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Vmi  DE  LA  REUGIQJ^. 

«^nr        A  rEgii$$  en  Esjfogne^   |  aen  évêque  de  Majorque }  à  celui  de 

-  I  Qrenadei  M.  '  Jean» Joseph .  Bonel, 

.  L'élal  de  répiscopat  en  Espag^ne  évêque  de  Gordpue,  et  à  celui  de. 
cat  déplofable.  Yingt-six  siégea  sont  Valence,  H.  Antoine  Posada  Uubln: 
Taeans  par  la  mo^rt  des  titulaires,  et  ^e  Geiia»  ancien  éyéqve  de.GarMirv 
làr^ente  y  a  nommé  des  ecclésias-  gène;  et  aux  évêdbé:»  suivanf:  à  AU. 
tiques  qui  adminiatrent  les  diocèses  meiia,  dou  Vincent  Rainoa.  Garcia;  à 
en  dépit  des  çauons,  et  en  faisant  vio-  Ganai  le,  Jade- Joseph  Romp;  à  Giu-r 
lence  aux  cliapitres.  Sept  évcqucs  dad-Rodrigo,  Piern-Alcantara  Gi- 
sont  exilés  du  royaume,  et  sont  dis-  menez,  évéque  de  Gioa  in  partibusi  à 
pérsés  dans  les  pays  étranf^ei  s  Neuf  Girone,  Joseph  de  La  Canal,  Augus- 
résident  dms  le  royaume,  mais  ont  tin;  à  Jaëa,  Antoine  Marti  nez  Ye- 
été  expulsés  de  leurs  siéfjes.  Vingt-  -  l|isco;à  Malaga,  Valentin  Oiiigosa;  à 
deux  seulement  sont  dans  leurs  dio-  Qgma,  l'évcque  de  Ceuta;  à  Oviedo, 
cèses.  Nous  indiquerons  en  détail  les  Joseph-Joaihim  Ferez  Necoacliea  ;  à 
évéchés  qui  se  trouvent  dans  ces  di-  S<'«orve,  Antoine  Lao;  à  Xarnzona, 
perses  catégories.  Rodrigue  V aides  Busto  ;  à  Teruel, 

Les  siéj^es  vacans  par  décès  sont  les  Marien  Linan  ;  à  Vieil,  Grégoire 
archevLH  h  'S  de  Tolède,  de  Grena  le  Sanz  Villaviéja;  à  Zaniora,  Einnia- 
et  de  Valence,  et  les  évèchés  d'Alba-  uuel  Joachim  Tarancon  ,  cbanouie 
racin,  d*Alméria,  d'Avila,  de  Cana  de  Valladolld,  i  tà  Porto-Rico,  Mi- 
rie,  de  Ciudad-Rodrigo,  de  Girone,  chel  Laborda,  bénéficier  de  ^taintf 
de  Jaën,  de  Liijjo,  de  Mala^^i,  de  Gil  de  Sarragosse. 
Mondonedo,  d'Osma ,  d'Oviedo,  de  Sur  les  sièges  vacans,  il  y  en  a  neuf 
Segorve,  de  St  govie,  de  Siguenza,  de  sur  lesquels  nous  ne  savons  point  îei 
Solsona,  de  Taïazona,  de  Teruel,  de  noms  de  ceux  qui  ont  été  chargés  par 
Toi  tose,  dt;  Vich  et  de  Zauiora,auX'  le  gouvernement  de  les  administrer  ; 
quels  on  peut  joindre  l'évéché  de  ces  neuf  sièges  sont  Albaracin,  Avila, 
Çorto-Rico,  aux  AntîlIcSi  et  Tégliae  Lu^;o,  iMondonedo,  Se^ovie,  Siguen- 
collégiale  de  Saint  -  Ildefonse  «  la  za,  Solsona,  Tortose  et  Saint>ilde^ 
Grau ja,  qui  a  un  abbé  lequel  est  pré' I  fonse. 

lat  aacré  et  a  une  juridiction  quasi-  j  Les  prélats  exilés  du  royaume  sont 
épiscopale  sur  un  territoire  (1).  |  MM.  Caballcro ,  archevêque  de  Sar- 
.  La  trente  a  nommé  A  la  plupart  ^  r^^rwie;.  d'Ecbaaove ,  arjdievéqiie 
de  ces  aiëges»  à  rarchevêché  de  To- 1  de  Tarri^one  ;  ForUyTPuig,  éréque 
)èdefM.Pierre-GronzaUiVallejOyan-|  de  Barbaitro;  Abarca,  évéque  de 

(0  Ge  ehapilr.,  créé  par  Philîpne  V  en  '  J^Ain  ;  AiopiO.,  éirêque  <I«  Urid«,  et 
1726,  supprimé  en  1810,  fut  rétabli  par  de  l^uardiola,  éveque  dyi|;eL  11 
Peidinand  Ville  t4|niai8i4*   .        (  faut  y  joindre  Al  Cyrille  Alaqieda^ 

ryimi  de  la  Religion,  Tomé  Cfi^,  *  1 
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jMfifiK  lie»  0|jMiÉrHi{  4» 


Fhlèliâai  ¥«Mki,  de  PleièBiliv^. 
JMwA,  âe  Sameadep» 

ImM  àelHli^  Mqîies  quisoient^M 
laïuv^al^GS  sôbt  M.  l'arche véq^e- 4^ 
%iVgai.  Mill^  les  érèqiies  d'Astorgttv 
4e:Badaijdir,  dhe  Airêélone,  de  Qkài%y 
jàt^Qiim^i  de  Gofdoiie,  de  Oori*,  dto; 
€uetici,'de  Giiidix,  dlbim^  de^  «fiM^,^ 
d^Oren^ef  de  Pampekiiie ,  de  Sadfe^ 
■uiiH|ii<;t  dâ  TeiwriiTc j  de  TudelM^ 
Ttty  et  de  Valiadolid,  a^ttAuets  cti 
gJoitctfTdM  itéré  d'Aféalii  Laltéal^, 
qui  a  jnridictioa  sar  on  territoire  ei 
beaucoup  de  privilèges  j  révêqttè' 
prirttr  perpétuel  de  Saiiit<^arc-de- 
Léon,  qui  m  également  jnHditiiott 
iiur  un  territoire,  «t  Térèqu^  prieor 
d^Utlèf ,  de  Tordre  de  Saint^JacqUet, 
^ui  jouit  aniti  d'une  jurididiclD. 

Les  reutcigiiemen»  qui  prëtèdent 
nottê  sont  adressés  de  Berga  par  un 
ecclésiastique  qui  paroit  fort  au  fait 
de  ia  situation  des  chosef  en  £spa- 
gne;  nous  en  trouvont  également 
4'aiitrea  dans  une  autre  source. 

il  paroit  à  Madrid,  depiiia  le 
i**  mars,  on  -joiiffMd  août  ce  litre  i 
El  CatoUf.  Ce  jétfTMd  ««tllîé  «eli^ 
giem,  mditié  politique,  c 
ta  fttnàkf  pimie  4ea  vMésioM  mt 
tfaÉ  ttaOèm  de  religion,  tm* le Oii« 
liftfliesde  l*€gHi«i  des 


iioticttiitrkeiamtt  daciMqtfejour,. 
rîndicalMMi  det'  termoos  et  eierâ- 
oea'-dei^iété  qnt  ont  Iku  A  Madrid 
ei:4iMfa  lûtê-  «elatifi^  ^  h.  rd^^ 
|au^^kdi^Mvnlfboii  ileyE^ipagn^. 
l'INr^  MttW  mM«r  #M*«lttniio  de 
WiHlîlii  Wi  ifiioiliillâr;  'ûer  ftééëf 
pooT  lÉlrdtaaaiwifctrf»'#db;  'héètamét 
fpvÉîimt  éire  dtfNfedéMittiqM,  en^ 
wàêê  de  ^e  pour  la  fbi';  ili  «è  Itti- 
pmâ  ktkiMdé  cémbsiM  fe  |m^* 
étmijÊafe  ér  |«  j^ilbatiplile,  ifiâ/ 

en  Espgoe. 

WeMn  offre  pltMiéilri  fbitt  qtti  ; 

lAo'ilIreDl  ^iiel  en  en  héaiieonp  de' 
lieux  fiélfft  ttdplptàble  des  églises:  ' 

La  lodte  dlbcé^nc  de  Sàint-Jab- 
tfhè!^  de  Gëmpoét^Uè  a  »dres.<é ,  le^ 
83?  février  derniér,  de*  représetita-* 
lîè^âii^  côrtès  sur  1  état  du  ciïlte' 
divin  et  dii  clergé  dans  le  diocèse*' 
€erélat  i»t  des  (dus  iT>tsérablc<;.  Le' 
clerjjéest  dapa  t&détreiM  ,  les  églises' 

^é^fraaW ,  Tés- établissement  d'édu-^ 
cation  et  de  bienfaisance  ne  peuréut' 
plus  remplir    i)ut  de  leur  ifMtito-' 
tion.  Oh  Unir  a  enlevé  leurs  *  rc<**' 
sources  en  rccltiisànt  '  W  dimé  à  la' 
sixième  partie:  BéjÂètl  1838^  183^ 
IfS  religieux  et' relijjieuxes  but  eu' 
beaucoup' à  sotlfTrir.  QuWrÎTera-^ 
i-il  en  1840;  si  on  met  à  exécution 
la  vente  de  fa.  sixième  partie  dej' 
biens  de  IVgUse  d'Espagne  !  Leà^ 
églisirs  tombêion^   en  ruines,  1^ 
clergé  mourra  de  faim  ;  il  sera  obRgV 
de  mendier  et  perdra  sa  considéia-* 
tion  dauA  l'esprit  des  pcupleil.  Onf- 
n'ôsera  ^lus  etiCïer  dsun'liearHèie 
sacéidtMale*  La  jukiCe'  Aiit  &*cé  ali}.  t 
tes  tféieïiflfat  les  plus  grares,  et  hi4 
viia  les:epf!tAt4*pou.rreir .'aMifiae- 
WÊ/ntium^  hêmàaê  dat  ^liitt  ei.  4» 
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».»iwu.ilini.  Il  I  rw;ir. r  ^ 
plina  tgm  ce9  repréi||i|ilipHUirai»- 
I9n|  a^KOii.  Ciffitl.  Lei  cor  t4»  $s«itttt 
f  voir  «put  «mireçli^  il  iâîirc  qse  ch» 
^jyqjppç.  des  t^aux ,     Juk  fflUgK>«. 


^mibrederKier  poi«r  r#q|9liier  cotfitrci 
ce  (fui  «votlLélé  dit  ib  «ilB.aiiigitlûi- 
^ratiftiib^  11 .  ^  t>l^i|pDok  qjf^fiâ  eût 
forcé  son  grand-vicaire  d<i^;M.reilrer^ 

Cl  que  U:4^^brigpiâAftt<^^^ 
ftiltrât  <ap» jpjjjtyp^s.  Nous  aviNltfii» 
lié^-é  sa  Wltrr^.Duméro  du  ^  noyem- 


1er  du  pvif.  qui .  leur  r^iK  |  fare^  Ilpcc;p|ii|iettl,  le  préli^t  a  adressé 

titfaiffc  À  leurs  plaiptcs.  :  [l.soo  diocèse' 11110  pastorale  où  il  d^* 


l»a  jttoie  diocésain^  de  Séfille  n 
également  adressé  la  régente  un 
fxposé  de  IVtat  de  ce  diocèse.  Ellq 
fait  un  triste  tableaii  de  la  détr€>se 
des  églises;  on  manque  de  moyens 
pour  les  b  soins  les  plus  pressant  du 
culte  divin.  Le  clergé,  ka  Feligieuz , 
les  religieuses  sont  dans  la  misère* 
L«  junte  entre  k  cet  égard  dnns  des 
détails  nfDigeans,  ^t  finit  en  priant  la 
reine  de  prendre,  de  cpnçert  avec  les. 
«jortès,  des  mesures  pour  remédier 
aux  maux  de  l'église  de  St>vilie. 
(««lté  pétition  est  datée  du  20  février 
-^^darnier,  rt  signée  de  Jos.  Cisne>^ 
s«p  éiajra  »  «V  4^. 

î^-QllàùliqiiB  r^dfjUM^mmà  pour 
i^K^'gft^  Al  ^^nHWyue  de  1% 


claiF^tntrua  k  stevr  la  Ri<f^y  cha- 
noine ,  qui ,  par  ordre  du  gouver- 
nement, avoit  été  nommé  admi- 
nistitiieur  capituliire ,  et  prononce 
que  les  actes  de  juridiction  fails^ 
par  ce  rkao 01  ne  «ont  nuls.  Les  jour- 
naux espagnols  ont  rapporté  cet  acte, 
et  quelques  uu9,se  |ont  permis  de  le, 
critiquer.  L' Eco  trouve  mauvais  que. 
l'arcbevèque  rejette  le  sieur  la  Rica, 
et  ne  veuille  reconnoître  de  poti- 
voirs  qu'au  si  ur  la  Uosa  qui,  dit-il, 
est  allé  rejoindre  le  clief  carliste  (^f^ 
brera  et  l'évéque  d'Oribuela. 
Quand  le   cliapoine  la  Rica  m. 

^coi^noissance  de  la  pastorale 
>,rarclM:Téquç  ,  il  ^  /convoyé  aa 
ryn^innn  .m  diiapître  par  iM  içt- 
iveém  9  pimri^  ifttùer.  ti  a  pu- 


pmr lefm  de  la  d^prâte.  : 
.  Ids  itiocèft  de  jSacnigo«e  tfin  pû 
dana  un  état  mmu»  iiiquiiSitaiit»  l^'ar  • 
^efâ|iiefi4l^ibn»i^  filir.  Les 
tprïUê  lui»  înliiiKipr^pt  Vfitét^  de  ae 
i|tlirer  à  Bfmd^Af  ;*  c'éioic,  diaoi^>. 
on ,  pour  sauver  sa  rla  meqaféi^.paff 
Jbit£«j6ticia,Arpuis,  le  prélat  a  .paa^é 
e«.FfWMt,  réiide  4  Bardeaux. 
Om  se  rappelle  qu'il  noiit.  àtsi^kim^ 


a ,  ineo  ^;C(ifip/i^  d« 
10  iiiMf  dpAne  la.  I^re  4nB.dbi(pitre , 
#è  Inîm  9^  giiie  le  9eiir  (a  «»^ 
^n  pefi  fif  ifi«mk  iBonjrleBt 
^  r#i|«ipeyê9q((  a,a«H|^  jmi^ic- 
¥^»rèt  I|»^:a9«[>b|fme/.r9rcée  n'a 
fil  l»di^»a|q»  4e  iK».4raUf..  Il  9te 
la  te|tr^4»|K/U»  iiMiérée?^!»  ^etre 
annmiro  di|,tt  Ji^feii^fafÇy.^  teni^ 
eraûldif  «de  se  prononcer  trop  Ibrlc» 
IMç^tea.i^  liv^n;  U  pîétend  que 

ra(iil^4VH  iM^çMut  que  .^r..^^^ 
Rosa,  son  grandfvicaîjçe  ,  p^et/L  tfAfé 

permi  lfa<arlii^^deTc^.j|^|^îô^ 

•  k 
.  1. 
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èn  nommer  an  autre  pour  la  partie 
du  diocèse  soumise  à  I?fa belle.  Dii 
reste  ,  il  exhorte  |e  gouvernement  à 
protéger  la  liberté  eccléna^tique,  et  à 
jfviter  tout  ce  qui  pourrpit  «larmer 
les  «onsdencM.  ■ 
Cette  démiHîoii  de  M.  UrKieà 
événement  dans  l^état  actuel  de 
Tégltae  d'Espagne,  filte  pourra  avoir 
de  Tintuence^dané  les  autres  diocè- 
siB!!  auf  quels  Tautorité  civile  a  égaler 
jnaènt  imposé  des  administrateuts 
^ns  pouYàîrs -i^ltiines. 

.  lie  CàAaiique  de  Madrid  contient 
quelques  antrei  articles  qui  ne  sont 
1^  sans  Intérêt.  Il  rend  compte 
d^'ne  sésnce  defFAcadëmie  des  scien- 
ces ecclésisstiqurt,  de  Saint-Isidore  ; 
séaiice  tenue  tell  inarii ,  et  oh  un 
âtadémicien  y  M.  Gaircia  Huis  ,  Int 
ii|te  dissertation  sur  la  primauté 
d'iiunneitr  et  de  juridiction  du  pon- 
tife romain  dans  toute  TEglise. 
M.  Autz  étaMit  à  cet  égard  la  doc- 
trine catholique ,  et  répondit  à  quel- 
ques objections.  Cette  dissertation 
donna  lieu  à  une  dî<icussion  ;  des 
académiciens  clevèreol  des  difficultés 
auxquelles  il  fui  répondu. 

Il  existe  à  Madrid  une  société  pour 
ramélioration  des  prisons.  Elle  a  re- 
cueilli  les  jeunes  détenus  dans  réta- 
blissement du  Saladero,  et  s'occupe 
de  leur  procurer  une  instruction  mo- 
rale et  religieuse  ,  qui  est  la  base  la 
plus  sûre  de  la  réforme  qu'elle  a  eu 
vue.  Elle  a  senti  que  ce  qu'il  y  avoit 
de  mieux  à  faire  ,  c'ctoit  d'invoquer 
le  concours  d'un  institut  religieux. 
Elle  s'est  adressée  aux  Pères  des  Eco- 
les Fies,  qui  sont  répandus  en  -Espa- 
gne, et  qui  y  rendent  des  services  à 
la  jeunesse.  Ces  Pères  se  Éônt  prêtés 
avec  empressement  à  cHte  bonne  ^ 
ceuvre.  Us  envoient  un  d'eux  chaque . 
jour  pom*  tenir  VéofàèytH  f  TUiît  les 


dinMn^eset  fêtes  y  dire  la  messe  et 
faire  lies  instructions.- 

On  loue  le  ministère  public  d'»* 
voir  provoqué  A  Madrid  des  moyens 
de  répression  comiœ  •  la  vente  de 
dmnaons  licencieuses»  - 
^Iltt^  un.  recueil  périodiqsie  intlr 
tttlé  la  fTmx  ie  Im  Rd^wn  se  tron-^ 
voit  dernièrement ' une  lettre,  oit 
1  on  se  plaîgndlt  qu'à  Salamanqucf 
cl  djins  les  autres  universités  on 
adopté  le  livre  dtà  droit  hûtarei 
Félice,  traduit  par  un  doet«ter  de  Bu 
lamanque,  don  Juan  de  Aces»  et  im- 
primé dans  la  même  ville.-Félire  étoit 
un  italien  catholique  qui  s'étoit  fini 
protestant,  et  qui  mourut  en  1789/ 
Le  traducteur  qui  est  mort  en  juillet 
1832,' laissa  cette  traduction  dans  ses 
papiers,  sans  qii^  sache  s*il  vouloir 
la  publier  avec  des  notes  et  des  cor> 
rectifs  aux  passa|;es  contraires  à  W 
doctrine  catholique.  La  tra<li^(^tion 
fut  publiée  en  1835  par  les  soins  de  la 
datne  Jeanne  de  .Aces,  avec  la  seule' 
permission  du  chef  politique  et  à' 
Tinsu  de  Tevéque.  Ou  assure  que  le^ 
prélat  a  résolu  dVxairsiner  ToUvrage. 
et  de  censurer  les  parties  en  opposi- 
tion avec  la  doctrine  catholique,  afiti 
d'eiiipêcher  la  jt  niiesse  di'  se  laisser 
égarer  par  des  a^sertionset  tles  maxi- 
mes euipieintos  de  l'esprit  d'trreur.^ 
Il  y  a  aussi  dans  El  Catolico  une 
partie  politique  ;  on  y  ttoiive  un 
compte  sommaire  des  scances  des 
cortès,  les  faits  principaux  relatifs 
à  la  guerre,  une  revue  des  jour- 
naux, etc.  Les  auteurs  paroissent  vou- 
loir rester  étrangers  aux  luttes  et  à 
Texagération  des  partis.  Cependant 
ils  donnent  aux  carlistes  les  nouis  de 
factieux  tt,  de  rebelles  ;  il  est  à  croire 
que  c'est  de  leur  part  une  cohce;** 
sion  et  qu'ils  ne  veukÉt  pas  se  cétu^ 
promettre;  '  .  ' 
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nlK*  jonriuux  ou  recueils  qui  pa-  »"•;  »  conUrinauon.  Uaputohê  •■»■ 

oiMeot  éeriU  daa*  nk  esprit  «ij.  »««»"•»  P'«»tvet  j«P»«  Je»  jrune. 

ieùx  ,  l«  Cmép^^it  Uf^i^A  TP:  ^galementd*  1  ...leret 

!.  ,         ~  .  à  la  cérémonie,    laquelle  assistoient 


L  éditeur  respon  ahte  est  M.  L.  F-  .  avoieiU  été  préparés  par  les  soînl 
iPcrnaiiHez.  Lejourn-i!  paioît  chaque  ;d'iia  pieux  eccéiiaHiiqiie  el  tics  Fiè» 
jour  t-n  8  pages  ia-4  .  Il  cite  doux  r«*.  Il  leur  a adrewé  une  ei^ôr,îatio« 
^iilKa  jonriMHix  ou  recueils  qui  pa-  «"r  *a  coofirinaiion,  L*»  parolei  «ni- 
éotiweoi 
{;ieùx 

^^S^'f*^:  .  '  le  sup^riem  -généraf  des  Frères ,  e^ 

•  Un  de  nos  Jmimaux  «nnonce  plusieurs  de  leurs  amis  U  soir,  le 
Mie  itaMicetion,  y  voit  rindîced'nii  prélat  a  présidé  une  réunion  de  ta 
'moapenmu  cmh»Uqim  Espagne.  H  Mciété  de  SaÎDt-Vinœat-dé-Pàut  ^ 
dit  que  TEspagbe  àemHtt  se  retemr     -  ^.  ~, 

Ck.  '%  >••-  •  1res,  M.  labbe  de  Dreux-Brrzé  , 

Quoi  î  parce  qu  il  parolt  deux  jour-  chanoine  honoraire  de  la  .nétroH« 

jiaQ<  reiisieux  dant ce  pays,  c  csl  on  prêchera  dans  l  église  de  $ainle-Ya*. 

mmummemi^holiqu€^f't)anù;t9iij^  lère^me  de  Boorgogne,  eà  fa^n» 

•dïrât!  fia  TérUé,  li^Imit  émr  bien  de  Pouvroi^  dit  ftiwGillilni.  Cette 

«nTÎe  de  Voir  dtt'progrès  partout.  Il  ceuvre,  dirigée  par  les  Sœum  dn 

7acertainetii6nl  encore  dè  h  feli*  Saiot-ViaceDt-de-fMil^  nériieriu<^ 

«lion  en  Espagne ,  maU  lé  m<tupe-  ^""«^  ^«  ^^^^^      personnes  qui  ai- 

Jneitf  qui  a'y  faK  e»l tdotAl  révolu-  '"^"^  \  ^^^'"^  l  au,„une  en  encoura- 

•iionMirequ'auM chose.  ^'T"''  T'I'  "t^" 

^    isouice  que  le»  secours  de  U  cha- 

r   '"^  !  w**  »       loge  »  nourrit  et  eatreiieot 

»<N)t<Li.SS  BCCiisiA^TiQi».   '^auc-viogu  peUtes  fillef;,  ^  ido^ 


La  c^uéte  sera  faiie 
j  A  adame  la. 


par 


^ous  deux  se  sont  arrêtés  â  Arras,  où  abandon.   

TIL  la  cardinal-évéque  leur  a  fait  !  mademoiselle  <?Appoûyria 
raittttein^ploa  disUngiié.  Le  prélat  Vicomtesie  d^  Goyon ,  madame  ^ 

...  -   comteise  d*HàupouU ,  inadauiè  la 

comtesse  Frédéric  de  Larochefou- 
caul't,  madame  la  comtesse  de  Nieii- 
werkerke,  et  madame  la  viconiteiie 
Rogniat. 


cl  son  ami  repartetit  ces  jours-ci  ponr 
riulie.  • 


M.  l*évêque  d'Alger  a  célébré  la 
messe  dimanche  dans  la  chapelle  des 
Allemands,  à  Sftintp-Sulpice.  Le  pré- 
lat, qui  a  été  àotrefoU  calécliieie 
dans  cette  église  lorsqu'il  étoît  au  sé- 
niiuaire  Snint-Sulpice,  a  préaidé  une 
réunion  dn  catéchistne  He  persévé- 
rance. Il  y  a  eu  une  communion  gé- 
nérale ,  et  le  prélat  a  adressé  à  son 
auditoire  une  pieuse  allocution.  De 
Jâ,  le  prélat  t'est  rendu  chez  les  Frè- 
tes des  Ecoles  ebrétiennet  do  la 
même  parois<ie.  M.  l'abbé  Sucbei , 
yud  vicaire  du  prélat,  a  célébré  la 
messe  dans  leur  cliapolle.  M.  t*évê- 
^0  a  confirmé         adules .  qiii 


M.  révéqoe  de  SamlF^FIrav  à  fini 
imprimer  ut  sujets- des  conférenoeo 
ecciésiasliques  pour  cetttf  année.  Il  y 

a  pour  chaque  mois  trois  siijets  de 
questions,  sur  V Ecriture  sainte,  suc 
ie  dogme  et  sur  le  Rituel.  Le  prélat 
indique  divers  ouvrages  à  cousuHec, 
entc'aolres  les  discoiii»  de  M.  Wise-> 
man  aur  les  rapports  de  la  sdeneee^ 
de  là  religion  lévélée,  Bergier,  BaU 
tus,  La  l4ifeme,  Fèm^gnan«  Ab* 
bacUe,  etc. 
Le  prélat  eotrelîçn^.  cpsuitç 
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Hârgé  derMvre  dé«.miis^U  €i  d^  avoir  éiù  acquis  pour  celle  drslinalîotv 


Frères 

'  «  Le  noviciat  des  Frfcres  înslilûle^irs 
dèstinés  à  réjiandre  dans  les  campagne* 
de  nolrâ  diocèse  le  bieiirait  de  l'éduca- 
tion primaire^  esl  boverît  à  Saini-JfUNir* 
^aot  une  èife  de  1t'in»1tq«i  do  pen^ionj- 
yit  teclésiastîqpe.  qiiOQS,à'volreiDéiiBi}> 
fpjbfi»  cliarii^,  iiofis  ifourpo  copiineni^ 
jQeltp  œuvre  si  iin/»orUnte  ponr.l'^xeiiii^llfl 
noire  Eglise,  don l  les  espérances  repo- 
sent principaleipent  sur  rédocfttien  cbré- 
yénne  de  la  jeunesse  !  Les  aumônes  re- 
çaeillies  jusqu'à  présent  nous  ont  mis  à 
même  de  pourvoir  aux  rèpAxatioDS  do 
château  de»  Ternes^  qna  nù»:ihen9m 
pt»  réIabliiiMMnt  ^n  .p'aMiopnat  pri- 
«tkn,  it  .dn  la  Briioii\dépen4aiil»^ 
fUit  •talMift  4b  8«lnt4rion*,  àté»ée 
m-ntlMÊiêMomitWns  pa  encore  avec  ce 
a^m»  subvenir  aux  frais  d'éducation 
des  jeunes  novices- qui  ont  été  envoyés  an 
Mans.  «cbeternn<e  patliedu  mobilier  né- 
cessaire il  '  h  coonhunauté  naissante, 
payer  les  frais  des  voyages  entrepris  pour 
fœovtç,  et  les  dépeilses  tiéecssiiire»  poor 
le  tcaftéMit  ci  tes  voyages  des  tMettH 

*'  «Ktfiii  ilikions  *l  cdâifilér  'sur  la  cha- 
fîlé  d0  Q0lré  clergé,  sans  («quelle  il  nous 
taoit  impossible  de  soutenir  les  deux 
ifenflies  que  son  concours  nous  a  permis  de 
Ébnimencer.  Le  produit  des  souscriptions 
étant  presque  entièrement  absorbé  par  les 
.  dépenses  dont  nous  venons  de  donner  \% 
perçu,  nous  prions  MM.  les  eci^léfiatUr 
qnes  qui  ii')uu9aki»|.|iateiieoro  métenn 
ilMiiMi  lft,|pMiier  pé  Ut  tm^d 
j|PMl«ilt,MMipUoB.  de:  les  remettre 
iiitfe  let  mtinsde  Mlf.  -lei€|pré8  decaa- 
Imi,,  qui  nous  les  feront  pervenir  dans  le 
pins,  bref  délai.  Outre  les  dépenses  que 
nécessite  l'achat  de  bien  des  objets  dont 
U  maison  du  noviciat  n*est  pas  encore 
ponrvée,  et  auxquelles  il  nous  seroit  im* 
|M>sstt>lé  de  faire  face,  sans  de  nott^èHw 
ptMiui»<i,  •  widn  tovdirions  lagmenlér  It 

les  établir,  ven  la  fin  de  l'année,  dans  lé 
éètUiaèd»gfclifc>WèB»e.  i  AntUliC'^iji 


Cnc  partie  Irte  notable  de  la  sonscriplion 
de  celle  année  sera  donc  employée  à 
tnetlre  la  maisoa  de  SaiiA^BlliHiiié  eÀ 
^tat  de  if«M«ir  lé»  niaitomiaircrt  H  I 
f  acqiMin  dB  tttèbUier  nécaMlM  i  m 

efifet-:  .  .  •  "  '  " 

.  li/  Kéirii^  «onnnce  In.deiiiâàd^ 
faite  aux  évèque»  de  piiâirfsfioarjé» 
j^olonles.  Il  Uéairoit  Dieu  qui  liispl^ 
'reroit  cette  vocation  à  quelqties  prê- 
tres, et  le»  engage  à  adresser  leur 
àemande  à  M.  le  supérieur  du  ^rand 
séminaire,  qui  en  prëviiîhdw •W.  le 
supéfkuf'.dù  flémimiire  du  Sainte. 
£spfH49«i>jé. 

Le  .piébi  m  nommé  une  commît 
Jéofi  pour  révoir  le  catéchisme  d^. 
.diocèse,  et  annonce  des  ré^lciMCqa 
diocésaiiia  qui  ,vont  paroître^.  . 

L'instruction  pastorale  de  M.  Vér 
vêque  de  Bayoone  pour  le  Carême  de 
.cette  année  a  pour  objet  la  morale 
chrétienne.  Le  prélat  montre.  la jre* 
ligion  nous  traçant  no§  oMiflAtiOQ^ 
euvert  Dtew»'ebVers  nos  sembiablei 
iireQvars  iionsrHi^M^.;  Il  fiévelopre 

Î*  es  enseijgneméns,  et  en  fait  voir  la 
iaison  <êt  la  sagesse.  C'est  dans  Vt^r 
mour  de  Dieu  lui-même  <|ue  la  cha- 
rité ftaternelle  a  son  pr^i^cipe  ^ 
racine  :       "  î    i  . 

.  religion  se  place  au  milieu  de  la 
t»ciéié,  poiir,çn  rapprocher  loa|1^snieni* 
^FBS  et  confVMCfer leffrs,  ,4VPMi  ffVfiîpelUi; 
ellf  .ill»e]|0.|e  iMt  jci 
dm.<%lJf  p»«W:aM  ricàe  pai^la^eçon. 
noiasanot  ;  eHé  établie  enire  les  grands  et 
les  petits  une  oopamo'nié^tion  de  bienfaits 
et  de  services;  elle  enseigne  à  qui  do  doit 
le  respect,  ^  qui  l'obéissance,  à  qui  la 
protection,  à  qui  le  secours,  à.  qui  la  con- 
descendance,  à  qui  de  c^iarilablesave^liav 
semens;  eHe  montre  qoWdolt'It  joMieéà 
tous,  et  9oyine^doitliit«^«félii^riD» 
né  non  pHù  qn^à  soi^méoie.  'Ette^piiiswiit 
tous  les  rangl,  <él  i^adréue  I  totftes  les  prit- 
MÔns,  inontraist  à  tbaènn^  d'ellés  les 
vMi^qiit  lui  «tel  iMtpté^l  «Us  4aspltl 
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U       4  fai^clWiHtnift»  y^imUm  W         le  pretoier;  iî|iKM9t*fe  llQojoinii, 

«itgiiâflib  la  wfiébaHm  •m  iponter,  It  -  parte  veut  pùoê  «ivier  étMBttl^ 

i<if»  denieri  i  manll  Ist  «I  .pMir  M; 


fHiiilica,  le  gofttiiu  tcmii»ti  cuIUvaiear 
ci)  r^rtunn»  à  tous i'é^igiitfpientdo  luxe. 


csur  et  nne  &eule  âme.  Travéilleap' 


et  ce  grand  «inour  tto  bien  gernic  fccomf  !  tv«c  Le  secours  de  la  giftcei.  dompter  «nos 
des  ae(iott«  bérpiqucs»  li  n'y  a  pas  tm  be-  i  payons,  qui  noua  dispifient  l'entrée  da 


soin  €laiia  l'état  «(u'etle  nr.'  travail lo  à 
salisraire ,  pd&  uu  maiiieur  qu'elle  ue 
a'effofce  da  fépacer  j  .eJle  ^cooragc  lei 
Mtean»  «rti»  fa%Of|M  4e  progrès  de 
lovftMlpi  «oiméiiMttcé»  iHli»  »  «Ile  |w«id 
io«8  ioéhoÊîÊÊUi^  l'eàftnoù,  iiil  enaeigne 
k»  fondeoiMii  «let^levoirs,  el  It  fonat  à 
fa  vertu  ;  elle  fnloare  la  vieillesse  de  res- 
pect el  desoins;  elle  protège  l'iimocence, 
et  prévient  U  aédoetîoa;  elle  a  un  ibri 
cotUr  e  ies  Inrnpètcs,  et  un  pori  après  le 
naufrage  ;  elle  place  des  appuis  aulour  de 
It  vtiivt  .et  4e  l'oq^Helin  ;  e|le  pénètre 
iOM  HMvIile  loll  dû  mtiMit.*  peur  l«l 
iwrftr  ilet  w«ltfleiiiMii  tl  drtwiwWti 


royanme  des  denx.  et  en  rendent  l'acc^ 
diflicib^  :  ce  sont  nos  cunemia,  H  faui 
les  Taiocre,  il  faut  eu  triompher.  ^Êtittk 
ttht  déptsd  dtit  vieltjfCb  Gt  qot  Aoiit 
tvont  va  en  /éans-Cbriil,  et  t^matk 
avons  litJcîW  ëe  sa  iMMhe'dMne, 
prati^Mit'Ie  fidèiement;  el  le  OU»  # 
paii  sera  avec  iiouit;  il  nous  conselem 
dans  le  Heu  de  INiiiT,  H  nons  cooronneit 
dtens  la  patrie,  et  c'est  lai-ikiéiiie4|iil«Cfe 
notre  réi^ompease.  •  '       ,  * 


ii'bflfoirè  4cf  troaUetifiii  «Mil 
datiaé  le* liabiiaat^e  Saint-f  unien\ 
et  dont  neus  evont'parip,  numéro  4tt 


«Ne  <M|Hrté'i«#»rtillig«-4ti  amliel  des  !  «6  janvier,  vient  d*èu^  débattue  de^. 


consolateurs.  Itien 'n*est  étranger  Ir  sa 
sollicitude,  elle  ombrage  tout  dans  sa 
iehariré,  elle  a  poer  toas  des  eotiiiHes 
maternelles.  •  * 

>{finlha  le<  ispAtt-^poee  ce  fiie  1% 
reltgtoB  Ittt'iMttr  le  bonkevr.fe  iof 

dividus,  pour  r^prîjner  nos  passions, 
pour  nous  procurer  U  paix  ,  pour 
nous  pnfspacer  une  éieraété  de  hoff 
Iieur  :      •  » 

«  T. a  voîlh  donc  celte  moraU  que  Jé- 
»U8-Clirisl  nous  a  enseignée,  dont  il  a  faît 
lui  mOiiie  ses  délices  et  la  règle  de  sa  vie; 
Voilà  la  sagesse  qui  est  sortit!  de  la  bouche 
du  Trè$-Haut,  la  tuiuièce  véritable  qui 
^claîrç  iQUI  hôinqie  veoàqt  au  monile.  la 
sporee  d'eau  vive  qui  jaillU  tfansféler- 
Âité;Yii«lè  Paibre  «it  vje  plâpUi;aiiJ«iUeu 
|le<  ^ff^^, r^bre  duquel  mnis^troii- 
jfi»  ie.tfpos.  et  fruits  sojuUire^ 

|Miéaervpnt  notre  aoie  de  la  ^prt  Ab} 
^ntbrassons  de  (oui  notre  cœur  i\pe  doçr 
Irine  si  parfaite,  «oe  loi  si  juste  et  w 
ikHJCc!  AiaiQii9.i^)lre  J>ieu  deioulçi  nos 
rorces,  parce  qu'il  est  iufioimeiit  aimablfi 

moQi^iMUe  j^e.  ftM^  qfiil  apm,  a  ai- 


vanl  le  tribunal  corre«iioooe}  de 
cfaecliottftii  peiiiliit  4i<oU  jpiiia  >eiif 
tiers.  \  '  ■  * 

'■  Les  accuaéa  éti^iiC-  a*  «oukbrt 
ée  17.  '  -  '  î  :i  «  ■ 

Dans  riiiatructiott«.Wê  'Ubaotiii 
avoienc  ^té  eetendtiai  loradea  •dé*' 
bats,  49.  aetiieiiieiit  eut  M*  cp^ 
pelés.  • 
'  li'aceyéalion  port^  conire.4<^8 
teurs  de  eea'4ri«te«  scandales  ëtoit 
scateque  p«r  M.  le  procureur  4u  roi^ 
leur  défenie  m,  im  présenté»  M|r 
iMM.  Godet,  Vacherie,  WAnêm^mÊi^ 
baud-Lari bière.  ' 

L'intolérance  ^es  prêtres  «  iaàk 
tom  les  frais  de  ces  plaidoiries ,  qvA 
ont  évite  avec  un  soin  facile  A  coni-'' 
prebdre^  des  dîscuisions  de  dipoit-Mf 
cette  matière.  M*'^FriciMHt  s'éioit 
chargé  de  '  reeiiemiè  ^B«  «feViMIét 
tout  ce  aue  la  malmllaoee  MM  pè 
inveniiereMilrft'itf^  le  cstré  deSniel- 
Junien  y  son  ônoien  ;  cîmdistipU ,  ei 
présèAl  A  Taiidienoe  en  aa  qualtf*^  dè 
léiBoin  lisségaé,  tout  à  U  fuis  par 
le  miaigtère  public  et  par  k  éi^ 
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'  1H.  Baluiiid-Liiribière  ii*«si  pAs 
-fort-éii  ûêoït  canonique.  Mal  à  [Vue 
'BUrce  terrain,  t%vocat  s'est  jt^té  dm 
des  dcclamations  sans  but  et  sans 

Îkoript'  ;  îl  a  accusé  tout  à  la  fois,  et 
e  eu  l  é  (It;  Saint-Junien  ,  et  le  tribu* 
liai  lui  iiu  tne,  qu'il  n'a  pas  craint 
de  S'ippoâet  doiuiaé  parties  influen- 
ces lôcale»  et  de  petitt  intérêts  de  ja- 
•lofuie  el'de  rWalité.  Ces  insiotialioBs 
.ODi  été  sévèreiaent  ndevéei  par  les 
juges. 

M.  le  inaire  de  Saint>Junien  ap- 
pelé  comtne  témoin  ,  a  voit  cru  qu'à 
8a  voix  ïita  ne  pourioii  résister,  et 
ses  parole^;  comme  sa  tenue  ^  lui  ont 
valu, tien  public  el  en  patùculier, 
dit-on,  de'  graves,  averti^fsemeps. 
Ccstsur  no  malbeoreox  commissaire 
de  police ,  trop  «ervile  f  xécuteur  des 
ordres  du  maire,  que  toute  la  respon- 
sabilité de  l*nttf»  inciiinîné  devoit 
retomber;  c  est  sur  lui  que  M.  le 
maire  crioit  haro,  ainsi  que  sur  le 
pauvre  curé  ;  on  croyoit ,  par  là ,  dé- 
toariier  les  coups  de  la  justice  ;  on 
«*ekt  trompé ,  et  M.  le  luaire  n'a  lien 
g^né  àcette  noovetie  tactique  de  sa 
*{iart.  Pour  HH.  le  curé  de  saint-Ju- 
Dieu ,  réduit  au  silence  par  son  rôle 
de  témoin,  dans  lequel  il  a  mis  tonte 
la  discrétion  ,  toute  la  charité  iujajji- 
■uables,  il  n'a  pii  cependant  se  laisser 
calâmoler  înpunénieDtpar  ceux  qui 
devraient  avoir  d'autres  moyens  à 
)eMr  usage ,  et  il  a  adressé ,  en  ré- 
ponse à  Ta  plaidoirie  de  M"  Frîcbon, 
une  1>  ttre  à  M .  le  président  du  ti  i- 
|>UDal,  qui  en  a  donné  publiquement 
'lecture  avant  la  clôture  des  débats. 
Cette  lettre,  expression  de  i'bonneur 
ovtragé,  et  de  la  vive  indignation 
4'niï  cceur  drôit,  a  ^irodaiison  effet  t 
ellè  à  réduit  à  leur  juste  valeur  les 
ioiputatioDS  de  la  défense. 

|je  tribiinal  a  renvoyé  de  la  plainte 

tin  des  accnsés  ;  les  seize  autres  ont 
été  condamnés  solidairement  à  50  f. , 
à  30  fr.  et  à  10  fr.  d'amende  et  aux 
dépens. 

On  dit  que  les  condamnéa  ont  fait 


appel  de  ce  juneinm  d'anrésk  con^ 
seil  dé  leurs  avocats ,  car  perSonne 
autre  n'auroit  pu  les  y  eogager* 

L'église  de  Conques,  diocèse  de 
Rodez,  vient  d'obtenir  du  ministre 
de  rintérieiir  une  allocation  de 
10,000  ft .  Celle  éf^lise  éloît  autre-^ 
fois  celle  d  une  abbaye,  ("est  nri  mo* 
nument  fort  remarquable  d'arcbi- 
lecture ,  et  il  j  a  déjà  trois  ans 
If tt'une  commission  établie  à  cet  effet- 
avoit  sit;nalé  Téglise  de  Conques 
comme  méritant  rattention  ec  finlé* 
rét  du  gouvernement. 

Le  1 1  mars,  seize  élèves  de  Tinsii»- 
tui  des  sourds-mueis  de  Nancy  ont 
reçu  la  confirmation  des  mains  de 
M.  l'évéque  de  Joppé,  coadjuteur  dû 
Nancy.  La  cérémonie  a  eu  lieu  dans 
la  cbapelie  de  i*évêclié.  11  y  avoit 
sept  jeunes  gens  et  neuf  filles,  dont 
douze  iniernes  et  qnaire  externes. 
Après  la  cérémonie,  lo  prélat  leur  a 
témoigné  beaucoup  U'iniérét  et  d^ 
bonté. 

Cet  institut  des  souids^nsuiels  dè 

Ji(ancy,qui  est  dirigé,  comme  on  sait, 
par  M.  Piroux,  a  obtenu  du  minis- 
trc  de  Tintérieur  un  secours  de  1,000 
francs,  sur  la  recommandaiioa  de 
M.  Moreau,  dépulé  de  la  Meurthe. 

iroux  publie  V Ami  des  Sourds' 
Afue/s,  journal  mensuel,  ou  il  consi- 
gne tout' ce  qui  peut  iii||srcsBer  cette 
classe  d'infortunes. 

Nous  trouvons  dans  une  feuille  aW 
lemande,  dit  V  Unh'crs,  les  détails  sui- 
vans  sur  le  vicariat  apostolique  dans 
leNord.^ous  croyons  devon  les  re- 
produire pour  éclaircir  raffaire  de 
M.  '  l'évéque  Laurent.  On  y  verra 
que  le  refus  des  puissances. intéres^ 
sées,  de  le  reconnoître  en  qualité 
de  vicaire  apostolique ,  n«  tient  pat 
tiniqueiîient  à  des  causer  religieu- 
ses f  mais  qu'il  est  encore  dicté  par 
des  motifs  financiers. 
•  Le  vicariat  aposU>U)iie  du  Noi^l  sa 
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C6inip6se  dé  onze  missions  ou  ciirrs, 
savoir  î  celles  des  trois  villes  libres 
de  Brêine,  Hambourg,  Lubeck;  des 
trois  missions  ou  cures  dans  le  grande 
duché  de  Mecklembourg,  à  Schwe^ 
mel  A  LiidKrîgsliiÉt;  piiU  daiW'kft 
états  danois  des  missloniis  d'AHona, 
deOluckstadt,  dans  lé  Holstviii,  va- 
cante depuis  longues  années,  dé 
Friederichtadt  sur  l'Eider,  de  Frie- 
deticiS)  dans  le  Jullaad,  de  Copen- 
hague ei  de  Tile  de  Nordstrand,  oii 
deux  Pjëres  de  FOialoire  poi«édoient 
«n  conveott  des  reveniis  duquel  le 
uiiBStoniiaife  actoel  tire  un  traite- 
ment de  400  écus  de  Prusse.  Le  22 
février  1622,  le  haron  Firtfinand  de 
Fiirsienber{},  alors  prince-évèqne  de 
Munster  et  Paderboi  n,  fonda  de  ses 
biens  particuliers  un  capital  à  l'u- 
Sige  des  missions  de  52,440  écus  à  9 
icuB  au  marc,  lequel  dtrfoit,  d*après 
les  dUposîlions  du  donateur,  être 
placé  à  5  p.  0|0  d*iuiérét  dans  la  CV- 
pitas  ff^erthifiensisj  tlans  le  pays  de 
JVIunster  et  dans  la  ville  de  Brème. 

De  ce  fond  un  capital  de  5,000  écus, 
produisant  250  écus  par  an ,  (  toit  af- 
fecté aux  vil 'es  de  Bit^uit',  Lubcrk, 
Gluckstadt,  Friedenciisiadtsui  i  Ei- 
der  et  Frifidenda  en  Jutland  et  en 
Morw^e;  mais  des  catholiques  de 
cette  dernière  ville  avant  transféié 
leur  domicile  à  Copenhague,  la  mis» 
sion  y  fut  transfE^iéeci^alcmcnt.  Tîam- 
boiirr*^  rt'çut  un  capital  de  7,500  écus. 
lodëpendammeut  de  ce  fonds,  les 
missions  en  possédoient  encore  qui 
,  Iteur  appartenoient  indiyîdueltenient: 
Ainsi  Friederîebttadt  sur  l'Eider, 
possédoit  un  capital  de  5,000  écus, 
et  Copenhague  deux  fonds  de  dliarité 
de  15,000  pt'tis.  DaiT?  le  cotirs  du 
temps,  le  legs  de  Ferdin:ind  s'accrut, 
entre  autres  d'un  fonds  lé(;ii('  par  un 
seigneur  de  RanUau,  dont  ia  valeur 
n'eat  paa  indiquée.  Le  tusdit  prince* 
■évéqiie  ' /ordoonn  •  que  l'évèqye  de 
Miaoater  aérait  en  tout  tem|M  pvoteo 
Aeur-né  de  celte  fondation;  el  pour 

'iJL  Aeimiia'  «Ia  rmidiii 


teur  de  Munster,  le  doyen  du  cha- 
}>itre,  le  vicaire^énéral,  et  un  autrë 
ciianoine  au  choix  de  Tévèque.  Il 
imposa  aux  conservateurs  Tobliga- 
tion  de  ne  rien  né|;liger  pour  main-* 
tenir  et  augmenter  le  capital,  ainsi 
que  de  mettre  tout  leur  zèle  à  ce  que, 
dans  le  cas  où  les  Jésuites  de  Muns-^ 
ter,  auxquels  il  confioit  le  soin  des 
missions,  ne  pourroicnt  plus  s*cn  oc- 
cuper, les  places  fus^^eni  remplies  par 
de  vertueux  ecclésiastiques  régulier» 
ét  séculiers. 

En  effet,  le  25  sèptenîbré  1!?73, 
Tordre  deâ  Jouîtes  fut  supprlôiédaiia 
les  neuf  missions  susdites,  dans  les- 
quelles  il  y  avoit  alors  dix-huit  mis-^ 
sionnaires.  A  compter  de  ce  moment, 
les  cotiser /ateurs,  comme  de  juste, 
se  cliii  jjort  nt  du  soin  de  uouuuer 
aux  {daces  dans  les  missions.  Mais 
dans  ces  dërnier^  temps^  c'est-à-dire 
depuis  181*4,  lé  ronds  destiné  éiWX 
missions  a  été  en  tout  ou  en  pairtie 
frappé  de  séquestre  itar  la  Prusse,  et 
en  conséquence  la  mission  de  Gluck7 
stadi  est  restée  depuis  long-tetnps  va- 
cante, tandis  que  pîusieuis  mlssion- 
nairês  ne  reçoivent  point  de  traite- 
ment. Cependant  lea  fonda  deviné» 
àikx  mîssiomt  ne  sont  point  au  jets  à  là 
sécularisation,  et  d'ailleurs,  ce  ne 
sont  point  des  fonds  du  çoutérne-^ 
ment,  mais  des  capitaux  privés  qui 
doivent  être  remboursés,  avec  tous 
Its  intérêts  arriérés. 

Indépendamment  de  la  fondation 
dont  uuus  venons  de  parler,  le  prince- 
évêque  Ferdinand  en  avoit  iait  uné 
àutre  de  90,0b0  rîxdales,  pour  hait 
inissionnsires  en  Chine  et  au  Japoni 
Qu'est  devenu  ce  capital  et  comment 
a-t-il  été  employé?  Il  existoit  aiissî 
en  Autriche  une  fondation  qui  ser- 
voit  à  paver  plusieiiis  missionnaires 
dans  le  iNoi  d.  £Ue  étoiL  établie  à  LintK 
Sttvle  Danàbtt,  soua  lé  nom  de  CoUe^ 
giaM  NonUeà'Lmcomée  pt^trùùn 
I  gum,  et  a  été  anppriwôe  Vempf^ 
i  reiir  Joaa|)li  II.  Il  ne  seroit  peut-être 
^  pif  iwfMiaiiblÉ  d'efà  oinnatr  U  «Mt^ 
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An  lii'd«nf  an»  cQm^jiaa^  du 

Courrier  de  Françmm^  iêXèt  d' AixrU- 
Gb'tpelUie  2)1  inaf^queM.  t'eréque 
Laurent  ayapt  adresse  une  déclara- 
tion au  roi  de  Prusse  sur  la  conduite 
qu'il  a  tenue  à  Ai.x -la-Chapelle,  et  sa 
lli^Q  et  son  Xïère  ayant  a^iisi  adressé 
une  peiliioii  au  jroi ,  le  14  du  mois 
^asse  y  S/ M.  a  fait  réppadre  /  le  16 
mars ,  par  le  ministre  de  rint»*- 
rlfluur. e)^ de  la  police,  fqu*à  i^affutr 
Feveque  Laurent  ne  sera  pas  em- 
pêché de  visiter  j-a  ville  natale,  et  de 
traverser  le  royaume  de  Piusse. 

(ktte  déciiiiou  du  go^veriiemeot 
ll^rossieD  si^fiit  pour' réduite  à  leur 
juste  valeur  U>U4  fes  '  récita  paanioii* 
liés  qu*on  a  publics  sur  le  s/jour  de 
M.  LatireiH  à  Aix-la-Chapeile». et  aur 
|a  conduite  qu'il  a  tenue. 

POLITIQUE,  MÉLANtitf  s, 
'  It  a  paro  d^mtèremanK  dans  b  Fmam 
Mie  nptieas^r  M.1IeDi|eqQiii«parM>  An* 
l^asta  Johauel  ;  isaita  notiee  cil  ph»  eum- 
^piè^  que  les  autifés  qui  cvpient  pan^âf^ 
^ipA  iee  joar.  Nous  en  emprunterons  qaet- 
que  chos6,  et  nous  y  joindrons  des  détails 
que  nous  avions  omis  dans  notre  article 
sor  le  célèbre  avocat,  juinM^  da  i5  fé- 
vrier. 

Âutuine-Lpois-Marie  Heooequin  éloit 
iaiélâ  la  avril  1786  \  Glklif.ia  Gai^iie, 
jpria  FariSi  Aa  pioipaot  de  |a  paia^de  TiU 
aîu,  11  éloit  MMè-yealeiiant  danateS*  ré- 
gioaeiit  dr'arlilMa»  Il  se  consacra  an  bar 
reao  eu  iSiS.  Son  débot  lai  valut  les  fé- 
licitations dq  pr^idenl  du  tribunal.  11  sa- 
lua franchemenl  la  restauration,  et  dé- 
fendit I  iévée  en  x8i6.  M.  Johanet  çite 
ses  plaidoiries  pour  les  acUouuaires  de 
la  tontine  La  Farge  «I.  dans  J'affaire 
jaiackpioola.  . 

-  »iOaaiffMali6^:dit7lLAli:»H6Diia- 
•qnitt  ffavoirf laidé  fMUt  -IkMaaa^.  Ceui 
•qiriRoolMnnuaaveait  qiielieiseoticiioa  il 
«ppoitedans  cette  affaire  exttaordioaire, 
«a  aa  aaiidHii'^cMip^  da  q«i 


dut  exercer,  A  l'origiiiit^  du  pracès»  iapr»^ 
fonde  et  froide  perversité  de  i'aut«ur  .d6. 
cette  tnune  f'nbacdie  &ur  un  es|>rit  cn^ 
tbfH^iaate*  im  âmes  candides  resieul 
rmHéiHifUûayfiftt Ja  jemusia  éc^iiléa^.L»» 
fMW»  HnpiiMR^aHibequIft»} 
par  (es  mille  édttcaliaa^  M  dftiol*  i> 
iui-méme  ta  rérit^  et  cpotribnt^  fkHk^' 
treientr  ài  de  gteé?ea«ea  ilUisioos.  • 

Sous  la  restaura  lion,  M,  Henneqjtîn  né 
chercha  jamais  è  ec  poi»er  coiniueiioinaie 
potiiiqtip.  11  votiliit  rester  avocat  et  pèr»  . 
de  famtile.  tn  1890,  (ors  du  comptol  dar 
ao  maftl.  il  défendit  Bérard  devant  la 
caùrdaa  pairs,  et  triompha  des  piéveM 
lîooa  acciwmû^.  ûm^,  mb  çH»ii:  Và 
encore  if  fat  fentauMhiit  ««âeii^  Çejiaia.' 
daot  &  h  société  des  boimei  éludes  oà  E 
|>arla  quelquefois,  fl  se  montroit  royaibta 
prononcé.  Nons  l'avons  entendu  une  fois 
dans  une  réunion  de  cette  société;  il  parlaf 
sur  la  séparation  de  œrps,  et  nous  dé- 
vouai dire  qu'il  iraita.ce  sujet  d'une  ma- 
ni^re  lout-è-fait  intéressante  même  pour 
les  bomniei  élnog^  à  Mt  jurispriir 
dence.  ..     ..  * 

La  lévoltttiim  da  i85o  lança  M.  fieii* 
neqoîn  dans  la  politique.  11  plaida  poiâé 
M.  de  Pejronnet,pour  MM.  de  Rohan  d  <n^ 
l'affaire  de  madame  de  Feucbèrcs,  pour  la 
Mode,  et  dâns  le  procès  de  la  rue  des 
Prouvaires.  Il  plaida  surtout  pour  les 
Vendéens  à  Biois,  à  Cbarlres,  à  ^a^tesJ 
à  Mootbrison  ^t  à  Orléans.  Lille  le  choi* 
siliHinr  dépalé«  '%n  plasîeorsoccaaionf 
M*  Uaonaqoiii  jpmi  i.  la  tribune,  i-t  a*^ 
monCra  le  déC^meur;  des  principes  de  i^* 
Uj^on  et  de  morale,  .11  avoU  comjpcnéf 
un  travail  ^ur  les  hospices,  et  i|voit  pu* 
b!î6  un  pifei^icr  ^^mf^^éoi  jrii»^  àf  [tà 

propriété, 

Lafin  ^eU.  Uennecpin  a  {\\^  digpedq 
sa  vie.  U  ^Tott  élû  ineuubre  de  ceUe  coiv 
grégatiou.  del^oius  U$qu$^.coatr9,ûquel|f; 
.90 ja  mi  frU  H»a^^ip^;  Q^atsj^ 
est  frai  qpfilj#IMi|iiei|... 

vKflM  aiumi  pMaoaa  .^oisëana«Bl«m> 
nal  parié  de  M.  Ueoueqnia.  Le  1 5  avril 
1896,  datas  l'affaife  de  VEioik .  'M.|«il 
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fi^aidoyèr  a  ét6  imprimé  avec  des  pièces 
ïaslific«t(vts;T)ous  en  avons  rendu  comiite 
traméro  do  s4  mu  1826,  tome  xLtnuOii 
¥  iÀfpridié  ^gitement  son  plaidoyer  éuà 
fiffrini  de  fa  QûtHii  dê  'Fhnm  ta  tMi 
^  H  em  k  iTèipOiiMraMfr  tedfdbnitioca 
Ida  te  join.  II  ^  pmqil  ëhfeorèrla  défensè 
des  J^snites.  Nous  atoos. donné  des  ex* 
traits  de  sôfi  plaidoyer,  nnméros  des  19 
•novembre  i8fa6  et  7  janvier  t^^^  tOjnÂ 

LVIII,  .    '  : 

M.    HeAiieq'ttin  fut  chargé  encore 
cTone  affaire  fort  Importante,  celle  da 
'Br^ia^  dé  Park  11  yaoolîni  le  droit 
^éiétfat»  ièr  lès  Htm  'fitnrgîqnes  du 
^éSM».  -Nom  iÉaérimea  '^s  le  temp& 
'ée  larges  étfraiis  de'  iéê  plaidoyers 
'm  audiences  dll  8  et  du  ai  dëoem- 
•bre  i8'i9;  voyet  nos  ndrnéros  cfn  li 
décembre  ï8.j<)  el  du  6  janvier  i83o  , 
tome  Ltu,   De  [jIus  ii  parut  deux.  m6- 
'inoirrssnr  celle  affaire  ;  nous  avoiis  lieu 
de  croire  que  M.11ennef|ain'en  étoit  l'an- 
Mtep.  n  'gagna  son  a£Riire  le  11  février 
/iSSè'dbrant  lé  trtbîmaf  de  premillre  tn- 
'Stanoo.  Ocpois,  la  cause  a}anl  été  portée 
énî  lippèY  devant  la  coar  royale;  M.  Ben» 
tiefpHÎh  y  soutirit  encore  le  98  avril  1rs 
x'rôits  des  libraires  c6nC(^J8ioftnaires  dé 
M.  t'Archevôqne.  Le  11  mai  ,  Fa  ponr 
*royale  confirma  le  jagemenl  de  première 
instance,  et  h  ct)ur  de  cassation  n^eta 
le  i  l  juillet,  le  pourvoi  dn  sienr  Oaulîer, 
'^liiîivoil  pobUé  une  contrefaçon  du  Bré- 

En  -  i85a;  à  4V»reat!on  êt/kè  prdpoat- 
tloti  (toî>r^  «lé  faito  i  la  chambre  le 
•tB  août  1 82^1  «  pour  félatAîr  le  diWive,' 
•mais  qui  h^nreiisenient . '  éèboua  %  '1a 
chambre  des  pairs,  la  haute  moralité  de 
'M.  Honneqwin  s'émut,  et  il  fil  paroître 
•un.  très-bon  écnt  intilut-  du  Divorce.  Il  y 
Iraitoit- la  qbestion  tri  jurisconsulte,  avec 
•autant  de  sagesse  que  de  savoir.  Voyez 
«é  que  ooils  én  avônft  dit  nottéro  dn  19 
■tvril  i8$a,'loniekiii. 
^  Biî  t8flil,^«(|lerincq0iR,  ^ftâ  IMdwne 
4i  dnchesse  êt9énj  «volt  dédgii(9>^r 
mn  défenseur,  et  (j^  n'ivoît  po  obtenir 

-4$  tmtMiitimiâm^ik^  péu^tfM» 


les  journauic  une  énergique  protestation 
en  sa  faveur;  nous  l'avons  insérée  nu* 
méro  du  iO  janvier  i83S.  tome  liiiv. 

€ea  détails  achèveront  de  faire  connol^ 
Ire'QiTjtlrlsâétasiÉlle  ai  distingué  parsoà 
laleiH,  èt  plus  tocôniiiiiiMlable  àleM 

par  rasade  qa^l  en  â  fait.  • 

,    ■  »i .      ■     ■  '.  :  .   i  ■'. 

Les  hommes  du  système  parlemen- 
taire sont  comme  les  malades  (}u'on  a  te:- 
nos  long-temps  à  la  '  diète  et  qui  eber«> 
ohent  à  dédomdi^er  -anariiAt  qoe 
l'of^nnyieè  du  nédedn  tel  ràfi|if rttiei 
Il  y  9t  pins  de  Irais  teds  qne  k  aession 
des  chambres  fit  o«iisiW,  et  il  7  •  tndk 
moi»  4«*ifes  sont  sonaub  ao  jeOoeJe  pkn^ 
rtgoureor  par  la  sn^pensiou  des  travaat 
de  ia  fabrique  de  lois.  Anmî  en  dernsn* 
dpnt  ils  une  quMililé  considàTeble  à  U 
fois.  Tous  les  vieux  projets  qui  di^rment 
dans  iéâ  limbes  dii  !Patais-Bourbon  et  du 
J^niembQorg  sont  :  réveilU^  ci  reproduit» 
l^r  les  joal«ùBnë<dir  fQe«e«iLenieBi  pa^iw 
lett^sire.  Us  ««nient  qnNMt  as.  nmin 
sur4«-cbànip  l«la  iiiasogM,ie|  qn^  tant 
■paie  ensemble  l'arnéDê  et  le  aonrantr 
MUMs  la  chambre  des  dépntéa  ne  pn» 
rott  pa?  h  beaucoup  près  ansH  ; pMsîée 
qtj  eux.  Le  voie  des  fonds  secrets. a  safH 
|K)Lir  l'exlériuef  et  la  ninUre  Sur  les  dents, 
A  la  suile  de  celle  fatigue,  elle  a  é[)rouvé 
ou  tel  besoin  de  se  reposer,  qu'où  •atoii 
pttiawièv  dto  ie  iradeniain ,  qn'eUe:  s*é* 
«iiaa  tMentenanfit  lGfflSt.nn  vil» 
qu'elle  a  esmpé  ssmadî  léit  tenir  ntennsf 
eUe^n'en  pouvoit  plus,  et  ass  bantt  in 
sont  trouvés  téllemcnt  déserts  •  '  qaTelle  i 
dft  Se  boraerl  'la  lecture  dç  son  procès* 
verbal,  et  i  quelques  brootilleis  de  pélâ- 
(ions ,  dont  le  sort  est  abandonné  à  la 
justice,  |K>uroe  pas  dire  ans  distractions 
des  <fê(^tés  ftrésens ,  lesquels  sont  tou- 
jours réputés  asses  boas,  en  si  peiii  nouir 
bre  qu'ils  pnisieni  4lre.  ponr.Inmeier 
les  snalhisninni  ^piHlisttneiics;  à  JMm 
dà»  jMWj  A}M<ès  <qnei.il  n'^lé  éo«i6  «il 
parivUt  te.i  fvfiiilsMt  de  :là  rckembse., 
qiMle  seroit  convoqnéeè  domicile  geeiid 
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jet  qu'elle  seroil  tiilBwmiayni  déUuée  de 
aw  Uoto  mois  de  repot. 
..  iVMt, ced  n^aqnoace  pat  on  gnnd 
abatlis  ilii  lpis«|MMir  celle  iè«ll»ii;  el  il  y 
a  beaucoup  d'apparence  que  leaaloneL- 
^les  si  irapaliemmenl  attendues  par  les 
lélés  du  gouvernement  parlemenlaire,  ne 
seront  pas  rôLies  avant  l'cnnie  prochain". 
Quoi  qu'ils  en  disent  ,  ils  sont  Irop  beu- 
reui  qu  uQ  ne  les  prenne  pas  aa  mot  sur 
4*  aecottdt  partie  de  leur  fameux  pro- 
framme  t  ta  roi  régàe;c*T,  en  vérité,  si 
«'éloltnir  eoi  qu'il  fallért  oodBpter  pour 
être  gouverné,  on  ÎM  filait  pia  |;raDd 
cbeiBin  dam  lenr 


'  Ce  n'est  pas  sans  raison,  vraiment,  que 
Jes  hoinmf»^  d'état  ont  cru  acq-iérir  de 
l'importance  par  l  iriventiou  do  l'axiôme 
tê  roi  Tt^gne  et  ne  gouverne  pas.  Depuis  qne 
^1.  Ttiitia  Cil  entré  au  ministère  comme 
cbef  du  cabinet,  on  diroit  qu'il  n'y  a  plus 
lai  en  ^cisne  daosle  monde  politique, 
il  •  de  Jonman,  de  léiégrapbes,  de 
tfonipettes  de  lé  rcoominée  que  po«r 
napKr  la  France  el  TBorope  de  la  syl- 
Jabe  de  son  nboi.  On  ne  sait  plus  ni  qui 
tiaft,  ni  qal  se  marie  dans  les  familles 
royales;  tant  M.  Tbîers  occupe  tous  les 
esprits  et  ab  orbe  toutes  les  alltntîons. 
Aussi,  ne  cori<ioillerions  -  nous  à  aucun 
prince  el  à  aucun  auLre  personnage  de 
anarqne,  si.grands  qu'ils  soient,  de  cboi- 
elr  un  oniaenl  comme  celait  pour  se 
laiieermoarfr.  If.  Tlnefseeioit  corne  "qoe 
fwraomio  no  ^éo  apereovioît 

PARIS,  i«' AVRIL. 

Hier,  le  ministre  de  l'intérieur  a  pré- 
^nté  h  la  chambre  des  pairs  le  projet 
de  loi  relatif  aux  dépenses  secrètes,  déjà 
adopté  par  la  chambre  dos  dépolé:».  Apr^s 
on  rap|K>rl  du  comité  des  pélilions,  la 
«himbtoifeita|Mniio  à  jeodL 

—  il  n'y  anra  f  aa  de  léatirr  pohitqneà 
là  ehambko  dei  déÎNiféf,  ni  de  léonios 
-dans  les  bnreana  avant  eaoïedl 
-à  moins  qu'il  ne  sorvicnne  mi 
4iâfiaUon  du  gonvememenL 
^l  ^■M.deRemiUy.  dépolé.de Mierel- 


Oise,  a  d^sé  il  y  a  peu  de,  temps,  ^x%f 
te  borean  du  ivésident,  une  proposition 
lelative  ans  dépotés  fonclicinnaires..  H.  dé 
Remilly,  qui,  d'après  one  lettre  qo*il  vient 
d'adresser  h  on  jpiîffO|iU  apparlieol  ao 
parti  conservateur,  avoit  voté,  il  y  a  d 'Ut 
mois,  pour  la  proposiliim  de.  Ai,  Qau- 
guier. 

—  M.  Vivien,  garde  des  sceaux,  a  été 
réélu  dépuié  ie  mars  à  SaiotrQiientbfi 
(Aisne).  .  '  * 

^  On  lit  dans  lo  JtfMcKiir  s  m  Cm 
errenr  qne  divers  Jitinnm  npii  entouré 
qu'en  déclarant  qu'il  n>  avoll  paO'lieo  à 
suivre  contre  M.  OHivier.  juge  ao  trflM* 
ual  de  Grenoble,  la  diambre  dii  conseil 
s'étoil  fond/^  sur  ce  qu'on  n'avoit  décou- 
vert chex  Inî  aucuns  papiers  relalift  à  lu 
conspiration  de  Didier.  Jamais,  ni  dans 
ccUe  circonstance,  ni  dans  aucun  autre 
iiicideul  de  la  procédure  contre  le  sieur 
G rony- Chanel,  la  justice  n*a  eu  à  s'oc 
coper  de  cette  affaire,  «. 

— U. ,  le  comte  Gharlea  de  McrDay,  m|« 
DÎslre  plénipoleatiaifo  de  France  en 
Soèdi»,  vient  de  poflir  pour  «elooriierli 
son  poste. 

—  L*étal-m?jor  g(^n6ral  de  l'artnAo  se 
compose  en  ce  monienl  de  maréchaux  de 
France,  ii  ;  générant  en  aclivilé  el  dis- 
j^onibilité,  ;  idem,  |'>ort6s  au  cadre  de 
réserve,  Ho;  iaaiéchaux-de-caaip  eià  acti- 
vité et  disiK>nibilité,  1 44;  idem,  au  c4> 
dre.de  réserve,  67;  total  :  379  officiers  sa?» 
périenrs.  (ions  avons  3k  la  relfâiteSofgîl» 
nérauK  et  t  &S  mtrédiaDt-decinip, 

—  ïje  prix  du  pain,  pendant  la  pre^ 
mièrc  quinzaine  d'avril,  est  élevé  à  85  c 
les  3  kil.  1"  qualité,  et  à  70  c,  les  s  kiL 
a'  qualité. 

—  I.a  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  9. 9  el  3o  mars,  la  somme  de  577,^77  f., 
et  remboursé  celle  de  599,000  fr. 

.  ^  On  lit  dans  le  Vamisiir  ont  «padon-  ' 
naiieo  ainsi  conçue t  «t/4<adé>de  de# 
sciences  morales  et  politiqoes  formera  u«k 
tabltiB  Itérai  de  réiat  et.dn  progrès  dea 
sciences  morales  et  politiques  depuis  1780 
jusqu'à  la  fin  de  Tannée  i853.  Ce  tableau 
soaa  jàNi^  «fijn99  4pfitiM»  comiHMt^ 
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—  L'Académie  des  sciences  a  nommé 
hindi  dernier  M.  Tiobert,  è  la  place  va- 
cante dans  la  section  de  toécaoi<|iie,  par 
H  mort  de  M.  de  Prony. 

On  vient  de  couler  dans  la  fonde- 
rie de  madame  Tbiébaut,  une  des  pins 
iQordes  ptècea»-  linoo  la  plus  lourde  de 
celles  fitie»  jaaqn'à-piifiseiit  en  France, 
fnitqoll  nVpis  ^)lu  moins  dé  a&,ooo  kl- 
togramme»  de  foiile  pon  r .  la  eooler.  Celte 
table  est  pour  une  de  nos  grandes  verre- 
ries, qni  doit  produire  des  glaces  d'une 
proportion  gigantesque  et  ioconooe  jus- 
qu'à nos  jours. 

—  Les  électeurs  censitaires  et  df'parte- 
ibenlaui»  inscrits  sur  la  liste  électorale 
du  i4*  arrondissement  de  la  Seine 
.(S8int>1>cnis),jionl  convoqués. |Mmr  le  la 
ftVril,  h  Teffct  dTélire  nn  membre  do  con- 
seii  général,  eu  remplacement  de  H.  Boa« 
èher,  décédé. 

—  Les  quais  du  Louvre  et  des  Tuile- 
ries seront  procbaioemeiit  éclairés  an 
gax. 

—  La  banlieue  ne  reste  pas  en  arrière 
de  la  capitale  pour  l'éclairage  an  gaz.  Les 
ébaiL  eàK'S  de  la  grande  route  qui  tra- 
têrse  Wn  Vfïlelte  viennent  dTdtre  pourvus 
de  cindélalin»,  et  sont  déjà  éclsîrés  par 
le  gas.  '  . 

—  La  rue  de  Mazagran,  dont  le  con- 
seil municipal  vient  de  décider  l'ouver- 
turp,  sboulira  d'u»  r6l^  5tir  Ir  bnrilevarl 
Bojine-Aouvf He.  à  côtt''  dti  bazar,  v[  de 
l'antre  h  Teslrémité  de  la  rue  de  l'Echi- 
quier, près   du  faubourg  Saint-Denis. 

*  -  ^  Le  commandant  de  la  marine  à 
Alger  annonce  U  sonmission  volontaire 
deÇoIlo».  ■ 

—  Par  snile  des  évéïiemens  fort  graves 
qui  ont  eu  Heu  à  Orjn,  des  renforts  vont 
être  envoyas  de  Toulon  li  Oran  directe^ 
ment.  Il  tst  question  d'y  former  une  co- 
lonne aclive  fie  5,000  hommes.  I!  y  en 
auroit  uoe  aiitre  de  S,ooo  à  Mostaga- 
nem. . 

^  Le  d^-pirleiiiènl-  de  fAnbe  vient  dfé- 


coup  sur 

coup,  deux  entr^antm  qui  par  leor  in- 
tensité et  les  partes  majeures  qu'ils  ont 
occasionnf'es,  ont  jeté  l'effroi  dans  les 
^rrondissemens  de  Bar  -surSeine  et  de 
Bar-sur-Aube.  Le  jeudi  5  mars,  à  5  heu- 
res du  uialin,  le  feu  se  déclara  à  Fon- 
tette,  canton  d'Essoyes.  Malgré  les  se- 
cnoiv  des  populations  «oirinés  eeeournes 
de  toelet  paris,  le  téa  dnrs  jusqu'à  midi; 
et  défora  43  maisons.  Un  -grand  eenl  el 
une  grande  séolM^tme:  rendolint  Iqns  les 
efforts  infructuens.  Quelque»  personnet 
ont  péri,  etplnsieprsontétéblcsséesi 

Le  soir  dn  même  jour,  ii  trois  Henes  de 
Fonteltp  un  autre  incaidie  éclata  à  9' 
heures  du  soir,  à  Longi^ré,  canton  de 
Vandeenvre.  Zi  maisons  furenl  d^'vorées 
en  peu  d'heures:  heuren^oinenl  qu'on 
pal  sauver  l'église,  sans  cela  toute  la  com- 
mniie  eAtélé  déïpotée  par  les  flammes;  le 
presbytère  a. été  brftié.  B(*aucoup  de  per^ 
sonne»  ont  encore  été  blessées,  mais  per- 
sotme  n*ia  péri.  1^  commnnes  voisinei^ 
montèrent  la  garde  la  nuit  Le  G- et  le  7  il 
enl  enrore  jo  cas  de  feu  dans  laCham-' 
pagntj  an  nord  de  Troyos.  Le  17,  le  fr-n 
éioit  encore  près  Troyes,  el  il  y  a  eu- 
trois  maisons  de  brûlées.  Ces  portos  énor- 
mes, la  rigueur  de  la  saison,  !e  manque 
dneonvnerce  jetleut  beaecoop  de  malaise 
dans  le  dépiriement  .  > 

—  Pierre  Henri  Quenardel,  ag6  de 
trente-sis  ans ,  propriétaire  et  vigneron 
à  Versenaj,  et  Marie  Baibe  Raves»  veove 
Qnenarde) ,  sa  mère ,  Igée  de  sofisntc- 
un  ans,  ont  snbi  à  Reims,  le  iS  mars,  à 
sept  heures  du  matin ,  la  peine  capitale 
prononcée  contre  eux,  le 23  décembre, 
pour  crime  d'empoisonnemenl  commis 
sur  nn  enfant  nouveau-né,  leur  fille  et 
petile-fiile.  La  mère  de  1  enfant  mise 
ansfi  en  jugement  s'esl  trouvée  acquittée. 
Il  paroH  qoe  le  eondamtec  Quenardel  et 
sa  mère  ont  1  peine  éoonté  lêseshorta» 
tionstde  MM.  les  abbés  Beiidevmeec  Dn-' 
mss.  Pendant  qne  la  malhenrense  s*cm<* 
portoit  contre  la  pensée  d'une  mort  tm- 
médinle  et  psolesleit  d»  son  innoeenoe»* 
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fc^occtipoU  à  manger  el  à  fumer ,  lo«t 
^  dittol  àossi  qu'il  éloit  innocent. 

—  Le  soldat  Koilet ,  soupçonné  d'ôite 
fanlear  da  vol  ccntmi»  cb*»x  le  Ir/wricr 
ikk  98'jde  ligne  en  gtrnisoii  l'ari»  . 
vient  d'éire  arrêté  dms  te.  dérsrtameol 
dG»Ârd«noesi   .  •  '    >  '  * 

Le  trois  da 


BMta;  dMf^Iféo  dé  CMM,  arrondiiat^ 
iHent  de  Maraers.  défwHement  d**  fa  Sar- 
the.  En  quelques  heures,  tout  le  bordage 
a  été  la  proie  des  flammes.  Plus  de  mille  à 
pnie  ceqls  personiice  sont  accourir  s  au 
secoui^.  Malgré  le  zèle  de  M>l.le8eur6$ 
et  vicaires  de  MaroUci  et  jSAnnfKB  qui 
^UrigeQtent  Iff  tiMMK»  mewM  #e 

de  bii^lloiH  imfv  lM  cf(octs  ont  Oté 
iMtiles.  Vmàm  <te  feu  a  élé.  si  grande 
qu'on  ii*a  pu  sauver  qu'npe  partie  du 
mobilier.  Tons  les  bestiaux  ont  élù  ré- 
doiis  en  cendre.  Le  bordage  du  Bas-Gravé 
ai>parteuaot  à  madapie  Joosseliuj^  pro- 
priétaire l  Mamers,  ue  préaeol^  pS» 
qu'une  vasle  raine. 

-r-  Daus  la  Diiii  da  aSinars*  nti.vio- 
^k^mài^^  éMé  è  TbMia  (Uft»l- 
Ahm)et  a rédoU  «Hftcmidcaf'lM  Ms 
cbinnffÎK  de  M.  Sçhluinbér|(ci:  j^nné  et 
m  dràpa  fabrîqnlî  qu'ils  obbtenoient. 
On  ne  5âil  pis  encore  la  cause  de  cet 
încendîe,  mais  on  croît  généralement 
qu'il  doit  élre  allribué  k  un  cbaufferaent 
exce&sjf.  Quatre  ouvriers  y  ont  perdu  la 
Y^e*  dont  deux  sont  pères  de  famille. 

—  l,e  tribunal  correctionnel  d'Alais 
(G^rdj  à  condamné  dcraièremenl  un 
conscrit  a  quatre  ,nipis  de  priioi^,  Jfqnr 
fail  de  mulilètiBii  folpnmi»  énut 
de  le  fmismûre  p^l^ira-A 
tmjfimkm  de  M.|>riiM.  ilifireviaà  la 
dii|ioi|liett  de  feiilBriié  oulitaire,  qui  te 
dffifçm  pr  me  eqqiiagnie  de  discip)|De. 
■  — -Uiidoaiiteiert  de  Bestia,  aceiuéB  de 


et  tradoîts  pour  ce  /ait  ans 
en  t.  été,  8Ci|uirié«.  cour  a  néanmoins 
copdenuié  le  eafulaiiie  f^oorcelot  et  deoi^ 
(je  sea  ço  acc^uaé»  >.  39,900  fr^  de  dpm, 
mages 'ÎRIM»  ^Êf^n-,  l#i  .faii|illef  d<»| 


KQUVELLEB  D'EapaeiiB.  :  ^ 
ppe  dépéçhe  télégraphique  deBayotti^ 
ne  eo  date  du  5o  annonce  que  le  fort  de} 
Castellote  a  capitulé  le  36,  apr^  une 
goprense  résintance  de  la  part  des  carliSt 
les,  el  que  la  garaispn.  a'esl  rendue 
discrélîoii.  .  .  1 

—  Ut  ftôid  rigoarcili^qQl  régnoit  eii 
Aragoi»  1^  It  (itÊt  ^jAM*»  ne  pefiiMHteil^ 
pM  de  dttmier  eneqre  110  gmid  dfyelo|^*» 
pemenl  aei  op4ralions  mililaîres.  ^ 

—  P'aprt»  leanoavelles  de  Madrid^  ^iit 
34,  je  ministère  paioisaoit  à  la  veille  dOt 
scLmodilicr.  Plnsieurs  démission?  cloienV 
offertes,  notamment  colle  du  ministre  des 
finances  qu|  dejmaodoil  avec  ii^aoce  k  se^ 
retirer.  '    '       ••  J 

—  La  réTOlfitiomyaiit  d^à  dénprè  Jiet 
^îeoâ  dbBt  monasIbM^.  èiv 
viènl  «  râtemèr  cm  ^  ji#M. 
commence  ppu^  annoncer  la  «niseeh  venl^ 
de  la  sixième  periie.  Déjà  les  Jaifs  et  le% 
bandes  noires  se  précipitent  sur  cette  nou-j 
velle  cttrée.  A  la  vérité  des  pétitions  sf- 
(loenl  de  toutes  parts  auprès  des  cortè^ 
poor  réclamer  contre  cette  spoliation.» 
Mais  il  n'y  a  pasgrande  apparence qO'elle^ 
soieu|<pri»es  en  coniiidératioq;  -ei  piol)|i-i 
blemeiit  on  n'y  répondrf^  qoepp^dn^i^. 
tre»  «ootai^eiiit-.  ,  • 

Le  30  marf,  i  onxe  heures  et  demie 
du  matin,  des  ouvriers  occupés  à  démoHr 
Tancienne  église  de  l'abbaye  de  Val-Dieu,^ 
en  la  commune  de  Cbanieux.  arrondiase-^ 
ment  de  Verviets.  m  Belgique,  M  Mft^ 
ênaeveUs  mmm  la^  dÉeombita,  IfowM-^ 
sier,  delneMiir  à  PofcphifiiflNotjg  ,^ 
p^  dfrfedte,  en  a  éli  léUi^  fins 
vie.  3  autres  wiiian,  pères  de  nombre»- 
ses  femiites,  en  oui  également  été  retirés 
grièfMil  bMUl  Jon  dii.-q<i*4  fiidra 
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IWré  rfilipiilat}Di»~di»<  bni  dmtl  h  Vw\ 
&énlffs  élit.  Cet  événement  est  tttribtié  à 
nÎDprodence  de  ces  ouvriers. 

—  Un  journal  de  La  Haye  dît  que  le 
roi  de  Uolipnde  a  <U  iiooma  reopi^c^  |^ 
son  mariage. 

—  L«  société  iléer landaise  de  It  nayi- 
gation  à  vapeor,  qui  a  son  siège  à  Rot- 
terdam, 9;MwHé      vièttt  ^obtenir 

«nlk  dé  fer  dè  dmlSn  ville  î  U 
Bife.  On  «ssure  qo'elle  ^.  ptopiMe' d'a- 
jouter plas  lard  à  ce  raU-road  on  em- 
JbrMMfhêméhi  aor  celoi^i  va  d'4ipist«^- 
dtm  à  Darlero. 

'  —  Des  feuilles  de  la  Suisse  parlent 
cTune  collision  entre  le  Haut  et  le  Bas- Va- 
lais, et  d'une  grande,  a^txtioq  daps  le 

canton  du  Tessin. 

•»      .  - 

'  —  Il  paroîl  qii'un  disseniimenl  s'est 
jÊle¥é^nt^e  le  gouvernement  anglais  et  le 
loi  dé  Maples'.  à  l'occasion  du  commerce 
du  aoofffCftdvir  SIi^'^  iiSUirc»  dé 
IfapIctiiaiMl  dè4sdMaiidii  du  mmii- 
tre  des  afrainsa  étnIîièNt  el  prépara* 
^«Kadc  déreiisèf       \  , 

—  Le  grand  dnâ  héréditaire  de  Russie 
•  est  pai;tit  ie  1 7  février  de  Saiiit-Péianif 
hoacg  pour  se  rendre  à  Varsovie. 

—  M.  d"  Serccjr,  arrivé  le  22  janvier 
à  Zebriï ,  en  étoH  reparti  le  6  février 
pour  Tébérair,  où  il  devoil  re  joindre  le 
àbab.  L'accoeU  quW  lui  a  fait  en  Perse 
MÈi  des  ploa  taillân&i  Baïas-Ali  Kbaii  a 
éie  la  recevoir  i  la  liooiièivjL  UaaM^AIi 
parle  lelnnçais,  ci  U  avoil  lait  pallie  de 
l'anlba^side  persane  envoyée  k  IHtfia  abus 
fVMBpire.  Peu  de  temps  «près  avoir  pasaé 
la  frontière  à  Basouch ,  M.  de  Sercéy  a 
^^tt  !a  visite  de  CUbaz  Kban,  chambcl- 
lan^iivoyé  par  le  shab  pour  le  complj. 
roenler  sur  ma  «xi  ivt  e.  Le  chambellan 
^eal  préMII^lsreç  une  grande  suite  ;  six 
4«M^Ma^>lMiélbiii  des  pliteiux  on 
jwr««ft4Blipgéade  pains  de  ancre,  delioii< 
Imoa,  fi4a«mie'oMfififMlaiydea«f. 

do  flalaia  éMnt  ehaigéa  de  pré- 
trutar     une  laUra  du^^al^  featae  «ft 


atmaii      0fdDinM»it  ani  gMventeara  |teDl 


des  provinces  d*hafioter  l*àmbas8ad)Nii'* 
fran^i^r  et  de  fOtttftir  iaigltteÉif  k  tooléll' 
ses  dépenses. 

A  son  arrivée  h  Zebiiï.  M.  de  Sercey 
fut  logé  dans  un  magnifique  hôtel,  et^ 
cbaqni  membre   de   rambas»ade  eut. 
une  maison;  un  pMle  complet  à  la  |>Qrte, 
de  rambaMidinrt  jBi  1 6  è  arife t 

des  «HMibiea  4a  fmAmMa^  cempléi** 
thtnt  le-nêrfnMmial  «finâlaflli^ioii.  M.  Ùê* 
Sercéy  a  reçu  la  visite  de  Malek-Assém- 
Itiraa.  oucle  da  shah,  qui  parle  très  bien^ 
français,  de  Karaman-Mirza  et  du  prînccr 
de  Kh!»i ,  ses  fr&res.  Avant  de  quitter  2é-* 
bria  .  Tambaï^sadeur  assista  avec  tous  les 
attachés  à  la  mi&.'^ion  à  un  dinersplendidè 
ch^a^émirHiaam*  ministre  de  la  goerrpi 
La  aiNé  dd  flMiii,  ébloniManlê*de"1ttbr 
et  de  inmlél^,  étbil  meobiée'  «  Télim/ 
péeniie.  Us  consuls  ang^aSs  ët  iiOM  nUt 
I  es  grandir  |)«raQnnmc<  citt-  ro^Hinle  anis^ 
toieni  h  ce  repas  somptoeox. ,    .  ^.  '  .  •  , 

ÇlfAMBnB  DES  PAIBS. 
(^aéaîdencc  de  M.,Pasqiver«}  î 
;.    •    ;Sie«0«-4sai  eiars4> . 
^  l^daa  dtOrKan^aéislekia^enlcétiii» 

préi%iénl  dn  conseil  et  tons  ka  rnsnistnii 

^ô^ti^lenrbanC.  *  , 

M.  de  fti'màsat.  ministre  de  l'inlé- 
riear,  prMaéle  le  piioiet  de  loi  portant: 
oiiv<>rittre  d^nn  eaédlt  itm  mUiUm  ponm 
U>s  dèfieAsoe  secrètes.  En  terminant  Tes^i 
posé  <lès  motifs  de  ce  projet,  adopté 
par  l'autre  chambre,  le  ntmislro  dit  que« 
d^esasnn  Vole  de  cenGancé  qee  réclame  le^ 
eaUnefe;i|oe  déjk*l9chainiM«'ilea<lfpn*i 
tés  lui  à  aecortl^  oe  vote ,  .et  qac  c'e»^ 
seulement  aprts  l'avoir  obtenu  de  1* 
chambre  des  imirs,  qu'il  pourra  eiLécul<  r 
avec  une. pleine  assurance  Tautorité  qoo 
le  choix  dn  roi  loi  a  «onliée»  . 

L'ordre  du  jour  indique  la  dbcuEsion 
du  projet  de  loi  relatif  à  la  responsabilité 
des  propriétaires  de  navires.  A  la  de» 
mande  de  M.  Persil,  la  discussion  est 
rcn%ov^e  k  jcndt.  -  * 
Ijachaniibra  «Toccnpe  de'pétitions,  et 
renvoie  au  président  dn  conseil  celle  de 
tienf  ofiiciers  et  ^ous-officiers  de  la  K'- 
gion  étrangère  au  sérvice  d'Espagne  ,  li- 

xmnén/b  lé- 1^  jamiét-iéSo ,  qui  soiKct. 

de  la  chaiahfn'péfifi 
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obtenir  le  paièmenl  de  farruTt'^  de  so'de  velle  loi.  La  îoi  (!e 
qui  lear  esl      par  |e  goqv«riieii)eiil  de 

Sladrîd. 

La  chambre  se  rKîre  dpns  ses  boréaux 
poor  leur  oiinnisalion. 

dac  d'Orléans  est  nommé  pn'sidonl 
du  i"  bureau;  le  duc  de  Morlemart , 


dtt  a*  ;  le  comle  Mo!é .  dd  5»  ;  le  duc  de 
I^rochvfoucauld ,  du  4'  ;  le  duc  de  Ne- 
moult,  du  5*1  le  comle  de  Rampon. 
da6*;M.  Tarb6  de  YnDicIajrs ,  du  ^\ 

Le  comité  des  p(HilÎ0TM  se  compose  des 
baron  Mounier,  baron  Keulrier,  marquis 
do  La  Place,  comle  de  Tascher,  baron  de 
Brigode ,  vicomte  de  Ga^parîn  el  comie 
de  Ham. 

la  chambre 

s'occupe  encore  de  pétitions.  Elle  passe  à 
Tprdre  du  jour,  après  i»n  co4irl  débal , 
sur  une  pélîtion  do  siear  Locel,  homme 
de  loi  à  Villers  CoUen  ls,  ayant  pour  but 
d'obtenir  le  pnrtage  de  !a  moili«*î  des 
biens  communaux,  el  la  vente  de  l'antre 
moitié.  Le  comilé  avoit  demandé  le  ren- 
voi an  ministre  de  Un lérien r. 

•  M.  Darand,  insliiatenr  primaire  à 
Fooquenre  (Cbarm'e),  ce  plaint  de  la 
modicité  de  sim  iraîlrmenl,  cl  appelle 
fattenlion  de  la  chambre  sur  la  néceî^silé 
d'améliorer  la  position  des  instHolcars 
primaires  en  général.  >  \x  comité  fM^* 
]Klse  l'ordre  du  jour.  I.p  h;tron  Daimant 
demande  le  renvoi  au  ministre  de  l'îns- 
troction  publique,  il  ne  sollicite  pas  une 


i853  ftir  ftmlrUclion^ 
primaire  a  déjà  fait  beaucoup,  dil  le  mi- 
nistre, mais  elle  lais^,  encore  quelque^ 
chose  à  désirer.  Un  inatilulear  primaire' 
a  eoo  fr.  et  le  logement;  que  peut-il  faire 
avec  cela? Le  baron  Thénarcl  rappeMe  que' 
l'instituteorprimnirp  a  en  niUre  des  200  f.  * 
une  rétribution  menMielie  f  mais  qui  se 
trooFe  réduite  à  fdrt  peo  de  chose  peree* 
que  les  oofiteîls  municipani  portent  snr  ; 
les  listes  des  pauvres,  des  fami'î' s  qui 
r  oient  en  étal  de  payer.  Le  renvoi  est  or  -  ^ 
donné. 

Les  Divines  prières  et  méditation»^  que 
nous  avons  annoncées  dans  notre  nn>^ 
méro  de  samedi  déroier«  sont  en  français 
comme  te  titre  findiqoe.  Uanlear,  qui  ne 
^est  pas  nommé,  e^t  M.  Dég^ndo.  L'on-' 
vrageeslenunvot.  in-ia  de  690  p9ges.  et 
se  trouve  chex  Parent  Hesbarres,  me  de' 
Seine.  Le  prix  est  de  3  fr.  5o  c. 

^*  Qk^,  éteint  t€  Clore.  . 

«oi-Kas  ne  pabis  du  1*'  avmu 
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La  Religion  du  cœur  considérée  dans 
ses  rapporis  at'ec  les  confessions  de 
foi^  V uisUttilwn  dtt   saint  ministcrv 
ût  VinfaUlibUUé  de  L  Eg  Lue^  par 
M.  Tabbé  de  Baudry.  —  Id.12. 


li  existe  dans  le  eentou  de  Vaud 
une  feuille  intitulée  le  Narrateur  i«- 
ligieux,  et  rédigée  parle  ministre  Re- 
cordoh.  On  avoit  inséré  daus  le  nu- 
luëro  117  de.  ce  Journal,  un  article 
signé  d'an  ministre,  où  Ton  acciisoit 
l'Kglise  romaine  d'erreur  sur  Tinsti-  !  "^î?'*'  ff^^ 
tuiion  divine  du  ininirtère.  M.  Tab-  ^  £\"»ô\«Pt<^^«««"^c«^  a 


autres  protestansy  lorsqu'il  eiitre- 
prrud  de  montrer  que  sa  cause  esl 
appuyée  surle  genre  d«  preuves  pour 
lequel  ils  ont  une  teadanca  d^ne 
d'un  chrétien.  Noih  indiquerons  d'a- 
près M.  de  fiaudry  lui  tnémfl  la  divi- 
sion de  son  livre. 

•  Je  diviserai  ce  petit  écrit  en  trois  par. 

lies  conform^nient  &  son  tilrc. 

•  Dans  la  première  je  parlerai  de  là 

Keligion  du  cœur,  considérée  dans  SPS 
rapports  avec  les  confessions  de  foi,  ou 

vec  la  confession  de 


hé  de  Baudry  réfuta  cette  assertîott  '  fSj^! x""^,^  ^ 

dans  deux  articles  insérés   i'nn  mi  »i*ine  cc  que  j'ai  à  dire  concernant  les 

^eux  ai  tiaes  insérés,  1  un  nu-  confes»i«ms  de  foi  en  général. 

mero  121  du  iV«;m/.ar,  autre  dans      -Dans  I.  seconde.];  Irsiferaî de  U' Re- 

supplément  au  numéro  129  du  Hgîon  do  cœtfr  dans  ses  FiniK>rli  avec  les 

même  journal.  Mais  le  Narratrurtia  promesses  de  Jésus-Christ  anr  la  petpé- 

plus  voulu  inséier  les  autres  répon-  Inclle  durée  du  saint  ministère  cl  Knfsil- 

scs  de  M.  de  Baudry  à  ses  adversai-  libilîié  de  TEglise.  Je  prouverai  que  les 

res,  et  celui-ci  a  résolu  de  traiter  la  P''«nc»pps  fondomentaux  et  ronsf Ituiîfs  de 
mafière  avec  plus  d'étendue  et  de  lé-  i  romaine  concerna  m  ers  deux  ar- 

foter  surtout  M.  Vinet,  professeur  appnyés  sur  les  paroles  de  Jé- 

de  llirol<  gie  à  Lausanne,  qui  avoit  1  ^  P*"^  posiUvcs  et  les  plas  ex 

attaqué  le  principe  de  l'infaillibilité.  " 
Ce  ne  sont  point,  dit  il,  des  preuves 
aècbea  et  arides  qu'il  se  j»roposi'  d'ex- 
poser^ c'est  daus  le  cœur  de  Jésus- 


QuiSt  qu*il  veut  prendre  les  preuves 
aussi  touchantes  que  certaines  de  ce 
que  le  Sauveur  a  fait  pour  son 
ï^ltse.  Son  intention  étoit  de  faire 
un  livre  de  pi^ië  autant  qu'un  ou- 
vrage de  discussion,  et  d'être  utile  aux 
catholiques  autant  qu'aux  proCcstans. 

L'auteur  parle  avec  estiine  de  ses 
adversaires  et  surtout  de  M.  Vinet, 
qui,  dans  ses  discours,  a  prouvé  que 
c'est  par  le  cœur  qu'il  faut  compren- 
dre TEvangile.  Il  espère  donc  être 
écouté  favorablement  de  lui  et  <les 

Vjimideta  Hàigion,  TomtCy, 


presses,  en  sorte  quil  fsot  ou  les  adœet- 
t«c,  ou  renoncer  à  dire  que  la  Bible  coq- 
lient  la  parole  de  Dieo.  Je  réfnteni  en- 
sHÎie  les  systèmes  ptolestaas  sor  le  siiqt 

ministère. 

»  Dans  la  troisième  partie,  je  considére- 
rai la  llelîgion  du  cœur  dans  ses  rapports 
avec  quelques  autres  preuves  de  I  infail- 
liWIité  de  TEghV:  Ces  preuves  ne  sont 
autres  qne  les  réponses  à  trois  objections 
qui  m'ont  été  proposées  ;  car  la  térité  ça- 
tbotique  est  sppoyée  sar  dasifolldes  fon* 
démens,  que  les  objections  de  no» adftr. 
saircs,  si  on  les  examine  de  près,  se  ebsn- 

gont  en  aulant  de  prenves  poornoos.  Ce 
sera  le  sujet  do  trois  chapitres  où  j'établi. 
rai  trois  preuves  de  rinfaîllibilité  de  l'E- 
glise qui  conespondeiil  aox  objeciious 

qu'on  m'a  faites. 
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•  Dans  te  premier  chàpiire,  je  réfoleraî 
on  long  article  que  le  ministre  Rccordoii 
a  puisé  dan»  un  ouvrage  dn  minisire  Ki- 
lel-Joly,  el  dbnl  il  a  rempli  trois  colonnes 
de  son  joornal.  Il  y  sonlicnt  que  le  pro-  | 
testant  eat  Hifidineilt  pins  privilégié  qne  ! 
le  eafhoUqw  par  rapport  an  moyen  de  ! 
Mtofr  ce      croit  el  pourquoi  il  le  croit.  ; 
Jenonlteni  an  contraire  que  la  foiblesse 
Iramaine  a  dans  riiiraillibilité  d'^  l'Eglise 
le  moyen  deconnoisMDceleplQ&iCCom-  ^ 
mode  à  ses  be!>oii)S.  i 

•  Dans  le  second  chapitre,  je  discuterai 
ce  qu'a  dit  M.  Vinel  sur  la  liberté  dont  il  ! 
fait  le  principe  constilotif  dn  piota?ti|n-  ! 
tisme.  Je  montrerai  que  la  parfaite  liberté 
pioclaméc  par  TEvani^le»  cette  glorieuse 
liberté  des  enfans  de  Dien  a'apptttieni  | 
qii*ao  catholicisme.  j 

•  Dana  le  iVoi&ième  chapitre,  j'eiamine- 
raî  les  principe»  que  M.  Vinel  a  avancés  , 
snr  l'unité  de  'Eglise;  je  les  mettrai  en 
parallèle  avec  ce  qu'il  écrit  concernant 
le>  confessions  de  foi.  Je  rapporlerai  ce 
qui  a  été  dit  sur  cet  objet  par  les  minis- 
Ires  proiestans  dans  les  séances  de  la  dé- 
l^fttion  dés  classes  in  mars  i'8S8,  et  par 
1^  meiipbf^  4«  jConseH.^d'élai  dans  la 
sjn^n  dé  janvier  i85g  ;  et  je  démon- 
trerai que  le  protestantisme  ne  peut  éviter 
Panarchie  de  doctrine  qu'en  excr^nl  la 
tyrannie  sur  les  consciences.  » 

LWmge  %K  M.  de  Bandry  n'iest 
ÎMtf  eculèment  un  livra  de  discus- 
«OQ.  L^autcur  iait  connoitre  Tétat 
deT^iîsc  protesiaote  dans  lepaysde 
Vàady  d^ibord  sou»  le  gouyemement 
despoliqiae  des  Bernois,  et  ensuite 
depuis  que  ce  pays  est  devenu  can- 
ton. 11  ei|tre.dans  des  détails  intiéres- 
siint  W  le  servitude  de  l'église  pro- 
tesIlHiiedansce  pays^  etsur  1rs  débats 
toucbent  la  confession  de  foi.  Ces  dé- 
bets se  sont  prolongés  jusqu'à  ces 
derniers  temps.  M.  de  Baudi7  rend 
compte  des  délibérations  du  grand 
couseilsur  la  suppression  de  la  con- 
leSMOn  de  la  foi.  Moiù  regrettons  de 


ne  pouvoir  donner  un  extrait  de  Cette 
partie  de  son  livre. 

L'auteur  traite  de  la  confes^^ion  hel-r 
vétique,  et  montre  que  la  doctrine  en 
est  impie  et  pernicieuse.  Il  expose  la 
doctrine  de  TEglise  romaine  sur  le 
saint  ministère  et  sur  rinfaillibilité. 
M.  Vniet  lui-même  est  convenu  que 
TEg  isecatholKjue  éloitconséquenleJk 
son  principe.  Un  jeune  protestant 
qui  a  soutenu  des  tbèses  publiques  à 
l'Académie  de  Genève  en  juin  1839, 
M.  Navillé,  a  tracé  ayee  asset  drim*' 
partialité  dans  une  disserUt^on  qui 
précède  ses  thèws,  lê  tableau  jde  l'or- 
p,anisaUon  de  TEgli^e  romaine  : 

•Tel  est  en  abrt^gc,  dît-il,  !e8y>lème  cs- 
tboliqoe.  S'il  n'e&l  pas  de  nature  à  devenir 
l'objet  de  notre  foi,  il  a  droit  du  moins. 
^  i.otre  respect  et  k  notre  adoiSratien. 
Son  étude»  eu' elfét,  fait  connoitre  loo- 
jooi  s  plus  qn*il  ésl  logique,  qo*l1  est  bêan, 
et  enfin  quie  les  bases  sur  lesquelles  il  re- 
pose sont  profondément  ei»iacinées  dtas 
ta  nature  bomaine. 

•  En  premier  lieu  il  est  logique.  Du 
moment  où  Ton  admet  un  clergé  a)  an  t 
une  mission  divine  sans  qne  ebacon  de 
ses  membre»  soit  directement  appelé  de 
Dieu,  il  est  èfident  d^ene  part ,  qee  le 
clergé  devant  être  tm,  doit  avoir  nn  chef 
qui  garantlise  son  unité  ;  et  d*ane  autre, 
qoe  ce  clergé  doit.eire  revêtu  d'une  aoto- 
rité  absolue  en  matière  de  doctrine.  Or 
c'est  là  tout  Icsyslbme.  Je  suis  persuadé 
que  l'on  peut  soutenir  vicl<meusement 
ce  dilemme  «  Ou  Jéius-Chriêt  n'a  poini 
organué  l'Eglise,  ou  CEglitê  catkoUqtlê  sst 
eelU  qu'il  à  orgaàitêÊ,  ' 

•Il  sè  présenté  «naturelKment  iel  une 
remarque  lelath e  an  eoettevenel  entt« 
les  piuMaaset  rSglise  semaine.  Discu- 
ter avec  cette  Egtiseser  ses  dogmes  et  son 
culte,  c'fsl  du  temps  parfaitement  perdu, 
puisque  les  dogmes  el  le  culte  sont  jusli- 
ùti  du  moment  où  l'on  admet  l'autorité. 
Le  terrain  des  principes  fondamentaux 
est  le  seul  surUguel  paisse  s^éiàbltr  une 
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à  ne  phis  vouloir  trancher  la  question 
par  des  injures  grossières  ou  des  raille* 
r^s  de  mauvais  goùl,  excusables  peut- 
être  dans  des  siècles  d'intolérance  et  dans 

fec  la  beiufhé  qui  le»  prononce...*. 

»i*tildil.eiAQ  que  let  bisf»  mt  les- 
qpAlki  repoie  h  système  romain  sont 
profondément  enracinées  dans  la  nature 
humaine.  Vouloir  expliquer  la  formatioa 
de  ce  système ,  d'une  manière  exclusive 
du  moins,  par  les  fraudes  et  les  calculs 
ambitieui  du  clergé,  c'est  faire  injure  à 
la  chrétienté  loul  ealièrc,  et  rejeter  les 
notions  lof  plm  simples  ^  rbls^iife,.... 

»fi  oie  semble  d'iiilleojrs  qu'il  sniBi  d^ 
descendre  en  sol*m£tne,  poar  co^ipienr 
|ire.  combien  l'Eglise  romaine ,  avec  les 
grâces  dont  elle  dispose  et  sa  divine  au- 
torité, trouve  d'apgui  dans  les  besoins  les 
plus  profonds  de  açl^rc  jime.  Qui  n'^  dé 
^iré.  quelcj^uefois ,  au  milieu- des  pol^nvi- 
qqps-si^faes  c(-passionnces  tout  enseuable 
,  qui  déâgprent  ta  religion  du  Sauveur, 
btflotl6  i^r  les  pots  <^  l'ince^lilade  et  du 
doute,  troover- un.  port  Irsnqiiille  dans 
biié  autorité  qni  pfll  Ini  dire  »  ici  est  U 
•éritét 

•  Qni  na  tourné  des  regards  d'envie 
sur  le  tribunal  de  la  pénitence?  Qui  n*a 
souhaité,  dans  l'amertume  du  remords, 
dans  i'iuccrliiude  du  pardon  divin  ,  en- 
tendre une  bouche  qui  pût  lui  dire  avec 
le  pIlISMiiee  du  Christ  :  F'Mfnpaix,  tes 
piehéê  te  êont  pardonnés,  » 

La  faculté  de  théologie  pixite^ tante 
de  Genève  avoit  autorisé  le  1  i  avril 
l'impression  de  la  thèse  de  M.  Na- 
ville,  sans  entendre  par  là  exprimer 
eTopinion  sur  ses  assertions,  La  thèse 
fut  atuquéj^  avec  chaleur,  i^ais  le 


(ta) 

discussion  utile;  mais  beaucoup  de  pro-  jeune  prétendant  la  soutint  avec  fer- 

tk-taos  craignent  de  l'aborder,  parce  metë,  et  fut  applaudi  d'un  nom* 

qu'ils  redoutent  k|S  conséqoeiieH  iratrd*  hreux  auditoire. 

mes  de.  leor  -système.  l^.rsqÉ'on  sait  s'y-     pi,„        M.  de  Bnudrv  répond  k 

pbc«  çm  voit  ifa^^^^^  'Vinet  sur  Us  disUibutions  de 

deTsutorilé  etceloidii  liprefBamen  ane  i^ji,!^,  . 

laite  sérieuse  ;  et  Ton  apprend  do  ui^nns 

•  Il  paroit  avoir  le  cœur  aigri  de  ce  qtie 
les  évôqncs  caiholiques  ne  courent  pas  au- 
devant  des  sociétés  bibliques,  et  ne  célè- 
brent pas  avec  reconnoissance  les  travau:^ 
des  colportears  prfilcsUns.  Il  s*indigne, 
de  cft  tyn  les  papes*  dans  leors  baltaa* 
prffmnîiîBsl  ba  fidèles  contre  Hitoprii- 
dente  disséminitfiba  dsftiiwèssiunis.  Mail' 
je  le  prie  de  faire  devant  Dîea  leaoQltas|« 
déralions  suivantes  : 

■  1°  On  peut  abuser  de  la  leclnre  de  1^ 
Bible;  saint  Pierre  le  dit  en  termes  for- 
mels, et  M.  V  iivel  en  convient  expressé- 
ment dans  son  ouvrage  sur  VEgUie  et  Us 
confeêHfm  d$  foi*  Or,  l'Eglise  catholique 
étant  nne  bonne  fAn*,  h'«sl-ît  pas  de  ni 
prudence  d^eiamuier  si  c^na  aniqnéls  on 
offre  la  lecture  des  traductions  dé  ce  l|vr«, 
ne  pourroîent  point  en  abuser?  Jamais 
elle  n'a  interdît  sans  restriction  la  lecture 
de  l'Ecrilnre  s«inte;  mais 'elle  s'est  ré- 
servé en  plusieurs  diocèses  de  ne  la  per- 
mettre qu'à  ceux  auxquels  elle  reconnoi- 
troit  que  cette  lecture  peut  éire  utile. 
Qu'y  a-t*il  en  eela  qd  ne  soit  ^igue  la 
sage  prévoyance  dTiine  mère  tendsf*'^ 


v  eille  an  bien  splriloer  de  ses  enfaiis? 


•  a" 


Souvent  les  cotportemrs.  ont.jçé* 
pandu  des  tradqeUopis  falsifiées  ;  il  me  suf- 
fit d'apporter  en  preuve  le  témoignage  de 
la  société  biblique  britannique  et  étran- 
gère. Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  Narrateur . 
religieux  du  i8  juillet  iS39  : 

•  La  société  n'ignore  pas  que  la  nouvelle 
»  Bible  de  Genèi«  préMiite  des  falsifica* 

•  tions  évidentes^  Aossi  dcppfs  i8S6,  là 

•  sodétéatoînpajss  liens  ^irqnissoient 

•  à  ceux  qnila  r^andent.  •  C'est  donc  nn 
fait  avéré,  i"  que  jnsqm'fm  iS96  ces  liens 
ont  subs'sti'' :  a*  qu'encore  aujourd'hui  il 
y  a  des  colporteurs  qui  la  répandent.  Il 
serpit  facile  au  reste  de  {trouver  que  ce 
n*est  pas  U  ^uiç  iraduQtiou  de  la  Bible 

2. 
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OÙ  Fon  ait  ihéré  quelques- im^  d  s  pas-  ^  une  anlorilé  dogmalîrjnr.  rrdo  auloril^, 
8^es  qui  appnienl  la  doctrine  qu'enseigne  ;  les  minîslres  réformés  5e  la  sont  aUri' 
l'Eglise  romaine.  bu6c,  ou  dn  moins  ont  agi  comme  s'ils 

'  *  5*  Les  colporteurs  ordinairement  sont  se  Taltribuoienr.  Des  articles  de  foi  ont 
é»  bonmief  qui  chercbenl  à  répindre  '  4M  rédigés,  des  pf*néentîons  se  ioal  éle* 
des  seiiîimeDS  hostiles  à  TEglisè  callio*  J  v6es  contre  ceux  qni  refosidnit  (fjr  sons- 
liqne;  ils tiebeulif entêter àaiperoissiens  {  crîre  t  an  scandtle  de  la  violenee  et  de 
toàle  confiance  ponr  leurs  curés,  el  ils 
fépandcnt  les  doctrines  les  pins  dange- 
reoses .  telles  qae  celle  de  h  cerlîlude  do 


salut.  J*en  fournirai  ,  qnand  on  le  vou; 
dra,  des  preuves  aiiLhenti'iiifs  fir/'e*;  des 
rapports  insérés  dan?  le  journal  intitulé  i 
Archives  du  ChnsUamsme, 

•  4*  lies  nntaies  colportettrs  répandent 
mie  ibnle  de  traitfs  aoi-disaiit  religieux, 
maïs  dont  plnsienrs  ont  pour  bot  d'atia» 
qof  r  la  doctrine  catboliqne.  L'êvét^e  de 
Lnçon  ed  a  signalé ,  dans  on  mandement , 
environ  «*iif  de  ce  genre.  * 

•  Vraiment,  n'esiccpas  un  J5:rand crime 
à  nos  évèqups  de  refuser  leur  appui  ît  res 
socîôli's  bibliques  et  à  ces  colporteurs 
dont  les  desseins  sont  si  manifestes  •  • 

Nous  ne  poiivoDs  encore  nous  re- 
fuser au  plaisir  de  citer  un  passage 
fort  remarquable  de  la  di?5sertnlian 
du  iném<i  W.  Naville.  Après  avoir 
présenté  les  idées  drs  premiers  réfor- 
mateurs sur  les  pouvoits  du  cU-rgc, 
il  ajoute  î  - 

«  Telle  est  l'espèce  de  théorie  ecclé- 
siastique établie  avec  quelques  diversités, 
par  les  réformateofs  du  seizième  siècle. 
Cette  tbéôrie,,  ainsi  que  celle  des  angli- 
cans^ a  des  consèqiiences  qoi  condoisent 
légîtimêment  an  câtholicbme  t  cfest  ce 
que  l'on  peut  montrer  par  rapport  aux 
pouvoirs  du  clergé  et  par  rapport  à  la 
manière  dont  les  pouvoirs  loi  sont  cou- 
férés. 

•  (Je ne  m'arrête  pas^  f^ire  rernarcpipr 
ici  combien  il  seroit  biiarre,  pour  ne  rirn 
dire  de  plus,  qo'iine  église,  dans  laquelle 
ekîsterolt  on'  cleigé  muni  d*ane  mis^on 
divine  •  se  trouvât  dans  la'  dépendance 
des  antprilés  civiles.) 

■  Relativement  aoi  pouvoirs,  ?a  posses- 
sion de  la  grâce  ne  peut  eiisler  qo*avee 


l'injustice,  les  proteslans  'ont  afoolé  le 
scandale  de  la  plus  flagrante  inconsé> 
qner)ee.  Il  seroit  inutile  «te  m'éteocfareNir 

ce  point. 

«  Il  n'est  plus  aujourd'hui  dans  les  égli- 
ses réformC'JS  d'hommes  éclairés  et  im- 
partiaux qui  ne  reconnoissent  que,  du 
moment  oà  ils  admettroleot  une  autmfié 
dogmatique  en  dehors  de  la  févélationv 
ils  devroient  aller  grossir  les  rangs  de 
f  Eglise  catholique.  ... 

>  Je  dis  en  second  lien,  que  lés  Idées 
des  réformateurs  sur  la  manière  dont  les 
pouvoir  sont  confères  an  clergé,  con- 
duispnl  encore  au  catholicisme.  En  effet, 
du  momt  nt  oii  ce  n'est  pas  le  choix  du 
troupeau  qui  confère  an  pasteur  ses  pou- 
voirs, commetil  ces  pouvoirs  lui  sont-i  s 
conffrés?  Par  la  conséeratipo,  qu!  est  on 
sacrement  Celte  CjBoséeralion.  par  qui 
est-elle  elfectaéo?.  Par  jes  pasiemii  dô> 
l'Eglise.  Ces  pasteurs,  par  qui  oot-îls  été 
consacrés?  Par  d'autres  pasleun.  Ët  les 
premiers  p»ste??rç  r^form^s,  par  qui  fu- 
rent ils  consacrt'&?  Ici  est  la  d  flicullé;  lo 
seul  moyen  de    la  résoudre  est  celui 
qu'emploie  Doraoutin.  Il  5'3pplique  à 
établir  la  succession  des  pasteurs  réfor* 
més,  soit  ans  pa>tenrs  vaodoié  et  albi- 
geois, soltaos  préiift  romains,  el  emploie 
divers  raisounemens  pour  établir  que  le 
minisire  coniacr6«  dans  l'Eglise  de  Rome, 
reste  légitimement  consacré,  bien  qoH 
passe  dans  une  autre.  De  cette  manière 
on  relombe  dans  la  succession  apo'^talN 
qiie,  et  de  là  dans  le  catholicisme.  Aussi 
Calvin,  sans  rejeter  loul-à  foii  l'idée  de 
la  succession,  ne  pouvant  admettre  la 
vocation  légitime  des  prêtres  romain»» 
déclare  que  cette  succession  n'mt  riea, 
là  où  n'eaisle  pas  la  waie  loi.  C'est  .dône 
la  doctrine,  en  dernière  analy.^e,  qui  dis- 
tingue letpasteors  légitimes.  Mais  quelle 


Dlgitized  by  Google 


esl  la  rî'gle  de  la  doctrine  de  l*Egl«se  ?  Les 
Coiife.xsious  de  foi.  Qui  est-ce  qui  rédige 
«tesconfeBiiîonsde  foi?  Les»  pasteurs.  C'est 
la  doctrine  qui  j«ge  las  pasteurs,  et  ce 
aont  tf  s  pasteurs  qui  jugent  la  dobtrfoa; 
.  :  »  On  te  catbaliciame,  on  un  cercle  vi- 
cieux mani reste,  tel  est  le  dilemme  contre 
lequel  vit-nt  échouer  tout  sysi&ine  protes- 
«aiu  (jrii  établit  une  autorité  humaine 
dans  l'tglist^,  en  fait  de  doctrine.  Le  sys- 
tème romain  esl  tf  llemenl  logique  et  lié 
dans  toutes  ses  p  rties,  qu'il  faut  n'en 
tien  admettre,  oh  l'admettre  tout  entier, 
lies  protestaniaeron'KbaUas  sur  le  terrain 
des  principes,  toutes  les  fois  qa*its  n'ad- 
mettnmt  pas  sans  r<ier?e  la  liberté  avec 
tontes  ses  coiiséqneuces.  Il  ne  suffit  pas. 
en  effet,  d'adopter  un  prine^>e  et  de 
dire!  Je  n*en  tire  les  eonsé^ëtÊêeu  que 
jn&qu'ici  t  impersonnelle  et  îmmoable 
de  ^a  nature,  U  logique  ne  peut  jamais 
être  confisquée,  en  quelque  sorte,  au 
profit  d'un  individu.  Celui  qui  émet  un 
^JPSliase,  dbit,  l^i  ne  veut  y  renoncer»  ac- 
noptir  n«ii*ièolaiient  tontes  lai  consé- 
-qiteiices  f|n*il  ca  tiia,  inais  tontes  ceKés 
<]ne  la  raison  peut  en  tirer.  • 

■  a*    ■  1»  ' 'j'^*''*' .-"^  '  '  •  *  •    -■-  ■' '  " 

Al.  de  ilaadry  tire  un  grand  a  Van- 
ta^ de  ces  tdoioignages,  et  de  ces 
mveux.  Il  revient  ^ sur. Us  débats  qui 
.ont  eu  lieu  en  1838  dans  le  canton  die 

Vaud  relatflveneiitàla  confissaionde 
Im.  La  plupart  des  naioiiliea  conve- 
noient  q«e  la  Bible  ii?est  pas  claire 
même  sur  les  points  fondamentim, 

et  ils  en  concluoient  qu'il  (aUoit 
niaînleiiir  la  confession  dé  fol  bel- 
Ivétlque.  C'étoit  le  sentiment  iles  liii- 
iiisUres  Gauthey,  GolUes,  Gfaâ- 
puis,  etc.  Ils  enseignoieni  que  la  Bi- 
ble, abandonnée  nos  réserve  à  l'eut- 
Mien  de  chacun,  deviendroit  une 
source  d'anarchie  dans  les  croyances. 
IViin  antre  côté  ils  ont  reconnu  que 
les  pasteurs  proteslans  n'ont  pas  le 
droit  de  fortnuler  une  règle  de  foi,  et 
que  ce  sei-oii  de  leur  part  une  usur- 


tna  n  înt  la  confession'  lielvétiqde 
comme  règle  d'enseignement.  Ainsi 
on  se  trouvoit  entre  l'anarchie  et  la  - 

tyrannie.  M.  Vinet  l'a  très-bien  senti, 
et  dans  un  fin  h  intiiolé  VEgfi^e  fihjt 
confessions  de  foi,  publié  en  janvier 
Î839,  il  prouve  que  la  Bible,  si  elle 
étoit  la  seule  rè^^le  d'enseignement, 
deviendroit  une  source  d'anarchi». 
Malgré  c*»s  réclamations,  le  grand 
conseil  vou  raboUiion  de  la  confes%. 
•sion  de  foi. 

Celte  discussion  montre  tout  ce 
qu'il  y  a  d'inconséquence  dans  le 
système  proièstant,  M.  de  Baudryen 
conclut  qu'il  n'y  a  point  d'unité  ches 
tes  protfstans.  Cet  avaiUage  ne  se 
trouve  que  dans  l'Eglise  romaine. 
L'auteur  .finit  par  une  exhortation 
pleine  de  ibarité  qu'il  adresse  aux 
prolestans.  En  général  son  livre  tst 
écrit  avec  une  iriodération  qu'ils  ne 
peiiirent  manquer  d'apprécier,  et  qui 
donne  ime  nouvelle.  Ibrce  à  «es  rai- 
âqnnemep  et  4  f ca  jpre«v:ès.  / 

Nous  afops.  rrfu  d'autres  écrlude 
conMroverse  <|e  M*  l'abbé  de  Baudry^ 
dont  nom  i-egrettoiia  de  n'avoir  pu 
parler  encore.  L'auleur  y  réfute  quel- 
ques protestans,  entre  autres  M;  Ma- 
lan,  dont  il  a  été  autrefois  quesliolî 
dans  ce  Journal.  * 


%OUVBLLK8  BGGI.É8I ASTIQUES. 
PAais.  —  Une  assemblée  de  charité 
ailia  lieu  le  mardi  7  avril,  dans  ré- 
alise paroIssialedeSaint-Sulpice,  pour 
fa  conservation  et  l'entretien  du  no-» 
viciât  préparatoire  des  Frères  des 
Ecol  es  cil  retiennes.  A  deux  heures  pré- 
cises, sermon  par  M.  l'abbé  de  Ravi- 
gnan.  Après  ie  sermon,  bénédiction 
du  saint  Sacrement.  La  quête  sera 
faite  par  mesdames  la  conuesse  de 
Béthune-Sul!y,  la  marquise  d'Espi- 
uay-Saint-Liic,  la  duthease  de  Ltan- 

«^»;^  Ti  j       j  '      .   court,  la  vicomtesse  de  Lndre^  la 

pauon.  Ils  deuandoicnt  donc  qu'on .  comtesse  de  Monialemben  et  la  di^ 
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chesse  de  Naibonne.  Les  personnes 
quinepourroient  pas  assisier  au  ser- 
mon sont  priées  de  vouloir  bien  en- 
voyer leur  oiïiaude  à  mesdames  les 
quêteuses  f  ou  à  MH.  left  mètnbrjes 
jta  cOBseil  à  M.  Gboiselat,  trc- 
■ôrier  de  l'cBuvre,  rue  du  Pot-de-Fer- 
Saint-Sulpicc^  8,  ou  aux  Frères  des 
ficoles  chrétiennes  de  cbaque  pa- 
roisse. 

Le  noviciat  préparatoire  est  Técole 


trouve  accolé  K  celui  de  qoeli^ues  prédi^ 
caleurs  distingaés.  "  ' 

•  Je  pense,  monsieur  le  rfdliçleur,  que 
ce  genre  dTélpge  et  de  publication  con- 
vient très-peu  h  dm  minisl^  de  fEva» 
gile,  ettrès-inal  k  la  aainle  dignité  de  la 
parole  de  DÏ».  ' 

.Je  pense  que  de  simples  pasteurs, 
chargés  d'office  d'enseigner  ceux  qui  leur 
sont  confiés ,  ne  mérilenl  point  l'bonneur 
de  figurer  ainsi  parmi  les  orateurs  sacrés. 


normale  des  Frères  ;  c'est  le  seul  |     q^'j^s  doivent  à  rédirication  de  leur 


moyeu  de  perpétuer  et  d'étendre  les 
«enrtcet  lendue  mur  cet  liabilee  et  zé  - 
lè»  «tMtitnteurt  d^  renfanoe  ^  appelés 
danU  ce  moment  de  tous  les  points  de 
*la  France.    L'institut  des  Frères 
Vompte  337  établisiemen^,  divisés  en 
1,695  classes,  où  151,583  élèves, 
tant  enfans  qu'adultes,  reçoivent  les 
bienfaits  de  l'instruction  ;  112  villes 
ionC  ftiit  dit  demandes  ausquelUis  on 
>ne  peut  satisilaire  ;  650  Frères  pour- 
raient être  à  Tinstant  UUiiyés.  Ce  ne 
jont  pas  les  vocations  qui  manquent, 
puisque  chaque  jour  les  Frères  sont 
dans  la  dure  nécessité  de  refuser  les 
sujets  qiii  se  présej^tent  ;  ce  qui  man- 
que ce  sont  les  ressources  p&Ani^Tes.. 
'incatte  attoeatton  de  fends  n'existe, 
«ni  dans  le  bu^M:  des  communes,  ni 
*âans  celui  de  nnsCrucJtion  publique , 
4>oàr  le  noviciat,  qui  cependant  est 
.reconnu  indispensable    Les  Frères 
employés  dans  les  «écoles  reçoivent 
seuls  un  traitement,  et  il  est  si  mi- 
nime qu'il  ne  leur  permet  pas  de 
^iâte  la  moindre  éconimiîe  pour  le 
.iôtttiài  4a  nnvitiat.  Ce  noviciat  a  été 
tMf  et  jusqu'à  préseni  il  a  été  sou- 
tenu, par  les  seuUs  ressources  de  là 
.  diarite  privée. 


On  appréciera  le  sentiment  d'ex- 
trême modestie  qui  a  dicté  la  récla- 
uiation  suivante  : 

Paris ,  s  avril  1840. 

*  •  Monsiear  le  rédtctenr,  Une  publica- 
tion psTott  par  livralions,  soosletilredet 
'EtfMasM  1^  orafMfs  9Êaiê'  twUmpé» 
ymmi»  et  nibii  Bom ,  c0Btie  no»  gff .  t 


ministère  de  déclarer  qu'As  ne  sodt 
peur  lien  dans  de  pmttles  pabHea* 
tioiw.  - 
•Âgr6es.eie. 

•CB  Gouama, 

•  eurédei  MisBioM-Êtrangéret,  • 
M  le  curé  des  Missions,  qai  ne 
veut  point  être  mis  au  rang  des  ora- 
teurs sacres  ,  nous  penuettra-t-il  de 
dire  par  occasion  au  moins  quelques 
mots  des  ini^truciions  qu'il  Mit  trois 
fois  la  atmaine  pendant  le  .Garènpe 
dan»  sali  ëglîser  iostmctioiir, 
les  années  préoédiintes  i  étoienti  «mr 
le  dimanche  i  sur  la  confcsfeionv  «»c. 
Cèite  année;  "t?flei  soht  sur  le  ser- 
mon de  la  montagne ,  qu'elles  déve- 
loppent et  expliquent  d'une  manière 
très-remarquable.  Des  personnes  qui 
suivent  «es  instnidions  s'accordent  à 
dire  qu'elles  réuiiisseM'4B  clatté,  Vèf 
propos ,  la  soii«jbté ,  et  qu'elles  peu- 
vent être  d'iine  É;Mde  utUité  dana 
lafiffatique. 

Marie- Amélie ,  sur  la  demande  de 
M.  l'abbé  Nas«e,  curé  de  la  Lonpe , 
diocèse  de  Chmtiea»  vient  d'accor- 
der k  somme  de.  80  fr.  k  fégliae  de 
eette' paroisse. 

Un  journal  en  racontant  dernière- 
ment une  insulte  faite  à  la  religion 
dans  une  petite  ville  d^nrovince,  di- 
soit  que  ces  outrages  étoient  passés 
de  mode/^éUs!  nous  voudrions 
pouvoir  ie  croiré;  Mais  comment 
nous  le  persuader,  quand  nous 
vbytms  les  outrages  se  répéter  pref- 
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qnie  en  nièiiie  lenips  daps  des  lieux 
lirèi-e|oigii^i  les  nos  det  atUre»/  Il 
nY  a  que  quelques  joncs  que  nous 
.âvons  parlé  dtts  stènei»  scandaleuses 
arrivées  à  la  FonUine-au-Piie ,  à 
Marets,  à  AiixY-le-Ciiâteau,  à  Mont- 
luel.  Aujourd'hui ,  nous  apprenons 
qu*à  Baumbiderstroff,  piès  MetZi  un 
liabîcant  a ,  le  3  mars ,  parcouru  les 
rues  dtt  village  sous"  un  déguisement 
ècclésiastique ,  et  avec  des  gestes 
scandaleux.  L'autorité  locale  a  dirigé 

des  poursuites  ronde  lui.  îndéprn^ 
fiant  de  Metz  approuve  cette  sévé- 
rité ,  et  désue  qu'elle  soii  encoura- 
gée. 

L*aDQée  dernière,  des  babltatis  de 
Bordeaux  ayoient  piaulé  une  p<$ti- 
tion  au  maire  pour  detoander  que 
l'on  fit  obseiTer  la  loi  non  abrogée 

de  lBl4  sur  cessation  des  travaux 
publics  lefi  dimanches  et  fêtes.  Ce 
vœu  n'a  pas  oté  écoulé,  tt  la  Cmenne 
se  plaigiioit  encore  il  y  a  deux  jours 
4e  travauK  piibtics  que  l'en  faisoit 
le  «Itiiiaiiche  sur  'UU  des  points  les 
.«lus  fréquentjés  de  |ft  viMe.  Aujour- 
d'hui,  à  Castres,,  des  négociaus  mit 
rédigé  une  pétition  au  maire  dans  le 
4néine  but  que  celle  de  Boi-deaux. 
CSette  pétition  est ,  dit-on ,  déjà  cou- 
verte d* un  grand  nombre  de  »ignatu- 
m,' et  presque  jUiuS  eeuot  à  elle  a 
Mé  présentée ,  catholiques  et  proies- 
tans,  y.ùni  «snëe  jsbs  ^4istMMlioa 
•d'opinions.  Le  maire,  qu'on  avoit 
prévenu  d'avance ,  s'est  montré  di^ 
«posé  à  accéder  au  vœugéo/énnlf  et  à 
Traire ej(écuier  la  loi. 


Deux  missionnaires  du  diocèse  de 
Belle  y,  MM.  Couver  et  Carrel ,  ont 
prêché  dernièrement  à  Fereins ,  ar- 
rondissement 4e  Trévoux ,  ib 
a  voient  été  -appelés  p*r  Le  curé, 
M.  J>ubuis.  Us  ont  leuipli  leur  mi- 
.nistère  avec  un  zèle  qui  a* été  cou- 
ronné de  succès.  Beaucoup  de  per- 
;80nnes  qui  vivoiènt  dans  riodiffé- 
j[«nce  6ui  leurs  dcvok»  de  liirétisos^ 


l 


sont  venues  entendre  les  prédica* 
iteurs ,  et*  leur  ont  ouvert  leurs  cou* 
sciences.  Les  paroi«ies  environnantes 
accouroient  aux  exeixi€es«  qui  «ent. 

été  clos  le  15  mars  par  une  procès* 
sion.  M.  révêque  de  Belley  est  ar- 
rivé Il  veille  pour  y  rvrésider  ;  d'ut 
jeuoe;^  gens  à  cheval ,  en  uniforme 
de  cauonniers  de  la  garde  nationale, 
s'étoient  portés  à  sa  rencontre  jusqu'l 
Saiot-Trivier.  Le  ncélat  fut  reçu  eut 
flambeaux*  au  milieu  des  aeelama- 
tions  de  la  population.  Il  se  rendit  de 
suite  à  réglise.  Le  lendemain  ,  aprèi 
une  allocution  coi>forine  à  la  cirçoiis-. 
tance ,  le  prélat  célébra  la  messe  ,  et 
donna  la  communion  aux  en£aos  qui 
étoient  admis  pour  U  premièinp 
lois ,  et  à  beaucoup  de  fiUlèles.  La 
confirmation  eut  lieu  ensuite.  Il  y  eut 
la  aiénie  aOluence  à  vêpres,  le  prélat 
prêcha  encore ,  présida  à  la  proces- 
sion, et  au  retour,  bénit  le  cùceur  et 
le  clocher  de  Téglise  de  F<^reins,  qui 
ont  été  nouvellement  copstruitf  ^ 



Lesmissionnaires de  Provence,  éta- 
blis a  Noire-Pmc  de- Lumières,  ont 
vliilé  il  y  n  peu  de  tempe  Csenneuve. 
près  Apt.  Leur  aèle  n'y  a'  point 

stérile.  Pour  conserver  le  souvenif 

du  bien  qu'ils  ont  fait,  on  va  ériger 
un  monument  sur  uu  terrain  donné 
[10 lu  cela  par  N.  IVliot.  A  une  denii- 
Ueue  du  Village  existoient  ies  ruines 
d'un  célèbre  monastère  de  Tordre  dè 
Gluny^  sous  le  néin  d«  iVeAvlUnne* 
desAumade*'^  dont  Laugier  d*A9ântl| 
évéque  dl'Apt,  fit  la  cession;,  «en 
1103,  aux  Bénédictins.  Ces  ruines 
abandonnées,  mats  parmi  lesquelles 
s'élevoit  un  arceau  bien  conservé  ©t 
d'une  architecture  imposante,  ont 
été  transportées  à  grand  renfurt  de 
bras  ^  et  à  Paide  de  tteuils  ,  malgré 
les  sentiers  impraticabUM*- iusqWà 
l'entrée  du  vUlage,  pour  y  former 
un  oratoire  grandiose  ,  où.  le  Christ 
doit  élre  posé  solennellement  danâ  le 
courant  de  mat.  Le  grand  arceau , 
appiiijé  fur  .quaM'Q  bdfks  c«jlftniiQi« 
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servira  aiDsi  de  câdrc  à  cetoraloire,  môme  in terdiaent  tonte  ezee()lîon  ;  qn*oii 

mm  m         À  «A  *  


dont  la  cou»irucf ioD  sera  l'œoYre  de 
tous  les  habiuns  de  Caxi'iieuve,  ei 
^/lorsqu'il  «erà  achevé,  sera  pour 

la  contrée  un  monument  reinaïqiia- 
ble  à  plus  d'itn  litre.  Bans  te  but, 
îin  appel  va  être  fait  au  gouveine- 
ment  et  aux  personnes  pieuses  pour 
que  Its  offrandes  df.s  uns  et  une  al- 
location de  l'autre,  permettent  de 
iMieer  ce  aoe  la  religion  »  d*accord 
avec  l'tirt^  demande  pour  le  rendre 
fKgne  de  sa  déstinaiion. 

Un  journal  annonce  que  le  préfet 
•du  Jura  a  supprimé  îes  allocations 
annuelles  que  îes  communes  faisoienl 
à  leurs  cuiés  comme  supplémens  de 
traitement.  Nous  avons  peine  à  croire 
ce  fait.  Un  préfet  a-^t-il  le  droit  de 
prendre  ane  telle  mesure^  et  quand 
il  en  auroit  le  droit  rigoureux  ,  sous 
quel  prétexte  peut- il  ainsi  b'op- 
poser  aux  ^œtix  des  communes  en 
laveur  de  leurs  curés?  A-t-il  peur 
que  les  cur^^a  ne  soient  trop  nciies? 
On  y  a  mis  bon  ordre. 


tht  tribunal  cersiectîoiMMl  de  Nan- 
tesi  dans  son  audience  du  7  mars,  a 
prononcé  le  jugement  dans  Taffaire  | 
entre  la  commission  liturgique  et 
•M.  Suîreau,  relativement  à  la  contre- 
façon du  Paroissien  Nantais  y  ûfîùre 
dont  nous  avoirs  parlé ,  n°  du  8  fé- 
vrier. 

Parr  ime  preinière  disposition ,  la 
.plante  i-t'conventioniielle  de  M.  Sui- 
«eau  a  été  jn^e  non  récevable  »  et , 

en  tout  cas,  mal  fondée. 

Le  tribunal,  après  avoir  rejeté  les 


ne  polirmil,  sans  tomber  dans  Parbitraire, 
faire  à  l'égard  des  aoteorsdcs  litres  d'é- 
gtîae  nne  distinction  que  ta  loi  n'a  pas  * 

faite;  que  ces  principes  sent  nniverselle*' 
ment  consacrés  dans  les  ëcnts  des  jaris* 
consultes ,  et  par  11  jnrisprudençe»  no- 
laniment,  etc. 

Apiès  avoir  établi  qu'une  couipi- 
laLioii  constitue  une  propriété, pourvu 

au'on  y  puisse  voir  une  piO  luctiooi 
e  Tesprit  ;  et  que  des  adiclitions  sont 
également  une  production  de  l*es^ 
prit ,  qui  est  la  propriété  de  son  au-* 
teur,  le  tribunal  déclare,  en  fait': 
«  Que  les  additions  et  les  cbangemens 

faits  au  nouveau  Paroissien  ont  été  sérieux 
et  commandés  par  la  nùcessiir  de  le  ren- 
dre conforme  à  la  nouvelle  liLurgic;  (iU(\ 
sons  le  rapport  matériel,  lis  soiit  cûoiûdé- 
rables ,  puisqi|e ,  comparativement  aux 
malièrn  conti«nn«s  dans  la  demifere  édi* 
tioD  de  Tancien  J*amM«î««  •  ces  change^ 
mens  et  additions  ifélèvent  à  environ 
38o  pages,  sar  les  89s  qne  contient  an 
total  la  deu&iibme  édition  du  nouveau  Pa- 
roissien; qu'à  la  v6rilc,  nne  forle  pari  des- 
dits  chan^eî*nf'n5  et  ad^Jilions  a  été  le 
produil  de  la  coaijiilalion,  mais  que  cette 
I  compilation  »  dans  diverses  parliez  dii 
moins,  a  eiUgé  '4a  .discemeioei|t  et  de 
Tinlelligenee;  qu'elle  a  été  parfois  accom- 
pagnée de  eoRéetions;  q^en  outre,  o^ 
tfonve  dans  le  imMmm  Pwroiêêien  quel- 
ques travaux  de  conceptions  nouvelles,  et 
des  travaux  de  tradaciions  plus  considé- 
rables; que  ces  travaux  ,  joints  aux  di- 
verses parties  de  la  compilation  qui  ont 
exigé  de  finlclligence ,  constituent  une 
pToductiqp  de  1  esprit,  appartenant  aux 


exceptions  élevées  par  M.  Suireau,  i  plaignant  Qt  dont  le >e«r  Sniiean ^lie 
sur  la  qualité  des  membres  de  la  poawll  ^emparer  sans  commettre  nne 


cooteefa^.  • 

Rejetant  ensuite  le  moyen  d'ex- 
cuse ,  fondé  sur  )a  bonne  foi  de 
M.  Suireau,  connne  étant  contraire 
«  Attendu  que  l'article  i"  de  la  loi  du   à  plusiefiis  faits  établis  dans  la  cause, 
19  juillet  1790  consacre  les  droits  des  an- j  faisant  application  des  art.  425,427 
leurs  décrits  en  tous  genres;  que  des  ter-  '  et  4*29  du  code  pénal ,  le  tribunal  a 
4i|çs  ausn  généraux  n excluent  rien,, et  condamné  M.  Suireau  à  160 


commission  liturgique,  a*est  exprimé 
•en  cei  termes  sur  le  point  de  savoir 
«i  on  Paroissien  est  susceptible  d*âtre 
'Viie  propriété  privée  : 
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d'amende,  et  a  proDoacé  la  couiîsca-  suUer  au  sujet  du  «erineut  c|u'uii 
tioa  de  Tédîtioli  contrefaite.  exiceoit  de  tout  ecdCéitaitiqtiet; 
.  Statuent  sur  (et  dommagea-iotététs  M.  retitaiu'leor  prou Ya  qu'on  deniic  • 
prétendus  par  Wb  paiLties  civiles,  le  le  lefttier;  il  furent  frappés  de  èbê 
tribunal  a  condamné  M.  Suireau  à  argumens  ,  et  autun  d'eux  ne  prêta 
remettre  aux  plai{^r)an9  let  12,000  le  serinent.  Le  l*'  septembre  1792 , 
exemplaires  de  réditioa  coutrefaite,  M.  Petiiain  fut  arrêté  à  Lyon  et  jeté 
en  tous  cas,  le  nombre  qui  a  dû  être  dans  un  cachot,  comme  coupable 
déclaré  à  la  préfecture  ;  et  faute  de  d'avoir  refusé  le  serment.  La  auit 
remettre  tous  lesdits-rzcmplairés,  îl  qui  précéda  la  Nativité  de  la  sainte 
ra.coodauMié  à  payer  aux  plaignanf,  Vierge,  il  étoit  affligé  de  ne  poo- 
par  chaque  exemplair  non  reuiiSy  la  roir  célébrer  ni  même  entendre  la 
somme  de  1  fr.  10  c.  i  messe  en  cette  féte ,  lorque  tout  à 
Toutes  les  condamnations  ci  dessus  coup  la  prison  s'ouvre  ,  et  la  femme 
ont  été  prononcées  par  corps  contre  du  p,eôiier  fait  entendre  ces  mots  : 
M.  Suireau,et  la  durée  de  la  con-  Sauuez-vous,  saut^ez-vout.  M.  Peii- 
trainte  a  été  ûxée  à  six  mois.  |  tain  et  deux  de  ses  compagnons  s'é- 
  mttm                  I  yadcnt. 

Ou  nous  a  transmis,  il  y  a  déjà  Pettlaitt  n*eut  rieu  de  plut 

quelque  temps,  sur  un  digne  ecclé-  P^^^  q««  ^«  *^»»'«  messe  en  àc- 
^lastiquedtt  diocèse  de  Lyon,  une  tion*degiiâces.'0eux  hifuresapièssa 
notice  que  nous  n'avons  pu  insérer  délivrance,  les  révolutionnaires  ne 
plus  tôt.  !  pouvant  Timinoler,  se  vengèrent  sur 

Albt^it- Maurice  Petiiain,  cuvé  un  autre  curé  qui ,  en  effet ,  eut  la 
d'Ampuis  ,  étoit  né  ;»  Lvon ,  de  pa-  <ête  tranchée,  et  ces  lK)urreaux 
rens  aisés ,  le  1 .3  sepicm  1  "i  e  1760.  Un  promenèrent  sanglante  dans  tonte 
oncle  maternel,    cuié  d'Amuuis  ,  l^^i^l** 

aîon  titi  diocèse  do  Vienne,  S  étant}  Cependant  M.  Fetltain  s^avançoit 
eliaràéde  son  étïiication ,  le  fit  venir  vers  l  étralig^r  pour  y  chercher  un 
auprès  de  lui.  Destiné  à  l'état  ecclé-  asile.  lUraveivoit  La  Tour-du-Pin  « 
siaslique,  Tenfant  fut  appliqué  de'  Jop'^qne  d<-4  soldats  l'entonrèrent  en 
bonne  heure  aux  études.  Les  ]^n-  Ci  \dint:  A  bas  les  ansivvralcs  <  (  les 
séu'Stes,  dont  quelques-uns  fuient  calotins.  Un  officier  survint  et  leur 
ses  professeurs,  ne  purent  jamais  ,  dit  ;  On  nanéie  point  Us  França'S 
inalgré  leurs  efforts,  le  faire  incii- !  sous  Se  règne  aie  la  U&erté\  citojren, 
ner  à  leurs  opinions.  I  poursuis  ta  rouie,  M«  Petitain  ne 

M.  Pétitatn  v«noitd*étre  ordonné^  se  fit  point  prier  pour  obéir  à  ce 
prêtre  <|uand  sou  oncle  mourut.  La  '  commandement.  Après  bien  des 
nuit  même  du  décès,  il  fut  nommé  fati^^^ies,  it  arriva  enfin  en  Allema- 
pour  lui  succéder,  quoiqu'il  fôt  i  <i-  gne  :  Constance  lui  offrit  une  ré- 
cemment agrégé  au  diocèse  de  Vienne  j  traite.  Dans  cette  ville,  plusieurs 
et  qu'il  n'eut  pas  encore  Tâge  re-  piètres  irançais  vivoient ensemble. du 
'quis.  Leshabîtansd'Ampnis  a  voient,  travail  de  leim  juatoa.  M.  PetitaÛL 
par  leurs  sollicitations  «  triomphé  de  se  joignît  à  eus  et  jreprit  avec-  plaiinr 
'toutes  les  difficultés.  Le  14  septemo  roccupatton  de  son  enfance.  Il  ^a** 
bre  1785«  il  prit  possession  de  la  cUre  ;  gnoit  sept  sous  par  jour,  en  brodant  < 
d'Ampuis.  I  des  orneuiens  dVglise. 

La  tempête  révolutionnaire  ne  le  Après  tioi-*  ans  d'ab<ence,  ce  zélé 
laissa  pas  lonf^-temps  en  paix.  Bien-  pasteur  ne  craignit  point  d'affronter 
t^t  plusieurs  de  st^s  confrères,  son  la  mort  pour  levoir  son  troupeau.  Il 
arcbiprétre  .même,  vinrent  le  cou-  vmtoit  j»a  paioi^se  loi^u'uii  ai:diuit 
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«evotiidoMiaîft  I*  déMunil.  mi- 
a^Ue  élMt  «Il  dieniin  |H»ur.M  wûa^ 
Are  maître  de  foo  pa  («iir,  loraqué 

L»g  cris  de  ses  enfani  lui  «nnôncèreat 
qne  sa  frmme  se  ntouroit.  Une  vio- 
lente colique  la  voit  subitement  sai- 
sie. Cet  accident  inopiné  sauva  ia  vie 
au  confesseur  de  la  foi.  Alors  il  se  r6? 
titm  aai  earîroiw  du  PiUl  Sa  rertn 
ae  d^nicAra  paa  long>teibpa  inconnue 
4é&s  cet  montagnes.  Etant,  touibë 
malade,  tous  les  liabitans  du  lieu,  le 
Miairelui-nième,  sollicitèrent,  comme 
une  faveui,  la  permission  de  voirie 
respectable  prêtre. 

Au  milieu  c^e  la  terreur,  M.  Peti- 
tam  s'enoiça  de  léparer  aulanl  qu'il 
^toiten  lui,  les.  pertei  «|ue  l'élise  éù 

liréquens  voyages  pour  visiter  aa  pa- 
ffoliée,  il  s'attàchoit  les  jennes  gens 
ffin  inontroient  de  \  intelligence 
iet  des  dispos  liions  à  la  vertu  :  il 
parvint  bienioi  à  former  un  petit 
collège.  Avec  un  si  bon  maître  qui 
n^exigeoit  pour  prix  de  là  MÎnt  que 
du  travail  et  de  la  piété,  lesëlèves 
faisoient'  des  progrès  éionnaos ,  et 
filustedrs,  en  moins  de  d'eux  années 
d'ëtiide,  ont  pu  suivre  avec  éclat  le 
uMirs  de  philosophie.  FixéàAmpuis, 
ce  petit  collège  a  toujouro  8ul>sistQ 
defMiis,  et  il  en  est  soiti  des  prè* 
tiM  tiMtriiite  et  vcrtiwiu. ' 


dès  seieaies  eedétiàmufnèê 
faisoit  ses  délices  ;  il  avoit  fait  tm 
coiunieiita|iPe  wmt  Isale.  Ton»  ceux- 
qui  ont  vu  cet  ouvrage  regrettent  que 

sa  MTOiie<^tie  ne  lui  ait  pas  permis  de 
le  meiire  au  jour.  Ou  regrette  aussi 
qu*il  n'ait  nu  finir  une  longue  disser* 
tation  sur  les  prophéties  qu'il  avoit 
entreprise  dans  les  deut  * 
années  de  sa  yie« 

{Il-piiisoit  dans  les  saintes 
un  grand  amour  de  Dieu.  Le  jour  ne 
lui  suffisoil  pas  pour  vaquer  à  To- 
rai^n ,  il  se.  levoit  encore  ia  nuit 
pour  prier.  Ses  uiortiiîcations  étoicnt 
extrêmes  i  cilices ,  ceintures  de  fer 
hérissées  de  pointes ,  disciplines  aiw 
mées  d^aiguiUlBS  recourbées ,  il  met- 
toit  tout  en  usage.  Les  deux  derniè- 
res années  de  sa  vie,,  il  a  enduré 
avec  une  patii^Dce  héroïque  les  ^uf^^ 
frances  les  plus  aiguës. 

Au  commencement  de  décembre 
1833,  M.  Pclitain  sembloit  revenu  à 
une  parfaite  santé.  Le  Jour  de  NMt 
il  put  assbter  k  l'offioe  de  la  nuit.  La 
29  du  même  mois,  il  sentit  diminuer 
ses  forces  ;  dès  le  matin,  il  demanda 
à'étré  adtninistrérA  quatre  heures  ân 
soir,  il  voulut  réciter  matines;  il  ne 
put,  et  il  demanda  encore  à  être  ad- 
ministré. Ou  fut  obligé  de  satisfaire 
ses  désifs.  Après  quelques  minutes 
d*actiQn  de  grâces ,  il  s'écria  i  Sei^ 
gêneur,  aUUt»'~moi  après  vaut»  Sa 
prière  fut  exaucée  à  1  instant  mém^^ 
Toute  sa  paroisse  en  pleurs  assista  à 


Apdis  Tarage ,  M;  Putain .  entiè* 
Irement  rendu  à  sa  paroisse,  s'appli- 

3ua  à  y  ûdre fleurir  la  piété;  il  fonda        ^    ,    ,,  „,  ,  , 

es  écoles  pour  l'enfance  et  établit  des  ^^!J_^J^^'y\^f^:J\ }  '  .^L  : 

roi>frérieS  pour  faciliter  à  chacun  la        *~"     *  " 
pratique  de  ses  devoirs.  Oieu  l>énit 
son  zèle,  et  pendant  50  ans,  il  eut 
la  consolation  de  voir  ses  enians  se 

léistitiguer  par  la  Ttvacîté  de  leur  foi. 
Sa  charité  était  gans  bornes.  Plu- 
aieuft  héritages  lui  sorvmrent,  et  les 


porter  fut  réservé  au  couseil  mutu-^ 
cipal. 

pCNuînQtttl  jStÂn^  Bto. 

Un  pçoçès  un  peu  singulier  a  été  porté 
dernH^enient  devant  les  tribunaux.  Nous 
avons  parlé  quelquefais  éfi  la  société  de 
qni'en  provenoicnt  étoient  \  l»  morale  chrétienne,  société  à  demi  pro- 
toujours  aussitôt  distribuées  que  re-  i  teslaiile,  établie  au  commencement  de  la 
çues.  Amateur  constant  de  la  sOli-  ^  restauration.  Il  s'y  forma  uu  cgniilé  des 
tilde,  il  ne  rendoit  point  de  visites  et  orphelins  qui  s'occupoit  de  donner  dm 
ne  laissoii  i»oini  d'accueillir  tout  le  'secours  à  de  paoaries an&as.  Ce oomîlé 
4ttonde  afeclaplusgcan4ecordialilé.  «onlnt  daas  laSB|ls.aaiép«tar.dt  la  s»^ 
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e'élé  principale.  H  soîlicila  une  aulorisa-  M,  Caiillet,  avocat  ùa  roi,  a  conclu  à 
lion  particuiièœ.  De  là  un  débat  qui  a  la  main-levée  des  oppositions,  mais  ie 
été  porté  an  tribunal  de  la  SeSnt  Ie6  mïïr*.  ]  Iribooil  ■  renvoyé  à  hoilaine  le  proaoaoé 

II;  deBiMié;  maè,  aisttté  de  M.  Gaa-  :  àa  j  ugeoiebl. 
lÉvedê  QMndo,  membnrdo  (Boniitéiles  |  -  Le  eo-mws.  It  tioiiièBit  ehtmbfe  4m 
«i))iwlimi  jr  t  plaidé  poor  ce  comité.  Il  a  tribunal  a  piononcé  son  jagement.  Elle  a 
idUqnela'Mcièlë  de  la  thoralei;biétlfliine  [  déclaré  M.  le  duc  de  I.a  Rochefoucauld» 
«voit  le  malheur  de  s'en  ienir  uii  peu  trop  agfs^ant  pour  !a  société  de  la  morale  cbré- 
anx  théories  et  aux  ahslràctîons,  qn'elle  tienne,  non  recevable  dans  ses  dcman- 
li'éloil  pas  toul-à-fait  eiemple  d'un  but  des.  fuis  et  conriusious,  a  déclaré  nuUas 
politique,  qu'après  Ta  révolution  de  i83o,  i  les  oppo^îliolls  par  lai  faites.  Jet  l'a  ton- 
les  chefs  dont  Le  bmt  avait  été  aHeint^  né-  damné  aux  dépens, 
•gligèrent  singQliërement  ses  séances,  et 


Dent  cette  piHk  dn  lÉOBdeqiie  IL  Gui- 


-qu'oïl  rapport  fot  fkil  sor  Tétet  debn* 

^îiiéar  delà  aociélé  elT  sor  fébendon  de 
set  cbcfik  Le  QeaAit4  dee  orpbeBn^  funsr  |  qeekioe chose  d'atuirchiqoe  entre  la  dasae 

rpiroit  an  contrtire , dit  toujours  M.  deiBe-  'électorale  et  la  classe  éligible.  Celle  dei^ 

•naxé,  il  voulut  se  débarasser  des  entraves  nlère  a  dontié  tonl  récemment  174  votes 

*quc  lui  imposoî!  !a  sori^t*^,  et  demanda  en  faveur  de  la  proposition  de  M.  Chu- 
en  gouvernement  une  autorisation  spé-  gaier.  qui  veut  exclure  de  lacl  ambrp 
cialc;  la  société  n'en  avoil  pas.  On  an-  jdes  d<'|)utés  les  foncUatiaaires  publicsse- 
Bonça  cette  résuiiUiou  k  M.  de  t>a  Kocbe^  j  lariés;  et  celte  même  propo>iliou,  repnae 

ifÎMMauld.  président  de  la  société.  Mais  il  .  aujoanfJitti      JbUft'œevie, .  ««éc  '<|«ei- 

Jertiva  qM  rordbmienee  qui^aotoiisoit  lé  hqM  modificiiiioiie,  (mt  ll.  'de  Aeaiill)\ 
comité  fflCedtfMiiefwr  «nmif<««  firéii^  |  «tira  et  dépalé  de  Veieaâtlee»  pùoft.dB 

^dmi  de  Wsèâ6l6,  ^ai-  ii««tal«fpli^mr  ;  nott\'e«i.  Mes  goûtée  par  u«e  forte  pettie 

«»\tefotdoiîninàLi  bsoelélé  même.  On  j  de  la  cbeailire  et  de  la  presse  politique^ 
refusa  de  reconnollré  à  ce  ^comitènï^  Or.  que  se  passe-t  il  en  môme  temps 
icxi.stonce indépendante,  et  pour  paralyser  |  d*tin  auire  côié,  dans  le  pa^s  l'''gal?  On 

■son  action,  on  mît  des  op[) ositions  en- 
tre Iws  matnâ  des  banquiers  sm  les  Fonds 

•du  comité  et  entre  4e&  roaius  du  secrétaire 
sortes  liVefleB destinées  aux  orphelins. 

iLe  eèmité  doModeit  «elo-iotée'do  ces 

"OfpoeilîoDS:  • 

'  :  Le  i3  mars,  M.  €bali«d'Ëftt  Ange  e  Té* 
'fHHido  pour  M.  de  La  Rocbefouetold- 
Liancourt,  président  de  la  société.  11  a 
-ni^  quMle  eût  été  fortdée  dans  un  but 
poliiique  ou  bosiilt^  an  gouvernement.  Il 
n'est  pas  vrai  non  plus,  dit  II,  qu'à  la  ré- 
volution de  juillet  ceux  qui  se  Irouvoient 
1 1»  tête  de  lé  société,  ayant  obtenu  des 
pièces,  eusseot  ettefe^t  ledr.bot  L'aiiècat 
ieptodie  toèsité  dTivôir  vouIq  colpor- 
ter toot  ce  qoi  é6Ht  le  pêtrioioine  de  ie 
société,  les  foods,  tes  layettes,  lesorphe- 
lins.  Voilà  pourquoi  elle  a  formé  opposi- 
tion. Les  souscriptions ,  le  mobilier,  les 
effets,  iool  cela  loi  appartenoîL 


renvoie  devant  leurs  collèges  électoraux 
députés  qui  ont  été  nommés  minis- 
tres il  y  a  un  mois.  Gea  derniers,  assoré- 
ment,  sool  bleo  <dee  fohôtionft«jtfs  fm* 
Uk»  salarié!,  et  tiès*eilaijée,  eoeamo 
chaeoD  sait.  Pas'ooneéqoeai,  sfll  y  e^dH 
iMaucoop  d*élccleurs  qui.  partageassent 
Topinion  de  M.  de  Remillj  eldes  174  vo- 
tans  de  la  chambre  des. députés  qui  oàt 
-sOQtenu  en  dernier  lieu  la  proposition  de 
:M.  Gauguicr,  ce  seroit  le  cas.  ou  jamais, 
de  la  voir  inÛuer  sur  les  opérations  des 
collèges  électoraux  ap^ielés  à  exprimer 
leur  façon  de  pcHiaer  Ià>dessu5  à  Tégard 
des  grosjalari^  qa*on  roplacedevanéeox 
ooetiae  cendidale  i  ta  dépotalioiLi 

Eh  bien ,  les  ooll^gfe  éleotomii*  «on- 
suliés  sor-ce  poiolt  lépoadent  toot  d!hiM 
voit,  sans  aucun  désaccord,  que  les 
80.000  francs  de  st\îairé  des  ministres  ne 
aoBt  point  un  obitads  A  tpqy'ihooisat 
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eu  même  lemps  dépulés.  Taiil  seii  faut  i  berdîs.  Mûu&  avouons  que  si  une  partiPe 
4n*-tii  «ootriira  !  Ainsi  on  peut  direqH'il  >  Inîle  nous'  Unriioit  fvr  It  fête;  noos  fi« 


y  t  Inile.el  anarcfaio  en  pela  duit  Im  opi- 
nions, entre  la  partie  électorale  rt  la  parw 
«lie  él%ibie4Jtt  paya  t^tl,  pvîMine.la  pro- 
position de  M.  Gauguier  trouve  174  par- 
tisans dans  ia  chambre  des  d«'p"t('s,  et 
<in'elle  n'en  trouve  pas  deux,  par  cspoi- 
pie,  dans  ie  collège  électoral  de  M .  J  h iers. 
Réellement  les  idées  soiil  aujourd'hui^ 
floltanl^  dâns  le  monde  canslilntionnel, 
qoe  l'on  ne  comprend  plus  rien  h  tien. 

il  s'est  .passé  il  y  a  pfaiiiears  Jonia,  I 

Bordeaux,  un  événement  singulier.  M.  le 
rabbin  des  Jniff  a  visité  \eà  écoles  catho- 
liques du  nenvî^me  arrondissemenl.  On  a 
dît  que  puisque  M.  David  Marx  fait  partie 
du  comité  d'instruction  prima iie,  il  avoil 
-pu  être  chargé  de  cette  mission.  Mais  il 
noos  semble  qu'un  sentiment  de  haute 
'ConvjeoMioe  anfotl  dft  inspirer  un  anlrfe 
-cliojt.  Un  prolealant,  inspecteur-général 
idc»  écoles  calbdiques  romaines,  sera  tnl 
'Chaifé  (le  s'assurer  si  les  Instituteurs  en- 
fiaignent  à  leurs  élèves  la  divinité  de 
Jé^as.Ch^i«^^ ,  la  nécessité  de  la  ronfes- 
sioa ,  la  présence  réelle,  !e  dogme  du 
purgatoire,  rtilicacité  des  indulgcuces. 
.te  précepte  du  jeûne  et  de  l'absti^ 
-nenoe;  on  juif  aura-t-ii  mission  de 
constater  par  psoeès-verbal  que  les  frétés 
4es  Ecoles  elirétienncs,  que  les  nodesies 
•Filles  deSsint'ViiiceoUlePaol  d'un  qnar- 
4îer  de  la  ville  apprennent  à  leurs  enfans 
^ae  le  Christ  est  le  téritable  Messie  pro- 
mis? Du  reste,  on  assure  qne  M.  David 
M^rx  s'acquitte  de  sa  mifôion  avec  n'serve 
et  avec  dignité.  Qne  diroit  on  pourtant  si 
le  comité  chargeoit  les  prêtres  qui  siègent 
dans  son  sein  d'aller  visiter  les  écoles 
Jaivtson  proCesCanles?    -  . 

U.  André  Imberdis,  avocat,  auteifr 
d'une  Hiâtom  dis  gmtrre»  têtigiêmn  an 

JitHfgne,  a  reçu  de  M.  Bérangcr  une 
'lettre  de  félicitation  et  d'enconrngemenl 

sur  son  premier  volume.  Des  journaux 
de  province  Cil<'riL  ciile  ietlre  comnic 
uo  lémoigni^c  bien  ilalleur  pour  M.  toi- 


notts  en  vtttlerions' pas.  II.  IrobOdis  M 
apparsnunent  toyaliste  et-reUgleAxV 
quoi  poarréit'il  donc  attacher  tant  df. 
prix  aox  éloges  de  celui  qoi,  peiidabt  si 

!on;j»-Içmps ,  avoit  choisi  la  royaulé  et  fa 
rc  1  i  g  :  o  n  pou  r  objet  de  ses  railleries  amère» 

et  insultantes  ?  ? 


PARIS,  3  AVRIL, 
n  y  a  es  hier  séanfie  à  la  chambré 
des  paiis.  LA-bftron  Dopin  a  prononci 
4'éloge  rnnèbre  dn  baron  de  PMmy/  i^e 
ministre  die  la  gtierre  a  présenté  :deiut 
projets  de  loi  déjà  adoptés  par  ITantre 
chambre,  l'nn  relatiT  à  la  transformation 
de  700,000  fusils  à  silex  en  fusils  h  per- 
cu<^sion,  et  l'auti^  aux  pensions  militaires 
pendant  l'exercice  i84o.  La  chambre  a 
eusuite  .adopté  à  104  voix  contre  1,  et 
sans  diacvasion*  le  projet  relatif  à  laoo»« 
cession  d'un  fontaine  d'eau  tttoéraiei 
à  li  TiilO'de  Provins,  Après  ne  rspimit 
sur  laptoposilioa  dn  comte  Siméon;  ten- 
dant h  modiCer  divers  articles  dn  règle- 
ment de  la  chambre,  la  Cambre  Vésl 
àjoomée  è  sameëfe'^  - 

—  On  dît  qne  M.  Janhert  présentera 
demain  à  la  chambre  des  dépulés  un 
projet  de  loi  tendant  à  aider  la  a>Bapa- 
gnie  dn  cfaeniin  de  fer  de  Ptrîft  à  Ov- 
léaDs.         :  . 

.  -iQoeoidonnaMidn  eS  nuira  établit 

auprès  des  facultés  des  sciences,  comme 
cela  vient  d'avoir  lien  dans  les  facoltés 
des  lettres,  trois  ordres  d'agrégés  corres- 
poridanL  aut  grandes  divisions  de  l'en^-ci- 
gnemeut  scienttlique,  savoir  :  des  agrégés 
pour  les  sciences  mathématiques,  des 
agrégés  pour  les  sciences  physiques,  des 
agrégés  pour  les  sclenoes  ntitnrelléik  Gei 
âhtm  agréés  seront  noninés  an  coa- 
iconrs,  I 

—  IjC  général  Aymsrd  qni  cominande 
&  Lyon  est  a  rrivé  à  Paris. 

—  M.  de  Palhen.  ambassodeur de  Rus- 
sie auprès  du  gonverneraent  français,  est 
attendu  à  Paris,  venant  de  Sainl-Pétcrs- 
bourg   *  ;  ^  . 
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^  —  T/Aetdémie  française  a  nommé  i    —  U  général  Négrier,  qui  a  dt'ji  corn- 
,  IL  de  Sa)«and7.  ditecteor  pour  le  tri-  |  mandé  la  province  de  Consinntîtie  v. 
néllfv  d*afrii,  el  M.  fimnaanuel  Dopatj,  diUoii,  relotihier  en  Afrique  avw  on 
clMmcolier.  oommandemeiit 

—  IM.  Grftn.  avocat,  vient  de  pfendra  —  Le  MmUtmr  pnblie  plosiimn  np. 
îa  direction  en  tbef  da  Moniteur,  en  porto  da  màréehal  Valée  au  nriniaife  £ 
remplacement  de  M.  Ssuvo,  qui,  attaché  ,  la  goerrc.  Le  premier  eéidaié'diHSher'* 

.  à  la  rédaction  de  cette  feuille  en  1796,  j  chel!  le  16  mars.  îJn  corps  expédition, 
en  éloit  devenu  rédacteur  en  chef  en  ;  naire  réuni  sur  la  ChJfTa,  dans  les  pre- 
1800.  M.  Sauvo  avoil  demandé,  il  a  !  miers  jours  de  mars,  traversa  presqne  sans 
qntlqilésiiiois.  à  aerelirer.  I  obstacles  ia  plaine  des  fladjouips  et  le 

—  Il  rénilte. du  tableau  deaopéfationa  !  terriloite des  Kabyles  de  ciu  nonat,,  j,éné 
de  la  esiaae  dépaifiw  dè  Pari»,  que  lea  Ira  eoanile  dam  la  vaUée  de  rOued  Ik- 
dè|>ôis  qai  ont  été  faits  pendant  le  pre*  cheoi,  et  le  i5,  eiulra  dana-  la  petite 
mier  trimaalre.  excèdenilea fembotne-^,  ville  de  Cberchell.  qui'avoll é(ft CQmplé» 
snens  de  2 ,328.765  fr.  j  temcnt  évacuée  par  Jes  babi(«n.s  Par  pré* 

—  M.  lliss.  élève  de  M.  Groa,  et  aii-  caution  les  bateaux  à  vapeur  le  Tonnmt 
ievr  iVa^}c  Sainte  famitte,  qu'on  remarque  et  l'Eiip/trate  éloienl  venus  s'^nboaseR^ 
à  l'exposiiion  du  Louvre,  a  été  désigné  . '®"l'"ée  du  port  de  Chercheff. 

par  la  ville  de  Sain  t- \!ulo,  ponr  exécuter  '  ^  second  rapport  (  (iaié  de  Chér- 
ie portrait  de  M.  de  Chateaubriand.  I  le  »8  mars,  el  donne  des  nouvelles 
~  — Dorant  ta  mois  de  iiiars,  92  faiiii.  i  dis  GoMtantiiiew  Les  cbeiks  de  Colto  rt 
tet  ont  été  enreg^stré^a  aa  tribunal  dé  '  dea  Iriboa  kabyles  qoi  :«ii|ofiient  cette 
eomine^e  du  déparlement  d»-la  Seine;  ^  *àni  rendua  à  Cotialantkie,  06 lia 
c*esi  a5  de  ploa  qne  pendtnt  le  mois  de  leur  soumission  ao  général  Cri*- 

féfricr.  j  bois,  r.e  c,.'néral  surveiUe:  rani^ieii  bey 

—  Î.3  m/inaj^erie  dti  Muséom  d'histoire  Acbmet,  et  se  tient  en  mesoie  de'pAiîîr 
naliifetle  vient  de  recevoir  deui  aiiims»x   toute  tentative  de  sa  part. 

d'un  ^rand  prix,  ua  jaguar  et  un  con^i  .A  BoQgtc  ç|  à  (iigteUi  iMil  eat^tm* 
guar  ou  puma,  tons  deux  cîn'oyés  de  quille. 

liontevideo,  par  M.  de  Villardt bon.  Le*  !*•  .lroi>iièmc.  el  deinicr  rapport  est 
congoar  on  puma,  xulgaîmoent  nommé  ;  d'Alger  le  :aii  ma».  Une  tempête 
lion  d'Améiiqne,  eat,  parmi  lea  aniuaèiix  »  pinsieata  Jonra,  a  foreé  le  ba« 
carnassiera  da  noavcaa  continent,  celui  ^  vapeor,  porteur  de  la  nonvelts  de 
qoele  Muséum  a  le  plus  rarementpon^,  la  prise  de  Cherchcll,  li  tcttlrer  dans  le. 

—  Le  général  Galbois,  qui  commande  V"^^^  d'Alger,  doiil  il  n'a  p«  partir  qoe  le 
à  Constantin»^,  vî^ni  nwssî  d'adresser  au  l-^  corps  exj'éditromiaire  est  arrivé 
Jardin-des-Piontes  une  hyhna.  une  pan-  le  21  au  camp  supérieur  de  Blidab, 
thère,  deux  vantours  de  ta  grande  espltre,  I '^P' "^O'"*  parcouru,  quoique  con- 
et  un  aigle  à  téte  noire.  |  Irarié  par  le  temps,  la  distance  de 
'  Le  doc  d'Orléans  est  parti  an>  ;  Gherchell  à  Blidab  en  deux  jours.  Pea- 
Joitfdb'iii.poiif  rAfrique,  où  II  cOmman^  ,  danCl'eipéditioo  de  Cberchell  aucun  mi« 
dera  ose  diviaion  dans  Tcxpédition  que  litaîre  t^a  été  iué;  maia  .70  .offiéleffs, 
le  marécbal  Va1é«  dirige  aor  Médéab.  et  m»  officiera -et  aoldala  .ont  été  plosod 
qui  doit  occulter  les  gorgea  de  FAtlaa.  .  moins  grièvement  blessés,*  oii.aeul  taae* 
L'absence  du  grince  sera  de  trois  ^e*  -  combé  par  suite  de  s^bleasore^' 
main<s.  M.  le  duc  d'Orléans  islaccom-  —  Moniteur  Algérien  da  aa  marâ 
pagné  de  son  frère  le  duc  d'Aumaîe,  fini  parle  du  combat  qui  a  ea  lieu  dans  la 
servira  auprès  de  lui  en  qualité  dotbcier  province  d  Cran,  en  avaut  de  Miserghio, 
d'ordounance.  entre  un  déiachement  commandé  pu^Ie 


Digitized  by  Google 


r  3o  ) 


lîeolenant- colonel  "ïnsnif  cl  !es  tronfies 
du  catifa  Bouhamid}'.  i^a  feuiile  d'Alger 
eonfirme  les  pertfs  dont  H  a  déjà  1*16 
qocfllion  ;  4i  hommes  ont  M  taéiuet  6* 
oîit:élé  Meiaé«.  l/emiemi  «fMrf»  btttt- 
coup  éln  wêmAbl 

—  €hercbel1,  jidis  la  capitale  de  la 
Mauritanie,  wdb  le  nopn  dt  JiUia  Ceêarea^ 
•si  à  90  lîf»(ic«  d'Alger.  Si  çplondenr  an- 
tique est  aliestée  par  les  mines  impo"=an- 
tes  qui  subsistenl  encore  ,  el  qui  ont 
frappé  d'admiration  loua  lea  voyageurs. 
On  pourra  sans  doute  otUiier  unpgmnde 
partit  des  oonatriiecîoiis  réoialAeii  oomne 
en  1.  fM't  I  GùeMka,  ^Mif,  h  Philippe- 
«ille  et  à  Slor»^  Il  y  «  même  quelque 
poif  ibodé  de  réiabiir  m  iMasin^  ereosé 
par  le»  Homains  à  l'instar  du  port  inté^ 
rieur  de  Carthagp.  f.e  If-rriloire  do  Cher- 
ehell  est  parsemé  de  Jardin»  où  croissent 
demagnifiqnes  orang«»r«i.  . 

— ^  Le  pelil  port  de  Gôlk>,  qai  vierii  de 
fiiiroMioiiaii«tioit  «ideiitande  ime  gar* 
«isoai  tnmçéê9\  m  mm  ifXté  éê  ém  I 
Inife  oHtt»  «oM  'éÊnâ  Ut  pMMkee  d» 
eutMtmHÊ»,  k  7<f  NMdi»  Test  d'Alger,  à 
96  à  l'o«fil^ds<Boiie,  et)t  i5  de  Gigclli. 
La  vî!f(*  romaîne.  appefée  Colops-Magnos. 
qui  fot  <i('iriiite  parles  Vandales  ,  ^toi|^  à 
,  deux  mîties  plus  IoId  sur  la  côle. 

—  Sont  riommési  M.  Bousquet,  lieu- 
iamk  de  juge  an  Fort-ttojral  (^aarlini' 
que),  prûcttreor  dajroi  à  MaHe*Caknte, 
cm  iMDpiaBeiiieiil  de  M.  Bandât.  prM- 
dMMttent  iieiÉfiia  jfmieittear  da  ni  an 
Forl'Aojral;  M.  Petisson  ancien  avoral> 
avoué  à  la  Martinique,  greffier  en  chef  de 
ta  conr  royale  de  la  Onadelonpe  ,  •  tieO' 
tenant  de  juge  an  Kort  lioyal. 

On  a  reçu  hier  au  niinislèrç  des  af- 
faires élrangcres,  de»  dépêches  de  Tan- 
ger, k  la  data  do  f  4«iars.  Ces  dépêches 
IM  disant  «pHenMnt  qne  fempcreorde 
Marae  ait  dMare  la  gMefre  è  la  Franee» 
comme  le  bniit  itie»  éloil  lépando  cet 
Jours  deniieia,  - 

La  cour  royale  d^Orléans  vient  de 
décider  que  i'iacompatibiiité  prononcâe 


par  la  k)î  entre  les  fdnctionS  de  receved 
de  deniers  publics  et  Téligibilité  auicoil(î 
si^' muoicipaux  ei  déparlemenlanx  V«n 
tend  ans  contri61e«r»  des  emuriiwliooa 
ditwla^,  qnotqofiti  ne  «nient fliaifésqiie 
de  l'assiette  de  rivpAL  àJB  Iribnoil  d« 
Blois  avoit  jugé  en  sens  conirairew  .    •  1 

—  I.es  iravsiix  qui  »Vx6cutenl  en  ce 
moriienl  pour  creuser  le  ba^^f^in  ?i  flot  dix 
port  de.Caiais .  viennent  de  mellreà  d/;- 
couvert  une  partie  de  la  coque  d'un  nan 
vire  envaste  (.ie{>uià  environ  trois  siècles. 
Ou  pr^aome.qiBe  ne-navire  est  nn  deeenu 
qui  ont  été  eoiiMs  baa  lem  <ln  si^  db* 
^Ifn  «ilie ,  en  tSê%^  pnr  MnrdfcMiri 

—  Depniate  ffiMfar  igi  1 ,  époqea 
(le  rétablissement  des  cours  dTassiaei,  cit 
Clndustriei  de  Rhenns,  jnsqo'aa  i**j3n« 
vier  1840,  c>^t  à-dire  dans  une  période 
de  vingt  neuf  ans,  la  cour  d'assises  de  la 
Marne  a  rendu  quarante-qua  Ire  arr^Ms  pro- 
nonçani  la  peine  de  mort ,  savoir  :  ô4coii' 
tPe  des  hommes ,  dont  trente  on|  été  exér 
çujLés,  el  locnnlredas  fei|iiaes»dc>Blbi^ 
ontéAé  .égalaient  eiéenUb. 

—  Plnrieora  jonmaox  de  la  capitale  ont 
reproduit  un  article  dn  Cùtarrier  du  Mot* 
Rliin^  suivant  lequel  an  nommé  Jacques 
Barih  de  Siereniz. .  axTondissement  ^i'Alt- 
kirch  (iiauL-ilhinj,  seroil  revenu  récem* 
menl de U Sibérie,  ou  il  auroit  6té  retenu 
prisonnier  au  mC-pris  des  traités  4e  1 S 1 4e( 
i8i5.^pr6tenda  Ja<}qqe»Barth  vient  .dTft* 
lie  vténé  k  Sierenli  même,  Jonf  l'inoiipa. 
tien^  vagaboDlUge  et  de  ditrerm»  àeio^ 
queries  commises  dans  celte  comonino»à 
Golmar  et  à  Mulbansen.  Il  a  été  rscp^ia 
par  une  femme  de  son  pays  pour  le  nommé 
Jacques  liummel,  tailleur  d'hal)iLs ,  né  k 
^schingen  (grand-duch6  de  Bade)  »  déj^ 
couddiiîiié  à  Loerrach  pour  escroquerie?. 

—  Les.  eau](,di9  Bb^nc  ,  c^^i  se  retitanl , 
ont  laissé  &  déconvert  l'aneîeii  .çimeliiii^ 
romain  de  TnnqueiaiUe;  ef|  jf  a  Ifoiivé 
pln^ieprs  objets  enrieni ,  ,^ire  antrqay 
nne  espèce  de  va«e  svecdes  dessins  ç^ns'sn 
bon  go(^t.  Ce  visses  été  acquis  pat  la  irj^lle 
de  Lyon  poOr  être  déposé  acr  Musée. 

—  On  écrit  do  Saint-Etienne  qu'uri 
crin^e  airo^^e  vient  d'être  ççmpiSt  W  U 
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^jmmiine  dé  Saint- Jém-Bonnefbnd ,  SU 
ftoits  d'exploitation  de  Sainte-Barbe.  La 
corde  de  ta  fcienne  a  été  à  moitié  conp^e 
l<lt  hwlMdtt  li  lmtème,  «t  tourne  les 
•ÉfiM'Mit'  vonlà  renonter,  el(e 
vompiie,  et  la  benne  est  retlombée  M' 
fond  da  f  nili.  Un  dei  onvriers  est  mort 
eor  le  çoap.  Il  paroit  qoe  It  jaftUce  est 

snrla  trare  des  conpab'ps. 

— On  lit  dans  icCourrter  du  Midi  qwe  le 
roi  vient  d'accorder  un  secours  de  i5o  fr. 
à  la  famille  Busqoo,  de  Villevejrac  (Hé- 
rault) ,  dont  la  plupart  des  membres  sont 
altdnts  de  cidté. 

bans*  te  contant  de  Tannée  i834« 
une  assoclalion  de  maUailenrs  fot  orga- 
nisée à  Saiiit-l^urent-dc-Cerdans  (  I^yré- 
nées-Orientales).  Son  bnt  étoit  !e  vol  et  le 
brij^andagc  tan!  en  France  qu'en  E«;pa^nc. 
Ayant  un  chef,  des  IrciUenans,  elle  agis- 
8oit  tantôt  en  masse,  tantôt  divis6e  en 
petites  bandes ,  mais  toujours  sur  des  ins- 
tructions émanOes  du  chef  ou  de  ses  re- 
présenlàns.  Les'  brigands  entrotent  dans 
IfS  maisons  el  coOIraignôleitt  iOOs  cdti 
^nl  j  étalent  &  leor  donner  font  lenr  ar 
gent,  h  force  de  barbares  Irailemens. 
D'autres  fois  ils  enlratndient  des  mafhea- 
reux ,  les  errCenfroî^t  f\ën§  f\f*^^  fnv^rrtfi^l 
les  accabloirni  dn  coup?,  «t  ne  se  déci- 
doienl  h  les  mrltro  en  liberté  qafaprès 
s'être  a&sito6s  qu'ils  aik}icRi  avoir  oait/orle 
rançon. 

Âo  commenoraieit  de  i656 ,  la  pollte 
opéra  des  âfresUtions  qui  en  amenèrent 
de. 'nOOVêUeSi  Dfar*' boit  accusés  furent 
renvoyés  devaitl  li  ObOr  d'a-^siscs  des  Py- 
rénées-Orientales; mais  i5  seulement 
èloient  présen.o.  Gabriel  Sajaloli,  Thomas 
Gibrat,  Jose[)h  Glbrat,  Simon  Baptiste, 
François  Galy  et  F^tii  nneGoubcrt,  furent 
condamnés  à  la  peine  de  uiorl  ;  Baruède», 

•  KMèresi  Jjaaiiolia  ei  Berdaguer,  furent 
^ndapimé^  ans  tiatau:  fovcés  à  perpé- 

.  toilé}  Franeitqoat  ,  Hodrigm.et  ida^pb 
Hll^loli,  à  dix  ans  de  réetasiton  f€i6an^ 
seul  fut  acquitté;  mais  déjh  potir  un  antre 
crime  il  ?voit  éié  condamrné  aiiilraittitt 
forcés  à  perpétuilé. 
U»  condanHiésVétant  pourvus  en  cas- 


sation, la  cour  suprême  annula  l*ari*él  et 
Ie«  renvoya  devant  la  èonr  d'assises  de 
l'Aude  (Garcassonne).  Après  dii  jours  ce 
débats,  SiflKNi  Baptiste,  Galy,  Tbomaar 
Gibrat  ont  été,  le  ^7  marsi  condamnléa  Ir 
mort;  ÈuM»,  Berdagnrr;  l«Kph  Çl* 
braioni  été  condamnés  ant  tflfaox' for-' 
cés  &  f  erf>é(niié;  Gonbert  à  quarante  an* 
n^<<  ;  TJob^rrs  et  Joaiiote'k  vingt  tdnéeff 

de  la  même  peinr. 

—  A  la  (laie  du  29  mars,  l'bîver  se  fàî- 
soit  de  nouveau  senlir  à  Marseille.  Daosr 
la  banlieue,  on  voyoil  de  la  gUce  aux 
abonii'dM  bÉSiiiis*et  tewlsseana* 

i  —  Des  oïdiea-  oni  élé  donnés  à  Tonloiv 
poBvnwItre  «n>  disponibilité  levaisseaw 
la  Filte  de  Map$mlle,  les  frégates  TC^nnifa 
et  la  MâifUoméne,  ainsi  que  le»  deux  eON 
vettes  la  Circé  et  la  Cybclfe. 

—  M.  Vialc-R?iffo,  tons  i  lier  »  la  cour 
royale  deBasiia,  f<it  mort  le  17  mars.- 


rt^  tfAngk»  terre  fiel^  -d^aeeori . 
der  le  Itlre  (te  dnebessë  dtn  vVness  I  lady 
Cécttia  Undeh^d;  avee  lé  dioit  de  trans- 
mettre le^tilre  h  ses  héritiers  mMcs.  Lady 
Gécîlia  Gnderwood  est  mariée  depuis  plu* 
sieurs  arnrW^és  aux  diKr  d«  Susscx  .  prînrc 
lUi  sang  et  oncle  de'ia  reine.  I.e  duc  de 
Sassex  est  êm^  comt^  cfTnvernfia. 

— 'Dam  la  ciiambce  dticdmaionrs,  du 
3i  mars,  on  membre  a  demoidé  s'il  étoit 
vrai  que  les  négociations  avec  Nspks,  an 
sujet  du  commerce  do  sonfrf ,  eossientélé 
interrompues  d'une  manière  tnattendoe, 
et  qui  fie  latssoil  plus  aucune  chance  à  un 
réî^ullat  favor;ib!c.  M.  Laboncbèic,  m'* 
nistre  du  commerce,  a  rt^potjdu  que  lor4 
Paimerslon  avoit  reçu  des  déj  êches  do 
ISa{)lcs,  et  qu'il  n'étoil  pas  vrai  que  les 
négociations  eussent  été  rompues. 

Iby  a  «v^  iur  ie  lac  liiBM,;ane  vbw 
lente  tHAfiéte  s  U  baléâo  à  vapenrM^ls 
«*ja  pn  rentrer  k  Genève*  et  »  après  atoîv 
^téfott  maltraité,  il  a  aé  lbuoé'de  s'arré^ 
au  creux  de  Qentbon,  pour  y  débar» 
qjoer  ses  passagers. 

—  Le  roi  Eruesl-Augosip  a  fait  présen- 
ter une  invitation  aox  états  do  Hanovre 
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de  s'occuper  dans  le  plos  bref  délai  de  la 
loi  Mir  l'expropriation  publique,  afin  que 
U  pays  ne  demeore  pu  en  arrière  drs 
anliea  pajs  poor  la  oomlrnction  dr*che* 
mios  de  îer. 

—  37  mars,  la  seconde  chambre 
des  élals  a  lenn  «K^ance.  Le  dépoté  de 
Qœltingue,  M.  VVach&mulh,  a  développé 
une  nioiion  ayant  pour  objet  de  prier  le 
gouvernement  de  dissoudre  sans  délai  | 
l'assemblée  des  étals.  Cette  motion  n'a 
élé  tootenne  que  par  quatre  membres. 
,  ^  l/empereur  de  Rouie  vient  d'aecré^ 
diter  M.  de  Bmnow  en  i|aalité  d'envoyé 
eatraordinaire  et  inioiitre  pUnipolcntiaire 
auprès  de  la  reine  de  la  Grande-Bretagne. 

—  l/anuée  Qiahométane  i356  a  com- 
mencé le  5  mars.  Le  sultan  a  3ssi«5i<''  re 
jour  là  au  graudcorîseîl  tenu  par  le  «U^an. 
Dans  ce  conseil ,  Rescbid-i'acha,  mlnisire 
des.  affaire^  étrangères,  a  lu  un  hatti- 
sbérif  adressé  aux  membres  dn  divan , 
et  rappelant  en  partie  le  hatli-sbérif  de 
Onlhané.  Dans  le  diseome  do  snlian.  on 


trouve  beaucoup  de  ressemblance  avec 
leÉ  dis^ira  d*apparat  daa  goaveffMmnon 
oonatitotionntjs. 

—  ht  nonveao  bospodar,  jpnam  Mi« 
cbel,  est  arrivé  le  ifiniars  k  Belgrné» 
(Servie). 
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^  \mTE  ,  çbfa  tUVi^T.  quai  des  Augostiiis,  66,  à  Paris. 

DIXIÈME  ÉDITION. 

LE  CHrJST 

DEV4NT  LE  SIECLE, 

00  MOUVfiAUX  TÉMOIGNAGES  DES  aClEMCSa  BN  FAVBCn  DU  CATHOUGUMEy  , 

PAR  M.  ROSELLY  DE  LORGUES. 
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ENCENS  DES  ROIS  MAGES, 

A  L'LSAGE  DE  ROUE  ET  DE  TOUTES  LES  ÉGLISES  CATIlOLIOUEg. 

Chez  B.  HovTviT,  phannacien-droi^alatei  rue  des  Lombards,  44>     vomnaa  d'ob,  à  Paris. 

'''JIM.  ]eifCo!én««tiqiies  tout  hkloraiéa  qu^k trooTerant  dtna  «MmëUliliMriimil ,  ou  cbex  MM.  le* 
eÉiii de  canton  qui  en  ont  accepté  le  dëpdt,  renums  dks  aoia  hasis,  le  seul  à  rasage  dé  Bom, 

q«î  coTiheTit  la  myrrhe  cl  autrt-s  parfum!»  pr^'cif-nx  offffls  à  Dieu  par  les  Rois  M»gp^.  Je  le  pr^pnrç 
•ur  des  documens  authentiques  cummumqucs  par  6.  £.  Mgr  le  cardinal  FHARyoïs  I  ibkbi,  du  tUre 
dt  âeinUfttiéiine  du  Munt-Celio,  préfet  de  le  aignatme  de  grlae;  ce  qui  le  rend  «onfonne  à  oelut 
qVtt  est  emplDji*  dans  les  baMlïqoeflet  églises  rie  Rome.  !>p  vend  par  Ixiîtf  de  i5o  f^rnmrnc-s,  6  fr.  j  dé 
laâ  graniinca,  3  (r.  -^Jiu  tniuvere  aussi  à  mon  éubli«aeaent  de  lîonnes  qualttéa  d'ciicens  à  4  fir* 
^  Oé  et  3  fr.  5o  e.  WnIIm  àt  a5o  fffnmmm  f  a  fr •  5o  e«  cl  i  fr.  76  e.  oeUet  de  1 25  gramact. 
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Oo  peut  s'abonner  des 
i*'eli5decbaqaeinots.|     MABDI  7  AVRIL  1840. 
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flATimt  M  1840. 
GONFÉBBHCES  DB  M,  L*A.BB6  DB  BAVl- 
ONAN  A  IfOTBB-DAME. 

bimancbe  4  iviiU 


5*  GomteiRGb  r-Typtê  dm  ckmtimùtmê. 

L'auditoire  de  Notre-Dame,  déjà 
immense,  étoit  encore  plus  nom- 
breux et  inrjposant.  On  ne  sait  vrai- 
ment si  Ir  concours  et  l'attention  re- 
cueillie peuvent  dépasser  de  sembla- 
bles liniiies.  Et   néamnoins,  celte 


grande  vaix,  qu'on  nomme  la  presse, 
se  tait  sur  un  fiait  religieux  si  mani- 
feste dans  la  capitale.  N'y  a-t-il  pas  '  faire,  je  ne  veux  point  parolirc  en  avoir 

de  quoi  exciter  sur  ce  point  de  gra-  fait 


prodoU  de  pct^ttonnement  biinltfn^ 
El  oomme  oa  juge  du  pehalre,  du  '  poète 
par  les  chefs-d^œavre  qui  filèrent  ft  ja» 

mais  la  puissance,  la  mesure  de  lébr  gé- 
nie et  lenr  gloire,  de  même  h  la  philoso- 
phie, à  la  religion,  à  la  foi,  nons  deman- 
dons Iciits  lyjîes  ou  modèles  les  plU'S  par- 
faiU  en  progrès  religicun  et  moraux,  pour 
mieux  connottre  les  fruits  portés  par 
ellea; 

•  Je  von  lots  essayer  d'abord  le  type 
philosophique  incrédule;  reprodoire  ei 
définir  par  lenr  vie  et  leurs  effets  des 

noms  et  des  doctrines  trop  célèbres;  mais 
malgré  moi,  j'auroîs  semblé  ne  ret^'acer 

que  des  satires,  et.  n'en  voiila^ît  point 


ves  réllcxions  ?  Nous  refoulons  les 
nôtres,  pour  nous  livrer  plus  utile- 
ment à  notre  tâche  usitée. 

Dans  sou  exorde  M.  de  Ravi^nan 
a  dit  que  s'il  est  un  but  digne  cTêtre 
avoué,  et  que  si  la  philosoplite  et  la 
religion  ne  sont  pas  de  vains  mots,  ce 
hut  sera  la  perfection  de  rbomme. 
CheM'vMivre  sublime  do  cr^teur, 
rbomme  apparoll  cependant  comme 
à  Tétat  d*ébaucbe  ;  il  doit  croître, 
grandir,  apprendre  même  la  vertu. 
Si  cette  loi  du  progrès  n'a  qu'un 
temps  pour  te  corps  et  pour  l'esprit 
aussi  peut-être,  pour  l'ame,  séjour  du 
bien  et  de  beauté  morale,  ce  n'est 
jamais  fini  ;'il  7  a  perfectiiUùi  îndé- 
Jiniê.  De  cette  sorte,  aux  méditations, 
aux  efforts  du  génies  aux  institu- 
lions  religieuses  un  bitt  est  imposé, 
la  perfection  de  f  htmaw*. 

«Aussi,  dsns  on  procédé  sainement 
logique,  sommes  nous  en  droit  de  de- 
mander à  lodt  corps  de  doctrine  philo- 
sophique  ou  leli^'ieuse  :  Qu'avcz-vous 

JJAmi  de  la  Religion*  Tome  CK^ 


»  J*aime  mieux  exposer  que  comballre; 
dans  l'ordre  d'id6e.s  que  nous  avons  suivi 
celte  année,  n'ayant  point  pour  dessein 
de  démontrer  de  vive  fo^  et  par  la  lutte, 
je  meconteoieiiide  pfésenter  la  type  «a- 
tbofiqae  dans  tome  sa  mijeslé  et  sa  don» 
ceur,  mais  «osiî  <)bns  toala  sa  vérité; 
laissant  au  besoin  vos  pensées  s'accuser 
entre  elles  selon  l'expression  de  l'apôtre, 
lais^unt  à  vos  cœurs  à  juger  et  à  con- 
clure.poiir  vous  dire  quel  peut  donc  être 
le  philoso|*he  qui  enfanta  de  tels  résul- 
tats. 

»  Je  choisis  trois  nobfes  figures  :  la 
vierge  chrétienne,  le  pontife  et  le  héro* 
ekrétimu,  vives  Images  dTane  vlvanté  foi; 
La  vierge,  le  pontife  et  le  béros,  ee  seront 
làmestypesda  'cbiistîanlsme;  BKNlèles 
do' perfeetionnemeot  humain  par  la  fol; 
et  tel.  sera  f objet  de  cette  eoafitrence, 
qoi  pourra,  messieurs,  vous  offrir,  si  je 
ne  m'abose,  un  réel  intérêt,  et  qui  est 
bien  près  déjà  de  terminer  la  série  em- 
brassée de  préjugés  légilimcs  en  faveur 
de  la  croyijijcc  et  de  la  sic  caiLoliijue-,  • 

Première  partie,  —  •  L'intC'gàiié  des 
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mflôiin,  i|wii,  qu'on  «o  pninè  penser  et 
dire,  sert!  ji^ajoars  oonmiée  It  rerto, 
el  %crUi.  sigiiiAe  flèree  el  courage. 
To^onrs  les  bonnet  mcenn  feront  la 
^oire  et  rbonnenr  premiers  des  na»' 
tions  comme  des  individus .  parce  qne 
leur  conservation  et  leur  triomphe  se- 
ront toujours  le  triomphe  et  la  puissance 
des  facultés  supérieures  de  Tame  ;  la 
plus  nob^  indépeoiUnce,  la  domination 
de  TespriA  si|r  la  natfèfe,  €*est  plus,  c'est 
■ileiii,«|iia  iê  btaionio  qui  gagna  kslui- 
laîUes,  mSoai  qne  Pamnl  vainqueur  des 
villes,  pour  emprunter  les  eipifsîpns  da 
S^ge  dans  nos  divioes  Ecritures.  Uêiior 
jnL„  vira  forii,  etqiUdominatar  animo  suo, 
tvpugnatore  urbîum.  (Prov.  16.  02.) 

■  Et  ce  que  je  dis,  chacun  le  dit  el  l'ap- 
prouve au  fond  de  sa  conscience,  car  la 
vertu  comme  la  vérité  se  fail  rendre  tou- 
joqrs  les  hommages  secrets  du  cœur. 

•iossi  qpsnds^  cal|a  terre  d^lée 
BOUS  apparoit  quelque  toocbsnte  ima^e 
dlnnoeeni^  el  de  candeur^  on  seul  mal- 
gré soi  qa*on  ta  révère*  il  nsil  en  Vi^ae 
npe  Inliine  et  douce  éiqolioi|y  avac  d'in- 
times «sfietfflMit^ire.  •  . 

Charme  m  Imilièiir  ét  >rinnn- 
nnrice  !  Si  sa  pgiisin  et  ta  vie  aent  sou- 
vent loin  de  nous,  ce  n'est  que]  foi- 
lilcsie  et  manque  d'énergie.  Bans 
tous  les  temps  et  dans  tons  les  lieux 
catholiques,  une  action  aeclète  et 
spéciale  de  la  grâce  divine  sépare  quel- 
quêtâmes  d'élite  de  l'état  de  vie  or- 
dinaire, pour  les  consacrer  au  Sei- 
gneur dans  une  sorte  d'initiation  an- 
ticipée ^de  la  vie  angéiique. 

C'est  l'état  heureux  et  privilégié, 
trop  souvent  mal  compris  et  caloin- 
pié,  que  les  leçons  de  l  Evangile 
montrent  comme  la  perfection  à  ja- 
mais préférable,  plus  heureux  dans 
l'ange,  plus  courageux  dans  Thom- 
me,  selon  l'expression  de  saint  Ber- 
nard. Résumons  les  caiacières  de  ce 
type  louchant.  C'est  douceur  inté- 
rieure d'aboidy  dans  la  s^litude^  le 


ét  la  TMfi&re.  Elle  a  trouvé  la 

paix;  elle  goûte  eomUen  le  Seigneur 
est  doux  i  il  y  a  pour  elle  conscieDce 
de  la  joie  et  du'lionhenr. 

Aussi  dès  le  seuil  du  pieux  asile 
où  la  virginité  habite  et  prie,  alors 
niéme  que  le  cœur  sèroit  blasé,  on 
reçoit  une  impression  de  bien-être , 
dé  silence  et  Àe  pan,  qui  force  à 
dire  s  On  est.heureur  ici.  ]>emai|4& 
roil-on  la  raiimn,  le  résultat,  le  Imt 
utile  de  ces  ejiistencea  d'escf^ition? 
Leur  prière  «'interpose  entre  le  ciel 
et  la  terre,  et  (ait  oublier  le  crime  en 
faisan:  monter  l'expiation  et  l'amour 
réparateur*  Les  vertus  du  clottre 
protestent  contre  le  débordennientgé» 
néral  ;  il  faut  à  Dieu  des  cœurs  qui 
n'ont  pas  fléchi  devant  Baal,  qui  li- 
mitent dans  tonte  la  perfection  et  la 
pureté  dt  s  célestes  veiiuà. 

Mais  la  virginité  est  aussi  line  mâle 
vigueur  de  force  et  de  courage  :  bri- 
ser la  voix  des  espérances  et  des  joies 
de  lajerre,  démentir  l'âge,  sacrifier 
ce  qui  plaît,  embrasser  ce  qui  répu- 
gne, f-i  ce  n'est  pas  force  d'anie  et  de 
courage,  il  faut  anéantir  ces  deuil 
noms. 

Voyez  l'humble  et  courageuse  fille 
de  Yincent-de-Paul  ;  aucun  motif 
humain  ne  la  presse.  Ce  n'est  pas  la 
fortune;  si  elle  en  eut,  elle  la  quitta; 
elle  n'a  rien  ;  elle  donne  et  ne  reçoit 
pas.  Ce  n'est  pas  le  plaisir;  le  plai- 
sir pour  elle,  c'est  la  sonffiance  et  la 
fatigue  euduiée.  Ce  n'est  pas  l'hon- 
neur, l'amour  de  l'éclat  et  de  la  re- 
nommée; la  Sœur  d'école,  la  Soeur 
d'hopiiat  n'ont  pas  de  presse  pour  €u- 
regtslrer  leurs  noms  et  leurs  actes, 
et  n'en  veulent  pas,...  Elles  cmt  rai- 
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CAJriié  ,  à  la  prît»re  ;  les  voue  à  la  cHastOlô 
pour  les  (irbarrasser  de  uiilîe  sollicitudes, 
vjioes,  <^i(irgir.  éleodrc  leurs  affeclions 
bien  au-delà       liens  éjroiu  de  la  fa- 
mille ;  le»  vone  ï  la  pauvreté  pour  les  faire 
iBipwisilfioeide  loaa  tes  tnen»,  sans  en 
tian  retenir;  les  voue  àfo&éinaBee,  poor 
lès  unir  inviolablement  aux  volontés  don- 
nes, afia  dé  chercher  mieux,  aussi  de 
trDU\er  mieux  l'amilî»''  de  Dieu  et  sa 
gtoîre.  afin  de  le  m  jeux  faire  comioître 
et  chérir,  et  de  mieux  disputer  ainsi  au 
monde  SCS  vicltm.es.         •    •  .a 
9  C'tal  l'oravre  de  la  foi;  cMlalbi 
-  qui  poseimaoge  iar  etstte  terre,  le  fait 
vivre  de  la  vie  des.  esprits  dans  un  xpif»s 
groesier,  pour  le  consacngr  uniquement 
soin  laborieux  des  amcs. 

•  C'est  la  Foi  cjoi  crée,  qui  conserve 
cette  vie  nouvelle ,  et  qui  nous  en  pré- 
sente les  loochans  modèl*  s.....  Energie 
m&le  dans  la  foiblesse,  douceur  dans  la 
force,  charité  tendre ,  toute  héroïque  et 
pure  ;  gloire  do  tiel,  consolation  de  cette 
teti»,  c'est  \ë-9i€rg0  ekrétimnêt  ceoTre  de 
la  M,  et  de  ia  foi  aeîite.  7-  ; . 

•  TDates  lèsphilosopbies  de  l'hooHBe  et 
tontes  les forces  éim&ées  du  génie,  et  tou- 
tes les  variations  inventées  de  la  réforme, 
après  tanfrde  bruit,  de  travail  et  de  pom- 
peuses promesses ,  n'ont  passa  enfanter 
une  seule  Fille  de  la  charité,  quand  lo  ca- 
tholicisroe  en  produit  par  tniliierb ,  et  sait 
encore,  malgré  les  jours  nanyais ,  peu- 
pler du  type  virginal  vos  fa6pitanx,  vos 
prisons  •  vos  écdles,  vos  villes  immonde 
et  vos  campagnes. 

»  D'où  vient  Ik. différence?  où  se  trouve 
le  principe  sauveur?  Juge^  dans  vos  con- 
scîencf  S.  Car  enfin  il  y  a  ici  l'immense 
jirogr^s  r'alisé,  l'esprit  vainqueur  des 
sens,  la  ciiair  léhubilitée  parce  qu'elle 
est  soumise,  la  cité  céleste  conquise  ,  la 
terre  épurée ,  embellie ,  consolée  par 
d'angétiques  vertus,  toute  une  vieantiiei* 
pée  dTunioA  divine  avec  les  miracles  -du 

•  Gbiriment  donc  la  foi  ne  seroil-etle 
p*s  la  vérité,  puisqu'elle  cstla-voieet  la 
vio  d'une  perfeetioa  sublime  ?  • 


Toute  cette  aduiirablé  première 
partie  a  été  écoutée  avec  l'attention, 

le  rcciieilleinf nt  et  le  silence  dus  à» 
de  si  hauts,  al  éloqueus  enseigne- 
mens.  .  , 

Deuxième  partie.  —  Le  pontife  y» 
CUitre  type  de  perjeciion  par  In  foi. 

Tci ,  a  dit  l'orateur,  j'aime  mieux' 
personnifier  ;  je  choisis  un  nom  qui 
va  tout  dire,  saint  Charles  Borroniée. 
Dans  la  lutte  qu'est  venu  établir  le 
cliristianisuie,  marcher  le  premier  et 
le  premier  combattre,  enseigner,  re- 
prendre, défendre  un  tioupeau  nom- 
breux rojjtre  Terreur,  le  relâchement 
ou  11  lui  mir  ,  être  ferme  sans  i  igueur, 
intlul^eaL  sans  ibiblesse  ;  se  sacnlier 
pour  tous,  ce  sont  quelques  traits  qui 
appartiennent  au  caractères  de  poiif-^ 
tife.  M;  de  Raviguan  poursuivant 
cette       et  rapidU  es^isM'jde  la  vie* 
da  saint  archevêque  de  Milan  i**^ 
chère  et  aUrcsse  ainsi  à  ta  pliiloiCM 
pfaiet  «  IMfltsiébrs,  je  demandé  mree^ 
tristesse  à  la  philoeophië^t  à  la  rém 
formée,  ]eitr«peii|ilia,  leur  prét^^  cette 
(grande  figure  de  force  et  de  cÉMiriti^s: 
elles  répondenti  imun»  dmn^  pas. 
Vous  ne  i'avei  pas  ?  >  vous-  n'ave»  pas>' 
donné  au  monde  un  Charles  Borre^ 
mée  ?  Eh  bicn^  la  foi  lui  en.  donna 
plusieurs,  un  nombre  inuneusé ... .  » 
'  TftHsièiiie patiiè.  —  Le  hétoê  chré^ 
tien«''-«  Le  tTpeda  Mroa,  je  l'avoné 
sans  détour,  est  pour  mai  aaiatLouiSA 
C'«  Rt  un  préjugé  récent,  que  la  piété 
n'appartient  qu'à  des  cceurs  pusilla- 
nimes ;  que  le  brave  doit  au  cynisme 
joindrai  un  genre  dcLferce,  Timpiéié. 
Ponmnt ,  soùs  les  ombves  épaisse» 
du  pagÂnlsme ,  la  i-eligion  sanction-' 
noit ,  rehaus^oit  la  valeur.  Sacrifiei*- 
sa  vie  n'est  qu'une  ardeur  belle,  mais- 
vaine  ,  si,  avec  le  terrible  honneUr 
des  combats ^  il  n'y  a  pas  le  dévoue- 
ment teiigieua  d«  l!ame,  l'amour  ret 
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ligieux  de  la  patrie,  Vimmolalion  de 
son  être  à  Dieu,  le  sentimeni  profond 
du  deToir. 

Mais  quand  ce  dévoutmerit  cxisU", 
qui  pourroit  arrêter  ou  faire  ciaïu- 
dre?Gefut  la  valeur  guerrière  des 
h^ros  du  aïoyeti  âge.  Il  ne  faudroit 
pas  avoir  la  simplicité  de  croire  que 
la  bravoure  et  la  gloire  sont  au 
XIX'  siècle,  quand  la  fol  s'eiC  affoi- 
lilie-  Acatégard,  j'aoroîs  bi«ii  des 
choses  à  tous  dire. 

Dans  saiot  Louis,  d*abord  le  carac» 
tère  de  sainleté-,  le  vif  retraDche- 
meot  de  toat  alliage  des  passions 
terrcfllres  ;  l'inviolable  fennelé  dans 
le  J^ien  ;  la  piété  la  pins  iiaive  et  la 
Tertn  la  plus  pure.  Pour  cuiratse , 
flotiifon  Tèteiitent.iroyal9  il  porte  un 
eilicé  ;  jamais  le  souffle  corrupteur 
cks  passions  ni  leurs  tomullueuies 
influences  ne  sauront  troubler  la  pu- 
reté  et  rbarmonie  cél^iàte  de  cette 
aaMy  l'ame  d'un  roi.  Cett  en  même 
temps  lÉ  meilleure  iétedesou  con- 
seil, éloge  qjtti  n'est  pas  à  dédaigner 
pour  un  prince.  Sa  fermeté  ne  se 
lassa  jamais  ;  unie  à  sa  piété ,  elle  fit 
de  nint  Louis  un  indomptable  hé- 
ros ,  et  le  donna  à  la  France  et  au 
monde.  Jeune,  il  sut  combatlre  ; 
bien  jeune,  il  fut  soldat  intrépide. 
Presque  seul,  à  pied,  il  force  le  pont 
de  Taiilebourg  ;  à  la  IVIassoure ,  la 
puissance  de  Dieu  a  doublé  ses  for- 
ces ;  les  barbares  étonnés  avouèrent 
que  c'étoitle  plus  fier  chr<*lien  qu'ils 
eussent  jamais  vu.  Pi  isouoier,  ma- 
lade ,  il  est  toujours  itères   Un 

soldat  farouche  lui  présente  le  cœur 
ensan^;Ianié  du  Soudan,  et  demande 
sa  récompense.  Sainl  Louis  déiourae 
la  téte  avec  horreur.  Le  séide  insiste 
et  fait  briller  son  glaive  ;  il  veut  être 
auué  chevalier  :  Fais-ioi  chrélien,  ré- 
pond saint  Loub  ;  et  ces  houimes  de 


sang  de  tomber  cn  masse,  à  ses  ge« 
noux. 

Croyez-vous  maintenant  que  la 
piété  puisse  s*allicr  au  courage?  Dans 
mon  amoureuse  ardeur  pour  ma  pa- 
trie, souvent  Tiniage  du  soldat  chré- 
tien ,  du  guerrier  relifjieux  ,  se  pré- 
sente à  mon  cœur  i  elle  y  appar  îi 
sous  Tauréole  de  la  plus  brillante 
gloire...  La  gloire  véritable  etçom- 
plète,  je  la  TOudrcÂs  inséparablement 
unie  à  la  Tertu.  Elle  l'est»  messieurs, 
mSigré  les:  dédains  et:l^  fi^idettrs 
des  bommes  ,'malgré  les  aberrations 
de  leurs^  horamaçes4  totijours  cette 
grande  image  du  héros  complet  que 
la  foi  seule  a  pu  former»  planera  sur 
nos  jugemens.'et  sur  PhistOire. 

«Messieurs»  la  religion  çst  grande  el 
belle;  malgré  riadifSgraceeVIst^iix  pré- 
jugés» releres*!*  dsipa  voseceurs»  c^rclle 
ne  fait  pss  mal  les  hôros,'  non  pies  qu'elle 
ne  produit  pss  mal  le  typa  sosenifillds 
la  vit>rge  angéliquo  et  du  pontife  ap6tre. 

•  Messît^ur»,  ma  pri^T»»,  en  finissauL  est 
que  vous  daignif  i  vous  interroger  quel- 
quefois vous-ïnêrnes  dans  le  calme  et  le 
silence.  Si  la  vie  de  ia  foi,  alors,  ne  vient 
pas  féconder  en  fojos  tous  les  nobles  seu- 
timens,  loos  les  nobles  sttrsils  de  bien, 
de  la  vsrttt,  dn  talent  et  de  la  gloire, 
même  en  songeant  à  ses  glorieux  et  trais 
modèles,  je  consentirai  à  me  taira  et  I 
déposer  mes  plus  chères  espérances. 

»Si  au  contrnire  vous  trouviez  la  foi 
louchante  et  belle,  et  souverainement 
féconde  et  })rofilable,  vous  êtes  bien  près 
de  la  cunnoilre  vraie,  et  vous  devez  avouer 
eniin  que  la  fermeté,  le  réve,  rillusiou. 
n*onl  pu  long-temps,  u'ont  pu  constam- 
ment et  seals  pioduire  une  telle  maje>lé 
d'iiéroiSniet  de  sainteté,  de  vertu  ^^i  de 
courage.  Ce  fut  l'œuvre  de  ta  foi  ^  géné- 
reux et  fidèles,  vous  en  reproduiras  Is 
gloirp,  en  vous  procurant  des  jonrs  plus 
heureux,  un  avenir  moins  redoutable,  un 
espoir  plviu  ^e  çonUauce  et  d'immorta- 
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WOUVBLLB»  BCCI.4siA«iTl<^inBS. 

EARis.  —  M.  révèqne  tl'Aleer,  qui 
à  bien  voulu  parler  daus  plusieurs 
l^gUses  ou  réunions  la  «éinaîne  der- 
nièrt ,  a  su  partout  intéresser  par  ce 
qu'il  a  dit  de  son  dioccst»,  ife  ftes  es- 
pérance';, des  bonnes  dispositions  des 
indigènes,  et  aussi  de  ses  besoins  et 
de  tout  ce  qu^il  y  a  à  faire  dans  un 
pays  où  Ton  manque  é|',alejnent  de 
Y»i êtres  et  d'églises.  A  Saint- Louis- 

Antitt  o&  le  prélat  a  pr'êché  le  I*'  de 
ce  mois'pour  une  a^^semblée  de  cha- 
rité, il  a  con>idéré  rétablissement  de 
iVvècIjé  d*Aîffpj'  comme  l*œuvre 
d'une  pirjvicitmce  misériiordieuse 
dans  ses  dessi  ins  stlr  l*Afrique.  II.  a 
parlé  de  sou  anivée  en  ce  pays,  de 
raceueil  qu'il  y  a  reçu,  des  TÎlies  qu*il 
m  tistiées  et  despremie»  résultats  de 
sa  mission.  Déjà  des  préven|ioiis  se 
«ont  dissipécSy-et  des  infidèles  ont  ou* 
▼ert  les  yen\  à  la  vérité.  D'autres 
montrent  une  bienveillance  qui  est 
d'un  bon  augure  pour  la  suite.  En- 
fin desdons  généreux  ont  mis  M.  l'é- 
irèqse-  ea  état  de  répai»dre  4^  se- 
'  «ooura  parmi  les  mailieureus.  ^ 

Le  'dimanche  précédent  il  a  voit 
paiement  intéressé  un  auditoire  de 
jeunes  f^ens  dans  une  réunion  de  îa 
société  de  Saini-Vincent-de-Paul  II 
•a  raconté  là  desdétads  touchms  sur 
-les  Arabesy  sur  le  respect  qu  ils  mon- 
trent pour  notre  religion,  sur  la  con- 
6ance  qu'ils  témoignent  pour  ses  mi- 
nistres. Ils  se  mêlent  à  nos  cérëintf- 
nies  et  en  paroissent  frappés.  Ils  ne 
dissitiiulenl  point  IcTir  admiration 
pour  notre  croyance,  pour  nos  prati- 
ques de  piété,  pour  les  onivres  de 
charité  auxquelles  se  dévoue  le  prê> 
ire.  Cest  là-dessus  que  M.  l'étreque 
d*Alger  fonde  ses  espérances  pour  l'a- 
venir de  son  diocèse;  il  voit  là  un 
ébranlement  dans  les  esprits  et  .un 
mouvement  dans  les  cœurs.  Il  ne 
faut  plus  pour  seconder  ce  mouve- 
ment qu'un  plus  grand  nombre  de 
prêtres,  que  quelques  ^lisesdeplus  < 


et  un*  concours  décidé  de  Tautorilé 
pour  favoriser  le  granil  iiio^eu  «le  ci- 
vilisation des  indigènes. 

Le  mardi  31  mars,  M.  Tévêque 
(^Alger  ,.est  allé  à  Yau^irard  dans 
l'institution  de  M.  Tabbé  Poiloup^ 
qu'il  honore  d*un  intérêt  totit 
partirnlifr ,  et  qfi'il  avoit  déjà  vi- 
siiéti  itninédiatement  avant  son  dé- 
part pour  TAfrique.  A  huit  heu- 
res, le  prélat  célébra  la  sainte  messe, 
après  laquelle^  dans  une  vive  et  rha* 
leureuse  exhortation  ^  trop  courte  au 
gré  de  ses  jeunes  auditeurs,  il  leur 
montra  successivement  leurs  famil- 
les, la  patrie,  la  religion  empruntant 
la  voix  d'un  homme  venu  de  si  loin 
et  qui  passoitsi  vite,  pour  les  engager 
à  profiter  d'une  éducation  si  pré- 
cieuse, 

'  Après  l'action  île  gr|cc^^  et  quel* 
ques  momens  de  repos,  on  sè.  reonk 
dans  la  grande  salle  des  exercices  «  et 
là,  pendant  près  de  denx  heures , 
avec  une  bonté  toute  paternelle,  l'a- 
poire  de  l'Afrique  fit  le  récit  de  ses 
courses,  eC  de  ses  travaux  parmi  les 
Arabes,  dans  l'armée  française,  sur  la 
terre  clatsique  des .  CkHrtfcaijiooii, 
dans  le  diocèse  de  saint  Augustin,  etc.  . 
Cette  voix ,  qui  ébranle  le  déscrC^ 

3ui  clianf^e  les  infidèles  en  adorateurs 
u  vrai  DieiL ,  de  jeunes  chrétiens 
pouvoient  ils  n'eu  pas  être  émtis  ? 
Aussi,  un  vil  intérêt,  porté  souvent 
jusqu'à  l'enthousiasme ,  accueillit 
toutes  les  fiaroles  du  vénérable  pré- 
lat. On  en  jugera  par  ce  qu'écrit  l'un 
de  eet  ^nfsns ,  rendant  compte  der  ses 
impressions» 

•Noos  étions lieurens  de  le  voir,  nom 
noos  prenions  snloar  de  loi,  noiis  éeôn- 
lions  avidement  le  réeit  de  tant  de  mer- 
veilles opérées  dans  ce  psjrsinSdUe,  nous 
loi  demandions  de  parler  encore  qband  il 
avoil  fini.  Ponr  moi,  dans  ce  moment  de 
ferveur  el  d'enthousiasme,  j'aurois  volon- 
tiers toal  sacriûé  pour  le  soivre  en  Afrî» 
(|ne,  el  travailler  avec  lui  à  la  couver- 
àiou  des  Bédouins»  • 
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*  Cette  visite  a  hUsé  dans  la  maison 
unpiem  et  doux  souveoir,  et  a  pi  o- 

■  duit  dei  fnittfl  qui  «  saos  doute ,  ne 
passetôDi  |*as. 

M.  l'abbé  de  Dreux-Biéze  a  piê- 
clié  sainerli  dans  IVglise  Samte-Va- 
lèi couiine  nous  l  avions  annoncé  , 
.pour  une  œuvre  de  ciiarité.  Son 
.Ubcouis'éipit  en  deux  parties,  la 
première  sur  le  droit  qu'ont  les  pau- 
yresd^ètre  secourus,  la  seconde  sur 
,1e  devoir  des  riches  à  Icurégard.  Vo- 

•  lateur   a    représenté    les  pauvres 
comme  les  cni"ansprivilé(;lc:s  de  Dieu, 
et  d  moniré  qae  ceux  qui  sont  dans 
. l'aisance  ont  yrn  intérêt  tout  spécial 
•^.Mchercher- leur  bienveillance»  Il 
.ii*a  pas  dissimulé  que  la  proyidence 
auroit  à  demander  un  compte  sévère 
.i  tant, de  riches  chez  qui  régoisme 

et  la  durét(^  ferment  le  cfisur  aux  J)e- 
spios  des  pauvres. 

M.  de  Genoiîde  prêtihera  dans  la 
semaine  de  la  passion  :  Mercredi,  à 
Saint- Louis-d'Antin  ,  à  One  heure  ; 
jeudi,  à  Saiiif-Pfailippe-diuRoiile ,  à 
joie  btnte;  «endindi«à  Saint»  fjoub» 
.d'AntiB,  à  Iwe  heure.  Dans  la  se- 
jmaine  sainte  t  Le  Lundi  saint ,  à 
Saint  -  Germain  -  des  -  Prés ,  à  une 
■heure  ;  !e  même  jour,  à  Saint-Sul- 
pice,  à  sept  heures  du  soir  ;  le  Mardi 
jsaint ,  à  Saint-I^uis-d*Antin ,  à  une 
Jbenie  ;  le  Ycndiedi  tttnt ,  â  Sfûnt- 
■Solpîçe  y  â  eèpt  beures  du  aoir. 

'   La^iaç^d«  de  Téglise  Caint-Ger- 

main-l'Auxerrois  est  débarrassée  des 
échafaudages ,  et  la  restaïu  niion  ex- 
térieure et  intérieure  de  ce  monu- 
ment touche  à  son  terme.  Il  y  a  plus 
'd'un* an  que  les  travaux  sont  com- 
imeocës ,  et  il  faut  avouer  que  la  yille 
's'est  hit  honneur  en  poursuivant 
1  'n  grands  frais  une  restduration 
qui ,  à  vrai  dire,  étoit  indispensable. 
K!le  1  réparé  noblement  un  grand 
désastre,  et  a  pris  sur  elle  le 
soin  d'expiei'i  autant  qu'elle  le  pou- 


voit ,  une  dé.^oUn1e  '  profanatiorl. 
Après  cela ,  tous  les  travaux  ont-ils 
été  également  dirigé»  par  tin  ftpût 
éclairé?  Quand  les  arcbitect^a  n  ont 

eu  qu'à  remplacer  les  parties  détrui- 
tes ou  à  copier,  ils  ont  ns^ez  bien 
rriis^i  ;  ils  n'ont  pent  èire  pa:i  été 
toujours  au^si  heureux  quand  ils  ont 
voulu  refaire  à  neuf.  Ainsi  noui 
avons  entendu  blâmer  rautel  en^ 
pierre  qui  s'élève  à  clroîte  derrière  le* 
chcaor,  les  grilles  en  fonte  qui  ffi>- 
ment  les  chapelles ,  les  boiseries  et 
les  refables  d'autels  à  fn^nes  fjrotes- 
qiies,  lA'  (^hiist,qui  a  été  placé  vis-.^- 
vis  la  chaire  ,  n'a  pas  paru  non  plus 
d'un  bon  effet;  ce  n'est  pas  là  un 
Dieu  qui  meurt  parce  qju'il  l'a  voulu, 
^ëftt  uo  supplicié  dont  la  pose  a  miel- 
que.  chose  de  forcé  et.  de  violent. 
GetU  sculpture  ne  convenoit  suèr^  à 
une  église. 

Le  buffet  d'orgue  d'arcompagne- 
ment  pour  le  chœur  est  un  uio!  reati 
remarquable.  Placé  dans  une  ogive 
dont  il  prend  bien  ia  forme,  iL  se  ter- 
mine par  le  baut  en  pyramide.  Un 
ange  Jouant  du  cornet  est.  an  stin^ 
^tiretrjWns  tme  galerie  aé^dcttOtlif, 
on  a  représenté  les  principaux  per- 
sonnages qui  ont  inventé  la  rnusibuè 
ou  favorisé  'e  chant;  Juhal  ou  Tu- 
bal,  le  roi  David  ,  saint  Grégoire-le- 
GrandelGui  d'Arczzo.  Lesoroeuiens 
dont  ce  buffet  est  coi'vert  sont  clse- 
lét  avec  délicatesse.  C'est  à  M.  Boi* 
leatt,  jeune  artiste ,  que  Ton  doit  te 
travail  M.  le  curé  de  Saint-Gec^ 
main  -  l'Auxerrois  Tavoit  choisi  sur 
sa  rcputalion  de  goût  et  de  t.i- 
lent.  Nous  avons  eu  occasion  de 
parler  de  lui  en  1S36,  à  l'occasion 
de  la  chaire  de  Saint-Antoine  de 
Corn p lègue,  morceau  foirt  remanfuia* 
bte.  M.  fioileau  montre  beaiicovp  de 
sèle  pour  remettre  en  honneur  la 
menuiserie  snilptt'e  du  moyen  nge. 
Et  afin  de  procurer  aux  églises  ces 
«sortes  d'omemens  à  meilleur  compte, 
et  aussi  pour  favoriser  la  carrière 
d'un  certain  nombre  de  jeunes  .^ns 
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eti  }m  loastfrayaiit  à  ritnnioralilé 
trop  «itoimiiiie  dans  lés  steKefs  ^  il  a 
•eu vert  une  ^eol«  de  sculpture  et 
d'aixliitectiire  «tir  bois.  Un  pareil 
«*i a  bassement  ne  s.iiiroit  manquer 
dVxciter  la  sympathie  du  clergé  et 
des  amis  dei  arts,  et  doit,  ce  sem- 
ble, obteair  les  ençouragetueos  du 
goumnemeiit. 

•  M.  l'évéque  de  Yalence,  qui  ëtôit 
Mfinne  et  teuffrant  depuis  longues 
fnnëes,  est  mort  le  3  avril  à  cinq 
beares  du  soir.  M.  Marie-Joseph-An- 
toine -Laurent  de  la  Tourette  éloit 
né  à  Tournon  dans  le  Vivarais  le  15 
septembre  1762.  Il  étoit  ayi|n,t  la  ré- 
?olutiofi  granil.- vicaire  die  Reims. 
Après  le  concordat,  il  fut  pro-vicaire- 
géoëral  de  Mende  pour  le  déparie- 
nirnl  de  TArdèche.  Nommé  en  1817 
a  Pévêché  de  Valence,  il  ne  fut  sa- 
cré que  le  8  novembre  1819!«  et  prit 
positssioa  peu  après! 

Le  mandeiiient  de  M.  Févèque  'de 
Kddcâ.  pour  le  Carême  etC  aci  des 
Ipnreinieré <|nei.  nom  avons  reçus»  et 
UQiîs  aurions  vraiment  den  excuses  à 
faire  d'en  rendre  compte  si  tard,  si . 
ce  n'étoit  point  à  dessein  que  nous 
Avions  différé  d'en  parler,  afin  de  pou- 
voir lei'  comiacter  plus  de  pfece.  Ce 
tnandtnlieht  é^t  remarquable  cbnime 
tous  ceux  du  prélat  ^,  pat  Và«propos 
des  matières  qu'il  traitt,  par  11  sagesse 
des  instructions  et  des  avis,  et  par  le 
mérite  d*un  style  éminemment  pas- 
toral. M.  révêque  a  pris  pour  sujet 
de  son  instruction  pastorale  et  man- 
dimieiil  de  eeOe  année,  Ub  dangers  et 
4e»  smties  dépknrslilcf  de  la  fréque^ 
tation  des  tabartftsy  principaieiii<Bnt 
dans  les  eenipagniBB  s 

«  fie  neset^poiot,  dit-il,  sor  fobservt- 
lion  proprement  dite  du  dimanche  qae 

nons  insîslorons  dans  cette  inslruclion. 


s'ilMlettlr  de  litvani  servîtes,  dTasriiler  ff 
roMalkm  de  fangetle  victime,  de  salis-* 
faire  an  devoir  de  l'adoration  et  de  ta 
prière.  Loin  d'an  jour  si  saint  toute  dis*' 
sipation,  tout  excès,  tonte  inlempérancc. 
tout  mélange  adalltTc  des  œnvres  du  pé- 
ché et  des  ocnvres  de  la  justice  I  Or.  après 
avoir  rendu  à  vos  sentimens  et  à  vos  ha- 
bitndes  religieuses  nn  témoignage  mérité, 
na  poorrons-noos  pas  signaler  un  ahu$ 
qui  vs  toii|<Mirs  eroisiant  el  se  meiil« 
pKant,  ÉQ  gfand  préjudice  da  MfM  «mM 
fft  de  rsisaisge  afÀrlM  et  tffai|f0MI  di 
vos  paroisses... ;  a»  déSoNtre  q«| 
remplît  d'amertume  te  cœur  de  vos  pas. 
tears.  et  qui  paralyse  tous  les  efforts  de 
leur  zèle.k..;  une  pierre  d'achoppement 
placée  sor  la  voie  publique,  qui  attend 
lespassans  imprévoyans  ou  inexpérimen»' 
lés  poar  leur  être  atie  occasieti  de  cbeie 
et  de  Maadalp;...  I  ane  peUe  pias-n<ttoaii 
isMe  qae  IM  les  Êèmi-  qiii  insnàe^ni 
d'emporter,  mm-MleiMnt  le  dhnitaètiai 
mais  tonte  TeKgion,  tome  péélé^  im^  pli* 
deur.  loot  ce  qu'il  y  a  dans  tifio  ame,  |e 
ne  dis  pas  seulement  de  sentiinena  chré- 
tiens, mais  de  dignité  humaine,  sans  par* 
ier  de  la  ruine  inévitable  delà  santé,  de  la 
raison,  de  flienneor,  de  la  fortune...! 
feestMAtCeafin,  poisqu'il  fàat  U  aottmeri 
e*lel  ésl  le  ^eaffbe  ot  ihiull^e»»^ 
ftoalIriaastéUanaèlefiifirnw  . 

•  Ifoos  Mfons  pfiaeipilBmenl  éa  vee  fci 
cabarets  des  villages  et  des  boirrgs,  pétoe 
que  le  cabaret  e$t,  >inon  roniqtie,  da 
moins  la  grande  plaie  de  nos  campagnes, 
et  que  nous  espérons  que  nos  exhorta- 
tions obtiendront  plus  de  succès  sur  des 
ames  plus  neuves,  plus  ouvertes  et  na- 
turellement plus  dociles  à  la  voix  du  pa»^ 
•sur.  lies  grandes  viUsspséteaisnCd'pil- 
lears  plus  &m  den^sr  ëak  penples'qal 


ceinte.  Elles  ont  leurs  roaiBOiia[,Jè^aa 
clandestins  où  la  cupidité  est  éncoré  ex- 
citée par  l'attrait  de  U  prohibition.  Elles 


■maissnrune  sortede  profanation particu-  {ont  leurs  IhéAtres  et  leurs  spectacle  qui 
lière  qui  en  blesse  indirectement  la  sainte  .  divinisent  les  passions  et  qui  offrent  àno^ 
té.  line  snfÏQlpas,  en  effet,  pour  sanctifier  tre  colle  ou  du  moins  à  notre  indulgence 
«eoDfSnaUeaieai  le Joar  du  Seigneur,  de  les  foiMcssesl^piMa  boDêeoses  ei  les  vi^ 
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^  les  pins  odieiis.  Bllet  ool  Ifm  cabi- 
nets de  lecture,  sources  empoisonnées 
U'où  découlenl  dans  tous  les  ordres  de  la 
société,  et  particulièremeuL  dans  tes  clas» 
«es  moyennes,  des  lorrens  de  corruption. 
Elles  ont  les  dangers  do  hue,  ia  fureur 
des  modes, qoi  ouvrent  U  porte  à  tapt  de 
sédnclions»  et  tant  cTatitns  fpjpe»  de  dés- 
ordre et  de  ficaDdaie  qu'il  n'est  pas  per- 
mis de  bommer  daoa  l*a»einb1ée  des 
chrètimi  Mais  encore  une  Tois,  la  grande 
ténlalknift  le  propre  éeoell  des  babitans 
descampagnes,  ce  sont  les  cabarets.  Sans 
ce  piège  fatal,  lendu  sons  leurs  pas,  le 
berger  et  le  laboureur  couleroient  des 
jonrs  pleins  de  siinjjlicifë  et  d'innocence, 
parmi  les  soins  châtnpéttës  et  la  gl^de 
des  Jroupeaox,  en  présence  do  cette  ad- 
miralle  nature  et  de  ces  merveilles  do  la 
oréatioii  qitf  parient  pi  éloqaommeDieu 
cosnr  de  l'homme,  sdqs  les  jeux  de  cette 
p«oiideace:doat  l'aelion  se  lévftle  si-ma. 
gDiliqtiemeot  par  te  concours  sensible 
q«'cHe  prête  à  leurs  travaux.  Sans  possé- 
der celle  o[>iilencc  qai  en  lie  et  corrompt 
les  asofS  et  leur  fait  trop  souvent  oublier 
Dîcn,  ils  ne  connottroien  i  pas  cette  mi* 
âère  qui  les  dégrade  et  les  avilit.  Ils  joni- 
foiem  dé  celle  p^éc^eosé  «Miocrîi6,  si? 
loeiioft'UflotfliiorableàU  verlneomme 
m  tesbeai't'el  .tâ'  cmfaite  do  Seisneor, 
U  pfeodèf^  des  richesses,  l'espérance  des 
biens  fotars,  les  Joies  de  la  famille,  les 
plaisirs  de  l'amilié  fraternelle,  h  fêle  in- 
time el  perpétuelle  qni  se  célèbre  au 
fond  d  une  conscience  saine  et  pure,  leur 
tîendroîenl  lieu  de  ce  qui  leur  manque  du 
côté  des  jouissances  du  hue  et  des  déli 
calesses  de  la  vie  et  leor  fcroieot  porter 
•comme,  no  poids  léger  les  prinlionset 
les  fatigoes  d'oae  condilioii  fooée  aox  W 
Iwiiis  et  à  Pobseofité^  Mtb  du  moment 
qn'im  cabeiet  ^éttte  m  milien  du  vil- 
lage comme  on  sig^e  de  contradiction,  il 
ne  faut  plus  parler  de  toutes  ces  douceurs 
cl  de  tous  ces  enchautemens  de  la  vie 
pastorale.  Il  ne  reste  plus  qu'à  pleurer 


soirr  celte  terre  itifortnn/e,  srandalelpaa^ 
blics,  troubles  et  décbiremens  domesli* 
qups,  dÎ5sipalion  du  mode^tp  héritage 
transmis  par  les  anréires.  sans  [m «'judice 
des  crimes  qui  viendront  bientôt  peupler 
les  bagnes  et  rougir  les  échafands. 

•  Et.  pour  ce  qui  regarde  la  religion, 
c^est  aox  pastenni  qu'il  faodroit  demandée 
tons  les  tvnqfit  que  caose  dans  le  bmalt 
cette  malheorense  Mcptentation  des  ea« 
barets  t  désertion  des  sacivmens ,  aban- 
don de  la  prière ,  éloignement  des  divins 
offices,  oubli  des  vérités  da  sàluU  Faut  îl 
sVn  étonner?  Tandis  nue  le  mînî"!lr«»de 
Dieu  immole  dans  le  "^aînt  trmple  ['hosiio 
sans  tache  de  propitiation,  il  est  un  autre 
autel  où  une  jeunesse  insensée  porte  ses 
vœux ,  il  est  un  autre  dien  auquel  elle  coart 
Sacrifier,  il  est  (faillies  mystères  qu'elle 
à  ii&le'de  célébrer,  mystère»  de  honte  et 
d'ignominie,  renoovelés  des  saturnales 
du  paganisme  ;  autel  sôuillé ,  c'est  la  table 
de  i'intempérancc^l  de  la  débauche;  di- 
vinîlé  immonde  qui  rie  se  peut  apaiser  qtie 
par  les  grossières  ilbal  ons  de  l'ivresse  ; 
oserai-je  la  nommçr  apr^  saint  PanI  qui 
a  dit  de  ces  êtres  dégradés  quiis  font  leur 
dieu  de  Uwvmtrel  Tandis  que  leur  pas* 
teor  4Mt  ^dsscendre  du  àsnt  dé  la  chalro  ' 
sacrée  les  eoseignemens  de  la  sagesse,  U 
est  Qoe  aotre  chaire  dont  îb  vont  inter- 
roger et  recueillir  les  oracles,  chaire  de 
pestilence ,  école  de  libertinage  et  a'im* 
piélf^  !     le  blasphème  au  lien  delà  prière; 
là  les  chûuts  dissolus  à  la  place  des  saints 
cantiques.  Là  circulent  avec  les  toupcs 
les  propos  licencieux  ,  et  les  viandes  au- 
roieni  moins  de  saveur  et  le?  vin^per- 
dioient  de  leur  artaie,  s'ils^'^loieimL  re- 
levés et  asiatkdnoés  de  bonffonneiies  ob« 
scènes,  de  facéties  impies ,  de  médimpeei 
et  de  calomnies  sacrilèges.  Or,  comment 
vonlei  voos  que  tont  principe  et  tout  sen- 
timent de  foi  et  de  crainte  de  Dieu  ne 
soient  pas  étouffés  jusqu'en  leur  der- 
nier germe  ,  dans  ces  conventicules  de 
licence,  où  ies  choi>cs  saintes  sont  sans 


sur  la  perle  de  la  religion,  sur  la  ruine  ;  cesse  tournées  en  dérision ,  les  pratiqttCf 
des  moeurs,  sur  raitinelion  de  l'esprit  de  ,  du  dUte  conspoées,  le  minisière  ecîlé> 
^andlAob  sor  Wdéiiige  do  nam  qol  vt  dé*  siast^qBP  baffiraé,  m  grand  applendifse. 
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nienl  et  ao  miliea  des  irépignemeiis  de  balance  des  comples  qu'elle  a  eu  à  régler 
joie  dP«M  Ibale  en  d6Kre  V  -wtec  la  partie  corrompue  et  iDgiriisante 

On  voit  avec'quelle  ▼érité  èe  coa<*  :  de  la  aociété.  On  reeole  d'époavànie  de- 
leurs  et  qnelle  énergie  dé  plneean  le  j  vantceUbleao  de  la  penrenité  hiiniaitir; 
prélat  a  peint  lei  dfiordres  qu'il  dé-  sorte  de  budget  tonjonrs  croissanl  de  dé- 
plore. Son  instruction  paatorale,  in-  \  lits  et  de  crimes,  duels,  saieides,  larcins, 
spirf^e  par  un  se ntunent profond,  irté-  h^nqueroules  frauduleuses,  mpùrtres  , 
riteroit  il  L  ti  c  c  iipf:  tout  entière  ;  nous  1  empoisonnemens,  parricides.  Nous  n  i- 
h*cn  rapporterons  plus  qu  'un  pas-  rons  pas  jusqu'à  dire  que  tous  ces  mons- 
sage  où  le  prélat  indique  tiès-bien  très  sorlenl  du  cabaret.  îl  y  a  les  crîmei 
les  tristes  suites  de  l'abu*  qu'ilconr^  'de  la  civilisation,  les  crimes  du  monde 
bat  aTec  tant  de  talent  et  a'antorîté  :  lettré  et  poli,  les  crimes  savans,  les  crimes 

•CbaquejparleBOOlonnesdenOBfeiiiH-.s  '  à  prétention  qal  veâlent  poser  devant  les 
Jodieiaires  enregistrent  nne  longue  série  '  regards  publics,  les  crimes  de  baut  rang 
iTespropriations  forcées,  de  ventes  et  de- bonne  dompi^e,Vil -est  permis  de 
amoritéde  justice.  Nous  voudrions  savoir  s  exprimer  ainsi,  enmes  dorés  et  fut  «s 
si  le  très-grand  nombre  de  ers  Irisles  dé  drapent  dans  la  pourpre,  comme  paile 
Sastres  n'est  pas  le  résultai  d'une  incon-  Terlnllien,  et  ceux-là  dérivent  d'une 
duile  qui  a  pris  naissance  au  CDbarel?  aulie  source  et  réclament  d'autres  renie ■ 
On  parle  avec  effroi  des  progrès  du  pau-  des.  Mais  les  vols  doraesliques,  voulez- 
périsme.  Vous  pourriez  vous  informer,  'vous  les  rayer  de  vos  ta  les?  Mais  les 
ca  remontant  à  la  soorce  do  mal,  ri  oes  attentats  à  la  pudeur.  Tonles  TOns  les  nié* 
Iroopes  dVnians  nus,'  groupés  anlonr  de  !  venir?  M*ts  les -outrages  qui  blesieni  la 
îevr  pauvre  mtee..qeenoosvoyons'par-  i  piélé  filiale,  vou les- vbus  les  rendre  im^ 
courir,  en  tendant  la  main,  nos  voies  .  possibles?  Mais  mus  les  escès,  en  un  mot* 
publiques,  toe  sont  pas  pour  la  plupart  qui  portent  le  caractère  de  la  violence . 
les  innooenl«>s  victimes  d(  s  intempérances  brutale  et  d'une  honteuse  dégradation, 
ducabnrt  l?  On  se  plaini  (ie  loua  côtés  vouler-vons  en  voir  r<^f1nirp  la  somme 
d'un  débordement  de  fnceurs  tel 'qu'on  •  effrayante?  VouUi  vous  enfin  nK>raliser. 
n  en  a  pas  vu  de  pareil  depuis  les  siècles  '  améliorer,  purifier  les  masses  populaire»? 
païens,  flods  ne  prétendons  pas  qi^on  ne  ,  Ce  n'est  pas  assez  d'ouvrir  des  écoles  et 
poisse  Inl  assigner  d'antres  casses;  mais  |  des  salles  d'asile.  Législateurs»  fermes r 
si  Pon  novs  demande  de  déclarer,  la 
main  sur  la  conscience,  celle  qui  nous 
paiott  la  plusînflaenle,  nous  n'b^ilerons 
pas  à  nommer  le  cabaret.  On  remarque 
que  la  puissance  paternelle  perd  tous  les 
jours  de  sa  con^dération  et  de  son  auto* 
rilé.  11  est  possible  que  i'insufiisonce  de 
noâ  lois  î>oitpour  quelque  chose  dans  cet 
affoibltssemenl  de  la  discipline  dorne&u- 
qae.  Mais,  si  vous  en  voules  diercber.  la 
nlson  capitale,  vous  la  trouvères  dans 
l'éducation  du  cabaret,  et  nous  enten- 
dons ici  par  ce  mot  toute  maison  de  boo- 
cbe  et  de  di^^sipation,  de  quelque  nom 
qu'on  vpuîlle  l'appeler,  Chaque  année, 
enfin,  Tadministralion  de  la  justice,  dans 
les  tables  qu'elle  publie  pour  l'apprécia- 
iion  de  noire  siuiatioa  o^rale,  établit  la 


fermes  les  cabarets  I  • 

he  prélat  finit  par  une  exhortation 
pressante  à  ses  diocésains  dé  profiter 
de  la  présente  instruction,  et  aus  pas- 
teurs de  le  seconder  par  leur  aèle  ét 
leur  influence.  Il  leur  indique  les 
jTiovens  de  combattre,  autant, qu*il 
csl  en  eux,  la  funeste  habitude  des 
cabarets,  et  parle  enlr'aulres  avec  io- 
téret  des  pasteurs  qui  réunissent 
leurs  paroissien^  le  dimanche  soir,  et 
leur  procurent  d'a((réables  délasse- 
rocns  par  divers  exercices,  per/des  lec- 
tures et  des  entretiens  sur  des  sujets 
qui  peuvent  leur  être  utiles  dans  l«ur 
pfiofestiion. 


Uae  ordounauce,  iuâéi  ce  au  n*  474 
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-^]ap«r(îe  itipplëinentatre  du  Btd^ 
félin  dts  tais ,  én^e  en  cliapelle  d« 
MCCMirs  Tahci^nne  Cf,li9c  de  \  Ob)er< 

yancedeLyon.  La  religion  et  les  nrts 
out  miituelU'inent  à  se  féliciter  de 
cette  mesure,  qui  rend  à  rex^^rrice 
du  culte  un  monument  remarquable 
c|e  la  piété  des  Florentins ,  par  la 
inunlficenci!  desquels  cette  église 
IIToit  été  décorée  d'une.chapelle  qui 
«est  lin  modèle  d'élégjincc  et  de  bon 
sout«  et  dont  la  conservation  laisse 
Tit'ineusemeiit  enroie  peu  à  désirer, 
maljjré  les  vicissitudts  de  tout  genre 
que  Tédifice  a  traversées. 

Le  tncme  numéro  contient  une 
iratre  ordonnance  qui  autorise  l'ac- 
ceptation d'un  legs  de  3,000  fr.,  fait 
par  mademoiselle  Louise-Caïuille  de 
^^oblet,  à  l'hospice  de  Saiut-Syni- 
^boiîeu^suç-Goise  (Rhône). 

}  n  a  paru  il  y  a  quelque  temps 

dans  la  Gazette  an  Centre^  journal  de 
Limogp^î.  une  suite  d'irticlcs  sur  le 
refus  de  sc'pulture  cet  lésiasti^ue,  à 
roccaston  des  scandales  qui  s'etoient 
passés  à  Saint-Junien.  Ces  articles 
ont  été  réanis  claiia  um  brochure 
qui  a  pour  titre  :  Examen  de  la  qries" 
tiott  du  tefus  délasépuUure  ecclésiasti- 
que dans  ses  rapports  avec  la  discipline 
de  C Eglise  calhali'qnfi  et  le  droit  public 
de  la  France^  par  un  prêtre  du  dio- 
cèse de  Limoges,  in-8^  de  34  pages  ; 
à  Limoges,  chez  Durand,  et  à  Paris, 
tbezLa^ny. 

L'auteur  pronve  que  TËglise  a 
constamment  exereé  le  droit  de  pri- 
ver de  la  sépulture  erclésiastique  cer- 
laincs  pt  rsonnes,  qu'elle  a  pu  et  du 
exercer  ce  di*oit,  et  que  l'autorité  ci- 
vile ne  peut  intervenir  en  cas]  de  re- 
fus c^ue  pour  assurer  l'exécution  de  la 
(décinon  des  supérlettis  ecclésiastU 
ques.  L^estiiiiable  auteur  établit  ces 
trois  points  sur  les  canons  et  les  con- 
ciles, sur  les  usages  de  l'Eglise,  sur 
les  notions  du  bon  sens,  ti  sur  les 
aveux  même  de  quelques  modernes. 
Nous  souhaitons  que  ses  raisons  très- 


dédnit0»-el>  accomps^iUferids 
preuves  fassent  impression  sur  bu 

bons  esprits.  Mais  qui  ne  sait  que 
cVst-là  une  aiîaire  de  parti,  qu'on 
veut  humilier  le  prêtre,  et  que  c'est 
insulter  à  In  religion  qu»i  de  vouloir 
la  rouiraïudre  à  prier  pour  ceux 
même  qi4  ont  affecté  à  son  é^ard  le 
mépris  et  l'outra^?  Ce  oui  t'cl^ 
ppsèé  à  Saim-Junien  ,et  «II*»»  lo 
prouve  assei. 

Cet  écrit  se  îwmI  «tt  profit  d*ua« 
bonne  œuvre. 

A  Taudience  du  tribunal  de  po- 
lice correctionnelle  de  Nimes  du 
26  mars,  M.  de  P......  étoit  appelé 

comme  prévenu  d*excès  graves  fia- 
vers  IV1.  le  curé  de  Beaucaire. 
M.  de  P.  ne  s'est  pas  présenté.  Les 
témoins  ont  été  entendus.  Ministre 
d'une  religion  de  paix  et  de  charité, 
M.  le  cuié  de  Beaucaire,  témoin 
principal ,  a  fait  un  appel  à  l'indul- 
gence des  juges  ;  le  Criounal,  tenant 
les  faits  pour  constans ,  a  condamné 

M.  de  P  à  l'amende  de  206fr.  et 

aux  dépens. 

il^mstitut  catholique  de  la  Grande- 
Bretagne,  sur  lequel  nous  avons 
donne  d'ampU  s  détails  dans  ce  Jour- 
nal', Quniéros  du  29  septembre  1838 
et  du  96  octobre  1839 ,  yienf  dé  re- 
cevoir une  marque  éclatante  de  la 
bienveillance  du  souverain  pontife. 
Lord  Shrewsbiuy,  président  de  cet 
institut,  a  reçu  du  Samt-Père  le  bref 
suivant,  qu'il  a  fait  insérer  dans  H 
Catholic  Magazine  : 

m  A  notre  cher  Gis  le  oosmle  Shrews* 
bory,  salut  et  bMdiolton  apostoKqoet 

'é  Tandis  que  nons  soooUdes  sbreavé  de 
cbsgrins  par  lès  cftlamHés  tOQjonfTs  croîH^ 
BsntfS  de  rftgUsè  de  JéittS'€iiliil,  il  nous 
a  été  donné  une  source  de  bonherir  tpfle'- 
nrent  abondàntc,  qu'elle  nons  a  relevé 
non-seuîpment  de  noire  donlenr,  mars 
qu'elle  a  encore  cxrilé  en  nous  une  joie 
plus  qii'ordinaire.  Nùus  avons  6lé  infor- 
mé que,  par  vos  soins  et  ceux  d'autre»  no- 
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bl<*s  et  pienx  cVirél^ns,  VTnslitat  cniho 
,Uque  a  ùlù^  il  y  â  lieux  ans,  élabli  dans  la 
Grande-Brelagne ,  dfua^  le  bat  sp^tl  4e 
iwotéger  çem  qui  saitent  noire  divino  foi, 
9t  de  venger,  par  la  pnbtieation  d'oavfa- 
gts  chrétien»»,  réponse  de  l'Agneaa  imma- 
iculé,  des  calomnies  des  bétérodoies.  Ce 
projeU  lendanl  an  pins  haul  degré  à  Tà- 
'vanUge  (îc  la  nation  anglaise  ,  vous  pon- 
ve»  facilement  imaginer,  fils  bien-aimé, 
qaclle  joie  nous  avons  éprouvée,  nous  qui 
^voas  étéj.  par.  la  volonté  da  Tont-Pois- 
sant ,  conBliiné  Hiérillar  dn  nom  et  de  la 
pbaire  (le  oe  Grégolre-le-Grand,  qni,  la 
pieoMer,  flaira  la  Bretagne  dnflambeaa 
flela  fol  calhollque,  alors  qu'elle  étoil 
enveiopéedes  léaèbresde  ridolà(rie. 

»  fiom  ^ommes  encouragé  à  enlrelenir 
la  (iouce  r?pt';raiicp  que  la  iumière  de  la 
foi  brillera  de  nouveau  sur  ce  peuple  avec 
ia  mémeçlarlé  qu'autrefois.  ÎSous  ne  dé- 
sirons rien  avec  plus  d'ardeur  qoe  dTem- 
braaser,  dansnn  IrèàMillenienl  paternel, 
la  nation  ,  anglais^,  ornée  de  laaid'eicel- 
ïcntea  qualités,  et  de  recevoir  de  nonveaq 
dans  la  bergerie  dn  Chrisl ,  ce-lronpcaii 
si  longtemps  perdu.  C'esl  pourquoi, 
cher  fils,  mu5  ne  pouvons  nous  abste- 
nir de  vous  exhoiter  vivcmenl,  voub  cl 
tous  les  membres  de  l'associalion  pieuse 
.que  vous  présider  ,  à  offrir  avec  nous  vos 
prières  au  Père  des  miséricordes,  apu  qu'il 
jUnigne  dis&iper  l^s  l,^nèbres  qui  aveogleut 
jBoooré  les  esprits  d'un  grand  nombre,  les 
retiei^nent  'malhcnreosemenl  dans  l*er« 
jréur,  et  afin  .que,  dpios  sa  clémence,  il 
(daigne  ïamener  ces  cnfans  de  TEglise  au 
^in  de  la  Mère  qu'ils  ont  abandonnée. 

»  En  même  temps,  nous  donnons,  avec 
|iolre  plus  grande  affection,  h  vous  et  à 
tous  \0i  compaUioles  qui  apparlienuenl 
fa  quelqpe  manière  à  l'^aalîlitl  cathoU' 
f/ue,  notre  béiné^iîslion  apostolique» 

•  bbmîé  à  Mnl*Pierro  da  Borne,  le 
^îx^ttwièma  jaor  d^  février  mcGGU,  le 
dixième  <|e  notre  pontificat. 

•  anÉiBtiUinB  9.  p.  s;ift.» 


mort ,  dit  l'assassin  Planii'?.  après  avoir 
pénétré  de  nuit  dans  la  demeure  d'un 
vieillard,  quM  a  égorgé  et  volé*  Je  no 
BjCattendoia  paa  I  -être  condamné  it  mort 
pour  cela  h«* 

Remarque»  qn'il  ne  dbconvi«at  pas 
da  fait,  rl  qali  reeonnott  avoir  ccHnmis 
le  double  crime  dont  il  est  acrn-^é.  Ainsi 
ce  qui  doit  faire  parliculièremenL  frémir 
pour  te  sort  de  la  société,  c'esl  de  penser 
qu'elle  a  maintenant  affaire  à  une  cla&so 
de  malfaiteurs  qui  en  est  venue  jusqu'à 
se  mfttt(o  dagi  Pasprit  que  ea  qM  paa 
encourir  la  peine  capitale,  ni  eommel|r« 
une  action  trop  dangareose;  qaa  de  veiler 
et  d'assassiner  da  nuit*  les  gens  dana  leuf. 
maison. 

Ceci  est  encore  un  plus  çrnnd  désordre 
d'id^'es  que  ce  qu'on  a  voit  vu  rl  entendu 
di'puis  quelques  années  dans  divers  pro- 
cès de  cours  d'assises,  où  les  criminels 
alléguoicDl  pour  leur  défense  qu'il» 
crOyoient  la  peine  de  abolie.-  An 
nso;M;  cMoil  là  mm  raison  qui  «apli^ 
qooit  pourquoi  ils  'i^étéieilt  snîi  daM 
reapvit  qnW  jaravolt  ^tér  )a  via  «ox 
antres  sans  courir  le  même  risque  poor 
soi-même.  Ici.  comme  on  voit,  c'esl  une 
opinion  fondée  sur  autre  chose  de'  la  pari 
d'un  homme  qui  dit  '.  Je  ne  m'atiemloiA 
pas  A  être  condamné  a  mori  pour  CéUz , 
cesi-à-dire  pour  avoir  pénétré  de  nuit 
dans  l'habilalion  d'an  visitbfd,  et  ponv 
avoir  commis  le  donUe  orkna  do  l'ama* 
sînateiduvoU 

C'est  maintcnaOt  aux  jurys  des  ,coun 
d'assises  à  faire  leurs  réflexions,  et  à  se 
demander  d'où  vient  celle  effrayante  per- 
turbation dans  les  idées  d'une  classe  de 
criminels  si  dauEferense  et  si  rrdonlable* 
l'eut  être  leur  phiianlropie  el  la  mollesse 
de  celle  justice  qui  nous  est  venue  h  sa 
suite,  dans  ces  derniers  temps,  ne  lavr 
paTottront*elles  paa  éîrssigèMs  h  la  mnl» 
tipiicité  et  k  Pénormité  des  alleaUts  «pii 
mènent  l'ôidve  social  dana'  wa  si  grand 
péril.  .    '  . 

.  la  chambte  dra  pairs  et  la  cham* 
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bre  (les  définlés  ont  lenn  samedi  séknee 
pnbliqne.  (Votri  la  fin  dn  Jommal).  De- 
main il  y  aara  séaooe  publique  à  fa  eliani« 
bre  dds  dépalés.  La  chsmbré  des  pairs 

sTésl  réunie  anjonrd'bni.  I.es  ministres  ont 
présenté  divers  projets  d'inléiôllocal.  Il 
y  aeoeusuité  un  Ti-^pport  de  pétitions. 

—  Là  commission  de  la  chambre  des 
députés  chargée  d'examiner  le  projet  de 
loi  sur  les  sacres,  a  nommé  M.  Bugeaud 
rapporteur.' 

/. —  M.  Gonin,  ministre  de  l*sgr!caltnre 
•t  do  eommeree,  Vient  d'^tie  r^lo  dé- 

à  Tours. 

— Le  doc  de  Nemonrs  est  parti,  il  y  a  a 

jonrs,  pour  Bruxelles  où  se  trouve  encore 
la  princesse  Victoire  de  Saxe-Cobourg. 

•  — Le  mariage  du  duc  de  Nemonrs  sera, 
dit'On,  célébré  h  Salnl  Cioud  le  95. 

•  — -  Le  comte  de  Béarn ,  ministre  fran- 
fais  à  Gassel  (  Besse),  est  parti  il  y  a  pea 
de  joan  pour  sa  deslioatton. 

.  Lé  nonioié  Flottet  cnisînier  d'un 
bateau  à  npeor.  eomprorois.dans  Patten- 
mt  des  19  et  iS  mai,  et  renvoyé  par  or- 
donnance de  h  commission  d'instruction 
de  la  cour  des  pairs,  avoil  été  relpnn  en 


nistérielles,  le  cabinet  anroit  £ké  lai- 
même,  comme  cibinet  psrlementiile,  la 
dnrée  ào  fàbsenee  dtf  due  d'OrlÀiis* 

—  Un  journal  ;iyant  publié,' à  l'ocra- 
sion  du  départ  du  duc  d'Orléans,  un  ar* 
ticle ,  d'après  lequpî  ic  marl^cbn!  Clauscl 
mirait  conçidéré -comme  un  obstacle  la 
présence  des  princes  à  l'armée  ,  lors  des 
expéditions  de  Mascara  et  dte  Conslan- 
tine,  ie  maréchal  écrit  à  celte  feuille  que 
le  doc  d'Orléans  I  Mascara,  et  le  due  dé 
Nemoors  à  Gcmstantîhe ,  mil  rivalisé  dé 
leonr8j(è  avefe  les^plosbraves,  et  qde  lbrs* 
que  tes  princes  se  conduisent  ainsî,  lôiit 
d*éire  nn  embarras ,  ils  sont  de  puissans 
auxiliaires  pour  le  général  investi  do 
commandement  en  chef. 

—  Le  lieutenant  général  Schramra  est 
nommé,  non  pas  chef  d*élat-major,  maïs 
major  ■  général  de  Tarmée  d'Afrique. 
D'après  plusieurs  journaux,  ce  serait  on 
acheminement  an  grade  de  gouverneur- 
général  de  rAtgérie. 

Le  lientenant'géaéral  Gnehenenc, 
commandant  la  province  -d*Oran,  a,  le 
i8  mars,  adressé  au  mnréchal  Valée  un 
long  rapport  sur  le  combat  de  Ten  Saf- 


verln  de  ré.^ervfs  fuites  par  le  procureur-  met.  Le5,  les  Arabes  avoicnl  fait  un  mou- 
général.  Il  a  comparu  vendredi  devnnl  (a  vçinonl  insi^nifianl  ;  niais  dans  la  nuit  du 
police  cûrrectionnelte  comme  ayaul  élé    ii  au  12,  Bouhamidy  tendit  une  emboS' 


irrâlé  le  a6  juin,  ait  moment  où  il  Irans 
fortott  de  la  me  de  Provence  à  son  do- 
micile on  ailleois  on  canon  en  tôle  de  la 


cide  dans  la  gorge  deTen*Sa<met,  &  ofné 
lieue  et  demie  de  Misei^bin;  et  enleva  le 
matin  environ  a.ooo.  tétek  dé  bétail.  Le 


longnenr  et  de  ia  grosseur  d'an  petit  lé-  !  Hentenant-colonel  Toossouf ,  ne  voulant 
lescope*  Ce  canon  étoit  soigneusement'  pas  soafrrir  une  pareille  insalte,  qiiilta 

caché  dans  un  pantalon.  Flotte,  qui  a  vile  sa  position  de  Misergbin  a^cc  la 
gardé  on  obstiné  silence  pendjtnl  1  in-  troupe,  et  rrpril  les  bccnfs  et  les  mou- 
slruclion  et  devant  lf>  Irihunal,  a  été  con-  tons.  Les  Douair*?  et  Sméias  lui  avoicnt 
damné  à  deux  ans  de  [irison,  26  fr.  d'à*  •  prêle  un  bon  appui  ;  maïs,  n'écoulant 
mende  et  cinq  années  de  .surveillance^  |  que  leur  ardeur,  ils  ne  tardèrent  pas  à 
—  Le  général  Marbot  et  le  colonel  Gé*  éire  en  danger.  Le  liealenanl-oolODet 
rsrd,.  ainsi  que  MM»  Jamin  et  Govillier-  Yonssonf,  cherchant  à  les  dégager, 'Se 
Flenr|,  sont  partis  poor  PAfriqae  avec  ]  trpnva  tont  à  conp  avec  80o  hommes 
les  dues  d'Orléans  et  dTAnmale.  j  scôlement  en  présent  de  8,000  eavatiéra. 

'  —  Les  ducs  d'Orléans  et  d'Anmalepas.  Il  avoil  informé b  la  hite  le  général  Gne- 
seront  deux  jours  à  Toulon  avant  de  i^4nn-  heneuc  de  ce  ^ui  se  passoit,  el  pris  en 
barqncr.  Nous  avons  dit  que  les  princes  même  temps  avec  nn  calme  exlraordi- 
ne  resleroient  que  trots  semaines  en  Afri-  n  n're  toutes  les  disposi  lions  capables  d'as- 
que.  D'aprî's  le  Courrier  Français  el  le  surer  sa  relr.ii'.e  sur  Miserghin.  Après  u  e 
CQMitiitttionnelt  aujourd'hui  feuilles  mi«  benre  de  marche,  il,  dut  s'arrêter  pour 
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redonner  de  la  consîslance  anx  troupes  :  lorsque  le  iT)  mars,  au  poînt  da  joiir,  îl^ 
mais  avant  loat  ii  falloil  pouvoir  se  for-  fuL  assailli  iniré|>idemeiU  el  enlevé  par 
mer  en  carré.  Pour  Tacililer  celle  man-  les  spahis  réguliers  de  Bone,  ajjpuyéspar 
œuvre,  les  spahis  placés  sur  les  côlés  de  une  division  du  3*  chasseurs  d'Afrique, 
la  troupe  augmeulèrent  leur  feu,  tandis  La  colonne  sortie  le  i5  mars  au  matin 
que  lear  4<'  escadron,  comintndé  par  |6  '  est  rentrée  à  Bone  le  iG,  après  ifolr  UAi 
cipiUine  de  Monlebello .  se  porloit  çn  1 5o  tieues  en  5s  heures.  Les  résultai*  de 
mntefin  d'empêcher  à  toot  pris  les  es.  celte  «cpédliion  inflaent  farneblenent 
veliers  ennemis  d'arriver  jusqu'à  l'infan- 1  sur  l'esprit  des  antres  tribus, 
lêrie.  Cet  officier  s'acquitta  de  celle  t&che  —  On  lit  dans  nn  rapport  dn  maré- 
avec  nn  aplomb  el  une  intrépidité  rares,  i  cbal  Valée  dn  mars  qne  depuis  sa  der- 
Pendant  une  demi-heure,  65  braveF,  d6-  !  nière  correspondauce,  la  [>i  r.\incr  d'Al- 
bordés  el  assaillis  de  loufes  parts,  liillè-  géra  élé  le  théâtre  de  quelque^i  ('vénè- 
rent cpiilre  1 ,000  cavaliers  ,  comballant   mens.  A  Tcsl,  rennemis'eslapproché  plu- 


à  la  ûn  pôle^méle ,  el  perdaul  un  lieis  de 
Tescadron  (i5  hommes  luéaet  5  blessés^ 
plutôt  que  de  reculer  arant  qne  llnfan- 
tCfie  eût  achevé  sa  formation  en  carré. 
'  La  retraite  étoitde.ptoa  en  plos  péni- 
ble ;  mais  è  quatre  heures  et  demie  du 
80ir,  des  n  n  forts  de  cavalerie  partis  d*0- 
ran.  &  près  de  quatre  lieues,  \inrpnl  for- 
cer renneuii  à  se  rfiîier.  Dans  le  combat 
de  Ten-Salmel,  nous  avons  eu  4i  io('S  el 
5^  blessés.  Pjimi  les  derniers  se  trou- 
vent troi»  officiers  du  i**  de  ligne,  le  ca- 
pitaioe  Bardott,  'M«  Alègrç^  lieutenant, 
et  M.  Brii'îi,  sous- lit ù  tenant,  tp  nff  le  de 
l'ennemi  est  considérable^  on  l'évalue  an 
moins  à  4oo  hommes  tués  on  blessés.  •  11 
n'y  a  qu'une  voîx  sur  le  compte  du  lieu- 
tenanl-colotu  1  "Yo(is<-O!)r,  dit  le  général 
Guehcncuc,  sur  le  chef  de  bataillon  Mer- 
mel,  du  »"  de  ligne,  sur  le  caj  iiaine 
Alonlcbullo  ftsur  l'adjudant  soub  officier 
Itf  angérc  qui  a  asnvé  les  deux  pièces  de 
montagne  fortement  compromises  dans 
dieiiiiobarges.  A  eus,  avant  tous,  revien- 
nent les  honneurs  du  combat. 

—  Dès  le  u&  mars«  une  portion  du  4i* 
a  été  dirigée  d'Alger  sur  Oran. 

—  Le  gi^néral  Guingret,  comman  ;  cause  de  la  marée  qui  étoil  très  forte, 
danl  i  Bone,  a  fait  une  excursion'  — Une  conimime  de  l'arrondissement 
le  i5  n»ars.  Une  fraction  de  la  tribu  de  Sarrebou» g  vient  encore  d'être désolù» 
diij»  huma  ù'éloil  déclarée  en  étal  d'bos-  par  un  incendie.  Le  25  mars,  à  six  heurt  s 
lilité ,  eu  renvoj^anl  son  cheïlt  et  fai-  du  soir,  le  feu  a  pris  à  Gondreiange 
saut  alliance  avec  une  tribu  insoumise.  fMeartbe),  et  a  consumé  six  maisons  voi- 
Le  Douar  te  plus  coupable,  placé  comme  ^ines  de  l'église,  cet  édifice  el  une  matscAi 
ou  nid  d'aigle,  sur  le  faite  d'une  mon*  de  Peutre  côté.  Le  clocher,  garni  d'une 
tagne^  se  croyoil  hors  de  toiiie  atteinte^  forte  chaipt  nte,  pré«enioit  une  coiouno 


sieurs  fois  des.  biokhaus  qui  défiudeut 
le  camp  de  Fondoock  et  de  l'Onad-Kad- 
daia ,  et  a  échangé  quelques  coupe  de  fQ« 
sil.  Dans  ta  journée  dut  t  mars,  l'ennemi, 

qui  iféloit  embusqué  en  avant  des 
biokhaus  de  iUra-llu&tapha ,  a  fait  nue 
attaque  plus  vigoureuse  que  les  précé- 
dentes. Nous  avons  en  uu  homme  tué  et 

huit  b fessés. 

Le  { :;iu)p  ce  î'Arba  a  au?sî  été  inquir-tr. 
On  a  à  regretter  le  capitaine  i\Jialion,  du 
48*  de  ligne,  qui  esi  mort  des  suites  d'uoo  ^ 
blessure. 

A  Blidah  et  k  KoUah,  l'ennemi  ne  s'eit 
pas  pi-éseulé.  Le  97  maii,  l'ennemi  n'a- 
voit  encore  éisajé  aucune  attaiiue  contre 

Chcn.ljelt. 

D'après  les  nouvelles  de  l'intf rieur, 
Abd-el  Kader  est  dans  la  vallée  do  Ché- 
lif,  entre  Mcdcah  cl  Mi:iana. 


MOt(yiCI,LK»  l'K»  l*H<lVI9l<:it>i 

Le  FrùdUind,  vai^au  de  130  c- 
iibns,  en  consirncUon  dans  le  port  ,  do 
Cherbourg,  vient  d'être  misé  l'eau.  Celle 
opération  a  parfaitement  réussi,  quoi* 
qu'elle  présentai  quelques  difficultés  k 
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de  feo  ;  il  sfabatlit  &?ec  on  fracas  bbm- 
bl94  et  tes  troU  ctoebes«  lombées  au  mi- 
liea  <ie  ce  foyer  ardent,  fuir  ut  fondues 
presque  immécliatcmenl.  L'efT  oi  fut  si 

gi^'n^ral,  qu^  !a  commune  ne  songea  pas 
■  à  luire  chercher  des  sfcours  que  la  proinp 
titode  du  sinistre  auroil  d'ailleurs  rendus 
infrualupui. 

—  Madame  Adélaïde,  a  donné  une 
flomme  4e  soo  Tt,  poat  lee  victimes  le» 
plus  pawtres  de  llReendle^  de  Tbien^ 
viHe4«  Cbapelle  (SleiiFtbe); 

—  De  graves  désORires  ont  eu  lîcu  h 
Mulhouse  et  à  Golmar  pendant  le  tirage 
an  sort  ponr  rprrulerïicnt  de  l'arm-^r. 
il  j  a  eu  des  blessôs  dans  les  deui  villes, 
&  la  su  Ile  de  riies  el  de  rinlervenliott  iu- 
disperisable  de  la  force  armée. 

*-  M.  Baragnon  pire,  apleur  de  YHis- 
foifê  (U  JViMff  et  avocat  dUlingué,  vient 
4e  mourir  en  cette  ville,  api ès  avoir  de- 
mandé et  reço  les  dernières  consolations 
de  la  religion. 

—  Les  pauvres  de  Mmes.  dit  la  Ca- 
xeile  du  Bas-Languedoc^  ont  auf^sî  perdu 
un  ange  consolalenr,  el  les  caîholif[Ufs  de 
la  ville  enlitTC  tm  modè'e  (rédifianle 
piété,  dans  la  peri»oiii)e  de  mademoiselle 
Louise  d'Olivier,  s-ocur  de  M.  d  Olivier, 
doyen  des  eoiia«'it1era  à  4a  conr  royale, 
Mademoisetle  ii'OUvîer  est  d<V^dée,  & 
nge  de  S9  ans«  I  la  suite  d*ane  ooorte 
maladie. 

—  On  écrîl  de  Marseille  que  le  1"  avril 
le  navire  banovrien  les  IJuit  Fréres,  venu 
d'Auislerdam  avec  nn  cbftrgeinrnt  de  su 
cre,  s'est  perdu  sur  les  rescifs  de  Piatiier. 
L'équipagp  a  heuriMiscmciil  été  sauvé. 

—  LtiSLiiiinellê  des  Pjrcnées  {B^youne) 
a  élt  aaiiie  à  la  poste  le  3 1  mars.  Le  gérant 
de  cette  feoîUe  a  comparu  devant  le  juge 
cTinstruction.  Il  est  accnsé  d'ailetnte  à 
rioviolabilité  da  roi  et  fPe&cilalîon  au 
jrenversement  dn  gonvememeut. 


'  ^  D'après  les  correspondances  de  Na- 
ples.  du  s4  maÂ,.  te  roi  a  accepté  la  dé»  ] 
mission  du  prince  de  CaïaàfO.  ministre] 

des  affaires  étrangères,  el  r(  mis  le  porte* 
feMîlIe  au  piînce  Scilla  RuITo.  Il  règne 
Kaples  beaucoup  d'agîfalion  cuméii  par* 
leS  pr^'paratif»  d«  défense  ordonnés  par  fe 
roi,  h  raccasfon  de  sou  dîfTérend  avec  le 
gouvernement  anglais.  L'agitation  deNa- 
fÊtÊ>Vëlend  dans  tonte  la  Sicile,  et  ii  fau-^ 
;  dftH  pen  de  cbose,  ^it-on,  pour  mettre  ' 
cseTo^omeen  monvement 

On  écrit  de  Rome,  le  a6  mars  s  ' 

•  Hier,  a5,  la  neige  est  tombée  à  la  hauteur 
(Vuii  demi-palme,  cbose  extraordinaire,, 
mais  qui  n*est  pas  sans  exemple  cepeh-' 
danl.  Cela  ('[o'd  arrivé  il  y  a  a45  ans.  On  lit, 
dans  un  uiai.uM  rll  du  \  ilican  fn°  8of)6j  : 

•  Le  25  mars  »5c)5.  jour  de  l'Aunoiicia- 
tion*  il  tomba  de  la  neige,  et  elle  couvrit 
les  loîls  et  les  rues  tonte  la  journée.  •  » 

—  4  lenr  séance  dn  ai  mars,  les  ma- 
gnats de  ^Hongrie  ont  adopté*  presque  à  * 
Tunanîmlté,  un  projet  relatif  à  la  con- 
struction d'un  chemin  de  fer  de  Presboùrg. 
à  Dcbrecrin  ,  sur  la  rive  gauche  du  Da- 
nube. ^^L'étendue  ^  çe  cbeaun  (le  .f%r 
sera  de '60  mit  les. 

—  Le  grand  duc  héréditaire  de  Russie 
esl^arrivé  le  24  mars  à  Varsovie. 


CBAIIBAS  DBS  PAUtS. 

(Présidence  de  M.  Pçsquier.) 
Sianu  du  4  avril, 

\^  séance  est  ouverte  h  une  heure  et 
deml«>.  M*  Vivien,  garde-des  sceaux,  pré- 
sente à  la  chamiiire  une  ordonnance  à 
l'elTt  t  de  retirer  le  projet  de  loi  sur  la^ 
responsabilité  despropriéUiresdenavires» 
Le  ministre  iloane  pour  mcilif  de  çe.re*. 
trait  que  la  question  u*a  point  été  sulli*' 
saminent  élodiéè.  MM.  les  paît  s  \onl 
dans  les  bureaux  pour  la  nominalion  de.' 
çommissiofjs.  A  la  reprise  de  la  séance, 
la  cliaitibrc  s'occupe  de  pélitions. 

m  La  commission  administrative  dfs, 
hospices  de  Dijon  ;  la  commission  admi>. 
nistialive  de  l'hospice  de  INuils  (Côte- 


Les  sections' de  la  seconde  chambre 
des  élâts-généraox  de  llolianclc ayant  ter- 
miné leurs  travaux  conccniunL  U  •évi-j^'Qrj.  j^s  membres  do  ia  comnd>sion' 

sion  lie  la  loi  fondameiUak,  la  chambre  '    "   '      '         '  ■  '  '  ' 

b'est  ajournée  au  «5  aVrii. 


j  odiniuislrulive  de  ï'J$Ue  itAUgre,  établi, 
i  à  Lèves,  afTooditôenieut  de  Cbar(res;  U 
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commission  adroimsUbtite  dos  hospices 
de  Dou.'u  ;  la  commission  adrniuistralive 
des  boî^ijici^  de  Poli;^n)'  (Jura)  ;  ta  com- 
mission administrative  des  lK»s{iîoes  el 

bureau  de  bienfaisance  de  Loos  le-Saul- 
nier  (Jura),  r^'clament  contre  le  projet  de 
conversion  de  la  rente  5  ponr  lOo,  en 
tant  qu'il  seroil  a|J|>iiqué  auxreules  que  | 

potsMeiitlesélablissnaeBf^eiMiHtilites.*  I 

'  -Le  comte  de  Tasclmp,  rtppurteur,  de- 
m<indc  et  la  chambre  prononce  le  dépôt 
de  ces  diverses  péUlÏQoa  aa  bureau  des 
reusciguemcns. 

Les  membres  de  la  commission  ad» 
minisiralif  e  des  hospices  de  Nancy  adres- 
sent un  mémoire  tendant  h  appuyer  la 
proposition  de  loi  faîle  dans  Taulre 
cbambre.pour  délivrer  les  niunicipaiités 
et  commissions  kdministraliTes'  des 
.  enliii'es  qui  lew  sont  imposées.  • 

Cette  pélition  sera  aussi  déposée  su 
bureau  des  renst'igneoiexis. 

LE  uoMTK  DK  TA/iCHE^.  il  rcsleencore 
line  pétition  de  la  commission  adminis- 
trtiive  des  hospices  de  MonHns,  relative 
i  l*înlrodnclio!i  de  l'écononial  dans  les 
bos{)ices  du  royaume,  ù  la  Luppression 
des  tours  d'eufaus  trouvés  et  aui  charges 
qui  résultent  ponr  les  hospices  de  cette 
•nppression.  Cet!e  pétition  pouvant  don- 
•«ef  lÎPii  à  expitcations  rie  M.  le  mi- 
nistre de  riulérieur,  la  chambre  jtijfera 
peul  étre  convenable  d'en  ajourner  le 
rapport  k  m»  fiHir  le  ministre  sera  pré  - 
flenU 

La  chambre  partage  Pavis  dn  rappor- 
teur. 

CUAMBUE  DES  DÉPUTÉS. 
(Présidence  de  M.  Saozel.) 

Séance  du  4  avril. 

Le  président  monte  au  [auleoil  h  deux 
benrcs  et  demif.  Aprfis  le  dépdt  de  plu- 
sieurs rap|iorlsèf  de  pétitions  diverses,  la 
chambre  accorde  nn  congé  à  M.  Martin 
(de  Strasbourg),  pour  raison  de  santé,  et 
entend  les  dévoloppemens  donnés  par 
U*  Larabit  I  sa  proposition  ponr  io  paie- 
ment de  la  reteiine  do  la  moitié  do  trni- 
temenl  faite  rîiix  mf^iribrcs  de  la  Légion- 
d'tioiineur,  par  ordonnance  du  itjjuitlel 
1814.  jnsqu'à  la  loi  do6joillet  i8*io. 
M.  i^arabil  établit  qae  ta  totalité  des  rele> 
Bses  'forme  -on-'  arriéré  de  45  millionN; 
iDiiis  comme,  ajonle  t-il,  plus  de  la  moi. 


tié  de  rctff?  somme  apparlîpndroil  aux 
commandeurs,  grandi  officiers,  grands- 
croix  de  Tordre,  dont  ta  position  est  gé- 
néralement brillante,  ainsi  qu'à  des  héri» 
tiers  collatéraux  qui  ne  peuvent  inspirer , 
autant  d'inlérét  que  les  veuves  et  les  or- 
phelins des  léf^ionnaires,  il  propose  de  ne 
rembourser  que:  i"  1 1  millions375,ooof., 
fermant  Tarrléréde  t4>ooo  légionnaires, 
restant  des  a7,e83  qnieiistoient  en  i8i4; 
2"  4  700,000  fr.  \  9/1  "2  officiers  aujour- 
dbui  existant;  5*  b  millions  aux  veuves 
et  orphelins  des  légionnaires  et  des  oifi-r 
cim  qui  sont  morts  depuis  i8i4;  ea 
tout  22  millions  75.00J  fr.  Celte  somme 
srroit  payée  au  moyen  d'one  émiftsion  de 
rentes. 

M.  Tbiers,  président  du  conseil,  dit 
que  le  gonvememenl  tie  s*oppose  point 
à  la  prise  en  considération,  mab  à  doua 

conditions  :  r'os{  que  dans  la  loi  qui 
pourra  in lervenir Usera  reconnu  en  prin- 
cipe que  l'étal  n'est  point  débiteur,  et 
que  le  capital  de'  la  doUUon  de  la  Légioor 
d'Honneur  ne  pourra  jamais  être  défini- 
tivement aliéné.  Apr&s  un  court  débat, 
la  proposition  est  prise  en  considération 
à  une  forte  majorité.  Le  mini5trc  de  l'iu- 
térifur  présente  14  projeU  de  loi  d*iu- 
léréi  local.  M.  Augois  fait  pronone^r  . 
l'admission  de  M.  JoHIvel,  nommé  dé  « 
puté  par  le  2*  collège  éleàtorai  dîûio 
Vilaine  (Hennés). 

La  chambre  adopte  plusloiirs  projet:» 
d'intérêt  local,  et  se  sépare,  après  avoir 
renvoyé  au  président  du  conseil  et  au 
ministre  de  la  guerre  une  pi'tilion  des 
officiers,  sous-ofliciers  et  soldats  de  l  an- 
citnne  it-gion  étraueère  qui  ne  reçoivent 
du  gooveniem^ni  de  Madrid  ni  leur  ar-> 
riéré,  ni  les  pensiims  Miïtqaelle^  ils  OÀt 
droit 

FBOJTS  DE  LA  SOLITUDE,  par  M.  le  msr- 

quis  de  Chambray.  In-8". 

Cet  ouvrage  n'est  totit  nouveau,  il 
étoit  conservé  dans  la  IdUiiUe  Je  Cham- 
biay,  comme  le  résultat  des  pieuses  mé« 
dilations  d'un  de  ses  ancêtres,  iMcolas- 
i'Vançois  marquis  de  Chambray,  mort 
dans  le  dernier siiele.  L'éditeur,  M.  Qeor' 
^e^  de  Ghembray,  donne  en  têle  do  livre 
une  noUœ  sur  son  bisaïeul  ;  noua  nous 
boniçio6s  àOB  ofirir  on  couft  citrait. 
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NicolaB-Frarîrois  marquis  de  Chsmbray    pprmis  ancun  chansfement  Toutefois, 
ftoil  né  le  29  juillet  1675,  au  château  de    ayaot  trouvé  à  un  article  sur  la  prédestî- 
près  Evrpux.  11  fil  les  guerres    nation,  celle  note  :  Tout  cet  orticU  sur  la 


Chaiiiliray 

SOUS  Louis  XIV.  lui  colonel  en  i  702,  else 
maria  en  1704.  Peu  après,  il  quUla  le  ser- 
vice. Il  eut  sii  eofans,  deat  fils  et  quatre 
fillet.  Une  aenle  de  ses  filles  se  maria  ;  les 
trois. antres  furent  retigieuicss  nne  devint 
abbesse  cTAlmeoescbes ,  et  une  autre 
prieure  de  B^  IU  ronls.  Des  deux  Gis,  Paîné 
fui  page  do  roi  et  servi!  qaelcjues  ann^'es; 
mais  le  père  lui  lit  qui  lier  le  «service  pour 
l'établir,  ayant  perdu  sou  second  Uls  ^ 
Tâgc  de  dix-neuf  ans  ,  par  un  événement 
tragique.  Ce  jeune  homme  éloit  entré 
dans  Tordre  de  Malle.  Etant  venu  cbes 
ion  p6re  en  1734 1  il  Tôt  tné  loide  près 
da  paie  de  Chambray,  par  dem  braeon- 
niera. 

Ce  malheur  causa  an  pere  un  vîf  cha- 
grin rt  donna  une  nouvelle  aelixilé  aux 
seiiiimens  de  piété  qu'il  manifestoit  déjà 
depuis  long  temps.  11  ailuil  tous  les  ans  II 
la  Trappe  et  y  pissoit  même  plusieurs 
mois»  suivant  la  règle  dans  tonte  sa  ri* 
gnevr.  En  1740,  il  fit  conslmîie  dans  la 
sspiniire  de  son  parc  nue  cellnle  stem- 
blable  à  celle  des  chsctreni.  Ce  fut  là 
qu  il  |>«f«a  la  pins  grande  partie  de  ses  der- 
nières années,  livré  dans  la  solitude  à  la 
prière  cl  à  la  médiialion,  et  n'ayant  d'au- 
tre distraction  que  les  soins  de  sa  famille 
et  des  actes  de  cbarilé.  Il  y  traça  des  pen- 
sées chrétiennes  qu'il  réunit  par  ordre  al- 
phabétique, dans  on  manuscrit  auquel  il 
donna  pour  titre  :  Pnûtê  dt  It  SoUtêidê. 
Cétolt  pour  lai  seol  qu'il  avoit  rédigé  ee 
recueil,  et  il  le  laissa  incomplet,  lorsque 
la  mort  vint  le  frapper  en  1750. 

Ce  manuscrit  fui  sauvé  pendant  la  ré- 
volution par  un  serv  ileur fidèle,  et  iM.  Geor- 
ges de  Cbambray,  an'eur  de  l'Histoire  de 
CExpédition  de  Russie  cl  de  quelques  au- 
tres écrits,  eu  est  dtvciiu  possesseur  en 
i856,  par  la  mort  do  sou  père  Jacques , 
petit  fils  de  Kicolu.  lia  cru  qu'il  pour- 
loit  être  utile  de  donner  de  h  publicité 
a  ce  recueil,  et  a  consulté  à  cet  égard  des 
ecclésiastiques  éclairés.  11  a  revu  le  ma- 
nuscrit de  sou  bis«ieuls  mais  neVe&t 


prtideslmatioH  n*est  pas  approuvé;  ainsi  il 
doit  Ure  lu  avec  précaution  et  aouinission^ 
Péditeur  l'a  supprimé  par  le  conseil  des 
mêmes  ecclésia&tiques. 

L'ouvrage  du  marquis  de  Ghambraj  ae 
compose  d'une  centaine  d'articles  som 
des  titres  différens.  Ces  articles  traitent 
''es  devoirs  de  la  vie  chrétienne,  des  ver- 
Lus  a  acquérir,  des  défauls  à  éviter,  de» 
nioyt  ns  d'arriver  à  la  perfection.  Parmi 
ces  articles,  les  plus  remarquables,  ce 
semble,  sont  ceui  sur  Jésus- Christ,  sur  la 
médilatioo ,  sur  Toraisou  >  sur  ja  prière. 
Il  n'y  a  peut-élfê  pas  là  beaucoup  de  pen- 
sées brillantes,  mais  il  y  en  a  beaucoup 
de  sol  ides  et  dTédiQantes.  On  voit  que  l'au- 
teur éloit  accoutumé  à  méditer  snr  les  vé- 
rités de  la  religion  et  sur  la  vie  intérieure. 

^'ons  appbudiss"  ns  aux  seulimens  de 
religion  el  de  piété  filiale  qui  ont  porté 
M.  Georges  de  Chambray  à  mettre  au 
Jour  le  fruil  des  méditations  de  son  aïeul. 

4^^.  g^aufc,  ^îïrirn  £(  (Line. 
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Pâais.  — luraimaiSD'AD.  LicLaaa  ar  «% 

La  Beligion  du  CaoTt  par  M.  Tabbé  de 
Baudry,  dont  nous  avons  rendu  compte 
dans  le  dernier  numéro,  se  trouve  4  Pa- 
ris,, chea  PoussielgUo-Rusand,  rue  Haute- 
feuille,  n*  9*  Un  vqU  in-ia.  Prit  1 1  fiv 
T^cenU 


I 


Digitized  by  Google 


L'AMI  DE  LA  ItHLIGIOX 

paroll  les  Mirdi;  Jeudi 
ai  Samedi. 

On  peut  b'abouher  des 
i*'i>l  i5  de  chaque  mots. 


N*^  52«5. 


éEl'Dî  9  AVniL  Ift^O. 


PaiXDKL'ABÔNKESl  K\T 

'  fr. 

1  an   36- 

6  tnoU,  ...«'.  19 
5  mots. .  .  .  ,  ,  10 
î  ">ois   3  5o 


M»  de  Qttelenpendma  dix  ans  (I),  par 
M.  ÈeDciuarey  auiedr  des  Trois 

procès  dans  un,  du  Collègue  de  mon 
fis,  du  Fiéatt  dd  Dieu  en  18d2,  etc. 

Ce  n'es  t  pas  une  vie  de  l'A  i  che  v  cq  u e 
de  Paris  qu'a  pivtc!!  iu  publier 
M.  Beilemare  ;  ce  sont  les  douces 
qualités  de  soa  aine  et  les  nobles 
traita  de  son  caractère  qu'il  ^'est  at- 
taché à  peindre  et  à  faire  ressortir. 
Ayant  au,  dit-ii,  auprès  de  sa 

personne,  Taccès^  le  plus  libre  et  le    ,  .  — 

plus  étendu  ;  pleiu  pour,  l'illustre  pou-  P*>wr  quelque  grande  ca- 


culte  solennel,  5  ces  honneurs  pu- 
blics ri  ndus  à  un  prêtre  qui  avoit 
couvert  la  France  entière  des  uionu- 
mena  de  sa  charité,  l'impiété  faisoîl 
entendre  ses  blaspLeuits,  et  se  per- 
mettoît  d'indignes  railleries  6ur  celle 
ixprjiasîon  toucliaiae  de  la  piété  et 
de  la  veconnoissance  publiques.  Dès 
loi-»  il  fut  aîaé  de  prévoir  qu'une 
terre  d'où  a'cahaloieut  ces  dérisions 
et  ces  caloiunîet  contre  un  saint  qui 
fut  l'ami  de  tous  les  malheureux 

j-  «.  >«>«u9v.c  puu-  j        prête  pour  quelque  grande  ca- 

tife  ,de  dé^oûment,  de  tendresse  !  ^a'^^'ophe.  Toutefois  cette  translation 
filiale,  de  sympathie -et  de  fidélité,  il  \  solennelle  fut  une  éloquente  protêt 

*  - —   -    ^  -    •       talion  contre  rindiiîérence  du  sièdej 

elle  servit  à  réveiller  hi  foi  dansquel^ 
ques  cœurs,  «He  manifesta  les  sentir 
mens  qui  anlmoîent  le^clergé  fran« 
ç^i^pour  celui  qui  fut  parmi  noua 
l'honneur  du  sacerdoce,  et  il  est 
doux  de  penser  que  Tillnstre  prélat, 
dont  la  généreuse  piété  contribua  le 
plus  à  rédificaiion  et  à  l'éclat  de 
cette  belle  cérémonie,  puisa  auprès 
des  cendres  de  saint  Vinceut-de- 
Paul,  cette  vigueur  magnanime  et 
cette  cliarlté  qui  l'ont  honoré  aux 
yeux  de  la  France,  et  qui  ont  consolé 
la  religion  dans  ses  jouis  d'épreuves 
tt  de  malheurs. 


a  ouvert  sous  nos  yeux  le  livre  de  s% 
vie  intérieure  qui  explique  si  bien  la 
gloire  de  sa  vie  publique  ;  il  a  vu  Té- 
véque  au  sein  de  l'orage,  sublime' de 
foi  ce  et  de  vertu,  et  il  fait  passer  ses 
nobleset  vives  impressions  dans  l'ame 
de  ceux  qui  n'ont  entendu  que  de 
loin  le  bruit  de  ]a  tempête. 

Félicitons  M.  fielleui^re  d'avoir 
pris  pour  point  de  départ  la  cérémo- 
nie de  U  translation  des  reliques  de 
saint  Vincent-de-Paul.  C'est-là  une 
idée  heureuse  dont  les  développe- 
mens,  so><s  la  plume  brillante  de 
J'auteur,  ne  peuvent  manquer  de  pi- 
quer ia  curiosité  et  d'exciter  l'inté- 
rêt. Ses  réflexions  à  ce  sujet  sont 
frippatitcs   par  leur  justesse,  leur 
énergie,  et  souvent  par  leur  élo- 
quence. On  n'a  pas  tncore  oublié 
quelle  fut  la  pompe  et  ia  niagni li- 
cence de  cette  translation.  Mais  tan- 
dis que  la  religion  applaudissoità  ce 

(0  1  vol.  in  8'.  Prix  :  4  fr.,  et  4  fr. 
75  c.  franc  do  port.  Chez  Ad.  Le  Glereel 
couip.,  rue  Cabselle.u"  ag. 

VjiiHt  de  la  Reiigion,  Tome  C/^. 


«  Vous  ne  voyeï  rien,  dit  M.  '  Qelle- 
mare  avec  une.  éloquente  indigoatioa  aox 
délracieurs  de  celfe  cérémonie,  vous  ne 
voyez  rien  dai)s  celle  procession  î  Mais  re- 
gardez  bien,  car  c'est  de  lii  quo  sor- 
tiront bientôt  les  consolateurs  dont  vous 
aurei  besoin  dans  vos  souffrances,  |,s 
frères  quj  acooonont  IfS  premiers  à 
votre  seconis,  et  qui  resteront  an- 
près  de  vous  les  derniers,  lorsque  ta 
frayeur  aora  dispersé  vos  |iÂ>efae9  ei  vos 
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amis.  T^rgî!rclez  bien  ces  fronls  calmes  cl 
sereins,  que  la  religion  inspire  de  sa  foi 
et  de  son  amoor;  vous  les  re verrez  dans 
deux  ans  ;  ce  sont  eux  qui  braveront  tout 
|K>or  vMiir  &  votre  secoui*  et  voiu  aonU 
ger*  Vont  les  leconiiottres  à  rardeor  jde 
leur  lète  et  an  dériDléfèMement  de  leur 
cbarilé 

»  Vous  ne  vojc£  rien  dans  cette  procM- 

êîon,  el  vous  ne  comprenez  pas.  dites- 
TOUS,  qu*on  osîe  donner  un  sj>cctacle  de  ce 
genre  à  volresièrîe  delumîL're?.  bh  bien, 
vous  y  verrez  quel(|iie  chose  par  la  suite. 
Aujourd'hui,  vous  jug«^«  le  pieux  Arche- 
vêque qui  préside  à  cette  soienDité;  foof 
le  v^ei  iTecmmtuvtfeci  prévealioBs  et 
VM  beiiiei;  «aii  ne  \9a»  ptesiet  pis  tant 
de  le  jBg^r  et  de  vous  irriter  contre  loi. 
Le  temps  n'est  pas  loin  où  vonerecneille- 
rez  les  bienfaits  que  sa  prévoyance  vous 
prépare  sou^i  l'inspiration  de  la  provi- 
dence, dans  crtie  mystérieuse  cérémonie 
■qui  vous  souli've  de  coll're  et  d*orgueîI. 
"Dui,  regardez  le  bien,  pour  Je  reconooî- 
'  tre  danvdeox  ans,  quand  vous  te  reverrei 
kM  BiaÎBs  pleines  des  bienftils  qa*il  staie 
.povff  vow  dins  ce  raomentk  Vons  ne  le 
eempMMK  peint  à  ses  prières,  i^sesinppo- 
pÊÛoiM  et  à  an  chaifis  sacrés;  vous  le  com- 
prendrez à  ses  œuvres.  C'est  lui  qui  don- 
nera l'exemple  du  courage,  des  dévoû- 
raens  el  des  sacrifices;  c'est  lui  qui  en- 
seignera comment  le  chrislianisme  sait 
pardonner  et  secourir;  c'e^t  lui  qui  relè- 
vera de  terre  tes  foibles  orphelins  dent 
saint  Vincenl-de*l*anl  Ini  a  légué  la  mi- 
sère. Enfin,  Vest  lui  iqne  vons  reverres  nn 
pen  pini  lard  fendant  la  foule  de  sés  en- 
nemis et  l'émeute  encore  rugissante,  pour 
aller  des  hôpitaux  dans  les  églisessommer 
la  charité  dti  riche  de  venir  à  sou  aide ,  et 
de  verser  dans  ses  mains  de  quoi  impro- 
viser dix  fondalions  pieuses,  doter  les 
milliers  de  victimes  qu'un  tleau  du  ciel 
lui  envoie,  el  réparer  une  des  plus  gran- 
des calamiléspnbllqa^  quisesoient  vues. 

«Sans  doute  il  n'a  pas  la  pré.tenlion  de 
vous  éblonâ*  par  des  miracles;  mais  «*îi 
arrive  que  la  cérémonie  .de  la  châsse  de 
Mint  Vincenl-de-Paiilse  tronve  coïncider 


avrc  un  besoin  de  charité  an'^si  Imprévu 
qu'i  nraense;  si  elle  se  trouve  justifiée  par 
une  opporlunilé  aussi  merveilleuse  qur si 
ia  providence  ^ttt  voulu  en  faire  un  salu- 
taif  e  nvei  tissenieni,  ui  signe  nvaDt^een» 
reur  dn^choléra,  alors  dn  moins  vois  pa* 
rottra-l-il  Juste  de  la  pardonner  k  If. /Art 
che\éqae  de  Paria?  £b  bien  donCt  ne 
vous  hèles  pas  trop  de  loi  en  faire  un 
crime  de  sainte  inspiration,  car  bien- 
tôt vous  serea  forcés  de  lui  en  faire  hon- 
neur. ■ 

Ce  morceau  suffît  pour  donner  une 
idée  du  talent  de  1  auteur  qui  sait 
constau^nient  revêtir  ses  pensées  d'uu 
tour  liein  eiix  et  facile,  d'expressions 
vive*,  auiniéts  et  piltoresqiMîs.  Mais 
ce  qui  vaut  eiKorc  mieux  que  le  la- 
lent,  <  tce  qui  lui  donne  un  nouveau 
prix,   c'est  que  M.   Bt-lkmare  se 
luonLie  toujosiis  déftnsetir  7.élé  dfs 
bous  piincipes,  des  saines  doctriuts, 
et  qu'il  leud  franchement  un  itoui- 
nià(^  ëclâtxmt  à  un  Inaa  caractère 
trop  lodg-temps  méconnu  par  des 
ingrats }  et  flétri  p^r  des  dihffttieui-s 
pasiilàimérf  (bif*  eniieMifc  HTaimilif g 
qui  ne  poàvoîent  '  lui  psrdoiUMer 
tcurs  propre*  injueticei*  Ou  lira  wôe 
lin  vif^  inlérét  Mn  apprécialldh  dn 
eametèn  de  M,  de  QtÊêlen  etmsiiériwm 
dehors  da  Vépitcoptû,  htê  traite  du  ta^ 
blenu  aont  faienmitafis,  c'est  qu*iU 
sont  oatureUy  jualee  et  vrais.  Nui» 
cilona  t 

•  l^e  ciel  avoit  rénoi  dans  M.  de  Qn^ 

len  toutes  les  qualités  et  tous  lès  donsqai 
font  le  charme  de  la  vie  sociale,  «tl  In 
paix  de  la  vie  privi  r.  Jamais  personne  i/a 
possédé  à  un  plus  haut  degré  que  lui  ce 
(jui  constitue  lecaracl^  ip  et  les  Tornies  de 
U  bieuviillance.  Il  ti'y  avoit  pas  jusqu'à 
la  contradiction  qu'il  ne  sût  rendre  donce 
et  aimahlc,  par  jé  ne  sais  quelle  séduc* 
tion  de  manières  qui  lui  élOit  nàtiirelle. 
Xjh  politesse  et  la  grèce  déconloîent  de 
toute  sa  personne,  couMUe  hi  ImniI^  dé> 
coidoil  de  son 


(  ) 


»G*éfoit  und  flOrCe  de  besoio  pour  sa 
tiatiire  dliomme  de  se  tnontMr  accueil- 
laot^  «fTable  et  obîigeanl  envers  les  pe- 
tits; et  s'il  échappoîl  quelque  fit  rlés  à 
son  caraclère.  c*éloil  pour  les  grands  et 
1m  îroissaos  qu'il  les  réscrvoil.  > 

Tous  ceux  qui  ont  connu  M.  de 
Quelen  applaudiront  à  ce  porlrgit 
plein  de  g'âce  et  de  vëiii^.  On  u'é- 
foit  f>fts  louf^-temps  avec  l'illustre 
pféiat  sani  admirer  tout  ce  (|ne  son 
cœnr  renferiuoit  de  iiobie,  d'élevé  et 
d'affectueux.  Il  pcrnit-lloit  une  douce 
familiarité,  main  jusque  dans  les  li- 
bres épancliemcns  d'une  causerie  in- 
time, on  n'oublioit  point  la  pro- 
fonde vénération  due  à  sa  haute  po- 
sition et  à  ses  veilus  éutinente^i.  Sa 
conversation  étoit  élé^nte,  v^née  et 
facile;  sa  mémoire  ornée  des  mril 
leurspassages  des  grands  écrivains  du 
grand  siècle.  Si  on  lui  soumelloii 
quelques  doutes  sur  la  valeur  d'une 
expressionou  1h  projn  iéu  d  un  terme, 
il  a|>|>rouvoil  ou  il  coudaiiUiOiL  par 
une  phrase  de  iiossuet  ou  de  MassiU 
Ion.  Il  ne  voyoit  pas  sans  quelque  ef- 
froi le  luauvai-i  «goût  iuf«:^tlîr.  tous  les 
•gennesde  liltérature,  et  pénétrer  jus 
que»  dans  la  chaire  sacr^.  -Tout  (e 
qui  cH  sorti  de  sa  plume  prouve 
qu  il  étoit,  lui,  demeuré  fidèle  aux 
bons  modèlea,  et  M.  Belleinare  n'a 
pas  eu  de  peine  à  prouver  que  si  TA- 
çadémie.  française»  pu  faire  lionoeui 
&      TArcUevéque  de  Paras  en.  le  re- 
cevant dans  sein,  elle  ne.  lui  a  point 
fait  de  grâce^ 

'  Sans  manquer  de  respect  à'  nos 
quarante  îniiborteis,  et  àins  dépré- 
cier letir  mérite,  on  peut  assurer  liar* 
diment  qu'il  n'en  est  pas  beaucoup 
pàrinî  «ux  capables  de.  faire  un  dis- 
cours auaai  renia rqnabUv que  celui  qui 
lut.  prononcé  en  1 834,  par  JM .  l'Arche* 
▼éque  de  Paris,  en  faveur  des  enfans 


du  choléra*  ou  que  le  mandemeift 
d'installation  du  cardinal  de'Péri- 
gord,  niaiii  qui  étoit  l'ouvrage  de  son 
coadjttteur. 

■  'ftien  de  plus  touchant  que  ce  que 
raconte  M.  Rellemarc de  M.  de  Que- 
len, considéré  connue  ayant  le  génie 
des  bonnes  œuvres.  On  voit  qu'il  saict 
heureusement  varier  ses  couleurs,  «.'t 
que  son  st]f le  .naturel leinent  vif  ei 
piquant,  se  pare  au  besoin  de  teinti*s 
plus  douces. 

Son  livre,  plus  abondant  en  ré~ 
flexions  qu'en  faits,  et  cela  entroit 
dans  le  plan  de  l'auteur,  reijfeniîe 
cepeuiîant  quelques  anecdotes  qu'où 
lira  avec  intérêt.  Il  est  difficile  de 
narrer  avec  plus  de  tharnies.  Quand 
ou  rapporte  un  dialogue  et  qu'on  a 
beaucoiii)  d  ispiit,  a  dit  \\n  de  nos 
phis  ct'Ielwes  (iiiiques  <jiii  a  lui- 
méiin'  beaucoup  d  esprit  et  qui  en  a 
toujours  fait  un  excellent  usajje,  on 
ne  fait  pas  mal  d'en  prêter  un  peu  à 
ses  inierlocutcui s.  Alors  on  peut 
àvoir  quelque  léger  doute  sur  la  vé- 
rité des  anecdotes.  Mai«  ici'les  deux 
iniei  locuteurs  étoient  abondamment 
pourvus  de  cette  focttUé,  ei  cette 
raison ,  à  défautil'antres,«àffiroît  pour 
me  faii*e  croire  aux  conversations  de 
M.'Betlemài  e  avec  Ml  l'Archevêque, 
et  aux  faits  où  il  se  met  en  scène 
avec  tant  de  grice.  On  s'étoonera 
peut*êtreqife,  dans  un  ouvrage  eon-» 
sacrA  à  peindre  de  nobles  èi  louchant 
tes  vertus  pannikssquelles  brUloit  au 
plus  haut  degré  le  pardon  des  inju^ 
rc  s,  l'auteur  se  soit  permis  quelques 
tiisits  aoéi-és  contre  les  eunemfide 
M.  l'Archevêque.  Ma»  il  a'  soin  de 
nous  avertir  quHl  faisoit  profession 
ouverte  de  détester  cordialement 
tout  ce' qui  corainettoii  la  violence  et 
l'injustice  envers  l'illu-sirc  prélat.  Il 
.  l'a  dit,  et  il  a  tenu  à  honneur  de  Ue 
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prouver.  Aussi  a-t-il  été  grondé  plus 
.d*nn€  fois  c'est  lui  qui  nous  l'af- 
firme, par  celui  qnon  était  sûr  de  fâ- 
cher en  faisant  quelque  sortie  dci'ant 
lui  contre  ses  ennemis,  et  ici  Vami  a 
payé  pour  eux. 

1^  tableau  de  la  grandeur  du  ca- 
ractère épiscopal  de  M.  de  Quel  en  aux 
yeux  des  étrangers^  loin  d'être  exa- 
géré, est  peut-être  au-dessous  de  la 
vérité.  Il  est  difficile  de  se  faire  une 
idée  de  l'enlhousiasiiie  que  M.  l'Ar- 
^evêque  de  Paris  excitoit  dans  les 
provinces .    On   attendoit  ses  actes 
pour  se  décider,  son  jugement  pour 
prononcer,  et  ou  félicitoit  l'Eglise  de 
Paris  d'avû;i  à        tête  dan*  des 
jours  ditlkiles,  un  évèque  qui  rap- 
peloii  par  sa  charilé  et  ws  vertus 
évangéliques  Us  plus  beaux leiiips  du 
christiaDisuie.  C'est  doue  a?ec  raison 
que  M.  Belleuiàre  s*écrie  i  «  Il  sem- 
ble q ue  par  lui  la  carrière  de  répis- 
copat  se  soit  encore  ■  eoDoblie  et 
agrandie,  et  que  la  bannière  sainte 
4|Q*il  y  a  lainée  ait  quelque  choi^ 
d'inspiratvur,  comme  Tancien  pana- 
che blanc  d'un  de  nos  Vois.  » 

flous  ne  devons  pas  eu  finissant 
passer  soi»  silence  un  cbapitre  où 
M.  BeUemare  examine  les  charges  de 
la  succession  de  M.  de  QueUn  et  la 
diffietdté  de  le  remplacer*  L'auteur  n'a- 
▼oit  garde  d'oublier  un  sujet  si  con- 
forme à  la  trempe  habituelle  de  son 
esprit,  .et  qui  devenoit  pour  lui  un 
texte  fécond  d'observations  justes 
auxquelleft  on  applaudira  ,  de  ré- 
flexions piquantes  qui  feront  sourire, 
de  conseils  bénévoles  que  peut-éire 
on  ne  suivra  pns,  et  de  craintes  fon- 
dées que  nous  désirons  ne  pas  voir  se 
réaliser.  L'invocation  à  M.  de  Que- 
len,  éci  ite  d'un  style  noble,  oratoire, 
couronne  dignement  cet  ouvra^^e  qui 
eufaitcaimer  l'auteur  et  aimer  M.  Ue 


Quelfn.  Nous  avioiis  jai  on  de  dire 
en  commentant  qu'il  le  faisoit  con- 
noitre.  l'abbé  dassahgf* 

MOliVBLLM  BGGlJftlASTI^UBH. 

PAKis.  —  Une  assemblée  de  charité 
aura  lieu  le  lundi  saint,  13  avril,  dans 
l'égUsede  Saint-Sulpice.  à  une  heure 

lrès-p»écise,  pour  les  enfins  délaissés 
de  1(1  uvre  de  feumadamcdeCarcado. 
Î\I  1  abbé  deGenoude  fera  lediscours, 
qui  sera  suivi  du  salut  du  saint  Sacre* 
ment.  La  quête  sera  faite  par  me»* 
dames  la  comtesse  Léon  de  Rfooiea- 
quiott*  la  vicomtesse  de  Hocquart , 
la  baronne  de  Mayendorff,  de  Satilot- 
Baguenau,  Paul  Perrier,  t^l  la  baronne 
de  Vaux.  Les  personnes  qui  ne  pour- 
ront pas  s'y  trouver,  sont  invitées  à 
faire  remettre  leurs  dons  chez  me^ 
dames  les  quêteuses  j  ou  ches  ma- 
dame la  baronne  de  Montmorency, 
rue  Saint^Bominique ,  1 1 1  ;  ou  chez 
madame  la  comtesse  de  Saisseval , 
rue  Motre-ûimc-des-Champs,  17. 

Uneautreas-ieuiLiee  de  charité  aura 
lieu,  Iç  jeudi 9  avril, en  l\-^IiseSaiiU- 
Roch^à-une  heure  précise,  pour 
l'œuvre  projetée  du  patronage  «les 
jeunes  filles  sorties  de  Saint-Lazare. 
Sermon  par  l'abbé  Cœur.  Après  !e 
sermon ,  bénédiclidn  du  saint  Sacre- 
ment. La  qucle  sera  faite  par  uics- 
dames  Andryane  ,  la  vicomtesse  de 
Bondy,  la  marquise  de  Oâiinatie,  la 
marquise  d'Etu ville ,  la  vicomtesse 
de  Lanoue,la  vicomtesse d'Orp,lande, 
^nckoucke ,  la  comt»  sse  de  Ver- 
gènne.  Les  personnes  qui  ne  pour- 
roienl  assister  à  celle  assemblée  sont 
priées  de  vouloir  bien  envoyer  leur 
offrande  à  l'une  des  quéteuseà,  ou  à 
utadame  la  trésurière,  madame  la 
comtesse  de  La  Bouillerie  i  rue  du 
Bac,  n<»dK 

>  Une  troisième  as-^emblée  de  charité 
aura  lieu ,  en  Té^^lise  Saiut-Roch  ,  le 
vendredi  10  avril ,  jour  de  la  Loin- 
parsiou  de  la  &aiuie.  .Yiei-gc ,  poui* 
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V Association  àes  Mèn^s  de  famUle. 
A  nn«  heure  précise,  sermon  par 

M.  l'nbbf^  Olivipr,  chanoine  hono- 
îane  (le  la  inëiiopolo,  cuié  de  Siint- 
Rocli.  Après  le  sennoti  ,  saiuL  el  hé- 
iicdiciiou  du  saint  Sacremeot.  La 
quête  9era  faite  par  mesdames  la  coin- 
teiae  Gaston  -de  Sainte- Aldegonde, 
Barllloii,  Jules  Garb«>nDier,Geniy  de 
Bussy,  Adrien  Hubeit,  la  baronne 
<ie  Lain  bt  rt ,  Leduc,  Leschassier  de 
Méry.  Les  personnes  qni  ne  pour- 
roient  assister  à  ccity  rcuuion,  soj.t 
priées  d'adresser  leiu'  ofii  ande  à  ines- 
daaivs  lea  quêteuses.  V Assadation 
des  Mèt^  de  famille  ù-  ^nt  but  de 
si^courir  les  femmes  en  couches  et 
leura  éofaos  nouveau- nés,  qui  ne 
peuvent  être  assistes  par  les  bureaux 
de  bienfaisance,  ni  par  la  Société  de 
Charité  iratcrnelle.  L'Association  a 
secouru  cette  année  f)75  femmes. 

Enfin  une  assemblée  ^'^nérale  de 
Tceuvre  de  charité  établie  sur  la  pa- 
roisse de  ?9otre*Dame  de  Lorette , 
aura  lieu  le  Lundi  ^aint,  ù  deux  heu- 
res précises,  en  IV^lise  de  Notre- 
Dânie  de  Lorette.  Le  discours ,  pro- 
noncé par  M.  l'abbé  Gi  rvel ,  rhi- 
noine  de  Saint-Denis,  aumônier  de 
la  ehambre  des  pairs ,  sera  suivi  du 
«alutdtt  saint  Sacrement.'  La  quête 
sera  faite  par  madame  la  cointiesse 
d'Ailly,  et  madame  la  vicomtesse  de 
La  Tonr-du-Pin-Chambly.  On  peut 
f^ire  déposer  les  offrandes  chez  nies- 
dames  les  quêteuses,' ou  chez  mes- 
dames Ollivier,  rue  du  Faubourg- 
Montmartre,  n*  ,63  ;  et  de  Chamois , 
rue  de  la  Yictoire,  n*  5,  trésorières; 
ou  ches  M.  le  curé  de  Notre-Dame 
de  Lorette,  me  de  la  Victoire, 

n-ae.  • 

Un  mauvais  plaisant  avoit  fait  dis- 
tribuer, le  avril,  dc^  billets  im- 
primés qui  annonçoient,  au  nom  de 
la  Société  de.  la  morale  chrétienne, 

auece  jour  même  auroit  ht  u,à  Saint- 
iOch|  à  8  heures  du  soir,  le  baptême 


d'une  juive.  Plusieurs  personnes  von* . 
lurent  assister  à  la  cérémonie  ,  et  - 
trouvèrent  les  portes  de  l'église  fer- 
mées. De  là  un  rassemblement  que  la 
police  a  dissipé  sann  peine.  On  s'i-st 
aperçu  nn  peu  tard  que  c'étoit  un 
poisson  tT avril.  Avec  un  peu  de  ré- 
flexion, on  auroit  pu  s'en  douter.  La 
Société  de  la  morale  chrétienne  n'est  • 
pas  assez  zélée  pour  faire  baptiser  des 
juives.  Elle  se  tient  en  dehors  de  tout 
ce  qui  a  rapport  aux  croyances. 

-  ■■i«aiB* 

Le     àvril,  .le  tribunal  de  police  ' 
correctionnelle  a  jugé  le  nommé 
Plaoson,  accusé  dé  diverses  escroque»  ' 
ries,  et  qui,  l'automne  dernier,  avoit 
causé  du  scandale  à  Saint-Eustache 
et  h  SMint-Germain-rAuxerro'rs.  Ce 
misérable  qui  a  été,  dil-on,  au  petit 
séminaire  de  Cliarleville,  et  en  a  sans  ' 
doute  été  renvojfé,  a  été  depuis  eiu- 
ployé  de  Toctroi  et  clerc  d'étude.  Il 
avoit  imaginé,  cet  automue,'depren<-  ' 
dre  rhabitecclésiastiquej'et, à  l'aide 
de  ce  costnrne,  de  tromper  des  iViar-  ' 
chands  auxquels  il  faisoit  des  cotn- 
mandes  de  fournitures  Le  8  septem- 
bre dernier,  il  olla  avec  le  même  cos- 
tume â  Saint-Eusuche;  ilétoit  en  état 
d'ivresse.  £n  sortant  de  là»  il  se  fen- 
dit à  Saint^Germàin-rAuzerroîs,  ou 
ses  propos,  ses  juremeps,  les  coups  de 
pied  et  les  coups  de  poing  qu'il  donna 
à  ceux  qui  vonloient  ranéter  causè- 
rent un  grand  scandale.  Nous  n'a- 
vons.pas  besoin  de  dire  que  le  mal- 
heureux n'étoit  pas  dans  les  ordres. 
Le  tribunal  l'a  déclaré  coupable  d^ 
cinq  délits  de  vagabondage,  d'wro- 
querie,  de  pot  t  illégal  d'un  costume, 
de  résistance  aux  agens  de  l'autorité 
et  (le  voies  de  lait.  Il  l'a  condamné  à 
deux  ans  de  pnson,  50  fr.  d'amende 
et  cinq  ans  de  surveillance.  Y^itr  de 
Maupoix ,  son  complice ,  n'a  pu  être 
arrêté. 


Il  est  bon  de  faire  connoître  la  cir- 
culaire suivante  ,  qui  a  été  adres- 
sée au  nom  de  rUniversité  dans  les 
collèges  du  ressort  de  l'Académie  de 
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Pans ,  cl  sans  doate  claûs  les  collèges 
dépendant  des  autres  académies  du 
royaume  : 

Paris,  le  2  avril  i84o 

•  Monsieur  le  i'riacipal,  M.  lo  minii»lre 
a  examiné  en  conseil  roy;tl  les  observa- 
lions  qui  lui  uni  été  adre>sée8  sur  l'ein- 
ffloi  do  temps,  dans  Hnlérienr  dss  eolfé- 
ges,  pendant  les  derniers  jours  de  la  se- 
maine sainte. 

«Son  Excellence  a  décidé  qo*U  n'y  aura 
pas  de,  classes  le-  Jeodi  de  la  s.  maine 
sainte,  sans  que  ponr  cela  les  «orties 
soient  aulorisées  (hormis  les  cas  spé- 
ciaux). La  inalinéc  sera  consacrée  aux 
ofTices  reliiiîîcux,  à  des  lectures  ou  h  des 
conKrcuces  dirigées  par  MM.  les  aumô- 
nier». 

.>ll  n'est  rien  changé  aux  antres  dispo- 
ntions  de  l'arrêté  da  6  d^embre  1859, 
et  je  suis  chargé  de  rappeler  que  les  sor- 
ties ne  peuvent  avoir  lien,  sous  ancuii  pré- 
.  texte ,  avant  le  samedi  soir. 

•  Son  Excellence  n'u  pas  C\u  devoir 
faire  ttn  rO_,lemeiil  gi  néral  pour  fixer  le 
temps  et  les  lieures  <\\]\  seront  consacrt'^s 
à  TiiislruetiuQ  religieuse.  H  lut  a  {«aru 
qu'il  éloU  préférable  de  s'en  remcUre , 
pour  le  meilleur  emploi  dus  Jours  saliUâ , 
aux  chefs  des  élablissemena^  En  consé- 
quence ,  MM.  les  prtedpant'  devront , 
d^BCeord  avse  MM;  les  aumôniers .  régler 
les  exercices  religieux  qui  auront  lieu  les 
jeudi,  vendredf  et  i^amedi  saints.  MM.  h  s 
professeurs  ^c;ont  invités  à  ne  flooner 
que  (les  devoirs  proportionnés  aux  htHirts- 
«i'tilude  4U1  resteront  libres.     '  • 

«Receves,  etc. 
•  Utmpettêwgimirat  chargé  di  Pâd' 

•  iiouasKLLE.  » 

Par  line  lettre  pastorale  du  13 
mais,  M.  rëvêque  du  F^y  annonce 
à  son  diocèse  sa  procbaine  tiai.sUtiun 
au  siège  de  Lyon  r 
^  «  ^'ous  ne  devons  plus  nous  le  dibsiuiu- 
1er.  La  houlette  qui  noos  fut  confiée 
<>çhappc  de  nos  mains,,  pqos  Toilà 
bientôt  obligé  d'abandonner  une  lentè 


sous  laquollu  nous  anriôns  -e'o  laot  *de* 
consolation  à  \îvre  et  à  mourir.  Le  lien 
qui  nous  unit  ?i  vous  depuissi  long  temps 
est  an  moment  de  se  briser  :  vous  enten- 
drez bientôt  une  aulre  voix  et  vous  suî- 
vrex  un  antre pasleur.  Mars  Dieu  nous  est 
témoin  que  nous  n'aurions  jamais  voulu 
rompre  f alliance  qne  nous  avions  con- 
tractée avec  FEglise  da  Puy,  ou  qne  nous 
n'aurions  voulu  recouvrer-  notre  liberté 
que  pour  nOQs  préparer  an  /par  terribts 
du  Seigneur,  G'éloit  de  notre  part  une 
ri'solulion  (ftie  h  volonté  de  Dieu,  clai- 
rement manifestée,  pouvoit  senle  chan- 
Q,fr  et  que  les  offres  les  [)lus  brillantes 
n'auroient  jamais  pu  ébranler  un  seul  in- 
stant, l'asleur  des  auies,  il  ne  nous  éloit 
pas  permis  de  chercher  notre  avantage, 
et* d'aspirer  h  monter  pins  haut  dans  les 
dignités  qui  ne  cbiveiit  nous  apparotlrê, 
2t  la  lumière  de  la  foi,  que  comme  une 
charge,  redoutable  aux  esprils  célesles 
même  :  Çaritas.,.,  non  quœrit  tfdlP  SM 
snnt.  Aussi  nous  a\ons  tout  fait  pour 
nouj  soustraire  au  fardeau  qu'on  vouloît 
nous  imposer.  Les  anges  saints  de  cetie 
cgli^ie  s*veuij:ombi(n  de  fois  nous  Unv 
avons  conGl^  d'humbles  prières  et  de  fer- 
ventes Supplications  pour;  les  porter  eu 
trône  de  Dieu,  afin  d'obtenir  qti'it  an 
nous  fût  plus  fait  de  ces  propositions  qui 
d  soloient  notre  conscience  et  notre 
cœur.  Mille  fois  la  patronne  de  ce  diocèse 
a  reçu  dms  on  svhx  maternel  la  confi- 
dence de  nos  alarmes,  de  nos  regrets  et 
de  nos  vœux.  ÎNe  soutenant  d»^jh  qu'avec 
tremblement  le  poids  de  la  flignil6  épis- 
CQpale,  un  degré  d'ciuvatioji  ôe  plus 
nous  sembloit  être  un  acte  de  la  justice 
reddotable  de  Dieu  sur  nous»  Mais  celui 
qui  rar  la  terre  tient  la  pièce  de  Mans* 
Christ,  et  auquel  tes  pontire.«  doivent  la 
soumission  comme  les  plus  humbles  fi- 
dèles, nous  a  fait  entendre  sa  voix.,  et  ssi 
parole,  en  imposant  silence  à  n<>8  crain- 
tes, a  obtenu  le  sacrilice  de  nos  affections 
et  de  nos  habitudes. 

•  Âu  milieu  des  douleurs  d'une  s<'para- 
tion  qui  npus  afflige,  une  seu^c  pensée 
nonscoosole;  «'«si  que  le  past^  destiné 
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I  nous  remplacer,  ne  peut  kVQîr  ponr 
ions  ane  alTeclion  plus  vive  qoe  b  nôtre, 

déploiera  pour  le  salul  de  vos  arp^s  on 
ïèle  plus  ardent.  Il  efilreprrndra  oe  qne 
nous  aurions  dû  Taire  ;  il  achùvf  ra  ce 
gae  nous  n'avons  fjij  {[u'ébaucher  ;  il  ré- 
pftlera  ce  que  nos  acies  ont  eu  Je  dcfcc- 
fneBx  I  eleeUe  bcarcuse  terre  se  couvrir  a 
^e  €n  freits  de  béïiédicticm  qne  nous 
ii*«fOjis  pas  su  obtenir  de  sa  fécondité. 
NoDs  aimons  à  salaer  cet  atenir  cpioo* 
lani  ;  ii  ie^iière  la  tfisleaw  dont  notre 
a  me,  sans  cette  espérance,  leioil  toute 

Le  prélat  doune  ensuite  des  con- 
seils aux  parffis  pour  rëducattoti  de 
leurs  enfaiis.  Il  exhorte  les  liabuans 
des  montâgne»  A  éviter  deux  ca  uses 
de  ruine  pour  eux,  les  procès  et  Te- 
hus  des  boisaom  enÎTrantea.  Il  prie 
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de  son  ministère  ,  d'abord  comme 
simple  prêtre,  puis  comme  Tieaire^^^ 
néral  de  Glandève  ;  il  l'a  montré  en- 
suite fuyant  les  persécutions  de  la 
révolution  et  errant  sur  la  terre  étran- 
gère, en  Suis  e,  à  Venise,  à  Rouie  et 
en  Sicde,  ei  portknt  partout  les  re- 
grets de  la  patrie  absente  ,  pour  la- 
quelle  il  ne  cessoit  <le  demander  ait 
ciel  des  jours  meilleurs. 

La  rentrée  en  Fiance  de  M.  G^rlee 
de  Mazenod,  son  éléraiion  au  siég^ 
de  Marseille,  I  adminbtratioudes» 
diocèse,  ont  fait  le  sujet  de  la  seconcfô^ 
partie  ;  en  terminant,  l'orateur  a  fait 
ressortir  toutes  les  vertus,  les  aima- 
bles quaiitéjî  du  saint  prélat ,  et  a  re- 
tracé les'  bonnes  teuirres  <{ui  ont  sanc- 
tionné sa  longue  carrière. 
La  cérémonie  s*est  temnoée  par  lea 


les  pasteurs  des  aufes  de  se  rappeler  ^*"<î  absoutes  d*nsage,  et  le  corp<, 

ses  avis,  et  de  ne  point  l'oublier  dans  '  ®»^ï«vé  du  ratafnlqne.  a  été  descendu 
leurs  prières.  Enfin  il  s'adresse  à  la  ^^"^  caveaux  de  iVgli^e,  rouverts 
sainte  Vierge,  paii  ojuie  de  fVglise  |  ^  ^^^^^  occasion  après  un  ^  long  eifc» 


du  Puy,  et  lui  recommande  son  dio- 
cèse dans  des  termes  pltdns  d'affec- 
tion comme  de  ^ 


L'dTitorisation  pour  rinbumalion 
de  W.  l'ancien  évêqne  de  Marseille 
dan<j  les  caveaux  Tle  la  cathédrale 
étant  arrivée,  un  sei  vice  funèbrea  eu 
lieu  dans  cette  é^Use  le  mardi  31  ,  à 
9  beures.  Le  clergé  de  la  ville  y  assis- 
toit  en  grande  partie,  aiost  que  les 
priiteipaies  autorités. 

Au  milieu  de  la  nef^  leeorps  du 
défunt ,  enfermé  dans  son  cercueil , 
ctoit  place  sm  un  riche  catafalque 
construit  en  forme  de  portique ,  et 
que  surmontoit  un  baldaquin.  Le 
mailre-aïUel  et  tous  les  piliers  étoient 
tendus  de  Doir..  La  messe  des  Morts, 
célébrée  par  M.  Tévêque,  «  été  exé- 
cutée eu  musique.  M.  Jeaocard,  vi- 
caire-général,  est  ensuite  monté  en 
i  iiaire  pour  lire  Toraiion  Ainèbre  du 
défunt. 

Dans  la  première  partie,  l'orateur 


pace  de  tf  mps. 

M.  révèque  de  €ambrai ,  sur  la 
santé  duquel  il  s'éjioit  répandu  des 
bruits  alarm'ans ,  a  lait  une  ordina- 
tion la  veille  du  dimanche  de  la 
P cjssiou  ;  d  y  a  eu  8  prêtres^  21  dia- 
cres fct  3  soudiacics. 


On  annonce  que  le  typhus  fait  de 

Îjrands  ravagcn  dans  le  diocèse  et  dans 
a  ville,  de.  SainlrBrieuc.  Le  sémi- 
naire est  rudemelit  frappé  par  cette 
épidémie.  Trois  séminanstes  en  sqat 
morts;  les  cours  sont  suspendus  et 
on  a  laissé  les  séminaristes  libres  de 
retourner  pour  quelque  temps  au 
sein  de  leurs  familles.  Parmi  ceux 
qui  .sont  restés  au  séminaire ,  il  n'en 
est  pas  dix  qui  ne  soient  malades. 


VEcko^  de  la  Nieifre  anooDfce  qtse 
M.  l'abbé  de  Vancé,  piédicateur  de 
la  station  du  Carême  dans  la  cathé- 

•   ,  f  1  .    drale  de  Nevers  ,  attire  une  erande 

•  rappelétOtttlexèleque  M.deMaze.'  affluencede  âdèUs,  et  que  I  on  est 
vod  avoit  apporté  dans  les  fooctious  fort  satisfait  de  sa  composidon. 
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La  foi  cliréurur.e,  si  foil  le  et  si 
l'tnguis^  aiue  aU  sein  des  villes,  re- 
trouve encore  quelquefois  sa  force  et 
8a  vivacité  che2  (es  hinubles  li.ibiians 
de  nos  jcain pagnes.  I^Père  Bernard, 
missionnaire  «ie  Provence,  a  fini ,  le 
29  mars,  la  retraite  qu'il  donnoit 
aux  liomnies  dans  la  paroisse  d'AU 
laucli  près  ÎMaiseille.  Pendant  une 
quinzaine  entière,  malgré  Ils  tra- 
vaux prer^sans  de  .  la  campagne  , 
malgré  iVloignement  des  hameaux 
qui  forment  une  bonne  partie  de 
la  coinniiine ,  et  aurtont  malgré 
rimpéluo^ité  du  vent  du  nord , 
ta  vaste  église  suffisoît  à  peine  à  la 
foide  des  auditeurs.  Le  genre  d'in- 
slruclion  que  l'otritenr  avoit adopté, 
le  zèle  qui  animciL  toutes  ses  paroles, 
étoient  des  gaf^i  s  n  i  iains  d'un  swccbi 

3m  a  passé  toutes  les  esj)érances. 
50  hommes  ont  terminé  la  retraite 

Kr  une  communion  générale.  Dans 
près-midi,  ces  mêmes  hommes, 
précédés  des  congrégations  de  fem- 
mes et  de  filles,  se  sont  rendus  pro- 
cessionnellement  à  une  croix  de  mis- 
sion plantée  en  dehors  du  villaj^o 
le  missionnaire  a  prononcé  une  bril- 
lante improvisation  sur  le  triomphe 
de  ce  bois  sacré,  qui  a  fait  et  renou- 
velle chaque  jour  tant  de  merveilles. 
A  ce  discours  d'adieu  ,  la  plupart 
des  auditeurs  n*ont  pu  retenir  leurs 
larmes,  et  les  cr^ de  lacroixi  ont 
retenti  de  toutes  paris. 


L*église  qui  se  construit  hors  les 
portes  Saint-Clair,  à  Lyon  ,  sur  la 
place  de  la  Boucle  ,  commune  de  la 
Croix-Rousse,  est  sur  le  point  d'être 
terminée^  et  pourra  être  prochaine- 
ment ouverte  à  la  célébration  du 
ctilte,  avantaf^e  ardemment  désiré 
par  les  babitans  d'un  qnartier  dont 
la  population  augnjente  rha(jiie  jour, 
et  qui  se  trouve  à  une  {;raude  dis- 
tance de  iVglise  paroissiale  de  la 
Croix-Rousse.  i 


l'évêque  de  Gand  a  été  autorisé 
par  le  Saint  Père  à  établir  dans  son 
(bocès'-  la  fête  de  la  Protection  de 
saint  Joseph,  qui  sera  célébrée  an- 
nuellement le  troisième  dimaoclie 
après  Pàque,  en  reconnoissance  des 
^  bienfaits  obtenus  par  rintêrcesslou 
I  du  saint  en  Belgique,  et  surtout  en 
Flandre.  Cette  fêle  .se  célébroit  déjà 
à  Venise  et  chez  les  Carmélites. 

La  société  charitable  de  S.  J.  F. 
^  Régis,  établie  à  Bruxelles  depuis  en- 
j  viron  deux  ans ,  vient  de  publier  les 
résultats  qti'elle  a  obtenus  en  1899.' 
I  lies  couples  mariés  en  16  paroisses 
de  la  ville  et  des  faubourgs ,  mon- 
tent à  189,  et  les  enfans  l^amés  à 
209. 

La  société  établie  à  Londres  pour 
propager  le  protiitamisme  parmi  les 

juifs,  vient  d'acquérir  un  terrain  sU 
tué  au  pied  <lu  inont  Sion  ,  prè^  de 
.T  'rtisalem,  nfin  d*y  faire  bâtir  une 
église,  dans  laquelle  le  service  divin 
sera  célébré  tous  les  jours  d'après»  le 
rit  auglican,  marxien  iangue  hébraï- 
que. M.  Nicholson,  qui  a  été  ordon- 
né par  révéquiî  de  Londres,  a  été 
choisi  par  la  société  pour  desservir  la 
•  nouvelle  église.  Il  sera  aasîsié  par 
MM.  Pierritz  et  Gombay,  qui  sont 
tjés  dans  la  relip/ion  judaïque,  et  ont 
embrassé  le  proiestantisme.  C'est 
bien  là  du  piosélytisnie. 

ETC. 

On  petit  voir  en  ce  moment  dans  Té- 
glîse  de  TAsaoniplion,  Ik.  droite  entre  la 
porte  et  faotel  de  U  sainte  Vieille,  nn 
nonvean  Isblesode  mademoiselle  Pauline 
Perdraa,  représentant  la  SaiuU  FamilU^ 
Le  sujet  est  nn  des  pins  heureux  et  des 
plus  louchans  qu'on  ait  îmag'n»^^,  et  rjous 
devons  dîro  que  la  composition  et  la  cou- 
leur répond  Mil  à  la  pensée. 

Jésus,  à  l  uge  de  i5à  i6  ans,  travaille 
dans  l'atelier  de  son  père:  et  il  se  trouve 
que  le  bois  sar  ieqnel  il  s*s^oie  forme 
naloreilemcnt  uoe  croii;  à  cette  vu»»  le 
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dîvîn  adolescenl  reste  frappé  d'un  senti-  si  co  nVst  pis  une  chose  nouvello,  si  ce 
niPiU  iniléfinissable  de  donlonroiisi»  et  qu'on  [iromel  de  faire  n  csl  pas  différent 
profonde  rêverie.  Ceilecroix  est  l'emblème   de     (jiii  a  été  fait  d  praliqué  jusqu'a- 

'  de  son  SQppîice,  c*est  Te  signe  de  la  ré-  "lors?  Déclarer  qu'on  veut  entrer  dans 
àemptlon  do  genre  hnmain.  Dn  côté  '.  les  bonnes  voies,  n'est<e  pas  donner  à 
droit  da  tableftu,  Marie  assise,  les  y  fut  \  entendre  que  lesanlresenéloient  sortis 
fixés  sor  la  croix  qu'elle  presse  d'un  de  ;  et  qn'en  employant  désormais  les  fonds 
ses  pieds,  saisie  du  môme  pressentiment  ;  secrets  à  on  usage  în^prochable;.ibiij  m 
donloiinMix  qne  JOsus,  laisse  tomber  de   but  que  la  morale  ^MfseAswwr,. on  se  pro- 
ses mains  la  laine  qu*elie  filoil  encore   pose  de  faire \olr  aux  gens  quelque  cboae  . 
tout  h  l'heure  î  du  côté  oppofé.  saint  ,  qu'ils  n'avoienl  pas  encore  vu  ? 
Joseph,  à  genoux    roslo  appuyé  sur  sa  |     \oiih   ce  qui  auroil  poMî  -  être  (tié 
hache  et  contemple  avec  ravissement  et  '  meilleur  h  f;»ire  qu*à  dire  pour  ne  dt^so- 
snrprîse  celui  qn*il  nomme  son  fils  i  tout  ,  bligor  personne,  et  pour  faire  taire  les 
cet  ensemble  forme  an  groupe  imposant  j  mauvaises  réflexions.  Car  enfin,  M.  de 
Placés  snr  le  premier  plan  da  tableau ,  ;  Remasal  n'aoroir  pas  dû  perdre  de  vue, 
les  personnages  restorlenl  sur  un  ciel  par  ;  )  ce  qu'il  nous  semble,  qœ  M.  Tbieis  « 
de  Palestine  au  soleil  concbant.  I  été  un  de  ses  prédécesseurs  dans  le  ma* 

i;  iitpur  du  portrait  en  pied  de  M,  de  niement  des  fonds  secrets,  et  qoe  céloit 
Quclen  \i  nt  de  montrer  de  nouveau  loi  qui  en  régloil  l'usage,  notamment à' 
quMl  avoîM'inii  ;ii;;ofice  rlc  l'art  religieux.  îVipoqne  du  marché  qui  fut  concio  un 
Que  madf^mofsrllc  l'trdmu  pnsi  le  dans  jour  avec  CO  juif  Simon  Deiitz.  Qui  peut 
cette  voie,  qu'elle  élijiile  u'ajirei  les  grands  donc  répondre  au  nouveau  ministre  de 
inatlres,  qu*e|Ic  ('pure  ses  couleurs,  qne  l'intérieur  q  e  son  observation  contre 
qoesalooche  prenne  pins  de  vigueur;  les  fonds  secrets  demandés  dans  un  bat 
Dîea  bénira  son  IravaîL  Dans  nn  siècle  ta  momU  publique  ne  saurait  avouer 
où  ta  foi  manque  trop  souvent  pour  les  ne  tombera  pai  d^nne  manière  fichonsc 
inspirations  religieuses ,  c'est  un  devoir  sur  qni-lqofoh de-sesd evancieis?. 
d*cnconra^er  un  si  heureux  début;  on  '  insBOiL  ■ 

dit    que   M.  de  Qnelen  avoîl   voulu.,  PAllI8f  S  ATRIEi. 

comme  témoignage  d'intérêt  envers  son       ,      ,     ,       .       -,  ' 
,.cinlre,  bénir  ,1e  sa  mai.,  affoiblie  s,   ,  ^.  ^^P*" 

•ptlelle  et  s«3  pi„ce..u.  Il  ne  faut  pU,s  rt-  '""f  P^'^o-f •  (Voir  k  hi  fin  do  Jbof 
lon«r.lo™d««DUo«nl  que  failéproa-  ,  •  f.""  '  •«'"P'*  PW-. 

»er  celte  composilioii.  .  *  Mouverlare  d'an  ert- 

dit  extraordmairc  pour  subvention  anx 


En  présentant  &  la  chambre  des  pairs  *  ^''''^^  ""^''''^^  ministères  des  a£. 
le  projet  de  loi  relatif  au  million  snpplé-  ,  ^""^^  ^ir^inghres  et  des  finance^^. 
mentait  ede  fonds  secrels.M.  de  Remusat  a  I  —  ï-a  commission  de  la  «  liambre  des 
emplov6  une  précaution  oratoire  qui  peut  Ï^V"  chargée  de  l'examen  du  projet  de 
faire  honneur  au  ministère  du  mars.  | ««fies  fonds  secrets  a  oommé  le  duc 
roais  dont  ses  prédécesseurs  ne  croiront  de  Broglie  rapporteur. 


peot-étre  pas  devoir  être  aussr  satisfaits 
que  loi  ;  il  a  dît  qu'il  lenoit  à  ce  qu'on 
sftl  bien  qu'il  ne  seroît  rien  distrait  da 
crédit  demandé,  dons  km  bat  que  ta  mo- 
*rûle  publique  ne  saurait  ûvouer. 


—  La  cliambre  des  dépotés  s^estiéanie 
hier  ponr  on  communicalion  du  goa* 
vemement.  Aujourd'hui,  elle  t  tenu  une 
courte  séance. 

—  M.  Janb^^rt,  ministre  des  travaux  pu- 


Crtte  disposition  est  assurément  fort  blics.  a  été  réélu  .député  à  Saint* Amand 

louable.   Mais   qu'est  il  besoin  de  l'ex-  (CheO* 

primer  et  de  l'snuooccf  solennellement,/    ^  M.  BiUauU,  ioQS>secrétaifo-d'éUi 
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ao  iDÎnîstèrc  tin  coînmcrce,  •  été  réélu 
députf^,  \p  5.  It  Aiicoriis. 

.  —  VI,  Dubois  (de  la  Loîrc  lnfcri«  urcj, 
iiomnié  réceiiimenl  directeur  de  TEcoie 
nomiate,  en  lempliceBMiit  de  M.  Cou- 
8ÎD,  •  été  rôéln  (lépDié  I  NtnM. 

^  —  If .  4e  mBrqoîs  de  Dreux  Bréaé,  dont 
le  mnté.  donnoît  dernièrenientde  vive* 
inqni  'iudf  s,  tel  hors  de  lo«t  dtnger  en*  r  rurales. 


conrin  qu'elle?  avoicnt  d'jh  plus  de  5o 
ans  d'exisU  nce  !or^f|ircllf,s  furciil  cn- 
\oy^es  au  Muséum  d'histoire  naturel lo 
(tar  M.  Julien  i)ei>jardins,  de  Tile  de 
France. 

-  Le  gonteracment  ?a,  (fit^cn,  ftop-* 
primer  h  snrUse  do  lO  centimes  qnl 
frappe  iès  lettras  destinées  «ui  coanovuet 


jmird'hiii. 

—  M.  Dflmns.  pr^^fel  de  SaÔne-cl- 
Loiro,  eni  .inivri  Paris, 

.  —  Les  bureaux  de  îa  chambro  des  dé- 
potés (8  sur  9),  oui  autorisé  la  ieclure  de 
la  proposition  de  M.  de  Renftillj,  maire  et 
député  de  Versailles,  eonoemant  les  dé« 
fWilés  foectloatiaires.  U  perotr  que  lo«s 
les  laiiiislfffi,  dans  leurs  imreaua.  a*éloieiit 
o|)posés  très-vivement  à  la  décMon  qui  ii' 
été  prise.  U  teclure  a  en  lien  aajour- 
d*hu  i,  et  la  discuanon  a  été  leurojrée  au 
mardi  si. 

—  commission  de  la  conversion 
des  renies  â  entendu,  il  y  a  peu  de  jours, 
le  pràtideut  du  conseil  et  les  ministres 
des  fioanwfl  et  du-eommeree,  qui  ont 
afteefUé  .lo  projet  de  lui  tel  qu'il 
fifféenité  par  lepfécédenreabiiRit.  uinei 
que  les  modifications  ptopoaées  par  la 
commiasioQ» 

« 

—  Dan»!  ça  <«'ance  du  07  mar?,  le  con- 
seil ro^'al  de  rinslruction  publique  a  dé- 
cidé qu'imn  commission  prise  dans  son 
sein  seroiL  chargée  de  rédiger  l'exposé  des 
travaux  du  c^u^eil,  de  i6ôo  à  18^0, 

«  Le  tableau  des  imi  brtatioos  cl  des  ex- 
portations des  céréales,  pmdant  le  mois 
de  fé?riér,  présrnte  le  fésoliat  suivant  s 
Importations,  froment,  71,94'  quiotaux 
métriques;  autres,  7.715  q.;  farines, 
7,765.  Exportations,  froment,  1,695  q.; 
autres  grains.  34,273;  farines,  a57q. 

—  caisse  dï'pargne  de  Paris  a  reçu 
les  5  el  6,  la  somme  de  791,674  fr,,  cl 
remboursé  celle  dç  584, 000  f""» 

Les  deux  grosses  tortues  de  terre, 


—  Le  sol  do  boulevard  de  la  porte 
S :tînt  Martin  «l'être  liaissédrun  mètre  êa 

moins. 

—  Les  eaux  de  la  Seine  sont  lelîcmpnt 
basses  aujourd'hui,  que  U  partie  en  aval 
du  Pont-Neuf,  du  côté  de  rbôtel  de  la 
Monnaie,  èstguôable. 

^  De  nouveaux  arraogemens  viennent 
d'étrê  pris  avec  fentivpreneor  de  forago 
du  puits  artésien  de  Orenellé  pour  pous- 
ser, i^il  est  nécessaire,  jusqu'à  600  mè* 
1res  ce  puits  qui  «  déjà  atteint  la  pro* 
fondeur  de  5o8  irirlre?. 

—  Â  la  date  du  u8  man,  on  parlrnl  à 
Alger  d'une  nouvelle  expédition  a^ant 
pour  bol  d'alîer  prendre  possession  <'e 
Délits,  port  à  la  même  distance  queCher- 
cfaell,  mais  i  IW  d'Alger. 

^  doyen  des  pdiitKfl  dé  ta  manaU 
facture  de  Sèvres,  M.  Etienne-Charles  ^m 
Guay,  vient  de  mourir  h  Pige  de  78  ans» 

—  Le  roaréchal  de-camp  Rosetti,  aii> 
cien  ^aide-dc-camp  de  Murai,  viçnl  de 
mourir  à  Vanves  dans  sa  sotkintc-qnu- 
trième  année. 

—  Voilà  a5  jours  qne  le  corps  du  mal- 
heureux enfant  assassiné  à  ta  Villelle  est 
exposé  il  ia  Morgue,  il  paroil  quu  1«  s  au- 
teurs du  crime  ont  jusqu'ici  échappé  aux 
reehercbcs  de'  U  police. 


•KirVKLI  ES    riblN  PROVINCES 

Le  i3  décembre  dernier,  M.  Des- 
rc  naudes,  inspecteur  des  postes, et  M.  Au- 
drey,  chef  de  bureau  au  ministère  des 
finances,  k  la  suite  d'une  vtolente  qse- 
que  Ton  voyoit  depuis  huit  1  neuf  mois  ;  relie  et  de  coups  réciproquement  poriéi 
an  Jardin-des-Plantes,  y  sont  moites  il  y  [  dans  la  cour  de  Padministration  des  poa* 
a  qnerqoes.Jonrf.  Ce- tortues  piovenoient  tes,  se  donnèrent  un  rendez- vous  pour 
du  canal  de  MoiamUque,  et  H  éloit  n*  le  lendcmaîii  «  près  de  la  (orêt  de  SainU' 
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G^imiio.  M.  DetMaiides  irçitl  pu  ooup 
d'ép^  (}ai  mit  U  Hq  ?n  danger.  Ils  ont 
comparu  .'le  7,  dcvanlle  Iribnnal  correc 

tionriel  do  Versailles,  qoî  a  condamné 
M.  Desrenaiides  à  un  mois  de  prison  et 
100  fr.  d'amende,  et  \1.  Audrey  h  quatre 
mois  de  la  ïuéiue  [leine  et  200  fr.  d*a- 
niende.  Qualre  Aulres  Jeuues  gens,  kurs 
témoins,  MM.  Dnbosl,  Çhoqucl,  Chm- 
met  et  Desfoaiéstratété  condafmn<is  à  sii 
îisfûn  de  ivisoQ  et  5o  fr.^  df«m«Bde.  - 

Le  Iribonal  corrt'Clionnel  de  Vér- 
ifiée •  en  à  s'occuper  te  même  jour 
d'une  autre  affaire  de  duel.  Le  7  mars 
ifiSg.  iMM.  Akl'^ric  de  Sain l  Pierre,  âgé 
de  ai  ans,  et  Eugèiie-Mariv-l''»ançoifl-Ti- 
barce-Tribtaii  Savary, marquis  de  Uovigo, 
ô^é  de  ai  aus  el  oflicier  de  lanciers,  s 
IDîenl  baCtos  dans  k  fotét  de  Saint  Gerr 
main.  L*ttn  des  témoins,  nommé  Sonba^ 
maigne.  n'ayant  pôint  été  trouvé  au  lien 
de  l'assigiialion,  il  y  a  eu  di  joucliun  Ï90n 
égtiril.  Le  tribunal  a  ensuite  rondo  nti arrêt 
€|tti  condamne  le  marquis  de  Rovtgo,  par 
«pplicblion  des  ai  iicit  s  01 1,  5.9  el  60  du 
code  p6i)al ,  h  huji  mo^i  d'cmptisonnc- 
mc.it  el  5oo  il.  d  amende,  comme  ayaul 
j)rovo.qué  M.,  .de  Saiol-Pierr^  au  moyen 
dTnne  lolUeiosi^itantt*.  lui  a>'&nt  faitavoe 
prémédUatîon  desbte&Mirea^tajaiil  auiai 
refusé  de  cé>«er  le  combat  après  qn*nne 
éiiée  b'étoil  brisée  ;  ^].  Aldéric  de  Saint- 
t!terre  à  un  mois  de  prison  elôo  fr.  d'a- 
mende, comme  ayant  fait  avpc  pré- 
raéd;lalioii  des  bîessnrcs  au  njarquis  de 
Hovigo  i  ie  baron  de  Buzâiicoui  t  à  six  mois 
de  prison  et  4ou  ïr.  d'auiende,  comme 
ayaol  asâjslé  au  duel  et  autorisé  la  con- 
tiniutipn  dtt  oombaij  MM.  de-  Saint- 
rJerre,  frère,  de.Alaç4»artby,  antres  té- 
moins do  dnei,  k  six  Jours  de  prison  et 
^o  fr.  (Camende. 

—  Dans  la  matinée  do  s,  jour  de  foire 
à  Lons-le-Sanlnver  (Jura),  uO  agent  de 
M.  de  Vanoy,  propriétaire  de  moiilitis  mé- 
caniques îk  Courlans,  ayant  acluit''  une 
assez  grande  quantité  de  poniuiesde  terre, 
s'occnpoil  à  its  faire  mellre  dans  drscha- 
relies,  lorsqu'un  groupe  de  ^^euiaïc;*,  qui 
q^vrinaroit  avtoar  de<  lui,  J'accusa  de 


vontoir  affsiAerres  uiallieDrem.  «I  se  pré^ 

cipita  sur  les  sacs  qui  furent  pnrtagfs. 

L'aulorilé,  informée  de  ce  fait  et  aver- 
tie qn'tm  snlre  ra<;semblpment  exi^loil 
dans  la  tuo  fle.s  Salines,  dû  slalionnoioiit 
sis  voilures  de  poramps  de  terre,  se  ren- 
dit sur  les  lieux;  déjh  deux  voitures  éloienl 
pillées  cl  les  malfaiteurs  fuisoîint  main 
basse  sur  les  antre».  Le  commlssaife  de- 
police  parvint  à  apaiser  le  tomoUé  et  h 
eondoire  'trois  voilures  en  fonrrière*- 
D*après  un  ordre  du  préfet,  lé  charge^, 
ment  devoit  quitter  la  ville  dans  la  nuit  ; 
maïs  les  charretier?,  qni  cloient  ivres,  ne 
purent  s'occuper  des  préparatifs  du  dé- 
part qiir  le  3  au  matin,  comme  un  nou- 
veau r.'itsririblcrneii I.  dt:  feniinrS  venoit 
demander  qu'un  lui  livrât  ies  pomnieS' 
de  terre. 

Le  préfet^-  \fi  uaaire,  no  d^  èdyoiots, 
le  procorenr  du  roi,  ses  sobslitots,  h  gé-* 
néral  commandant  le  départi^ment,  le 

capitaine  et  le  lientrnanl  de  gendarmerie 
décidèrent  è  U  préfecture  quil  falloit 
assurer  le  départ  des  voilures.  Tonte  la- 
troupe  disponible  de  la  garnison,  la  gen- 
darmerie, el  des  di  lacheniens  de  pom- 
piers el  de  la  [garde  nationale  allèrent  à 
deux  heures  protéger  le  dùi^gftment  qnf 
se  mit  en  moovemeni  escorté  par  to-fen-. 
darmerie  et  a  5  liommes  de  .igne»  Des 
pierres  furent  lancées  contre  Tescorte; 
mais  le  convoi  une  fois  sorti  de  la  ville 
marcha  rajpidrment  jiisqu';in  botirg  de 
Monlmofot,  ou  il  fit  renronlrc  d'un  autre 
rassemblement  d'environ  3,cOO  individus 
accourus  des  montagnes.  Les  voitures 
furent  renversées  et  pillées  en  un  instant. 
Le  préfet  et  le  général  arrivèrent,  et  voyant 
te  danger,  ils  eipédièrent  une  estafette 
pour  demander  deux  escadrons  do  7*  coi* 
rassiers  en  garnison  h  Dôle,  et  ordonner 
aux  brigades  de  gendarmerie  des  envi- 
rons de  se  rendre  h  Lons  le-Saulnier. 

Ces  désordres  nVloienl  que  le  prélude 
d<î  désordres  aulremenl  graves.  Un  ras- 
semblement composé  de  nouveaux  indi- 
vidus et  d'hommes  et  de  femmes  qoi 
avoienl  fait  partie  des  précédens  aliroa* 
pmeos,  alla  se  roer  sar  io  cbâtetii  du 


Digitizod  by  Ct^j^  '^ic 


(6o) 


Cooflans  babîté  pftfM.de Vanoy,  qui  n'eut 
que  le  temps  de  se  sauver  avec  sa  femme 
el  ses  filles  pour  aller  demander  un  re- 

fog«^  a»  curé  d*iine  paroisse  vonsinp. 

Le  préfel.  à  la  lêl  •  des  Ironpes  qu'il 
tvoil  pn  réunir  h  la  hâte  (environ  5o 
honiinesj.  arriva  au  château  comme  il 
venoii  ûéire  s.iccagé  par  les  paysans. 
Ceux  ci  eti  furenl  expnts^.  mais  d'  jà 
les  gbcesavoieat  été  bribes»  lesportesel. 
les  fenélrei  mites  en  pièces',  lesmenblcs 
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an  étés  forent  condiliU  pendant  la  nail 
à  Lons-le-Saalnier. 

—  A  l'i  date  du  5,  le  cahne  parois- 
aoit  complélemenl  rétabli  h  Lonsle- 
Sanlnîer  et  aux  environs.  Le  Moniteur 
dit  que  le  gonvernenieul  a  expédié  des 
ordres  pour  que  l'adminislralion  piil  les 
mesures  tes  pins  ôaergiqnçs,  si  la  tran- 
quillité étoit  de  nouveau  menaeée. 

—  Dea  rîies  moins  violentes  qne  eelles 
de  Malboniie  et  de  Golmar  ont  aussi  en 
lien  pendant  les  opérations  du  recrute- 
inénC  dans  les  communes  de  Givry  et  de 
Bonrganeaf  (Saône-el-Loire),  â  Mervans, 
à  Saînl  GermaÎD-du  Bois  fRKône) ,  lell  â 
Salesme  dans  le  département  du  Nord. 

—  iNl.  Aobertîn  ,  rolnne!  f!':ir!îllr>rip  , 
vient  d'ôlre  nommé  directeur  d'arlillcrii^ 
à  la  résidence  de  Valcnci'  nnos,  en  rem- 
placent ni  de  W.  Duputlieaux. 

.-—Le  lieutenant  général  Songis  vient 
de  mourir  à  falaise  à  i  âge-de  88  ans.  Il 
éloii  né  à  Troyes,  cl  entré  fort  jeune  dans 
Partillerie.  Lorsqu'il  obtint  sa  retraite, 
après  5o  ans  de  service,  l'empereur  le 
nomma consenratèor  des  forêts.  Il  étoit  le 
frère  du  Iieutenant>général  comte  Songis, 
mort  premier  inspecteur-général  de  far- 
tiUerie  de  Peropire. 

—  M.  Aguado  a  donné  à  la  ville  de 
Dieppe  une  somme  de  10,000  fr.  pour 
l'embellissemenl  de  ses  promenades. 

—  Le  vaisseau  le  Jemmapes,  de  loo  ca- 
nons, a  été  lancé,  le  a,  à  la  mer  au  port 
de  Lorit'nt. 

—  La  frégalelaM/neri/e, que  commande 
M,  Kerdrain,  capitaine  de  vaisseau,  el  à 


bord  de  laquelle  flotte  le  pavillon  de  M.  le 

contre-amiral  Leblanc,  est  arrivée  h  Brest 
le  5.  Ce  bâtiment  vient  du  Brésil. 

—  Pendant  le  mois  de  mars,  il  v  a  cn 
â  Nantes  201  décès,  a33  naissances  et 
a3  mariages.  •  ' 

—  Une  ordonnance  du  5  déclare  le 
collège  communal  de  Saint- Etienne 
(l^ire;,  collège  royal  de  troisième  classe. 

—  Ou  n'a  pas  souvenir  d'avoir  va  los 
cani  do  Ilb6ne  aussi  basses  qu'elles  le 
foni  en  ce  moment.  An -dessous  du  pont 
de  Cordon,  où  le  lit  du  Rhône  est  &  la  vé- 
rité fort  large,  i!  n'y  a  que  35  centimè- 
tres d'eau.  Au  Saut,  on  n  pu  faire  à  pied 
le  tour  des  rochers  qui  formera  cascade. 

—  Le  brick  le  Palinure ,  commandé 
par  M.  Cunéo-d*Orna»o ,  capitaine  de 
frégate,  est  parti  le  5  de  Toulon  pour 
Tunis. 

— La  corvette  la  FieiwUuùt  comman- 
dée par  M.  Iionay,  capitaine  de  frégate , 
cet  arrivée  à  Tpttton  le  5 ,  venaoi  do 
Port  DU -Prince. 

—  Le  d(TC  de  Serra-Caprîola,  ambasMi. 
deur  (!ps  Deux  Siciles  à  Paris,  est  arrivé 
îi  Vlarseilie,  le  3,  a  bord  du  paquebot  la 
Marie-Christine.  Nommé  depuis  long- 
temps, cet  ambassadeur  ne  s'éloit  pas  en- 
core  rendu  I  son  poste. 


RITBBIKUR, 

Le  ministère  belge  a  renouvelé  di- 
manche l'offre  de  sa  flémi-^^ion  qui,  celle 
fois,  a  élé  acceplOc  par  le  roi. 

—  Les  hostilités  depuis  '^i  iong-teiiips 
imminentes  entre  le  Haut  el  le  Bas-Va- 
lais,  ont  oiiverlemenl  éclaté  le  i"  a^iL 
Quel  qu'en  soit  le  résultat,  on  penl  con- 
sidérer le  Valais  comme  formant  désor- 
mais deux  cantons.  D'après  tontea  tes 
nouvelles,  l'agression  est  venue  dn  Haut* 
Valais,  qui  avoit  forcé  une  commune  du 
Bas  Valais    signer  nn  acte  d'adhésion  \- 
l'ancienne  conslîiulion.  Cet  acie  étoit  dn 
29  mars.  Le  3o.  les  deux  partis  avoienl 
déjà  pris  les  armes  el  alloicnt  en  vrnîr 
ànx  mains  lorsque,  dit  une  feuille  de  la 
i^uisse,  l'évéïjueetle  clergé  ont  provoqué 
une  conférence  des  représentans  det 
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deux  cantons,  et  fait  conclure  un  armis-  \  dans 
•tieeqai  devoil  dorer  jusqu'au  5i,  à  deux 
beoies.  Lm  négociations  ayant  échoaë, 
on  en  est  venu  tnt  mains  te  i*'  avril.  Les 
tfoupes  du  Bas- Valais,  parties  de  Sion. 
leurcheMieu,  ont  occapô  militairement 
tout  le  territoire,  jusqu'à  une  lieue  de 
Sîcrre ,  chef  lien  du  Uaul-Vltais,  qu'elles 
ont  dû  attaquer  le  2. 

—  Le  comte  Paul  Démidofî.  conseiller 
d'état  et  veneur  de  l'empereor  de  Russie, 
vlenl  de  mourir  è  Majeoce. 

—  Le  grand  dac  héréditaire  de  Rotiie 
6loii  ï  Uresde  le  3o  mars. 

— tlii  jonnîai  annonce  qae  le  roi  de 
Prusse  a  été  frappé,  le  aBmars,  d'une  lé- 
gère attaqtie  d'apoplexie. 

—  On  a  des  nouvelles  dp  Conslanlîno 


tons  lef>  hospices  du  ruyaomo; 
a«  contre  les  inslruclions  ministériellos 
qoi  rfcommandentl'exécolîon  rigoureuse 
des  dispositions  de  la  loi  du  16  therniidor 
au  relatives  aux  adjudications  publi- 
ques ;  3*  contre  les  Chartres  nouvelles 
qui  pèsent  sur  les  hospices  de  (Moulins 
par  soitede  lasoppression  des  tours  d'en- 
fans  troovés.  k  Gannat,  Monllnçon  etLt- 
palisse,  suppression  qui  rejette  sur  Ira 
hospices  tous  les  enfans  trouvés  do  déper» 
temeni.  • 

^  Le  comte  de  Tascbêr,  rapporteur,  sol- 
licite l'attention  de  la  chambre;  et  après 
avoir  rappelé  les  discussions  qui  eurent 
lieu  l'année  dernière  au  sein  d*'S  deux 
chambres,  conclut  à  ce  que  la  première 
partie  de  lar  pétition  soit  déposé*-  au  bu- 
reau des  renseignemens.  Il  demande  le 
renvoi  de  la  sec6n<lc  partie  aii  ministre 


,  —  ^w^w..,.,,  i'»>«.t^  «u  uiiitraire 

|)le  du  17  mars.  A  celle  date,  il  n'y  avoit  de  I  inf/'nenr,  el  l'ordre  du  jour  pour  ce 
rien  de  changé  dms  la  silualiou  polili-    9"»  concerne  la  suppression  des  tours. 


que.  Comme  dans  les  goovememens 
constitationnels,  le  divan  avoit  rédigé  et 
présenté  une  adresse  «n  réponse  au  dis- 
cours du  aullan  daps  le  conseil  du  5. 

 ■  — -gJg»^*;'-*^'?"?;.     ,  ■   . — 

CBA!^IKHE  DES  l>AIR9. 
Séance  du  6  avril. 

Le  comte  de  Bajlard,  l'un  des  vice- 
présidens,  ouvre  la  séance  à  deux  heures. 
Le  eomte  Dam  donne  lecture  du  rapport 
de  la  coninnssion  qui  a  examiné  le  pro- 
jet de  loi  tendant  h  n)oilili  r  la  loi  du  17 
juillet  18Ô7  sur  l'expropriation  forcée 
pour  cause  d'utilité  publique.  M.  de  i»c- 
musat,  ministre  (te  rinlérifur,  présente  h 
la  chambre  neuf  projets  de  loi  d'intérêt 
local  dtjà  volés  [>ar  l'autre  chambre. 
M.  de  Gasparin  donne  cominonir  iiion 
d'un  rapporl  dont  les  conclusions  soûl 
Tadoplion  du  projet  volé  par  la  chambre 
des  dépiii(  s  pour  les  pensions  de  reiraîle 
dans  les  ministèn  s  de  l'inlérieur,  des  af- 
fairns  /  Irangères  el  drs  finances. 

L  ordre  du  jour  indique  la  discussion 
snr  la  proposition  do  comte  Sîméon  ten- 
dani  h  m  dîGcr  les  articles  i5  et  16  dn 
régN  inenl  de  la  ch;«nibro.  M.  B^urdeait, 
rapporteur,  étant  absent,  la  discu-sion 
est  rtnvoyée  à  une  autre  séance.  La  cham- 
bre s^occOpe  de  pétitions. 

«  La  commission  admtnistra'tive  des 
Iiospif!esde.Mou!ins  réclanu-  :i«  contre  la 
mesure  de  TmiruductioA  de  rvcoiiooiali 


Le  marqnis  de  Barlhélemjr  réclame  le 
renvoi  au  mîntklre  reiati^Tm<'nt  aux  éco- 
nomats, et  insist"  sur  l'ylililé  qu'il  y  a  de 
charger  h  s  Sœur»  de  Charité  des  fonc' 
lions  ménagères. 

M.  deTascher  dil  que  la  chambre  sera 
éclairée  par  on  antre  rapport  qu'il  va 
faire  toul  à  l'heure.  M.  de  Montalem^  crl 
et  le  pn'sidcnlobser^MMil  qu'une  s<*ide  dé- 
lib«hatîon  puurroit  avoir  lieu  pour  les 
deux  pétitions.  • 

i»f.  OK  TAscMEii.  «  l^a  commi!<lsîou  ad- 
miiiisirative  des  hospices  de  LisieOK'(Gal- 
vados)  demande  (pie  la  cirrnlaiie  du  ai 
novembre  lëoG  soil  modihée  de  ninniùre 
que  chaque  localité,  représ»  niée  par  «on 
conseil  municipal,  d'aceord  mec  la  corn- 
mission  administrai ive,  demoorr  librede 
laisser  aux  mains  des  conîjirga lions  »clî- 
gieuses  legouvi  rnement  de  ses  hospices, 
sunsleconcoursd  un  économe  élrajiger.  • 
Le  comité  propose  le  dépôt  ou  bureau 
des  renseignemens; 

Le  marquis  de  Bnrlhélemy  demande 
que  cette  |)éii:ioii  .soit  renvoyée  avec  la 
(«réci'dt'ule  au  ininislre  de  i'inlérieur. 

Le  comte  de'  Monlalembert  réclame 
(  gal-menl  le  renvoi  de  la  pétition  non. 
^elle  delà  cnnimivion  administrative  de* 
bo!»piees  de  Lisienx  at.  ministre  de  l'in- 
térieur, parce  qu'il  ne  voit  p.'s  f|Me  les 
concessions  dont  a  parlé  le  rapporteur 
ronime  étant  dans  la  tirciilaire  du  6 
aûâi  1630,  aient  réparé  le  mal  dont  on 
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s'eri  pUinL  l'aunte  demière  dans  les  lions;  vous  voyez  qu'il  y  en  a  de  U>at^s 
deox  «lambret.  |  les  provinces  de  la  Fraricf*.  Beaucoup 

«  Dcnx  choses  me  frappeDl*  conlinue  .  d'aulrei,  mus  se  plaindre  publiquement, 
M.  de  Montabnibei  t.  comme  pariicnHè-  n'ont  pas  exécuté  ces  dispositions.  Je 
remenl  réprében^ibles  daii!>  les  mesures  |  l  aurrois  en  nommer  pi usieiirs,  mais  ce 
prises  par  ie  demiiT  minisUo  de  l'iulé-  i  bcruit  peul-êlre  les  dénoncer  au  minis- 
.riear  que  san»  doaie  letDÎttistre  aciuel  ne  '  tère,  et  j*ahne  mieux  Ufab^ténir  Jusqn^ 
continuera  pas  :  la  première,  c'est  un  es-  |  ce  qu'elles  se  dénoneent  elles  tnôm es  par 
prit  dedéfiancc  et  de  snî^picîon  contre  les  j  leur  résistance.  Je  croîs  qne  ces  villrs  ont 
SœurR  de  Cliarilé;  la  seconde,  un  csj  i  ti  |  eu  Ions  les  droits  possiblcè  à  protester 
d'unilonnitû  absolue.  406  je  regarde 
comme  foneste  à  tontes  esfiècesdTiniitiln- 
tiona  locales  et  cbâritabtes.  Et  vojea-qnel 
conlrr^s'e  pour  nous!  Dans  toute  l'Ku- 
rop«,  les  Sœurs  de  Charité  sont  enviée-?  h 
la  Fiance,  comme  une  sorte  de  produit 
national  ;  car,  il  faut  te^  dire,  rilea  ne 
sont  pas  sculemeiit  un  dea  fmltsde  la  re- 
ligion câthoii(|uc,  rlles  ^ont  encore  ODe 
des  gloires  .sp<''ciales  de  la  I  rance. 

•  A  Rome  même,  si  je  ce  me  trompe, 
c'est  à  la  France  qn'oo  est  venu  «mpnin- 
ier  C(  s  congr^gaiions.  En  Pmase,  pays 
qui  n'est  pas  suspecté  d'une  grande  pré- 
dilection pour  les  inslitutious  calholî- 
ques,  on  eat  venu  demander  précisément 
les  Sœurs  de  Saînt  Cbarles,  f|u'on  veut 
déposséder  à  Nancy,  pour  les  mettre  dans 
les  %illcs  des  provinces  rhénanes.  A  Pra- 
gue, par  une  négocîatioTi  di>?M  je  m'ho 
iiO'«  d'avoir  été  l'iul«rmédjaire,  ou  eM 
venu  chercher  toujours  ees  méroeifBœurs 
poor  diriger  la  nonTelle  liaison  des 
Aveugles. 

■  Knfin,  il  n'y  a  pas  jusqu'en  Algérie, 
comuie  ledisoil  fort  bien  M.  le  comte  de 
î'ascber  i'aiinee  dernière,  il  n'y  a  ()asjos> 
qu'en  Algérie  où,  dans  nos  armées,  les 

filles  de  Sainl-Vincenl  de  Patd  ne  soient 
à  l'ayant  garde  de  la  ciWIisalion.  Mais,» 
tandis  que  le  monde  entier  les  admire  et 
nous  le.s  envie,  c'est  en  l-rance,  c'est  sur 
le  sol  nourricier  .de  ci'tte  belle  institution 
qu'on  s'est  senti  saisi  tout  à  coup  d'une 
grande  défiance  envers  elles,  et  qu'on  a 
établi,  en  vertu  de  certaines  dispositions 
plu5  uu  moins  légales,  un  système  oppres 
sif  par  lequel  <les  Sœnrssont  liépouillét^ 
de  la  ge*>don  économique  des  maisons 
^'elles  maintii-nnenl  p;ir  leur  charité. 

»  C'est  contre  c»"f!i'  lurMit  i-  rpie  plu- 
sieurs villes  imporlaiitt'disoijl  «eiiue^s  pro-< 
tester  devant  vous.  00  ailleurs.  Parmi 
o1l<  s  je  ciierai  :  Nancy,  Moulins,  Beaune, 
Mirccourt,  VersailU  s,  Montpellier,  et  en- 
Uu  LiiàeujL,  dont  non»  discaioas  les  |>éii- 


contre  cette  nuiformilé. 
.  •  Remarques  bien  que,  coame  wut'  le 

disoit  tout  à  <rheura  M.  le  maïqulu  de 

Barthélémy,  notis  tie  prr'tpndons  pas  de 
notre  côiè  réclamer  pour  toutes  les  locali- 
tés delà  1  rance  la  gestion  d^»  Sœurs.  Mous 
'  disons  qocU  où  féonornsî  a  insisté  de  tool 
temps  ft  a  produit  quelque  bièn.  on  dbit 
If  ir-pcctiT  et  le  maintenir;  mats  nous 
disons  en  même  temps  que  là  on  (a  ges- 
tion des  Sœnn»  a  produit  dcs^  résultats  sa - 
tis^ai^an8,  otf'doll  aussi  tes  lesprcier,  et 
ne  pas  établir  partout  Bn  esprit  d'unifor* 
mité  qui  tuera  la  charité  comme  il  a 
déjà  \ué  tant  d'aulies  choses  \iialcs  en 
France...» 

M.  ilettémusal.  miaislrë  de  fînférîeur, 
appuie  les  conclusions  du  comité,  Ilèou* 
tient  que  rétablissement  de  réconooiat  a 
eu  les  meilleurs  ré>ulletf<  l!  rend  une  en- 
tière justice  an  zèle  et  au  mérite  des 
Sœurs  dn^harilé.  maisil  pense  que  Tàd. 
minislratlou  d  jit  inle.'irenir  dans  Fadmi  - 
ni»tration  des  hospices,  f-e  renvoi  de  la 
pétition,  ajoute  ^î.  (ie  nému'^HÎ,  encon- 
lagcroit  la  lésislauce  que  fjuelcjucs  éia- 
blissemens  hospitaliers  oppoaeai  encore  k 
l'introduction  de  l'économat  ' 

Le  marquis  de  Gordooe  demande  le 
renvoi  de  la  pétition  de  l'administi alion 
de  i'hos|>ice  de  Lisit  itx  au  minisij-e  de 
l'intérieur.  Le  conile  de  Castellane  appuie 
ee  renvoi.  •  Je  saisis  celle  occasion, 
ajonte  til,  pour  rendre  un  éclatant 
hotnmage  aux  respectables  Sœurs  do  Chd- 
rilc,  publier  les  soin*'  louchans  qu'elles 
donnent  dans  les  hôpitausi  civils  et  iriili- 
tatres;  leurs  soins  mut  infiniment  siipé* 
rieurs  à  ccttx  des  inlimiiers.  et  Innr  zèle 
est  si  actif,  leur  bonfé  si  .rmii  le.  que  je 
voii  trois  (|ue  tous  les  hôpitaux  leurs  fos- 
st  nt  confié».  « 

La  chambre  décide  que  ta  pétitioft  de 
l'hospice  de  l^lsieus  sera  dé|n>$ée  au  bu- 
reau des  renseîgnemcns.  Ktle  adopta 
au^  les  coucluMous  do  comi'é  à  l'égard 
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de  la  pélilion  de  Tbospice  de  Moulins  ;  la  in<  nUire  de  384oo  fr.  pour  déponsos  da 
première  partie  eil  renvoyée  «n  bureau  personnel  cl  du  matériel  de  radminis- 
dM  renaeîgnpmeiis,  cl  la  sccoride  au  mî-  *- ■* 
nîstre  de  l'intérieur.  La  chanif^ro  passe  à 
l'ordre  du  Jour  sur  la  iroisièaie  partie. 


CBAUBRE  DES  DÉPUTÉS* 

(Présidence  de  M.  SauzeU). 
Séance  da  7  avrtL 
MM.  Pélissié  deAlirandol  el  Muret'  de 


Ira  lion  centrale,  non  prévarç  ao  bodget 

de  1840.  La  commission  a  relranché 
aS.ioo  fr.  Après  un  lortp:  d<'*b3l  d^iiuô 
d*inlérél,  la  chambre  adopte,  à  la  majo- 
rité dé  ao4  voix  coolre  58,  le^liiiTre  du 
gouveroemeftL 

L'ordre  du  jour  appelle  le  scratki  pour 
la  nomination  d'un  qualrième  secrétaire 

hcemetil  de 
nombre  de^ 

crédit  de  285  oou  fr.  pour  ravaux  dans  .  pour  I.  majorité  absolue.  M.  Berwr, 
les  b«»';^aiix  du  mm.slère  de  la  guerre,  j  candidat  de  la  gauche,  a  174  voi?.  H 
».  Jaobert.  tamisire  des  travaux  publics.  ;  m.  Qoesnaidi.  candidat  des  anciens  «21. 
prétente  quatre  projéla.  doilt  lioia  teiH  ,03.  Les  «utrts  vo<es  se  Irouveiil  réparl 
dent  5  faire  couvrir  dos  crfdas  supplé.  '  entre  i„.ttf<lépméfc  (Aujourd'hui  8  , 
mentaires  pour  rpnlretien  dos   roules        -  .1     .  v    j  »  » 

rojales  ,  la  reconstruction  de  dilfé- 
rens  ponts  el  l'amC^lioration  de  la  navi- 
gation de  divers  canaax  el  rivières,  te 

minî-Nlre  présente  aussi  un  projet  de  loi 
concemant  les  chrmins  de  1er.  L'art,  i" 
autorise  le  ministre  des  travaux  publics  à 
prendre  iiilérêl,  au  nom  du  i' 
rentreprise  «|q  4!hf*iD|B  de  fer 


M.  Beiger  a  eu  la  majoril&) 

,  m       <*-«s>    -  r  ^  - 

LE    MOIS     or.    I^IAHIE     l'AH(M.S8IAL9  par 

M.  i'abht';  Laden,  à  Clermonl. 
L'auteur,  qui  est  chanoine  de  Cler- 
fiioiit  et  aticien'cnré,  ae  fait'  cette  objec- 


ttat,  dans!  ^i'^"  )*  *  plttsteftrs  mon  de  Marie, 
de  Paris  &  {  <®  ^'«n  n'étotl  pas  nécessaire.  Il 

Orléans,  jui^q^'à  concuncuce  des  deux  r^'pond  qu'il  n'y  avoit  point  encore  dii 
cînquîènir  s  dtT  fonds  social,  autrement  h  |  mois  de  tMaric  qui  convînt  aux  bons  pa 
fournir  16  millions  ù  la  compagnie  dès 
«jn'eUc  aura  just  ûé  une  dépense  de  i4 
million^per  les  actîonuairei^;  l/artich>  7 
aulorisela  même  mini-slie  h  prendre  in- 


téiôt,  au  imoi.  de  I  état,  dans  l\  nti .  ju  ise 
du  chemin,  dé  fer  de  Slrasboiug  à  Bâic, 
Ju&iiu'à  coiicuijiM^ce  des  trois  dixièmesdu 
fonds  «feiat,  H>Uii  fournir  19  millions. 
Par  far lide  1 4*  l'état  fera  un  piét  d<* 
4  millions  h  In  rompa<;Tiic  du  ch' min  de 
fer  d'AndreiieU\ à  Roanne,  des  qu'elle  sera 
légalement  constituée.  L'article  31  af- 
fixteuDif  se  mn  -de  14  milUons  à  rétablis- 
sement d'un  dieuiin  de  fèr  de  Montpel- 
lier à  ^îm^'s.  (|Mi  commuui!{nera  d'une 
part  avec  le  chemin  de  fer  de  Moninellicr 
Cette,  et  d';iutre  |rail  av«c  le  cbcniin 
d'Alais  è  Mmes  ci  h  Beabcaiit*.  L'art,  ai 
affecte  une  somme  d(  G  millions  à  lV;la- 
bNsisemenl  d'un  chemin  de  ft  r  de  Lille  | 
ta  frontière  de  ,Belgi(|ue,  et  une  onire 
somme  de  4  fOiUiuu»  h  i'éUbiissfUK  nt 
dTun  chemin  de  fer  de  Valenciennes  à  la- 
dite.fronti&re. 

Le  ctiambrp  passe  à  la  discn.s.sion  d'un 
projt'l  de  loi  tendant  à  ouvrir  au  minîs. 
tèred*'»  travaux  [>ublic!i  un  crédit  suppié- 


rr»is-i(M!s.  {^'ailleurs  multiplier  les  mois 
(Il  ^larif,  c'est, multiplier  les  moyens  d.t 
i'Iiohbrcr.  "    "  ' 

L'ouvrage  se  partage  en  5»  jours  dorii 
chacun  est  sur  un  irait  principal  de  la 
vie  de  la  sainte  Viorge.  1^  premier  jour 
offre  une  méditation  fur  ta  dévotion  h  là 
sainte  Vierg";  l'aQlcur.  considère  Marie 
comme  notre  mère  et  trouve  dans  ce  titré 
^eu!  un  puissant  motif  de  l'ainter,  do 
l'honorer  et  de  l'ityvoqucr.  Il  parcnnri 
ensuite  les  différons  mjrslèrcs  df  la  v'm 
de  la  sainte  Vierge.  II  pr'*vit:nt  que  s<s 
méditations  qui,  par  la  manière  dont 
elles  sont  disposées,  pourroient  aussi  ser- 
vir de  lectures  chrétiennes,  ne  convien- 
nent pas  senleinent  au  mois  de  Marir, 
mais  encore  an  teste  d*  l'aonée.  Ckaqiie 
m^litaiioi»  est  snivits  ode'  prière.  îa 
volume  est  terminé  par  une  consécration 
h  la  sainte  Viergr>.  Tout  le  livic  paroU 
inspiré  par  une  véritable  piété. 

Il  I  si  marqué  sur  le  frontispice  que 
^'ouvraj^e  est  appiouvépar  M.  l'évéquiedo 
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Clcrmont.  On  a  n^^glîgé  de  rapporter 
celle  vpprobuiiou,  comme  cela  &e  fait 
d'ordinaire.        {Foir  aux  Annonces.) 

■■I  II  II  IMWfcIi  I-  . 

LES  péLFRINAGFs  At  A'  SA^CTlîAllkE8  BE 
LA  MI^UE  DE  lilEl.  In-l8. 

.  Cel  ouvrage  doit  avoir  Irois  parties.  La 
première  coDiienl  une  suite  de  pi  lerioages 
pour  le  mois  de  mai;  la  deo»ème  en 
oITrira  ane autre  pour  les  fêles  de  ia  sainte 
Vierge,  et  la  troisième  une  autie  pour 
tous  les  samedis.  La  première  partie  pa- 1 
roîl  seule  aujourd'hiiî  ;  elle  semble  avoir  ' 
quelques  rapports  avec  le  P^ouveau  mois  de 
Marie,  publié  en  iSrîS,  par  M-  l'abbô  Le- 
tourncur,  aujourd  hui  ûvôqne  de  Verdun. 


sainte  Vierge  en  différons  pays.  ÎI  eom- 
9ience  pai  Sainle-Marie-Maji  ute,  à  Uoine, 
et  vikite  successivement  Notre*Dame  de 
Chartres  el  de  Par's»  Founières,  Lorette, 
Liesse,  Ja  Déllvrande.  le  Poy,  Montserrat, 
le  Pilar«  etc.  .11  donne  une  nolice  histo- 
rique sur  chaque  pèlerinage  ;  ces  notices 
sonl  quelquefois  délaillées. 

Une  gravure  au  commencement  do 
vol  unie  reprise n  le  l'image  de  Moire-Dame 
du  Mont-Caimel. 


CIN<^p.  0/0.  113  ir.  15  c 
Mais  ces  rapports  s'expliquent  aisément  I  Q"«l«  000  Tr.  00  e. 

parée  que  mt  M.  Letoumeur  dans  sa  '  <^^^A^»^'^  P  o/o  noOfr  00  c. 


b  AVHIL* 


QUAThKp 

rhOIS  p.  0/0.  83  Ir  90  c 
RcnU  de  la  Ville  de  Pari«.  000  Ir  Cn  c 
Obli(.  delà  Ville  de  l^aria.  1276  0  25  c. 
kti.  de  la  Uiittqne  3170  Fr.  00  c. 

Quatre  canaux.  12601V  00  «  . 
Cniss»  hyptilliecaii  •    792  Ir  50c. 
Euipruiil  Uei|{e  lOâ  Ir.  1  2 
Rmpnitil  romain  104  fr.  6  8 
Rentes  de  Naplt^i  104  (r.  S&  c. 
fCtnprunl  «ril.iilt.  .S60  tr.  00 c. 
ftented'Ësp^gne       0/t)  28  if.  7.8 

pai;i8.  — israiHOiMD'AD.  Licuaiir  e*. 


préface,  que  fidie  àê  «m  Rvre  bùawnt  Hé 
fttgg^da  par  m.  excellent  prêtre,  l^lieu- 
reos  parti  qu'il  en  a  tîrô  dans  son  livre, 
dont  nous  avons  rendu  compte  n"  897, 
tome  XXXV  de  ce  journal,  n'a  pas  empêché 
l'excellenl  prêtre  do  ni  il  csl  ici  question 
d't'lcndre  encore  celle  idée,  comme  on 
levoU  par  le  plan  ci-dt  ssus. 

L  auteur  commence  par  indiquer  une 
roan  ère  de  sancliûer  le  mois  de  mat. 
Vient  ensuite  un  discours  préliminaire 
sur  les  pélcrinagi^s.  Ce  diacour5,  qui  est 

assez  <:iendti,  est  en  trois  parties  1  sur  VENTE  t 

ranriquilô  des  p6lerinage$,  sur  leur  Uli-  |  cbeiCiiAHEKOT,  libraire,  qùai  des  Aiigustin8,33i 
lit^,  et  enfin  sur  tnn?  nouvelle  csp'  cp  î!c  ■     DwaosiMS,  nuprimeur-librain;  à  AlouUni.  . 
pèlerinage   que    piopose  l'anlfur.  Elle  j  i\UljVEAU 
con-isle  à  se  iransjiorîer  jiar  la  pensée  '     j       }  C     Vx         Tlf  4  14  f  1^ 
dans  les  sanclnaiies  où  la  saiule  Vierge    i'i  v/  I  O     I  *  J  J    IVX  i\.  Il  1  Jlj* 
est  parliculii-Teinenl  honorée.  j     Approuvé  par  ilf .  Véuéque  de  MouUn». 

Lenouvel  auteur.  prêUe  fort  e.slimable  u„  vol  in-3a.  carionné,  75  c. 

et  connu  |iar  ses  travaux  dans  divers  dio-  EjiUon  de  luxe,  iuij  de  400  pages, 
cises,  consacre  donc  chaque  Jour  du  ■    broché,  5  fr. 

mois  de  mai  à  visiter  en  esprit  l«»s  églises  La  même ,  reliure  en  maroquin  avec 
ou  chapelles  cél&bres  co>»t>acr6es  à  la      élui^,  8  fr. 

MOIS  DE  MAKIE  PAROISSIAL 

Par  M.  TabUé  ladk.n,  chanoine  honoraire  de  GlermonL 
Approuvé  par  M,  Cévéque  de  Clermoni. 

CLKÎL\tOM\  che?  TnirrvrT-î.vNoaioT,  rue  Saint-Cîeiièfï.  n»  8.  —  PARIS,  chez 

l'utbâiELtiLE-uisAM),  iuc  Uautereuillc ,  u" 

IVix  uet  :  â  fr.  âô  r. 
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SAMBDI  il  AVRIL  18^0. 


Gmtrùvme  du  clergé  elg  Tours  4me 
Us  protvsians» 

Nous  parlions  dernièrement  d'un 
ahiianach  publié  à  Tours  pour  mettre 
les  'catlroiigues  en  garde  contre  les 
pièces  des  protestans,  et  d  un  autre 
almanach  publié  par  ceux  ci  pour 
l'opposer  au  premier.  Mais  la  discus- 
non  oe  sVst  pas  bornée  là.  L  établis- 
sement d'une  é[ilise  protestante  à 
Tour»,  lee  efToi  ts  que  fout  les  pi  otes- 
tans  dans  le  pays,  les  livres  qu'ils  té- 
paçdent»  toul  a  lait  sentir  la  néces- 
allé  dft  contrarier  leurs  menées  par 
des  publieatîoiia  en  h^enr  de  TEglise 
catholique.  Cest  ce  qui  a  dooué  lieu 
à  uœ  coliectioD  de  petite  ouvrages 
qui  a  parapet  biver  A  Tours  avec 
rapptobation  de  M.  Tarcbevéque  de 
Tours.  Cette  coUectimi  a  pour  titre  : 
JiaisM  ^du  catk^lteisme.  Elle  te  «om- 
pose  d'ouvrages  déjà  counos  et  d'au- 
tres nouvellement  mis  au  jour.  La 
première  ^érie  comprend  des  écrits 
un  peu  plus  étendus,  et  la  seconde 
de  petits  livres  iu-18  nus  à  la  portée 
du  peuple  et  des  eofans. 

En  tête  de  la  première  série  on  a 
placé,  co!nme  il  éloil  convenable, 
liastructioii  pastorale  de  M.  larche- 
véque  de  Tours  pour  le  Carême. 
Cette  instruction  pastorale  est  sur  la 
règle  de  foi,  et  est  tout  entière  diri- 
gée contre  les  protesta  us  ;  nous  en 
avons  cité  un  fiaguient  dans  notre rer 
vue  des  raandemens  de  Carême. 

On  trouve  ensuite  V Exposition  de 
la  doctrine  catholiquey  par  Bossuet, 
<Hivrage  qui  a  fait  tant  d'hountur  a 
son  auteur,  et  où  il  a  sd  mettre  au- 
tant de  précision  et  de  (  l  que 

VAfHi  de  la  Heiigion.  Tome  CK, 


PRIXDEL'ARaMMeirKNT 

fr.  c 

1  sn  se 

6  mois  ,  V ,  . .  1^ 
3  mois. .....  10 

1  mois.   3  5o 


d'exactitude  ibéologiqiie.  Un  tel  li- 
vre méritoit  bien  en  effet  d'où- 
vrir^  la  nouvelle  colLcuon.  On 
a- réimprimé  simplement  l'ouvrage; 
le  seul  changement  qu'on  se  soit  per- 
mis est  de  substituer  le  mol  de  pro^ 
testons^  la dénoihinatioa  de  MM.  de 
la  religion  priUttdiœ  réformes  dom  ou 
se  servoitdu  temps  de  Bossuet,  mais 
qui  n'est  plus  en  usage  aujourd'hui. 
Cette  édition  est  d'ailleurs  &  un  prix 
très-modique,  35  c. 

Conférences  de  fTiseman  sur  C  Eglise 
et  sur  dùfers  aiiieUs  de  la  foieathoU^ 
que^  iradukes  et  abrégées  de  tangUùs^ 
par  M.  l'abbé       in-t2.  C'est  un 
abr^é  des'  conférences  du  docteur 
Wiseman  sur  le  protestantisme.  Ces. 
conférences  ont  été^  comme  on  sait, 
prononcées  à  I^ndres  en  1836.  Elles 
font  suite  à  celles  du  docteur  sur  l'u- 
nion de  la  religion  avec  les  sciences, 
dont  nous  avons  déjà  rendu  compte. 
Les  unes  et  les  autres  ont  été  tradui- 
tes en  français.  Les  conférences  sur  le 
protestantisme  forment  aussi  2  voL 
in-S».  On  les  a  abrégées  à  Tours  pour 
les  rendre  plus  accessibles  à  toutes 
les  cla'ïses.  L'éditeur  annonce  qu'on 
n'a  nen  retranché  d'essentiel. 

Cet  éditeur  dit  dans  l'avant-pro-* 
pos  qu'il  se  fait  en  Angleterre  un 
mouvement  mof/t  vers  la  religion,  et 
qu'à  Londres  le  tiers  de  la  population 
est  catholique.  0  uLuuun  \  Mais  nous 
pouvons  dire  que  l'estimable  éditeur 
a  été  mal  informé.  Certainement  ce 
n'est  pas  le  docteur  Wiseman  qui  lui 
a  lourui  une  estimulion  si  cxa^- 
lée. 

Le»  conférences  du  savant  docteur 
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sont .  en  rtcuz  part  ies.  La  première 
comprend  huit  conférences  qui  trai- 
tent-de  la  rèçle  de  foi  de»  protesta ns, 
de  celle  des  catholiques,  de  TautOr 
rite  de  r£glise,  de  nouvelles  preuves 
en  faveur  de  la  règle  de  foi  catholi- 
que, de  Pinefficacilé  de  la  règle  de 
foi  protestante  pour  la  conversion  des 
infidèles,  de  refficacité  au  contraire 
de  la  règle  de  foi  catholique  pour  le 
nvrme  objet,  du  pape.  La  huitième 
conférence  est  le  complément  de 
celles  sur  TEglise.  La  seconde  partie 
renferme  sept  conférences  sur  divers 
points  de  dogme  controversés  avec 
les  protcstans,  savoir  sur  le  sacre- 
ment de  pénitence,  sur  la  satisfac- 
tion, sur  le  pui  gatoire,  sur  les  indul- 
gences, sur  l'invocation' des  saints  et 
sur  Teucharistie. 

Cet  ouvrage  du  docteur  Wiseinan 
sera  pour  nous  quelque  jour  Tobjet 
d*ooe  attention  p|rticuli&re.  Noms  en 
^nnerons  une  analyse,  et  nous  en 
ferons  quelques  citajltons.  Aujour- 
dliut  ooos  ne'  touIoqs  que  Ikire 
connottre  les  dilférens  opuscules  qui 
entrent  dans  la  eolleaion  de  Tours, 

CaUchisme  catholique  de  controverse^ 
par  SchefTinacher,  in-18.  CTest  une 
liouvdUe  édition  d*un  ouvrage  lort 
connu  et  fort  estimé.  Le  Père  Scheff- 
macher  ^toii  un  Jésuite  alsacien, 
mort  en  1733,  et  auteur  de  plusieurs 
bons  écrits  contre  les  proiestans.  Son 
catéchisme  de  controverse  a  été  sou- 
Tent  réimprimé.  Il  y  en  à  eu  entr'au- 
tres  une  édition  in  12  à  Lyon,  chez 
Pélagaud,  en  1836.  La  nouvelle  édi  • 
tion  quoique  in- 18  renferme  tout  ce 
qui  se  trouve  daus  les  éditions  pré- 
cédentes. 

\j  Enseignement  d  l' Eglise  calholi- 
fjiir^  sur  quelques  points  controverses 
wec  les  protestons,  in-lS,  est,  <lit-ou, 
VouvMge  d'un  proiesieur  de  théolo-  qu'A  la  servii 


gie  ipii  s'est  appliqiSé  à  renfermer 
dans  un  catéchisme  simple  et  court 
la  substance  de  toutes  les  vérités  con- 
troversées avec  les  protestans.  C'est 
en  quelque  sorte  un  supplément  an' 
catéchisme  du  diocèse. 

La  Foi  raffermie  et  la  piété  ranimée 
dans  le  mf  stère  de  r eucharistie,  par 
nn  ancien  magistrat,  in-18.  Cet  ou^ 
vrage  est  revêtu  d.*une  approbation 
de  M.  l'arclii  vêqiie  de  Tours,  en  date 
du  l4  janvier  dernier.  L'atUeurj 
chrétien  instruit  et  ferme  dans  sa  foi, 
prouve  la  prcsenc-*  réelle  par  Ils  ]>a— 
rôles  même  de  1  Ecriture  sainte^  par 
le  récit  des  évangélisies,  par  la  pre- 
mière épitre  de  saint  Paul  aux  Ci>- 
rinthiens,  et  par  les  témoignafres  dea 
Pè.cs  de  TEglise  des  cmq  [Ufinieni 
siècles.  Nons  engageons  à  lire  sa  con- 
clusion. A  la  siiiie  on  a  inséré  une 
traduction  libre  des  McdiLalioiu  du 
Père  •  Avancin  pour  l'octave  du 
Saint'Sacrement  ;  le  Moit  eucharis'- 
tique^èn  Père  Lercari,  et  enfin  des^- 
woignages  des  éuAvéWu  grccS|  tuénae 
depuis  le  schisme. 

SophUmes-  H  mensonges  y  ou  la  fhi 
catholique  vengée,  par  un  ancien  su- 
périeur de  séminaire^  în-18^eW  uncf 
réfutation  d'iin^  pamphlet  publié  par 
les  protestans  sôus  le  titre  de  «5ow 
phismes  des  Jésailes, 

DUdogues  entre  Un  aimanaeh  ea* 
thoiique  et  tin  almanach  protestant^  par 
un  cuté  de  villageyin-lS.  C'est  untf 
réfutation  dans  le  genre  faHtillier  des 
erreurs  semées  dans  V Almanach  du 
catholique  raisonnable,  ])ubtié  par  lea 
protestans  de  Tours.  On  y  relève 
fort  bien  les  plaisanteries  sur  les 
saints,  les  déclamations  et  le<:  iinpié- 
tés  de  y y1  (manach  protestant,  qui  au 
lond  par  le  ton  qu'a  pris  l'auteur, 
éioit  plus  propre  â  nuire  à  sa  cause 
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*  Ln  Jtme  Marie ,  ou  Cotwersion  d'une 
farnUk  proUslaniey  par  M.  l*abbé  B., 
«baQOÎDe  de  S^int-Bie^.  C'est  l'<»u- 
Tilige  dont  nous  avons  rendu  con.pte 
Bunici  o  du  11  avril  de  Tannée  der« 
nière.  Nous  avons  montré  alors  qae 
la  forme  <;t  le  fond  de  cel  écrit 
élotent  également  récommaiidables. 
La  première  édition  ne  portoit  point 
de  nom  d'auteur. 

Le  colporteur  au  village ,  par 
M.  l'abbé  ,..  Cet  écrit  est  à  peu  près 
dans  le  u)êtno  genre  que  le  précé- 
dent. L*âuleur  uionlre  dans  un  récit 
attachant  les  mauvais  effets  du  col- 
porlai^e,  el  eousole  ensuite  son  lec- 
teur en  préseuiaut  le  colporteur  lui- 
même  raïuené  à  la  religtou  par  les 
douces  représentations  d'un  curé  cha-* 
ritable. 

licfL  xums  d' ua  suliiairc  sur  le  pre^ 
trv  cuihuuque  ci  la  cclibal.  On  suppose 
que  ceë  réflexions  sont  échappées  du 
portefeuille  d'im  toU^aife.  Blletrott* 
Isftt  sur  le  prêtre,  sur  eee^nctionsi 
sur  k -célibat,  sur  leidévo^oiem>4es 
Frères  des  Êcolei  chrétiennes  et  des 
5œun  de  la  Gbarité,  etc.  Ou  y  a 
ajouté  up  id^rceau  d'un  respectable 
évéque  sur  le  ministère  sacerdotali  et 
uneapp^ndtce^sur  lé  célibat  eècléaias- 
ttqoe.  Cet  écrit  ne  lait  pas  partie  de 
Ift  collection  ci-dessus ,  mais  nous 
«Ttfns  crapouvoir  joindre. 

Tels  sont  les  ouvrages  qui  compo- 
sent la  première  série  de  la  Raison  du 
eaûiolicism»  'he»  ouvrages  de  la  se* 
<»ondesériesonl  beaucoup  pVis  courts; 
ce  sont  tous  des  in48  de  36- pages» 
4|tti  mnferuuMit  des  réflexions  ou  des 
argumcDS  èlapiortéede  toutes  les  in- 
ielitgeoces.  Nous  en  indiquerons 
seulement  les  titres  qui  montrent  as- 
sez quel  en  est  te  sujet 


ntéiritMB  Bglu9,  Eaimkn  de  Fén^ 
Ion  a^feoun  prolestant.  Ce  protestant  est 
le  «hevalier  de  Ramsay,  qui'  a  rendu-' 
compte  lui-méine  de  l'entretien.  Là 

Religion  catholique  eet-elle  une  Religion 
d  argent?  ou  Deux  veillées  au  vilhgei 
on  voit  aiséuieot  que  c'est  une  réponse 
au  pamphlet  de  la  Religion  d^argent^ 
de  M.  Rqussel ,  diut  n<  us  avons 
parlé.  Lr  Colporteur  et  fartisan,  ou 
la  Bible^  toute  la  Bible,  rien  que  la 
Btble  ;  c'est  encore  un  dialogue  pour 
réfuter  la  maxime  protestante  qui  ne 
voit  d'autorilé  que  dans  la  Bible. 
CorKjfieteK  rccajies  du  catholicisme  ; 
c'est  une  iisic  Je  prolestaiis  qui,  sur- 
tout en  Angleterre  ou  en  Ailiiiiiagne 
sont  revenus  à  TEglise  catholique. 
Lettre  d'un  père  à  son  fils  sur  l'aïUo- 
rii€  de  l  Eglise,  suivie  de  Réflexions 
sur  le  protestantisme^  par  M.  l'évê- 
que  de  Chartres.  Le  chrétien  caiholi- 
que;  cet  écrit  roule  sur  les  caractères 
de  rEglise.  Des  menonteMhaliq  ee  et 
dee  mis(uons  pMesianÊee^  dialogue  ) 
.oa  y  tiwtre  par  les  aveux  despro^ 
testans  cux^^mlines-  la  stérilité  dea 
missions  protestantes;  iMUm  ifmi  an- 
nisîre  pmestwt  contmii  à^  ses  anùîénâ 
e^rdigionnMÙmMf  c'est  la  lettre  d« 
M.  Lavel,  déjà  eonnue^t  plusieurs 
fois  réiinprimée;  elle  est  suivie  d'une 
antre  de  M.,  iiatour,  aussi  ministre 
converti.  Leure  de  Fèndon  sur  CE- 
criiure  sainte  en  langue  Vitlgairei  elle 
fut  adressée  dans  le  temps,  cornait 
on  saity  à  Tevéque  d'Arri^.  Les  ca^ 
tholiques  sont-ils  des  idolâtres?  Ou  a 
réuni  ici  les  réponses  que  Bossuet  fit 
autrefois  aux  reproches  des  protes- 
tans  sur  cet  article.  Faut-ii  prier  pour 
les  morts?  C'est,  à  ee  qu'il  nous  a 
paru,  l'article  de  Bu  lier,  dans  ses  f  tes 
des  saints,  bur  la  commémoration  des 


Instruction  pasiorafc  de  M,  l'arche-  j  tnorls  au  2  novembre,  Réfiexions  sur 
tféqueds  Tours ^  sur  les  caractères  de  lui  ^  protestantisme ,  Ces  réûejiioos.eii  22 
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articles  expoieot  fort  bien  les  prin- 
cipales preum  en  faveur  de  ITSglise 
«atholiqiie  et  répondent  aux  objec- 
tioiis  de  ses  adversaires. 

Quelqaes-uns  des  écrits  de  cette 
série  ne  nous  éloient  point  parvenus 
d*abord  ;  mais  nous  avons  reçu  de- 
puis :  Lettre  d'une  dame  catholique  à 
une  dame  protestante;  Divinité  de  la 
confession,  soirée  breioiui''^  on  Itwmme 
désencliante.  Il  y  a  de  très-bonnes 
choses  dans  ces  écrits.  Le  dernici  siu  - 
tont  est  un  dialogue  populaire  qui 
peut  être  très-utile.  Eniia  il  y  a  deux 
autres  écrits  de  cette  série.  Le  turé  et 
lafanaUe  de  matfrc  Simon^  ou  Qu^est- 
ce  que  le  proteslunlisme;  et  (?«*  ^es- 
vous!  Ûoà   venez- vous}  Oà  itUe^ 
a*ous  ? 

Cette  colleclion  s'augmente  tnùs 
les  jours.  Tout  récemment  -nous 
avons  reçu  Utt  écrit  qui  a  pour  titre  î 
Mensonges  et  eahmmes  de  ratHêur 
«TfiÂ  nouuwa.  pam/Met  protestant, 
in-18i  Cest  une  réfbnse  à  un  nou- 
yeaà  pamphlet  fuitestant*^.  Zerirr j 
ePun  curé  de  vUlage  à  une  divou  sa 
nièce.  L'auteur  de  ce  pamphlet  à  cru 
faire  une  chose  merveilleuse  en  met- 
unt  sous  la  plume  d'un  curé  les  re- 
proches et  les  injures  qu'il  lui  plaît 
d'adresser  aux  catholiques,  comme  si 
ce  ne  seroit  pas  un  rôle  odieux  que 
celui  d'un  apostat  hypocrite  qui  dif- 
fameroit l'Eglise  dont  il  est  le  minis- 
tre. L'écrivain  catholique  réfuie  suc- 
cessivement plusieurs  assertions  et 
objections  du  pamphlet.  Ces  asser- 
tions et  objections  sont,  il  faut  le 
dire,  assez  miuérables. 

On  voit  par  celte  collection  quel 
est  le  zèle  du  c  ergé  de  Tours  pour  re- 
pousser les  attaques  des  prolesians, 
et  pour  pténmnir  les  fidèt"es  contre  la 
séduclipn.  Tant  d'écrits  en  si  peu  de 

temps,  ce  mélange  de  discus:>ious  âé- 


\ 

rieuses  et  de  récits  attachant!,  cette 
abondance  de  raisonneniens  et  de 
preuves,  retie  controverse  toujours 
modérée,  ioni  un  honneur  infini  aux 
honuiies  esLiiiiables  qui  se  sont.dé- 
voués  pour  éclairer  leurs  frères. 

NaUVBIXBS  BCGliUASTIQVBik  . 

PAaisl  —  Le  mardi  de  la  semaine 
sainte,  14  avril,  à  trois  heures  préci- 
ses ,  un  sermon  de  charité  en  faveur 
des  pauvres  secourus  par  la  confé- 
rence de  Saint  Vmcent-de- Paul,  sera 
prononcé  par  M.  l'abbé  de  Genoude, 
dans  réalise  de  Saint-Germaitt-dea- 
Prés.  quête  sera  fiute  par  mesda- 
mes kl  marquise  d*£vry,  la  baronne 
de  Laporte,  et  la  marquise^de  Gosa- 
lin. . 

M.  l'évêque  d'Alger,  après  avoir 
prêché  à  Saint-Louis-d'Antin  le  itter-' 
credi  1*'  avril  pour  une  «miyre  de 
charité,  étoit  parti  le  jour  même 
pour  un  Tovaqe  dans  le  Nord.  Le 
prélat  est  allé  jusqu'en  Belgique.  Il 
étoit  le  vendredi  à  Courtrai,  et  a 
vi^ié  également  pln^ieurs  autres  vil- 
les de  Belgique.  II  j)arok  oue  ce 
voyap,e  étoit  dans  l'mtérêt  de  son 
diocèse.  Lë  prélat  n'est  arrivé  à  Paris 
que  mardi  matin,  eta  présidé,  conmie 
il  Favoil  promis,  à  rasseml)lée  de 
charité  pour  le  noviciat  des  Frères  à 
Saini-Sulpice.  La  réuiuon  étoit  fort 
nombreuse.  M.  l'abbé  de  Ravignan  a 
prononcé  un  lort  beau  discours  suC: 
renseignement  de  la  doctrine  chré- 
tienne Ce  sujet  amenoit  naturelle* 
ment  l'éloge  de  cette  modeste  et  utile 
institution,  qui  se  dévoue  à  incirl- 
quer  à  la  jeunesse  la  connoissance  et 
Famotir  de  la  religion.  La  anête  a 
produit  plus  de  9,000  fr.,  et  de  nou- 
veaux dons  ont  encore  été  iaiis  de- 
puis. 

M.  l'évêque  d'Alger,  après  avoir 
donné  le  salut  à  Saini-Sulpice,  le 
niartli  7  avril,  s'est  rendu  au  col- 
lège Stanislas,  pour  iaire  ses  adieux 
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sur  le  sU^je  d'A'j^er,  célébrer  les  saints 
mystères  da»v^  cette  sainte  chapeiie 
où  il  ressentit  autrefois  les  preinieis 
inouvriiteub  de  vocaùon.  Aussi 
loi  squ'après  la  mcaie  U  adress»  la  pa- 
role aux  élève»»  «a  iniUea  des  pieux 
souvenirs  de  sa,  jeunesse  qui  se  pres^ 
soient  dans  son  esprit,  il  ne  put  con- 
tenir l'émotion  dont  il  étoit  prnélré, 
et  elle  fut  bientôt  partagée  par  tous  les 
cœurs.  Les  jeunes  gens  recevoient 
avec  boniieur  des  conseils  où  resni- 
iroîeni  tout  à  la  fois  la  digoité  de  1 
véque,  la  cliarité'du  misslouuain^  et 
la  tendresse  d'un  frère. 

Dans  sa  dernière  visite,  et  en  don- 
nant sa  dernière  bénédiction,  le  pré- 
lat invita  d'avance  à  venir  le  voir  à 
Alger,  ceux  ^ue  les  évënemens^our- 
roieat  y  porter  dans  quelquesannées, 
en'  leur'assurant  qti'tl  aui  oit  à  les  re- 
voir le  même  botulieur  qu*it  a  éprou- 
vé en  y  retrouvant  déjà  un  grand 
nombre  de  ses  anciens  aints  et  con- 
disciples. 

Le  prélat  est  parti  le  surlendemain 
pour  Bordeaux.  On  espère  <^u*il  re- 
viendra A  Baril.  Il  a  promis  d'être  à 
Lyon  le  SmatyféCede  U  Propa(sation 
de  là  Foi. 

M.  l'abbé  Desgenettes  ,  Curé  de  la 
paroisse  Notre-Dame-des- Victoires 
(dite  vulgairement  de»  Petits-Pères), 
à  Paris,  vient  de  publier  la  troisième 
édition  de  son  Mantid  itùufrucêUms 
H  de  prières,  &  l'usage  des  membres 
de  Parebiconfréric  établie  dans  sa 
l^roîase.  Nous  avons  rendu  compte 
du  Mvmsl  Tannée  dernière,  numéro 


du  6  juillet;  et  nous  avons  donné 
quelqué^  détails  sur  la  confrérie ,  et 
sur  ses  beureirx  résultats.  La  trtN' 

siènie  édition  a  été  fort  anginpntée. 
La  moitié  du  premier  volume  nVst 
que  la  reproduciion  des  éditions  pré- 
cédentes ;  mais  le  respectable  auteur 

La  fait  deux  additions  importantes, 
a  première  offre  la  réponse  à  diffé- 
rentes questions  qui  lui  avQieni  été 


&  cette  maison  <|uî  a  été  long'temps 
la  sienae»  et  qui  s'honore  de  le  comp- 
ter au  nombre  de  ses  anciens  élèves. 

Dès  les  premiers  jours  de  son  arrivée 
'à  Paris,  If  prt'lal  étoit  déjà  venu  y 
payer  ce  qu'il  a  bien  voulu  appeler 
une  dette  du  cœur.  Il  y  célébra  la 
messe  le  troisième  dimancbe  de  Ca- 
i^me.  G'êtoit  un  spectacle  touchant 
devoir  un  évéque,  que  son  zèle  etsa 

charité  ont  à  si  juste  litre  fait  placer  | adressées  sur  la  'confrérie,  sur  les  . 

moyens  de  Pétahlir,  sur  ses  exerci- 
ces, ses  statuts,  etc.  CcUe  addition 
peut  servir  à  résoudre  quelques  dif- 
ficultés. La  deiuLièine  addition  est 
l'bistoire  derarohiconfrérie  du  saint 
Cœur  de  Marie.  Cette  nieuse  associa- 
tion a  pris  naissance  le  3  décemb^' 
1836.  Ce  jour-là,  le  pasteur  conçut 
la  pensée  de  consacrer  cette  paroisse 
au  Cœur  de  IMarie.  Il  rédigea  les  sta- 
tuts de  l'association,  qui  fut  autori- 
sée par  M.  TArchevé^ue  le  16  du 
même  mois.  Les  exercices  commen- 
cèrent le  U  i  un  nombre  inespéré  de 
fidèles  y  assista ,  d'heureuses  conver- 
sions suivirent.  La  confrérie  se  ré- 
pandit en  France,  et  même  au-de- 
liors  tlu  royaume.  Le  Saint-Père,  à 
qui  le  zélé  pasteur  a  voit  adressé  une 
supplique,  érigea  l'association  en ar^ 
chiconfrérié  par  un  bref  du  24  avril 
1838,  et  v.  attacha  des  indul|;ences. 
M.  le  cure  se  décida  à  ptihlierle  Afa» 
miel;  la  première  édition  parut  le  1" 
janvier  1839,  et  une  seconde  un 
mois  après;  elles  étoient  de  plus  de 
6,000  exemplaires,  et  s'écoulèrent  en 
peu  de  mots.  Cest  alors  que  com- 
mença la  propagation  rapide  de  la 
confrérie.  Elle  se  répandit  dans  un 
grand  nombre  de  diocèses.  L'auteur 
assure  que  le  nombre  des  associés 
dépasse  200,000;  153  associatious 
locales  sont  déjà  agrégées  à  celle  de 
Paris,  ellef  sont  répandues  dans  43 
diocèses.  Les  campagnes  ne  montrent 
pas  moins  d'empressement  que  les 
villes.  A  Paris,  le  registre  porte 
5  ^,000  noms,  dont  19,803  hommes; 
20  séminaires  sont  portés  sur  ce  rç- 
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sîsi^e,  sans  compter  ceux  tfuî  sorfi  |  puisse  le  ciel  les  nteliaer!  m^is  il  faut 
inscrits  sur  les  associaliûM  ies  clio-  convenir  qu'il  y  a  encore  |)eauc6u|l 


cëses.  Des  congrégaiions  ecclésiasti- 

qacs  ,  de  nomîîreuses  communautés 
de  femmes  se  sout  unies  A  Tassocia- 
lioD»  Le  vicaire  apostolique  de  Suède 
étant  venu  à  Pan^,  a  voulu  t>'y  affi- 
lier, et  A  mis  sa  inîisionsous  la  pro- 
teclién  de  Marie;  il  a  érigé  depuis  la 
confrérie  à  Stockholm. 

L'aufcêur  donne  la  liste  deis  asso- 
Ôations  au  15  décembre  dernier.  Il 
voit  là  un  renouvellement  de  la  so- 
ciété. La  dévotion  à  Marie  se  répand 
de  plus  en  plus.  D'abord  ia  confrérie 
fie  lui  dtmandoit  que  ta  conversion 
des.pccliears;  aujourd'hui  elle  solli- 
cite aussi  la  guérison  des  malades  et 
la  consolation  des  affligés.  Elle  a  été 
amenée  à  cette  extension  par  desgrâ- 
ces inattendues.  Mais  les  grâces  de 
conversion  surtout  se  multiplient.  Le 
Manuel  en  offre  de  nombreux  exem< 
pies ,  que  le  respectable  auteur  ra- 
conte avec  une  effusion  de  jo|e  toute 
particulière.  Ces  détails,  et  ceux  qoi 
trouvoient  déjà  dans  la  notice 
iiistorique  en  tète  du  volume,  for- 
ment un  ensemble  propre  à  -  exciter 
et  à  cousoiei'  la  piété.  .  ^-  , 
.  A  ta  fia  de  l*histoire  delà  eonfré- 
l'auteur  annonce  (|tte  le. nombre 
oes.asMCtés  marqué  ci-dessus  a  en- 
core augmenté.  A  la  date  du  15  jan- 
vier, ce  nombre  se  mootoit,  à  Pari», 
à  58,952,  dont  21,314  hommes^ il  y 
avoit  187  agrégations. 

•  Dans  l'excès  de  sa  joie,  le  pieux 
pasteur  voit  dans  un  prochain  aveair 
une  grande  amélioration  religieuse. 
L'idole  du  ▼oltairianisme»  dit-il ,  est 
détruite  ;  on  ne  sera  plus  irrélip,iatix 
et  impie  par  système.  Il  croit  l'aspect 
de  Paris  beaucoup  plus  salisiaisant  ; 
leségliHcs  se  remplissent,  nombre  de 
jeunes  gens  pratiquent  la  rdigion , 
ie  respect  humain  tombe  de  plus  en 
plus  :  d'ici  à  quelques  années,  Paris, 
qtii  a  fait  tant  de  mal,  coutrtbucraA 
guérir  le  mal  qu'il  a  fait. 

.  Teiles  sont  1^  pensées  de  l'auteur  : 


à  faire  à  cet  ép.ard. 

M.  Tabbé  Mi^ne  ayant  aononcé 
dans  ses  prospectus^  tfue  rien  (Tintée 
ressanl  naîtra  paru  aans  tes  bibUi  et  ■ 

les  Théologies  anciennes  et  modcnest 
que  ses  Cours  ne  <  ontienn-  tU  ,  ou  dé" 
taillé  ou  résumé,  il  n'étoit  pas  facile  à 
M.  Migiie  de  remplir  cet  engage- 
ment sans  froisser  des  intérêts  privés; 
aussi  .M.  Méqnignon- Junior  art^l 
trouvé  dans  trois  volumes  de  son 
cours  de  théologie  des  parties  de  la 
théologie  de  M.  révcquc  du  Mans  ^ 
savoir,  dans  le  tome  vi ,  de  Schis~  . 
mate  anni  1 79 1  ;  de  Concordato  anni 
1801  i  deScciaquœ  dicitur  petite  égli'^ 
j.  ;  dans  le  t.  vin,  JppendixMda  de  <^5-î 
voùone  erga  sacrtf^anctum  ÎBor  Jes»\ 
dans  le  tom.  xv,  de primipuni  Ecc^e^ 
siœ  festoritm  numéro  et  institiUione,  et 
de  plus,  dans  le  même  tome  xv,  la 
réimpression  de  l'édition  de  oglcry 
Suris  cullo!  tJicdlogu.^^  qu'il  publia  en 
1833,  avec  des  notes  et  additions 
dues  à  M.  Carrière.  C'est  en  raison 
de  CCK  faits  qii*il  a  porté  plainte  contre 
M.  rabbélnîgn'    l  e  tribunal,  après 
avoir  *enlemlu  M.  IVL  njot  de  Dam-' 
nnrtîn  pour  M.  Méquignon  Jimior, 
et  M.  DiipiM  pour  M.  Migne,  arendu, 
le  28  mars     jugement  suivant  : 

•  Attendu  que,  pour  qu'il  y  ait  délit 
de  eoiitrèfaçon  en  madère  Itllératre,  il 
faal  que  l'on  trouve  dans  l'ouvrage  ineri- 
miné-  noo:SeQleiirent  quelques  p8ssàg;«a  ' 
exlnlUde  f ouvre  primitive,  mais  encore 
une  reproduction  textuelle,  servilc.  d'une 
partie  notable,  de  cette  cruvre  ;  que  cps 
larcins  soient  réellement  floinmagcables 
pour  le  plaignant,  et  que  la  reproduction 
ail  été  conçue  et  exécutée  dans  l'intention 
de  trompa  le  public  en  faisant  coliftfadsrev 
la  nouvelle  poblicition  avec  l'aneiennf  i 

m  Attendu  que  ces  différentes  cooditioas. 
ne  9e  i:eacoi»lfent  pas  daos  respèce  ;  qae 
sous  le -rapport  matériel  on  ne  peut  con- 
fondre les  ouvrages  dont  le  p!nip;nant  est 
éditeur  et  propriétaire  avec  ceux  que  pa^ 
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bîîp  Vabbé  VU;^Tîe  ;  qu%  n  efTel  les  premiers 
consislenlt  i°  daiis  ufie  des  œnvres  de 
l'abbé  Bouvier,  en  6  vol.  iii-ia,  inlilulée  : 
lm»titmiùnu*  theologim  ad  usum  êeminario- 
wmp  'dam  tes  noîet  et  observations 
doni  fabbé  Carrière  a  «nriclii  la  5*  «di- 
tioD,  publiée  en  i8S3,  d*iia  oonage  eo 
t  vol.  in  12  deVogtar,  inUlolé  i  Juris 
mltor  iheologuii  qu'iiii  contraire  la  ^ublt- 
caiion  de  t*!«hb6  Migne  embrasse  denx 
Cours  complets,  t'un  d'EcrUure  sainte, 
l'autre  de  ibèologic.  chacun  en  ao  voiu- 
riaes  grand  in-S"  de  plas  de  700  pages  à 
deox  ttiloiinea  ; 

»Attendtt,  qttàAI  I  la  coàtrefa^n  de 
|e  de  rabb6  Bowrîer,.  qde  de  l'eia* 
men  anqiiel  s'est  livré  te  tiibonal' et  du 
rapprochement  des  deux  compositions, 
rt^solie  bien  quo  l'abbé  M  igné  â  eu  le  tort 
grave  de  prendre  sans  droit  ni  auloi  isa- 
tion  de  Tanleur  ou  de  son  représentant, 
et  de  reproduiie  textuellement  dans  son 
leeneil  (liusieurs  passages  eiiralls  de  l'ou- 
nage  de  Pabbé  Bouvier  ;  mais  que  ces 
pawages,  tesqaiels  réaaia.iie  présentenl 
^u'tan  total  de  66  pages  eoTîfoo,  en- 
pruritésà  dÎTenyolttmeaelreproduits  dans 
les  tomes  vi,  vm  pi  xv  de  l'abbé  Migne, 
ne  forment  pas,  ainsi  qu'on  !'a  prétendu 
à  tort,'  des  Irall^s  complets,  non  plus 
qu'une  partie  notable,  essentielle  do  l'oa- 
Vrage  qa'on  dit  avoir  été  contrefaii; 

•  En  ce  ctui  comerne  les  noies  et  ob- 
iemtioos  de  Pabbé  Carrière  sur  Vogler; 
attendu  que  oës  notes  eonstillient  par 
elles-mêmes  uae'œavre  de  resprîl,  iodé' 
pendante  de  l'ouvrage  principal»  une  pro- 
firiéto  littéraire  qui  doit  être  protégée,mais 
qu'il  importe  dans  la  cause  de  recher- 
cher s'il  y  a  eu  réellement,  de  la  part  de 
l'abbé"  Migne,  eu  é^ard  à  la  nature  du 
travail  ët^ie  l«  matière  à  traiter,  délit  de 
GonUera^q,  on  simplement  isiiuaoQ, 
pU«iatt  . 

;  i  Attendu  que  de|  Teumeo  et  dn  rapr 

prochement  des  deux  publications  résulte 
bien  que  le  travail  de  l'abbé  Carrière  a 
servi  de  guide  au  prévenu  et  à  celui  qui, 
d'après  ses  ordres,  a  fait  les  annotations 
qui  figèrent  daaa  le  tome    de  la  pnbU» 
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calton  încrîmînée  ;  qu'il  faut  reconnoUre 
néanmoins  que  le  slyle  des  annotations 
<î5t  b  en  (liQ^r^'nf,  que.  de  pins,  il  existe 
dans  C£8  atinoti lions  des  changemens 
notables  et  des  additions  qui  ont  n^crsr 
silé  on  travail  failellectnel  quelconque  ; 

•  Atlenda  qne  si  de  lotil  ce  qui  procède 
et  des  docnmena  prodoîu,  noiamihènl 
de  la  aorrespondance,  il  réstdte  qtie  la 
conduite  de  l'abbé  Migne  n'a  pas  6i6 
conforme  anx  |>rescrîplions  de  la  mo- 
rale, doiil  il  devoil  s'écarter  moins  qu'un 
antre,  néanmoins  les  emprunts  qui  lui 
font  reprochés  ne  sont  pas  assez  notables 
et  attes  importans  poor  être  dommagea- 
bles an  plaignante!  consliUier  le  délit  de 
contrefaçon,  au  termes  des  dlspoaitîduf 
de  la  loi  sainement  interprétée  ; 

»  Par  ces  motifs  renvoie  l'abbé  Migne 
des  fins  de  la  plainte  portée  contre  lui, 
ordonne  en  consécjuence  que  les  exem- 
plaires lui  seront  restitués,  condamne 
Méquignon,  partie  civile,  ans  dépens  li- 
quidés.» 

M.  Méquignon  a  interjeté  appel 
de  ce  jugeinent. 

On  fait  en  ce  moment  un  âppel 
pour  la  souscription  ouverte  eu  la- 
veur de  la  construction  de  la  nou- 
velle (^ÎM  IfoCM^IItme ,  4  Boulo- 
gne-ijâiwMel*.  Ilous  avons  parlé  anv» 
pleinent  de  cette  église  l'année  der-' 
iiière,  du  (généreux  projet  de  M.  l'ab- 
bé Haffriingue  ,  des  sacrifires  qu'il  a 
faits,  des  dons  qu'il  a  recueillis,  et 
du  concours  au'if  a  obtenu  tant  de  la 
part  4e  la  ville  de  Boulogue  que  de 
la  part  dee.  personnes  pieneca  et  té^ 
lées  vo|es  aoftie  niiiiiero  du  9  meii 
où  nous  avons  doané:,  d'après  un 
journfll  de  Boulogne ,  des  détails 
pleins  d'intérêt  sur  l'ancienne  é^Lee 
et  sur  les  nouvelles  constructions. 
Déjà  beaucoup  a  été  fait  pour  la  con- 
atrucâiMide  la  nouvelle  église ,  maiâ 
il  mie  encoro  beaueonp  à  fiike.  On 
espère  que  les  amb  de  la  religion  et 
des  arts  voudront  prendre  part  à  Vé* 
rectioD  d'un  Tnonuinentqui  honore-* 
roit  notre  êièdc  et  notée  paya.  U  7  a 
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clix-huît  mois ,  nne  dame  anglaise,  la 
comtesse  ]Maz<  Il {; Il ic  ,  avoil  formé  le 
projet  d'ouvrir  une  souscription  tant 
eo  Fraoce  qu'en  Angleterre,  pour 
l'achèvement  de  Tégibe  ;  la  mort  cfui 
Tenleva  peu  api  ès  à  M  famille,  IVm- 
pêclia  de  réaliaer  ce  projet.  Une  au- 
tre dame  anglaise ,  madame  i\liiller, 
persuadée  que  cette  œuvre  est  j-éser- 
vée  à  une  personne  de  sa  nation,  et 
voyaut  là  une  honorable  réparation 
des  désastres  exercés  par  les  Anglais 
au  XYi*  siècle  dans  l'ancienne  église 
de  Notre-Dame  de  Poulogne ,  ma* 
dame  MiiUer»  dis>je ,  a  jrésolu  de 
poursuivre  le  pieux  dessein  de  la 
comtesse  Mazenghie.  Elle  a  ouvert 
Tannée  dernière  è  Boulogne  une 
souscription  qui  s'élève  aujourd'hui 
à  plus  de  100,000  fr.  Elle  se  propose 
d'Intéresser  à  cette  souscription  ses 
compatriotes  et  les  nôtres,  et  elle  est 
venue  à  Paiis  pour  y  solliciter  les 
dons  de  U  charité  en  faveur  d'une 
oeuvre  si  recommandable.  Elle  s'est 
adressée  à  Tauloritc  ecclésiastique  , 
qui  lui  a  témoigné  beaucoup  de 
blenveUlaneei  et  qui  l'a  encoifragée 
dans  teadéiiiarcbes.  Madame  Muller 
est  pleine,  de  confiance  en  la  provi- 
dence ,  et  recevra  avec  gratitude  le 
denier  du  pauvre  et  For  du  riche. 
On  peut  adresser  les  dons  au  bureau 
du  Journal,  ou  chez  madame  la  su- 
périeure des  Sœurs  de  Bon-Seeours , 
rué  Notre-Dame-dcs-Ghamps,  n*  12. 

.  Par  un  mandement  du  1"  avril , 
M..  Tévêque  d'Orléans  annonce  la 
TÎsIle  génétale  de  son  diocèse  v  qui 
commencera  le  lundi  de  Pâque ,  20 

avril.  Le  prélat  ordonne  â€»  prières 
à  ce  sujet  dans  toutes  les  églises.  Il 
se  propose  de  visiter  les  plus  petits 
liameaux,  et  d'examiner  partont  Té- 
tât des  églises.  Il  espère  pouvoir  ter- 
miner en  deux  ans  la  Tlsite  de  tout 
ion  diooèae^  Il  lait  des  Tceux  pour 
que  cette  cireonstance  soit  une  épo- 
que de  renouvellement  de  foi  parmi 
les  populations.  Le  prélat  recom- 


mande le  sur cè*î  de  cette  visite  aitx 
anics  pieiTscu.  et  les  invite.à  f^ire  une 
communion  à  cet  effet. 

Dans  une  circulaire  de  même 
date ,  adressée  aux  curés  des  arrosi-^ 
dissemens  de  Glen  et  de  Montargta  ^ 
M.  ré?éque  les  entretient  de  la  visltu 
pastorale  qui  doit  avoir  lieu  cette 
année  dans  ces  deux  arrondissemens. 
Il  donne  des  recommandations  et  des 
avis  tant  pour  ia  coniirmatiou  que 
pour  la  visite  des  églises  II  insiste 
pour  que  tout  se  passe  avec  oi!dfe  aC 
recueillement,  et  entre  à  catdgani 
dans  des  détails  qui  prouvent  sa  sol- 
licitude. Il  ne  veut  point  qu'on  aille 
trop  loin  au-devant  de  lui.  Il  désire 
apprendre  les  consolations  et  les  pei- 
nes de  ses  curés.  «J'attends  de  vous  , 
dit -il  en  finissant,  que  tous  mé  rece« 
▼iei  dans  voe  maisons  de  la  mamère 
la  plus  simple  et  la  plus  modeste  ; 
comme  je  dois  visiter  toutes  les  pa«- 
roisses ,  il  conviendra  d'éviter  pour 
les  repas  les  réunions  nombreuses 
qui  eniraîaent  des  dépenses  considé- 
rables ,  et  absorbent  un  temps  pré- 
cieux. » 

.         -  ■ 

Ce  seroit  peut  être  rendre  Amiéé 
auK  htrét  et  administrateurs*  dès  Êê-» 
briques,  que  leur  faire  connoitre  un 
artiste  mécanicien  qui  opère  depuis 

qTielques  moi''  sur  les  botïrdonsae  la 
métropole ,  à  Sens.  Le  plus  fort  de  ces 
bourdons  pèse  environ  15,500  kilof^. 
et  le  second.  14,000.  Jusqu'à  pré- 
sent, il  falloit  32  hommes  pour  fes 
faire  sonner  lous  les  deux.  A  Taide 
d'un  système  de  bascule 'de  son  là* 
vention,  le  sieur  Louis  Chicot,  domi- 
cilié à  €aen ,  rue  de  Yaucelles,  r\°  47, 
est  parvenu  à  faire  sonner  facilement 
ces  deux  bourdons  avec  6  hommes 
seulement.  Il  y  aura  pour  la  fabrique 
une  grande  éçonomie ,  puisque  daoa 
le  système  des  cordes ,  il  eu  coûtoit 
40  fr.  toutes  les  fois  qu'on  Inioift 
sonner  les  cloches. 

Le  sieur  Chicot  a  été  appelé  dans 
le  même  ixit  dans  plusieurs  villes ,  4 
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Bourges  9  à'Clermbnt,  à  Riom,  à 
^Ainbert,  à  Issoire  ,  à  Toulouse,  à  Li- 
moges, à  Angers ,  à  Auxerre  ,  à  Gre- 
noble ,  au  Puy,  à  Mende,  à  Vienne, 
à  Saint-Flour  et  à  Chaini>éry.  Par- 
tout ,  on  lui  a  délivré  des  certificats 
qui.  témoignent  également  de  son 
adresse  et  de.sa  proBÎté. 

:  Le  chanoine .  espagnol  don  Vin- 
cent Balanero  a  quitté  Arras,  muni 
d*un  pa.Hseport  qui  lui  avoit  été  dëli» 
yré  à  la  sollicitation  de  Son  E^i- 
senee  le  cardinal  -  évéque  d*Arras. 
Gomblé  de  marques  d'intérêt  de  la 
part  du  vénérable.prélat  qui  Tavoit 
nommé  chanoine  honoraire  de  son 
chapitre  ;  entouré  des  soins  les  plus 
bienveillans  de  fa  part  de  MM.  les 

Ïtrofesseurs  du  séminaire  où  li  éioit 
ogé,  et  qui  avoient  été  à  même  d'ap- 
préeier  sea  hautes  qualités  ;  le  cha- 
noine a  chargé  V Emancipateur  de 
Cambrai  d*étre  Tinterprète  de  sagra- 
titude  envers  tous  les  Français  qui 
ont  adouci  pour  lui  les  rigueurs  de 
l'exil,  et  qui  Pont  accueilli  dans  l'iti- 
néraire qu*il  vient  de  parcourir  pour 
sortir  de  France.  Il  a  quitté  la  iron- 
t^ài^,.de  France  ver,s  le  27^  niars  , 
'  pour  se  rendre  à*  Rome  qui  est , 
dit-on ,  le  but  dé  son  Toyaf>e.  W  a 
adressé  la  lettre  suivante  aux  ecclé- 
siastiques du  diocèse  d'Arras 
«  \lf>s  chers  frères  ^ 
•  Qo*]!  m*est  pénible  de  vous  quitter, 
^prts  tpiites  les  pienvcs  d'estime .  et  de 
^envdliaoee  qne  voos  nfavei  données  ! 
mais  des  raisons  pariiealières. m'obligent 
de  quitter  la  France,  et  cela,  au  moment 
où  je  me  trouve,  an  milieti  de  voqs, 
rbomme  le  plus  henrenx  de  ce  monde. 
Si  l'on  pouvoit  ouvrir  mon  cœur,  on  y 
verroit  lout  ce  que  je  souffre  en  ce  mo- 
ment, et  la  leeomioissance  qne  j'éprouve 
pour  101 'bieoraito* 

•  >Si  je  ne  eni^;iiob  de^patollre.  fltt» 
tear.  Je  powiols  vo«f  atsmer  qoe  fal 

tronvé  parmi  voQS  cie  qii*il  est  difidle  do 

troover  ailleurs. 

»H61a»!.  coAibien  de  fois  .j'aurai  des 


motifs  de  me  sonventr  du  séminaire  d*Ar' 
ras.  dans  lequel  j'ai  vu  lafnanière  deren* 
dre  les  hommes  henreux,  et  de  connoîfre 
que  je  puis  le  devenir*  «je  suis  ce  que 
j'y  ai  vu  pratiquer. 

•  Vous  ne  deve*  pas  vous  étonner,  si 
étranger  comme  je  ^uis ,  j'ai  pn  vons 
manquer  en  quelque  choses  ee'n'a point 
été  volonlairemènt ,  ptrce  qne  je  pniii 
vons  assarer  qàë  ma  volonté  est  roeilleare 
que  mes  œnvres;  mais  par  ignorance  de 
vos  nsages ,  de  voire  îangne,  et  parc» 
qne  je  ne  suis  pas  aussi  parfait  que  vous. 
C'est  pour  cela  que  je  vous,  demande 
mille  pardons,  convaincu  que  vons  me 
pardonnerez,  parce  que  vous  savez  très- 
bien  pardonner. 

•  Reoevet  mes  adieoi,  qoi  sont  sincè- 
res, et  rïls  fte  sont  pastels  qne  «oas  les 
mérites ,  ils  soql  U^ls  qee  le  permetleot 
les  circonstances. 

»Lê,rwnmiiÊUuU  vincmit  aATAMsao.  • 


M.  l'abbé  I^zzetti ,  plua  'ooniitt 
sous  le  nom  de  père  Philibert, prêtre 
auxiliaire  de  la  succursale  de  Saint-* 
Victor,  à  Marseille,  est  mort  la  se- 
maine dernière  ,  à  l'âge  de  (iO  ans. 
Nalii  du  Picuiont ,  li  avoit  embrassé 
la  règle  des  Capucins ,  et  ce  fut  sotis 
l'habit  de  cet  orare  qu'il  arrÎTaè  Bfar- 
seille,  en  1808 ,  avec  un  grand  nonn* 
bre  de  capiib  délivrés  par  Bonaparte 
de  l'esclavage  des  Aîgerirns.  Obligé 
de  prendre  l'habit  de  prèli  e  séculier, 
le  Pèie  Philibert  fut  placé  à  Saint- 
Yiçtor  en  qualité  de  vicaire ,  et  en 
eierça  les  fonctions  pendant  plus  de 
▼ingt  aoiiéea.  Les  progrès  de  l'âge  et 
une  maladiêor&anique  du  cmiir«diOiit 
il  étoit  attaque  depuis  long-temps, 
l'aroient  obligé  plus  tard  de  renoncer 
au  ministère  ;  il  disoit  seulement  la 
messe.  Pendant  ses  années  d'activité, 
le  Père  Philibert  étoit  un  zélé  mi»- 
aionoaire  et  préchoît  ptisneiirt  foie 
par  jour,-  malgré  Tembarras  que  lui 
dènnoitmi  accent  italien  dont  il  n'a* 
volt  pu  se  défaire  entièrement.  Le 
peuple  aimoitce  bon  prêtre  i  tl.v^A" 
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▼oU  pas  oùbrié  la  scantion  ^ite  pro* 

lliiMIt  «on  armé'?. 

Les  reste*  de  ta  firineesse  Ixmîfte 
de' Savoie,  morte  dam  le  rnonastèrt! 
d'Orbe,  le  24  juillet  1^,  furent 
quelque  temps  aprèt  transportés  à 
Nozeroy,  et  en>eveli«;  danç  le  clireur 
du  <x>uveut  des  Conle  iers  qui  exisioil 
dans  cette  ville.  Des  fouilles  prati- 
«luéea  Tan  dernier,  par  let  soifis  de 
M.  révèque  de  Saint- Claude,  ame- 
nèrent la  déeou?erte  d*on6  caisse  en 
lîbéDe  contenant  ces  restes,  qui,  après 
vérification,  furent  mis sous scelles  et 
déposés  à  la  paroisse  de  Tïozcroy, 

Le  gouvernement  sarde  ayant  dé- 
siré que  le  corpâ  de  la  prmcesse  Louise 
fftttrâDsfiMen  Ptéinont,  Pàittorisa- 
tîou  eo  a  été  accordée ,  deux  en- 
voyés de  S.  M.  S.,  Vun  chaaainecle 
Turin ,  et  Tautre  officier  de  sa  mai- 
son ,  sont  arrivés  le  moU  dernier  à 
!Nozeroy,  où  M.  révèque  de  Saint- 
Claude,  de  son  côté,  a  envoyé  un  de 
ses  gralnds-vicaireset  un  chanoine  de 
•a  calbédrate ,  qui  ont  procédé,  de 
concert  avec  M.  0aTÎd,  docteur  en 
médecine,  à  la  reeomoîaMiMedes  os- 
sèment  do  la  princesse,  en  ont  dressé 
procès-verbal ,  et  ont  renfermé  ces 
ossemens  dans  une  caisse  scellée  du 
sceau  de  la  mairie. 
'  Suivant  les  ordres  donnés  fMir  la 
eouir  de  Rome,  auprès  de  laquelle  oîk 
poursuit  la  canonisation  de  la  prin- 
cesse, aucune  cérémonie  relif^ieiise 
n*a  eu  lieu  à  cette  occasion  ;  le  dé- 
part de  la  caisse  s'est  effectué  sans 
éclat. 

L'appel  fait  à  la  charité  du  clergé 
et  des  fidèles  du  diocèse  ,  par  le  cha- 
pitre de  la  çnihédrale  <Je  Trêves,  en 
faveur  d'un  petit  i>éiiiinaire ,  a  été 
compris  et  entendu  dans  le  pay^i.  A 
Mine  iut^on  informé  da  dêssem  de 
I  autorité  ecclésiastique,  que  Ton  vit 
affluer  de  tous  cdtesi  les  offrandes  et 
les  dons.  L'empressement  de  contri- 
buer à  iiiif»  œuvre  aussi  importante 
est  tel  I  que  le  total  des.aum6nè8 ,  à 


l'heure  qif'iî  p<ît ,  dépasse  déjà  la 
chiffre  de  30,000  ihnlf^rs  de  Prusse 
(114,000  fr.).  Toulrs  [es  t  insses  v<n- 
lent  y  .pren  ire  part.  L'oicire  drs  avo~ 
câts  de  Trèvaa^s'est  particutièreisitfit- 
distingué  ;  4Mm-eenlemstit  il  al^oultk 
concourir  aux  premiers  frais  qii'exiM 
rérectioix  d'un  petit  séminaire ,  maiat 
il  s*ef?t  encore  engagé  à  lui  faire  an- 
nuellement une  offrjindf-.  Il  y  a  à 
peine  un  mois  que  M.  i  abbé  Giiit- 
ther,  administrateur  du  diocèse  de. 
Trêves,  a  adressîi  sa  circukilra  mn 
clergé  pour  lui  faire  part  de  la  téÊO* 
lut  ion  dttcharpitre ,  et  pour  engeger 
iMiM.  les  curés  à.  s'associer  à  une 
œuvre  aussi  éminemment  religieuse, 
et  aujourd'hui  il  y  q  déj  l  vingt-cinq* 
legs  considérables  faits  en  faveur  du 
petit séiuinaire  naissant!  C'e^t,  à  ce- 
qu'on  assure,  M.  l'alibé  Amoldi- 
qui  a  prb  l'initiative  pour  proposer 
rétablissencnf  d'uu  séminaire  .  ài^ 
Trêves.  . 

0epttis  quelques  mois  un  religieux 

dominicain  irlandais  obtient  dans  sa 
patrie  des  véstdtats  extraordinaires. 
Le  Père  INlathew,  c'est  son  nom,  par- 
court l'Irlande ,  prêchant  la  teuipé-^' 
raace.  n  peint  les  tristes  «Hëlf  lia  ifMr^ 
contraiire.  On  accourt  de  toutes  parts 
pour  Tentendre.  11  lait  contracter  un 
eogsgementaux  personnes  qui  se  pré- 
sentent. Ou  promet  de  s'abstenir  de 
toute  liqueur  enivrante  et  d'empê— 
cher,  autaiil  que  pos  iblc,  par  ses  avis 
et  ses  exemples,  les  autres  de  se  livrer 
à  cette  funeste  habitude.  Déjà  ui^. 
grand  nombre  de  personnes  sont  âjK* 
trées  dans  la  société  dé  tempérâiieé.* 
Il  y  a  foule  poiir  s'y  faire  insci  ire. 
L'arrivée  du  prédicateur  dans  les 
villes  est  une  sorte  de  triomphe.' 
Les  populations  semblent  ciianger 
d*habitndes,  les  calMVUts  ne  soutr 
plus  si  fréquentés,  kt'cae  d'iviro-' 
gnerie-  sont  beaucoup  pbs  rarts^t 
pt  It'S  crimes  qu'elle  anienoit  à  s& 
suite ,  les  querelles  ,  les  voies  de 
faijL,siea  jnsultfis  i  ler  vols  ,  sont 
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aussi  beaucob{^  moins  fréquens.  Le 
Père  Malhew  a  surtoiu  obtenu  des 
succès  à  Gotk  ,  à  Liaierxk,à  Water- 
ford.  Il  étoit  dernièrement  à  BuLiin, 
et  il  y  préchoit  en  pleio  air  sur  l'es-< 
plaïUKle,  en  face  de  b  douane.-  Le 
premier  jour  U  a  reçu  4677  engage- 
inens»  signés  en  toates  lettres  ou  avec 
des  croix  ;  et  le  second  jour,  8,500. 
Le  troisième  jour,  malgré  une  pluie 
battante,  il  y  avoit  encore  2000  por- 
sonnes  de  tout  âge  réunies  pour  en- 
tçndi  e  le  prédicateur.  Les  jours  sui- 
Tans,  U  foufe  a  été  telle  qu'il  a  fallu 
500  hommes  de  police  pour  piévenir 
tout  accident. 

On  se  feroit  difficilement  chez  nous 
une  idée  de  cet  enthousiasme.  Le  Pt  re 
Mntliew  rivalise  de  popularité  avec 
O'Gonnell  lui-même.  Ils  se  sont  ren- 
contrés il  y  a  quelque  temps  à  Gall- 
vmjf  et  cette  reneontren  a  exeiié  m 
lif  iniéiét.  On  amène  au  bon  reli- 
gieux dtfs  irifirme.s  pour  qu'il  les  gué- 
ri-ïse  ;  des  tiîèi'es  lui  apportent  leurs 
enfans  et  le  prient  de  les  bénir.  Il  a 
beau  protester  qu*il  ne  fait  point  de 
i.uiracles  qu'il  nVsl  pas  en  $ion  pou- 
▼OÎr.de  rendre  Ja  sante  t  on  persiste  à 
le  joUiciier,  et  il  a  f  té  obligé  (|c  don- 
ner sa  bénédiction  à  ces  bonnes  gens 
si  remplis  de  cooftance.  On  dit  que 
ce  religieux  doit  finsspr  bientôt  en 
Angleterre,  où  il  e  t  apptlëpour  prê- 
cher et  établir  sa  société  de  teuipé" 
rance. 


POLmQVB,  »i.i&i«OB9,  ttc, 

SU  fant  dire  ta  vérité- à  , cenx  qui  ontre- 
plongé  la  France,  il  y  a  dis  ans.  dans  le 
désordre  des  révolutions ,  ils  onl  rallumé 
pins  de  feu  qu'ils  n'en  peuvent  éteindre. 
Tous  les  symptômes  d'une  guerre  sociale 
éclatent  dans  leur  œuvre,  el  M.  de  La- 
martine a  eu  raiâon  de  les  en  avertir.  Ce 
qoi  vient  de  m  psisir  i  Lons  le  -SaultJier 
etdans  'Ies- eampagnes  des  environs,  est 
qnetqae  ebese  de  plas  graw  et  de  plas 
menaçant  encore  que  les  derniers  trou- 
bles de  Foix  el  du  Mans.'  . 

Tonte  lapariis  bunle  de  la  popalaOon: 


d^nne  ville  qui  se  ionifcve  inoplnéoient 

pour  se  précipiter  en  tamolte  sor  Pap« 
provîsîonnemcnt  des  marchés,  els'en  em- 
parer de  vive  lorce;  des  attroupement  de 
trois  mille  individus  qui  se  forment  tout 
à  coup  pour  accourir  de  la  campa^e,  el 
se  joindre  Jt  ce  mouvement;  ia  disette  al-, 
légoée  comme  prétexte  pour  étaler  des 
pillages  et  déclarer  la  gncrre  anx  chà.- 
tcanx  ;  des  fureurs  populaires  an  dernier 
degré  de  rexaliation,  et  prenant  le  carac* 
tère  du  brigandage  pour  dévaster,  démo- 
lir rt  rnvagcr  la  propriété  du  riche;  l'an- 
lorité  civilect  militaire  méconnue,  assail- 
lie, repoussée,  convaincue  d'impnissancr, 
el  réduite  àemployer  les  stratagèmes  pour 
caefaer  quelques  prisonniers  qu'elle  n'ose 
laisser  voir  ft  l'émente,  -  ni  faire*  eidever 
aqttémenl  qo'à  la  favcor.  des  ombres  de 
la  nuit....  Tel  est  le  tableau  de  la  silea* 
tîon»>  tel  est  curaclère  des  troubles  dif 
Jura. 

Sans  doute  le  peuple  intrrpiMe  mal  les 
révolutions,  parce  qu'il  ne  peut  en  saisir 
le  sens  qu'^ivec  ses  idées  grossières  et 
sous  te  point  de  vue  matériel.  Mais 
c'est  prédsémeol  ponr  cela  qn*il  ne  fau- 
droit  pas  loi  fonrotr  lanl.d^exemplesqvi; 
au  fond,  se  rapprocbeot  un  peu  de  sa 
manier  dé  concevoir  les  cbomi.  On  ne 
veut  pa.4,  et  on  a  raison  de  ne  pas  vouloir 
qu'il  attaque  les  droits  étabtis  et  la  pro- 
priété U'autrui.  Mais  comment  faire  entrer 
le  rc<ipT^cl  de  l'ordre  dans  son  înlellî- 
gence.  en  lui  montrant  des  révolutions 
qui  font  exactement  dans  leur  genre  ce 
qd'il  cbercbe  S,  faire  dans  tè  sien  ?  . 

On  nige^  et'on  fait  bien  d'exiger  qn'it 
ne  troable  point  les  autres  dans  ta  jouis- 
sance de  ce  qui  lenr  appartient,  et  qa*il 
n'entreprenne c  ntre  eux  rien  qui  ressem- 
ble h  une  guerre  sociale,  ^fa^«^  fjtienes 
sont  les  leçons  pratiques  qu'on  lui  doDnc 
1!»  dessus,  el  de  quoi  le  rend-on  témoin 
pour  iui  iaire  comprendre  la  nécessité 
desdeyoirs  qoVo  loi  recommande? On  lui 
Mt  voiries  principaux  de  Tétat  en  gnerrO 
eontinnelle  tas  nns  contre  les  antres ,  pooe 
se  supplanter  et  se  dépooîller  r6eipn»^e* 
ment'decoqn^ils^oBb  Çjeei  n'esl-ildone 
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ptsdànssOQ  genre  flmage  deccUe  au^  |  eae  feoUle  allemande  qne  M.  le  clac 
lie'geerreiodtledonlon  a  lanldTlllérét  !  dcBlacas  avoîl  bissé,  par  t^slamcnl,  à 
Idéloarnerte  peuple?  Oui,  la  source  fin 


mal  est  ailleurs  iju'en  Ini,  el  tant, qu'on 
ne  lui  donnera  p»s  d'aulrps exemples  de 
retenue,  de  dé^iniérossemeul  el  de  res- 
pect poor  les  dioiU  d'aulrui,  les  pclils 
voudront  faire  comme  les  grands,  cl  cou» 
quérir  par  de  niauvaia- moyens  ce  qei  ne 
lêor  appartient  pas. 

PARIS,  10  AVRIL. 

-  Il  n'v  a  point  eu  de  sconce  hier  à  la 
cbambre  des  pairs.  Ânjourd'bui  celle 
cbambre  a  rejeté  les  modificalioos  qne 
le  èomte  Sinéon  ▼tmloit  apporter  anx 
•rlideB  i5  el  16  de  son  règlement 

—  Là  cbambre  des  députés  s'est  aeele- 
ment  féonie  bier  et  aojoerd'bei  dans  les 
bfnretm.  Demain  il  y  anra  séance  poor 
on  rapport  de  là  commission  des  péti- 
tions. 

—  Doivent  parler  ^  la  chambre  des 
tïéputés,  pour  la  proposiiion  de  M.  de 
Remilljr.  MM-  dcLagrange.  Corne,  Com- 
barel,  Manon,  Dugabé,  GoralH,  Glais- 
Biioin,  de  Sade,  Saint  Albin;  contre, 
MM.  Liadières.  de  FiËspée,  Iles$i|[eac, 
Lanyer,  Qeesnanft  et  Dénia.  * 

'  ~^\Jofi  dépéebe  télégraphique  annonce 
qne  les  dncs  d'Orléans  et  d'Aomale  sont 
pfrtis  poor  Alger  aujourd'hui,  à  trois 
bOBies*  après  afoir  visité  les  vaisseans  qoi 
■ont  en  rade. 

—  M.  Jonffroy  ,  nommé  récemment 
membre  du  conseil  royal  de  1*in«?lriîclîon 
publique,  a  ^lé  réélu  député  à  l*ontarlier. 

—  Le  duc  de  MonlebcHo,  ambassadeur 
français  à  Naples,  doit  quitter  Paris  le  i5 
pour  se  rendre  à  son  poste. 

■  —  M,  de  Serra-Caprîola,  ambassadeur 
des  Deu&Siciies  aupièâ  gouvernement 
français,  est  arrivé  h  Paris. 
;  _  Une  ordonnance  du  5  appelle  à 
faetivité  les  jeunes  soldats  disponibles 
aor  la  seconde  partie  dn  eontingenide 
la  dame  1888. 

'  —  PMeors  jonmaox  ont  dit  d*«piè8 


û  M.  le  cinc  de  Bordi  aux,  une  somme  de 
plusit'urs  millions.  Le  cnnUc  de  Pradel, 
chargé  (  6  l'exéculion  du  testament  de 
M.  le  duc  de  Btacas,  écrit  à  la  Gazette 
de  Freaca  qoe  M.  le  doc  de  Çordeani  n'â 
en  ancon  legs,  à  recneillir  en  vertn  dodit 
teslamenL  Seolement  le  noble  et  fidèle 
aervitcor,  dont  la  terre  d*exil  coQvre  la 
dépouille  mortelle,  a  exprimé  en  mon- 
raul  le  désir  que  le  jeune  prince  von! Al 
bien  accepter  de  lui  nn  objpt  d'art  d'une 
valeur  modique  el  dotil  le, prix  véritable 
est  d'avoir  ap[i3rLenu  à  Lienri  IV. 

—  Un  jijiu  nol  remarque  que  les  deux 
oHicierb  qui  couitnandoienl  dans  Texpé- 
dition  d'AncAne  en  le  conUe-eoii- 
ral  Gallois  et  le  colonel  Combes,  so&l 
morts  en  moins  de  deox  ans.  Le  coiHre* 
amiral  GaHois  éloit  malade  depuis  long» 
temps  ;  il  est  mort  le  5  avril  à  Montpellier, 
où  il  s*éloîl retiré.  On  dit  qne  sa  maladie, 
qui  éfoil  une  gaslrile  aiguë,  avoiL  réa^ 
sur  son  cerveau  el  que  ses  idées  n'éloieut 
pas  toujours  lucides. 

^  M.  Ed.  Méchin,  préfet  de  l'Allier, 
est  en  ce  moment  à  Taris.  ^  >• 

^  M.  de  l^ourqueney,  chaigé  d'afiMrès 
de  France  k  la'oonr  deLondkes,èst  errtvé 
Il  Paris; 

M.  le  doêteor  Lndien  Baodeos  est 
nommé  chimrgicn  en  cbef  de  i*b6piUI 
militaire  dn  Gros  Caillon  k  Paris. 

—  M.  Marie- Antoine  Petit,  membre 
de  l'Académie  de  Médecine,  doyen  des 
médecins  de  ruèlel-Dieo»  vient  de  mou- 
rir. 

—  Une  ordonnance  de  non-lieu  vier^t 
d'être  rendue  dans  l'afTaire  dit^  bonapar- 
tiste. M.  de  Crouy-Chanel  et  ses  co-pré- 
venus  sont  en  ce  moment  en  liberté  • 

—Le  cours  moyen,  à  la  balle  de  Paris, 
qoi  sert  à  taxer  le  pain,  a  sobi  encore 
avant-hier  une  réaction  en  baosse  de 
as  centimes  t  de  7S  fr.  75  c  il  est  monté 
à  75  fr.  97  e,  " 

—  Une  explosion  du  gat  a  en  lien,  il  y 
i  denx  ioi»s,  an  café  des  Liillipntlena, 
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rue  fiauteville.  Deux  peFSonnes  ont  ùià 
biessées,  et  les  meobl^  onï  été  brisés. 

— '  Une  ordonnance  ido  5  nomme 
'H.  RoUand-Latonr  pmcnrenr  du  roi  à 
Pnndîcbéry  en  remplacement  de  H.  AUi- 
bert,  démissionnaire  ;  M.  Uabaiqne  con- 
seiller-audileur  à  la  Martinique;  M.  Mo- 
linier  de  MontplaDqna  juge  royal  à 
Chandernagor;  M.  Conil,  avocat  à  l'ile- 
Bonrbon,  Ifeulenant  de  juge  h  baiai-Paul 
(même  colonie). 

—  Une  ordonnance  dn  7  .nomme 
Mi  Gerenval  i^remiei;  sobstilot  da  pro- 
careorgénént  h  1*1  le-Boiirbon  ;  M.  Ar- 
nault  Ménmière  deoi^iëme  sabsistol; 
M.  André  lieutenant  de  juge  à  Saint- 
Denis  (même  colonie};  \ÎM.  De^^iiigné  et 
Benoit  conseiiiers  auditeurs  à  l'ile-Bour- 
bon. 


NOWBLLBe  lise  paoviMCBt 

•  Nbns  avons  rendu  eomple  dans  no* 
tre  dernier  miméro  de  deui  affaires  de 
dnel  jiigées,  le  7  par  le  tribunal  correc- 
tionnel de  Versailles  Les  quatre  témoins 
dn  premier  dnel  jugé  (celui  entre 
MM.  Dpsrenaiide'i  et  Audrcy),  sont  : 
IIM.  Dubosl.  Ghoyuet,  Ch;  uniel-Des- 
foSsés  et  Vofdier.  Noua  avioaii  omis -ce 
dernier  iioui,  et  fdil  deui  personnes  de 
Pavant-dernier.  ont.  été  loos  les  qua- 
tre* oondamqéa  à.sixjonni  de  prison  ei 
5o  fr.  d'amende. 

.1  Le  journal  le  Droîf  .iy an t  publié 
que  M.  de  Bazancourt,  Ton  des  témoins 
du  duel  de  de  Kovîgo,  interpellé  par 
le  président  du  tribunal  de  Versailles, 
Evoit  répondu  que  lorsque  dmx  person- 
nes avûieiit  fait  cinq  lieues  puur  se  bat- 
tre, il  ne  pensoil  pas  qu'elles  dussent  se 
régarder  sur  le  lernia,  écrit  i  celte 
feuille  que,  non-seulement  il  n'a  pas  pro- 
noncé dé  iellea  paroies«  mais  qn'eftt^il 
fait  cent  lieues,  il  seroil  benreox  cfaccep- 
Uur  tous  les  moyens  de'réconcilialiun. 

—  Le  >icointe  Alban  do  Vill^ncuvr, 
préfet  du  déparlemc lit  liu  Noni  dans  les 
derniers  teni[)s  de  "la  rcslauralion,  vient 
d'adresser  une  circulaire  aux  électenrs 
du  5l*  collège  de  Lille,  qui  Tout  ooiuiaé 
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député  en  remplacement  de  M.  Ileone- 
quin.  Nous-  en  citerons  un  passage  t  «  La 
place  où  brilloil  l'éloquent  orateur  dont 
nous,  déplorerons  si  lonf •tempe  là  perte 
prématurée ,  demeurera  vide  ;  mab  je 
siégerai  à  côté,  sur  les  mêmes  bancs, 
dans  le  rang  des  hommes  qui,  ainsi  que 
lui,  guidés  par  une  eonsrîence  loyale  et 
pure,  apportent  h  la  chambre  élective 
l'amour  de  la  justice,  de  la  vérité  et  de 
Tordre;  un  dévoùment  sans  bornes  aux 
intérêts  généranido  pays;  la  modération 
dans  le  langage  et  la  réservé  dans  leur» 
jugemcns  sur  les  bommes,  mais  une  fer- 
meté inébranlable  dans  leurs  principes; 
et  par-dessDs  tout,  l'indépendance  et  te 
courage  de  leurs  convictions  mooarcbi* 
ques et  religiciisfs.  • 

—  Un  gt  anci  (iL^aslre  vienl  d'affliger  la 
ville  de  Besançon  (Doubs)  ;  son  magnifi- 
que hôpital  a  été  en  partie  la  proie  des 
flammes  dans  la  nuit  du  7  au  8.  On  éva- 
lue la  perte  à  plus  de  ^«h^ooo  fr.  P«pr- 
sonne  n'a  péri;  mais  Un  pômpièr,  plu- 
sieurs  militaireset  quelques  babîta'ns  ont 
^lé  blcssf^s. 

—  Le  Mémorial  Angevin  a  cessé  de  pa- 
roîlre.  Le  directeur  de  \'llcrmine  de  .Nan- 
tes, s'élant  mis  g^néfens ment  à  la  dis- 
position de  M.  Mesnei,  directeur  du  Mé- 
ntoriat,  celul-c!  annonce  dans  VHermine; 
qu'il  offrira  ce  journal  en  échange  des  ré- 
clamatioiis'd'argeiit  qui  lui  seroieiit  adrcs» 
sées  par  ses  abonnés* 

—  On  écrit  de  Guérel,  que  des  trou- 
bles occasionnés  par  la  cherté  des  grains, 
ont  éclaté  dans  cftio  ville.  Grâce  à  la 
prompte  inlervenlioa  des  autorités,  ils 
ont  été  facilement  apaisés. 

—  Depuis  quelques  jours  la  curiosité 
publique  ifcntretient  beaucoup  à  Lyon 
d'une  pierre  faisant  partie  d*ttne  des  pi- 
les dd  pont  de  la  Goillotière,  et  que  les 
basses  eanx  du  Bbône  auroient  laissée  à 
dtcouvcrl.  Sur  colle  pierre,  s'il  faut  «t 
croire  la  chronique,  on  iiroit  cette  in- 
scription mystérieuse  : 

*Qoi  m'a  vue  a  pieuré. 
Qui  me  verra  pleurera. 
IJn  petit  b&tean,  placé  sur  le  pe* 
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Ut  bras  du  Rhône  qui  sépare  la  pierre 
mystérieuse  de  i«.  partie  du  lil  du 
fleuve  restée  b  sec,  transporte  m  pied 
de  la  pile  on  grand  noinbre  de  eortMi 
qtA  toaa  en  rerienàetil»  fc  «e  cpi'U  parolt, 
ceimine  tlt  6tMent  venu,  parlant  de  Tin- 
scripl^û  et  n'ayant  rien  tu.  Le  plus  clair 
de^affiire,  c'est  que  lehalpHer  amassfra. 
poarvii  que  cela  dure,  nue  pelile  lorlune 
aux  dépens  des  cr  clutes  qu'nn  plaisant 
aura  mis  en  niouvetncnt  en  cheiehaiilà 
raviver  les  b  u  ts  sinistres  qU'on  êSoii  ac- 
crédités à  rappiodie  diB  l'an  iS^o. 

Uûe  dépêche  télégraphique  de  Bayon- 
ne,  eu  dale  du  ^  anuouce  ce  qui 

suit  :  • 

«  Les  6'  et  7!  baUillofia  faclîeQS  d'Ara- 
gon oolélé  niipcfa  et  diG^uii^  par  le  eo< 
lonel  Zorbaoo,  daol  la  joarnde  do  ^  ^ 
Pilzor(|oé.  410  olfideta^  ^Idata  ont  été 
failB  prisonniers.  » 

—  D'après  le  Journal  de»  Pyrénéen- 
Orientales,  Cabrera  s'est  rendu  iaofiiué- 
nienlau  quartier  génrral  des  insurgés  de 
]a  Catalogne.  On  lui  suppose  i'jntvnlion 
d'aller  à  Berga.  La  même  feuille  ajbute 
qu'il  est  devenu  comme  un  être  iiijfBlé* 
rkuK  elinaairissable,  qoi  eal  parloul,  qoi 
dirige  et  remue  loul,  sans  qo^n  iMcbo 
jpjeaque  Jameit  te  irouYor  naÔe  part 


Le  roi  des  Belges  a  fait  appeler 
.  MM.  d'Huard  et  Devaux.  M.  d'Huari  est 
un  des  anciens  collègues  de  M.  de  Thetix, 
et  s'étoit  retiré  du  cabinet  en  même  temps 
qne  M.  Ernst.  lors  de  la  râtiOcalion  du 
traité^u  19  avril  i83^.  qui  consacra  la 
B^ration  définitive- de  la  Belgique  et  de 
la  Hollande.  M.  Devnoi  est  le  cherdn  parti 
iappelé  doctrinaire,  «t  celui  qni.  dans  Ict 
deriiten  débals,  a  le  filas  isotilribné  è  i'é- 
dbec  éprouvé  par  le  mitnsl6rc. 

—  Leduc  i'\  rdiiiajid  de  8aie*Gobonrg, 
qui  éloil  rélotiriîé  à  Vienne,  est  attendu 
fort  prochaineœeut  5  Bruxeiles,  où  il  a 
laissé  sa  fille,  la  princesse  Victoire. 
Le  duc  viendia  à   l'ai^ia  avec  sa  (jlle 
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pour  la  célébration  do  mariage  de  lapHtf' 
cesse  ivoe  te  doc  deNemoars. 
'  —  Dans,  ta  cbambre  des  eommoniefi  da 
7,  sir  James  6rabtms*eÀlatUché  daol  itn 
fort  loiflig  discott»  à  re|eier  sur  rincurié 
et  l'inipi^voyance  du  ministère  l'é-tat  de 
crise  très-dangcreùi  où  se  trouve  (oui  le 
cotnmcrce  de  l'Angleterre  el  des  Indes, 
et  l'énorme  surcroît  de  dépen^-s  où  la 
guerre  avec  la  Chine  va  entraîner  la 
nation. 

^  Une  lettre,  dé  Naplie  inôonce  qjÊtt 
le  rai  a  forméHement  refusé  de  faire  droit 
aux  réclamations  de  M.  Temple,  ambassa.' 
denrd'Angleterre>  relalivemAil  à  l'aMie 
des  soufres»  M.  Temple  auroit,  dit-on, 
demandé  s»«  passeports  et  eavoyé  à  l*a- 
mira!  Slopfort,  qui  commande  Pescadre 
anglaise  djna  la  Alédilenanée ,  des  in-- 
hiruclions  du  cabinet  britannique,  enjoi- 
gnaui  à  l'amiral  de  détacber  de  Minces- 
cadre  quelque»  Uttviret  destinés  à  etoiser 
proviseiiement  le  long  des  oOies  de  Id 
;^cile.  •  * 

—  Le  Bas-Valais  a  occupé,  le  a,  Sîerrc, 
chef  lieu  du  Haut- Valais.  Les  hosUliléaf 
ont  alors  cessé  [inrl ont.  Le  vorort  dt-  Zu- 
rich a  notiim''-  uu  coinunssuire  pour  in»* 
lervcnîr  dans  ie  Valais.  M  aih  le  Bas  Valais 
s'oppoî>e  à  (oiUe  intervculiou,  et  le  conseil 
d'état  du  canton  vieul  d^sdresfter  à  né  ' 
sujet  une  prostestttiôn  ta  •^ceclolKe  CSS^ 
dérti. 

La  QMH  dê  Zwhk  «niionce  la 
convocation  de  la  diète  eitraordtnalre 

pour  le  ai. 

—  Une  lettre  de  Nice  annonce  de 
nombreux  désastres  oocysionnés  par  un 
ouragan,  mêlé  de  lonneire  et  d'éclairs. 
Le  lendemain,  il  éîoil  tombé  beaucoup 
de  neige,  événement  inouï  pour  Nice,  et 
les  montagnes  en  élolenl  ceilvert>s£^. 

l.«  grand  doc  béréditalre  Uê  Aosde 
éloUle4àBerlin./  'A 

^  ^^^^^^^  ^^^l^^^^gp^^^^^^^^^^^^ 

CUAMBR£  DES  PAIâS. 

Séance  du  8  avril. 

• 

Comme  à  la  précédente  séance,  le  comte 
deBastard  occupe  le  fauteuil.  L'ordre  du 
jour  appelle  la  dii€ossiott  sur  te  projet  de' 
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loi  portant  ouverture,  pour  subvention 
aoi  etisMi  deietraites  dés  ministères  des 

affaires  élran^rçs  et  des  finances^  en 
addition  rtu!ç  crédilsaccoi dés  pôar  l'exer- 
cice  ibJio,  de  supplémens  monlaul.  à  !a 
somme  de  6  millions  565 
io5r,ooo  fr.  seoteraent  pour  le  mînisifere 
des  affaires  étrangères*  Le  vicomte  Du- 
bouchage  ne  s'oppo^p  pas  à  Tadoption 
d'un  projet  d'une  grande  importance 
pour  1.700  familles  qui  aUendent  le  strict 
nécessaire  et  mmiI  eu  sonffk-anee  depoîs  le 
1»'  de  ce  mois;  msHS  il  engage  le  minis- 
tère à  h&ler  ifiins  l  anîrn  rhainbre  la  dis- 
cussion de  la  loi  g  néi  aie  <ur  les  pensions 
de  retraite  de  l  ordre  civil.  M.  l>elet  (de 
ii  Loière),  rainistre  des  finances,  parle 
pour  le  projet  qui  se  trouve  bieotôl 
adopté  par  loi  boules  Jïliuiches eooire 
la  boules  noires. 

L'ordre  du  jour  aj)pei  le  la  discusiioii 
des  Gonclusioiiir  dn  rapport  (ak.  par  la 
commission  spéciale  çbagée  d'eiaeiiner 
la  projtosiiion  du  confie  Sîraéon  pour  les 
modifications  d  s  ariicips  1  pi  iG  du  rè- 
glement intérieur,  âuivûni  le  r^gleireot 
aclMl,  le  piérident'  de  la  chambre  des 
jiaîrs  nomme  les  commissions,  h  moins 
que  trois  dps  sept  bureaux  n'aient  dôcidd; 
que  les  bureaux  feroîetit  le  choix  eux- 
inteiQs.  La  proposition  de  M,  Siméou 
tend  à  ne  courérer  tes  d<''signal!mtis'  au 
président  que  pour  ceux  des  bureaii  qui 
u'annij'Mitpas  cra  devoir  s'en  chnr^er. 

La  comnii-sion,  par  un  aniendemenl, 
IMI  qu-à  ta  cbambro  des  pairs,  comme 
h  la  chambre^  des  dîjMilés,  lootes  les  com- 
missions; soient  mmmâet  par  les  bn- 
rcaux. 

La  dicn&sion  ej>t  dénuée  dintérêt.  A 
cinq  heures,  la  chambre  n'étaul  plus  en 
nombs»,  '  lasitiift  dn  déba^  est  rénirojrée  à 
vendredi. . 

CliAMBItE  DCS  DÉPUTAS. 
(l*r^stdence  de  M.  Sansct.) 
SiamM  éu  8  avriL 
Le  président  monte  an  raoleoit  à  deux 
heures  et  demie.  On  procf'de  à  un  second 
tour  de  scrutin  pour  la  nof^iinalion  d'un 
secrétaire- eu  icmoUcemeni  de  M.  Léon 
de  M»lle«iile.  Is  nombre  des  volsns  est 
de  369  (ta  de  plus  qu'^n-  premier  scru- 
tih).  Il  faut  i85  suffrages  pour  la  majo- 
rité absolue».  M.  B  rg*'!  ,  candidat  du  nii- 
ulslcr -,  a  191  voix.  y.  Hutsaauil,  candi- 


dat des  anciens  221,  eu  a  . 164.  M.  Berger 
est  proclamé  seerêlafre. 

LE  PRÈumEHT.  L'oivire d»^CNir  appeHc 
la  lectnre  de  deux  propositions  qui  ont 
él6  autorisées  par  les  bureaux. 

M.^  de  liemiUj,  maire  et  dépulé  de 
Yerseilles,  Ut  sa  proposition  ainsi  con- 
çue :  •  Les  membres  de  la  Cambre  deè 
d^'-piîtés  ne  peuvent  être  promus  h  dçi 
fondions,  charges  ou  emplois  publics  s'a* 
larics,  ni  obtenir  d'avanceoteut.  pendant 
leoottw^dela  tégislalBfeetderannée  qui 
suit.  Sont  eiGopiés  r  a*  les  fondions  de 
ministres  et  dp  sous- secrétaires  d'état; 
a"  les  fonctions  diplomatiquws ;  5°  les 
couimandemeus  militaires  et  ravance> 
ment  pour  service  de  guerre,  en  temps 
de  guerre;  4*  l'avancement  qu'bbtieu* 
nenl  en  temps  de  paix,  par  droit  d'an - 
cionnclé,  lea  officiers  de  terre  ei  d« 
mer.  » 

A  la  demande  de  M.  de  Aemilly.  les 
développeijiens  toront  tien  à  la  séance 

du  niaidi  21. 

M,  DefilLe  donne  leclme  de  la  propo- 
sition qu'il  a  faite  en  faveur  de  l'agricul- 
tore,  de  concert  avec  M.  de  Bt-autnoni 
(de  la  Somme),  et  qui  lond.5  établir  one 
chambre  consnllalivc  d'agriculture  SU 
chef  lieu  de  département,  et  à  donner  an 
conseil  d'agriculture,  organisé  par  l'or- 
donitnncc  fdu  29  avril  i83i,  le  lîUc  de 
conseîl^i'iéral  d'agricolluré. 

r.es  dévcloppemens  auront  lien  II  I4 
séance  du  samedi  18.  ' 

JÇ.  ÇiuL^f  Qi^ivitn  tt  Cirrt • 
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MMAim  9B  A.  HUMA  BTQOMF.,  A  TOOBS  (iNDBMT-UtlAfi). 

LA  RAISON  DU  CATHOLICISME, 

POBUAB  avec  L'APPAOUATION  DE  M*  L>ABGI1£VÊQUE  DE  TOURS. 

Celle  importanle  coHeclion  a  été  entreprise  par  les  conseils  d«  plasieara  vénéra- 
bles prélats  qui,  rffrayfs  îles  efforts  de  la  propagande  [>i oltslaïUe  sur  Ions  les^pomte 
de  la  France,  ont  pensé  ciu'i!  seroit  utile  d'ofthr  un  contre-poison  à  ces  pamphlets  eC 
à  ces  libelles,  qu'elle  répand  à  profusion.  ^       ,  .  jx-i 

Elle  se  compose  on  cboii  ieieeUens  ouvrages*  donl  plnsieiiri  sont  déjà  connns. 
et  les  aiiires  sont  le  fruit  des  veiUes  de  pinsîeun  eeclésiasuqoes  aussi  disliogaée  par 

leur  rèlo  que  par  leur  talent.  j  •  j  A*ttAm^  r 

E"f  forme  deux  séries .  donl  la  première  comprend  des  ouvrages  de  «urr^qs  W 
mats  et  de  divers  prix,  et  la  deniième  lie  nnlsniie  que  des  opoacales  de  56  page» 
in- 1 8 ,  mis  h  la  porlée  du  peuple  et  des  enfans. 

•venoreiafirtaile.IliWBferment  les  priroipalet 

matières  de  controverse  ,  ^irf^sentées  d'une  ma- 
nxcre  claire,  pi^uanle,  à  la  portée  de  toutes  les 
intelligenoea. 

iMaraucTioif  pattorale  de  H*  faicbevâ. 
que  de  Tours  sur  les  caraclèrea  do  la 

véritable  Eglise. 
ENTUETiENdeFénelou  avec  un  protestant. 
LA  aBLiGiON  catholique  esl-elle  «nerell* 

gion  d'argent? 

LE  (:(ti,PORTi-:rR  et  l'Artisan,  f»o  la  Bibîet 

toute  la  Bible,  rien  que  la  Bible. 
LES  coKQUÈTcs  réceutcs  du  catboli- 
cisoie. 

LETTRE  d'un  père  à  flOB  fila  nr  ITaoto* 

Tilé  de  l'Eglise. 
LE  CUHÉTIEN  calbolique. 
uEs  MISSIONS  catholiques  et  des  Missions 
prolestanles.  (Dialogues.) 

LETTRE  cfiin  ministre  protestant  converti 

à  ses  coreligionnaires. 
LETTRE  sur  la  lecture  de  la  Bible  en  lan- 
,     gue  vulgaire,  par  Pénelon. 

que  de  Tours,  swr  la  règle  de  foi.  le»  catbolioi  i  s  sorU  ils  des  idolàtws? 
1  vol.  il».) 2,  broché,  aS  C.         ci-ué  cl  la  famille  de  maître  Simon. 

on  qu'esl-ceque  le  prolestauti^me  ? 
LETTRE  d'une  dame  calbulique  à  une 


BZPOaiTiOll  de  la  Doctrine  catholique , 

par  Bossuet,  în  i H,  broché,       36  c. 
CONFÉRENCES  de  VVisenian  sur  l'Eglise 
et  sur  divers  articles  de  la  foi  catholi- 
que, 1  grosvolome  in>ia»  broché,  a  fr* 

Il  t9i  inutile  de  faire  l'éloge  de  cet  ouvrage  , 
que  tout  le  clergé  regarde  comme  un  chef-d'œu- 
vre de  coatroverte.  L'édttion  <jui  en  a  été  donnée 
à  Paria,  en  a  vol.  In-**,  ae  rtmà  i5  £r.  On  a 
pu,  en  re*»erranl  Viraprcssion  et  en  fais:»ni  q^ir-l- 
quos  retrawheaiens  inaignifians,  la  n^duire  à  un 
•eoltvIuBa  ia^ia>  «t  It  nétlie  ainsi  à  la  portée 
detoitt  léaModb. 

CATÉCHtsMK  de  controverse  catholique  , 
parScheiimacher,  in-  iS,  brocbô«  45  c 
L'ENSEitiNEMENT  dc  l'Eglis*  c*lholique 
sttrqoHqoes  points  controversés  avec 
lespiolestans,  în-i8.  brochr,  3o  c. 
LA  FOI  raffermie  et  la  Piété  ranimée  dans 
le  m)'i»tére  de  i  Eucbai  islie,  i  volume 
iii-i8,  broché,  70  c. 

iNSTBVCTioN  pastorale  de  M.  l'archevé 
Tonrs 


DIALOGUES  entre  un  Almanach  catholi- 
que el  no  Almauach  protestant,  par  on 
coré  de  village,  in-'i8,  broché ,  00  c. 

LA  JEUNE  MARIE,  OU  Couversion  d'une 


dame  protestante. 

FALT-iL  prier  pour  les  morts? 


famille  protestante,  par  M.  l'abbé  B...,  !  divinité  de  la  confession. Une  soirée 
cbanojpedeSaint-Diez.  in  18, br. Soc.  |  bretonne. 
I.B  COLPORTEUR  SU  villagc .  psr  ftl.  Vab-  qi  j  LTiis-vous?  D'où  vene»-voas?  Où  al- 

bé**",  broché.  5oc.-     ht  voos? 

LETTH  Ks  à  un  ministre  protestant,  sur  la   rlflexio«S  sur  le piotesUntisme. 
lélorme,  par  JM.  U  curé  de  M«...,      t  .  >t  '  1      .  v 

a  klm  .ttA  «««...,        Tous  ce «i  oiivraçes  sont  cgalement  pro[iiTs  k 

Uh  10,  UflOCne.  ^  préacrver  du  venin  dc  i'héréaie  et  du  noiaon  de 

2«aniB.  (fiaiiiiéié. 

Tous  les  ouvrages  le  i  t  tte  dcuilcnie  série  for-       Pris  de  chaqii»  optt«nife^  h  'À*  tMt , 

ment  un  opuscule  iii  ;  ^,  île  36  pgcs  avec  cou-  '  cl  rogné,  l5  c. 

Tous  ces  ouvra^-A  «e  trouvent  k  Paris  à  U  librairie  de  PoiUMelgue-SluMnd^  rue  Haaleieuillej  9.  - 
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patoU  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 

O  n  peu l  s'abon n or  des 
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MiUDI  14  AVRIL  ÎS^O. 


STATION  DE  1840. 
CONFÉREISCES  DE  M.  L'AROÉ  DEj  RAVI- 
GNAN  A  NOTHE-DAME, 

Dimanche  la  avril. 

6*  GmoFitniGi;  —  Stir  Ui  garmtin  à$  la 

fol. 

En  ce  jour  des  Ilaincau où  l'Egl  ise , 
avant  d'exhaler  les  subiimes  lamen- 
tations de  la  senîaine  des  souljfrances 
de  Jcaus-Christ,  semble  rtiloubler  sa 
\oix  pour  convier  ses  enfans  de  tous 
les  âges  au  devon-  pascal ,  M.  de  Ra- 
yi|;nan  a  merveilleusement  âu  i ame- 
ner son  sujet  à  ce  précepte  du  mo- 
in^ot.  La  ?ive  ëoergie ,  la  couvictiou 
profoode  et  Tisibb,  Tentraiiiement 
irrésistible  d'une  miXt  et  sainte  élo- 
qucDce,  rieo  n'a  inaa<|iié  pour  que 
cet  auditoire,  de  plus  en  plus  accru, 
CDicndh  cette  von  de  Dieu,  et  se 
préparât  à  la  suivre. 

Apfès  avoir  annoncé  que  laconfé- 
rence  du  Jeudi  saint  seroit  un  ser^ 
mon  de  charité,  et  que  la  dernière 
conrérence  àuroit  lieu  le  dimandus 
de  Quasimodo ,  l'orateur  dans  son 
exortie  fait  remarquer  •  que  rare- 
inenl  de  nos  jours  on  rencontre  dans 
uu  esprit  sérieux  l'opposition  avouée 
contre  le  christianisme.  Pour  satis- 
faire à  je  ne  sais  quel  besoin  reli- 
gieux ,  on  se  dira,  on  se  croira  peut- 
être  chré  ien;  mais  ce  sera  uncliris- 
tianisuie  d'illusions  et  de  spécîila- 
tioDS arbitraires.  Ce  sera  un  chrtstia- 
nbme  du  passé,  uu  christianisme 
devenir,  où  la  vérité  absolue  et  ré- 
vélée du  christianisme  catholique , 
du  nôtre,  on  ne  daigne  pas  eu  te- 
nir compte;  où  la  foi  manque,  ei  avec 
elle  les  coiisolatioos  èt  les  garanties 

12 Ami     la  Ileli^ion,  Tome  CK. 
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vérifabl.'s,  dont  notrecœursent Tim- 
mmsc  besom.  l^ms ces garaniiesqn^ 

donne  seul  le  catholicisme  ,  qui  seu-.  * 
les  fixent  Ta  me  et  réparent  ses  pertes, 
je  trouve  un  nouveau  préjugé  légi- 
time en  faveur  de  la  vérité,  et  ce  sera 
le  sujet  de  cette  conférence. 

Première  partie.  —  t  Tant  qne  les 
mille  voix  du  témoignage  chrétien  ne  se- 
ront pas  détruites  sur  celte  terre,  la  qnes- 
lion  j  Le  cathotieisme  est-il  vrai,  est  il 
fauxjwm  résolue  pour  on  cœur,  le  laisse 
incertain  et  fsligné  malgré  lai  ;  il  y  a  tlOp 
de  vie  calholiquti  encore  en  présence  poar 
qu'elle  ne  sollicite  pas  souvent  la  pensée:* 
nous  en  savons  aoe  autre  raison... 

•La  grâce  aussi  agit  et  pres*;e;  Dieu 
combat  au  dedans  de  rhomme  pour  la 
vérité  de  sa  parole;  il  f  iil  sentir  la  peine  ' 
qaand  il  trouve  TobsUcle  ;  acUon  réelle, 
quoique  souvent  méconnue,  Non.  ce 
n'est  pas  être  hetireuK. 

»!?     rst  ainsi  poor  ceox  qui  subissent 
le  travail  religieux,  et  qu'on  peut  dire' 
être  en  recherche  d'idces  religieuses. 
Pour  eux,  s'explique  le  root  de  l'Ecriture  > 
LeAff*  et  doior,  travail  et  douleur. 

•Etponr  cenx  qui  ne  cherchent  pas. 
qal  ne  veulent  pas  chercher,  en  gnna 
nombre  encore  ,  que  penser  de  leur  état 
d'ame  ? 

»  Quant  à  la  vie  de  la  foi.  ils  donnent 
ou  se  dissipent  en  vaines  agitations,  ou 
se  laissent  entiainer  au  torrent  des  pas 
sions,  et  quelquefois  une  mêmeexîslence 
réauHtODS  ces  maux.  L'ame  se  débat  in- 
décise; elle  vfijut  et  ne  vent  pas.  Elle  sait 
et  ne  sait  pas  ce  qui  lai  manque;  car 
toute  pensée  de  foi  ne  loi  est  pas  cons- 
tamment étrangère;  el  l'ignorance  ou  le 
dégoût  des  choses  de  Dieu  n'empècbe 
pas  de  les  regretter,  de  les  désirer  quel* 
quefois. 

•  C'eit  le  malaise  senti  de  l'obscurité  de 

6 


(8a  ) 


la  noît,  où  l'on  vent  résister.  Cependant* 
Uni  de  questions  à  résoudre  par  la 
question  de  la*  foi!  ofl  let  taine,  on  se 
ctùodaiBikè  àû  tCnèbrea.  Il  y  •  souffrance. 

•C'est  raveagle  i»rivé  te  bienditi  de 
U  lamière.  On  titoone,  on  se  lasse  .  on 
te  dégoûte .  el  parfois  un  sombre  déses- 
poir viendra  Impoaer  les  sombres  pensées 
du  suicide. 

•  Le  temps  qui  pèse  cruellement,  traîne 
ainsi  vers  le  terme;  l'âge  s'aecmmile; 
une  toit ,  on  mot  beureu.  sauverait 
font  t  Jê  «roM*  • 

Au  sein  de  la  foi ,  il  y  a  garantie 
d'indestructible  sécimié;  seule  elle 
dofuie,  la  fiùté  et  le  repos,  et,  pour 
M  aeiii  et  immeiite  avantage,  il  fau^ 
4rolt  rçmbraJser.  Yoia  cette  garan- 
tie et' n  génération  dans  nos  atnes  : 
la  gràte,  aetlon  de  Dieu  douce  et 
forte,  pénètnéau  ploe  intime  de  Tin- 
telligencc  etclu  cœur;  elle  y  répand 
la  foi ,  lumière  bienfaisaole  et  pure  ; 
fiime  dès  lors  est  tranquille  au  milieu 
4e  tant  de  mystères.  Tandis  qu  aux 
incrédules,  travailleurs  malencon- 
treux, il  faut  toujours,  selon  Texpres- 
sion  de  Clément  d'Alexandrie,  des 
pierres  et  des  cbénes  à  toucher  ;  tan- 
db  qu'ils  ramènent  tout  à  la  terre 
et  ne  laissent  rien  au  ciel ,  pour  lé 
croyant  fidèle,  ce  qui  ne  tombe  pas 
sous  les  sens  devient  eomme  eennble  : 
Argumentum  non  apparentium. 

Mais  tous,  dires-voi»,  ne  peuvent 
pas  avoir  la  foi;  Pascal  a  répondu  : 
£n  quUauU  vos  passions,  wms  aurez 
hmtÀ  la  foi....  /e  m  puis  vous  la 
Jmm*rj  mais  ^us  poupfz  fsiiier  Us 
mrs  et  éprouver. si  ce  fue  je  dis  est 


de  savans,  de  martyrs,  de  liéros,  on 
est  forcé  de  croire. 


Quand  on  a  su,  libre  de  passions 
«t  dVntraves,- étudier  courageuse- 
ment les  faits  premiers  et  naUfs  du 
christiamsnie  ;  envisager  mûrement 
cette  longue  et  auguste  suite  d'apô- 
tres, dis  docteori^  «k  MÎuts  illustres, 


•  Je  relisois  naguère,  songeant  à 
conférences,  ces  monMOS-  primitifs  du 
cfatlitiauisnie^  cbeichois,  ledîrai  je,  6 
mon  Dieu?  fy  cherchois  comment  on 
parle  vérité  et  foi,  en  des  temps  de  con- 
fusion et  de  chaos  moral,  el  pénétré  d'une 
émotion  profonde,  je  me  disoid  :  Cont" 
ment  ne  pat  croire  devant  ces  Ligne*  anii* 
ques,  maii  toutes  vivantes  encore^  êiclaireê^ 
si  explicites  t  si  incontestabitwwst  hitto» 
riqus»  1  ^ 

■  Qoi  lqoei  l.ilr^da  saint  Ignace  mar; 
tyr,  de  saint  Clément  pape,  quelques 
apologies  de  sainlJusliii,  d'Alh6nagoré,  de' 
Tcrlullien,  les  livres  de  Clément  d'A- 
lexandrie, messieurs,  suffisent  à  jamais, 
quand  on  veut  bien  reconnoîlre  la  j)loS 
certaine  authenticité  des  moonmens  des 
écrits  et  des  faits,  suffisent,  dit-je,  poâr 
se  convaincre  de  la  vérité,  de  la  réalité 
d'une  foi  divine  et  révélée. 

point  de  possibilité  de  n^ylbe,  de 
Gclioii,  ni  de  toute  autre  hypothèse  de 
développement  et  de  progrès  humain  ; 
c'est  l'hisloirc  palpable,  c'est  l'Evangile 
ditin  révélé  historique ,  ce  sont  des 
faits.    "   .  .  '  ^ 

•Aux  sièdes'contempérsinsein'imàié- 
diatement  voisins  de»  ap6trëi,  én  face  des 
fureurs  liguées  db  la  philosophie  et  de  M 
puissance  païennes,  ce  sont  dt-s  philoso- 
phes mêmes  devenus  chrétiens  de  païens 
qu'ils  éloient.  hommes  éminciis  do  savoir 
et  de  génie,  qui  pour  s'attirer...,  quoi?  la 
pauvreté,  l'opprobre  et  les .  derniers «upi 
plii^,  aux  empereurs,  an  sénat,  «u  peu« 
pie,  aux  académies,  de  Rouie»  vaoQnli*nt 
et  attestent,  non  pas  des  théories,  noii 
pas  de  vaines  théories,  mais  des  f;:it8:  Ic^ 
mei veilles  du  crnclGé.  présentes  on  re- 
nouvelées, ou  confirmées  par  les  plus  pré- 
sens témoignages,  ils  les  attcslenl.  • 

Donc  il  faut  croire,  â  moin.s  de  donr 
ncr  un  bievet  de  folie  au  bon  sens,  à 
la  science,  à  la  siinlelé,  au'génie  :  et 
tt'Ue  (St  la  garsntie  de  la  foi,  as>ise 
kUi  U  iMu«  auii^uc  du  témoigua^^c* 
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Ij*4me  comprend  et  répète  cet  bcUcs 
paroles  du  philosophe  martyr.  (St. 
Jîist.  oral,  adgratc,)  Aeccdite,  doee~ 
mnr\  estott.  ui  ego^  quontam  et- ego 
emm  ut wm,»  .  Per  veréûm, . .  cùpidtlaie 
expulsât  tranqwUtiaUm  anùlut  etfnse- 
quitur.  Smluta  autem  malis  quat  ecrvi- 
cem  ejus  circnmjltuintf  ad  eum  abU  qui 
ipmm  condidit,  J^enez^y  ùutruUez» 
vousf  etc. 

Repos  donc  et  fixité  dans  la  foi 
St'ù^c;  jamais  ailleurs.  L'on  peut  ap- 
pliquer aux  vagues  opinions  de  nos 
jouis,  ce  que  le  grand  évêque,  l'im- 
inortel  Bossuet  disoit  de  la  reforme: 
Les  humbles  île  cœur  ajjprenrient  à  mé- 
priser àt^c  la.  science  qui  efiflcy  felo- 
qifence  qui  éUomt,  et  les  taletis  que  le 
monde  admire  leur  pandssent  peu, de 
ehose^  loisquiU  wûeut  tant  de  wunes 
âtfieeàés  dans  Us  satvmsy  ttmt  d^m-' 
eenttange  et  d^Ubisums  pami  cettx 
appM  heau^  esprits.  Ils  déplo- 
rent les  Maèrès  de  tesprit  kumain,  et 
ils  eùmtoissdia  que  le  seul  remède  à  de 
Àj^tands  maux,  est  de  se  détacher  de 
son  propre  sen/qid  varie  toujours  y  pour 
ne^  /attaeher  qu*à  Vesprit  de  CEgUse 
qui  ne  change  jamais,..  . 

Di  uxième  partie,  -«^  Sec(Mlde  fgkr- 
rantie,  l'expiation. 

Aussi  loin  que  remontent  les  mo- 

uuuiens  de  l'hisloire,  un  besoin  iné- 
vitable et  universel  saisit  et  pos- 
sède les  peujiles.  Il  faut  des  victime^, 
du  sanjj.  Dans  Athènes,  365  sacrifi- 
ces sout  offerts  chaque  année.  Platon 
approuve  cet  usajife  pour  sa  ré- 
{Publique;  il  approuve  aussi  de  s 
chants  lugubres  qui  excitent  des 
hirmes. 

Pourquoi  ces  laniies  et  ces  vicU* 
mes?  Il  y  a  ici  un  hut  à  chercher^'  La 
religion  judaïque  est  religion  die  sa- 
crifices ;  le  catholicisme  est  tout  en- 
tier dans  la  jcroi»  de  Jésus-Christ»  le 


sacrifice  sanglantdu  Calvaire.  Qu'est^ 
ce  donc  à  dire?  .  ., 

.L'humanité  apparoit  partout  eti 
toujours  .comme  un  grand  coupable, 
voué  à  la  peine,  cfaNBrchant  à  satis^ 
faire  à  une  justice  supérieùi^  et  ▼en-»' 
gérasse  -,  la  uiéme  loi  <se  reârbuTe 
dans  Tiudividu  au  fond  de  la  cOU-' 
Kcieuce  ;  le  besoin  de  tous  Tient  def 
l^esoins  de  chacun.  L'homuie  coupa- 
ble  est  nature  en  peine  qùi  cher-, 
clie  le  repos  ,  s'il  a  une  conscience,  et 
il  l'a  toujours,  il  sent  le  besoin  de  ce 
qui  expie,  répare,  apaise   Mal- 
heur à  qui  croiroit  avoir  vaincu  cette 
loi  dans  sa  conscience  !  Ce  ne  seroit 
pas  la  paix...  mais  la  violence  de  la 
maladie  qui  fait  perdre  le  sentiment. 

Vous  ne  révoquez  plus  en  doute 
la  loi  d'expiation  ;  j'arrive  aux  garan- 
ties que  la  foi  seule  donne  de  son- 
eiécntion  entière.  L'antiquité  cher- 
cha surtout  In  solatioB  d'une  ques- 
tion t'CemmetU  esepier?,,,  ,  Le  grand 
mystère  comme  le  grand  besoin, 
c'est  un  mode  de  rèconeîlîàtioik  de 
l'homme  aveè  Bien.  Dién  seul  avoit 
le  droit  de  diélér  ici  sescoiotditions  jir 
est  l'offensé  et  le  maître  ...  Et  11  fal^ 
ioit  une  révélation  divine  pour  être' 
assurés .  que  Dieu  nous  récevroit  à 
merci.  Sans  cette  révélation,  çette  as* 
surance  venant  du  ciel ,  l'homme , 
être  chétif  et  coupable ,  massacre, 
tue,  dévore  les  vicliiues,  s'agite  dans 
le  sang  et  dan*  le  crime...  Il  n'y 
trouve  pas  L'expiation.  Reste  le  déses-^ 
poir  ou  le  fatalisme  aveugle.  ' 

Il  faut  à  l'homme  la  conscience  de 
Te.xpiation  révélée,  acceptée  de  Dieu, 
et  certaine  ici-bas  :  il  lui  faut  un 
mOdé  d'iexpiatiôii  sensible ,  car 
l'homme  n'est  pas  lin  ange,  il  est  es- 
prit et  corps,  et  non  pas  esprit  seule^.  ' 
ment. 

Cejlte(iyt|neiiDn  aènslhie,  hors'du 
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mes  motirt  poifuni  ponr  croire  et  poar 
embrasser  souvent  avec  joîo  le  riic  dr-  la  . 
pénitence  calbo!i(jne.  J'en  ai  tant  besoin  _ 
pour  purifier  mon  ame  et  vivifier  mon  mi- 
nisteretCt  pour  le  consoler  aa»$L  » 

Là  donc  est  le  préjugé  à  jamais  lé- 
gitime, dans  l'admirable  invenliort^ 
de  Texpiation  catholique  :  et  quelle  ^ 
puissance  d*homuie  l'eût  jamais  pu 
inventer?  puis,  à  la  8uit6 ,  Iç 

pos ,  la  consolatîoD  sentie.  Ccit 
conscience  acquise ,  possédée  »  de , 
r^xpialioii  «ccoinptie.  Ailleurs»  vont 
ne  l'aurez  pai.'Se  pcmrroilpil  donc 
que  nous  fussions  ainsi  dans  le' 
faux  avec  la  foi  ?  Le  bonbeur  daiis 
ce  faux  »  n*est  -  ce  pas  éridem- 
ment.  impossible?  Ce  n'est  pas  pour 
elle-même  que  nous  cherclion»  |a  Té« 
rité  ;  c'est  p'  Ur  êlre  heureux  par  efle. 
Celui  qui  auroit  trouvé  la  félicité  au-' 
I.  ^1    <   roit  trouvé  la  vérité  ;  il  se!  oit  exempt 

.Laconfessio^il^^^  la  chercher,  il  auroit  aue.ntsa. 

fin...  Bien  inutile  après  de 


christianisme  catholique  avec  des  ga- 
^iies  divines,  je  ne  la  troiive  nulle 
part.  Le  catholicisme  lui  seulconnoit 
luen  la  nature  humaine  ;  il  parle  k 
Feiprit  et  an  coeur,  mais  aux  sens 
aussi.  De  là  dans  la  foi  les  canaux 
aenidhiea  de  la  réconciliation...  Vous 
Itf  fcjetesi  vous  voulez  l'homme 
tout  intérieur,  parlant  et  priant  avec 
Bieu  seul,  rien  d'extérieur  et  de 
•ensible?  Par  là  même  vous  livrez 
l*homme  aux  sens,  aux  passions,  à  la 
matière,  à  la  boue...  C'est  l  liisioire  et 
la  conséqueuce  de  vos  religions  tout 
intérieures.  L'institution  catholique 
m'offre  le  sacrifice .  signe  et  dogiae 
auguste  d'une  réparalioi»  divine  ;  j'y 
vois  le  rite  expiatoire  de  chaque  jour 
et  de  cliacjue  insuut  ;  un  tribunal  ; 
un  prêtre,  assis  pour  absoudre,  siège 
nom  du  Dieu  vivant. 


iosur  mentale  cOiBtterBgli8e.'La«onfe8 
don  iouièfe  énèbré  la  révolte  x>o  le  dé- 
dain :  cfsal  honte  àboire,  cTcst  répugnance 
I  dé^nr;  et  c'est  peine,  invention 
'étraDges.Oui,  c'est  honte  et  peine  étran- 
ges; rien  ne  coùle  plus  à  mon  orgueil 
froissé.  Si  ce  n'cloil  qu'heureux  et  doux, 
^e  douterois  i  mais  ma  nature  en  souffre 
vivement}  cTcsl  selion  «i  réaction  pnb- 
jsnlfls  do  repentir;  éeéi  canal  nerveîlleex 
de  douleurs  en  mon  amt:;  c'est  peiné, 
ei^aiion  admirablement  combinées  pour 
me  ployer  el  m'affliger  sous  la  main 
puissante  de  Dieu.  Donc  c'esl  vrai  ;  l'ex- 
piation vraie,  {HiLsqu'aiUeura  ré[>aralioii, 
expiation  sont  nulles  en  comparaison. 
■  »  La  coofessicm,  rite  sacré  de  péi^ilenee, 
préjugé  contre  la  fqi,  psrce  qu'il  froisse 
et  bamilie;  mais  c'est  par  là  même  qu'il 
est  mille  fois  préjugé  légitime  et  favora- 
ble ;  parce  qu'i!  peine,  et  froisse,  etlui- 
niilie.  il  épure  aussi. 

■  Ce  qui  tlalle.  berce  et  caresse  peut 
venir  de  l'homme  ;  ce  qui  abaisse,  épure 
el  pu  nit  mon  cœar  vient  de  Dîeo.  ■ 
i  «Ëi  ie  vous  PaKase  bien,  e*esl  on  de 


agiter. 

La  foi  rtnd  heureux;  mais  l'homme 
véritable  nu  ut  el  imperturbablement 
heureux,  )i'ei>t  pas  et  nepeui  pas  ét*è 
trompé  :  il  n'est  pas  dans  le  faux.  Si 
iafoi  étoit,  pouvoit  être  fausse,  cVst 
le  seul  cas  de  la  création  du  monde 
où  l'intérêt  de  la  vénté  se  trouve 
d'intelligence  avec  celle  des  passons, 
ou  au  contraire  toutes  les  garanties, 
de  vertu  seront  jointes  à  Terreur; 
alliance  étrange,  concert  inexplicable 
et  monstrueux  !.•. 

L'orateur,  en  terminant ,  lésume, 
ainsi  cette  belle  coaférençe  ; 
-  .5  Messieurs»  une  docirins  est  htao. 
forte  contre  les  raisonnemens  et  Ions  les 
dooles,  quand  elle  a  pour  elle  la  vertu,  et 
on  sentiment  de  vrai  bonheur, et  la  fixité, 
«ne  assiette  tranquille  de  l'ame  parmi  les 
flois  de  tant  d'orages,  el  toutes  les  conso- 
lations de  la  conscience. 
.  V  Telle  est  la  foi  seule  t  la  proclamer 
(aasse  on  (!oaieuse«  est  violence,  guerre 
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înlolt  rabîe  entre  l'inipmjn^ence  fîo  l'hom-  |  leur  adresser  les  dons,  ou  à  M.  Tabbé 
me  cl  son  cœur;  c'esi  briser,  scinder  on  !  Bourgoing^ruedeChartrca-dii-Roule. 

2. 


denx  ce  que  Dieu  a  uni  dans  son  éternel 
amoar,  le  bien,  le  vrai;  pui5sicz*vou2i  à 
j  imsis  vous  on  €onTainçrc,  à  jamais  ma» 
tir  que  le  joog  est  doux  à  nnbir  dans  la 
fbj,  et  que  dei  froits  de  iumiëre  ét.  de 
pais  ne  sont  port&'qoe  par  li  fétité*  • 

II. 

'  WOUVCLi,RS  EGGI.ÉSIASTIQVBS. 

PARIS.  —  Le  chapitre  de  Notre- 
Dame  a  nerdu  le  5  de  <  e  mois  un  de 
niemores  les  pins  âgés,  M.  Claude 
Mailiîvoo.  Cet  etcUsiaiiiiqae  ëtoitné 
ik  Riomen  1757.  Aprèji  avoir  reçu  la 
prêtrise,  iî  vint  au  collège  du  Plessis 
et  y  fit  l'éducation  de  MM.  de  La- 
loë,  dont  un  a  été  député  sous  la  res- 
tauration. Il  ne  sortit  pas  de  France 
inendantla  révotiftlon,  et  cependant 
il  ne  fit  point  le  serment.  On  croit 
qu'il  resta  caché  à  Paris  dans  le  fau- 
Dourg  Saint -Germ.'iin,  où  il  put  ren- 
dre des  services  dans  les  temps  fâ- 
cheux. M.  1  archevêque  le  nomma 
cbanoine  eu         sur  la  recomman- 
..4x|i<>n^  4e  ^M.  de  Chabrol ,  ^ont 
i*abbé  Matfaivoh  étoit  conipatnote. 
M,  de  Mons,  archevêque  d^Avignon, 
*lui  donna  des  lettres  de  grand-vi- 
caire. Sa  maladie ,  qui  avoit  com- 
mencé par  un  gros  rhume ,  n*a  pas 
^té  longue.  Il  a  été  administré  le 
'4  avril  par  un  de  MM.  les  grands- 
"vicaires  capitul«ires  en  présence  du 
chapitre.  Son  convoi  a  eu  lieii  le 
mardi  7. 

Un  sermon  de  charité  sera  prê- 
ché le  mardi  saint  dani  l'église 
"S  tmt-Etienne-du-MoDt,  pour  T^ta- 
4)li8teiiiCiit  deLavort,  prè«  Mauriact 
<liocèse  de  Saiot^Floiir.  M.  Vabbé 
Maroellin ,  prédicateur  de  la  ilatioii 
du  Carême  à  Saint-Eustache,  mon- 
tera en  chaire  à  une  heure  et  demie. 
Les  quêteuses  sont  mesdames  la  prin- 
cesse Gzartoriska,  la  uiarquise  de 
•CanellaM,  lacdmiesiede  loml.oa  la 
comtMie  de  la  Graïkville.  On  pant 


n» 

L'établissement  de  Lavort  a  été 
entrepris  par  madame  la  vicomtesse 
d'Anglars  de  Rassignac  ;  noua  en 
avons  parlé  pliisienrg  fois  dans,  ce 

Journal  ;  c'est  une  oeuvre  excellente^ 

qui  vivifieroit  tont  iin  canton,  et  qui 
iMcrite  tout  l'intérêt  des  ames  géué- 
leuses. 

Le  même  jour  à  trois  heures  pré- 
cises, un  autre  sermon  de  charité  sera 
prêché  à  Saint-Germain- des -Prés, 
par  M.  Tabbéde  Genoude,  en  faveur 
des  pauvrés  secourus  par  la  confé* 
rence  de  Saint-Vincent-de-Paul.  La 
quête  sera  faite  par  mesdamei'  les 
marquises  d'Evry  et.deCoîsliny  et  ta 
Jbaronne  de  Laporte, 

 -«*aocB»   

I3ne  retraite  pour  préparer  à  la  Pi- 
que a  4iett  dans  l'élise  de  Saint-Sul> 

Sice,  depuis  le  mcimdide  la  semaine 
e  la  Passion.  M.  le  cnsé  lait  la  mé« 
ditation  tous  les  matins  ,  et  la  glose 
avant  le  discours  du  soir.  Chaque 
jour  il  y  a  un  sermon  à  une  heure. 
Il  a  été  prêché  les  quatre  jours  de  la 
seiiiaîne  dernière  par  MM.  Maircelliny 
Laroque,  Grivcl  et  Diifétré,  qui  tous 
prêchent  la  station  du  Carême  dans 
quelque  r^randc  église.  Le  lundi  et  le 
mardi  s.iiiU,  les  sci  irions  sont  prècliés 
par  MIVI.  de  Genoude  et  de  Valette. 
Pour  les  sermons  du  soir,  uu  seul 
s'en  étoit  cliargé  ;  c'est  M.  Rigolloty 
chanoine  honoraire  d'Orléans.  La  rfr* 
traite  finit  le  mercredi  saint. 

Dans  la  nuit  du  7  au  8,  une  pa- 
trouille passant  sur  le  port  Saint- Paul 
arrêta  nn  homme  qui  dormoit  dans 
une  de  ces  baraques  où  les  ouvrlui 
renferment  leurs ontils.  Cet  homme» 
qui  déclara  se  nommer  François 
Bauny,  avoit  un  sac  rempli  d^objets 
d*église,  une  croix,  un  saint  ciboire^ 
un  ostensoir,  des  chàiidehers,  un  en« 
censoir,  etc.  L'mdivlda  fnt  envoyé  4 
la  préfiBcinre>  el  on  soupçonna  aisé- 
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inéni  les  objets  dont  il  avoit  été 
,tl!0livé  nanti  avoient  été  volés  dans 
quelque  église  des  eav irons.  Effec- 
tiTemeni  iVI.  Dieudonné ,  cbaigé  de 
l'instruction,  a  appris  au'un  w  ve- 
noit  d*aToir  lieu  dan»  1  église  Ue  Co- 
lombes, canton  deNanteVre.  Le  vola 
été  fiftitaveceifraclion  et  eacàlade. 


M.  Farchevèque  de  Bordeaux  a 
prolongé  la  visite  qu'il  avoit  faite  à 
Jjihourne,  et  dont  non<?  avons  parlé 
dans  un  précédent  numéro.  Il  y  a 
donné  les  exercices  d'une  retraite. 
)ies  premiers  jours  il  n*y  avoit  que 
.detix  .inslructions.  L*ane»  ëftoU  à  six 
)ieures  et  demie  du  matin,  et  étoit 

Erécédëe  de  la  messe  et  suivie  de  la 
énédiction  du  saint  Sacrement.  Elle 
rouloit  sur  Fexplication  du  symbole, 
de  Toraison  dominjcule,  des  com- 
•mandemcas  de  Dieu  et  de  TEglise. 
^ue  toachaole  slinplicilé  reiuloit 
«etie  instruction  Utile  pour  la  clane 
■ouvrière  qui  ne  composoit  pourtant 
pas  toute  seule  ranHltoire;  nombre 
-de  dames  y  ont  assisté  exactement.  Il 
^  avoit  toujours  a  a  moins  1,000  per- 
eônnes.  La  aeconde  inatructîon  dit 
ptélat  ayoU tien  à  sept lieoreà|'et  ti»i* 
toit  des  principales  vérités  de  larelî* 
gion.  Dès  le  milieu  de  îa  première  se- 
maine, l'Eftlise  se  trouva  pleine,  quoi- 
qu'elle puisse  contenir  4,000  âines. 
Alors  le  oréiat.  réserva  Texercice  du 
beir  pour  us  hommesoni  s'y  rendirent 
iavee  empréssemènt;  il  n*y  en  eut  ja- 
•mats  moins  de  2,600,  A  dater  de  ce 
moment,  M.  Tarcbevéque  faisoit  une 
autre  instruction  principalement  potir 
Mesdames  qui  s'y  porioienl  en  graod 
nombre.  Il  étou  difficile  d'exposer 
«Tec  plus  de  naturel  et  d'onecion  les 
cneeigoemens  nécessaires  aux  mères 
et  aux  filles  chrétiennes.  La  morale 
évangélique  a  été  annoncée  dans  sa 
pureté.  Le*?  confessions  ont  été  très- 
nombreuses.  Leckr[fé  fie  la  paroisse, 
auquel  se  sont  joints  IVIM.  Alartial  et 

dé  unour,  giandt-^icaties,  ne  suffi- 
soii  pas  po«r  entendre  toutes  les  per- 
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sonn(  s  qui  désiroient  se  réconcilier 
avec  Dietj.  On  entenHoii  tous  les 
bommes  distmgués  par  leur  position 
sociale  et  leur  intelligence,  rendre 
hommage  aux  vérités  annoncées*  et 
exprimer  leur  respect  pour  la  relir 
gion. 

Cependant  le  prélat  rappelé  à  Borr 
deaux  par  ses  occuf»atior»8  s'est  vu 
dans  la  nécessité  de  traiter  deux  su- 
jets en  présence  des  hommes  et  des 
femmes;  plusieurs  centaines  de  per* 
sonnes  n'ont  pu  entrer  dans  l'églîs^. 
Le  résultat  de  ces  prédications  a  été 
un  chanf^ptnent  extraordinaire  dans 
l'esprit  de  toute  la  population.  La 
comiH union  f^éncrale  qui  a  eu  lieu  le 
ditiianclie  b  avril  a  été  dé  plus  de 
1,500  personnes.  Tk  plus  le  prélat  a 
administré  là  conBnnatîon  à  beau- 
coup de  personnes  aTancées  en  âge. 
Pcnrlant  les  deux  semaines  qu'il  a 
pa:»sées  à  Lihourne,  il  s'est  nuihiplié 
pour  le  trntipeau.  Il  a  visilé  tous  les 
établibsemetis  de  la  ville  et  a  encore 
trouvé  le  temps  d'aller  donner  1^ 
confirmation  dians  deux  paroisses.  , 


M.  révoque  de  Saint-FIour  an- 
nonce la  troisième  visite  paslnrnle  de 
son  diocèse,  et  la  première  viMie 
uérale  des  paroisses  de  l  arirondisse- 
ment  d'Aurillac.  Dans  son  mao<|e- 
ment  à  ce  sujet,  en  date  du  19  mars, 
le  prélat,  montre  quel  respect  méri- 
tent nos  églises.  II  se  félicite  du  sèl^ 
qui  s'occupe  (le  les  reparer  : 

«  Vous  n'apprendrez  pas  sans  intérêt 
que  notre  cathédrale,  ia  mère  de  vos 
^•giises,  va.enGn  sortir  de  l'éial  Ue  dénù' 
ment  dans  lequel  ntoiis  Pavons  trouvé, 
Déj^  pourvue  d'en  riche  omemevtt  gsloe 
li.la  munificence  royile,  bientôt  slle.sera 
enrichie  d'un  orgue  non  moins  remir> 
quable  par -la  perfection  de  rinslrument 
que  par  le  riche  travail  du  bnflfel  destiné 
à  le  recevoir.  I.a  confr<^rie  du  Rosaire 
vivant  va  réparer  sa  chnpelle  dans  le  style 
de  l'église  et  conforméuient  au  plan  de 

resianiatian  finénie  dtesift  per  IflMbile 
arlhlsenvoj»6  «ir  les  liens  paroidie  dn 
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ininîaCèn».  Nmn  «ronf  aoad  la  confiinoe 
que  nps  bons  hAbilans  de  la  ville  d*Ao- 
l  iiiac.  et  en  particulier  led^tésfabrièîeos 

de  Saiut-Géraud  seconderont  de  tout  tenr 
pouvoir  la  réalisation  du  nolîlo  et  reli- 
gieux projet  conçu  par  le  premier  magis- 
trat, qui,  non  coulent  d'ouvrir  au  com- 
merce et  |i  rindu9trie  un  libre  passage  à 
iravv»  le»  flanci  éloim^  de  nba  ipoola* 
gnes^  veol  encore  lendie  une  |iarde  de 
#on  a.iclenne  splendeur  à  un  lettple  na> 
^ère  rorneiD<*nt  de  la  cité,  et  qui  n'e^t 
-pins  aojoerd'bai  qo'oo  reste  de  lài- 
même.  • 

■  Depuis nos  jircmiôres  visites  ^ém^Tales 
tlarus  les  paroisses  des  arrondî^ernens  de 
Mural  et.  de  Saint  Fluur,  nous  avons  en 
là  cacisolalkm  ,de  voir  qu'on  a'occepoit 
avec  activité  de  réparer  et  d'embellir  les 
<glbfa.  Noos  ponrrioiiadlerGondal  avre 
les  deux  cbapriles  neeves,  Fressanges, 
Tanavelle  et  Tiviers,  qoî  ont  construit 
de  nouvelles  églises  ;  Montchamps  ol  An- 
glards.  qui  o.nl  réparé  à  neuf  une  partie 
des  anciranea;  Coltines  avec  son  riche 
-tetsble  ;  Salnl-SatUfimi  et  Fridefontavec 
leon  bélki  sacristies,  sans  oabller  les  ri- 
^dies  cadeami  en  omemens  et  en  irases. 
faits  k  leurs  églises  par  les  généreux  émi- 
jgrans  de  Paolbeoc,  de  Lientadès,  de  Fa- 
•?erolles  et  d'autres  paroisses  qu'il  seroît 
trop  long  d'énnmérir.  IMus  tard  nous 
aimerons  à  faire  connoître  h  l'asserablj^e 
des  iiclèleâ  d'iiiileâ  ei  beiieâ  réparaliooâ 
qui  oooa  ont  été  aw>QCéeàet  promises, 
etnoas  leneavelleroos  volontien  le  ttibnt 
de  la  reconnoissance  qnHI  nons  est  doux 
de  payer  an  tèle  de  notre  bien-aimé  cter- 
-git^,  au  concoars  si  poissant  des  autorités  lo- 
cales, et  aux  pieux  sacrifices  de  nos  chers 
diocésains.  Nons  pourrions  en  nommer 
qui  vtvenl  cuntens  sous  le  chaume  de  lenr 
pauvre  cabane,  et  qtd  mangent  en  paix 
'le  pain  noir  qaTils  àrroeeni  de  lenrs 
ioenrt,  depuis  que  ta  roaiaon  de  Dten 
yesl  élevée  près  de  leur  QbscQra  demeore, 
et  qu'ils  ont  la  consolation  de  vivre  à 
l'ombre  do  modeste  sanctuaire  orné  par 
d'incroyables  efforts,  et  de  conûerà  Dieu 


86  reposant  avec  amonr  nir  raîmable 
Providence  qnl  noerrtl  Im  oitêamx  dm  M, 
êi  dpnaa  ee  fyâ  4b  Ut  vMê  sa  é(4i«<^  f  a« 

Le  prélat  recoinmàntle  que  Ton 
évite  les  réparations  qui  ne  aeroient 

pa<;  en  hirnionie  avec  le  genre  d'ai^ 
clii lecture  de  chaque  éf^llse. 

M,  i'évéaue  doit  paï  ur  dès  ie  23 
avril  potfr  Ia  visite  qui  durera  jus- 
qu'au 18  juin.  Il  fNMsera  plosieore 
joiira  à  Aurillac ,  Vt  y  séjournera  enr 
Ire  autres,  les. fêtes  ae  rAscenskua  ei 
de  la  Pentecôte.  A  la  suite  du  man- 
dement ,  sont  indiquées  tontes  les 
églii^es  où  le  prélat  donnera  la  coui> 
firroatioD.  Il  prie  les  curés  auxqueU 
îl  demandera  l*ho9pitalitéde  le  trai«i 
ter  avec  la  pins  grande  simplicité,  et 
leur  demande  comme  ane  grâce  4a 
lui  offrir  U  table  qui  convient  à  un 
successeur  des  apôtres  ;  une  honnête 
frugalité,  dit-il ,  édifiera  les  peuples. 
Les  curés  sont  priés  aiissi  de  ne  faii  ê 
aucune  inTÎtation  pour  le  soir'da 
rarrÎTée.- 

Le .  mandement  de  ,l'4?êqaa 
d'Àjaccio  pour  le  Carême  a  pOUr  ^tjÊr 

jet  lâ  charité.  Le  prélat  montre  Vejt'r 
cellence  de  cette  belle  vertu,  et  4^ 
lieTîretix  effets.  Il  termine  ainsi  : 

•  (lardez-vons  de  prêter  une  oreille  cré- 
dule aux  oracles  menteurs  4^  Ja  sagesse 
mondaine,  de  cetlç  faa^  sifesse,  fftMr 
miêdê  ifi9f$  çontnlve  ft  l'£vai^,  tjlw 
rSsprit  divin,  dans  son  langage  énc;^- 
que.  appelle  terre$tretmuMU,diaboli^tu» 
Gardex'vous  d'écouter  ces  prétendus  apô' 
1res  d'une  morale  nouvelle,  qui.  pre^aiit 
les  inspirations  d'un  cœur  déri'glé  poar 
des  manirestalious  de  la  vérité,  placent  le 
progrùs  de  l'humanité  dans  la  licence  d^s 
meeors,  et  croient  qn'onLse  civilise,  à  ma* 
sors  qnfon  se  plonge  dans  l^rnssa  dn 
plaisir  et  qu'on  se  dégrade  soi-nêma^ 
sa  qnaUlé  d'être  raisonnal>le  par  des  amo- 
semens  insensés  que  le  pagani'^me  tout 
seul  a  pu  inventer  et  accréditer.  Ils  vou- 


ées peines  et  les  inqaiéiu4es  de  la  vie,  en  |  droîent  voos  peisosdisr  qu'on  rend  I  bom- 
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feDemciUear,  plos  hnmaîn,  pi  as  sociable, 
en  ezeitant'  en  loi,  par  tons  les  arlifioes 

de  la  vanité  et  par  le  dangereux  appât  des 
danses  el  des  spectacles,  la  passion  la 
plus  tyrannique',  la  plus  cruelle  et  la  plus 
meurtrière,  c*'Ue  qui  enfante  le  plus  de 
désordrfîs  dans  ie  monde,  la  passion  de 
la  volupté.  Ne  croyez  pas  ces  propbèles 
'de  mensunge,  qui  après  evoir  applaudi 
toot  haut  I  ces  vains  H  coupables  diver- 
tissemens,  pendant  que  l'Eglise  en  g6- 
'missoit  dans  le  secret  do  sancioaire ,  ne 
cr3Îj»npnt  pas  de  vous  îps  représenter 
comme  l'augure  lïun  heureux  avenir,  re- 
gardant comme  une  tendance  vers  an 
étal  i>ociai  plus  parfait  et  plus  prospère, 
ce  qiii  fat  dans  tons  les  temps,  et  pour 
tons  les  peuples,  au  jugeaient  d'une  saine 
philosophie,  le  s^ptAme  le -pins  immé- 
diat de  lear  décadence  et  de  leorroine. 

>  Non,  ce  n'est  pas  là  ç|o'est  le  remette  à 
nos  maux  et  le'  fondéffienl  de  nos  espé- 
rances. Ce  n'est  pas  de  la  stîve  funeste  de 
ces  doctrines  exotiques  que  noire  patrie 
penl  attendre  la  félicité.  G*est  aux  disci 
ptel  de  la  divine  sagesse  qa'il  faat  deman- 
der la  ttgle  de  nos  jugemens  et  de  nos 
actions,  k  ecadetcleiifs  «éoéirables,  bleii- 
chis  dans  l'étnde  de  nos  saints  livres,  si 
profondém  m  f  versés  dans  la  connoissance 
des  hommes  et  des  choses,  qui  furent 
dans  tous  les  siècles,  par  leur  science  et 
leur  saiulelù,  Tornement  de  l'Eglise  el  la 
Inmièra  da  mondé.  C'est  au  soufUe  divin 
dé  la  charité  qu'il  frnt  nons  inspirer,  si 
nons  vbolons  avancer  dans  la  véritable 
voie  do  progrès»  de  ta  civilisation  et  da 
bonhenr,  cl  ne  pas  retomber  dans  la  bar- 
b.rie  d'oh  elle  tira  nos  pères  lorsque  sa 
flamme  cAleste  se  répandit  pour  la  pre- 
mière fois  dans  nos  contrées.  C'est  h  nous 
'à  la  rallamer  dans  le  cœor  de  ceux  de 
nos  frères' en  qni  elle  seroit  malbeurea- 
sèment  éteinle.  » 

Le  prélat  recommande  ToeiiTre  de 
ie  Propagation  de  la  Foi. 

La  (yazelte constitutionnelle  de  Cam- 
brai a  essayé,  le  7  avril,  d'excuser  les 


dont  nons  avons  pailé  dans  ce  Jour- 
nal. Elle  a  inséré  une  nott;  qnVIle 
dit  être  si^jnee  dit  maire,  de  l'adjoint 

et  des  conseillers  miinicipanx  de  Ma- 
retz,  rt  qui  porte  que  là  n)a«îcarade 
dérisoire  a  lieu  tous  les  ans.  Elle  nie 
que  les  prières  de  i'Ëgliae  et  les  pa- 
roles de  l'Evangile  aient  été  paro- 
diées, et  qa*on  ait  baptisé  des  mar- 
mousets eminaUlotés.  Puis  on  se 
plaint  longuement  de  rintolérancedu 
cjuré  pour  des  refiis  de  sépulture, 
d'actes  de  brulalitf  qu'il  auroitcom- 
mi^dans  i'é|>lise,  et  de  propos  indé« 
cens  qu'il  auroît  tenus.  Tout  cela  est  ^ 
abaanie  ;  évidemment,  dit  yMmanei- 
patenr,  on  cherche  à  faire  prendre  le 
change  à  la  justice,  à  soustraire  les 
co'iprihles  à  la  sévérité  des  lois,  et  à 
iutiiindei  ceux  qui  seroif-nl  appelé^à 
déposer  contre  eux.  Il  faut  espérer 
que  ces  manœuvres  ne  iéusi»iront  pas. 
Dès  le  5  mars,  surlendemain  des 
scènes  scaodaleuses  de  Maretz,  la  jus- 
tice avoit  commencé  des  informa- 
tions, comme  le  ministère  public  l'a 
écrit  le  18  à  V EmancipaUnr.  C'est 
donc  un  niois  après  ce  commence- 
mènt'd^rifôrmatioos  qfiîe  lÉ  Suxeirè' 
constiiiuionnelie  vient  contester  et  ex* 
cuserles  faits.  Au  atlrpitia  recclésias- 
tiquc  qu*elle  attaque  si  brutalement, 
M.  Hilst,  cnrp  de  iVîaretz,  est,  au  té- 
moirnu'i{Te  de  V Emancipateur^  un  prê- 
tre qui  connoit  les  devoirs  de  son 
état,  et  dont  le  zile  vient  de  releveir 
les  raines  de  ton  église. 

En  1823,  M.  le  curé  de  Gbarrez  , 
près  Toul,  diocèse  de  Nancy,  acheta, 
au  moyen  de  ses  épargnes,  une  mai- 
son située  à  Dammariin«la-Cbaussée, 
afin  d'y  établir  une  association  de 
Sœurs  hospitalières.  Les  intentions 
de  ce  digne  ecclésiastique  sont  entiè- 
rement accomplies.  Cette  maison  a 
prospéré,  lies  parens  |»ea  favorisés 
dé  la  fortune  y  envoient  leurs  en- 
fans,  qui  y  reçoivent  à  peu  de  frais 
une  éducation  chrétienne  ;  les  infir- 


faits  scaOdaleux  passés  à  Maretz,  et  |  mes,  les  voyageurs  malades  et  les 
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fïcrsoTïnés  sans  asile  y  sont  tnit('s 
avec  Thospitalité  la  plus  cbarilable. 
En  outre ,  les  Sœurs  vont  dans  les 
villages  voisins  porter  des  secours 
ant  malades  privés  de  ressources; 
déjà  même  plusiearsontété  yictimes 
de  leur  déToûment* 


En  16^1,  les  religieuses  du  cou- 
vent de  lïotre-Bamepdes-Anges ,  à 

Tourcoing,  furent  appelées  dans 
celle  ville  par  le  magistrat ,  qui  les 
autorisa  à-  bâtir  ce  couvent  sur  un 
terrain    légué   par   une  personne 

Ïieuse  pour  l*entreîien  de  sept  vieil- 
»  femmes  ;  le  magistrat  autorisa  les 
mêmes  religieuses  à  ouvrir  dans  ce 
ituMiie  couvent  une  maison  d'éduçà- 
lion  pour  les  jeunes  personnes. 

A  la  première  révolution ,  celle 
maison  ëL  tous  les  autres  biens  acquis 
par  les  religieuses,  furent  confis- 
qués an  profit  de  Vkaspice  desvùHfgs 
femmes. 

Vers  1807,  les  l  elioietHes  furent 
rappelées  par  l'auioriié  à  Tonrcoing, 
€1  chargées  de  nouveau  de  soi^,uer  Us 
vieilles  femme^  ei  de  diriger  le  pen- 
sionnat. On  n Vliigèa  d  elles  le  loyer 
du  local  qui  leur  apparienoit  antre- 
fois,  qu'en  1822;  et  jusqu'4cejour,  ce 
loyer  a  été  r^ulièrement  acqriitté. 

Toutes  lesclasst's  de  la  population 
de  Tourcoing  s'applaudissoient  de  ia 
sage  direction  donnée  à  cet  établisse- 
ment parles  religieuses,  quand  ,  il  y 
a  environ  quinte  mois,  M.  de 
Saint -Ai|{nan  t  préfet  du  Nord, 
commença  à  exécuter  son  plan  de 
bouieversemeiit.  Par  une  lettre 
en  date  du  18  novembre,  M.  le 

Ï>réfet  exige  expressément  des  re- 
igieuses  la  concession  des  bdti- 
mens  consacrés  an  pensionnat,  au 
profit  de  rhospice  dei  vieilles  fem- 
mes. Note?  que  Je  local  affecté  au- 
jourdMiui  à  ce  dernier  service  est  suf- 
iisant  El  en  admettant  même  qu'il 
ne  le  fût  pas,  les  religieuses  avaient 
offeit  pour  Fagrandir  une  portion  de 
liâtimciit  qui  a  été  nfusée. 


Ce  nVst  pas  tout  :  il  rxistoit  à 
Tourcoifî[^  un  hospice  d*orphelins 
fondé  par  la  charité  publique,  qui 
l'entretenoit  au  moyen  d'une  sou- 
scription. 

Cet  hospice  dirigé  par  un  éco- 
nome salarié  ne  peut  pas  se  Aiainte- 
nir,  et  tombe  en  décadence.  On  offre 
dt*  faire  diriger  Tho-^pire  par  les  re- 
ligieuses de  Notre-Dame-des-Anges  ; 
refus  du  préfet.  On  offre  de  le  faire 
diriger  par  des  Frères  ;  nouveau  re- 
fus, et  menace  de  Ciîre  plaeer  les  orr 
phelinsdans  le  couvent  des  reli^ieur 
ses.  OeUes-ci  font  offrir  un  local  ad- 
jacent au  couvent,  mais  séparé 
d'une  manière  convenable  de  leur 
pensionnat  de  jeunes  personnes^ 
Leur  offre  est  rejetée  ;  et  ^  c'est  dans 
rintérieur  même  du  couvent  ^*on, 
prétend  introduire  ces  orpheHns,  Du 
sorte,  que  «  par  cetiç  nouvelle  vezar 
tion,  le  pensionnat  des  religieuses  de- 
viendroit  deux  fois  impossible  ,  leur 
retraite  doublement  nécessaire ,  et 
remployé  salarié  par  le  gouverne- 
ment,  inévitable!  Ifotez  que  l'éco^^ 
nome  qui  dirigeoit  cet  hospice  d'or- 
phelins avoit  dethandé  et  reçu  ,  à  ti- 
lie  d'indemnité,  une  somine  de 
3  ,000  fr.  pour  se  désister  de  ses  fonc- 
tions. 

EnEo,  une  autre  œuvre  charitable 
avolt  été  également  fondée  et  soute- 
nue depuis  quatre  ans  par  des  sou- 
scrîpUotts  volontaires.  C'étoit  un 
hospice  pour  les  vieux  hommes. 

Or  on  dit  qt^e  le  préfet  prétend 
ôter  aux  fondateurs  la  [gestion  de 
leur  hospice,  et  les  contraindre  à  en 
donner  les  bàtiniens  et  la  direction 
à  Tadministration. 

Mais  les  fondaieurs,  avertis  par  lek 
tristes  résultats  de  la  gestion  del'hos» 
pice  des  orphelines  confiée  à  cette 
admini.sti*ation  et  à  ses  employés 
mercenaires,  refusent  de  continuer 
des  sacrifices  ainsi  paralysés ,  et  vont 
fermer  rétablissement,  otî  les  reii» 
gieuses  qui  le  dirigeoient  ddmioieat 
«D  même  temps  l'édacsiioB  gi*- 
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4illi(e  à  ÔQO  ;jeune<)  filles  pauvres. 
.   .  {Emancipateur.) 

 .  ^o<B>  ■ — :- 

Dans  la.  naît  dit  22  33  mars, 
une  lampe  et  un  chrbt  oot  ▼O- 
Jë»  dans  l'élue  d'Apiily»  diocèse  dé 
JBcaovftis. 

POLITTQLR,  MÉLANGES,  btc 
Le  Conititntionnel  évalue  à  soixante- 
trois  mille  le  nombre  des  individus  qui , 
par  leurs  viœa.et  leaa  habitudes  crimi- 
nelles, pen?({nt  être  oonsidérét  comme 
foioint  le  r«6él.  de  la  population  de 
parl^  Pour  compléter  cette  partie  de 
la  statistique  de  la  capitale,  deux  points 
restent  \  éclairctr  }^  premier  seroil 
d  î  savoir  *i  lonl  ce  Tebut  de  la  popu- 
lation a  été  rebuté  par  les  libéraux,  dans 
leur  opération  des  glorieuses  journées,  ou 
ce  ((u*ils  ont  pu  en  admettre  parmi  eux 
comme  propre  «M-ver^ce  dans  ce  mo- 
'menthlL  Le  second  point,  qnftseioit^- 
Jement  intércasent  à  eonnoître  pour  nous 
fixer  sur  les  dangers  on  sur  la  sécurité  de 
notre  situation,  seroil  de  nous  apprendre 
ai,  à  l'époque  de  la  révolution  de  jaillet, 
an  comptûii  dans  la  popoiation  de  Paris 
plus  de  GÔ.ooo  individus  de  rtbut.  S'il  y 
jm  avait  aiocs  plos  qu'aujoardlmirà  la 
bonne  heore;  oe  sera  |tne  indication  fa- 
jroraiile»  et  nous  entons  Peq>éraoce  de 
ponvoir  niafcber  encore  nn  peliLbout  de 
chemin  sans  catastrophe  et  sans  cnlbtite. 
Mais  si  le  rebut  est  aussi  considérabie  en 
i8/|0  qu'il  l'étoilen  i85o,  voilà  qui  seroil 
fait  pour  inquiéter,  et  ce  que  nous  de* 
mandoos  à  savoir. 

PASaS^  13  AVRIL. 
J  Noos  donnons  à  la  fin  du  Journal  le 

compte  rendu  des  séances  de  h  chambre 
des  pairs  des  lo  et  1 1.  Aujourd'hui,  cette 
chambre  a  adopté  le  projel  portant  ou- 
verture d'qn  crédit  de  800,000  fr.  pour  le 
palais  du  Luxembourg. 
^  Iies.oriteoninfciîtspoorladiscns- 
sion  qni  ^pnvrtn  demain  à  ia  chambre 
des  pairs  sur  les  fonds  secrets  sont }  pour, 
«Jo'f icomie  ViUitn  do  X^orage ,  le .  jM^on 


Brigode,  le  comte  rîr  Bolwy  rt 
M.  Viennet;  contre,  le  baron  de  Moro- 
gaes.  le  comte  de  ]3oiss^  d'Anglas,  le  duc 
de  Koailles,  M,  Bonidean. 

—  Il  n'y  a  point.ende  séaoee  pnbliqna 
aojourd'bai  à  Ja  cliambre  desd^l6i« 
(Voir  le  compte  rendu  de  la  séanoedÉ 
Il  à  la  Gn  du  Journal.) 

—  Les  orateurs  inscrits  pour  parler  à 
ia  chambre  des  députtis  dans  la  discussion 
du  projet  de  loi  sur  la  conversion  des  ren- 
les  5  pour  100 sont:  contre,  MM.  Alexan- 
dre Delaboide,  Liadièrcs,  de  Lamartine, 
Fould.  Personne  n'est  iqscrit  poorparler 
en  faveur  du  projet. 

—  Une  ordonnance  da,9  maintient  le 
maréchal  rféranJ  dans  ses  fonctions  de 
cofnmandanl-su[)éncur  des  gardes  natio- 
nales de  la  Seine,  et  le  général  Jacuoe- 
niiuot  dans  ses  fonclioos  de  chef  d'ftal- 
roajor-général  dn  commandant  supérieur 
des  gardée  nationales  de  la  Sdne. 

—  Le  préfet  de  ta  Seines  a  procédé  liier 
à  la.reoonnolasènce  des -officiers  noQfd- 
lement  élus  par  leai*Vs%  3*  et 6*  16' 
gîons  de  Paris. 

—  Le  préfi  t  de  police  vient  de  faire 
arrêter  le  sieur  Uzanue,/ua  des  «y?qtni^ar: 
sabrés  de  police  d^s  poidii  et  monrea, 
pariicttUèrement  cliaigé  da  s^rtice  lâû  tt 
boutangeii^à  ^ris.  Gefonction'ni^re  en- 
troit,  dit-on,  én  arrangement  avecdiveà 
boulangers,  et  nu)yennant  nne  somme 
convenue,  il  s'engorgeait  à.ne  pas  consta- 
ter leurs  contraventions. 

—  Le  gérant  du  Courrier  Français  a 
porté  plainte  en  diffamation  contre  le  gé- 
rant de  f  Union,  nooveaà  jonmal,  qtti  a 
dit  dans  detia  articles  qne  le  Omrtn' 
Franfoiê  étoit  subventionné  par  lord 
Palmersion.  L'affaire,  appelée  vendredi  à 
la  7*  chambre  correctionnelle,  a  été  ren- 
voyée, à  qoioxaîoe  après  les  vacances  de 
Pâqoe. 

—  Le  conseil  d'étal,  dit  \e  Moniteur,  ne 
se  réunira  pas  (tendant  la  semaine  sainte ^ 
sa  prochaine,  séance  aora  lien  le  aS. 

— ^Le  général  Atbalin,  gonv^nienr  d|^ 
Toileries,  est  en  oé  momeni  fort  gratii« 
ment  malade» 
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—  M.  Malgalgnê,  proressear  agrégé 
âe  la  faculté  de  médecitie,  a  été  nommé 
cftirtir^en -.ea  chef  de.ilioapioe  de  -Bi- 
cétre. 

—  M.  Martin  LafiiUe,  frère  du  député 
et  l'an  des  trois  gérant  dé  la  caisse  do 
comaieroe  et  de  rindosUie,  est  mort 
jeudi  dernier  d*nae  attaqué  d'apopleaie 

loodroyanle. 

—  Le  i4*  collège  électoral  de  la  Seine 
avoit  à  noramcr  hier  un  mpmbrç  dn  con 
»<'il  général, en  remplacement  de  M.  Bou- 
cher, décédé.  La  moitié  plus  nn  des  élec- 
tenrs  inscrits  ne  s'étant  pas  pré^eaLce, 
k«  ôpCraiions  ont  él£  déclarées  nalles. 

,  L'arcbéolôgiie  danois,  M.  Broend- 
fted,  vient  dWhrer  k  Pwtk,  venant  de 
Londres.  * 

- —  Par  une  flf^cî-^înn  mînistérîrlîe,  des 
élèves  en  médecine  doivent  âccomj)agner 
î'armée  cxp<^dilionnairc  d'Afrique,  en 
quaiilé  de  sous  aides  auxiliaires. 
—  Le  ministre  de  la  marine  vient  d'or- 
jàpmmt  réxploiatipn  Jtydrograpbiqne  des 
Bêktrqmê:,  éCDeils  composés  de  plnsiears 
^(ronpeff  Be  rochers  situés  entre  la  Sicile 
et  la  côte  orientale  d'Afrique.  Celte  opé- 
ration est  confiée  au  brick  le  Volage^ 
commandé  par  M.  Bonard,  lieutenant  de 
vaisseau,  et  sur  lequel  sera  embarqué 
J^L  parondeau,  iugcnieur  hydrographe 
delanariiiel 

jioiivKi,i,na  iina  racvimsica. 

^  Deos  cent  qnaranlo  onvrîera  de  Ufle- 

bonne  ( Seine- Inférieure) .  ont  qaitt' 
Îe3  fabriques  le  6,  à  caus:;  d'une  di- 
.minulion  de  salaiie.  Ils  sont  ré- 
unis sur  une  hauteur  qui  Uouiine  ta 
vilie;  mais  la  gendarmerie  s'élant  pré- 
•aenKe,  ib  se  sont  dispeiaéa.  Une  qna- 
Tanlaino  d'encré  eni  se  sont  alors  portés 
vers  la  halle,  en  inanîfestant  l'intention 
de  se  faire  délivrer  le  grain  \  un  prix 
qu'ils  fixoicnt.  Le  maire,  le  juge  de  paix 
et  le  chef  de  bataillon  de  la  garde  natio- 
nale fr'éLant  rendus  sur  les  lieux,  ont 
réussi  à  rétablir  le  caline|  qni  depuis  ua 
pas  été  troublé. 
—.Un  afoqtnri«,  aiiifé  m  Havre,  qui 


se  présentoit  coinme  étant  le  priM 
Christophe  d'Haïti,  a  été  arrêté  avec  ono 
suite  composée  d'aventuriers  comme  loû 

—  On  lit  dans  la  Qazette  de  Mett  :  «  Le 
village  de  LandroiT  (Moselle),  qni  ne 
compte  pas  cent  Plaisons,  possède  un  ca- 
pital de  100,000  fr.  donila  rente  est  com 
sacrée  an  soaiagemént  des  panigtea  e| 
à  Pinstniction  de  leurs  onfaoa.  Cietta 
somme  a  été  léguée  à  cette  commune  par 
M.  Scbonmert  qui,  'tant  garçon  tanneur, 
partit  pour  l'Angleterre  où  il  amassa  une 
fortune  de  12  raillions.  Il  a  laissé  des  ne- 
veux qui  ont  hérité,  Don-seuletncot  de  sa 
fortune,  maisencore  4^  sessentimeoa  do 
bienrusance.  ■ 

—  La  cour  royale  de  Besançon  a  évo^ 
qaé  l'affaire  des  twobles  de  Lons-le  8anl« 
nier. 

—  Le  dimonchc  5.  vers  quatre  heures 
du  îoir»  le  feu  a  éclaté  dans  la  forêt  de 
Bennes,  à  quelques  centaines  de  mèlreS 
de  la  maison  dd  garde  forestier,  sitoéo 
près  dh  Pooitlaid*  Les  peiaonnes  qui 
étotent  Hi  lurent  envoyées  {woinplaittenl 
vers  l'incendie  par  le  gatde  nommé  Ri- 
vière qui,  après  avoir  prié  le  courrier  de 
b  malle  qm  pas^oit  en  ce'inomenl  de 
faire  sonner  lo  Tocsin  à  Lifré.  se  rendit 
à  cheval  à  Hennés  pour  avertir  l'adminii- 
tration.  Les  vêpres  venoient  de  finir  liiLi- 
fré  lorsque  f  incendia  fot  connn« 
curé  de  la  pamliso.  d«ol  lo  aMenfesi  Ja- 
mais endéfanlTet  le  raclre,a]fintfaii«ili^ 
blébeauGoop  d'habitant,  partirent  à  leur 
léte.  Bientôt  l'onvrage,  ils  parvinrent  à 
concentrer  l'incendie  qni  à  la  ctiit  se 
trouva  entièrf^menl  éteint.  Cette  heureuse 
nouvelle  arriva  à  lieunes  comme  ies^m* 
piers,  la  gendarmerie,  les  aoloriléa  dvl* 
les  «Vmilitaim  alloiisnt  se  rendre  ivr  II 
lieu  dn  sinistie.  11  dèineore  consiath  qoii 
l'incendie  allumé  danis  trois  endroits  ai- 
mnltanément,  dans  une  partie  pleine  d'à- 
joncs,  d'herbes  et  de  bruyère  sèche,  au 
milieu  du  fourré,  à  de  grandes  distances 
et  dans  la  direction  d'un  vent  assea 
fort,  esi  dû  à  des  intentions  criminelles. 

-r-  U  cofvello  de  Pélat  la  AsaMmile, 
commandée  par  te  Itenienant  do  voiiaaiii 
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Fobre,  Tà  qnîftér  Cherbonrg  ponr  sa  Iroî- 
sième  eipéditioD  dans  1rs  régions  bo- 
réales. 

—  D'après  nne  lettre  de  Commcntry, 
le  9,  on  a  rccorjno  l'impossibililC' de  sub- 
Aïerger  tontes  les  parties  de  minr  en  con- 
flagration ;  parce  que  les  eaux  tombant 
dans  les  anciennes  galeries  se  perdent  oa 
i^échappent  hon  du  Tajer  de  l'incendie, 
dn  t  donc  cherché,  à  utiliser  la  prise 
d*eaa  de  qaelqn'aotre  manière.  A  cet 
effet,  on  la  dirige  sur  divers  points  à  la 
fois  au  moyen  de  conduits,  et  l'on  sative 
ainsi  successivement  des  masses  assez 
considérables  de  houille  réduites,  il  est 
mi,  le  plus  souvent  à  fétat  de  coke, 
inais,  néanmoins,  d'onn  valeur  réelle. 

—  Dans  la  nuit  du  6  au  7,  trois  bom- 
mes  ont  arrêté,  dans  le  faubourg .  de 
Bruse,  une  voiUire  qoiie  rendoil  à'Ljon, 
et  ont  demandé  de  Faiigent  aux  vojagenrs 
qui,  sans  perdrais  léle  et  sans  sTelBnyer, 
ont  sauté  à  terre,  et  ont  courageusement 
saisi  deux  des  malfaiteurs,  qu'il  ont  ame- 
nés jusqu'à  rUôlci-de-V  ille,  où  ils  ont  été 
livrés  aux  mains  des  agens  de  police. 

•  —  \.e.Joaamal  iteS<iint'Ettenne,  du  10, 
parle  d'une  nouvelle  roésinlelligence 
«pi  aoMt  éelsié,  à  lUve-de  Gier,  entre 
les  ènTriÀ»  mincnrs  rentrés  an  traviil  et 
plnafeoiy  eiploitsni» 

-  —  U»  N^garée;  tansfenr  particolier  I 
SainUEtienne»  tient  d^rfe  nommé  reee* 
"Mr-général  do  département  de  PAriége, 
en  rémplaccmenl  de  M.  Delmon,  qui 

passe  h.  la  recette  générale  de  l'Ardèche, 
vacante  par  la  démission  de  Al.  San- 
vage. 

—  Le  b51imenl  à  vapeur  le  Cocjte,  ve- 
nant d'Alger,  est  arrivé  à  Toulon  le  9. 

—  Pendant  le  tirage  au  sort  pour  le 
recrotement  de  l'armée,  il  y  a  eu  quel- 
ques désordres  à  Bordeaux.  Trois  con- 
KritsontéléaiTétéB. 

VBmoMipatum  de  Toulouse  dit 
.qn^  est  grandement  question  de  réta- 
blissement d'en  chemin  de  far  de  BajMn* 
ne  h  Pimpelnne. 


ftJLTBilIKIia. 

On  ne  pense  pas  qoe  .le  nouveau 
ministère  belge  soit  oommé  aunt  la  fin 

(le  la  semaine. 

—  La  discussion  relallvu  atix  »ffaîrps 
de  la  Chine ,  qui  a  occupé  les  quatre  der- 
nièrps  séancesde  la  chambre  des  commn- 
nes,  s'est  terminée  ft  Pavantage  do  mini^ 
ttee.-  La  motion  de  sir  James  Oraiiam^ 
qui  impliqnoit  la  censure  du  cabinet, 
a  été  rejetée  par  «ne  majorité  de  10  voix, 

—  Drs  correspondances  do  Canada  dtt 
i5  mars  annoncent  le  retour  du  gouver- 
neur-général à  Montréal ,  et  portent  que 
la  tranquillité  continue  à  régner  dans  la 
colonie.  ' 

Le  dîfiiffenS  entre  FAngleterre  et 
Naplespoar  raffaîre  des  soufres,  a  pria 
beaucoup  de  gravité.  A  la  date  du  a  ,  te 
roi  con  tinuoit  activement  ses  préparatifs 
de  défense. 

— Une  correspondance  de  Berne  du  5, 
dit  que  le  vorort  qui,  par  suite  des  hosti- 
lités snrvennes  entre  le  iiaol  et  Je  SaS'Va» 
lais,  mit  convoqué  la  diète'  hélVétiqoè 
pour  le  21.  s'est. décidé,  en  voyant  le 
calme  rétabli,  h  oonlrc^iaodèr  cette  çon« 
vocation. 

—  Les  difficultés  qui  resloient  pendan- 
tes depuis  i8i5  entre  la  France  et  le 
grand-duciié  de  Bade  pour  la  déiimila- 
lion  des  frontières  communes  aux  deox 
étals,  ont  été  réglées  délinitivement  le  6, 


CBAHBlIlt  DBS  PAIBS* 

Séance  <f«  10  etrîl.  

Le  comte  de  Bastard  occupe  encore  îe 
faulenil.  [^'amiral  Rou«;5!n,  minisire  de  la 
marine,  présente  un  projclde  loi  tendant 
I  éiabUr  l'expropriation  forcée  dans,  les 
colonies  françaises.  Le  président  annonce 
que  3o  propriétaires  à  Paris  ont  adre-^sé 
des  observations  contre  le  projet  de  loi 
modiûcatif  de  la  lot  du  17  juillet  i835 
sur  l'expropriation  forcée  ponr  Oaùse 
d'utilité  publique.  Ce  projet  leur  paroU 
ne  pas  donner  assex  de  garanties  à  la  pro- 
priété. Sur  la  proposition  du  comte  de 
Bastard,  la  chambre  renvoie  les  obser» 
valiona  à  la  eommisaion  qui  a  d^^ 
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iDii  rapport  sor  le  projet.  La  chambre 
adopte  enani-e,  à  la  majorité  de  i  iG  voix 
contre  3,  nn  projet  de  loi  Xenriml  à  re- 
trancher un  membre  do  conseil  d'arron- 
<0neiiieat  de  l/>fMi-le-Saiiliiier  (lora) 
pitiir  Ifaltrfliner  &  celui  de  Dôle. 

On  reprftïd  !a  discussion  sur  la  pro- 
position, du  couUe  Siméon  à  Teilet  de 
modifier  le&  articles  tâ  et  16  du  règle- 
ment. Après  an  débit  insigniGint,  la 
cbambre  rejette  et  les  amendemens  de 
la  commissioa  el  U  proposition  do  comte 
Siméop.. 

Le  èomte  de  Tascher  Tait  on  rapport 
sur  one  pétition  de  M.  r.tbbéGnillaome, 

cnrô  (It:  Blénod-lès-Tool.  cnnirp  le  tra- 
vail excessif  imposd  aux  en  fans  dans  les 
campagnes  et  dans  les  manufactures,  au 
grtnd  préjudice  de  lenr  santé  cl  de  ie«r 
instroctiou.  Le  comité  '  propose  Tordre 
do  jour. 

M.     DE    MOIVTALEHBERT.  r'onr(;Uoi 

messieurs  les  ministres  n'ont  ils  pas  un- 
eor«  présenté  à  la  cbambre  des  dépoli  te 
nrojat  de  loi  adopté  depuis  un  mois  par 
ta  chambre  des  pairs,  sur  le  travail  des 
^ofans  dans  les  manu fsbctures? 

•/  LE  MINMTflK  DE  LA  MABINE.  Ce  pro- 
jet sera  présenté  à  la  chumbre  des  dé* 
putés  demain  011  lundi  an  filus  lard. 
.  Li  chambre  pass  h  Tordre  du  joor. 

'    Sédince  du  11, 

'  Ëeifaede'Bro^lie  présente  le  ratppért 
de  ta  commission  charg/^e  d'examiner  le 
projet  de  loi  relaiif  à  l'ouverture  d'un 
crédit  complémfntnire  pour  l(  s  tlépenses 
aecrèl^â  de  1840.  i-a  minorité  de  la  com- 
mission, tout  e»  «pprooirant,  dit  Je  rap- 
pûrtenr,  ta  sagcfiisedesprincipesdes  minis- 
tres, lotn  pn  ajoutant  foi  à  la  sincérii^'  de 
leurs  intentions,  animée  d'ailleurs  comme 
eux  d'un  désir  ^'érilable  de  conciliation, 
fait  néanmoins  aes  réserves .  et  coitteille 
à  la  chambre  de  voter  simplement  la  loi 
par mesart  d»^  prudence,  et  de  vivre,  après 
cela,, avec  lu  ministère,  en  quelque  sorte 
au  jour  le  joar.  Ce  ne  sont  pas  les  des- 
seins da  minlstèniqai  inquiètent  la  mino- 
rité, co  sont  les  conditions  de  sou  exis- 
tence ;  plac*^,  (lit  cil»',  en  dfhors  des  in- 
térêts coniiet'valeurs.  il  risque  bien  d'être 
entraîné.  Ijt  majorité  de.  la  commission 
a,  an  contraire»  toofe  confiance  d ms  h  s 
hommes  qui  composent  fe  cabinet,  dans 
Ictus  principes,  dans  If  ur  l)on  vouloir. 
Le  muii^iùtt:  u'a  rien  iail  jusqu'ici  que 


de  très^mple,  dit  la  majorité  de  la  oom- 

missîon,  f|uç  de  tr?'s  snge.   Il  fait  appel 
aux  idérs  de  lr»nsaclion.  de  conciliali  in  :  . 
ne  fût-ce  que  pour  cela  les  hommes  mo- 
dérés doivent  aller  à  loi.  Une  transtclion; 
est^lus  que  jamais  indispensable.  Le  dnc 
de  Broplie  parle  maintenant  des  inten- 
tions qui  animent  le  cabinet,  selon  les 
paroles  prononcées  par  M.  Tbiers  dans 
le  sein  de  la  eommiSsion  s  «  I41  conci1ia-> 
tion  dans  les  personnes  ne  doit  point  en* 
traîner  la  confusion  dans  les  choses. 
Point  de  changement  dans  les  in!>ti tu  lions 
fondalnentafes ;  ajournement  indéfini, 
par  exemple,  detoolè  réforme  élecioralip. 
Dans  la  distribution  des  emplois,  point 
de  réaction;  point  de  dcstittitîon,  point 
d'exclusion  pour  cause  polUique.  »  Le 
rapporteor,  en  terminant,  annonce  quel 
la  commission  pro|to8e  à  Punanimâé  f a« 
doption  du  projet. 

Ce  cbambr»  décide  que  la  dîscussioil 
sur  le  prqjet  commeOcera  mardi.  .  > 

M»  les  pairs,  se.  retirent  dans  lea  bo- 
réaux pour  la  nomination  de  commis^ 
sion^.  A  la  reprise  de  la  séance,  le  baron 
Monnier  présente  le  rapport  de  la  com- 
mission qui  a  examiné  le  projet  de  loi  re- 
latif à- la  L^iom-d'ilonnenr,  Ce  j^rojet, 
comme  on  se  le  rappelle,  à  été  volé  paiç 
ta  chambre  des  pairs,  sur  la  proposilimi 
de  Mr  MouuLer.  A  la  chambre  desdépu* 
tés,  le  i)rojet  en  ao  et  qnelqaes  articles^ 
s*est  trouvé  réduit  à  5  ou  6  articles.'  La, 
rapporteur  conciot  à  l'adoption  pure  et' 
simple. 

CBAMimB  DES  a^ÉPUTÉS. 
5^aaca  dm  1 1  mriL 

M.  Calmon,  l'un  des  vice  pri^suJens 
monte  au  fauteuil  h  deux  heures  et  demie. 
M.  Rivet  présente^  an  nom  de  .M.  Muret  du 
Bordi  en  çoog^t  le  rapport  do  la  com* 
mission  qui  a  examiné  le  projet  de  loi  re** 
latif  à  la  conversion  des  lenles.  La  com- 
mission annonce  qu'elle  a  reconnu  la  lé« 
galité  de  la  mesure  du  rrmboorsemenl, 
et  sauf  des  événcmens  imprévns,  sonôpn 
portnnité  ;  tjue  rancîon  cabinet  avoit 
adopté  les  changeraens  par  elle  apportés 
au  projet  de  loi.  el  que  le  nouveau  minis« 
tère  les  accepte  également  (Noos  doim^" 
rons  le  projet  de  remboiirscoient  refait 
par  la  commission  dans  l'un  des  numérj  s 
de  celte  semaine.)  La  disca«ioa  est  fixée 
9  jeudi.  '       '    '  » 
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M/  Albsn  de  VAleneiif e,  noAnédéputé 

1  LîUe.  est  admis  et  prf^tp  'îrrmpnl. 

M.  Desmousseaux  de  Givr6  di'pose  sur 
le  bureau  unept'iiUon  de  ta  comiDi&^ioii 
•diâtiiiislnjSve  de  rbo^icp  de  Dreux,  qui 
tét^anie  ëon(re  certaines  disposilieiis 
d'une  instruction  n)inîst{Ticl!e  clu  mois 
de  novembre  i836,  relaiveau  régime  de 
^économat  et  au  mude  d'adjudication 
dt»  fonrniUiiês-poiir  ietfliakdeir 

•  Mm  Met  (de  la  Lozère),  ministre  des 
Gnances,  après  avoir  dit  que  le  ca}>înel 

•  l'intention  de  présenter  désormais  les 
diverses  demandes  de  crédits  suppiémcn" 
takes  et  extrtordSaaint  en  uDe^sewIeloi, 
donne  lecture  d'un  projet  portant  de- 
mande pour  l'exercice  1 840  de  3o  millions 
733,344  fr.  ainsi  repartis:  justice  et  col* 
tes,  119,100  fr.;  siTtflres  étrangères, 
607,08a  fr.  ;  inslrnciîon  publique, 
5 0,000  fr,  ;  intérieur,  5 -,504  fr- ;  tra- 
vaux publics,  8  millions  biio.ooo  fr.  ; 
guerre,  a  miiiiom  4^0,000  fr.  ;  marine, 
18  tnilliods  145,800  fr.  ;  finaacosrf»  mil- 
lions 633,798  fr. 

M.  Tbiers,  président  du  conseil,  pré- 
sente à  son  tour  un  projet  de  loi  portant 
demande  d'on  crédit  de  i,5oo,ooo  fr. 
fioar  dépenses  faîtes  par  i^anciei»€ablii«t, 
par  saite  do  blocus  ae  Buenos- Âyres. 

Le  ministre  de  la  marine  présiente  un 
ffç^ÂÏsUfi  pûAç  accord^  une  peoaioa 
viligtre  de  6oo  fe..  à  U  -feMo  dtt  'dettr 
6ii  Ripeit.  matelot  hollandais,  mort  viC' 
tîme  de  son  dévoûmcnt  lors  du  naufrage 
du  navire  français  la  Providence,  et  un 
autre  projet  qui  a  pour  objet  d'accord'-r 
une  indemnité  do  So,ooo  fn'w  sieur 
Grevel^  en.  reconnoi?sance  des  services 
qu'il  a  rendus  aux  Français  lors  de  l'éva- 
cuation de  Saint-Domingue. 

M.  Croissant  fait  un  rapport  sur  une 
péti^  du  comte  de  Saur,  ancien  maître 
des  requêtes,  qui  drmande  le  rétablisse- 
ment dn  divorce  et  des  modifications  aùx 
dis|>ositionsdo  code  civil  sur  laséparatioa 
de  corps,  rcndnas  înoomplèles,  dit-il, 
pat  la  loi  de  1816  qui  a  aboli  le  divorce. 
•  La  rapporteur  commence  par  exposer 
les  niolifs  qui  ont  déterminé  la  majorité 
de  la  commis.>ion  (5  contre  4)  à  i>roposcr 
l'ordre  do  jour  sor  la  première  partie  de 
la  pétition* 

Chégaray  prie  M.  Croifcsanf  de  lire 
le  rapport  tt-1  qu'il  a  été  adopté  par  In 
commission.  Celui  ci  répond  que  ks  dt  ux 


opinions  aeroAt'  fidblemont  rapportées* 

M.  cuÉGAiiAY.  I^a  commission  a  dé- 
cidé (|no  ropinioii  de  la  minorité,  opi» 
!  iiion  |)artugée  par  M.  le  rapporteur,  seroit 
présentée  au- eonattienoement  do  rapport 
comme  objection  ;  et  qué  l'opinion'  de  U; 
majorité  scroil  prés»^nl<''0  cotnmemotifdo 
la  conclusion  de  l'ordre  du  jour. 

M.  DUFALHË.  U  faut  rcuvoyer  la  pé-. 
titkmàlflco'mmiiaiooé  . 

Plusieurs  voix:  L'ordre  do  Jour  I 

1    n ApponTETR.  levais  commencer 
pur  la  lin,  au  lieu  de  commencer  par  le- 
commenremeiit 

M  CHÉGARAY.  Ost  par déciriOB do  Ia^ 
commission  qne  la  forme  dn  ttpporti- 
été  arrêtée. 

La  minorité  de  la  commission,  cootî-' 
noe  M.,  GiDÎManl,  a  pensé  qnele  diVoaoo* 
n'éloîl  contraire  ni  à  la  religion,  ni  k  la 
morale,  ni  à  l'iniéiet  de  la  société.  (Vio- 
lens  murmures.)  Suivant  la  même  opi- 
nion,  l'indissoUibilité  du  mariage  lui 
eolèvotdntessesdooceors.  ^ooveaoxmor-* 
mures. )  Le  rapporteur  dit  encore  qno  le, 
divorce  est  admis  dans  toutes  les  religions, 
qu'il  l'éloit  par  TBgUse  catholique  avant 
le  concile  de  Trente.  Le  rapporteur  arrive 
enfin  à  ravis  de  i«  majbtllé,' qui,  voyant, 
les  plus  scandaleux  abus  avec  le  rétablis-, 
sèment  du  divorce,  conclut  à  l'ordre  du 
jour  sur  la  première  partie  de  la  pélitioa*.. 
Quanti  ta  seconde  partie  qui  coiièaiiio' 
la  séparation  de  corps,  la  commission  en 
propose  le  renvoi  ao'ministfo.de  1»  jjDS-. 
tice.  ' 

Voix  nombreuses:  L'ordre  du  j^ur  sur 
le  tout! 

M.  Di'GABÉ.  Je  n'aurois  pas  demandé 
la  parole  si  M.  le  rapporteur  s'étoil  horyé 
à  proposer  l'ordre  du  jour  sur  la  première 
partie  de  la  pétition,  d'api  ès  les  inotifs 
qu'il  a  exposés  au  nom  de  b  majorités  Je 
suis  convaincu,  et  je  ne  faiis  allusion  qu'à; 
la  première  partie  dn  rapport,  qu'une 
irapresfiiou  douloureuse  restera  dans  les 
esprits  de  la  cbambre  par  sÉite  des 
maximes  anti-morales  sur  lesquelles  la 
minorité  de  la  commission,  ou  du  moins 
son  organe,  a  appuyé  l'opinion  que  vous 
a  fait  Gonooitre  M.  le  rapporteur.. 

M*  rçniaivoN*  Lo  codé  dvil  étoUdoDC 
immoral  et  anli-soclil  ? 

M.  ODII.OM-BAHKOT.  NouS  aVOHS  dOUC 

vécu  quatorze  ans  sous  des  lois  contraires 
Il  U  morale  ? 
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M.  DiGABÉ.  Je  demande  l'ordre  du 
joor  sur  U-dtitiiènepM'Iièdela  pétition, 
dtmt  la  commission  demande  le  renvoi 

au  ministre  rfe  la  justice.  Les  motifs  qui 
me  décident  demander  l'ordre  du  jour 
Mr  ce  qui  concerne  la  séparation  de 
corpt  sont  presque  les  mêmes  qtfe  ceux 
qnWdéèidé  la  commission  à  déuikiider 
le  renvoi  à  M.  le  minisire.  La  séparation 
de  corps  a  été  introduite  dans  nos  codes 
de  lois  comme  une  nécessité  que  j'appel- 
lerai l&chéase.  Il  cet  aehenx  d'appeler 
«tes  débets  publics  sur  les  tristes  circon- 
sûnces  qui  peuvent  entraîner  la  sépara- 
tion de  corps.  Il  seroil  malheureux  de 
laisser  entrevoir  à  ceux  qui  désireot  se 
dégager  des  Kent  dn  meriege.  des  espé- 
rances de  U  nature  de  celles  qn  nn  pour- 
roil  concevoir,  par  suite  de  radoi)Uon 
d'une  loi  nouvelle  pour  la  séparation  de 
corps,  et  qui,  après  qaelqi^es  années  de 
désordres,  raroèneroient  ainsi  la  possibi- 
lité du  divorce.  Ce  seroîl  rétablir  le  di- 
VOfce  dans  un  temps  éloigué,  tandis  que 
nous  reèttlons  tons  devant  l'idée  de  le 
rétablir  à  î^ne  époque  quelconque.' 

M.  ODiLO!v-BAhhOT.  La  chambre  Ta 
ÏRilédetix  foii  eli'cn  est  occupée  quatre. 
•  M.  nuGARÈ.  Si  l'honorable  collègue 
qui  mHnterrorapl  veut  monter  à  la  Iri- 
lyttkie  pour  me  répondre,  je  promets  de 
ne  pas  l'inierromprc .  cl  je  récouicrui 
avec  beaucoup  d'intérêt.  Je  repousse  toute 
pensée  du  divorce,  sous  quelque  forme 
qu'elle  se  présente;  ici  c'est  Je  divorce 
déguisé  sous  4a  sé|iaration  de  corjia.  Je 
auppKe  la  chambre  de  passer  à  l'ordre  du 
jonr  sur  toute  la  pétition. 

M.  Croissant  se  plaint  des  paroles  de 
M.  Dugabé,  et  rappelle  quédeox  lois  ont 
été  fuites  pour  le  divorce  dans  la  cham- 
bre des  députés.  (Ces  lois  se  trouvèrent 
rejf'lées  à  li  chambre  des  pairs.)  M.  Ôdi- 
lon-Barrot  demande  Tordre  du  jour  sur 
les  deairparties  de  b  pétition,  ou  le  dépôt 
da  lont  .au  bureau  des  renseignemens, 
pour  qbe  la  pétition  reste  dans  l'état  d^é- 
tilde, 

M.  de  Salvartdy  réclame  l'ordre  du 
Jonf;  •  ta  conséiinence  du  dé|>6l  aeràit, 
dît  ii,  de  mettre  là  première  parlfede  la 
péniîoii  à  Véiude,  Déjà  cjîlic  expression  a 
t  lé  (  niplcyt  o  par  M.  Oddon-Barrot  pour 
de  graves  questions  politique»  qui  tou- 
cbeot  à  roMre'cohstiltitioonél  i  il  Faolse 
garder  d«  t'adm^tlre  Hkj^oid'biii' pour 


nue  question  qui  touche  aux  fondemens 
Blêmes  de  Tordre  sbdal.  Le  résultai  du 
défiM  seroit  que  vous  n'avèz  pas  d'opi- 

nron  faîte  sur  le  divorce,  et  par  cela 
môme  vous  ébranlerîee  les  familles,  b 

La  chambre  passe  à  l'ordre  dt»  jour  tut 
les  deux  parties  de  la  pétition. 

Le  miuistre  du  commerce  présente  lé 
projet  de  loi  rédigé  et  adopté  par  la 
chambre  des  pairs  sur  le  travail  des  en- 
fans  dans  les  ateliers  et  manufactures. 


JSouâ  annonçons  ia  seconde  édi- 
tion des  DfiUB  quinzaine$  tU  mai,  dont  la 
premiéte  à  été  épttlsée  si  rapidement. 
Gette'édition  a  éléconsîdérabtement  amé* 
lioréé.  D'abord  elle  est  ornée  de  plofiîears 
vignettes ,  ensuite  elle  est  augmenlée 
d'une  courte  méthode  d'oraison,  d'un 
entretien  pendant  la  messe;  près  de 
quinze  invocations  à  la  sainte  Vierge  ont 
été  ajoutées  à  la  seconde  partie,  et  enfin 
une  prière  à  saint  Sosin,  jeune  martyr 
trouvé  récemment  dans  ies  catacombes 
de  Rome,  et  doftné  par  le  pape  pour  pa^ 
tron  d^  U  JeiueBse*, 

Ce  livre,  comme  neaif l*airom  dit  fan* 
née  dernière,  est  inspiré  par  une  tendre 
dévotion  h  la  sainte  Vierge  :  Panî^-nr  en', 
parle  avec  effusion  et  recommande,  dans 
sa  remarquable  préface,  le  culte  de  Marie 
comme  moyen  assuié  de  salut. 

^4»ri<n  U  €in€. 
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LIBRAIRIE  n'  AHRïEN  LE  CLERE  ET  COMP.,  BUE  CASiETTE  ,  9f>. 

OEUVRES  DU  R.  F.  MARIE-JOSEPH  DE  GÉRAMB 

Abbé  et  procorenr-général  de  la  Trappe. 

Ces  œuvres  se  composent  des  wterages  suivans,  qui  se  vendent  aussi  séparément, 

douce,  el  d'un  tilre  gravé  ;  4*  édiUoa  ; 
Paris,  i833,  si  fr. 

UNE    JUUHNÉE    GOHBACttKB  A  MARIE  » 

i  vol.  in-iS,  I  fr.  5o  c. 


PELERINAGE  A  JEHI'SALEM  ET  AU  MONT 

^  8INAI  en  i85i,  i8Si«  i835,  noovelle 
^  édition,  5  vol.  in-8*  ornés  de  8  gravu- 
res sur  acîf^r  représentant  J<?rttsa/cm,  le 

Maint  Sépulcre,  le  Jardin  des  Oliviers,  le 
Jourdain^  ie  Mont-Thabor,  le  Mont  Li- 
bim,  Mmiu,  et  lei  rmmtê  de  Bal^k, 

aa  fr.  5o  c. 

LE  MKMt:  OUVRAGE»  5  VOl.  10*19.  SaOS 

caries  ni  gravures,  lo  fr. 

TOYA6B  HB  LA  TRA1PPR  A  HOME,  1  vol. 
lii-8*,  sur  cavalier  vvUn.  orné  du  por- 
Irail  du  pape  Grt  goireXVl,  7  fr.  5o  c. 

l'unioî  k  chose  nécessaire,  ou  Ué- 
ilexiuiiii.  Pensées  et  Prières  pour  mou- 
rir saintement;  1  voU  in-ia,  a*  édi- 
tion ,  orné  d'iue  Jolie  gravnie  et  d'im 
lître  gravé,  5  fr. 

L'ETEUNITÉ  s'aVANCE  ET  NOUS  N'Y  FEX* 

MRS  PAS,  ou  r^-fleiion^et  pensées  pour 
-  mourir  saintement,  poaraervtr  de  snile 
à  YUniqme  chose  nécessaire  ;  1  votiinie 
in-ia,  orné  d'une  jolie  gravure  et  d'un 
Ulre  gravé,  .  3  fr. 

urraceAxiTGÈiiB  svn  L'EncnAMariB, 
1  vol.  în-ia  ,  sur  papier  eoperfio,  sa- 
tîfiô,  orné  d'une  jolie  gravnre  en  taille 


ASPIRATIONS  AUX  SACREES  PLAIES  DE 
NOTBE-SEIGNELA   JESUS  -  CUBIST  ,  6" 

édition,  in- 1 8,  i84o,  5oc. 

JÉSUS  CHtciFiÉ,  1  vol.  grand  in  i$, 
gravure,  vignette,  tilre  et  couverture 
en  taiUe-douce,  76  c. 

MARIE  AU  PiBO  DB  LA  CROIX ,  on  prièreé 
à  Notre-Dame  des  Sept-Doulenri; 
1  vol.  grand  in- 18.  gravure,  tilre,  vi- 
gneile  ot  couverture  en  taille^ouce. 
Paris,  1854.  I  fir^ 

AO  TOMBEAU  DB  MON  aAUVBUB,  I  VOl. 

grand  in- 18,  aiec  titre  gravé,      75  c. 

LITANIES  en  l'honneur  de*  J'sus  Christ 
souffcanl,  moUèle  et  soutien  des  ames 
affligées;  1  vol.  in  18  sur  grand  papier 
vélin  Miperfio,  gravare»  titre,  vignette 
et  couverture  en  tàUle-dooee.  Paris, 
i83o,  75  c. 

LITANIES  POUR  UNE  DONNE  ^JORT,  in-l8, 

papier  fin  satiné,  avee  une  Jol%  gra- 
vure, 3o  c. 

roKTtr\!Tnr  r.  p.  de  cÉUAMn,  în-f*,  5  f . 


LES  DEUX  QUINZAINES  DE  MAI, 

ou  LEâ  FL£Ua$  DU  C  lKHfEL  ET  L\  GOURONN£  DE  UAME,' 

Par  CiAMlLUi  DE  LoBtfOND. 

Seconde  édition,  illustrée  de  plusieurs  jolies  vi;;nelles,  et  considérablement  augmeo* 
tée,  ete.  Un  Iscao  vol.  în-id,  avec  couverture  imprimée.  ^  Pria  1 1  fr»  i5  c 
A  PAUta  9  ches  VAMue  »  rue  Cassette ,  sa 

La  Faculté  de  Théologie. 

I*  La  FamUé  dê  TkéatogU^  feuille  hebdomadaire,  se  compose  de  cinq  cours  t 

ECRITIPE  SAI^T!i,  —  TitKOLOGie  DOCMATIQtB,  —  ThÉOLOCIE  MOhALE, — IIlSTOtnE  ECCLÉSIASTI- 

oi'E,  -  l  u!i  usoPHiE.  u"  Une  heçon  paroil  lous  les  s  inicdis  sur  l'nn  des  cinq  cours,  al- 
ternativement: la  Leçon  de  Pbilu&ophin  n'a  lieu  que  dans  le:>  mois  qui  comptent  cinq 
semaines.  5*  t^  premier  samedi  de  chaque  mois,  la  FaaUté  de  Thiologte  publie  lir 
IMogramme  des  sujets  proposés  |ionr  les  L^çou»  du  mois  suivant ,  et  elle  indique  en 
même  temps  tes  ouvrages  que  Pou  prîit  coiisuller  pour  traiter  les  qneslions.  4°  '-es 
iieçoilsqui  ont  [uirn  depuis  le  coinmeucetnent  de  janvier  sont  oclui  ilMucnten  venlc* 
Aiio.>iAL.utiiNT  d'un  un,  5  Ir.  (/Affranchir.)  —  LuiSLi.,  iliiiaiie, 
rue  SaiiitJacques,  i5a,  Paris. 
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|>8roil  ies  M^rdi,  Jeodi 
fit  Samedi. 

On  peut!>'ubonniTdes 
H 1 5^de  cbai|Ufi  mois. 
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6  moi«.  .....  19 

3  mois.  •  .  .  .  .  10 

1  mois.  5  5o 


-  Suria  pertéeuthniiet  eaiholi^pies 
en  Rassm. 

*  Ua  correspondant  du  CaMUtutton' 
nH  à  Wilna,  lui  écrit  en  date  du  11 

mart  ce  qi^i  suîl  : 

♦ 

*  «Les  persécutions  recommencent  t 
•près  avoir  sacrifié  notre  indépendance . 
détroit  noire  liberté ,  on  veot  faire  périr 
•noire  nationalité,  et,  poor  y  arriver  plus 
facilement ,  on  attaque  notre  religion. 
Vous  savez  déjà  que  leciara  fait  fermer 
une  grande  partie  de  nos  ^lises ,  el  que 
nos  séminaires  catholiques  ont,  été  sup- 
primés. Gës  moyens  étoienl  trop  lens  s  ils 
élolent  peut-être  doux,  et  aussi  a-ton  eu 
recours  à  des  traits  de  barbarie  qui .  je- 
tant l'épouvante  parmi  la  population , 
rappellent  le  souvenir  des  persécutions 
relîgieusfs  du  moyen  âge. 

•  Les  commandans  des  troupes  ont 
reçu  Tordre  positif  d'entrer  dans  les  égli- 
se» catholiques,  mâtne  au  moment  do 
service  divio  »  chaque  fois  qu'on  soup- 
çonne «pfil  pent  ity  trouver  quelque 
proscrit.  Les  soldais  moscovites»  poussés 
par  les  juifs ,  usent  largement  de  cette 
permission,  et  plus  d'une  fois,  ils  se  sont 
précipités  dans  les  églises  ,  et  y  ont  arrêté 
des  hommes  ou  des  femmes  au  moment 
même  de  la  messe. 

»  Ces  actes  barbares  sont  très  fréquens 
dans  ttotïejHinvre  Uthuanfe.  A  Osmiany , 
Kkydany,  Bqrsageta,  UiweutaetWomic 
les  cosaques,  par  l'ordre  de -leurs  gé- 
néraux Kabtnkow  et  Knorlng,  ont  mis  le 
ftu  aux  églises  pendant  qu'on  y  célébroît 
la  messe.  A  Ouniany,  après  avoir  massa- 
cré le  clergé  et  quelcjues  uns  des  lidèlrs, 
ct's  moni>Licsse  sont  emparés  des  vases 
sacrés  et  les  ont  vendus  k  des  juifs.  A 
Bejsagota,  le  même  régiment  de  cosaques 
arracha  le  prêtre  de  la  dialre,  et  le  fu- 
silla au  pied  de  Vautel;  qoélques  hom- 

ifjimi  de  ht  H^iigûm»  7cmé  Cy, 


mes  ayant  voiila  s'opposer  à  cette  fureur, 
ont  été  enchaînés  et  traînés  ainsi  dsns 

une  province  limitrophe  do  la  Perse. 

•  Voilà  comment  on  respecte  les  trai- 
tés. Si  la  France  et  l'Angleterre  connois- 
soient  tous  nos  malheurs,  elles  aoroieut 
peut-être  pitié  de  nous.  » 

D'un  autre  côté,  Y Unwers  àxk  18 
mars  a  publié  i'nkase  suivant,  sous 
\\  rubrique  de  Pélersbourg ,  22  fé« 

vrier  : 

»  Sa  Majesté  vient  d'approuver  h  s  dis- 
poàiiions  suivantes  ,  auxquelles  les  tribu- 
iiau&  devront  se  confoi  uier  dans  le  cas  oïl 
des  membres  de  l'Eglise  dominante  au- 
roieut  été  pervert&i  au  point  de  passer  à 
l'Eglise  catboliqne  s  1*  Indépendamment 
do  règlement ,  proposé  en  18S1' par  le 
comité  du  ministère  et  approuvé  par 
l'empereur,  d'après  lequel  toutes  les  af- 
faires de  perversion  de  foi  ou  (le  coa- 
slrnction  arbitraire  dVglise  pour  des 
confessions  étrangères  devront  être  por- 
tées par  les  Iribonaos  snr  le  i^b  '^ur* 
gence.  il  sera  pris  en  outre  des  menrrs 
afin'  qu'amsitôi  que  |cs  autorités  épar- 
cbiales  auront  fait  part  aux  autorités  gou- 
vernementales de  l'existence  de  quelque 
crime  en  matière  de  religion  ,  l'instruc- 
tion commence  sur  le  champ  avec  ad- 
jonction di  députés  du  clergé  orlhodoxû 
ainsi  que  du  clergé  romain.  La  non  com- 
parution dTune  de  ces  personnes  ne  devra 
point  retarder  la  marche  de  faffiiire. 
a"  Toute  peisonne  •  tout  ecclésiasttqne 
ou  laïque  qui  se  aera  permis  un  acte  de 
sf^-duciion  en  matière  do  foi,  sera  imroé- 
dialemeiU,  aussitôt  que  le  crime  aura  été 
constaté  |):ir  une  inslruclion  en  règle,  li- 
vré aux  Inbuuaui,  &t  quant  aux  ecclésiai' 
tiquest  on  ne  $mvra  pmnt  à  faar  égard, 
wmme  en  Ca  fait  JasqtCici  par  êrrmt,  Iêb 
n^U$  adùptéu  à  Cigard  4»  de^i  grtt, 
^4êt'd'4irê  f  a'oa  a«  6$  remmra  ptùa  a» 
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MiiHohè  èàikoU^,  romm»,  mm$d*après 

la  règle  comnuine  aux  tribmnatuD  erimineU, 
jiinn  qu'il  ^sl  spéciné  plus  en  détail  dans 
le  qninilème  tome  du  code  de  Terapire  ; 
çar  ils  ne  sont  point  accusés  de  violation 
des  lois  de  r£glise  romaine,  mais  des  lois 
générales  du  pa^s.  Z^  U».  tiréts  fendus 
ptir  i»  tribantiix  cfîmineis  ioieraiéditi- 
im^dêvront  être  exécolés  eonfonnéraenl 
àjtvfai  i|i|iroii?é^da  cons  il  de  l'empire , 
éiM.eàiroyé8  par  le  chef  du  gouverne- 
ment  an  ministre  de  rSalérienr  pour  étie 
•ppronvés.  •  - 

Le  inêiné  joamal,  dans  un  supplé- 
ment â  son  numéro  du  4  mars  , 
donne  vers  la  fin  cinq  pièces  relatives 
aux  affaires  des  catholiques  en  Kus> 
fié  ;  savoir,  une  pétition  du  clergé 

t'  rec-uni  de  Novof;iodek  à  révêqiic 
lèinazko ,  deux  péuiioos  à  Tempe- 
reur,  une  i  elation  sur  une  vexation 
locale ,  et  une  ordonnance  du  collège 
ecclésiastique  catholique.  Nous  avons 
publié  il  y  a  long-temps  ces  cinq 
pièces;  la  première,  le  12  novembre 
1136^  et  les  quatre  autres  le  21  juin 
1838.  Ue  plus  ,  nous  âTons ,  Ut^%  ti 
^  14  détembire  -1897,  etnpnuné  »u 
J&ttrMd  hùionqM  àJt  ÎÀègt  dèitt  ar- 
ticles délaittéi  ét  intéreesane  sutr  ré^ 
iàt  de  U  religioni  en  Russie. 

ifUkim's  du  4  avril  a  inséré  de 
nottVcau  Tordonnance  du  collée  ec- 
IS^ésiastique  catholique,  du  28  mars 
1836,  qu'il  avoit  déjà  donnée  le  18 
miu».  Le  uiéme  journal  s*éiOQne  que 
les  autres  journaux  n'aient  pa*t  re- 
fivoduiltin  très-long  document  qu'il 
a  publié  dans  son  numéro  du  4  mars 
en  réponse  à  un  article  du  Journal 
de  Francfort  du  22  avril  de  Tannée 
dernière.,  article  tout  en  faveur  du 
système  russe.  D'abord  ,  nous  n*a- 
vions  point  r«*pélé  cet  article  du 
Journal  de  Francfort,  et  il  nous  a 
paru  que  la  réfutation  n'en  étoit  pas 
néceitsalre  ^  uoi  lecteurs;  De  plus , 


cette  réfutation  est  fort  étendue,  eHs 
occupe  dans  VUnb*ers  neuf  grandes 
oolonnes  qui  ferôîfutdîx^littUdcnUi 
pages  s  -elle  B*«ireît  pus  tenu  'dms  uu 
de  nos  numéros.  Enfin  «  ei0|le  dis* 
cussion  convient  mieua  ^  ce  semble , 
à  un  écrit  à  purt-qn'à  un  journal. 
Mous  BOUS- bornerons  à  eu  oÂrir  ine 
analyse. 

Le  document  y  qui  est  en  italien  v 
sans  nom  d'auteur  et  sans  lieu  d'iui- 
pression,  est  pourtant  semi-officiel , 
suivant  VJJnim's,  U  a  pottr  titres 

Obserifations  critiques  sur  Parîtcle  du 
Journal  de  Francfort  du  22  at^ril\ 
relatif  à  la  Russie.  L'auleur  remonte 
à  la  sépnration  de  l'église  grecque  en 
Russie  avec  l'E^'Use  latine,  et  montre 
que  les  Russes  furent  dans  l'origine 
unis  à  r£glise  latine.  Mais  en>nite 
on  prit  tous  les  moyens  pour  établir 
et  perpétuer  le  schisme-  Il  est  faux 
que  la  réunion  des  Grecs  à  l'Eglise  lar 
tine,  qui  eut  lieu  dans  quelques  pro- 
vincesau  3iv]«  siècle,  ait  été  le  ré|uUa|t 
des  mnii£cès  et  iile  GTirioteiice  v  si  ou 
prit  les  armes,  ce  ta  du  eâté  dru 
sehUmatIques.  Clément  TIH  ne  tou^ 
lut  jamais  changer  les  rils  des  Orccst 
il  est  notoire  aiie  la  cour  de  Rome  a 
toujours  laissé  aux  dilFérentes  na-j* 
lions  l'usage  de  leurs  rits.  L'auieui* 
italien  parle  des  tentatives  dé  ré- 
union qui  eurent  lien  en  diren 
temps,  entre  autres-  sous  PierreJI*',  et 
il  cite  à  ce  sujet  les  Mémoitts' powr 
servir  à  fhistoif  e  ecclésiastiqmepêndani 
le  xviii*  siècle,  t.  i".  Il  cite  encore  le 
même  ouvrage,  t.  m,  pour  les  dé- 
tails de  la  persécution  exercée  pai* 
Catherine  contre  les  Gres-unis.  Il 
rappelle  une  suite  de  faiJs  qui  mon- 
trent les  effoiis  du  gouvernement 
russe  dans  les  derniers  teuips  pouv 
propnger  le  schisii) 

Le  JotiriuU  df,  J^rd/A:'7SSS^\<}ki  dit 


^  la  eo&ii^  àa  ckrgé  pèlonaif 
dam  les  cl«ruief«  tro«iblés;avpit  d4«- 
erédiié.  Tuiiloii.  L'aulèurd^  Oiser- 
«o^Mf  éthiques  rëpotid  : 

«  Consi(i6roi)s  la  conduite  en  cllc- 
nuiiue  du  clergé  do  Pologne;  oous  dé- 
«t^QS  .siiigèm^fit  qu'elles  est  digne  de 
.]i4lfiic^|)0iir  v^Màt  omm^  nous  l^t  ra- 
«jponDiispQS  aaiw-méines,  peu  compatir 
bte  ayec  Ie8jpréce|tlc«  da  diristiitnif  me  s 
mais  disons  aussi  que  l'on  ne  doit  pas 
attribuer  à  loul  le  clergé  catholique  de 
la  Pologne  line  faute  d»*  ce  genre  quelle 
qu'elle  soit,  puisqu'elle  n'a  clé  commist- 
que  par  une  partie  seuU-ment  du  clergé. 
Quelques  eccl^iastiqnes.' el  bon'  toàs, 
^aelqaesfccléttkstiqnes,  M  méinean  loat 
petit  nombre,  eu  proporllon  «fe  leur  to- 
tttttèen  Pologne,  se  trouvent  avoir  pris 
part  aux  troubles  excités  contre  k*  gou- 
Yernenienl.  INous  croyons  de  (>lus  pou- 
voir francbeueut  affirmer  que  Ifs  fcclé- 
ftia^tiqiiea  qoi  se  rendirent  alors  coupa- 
ble» iiedei«ea&  pu  èue  répotés  ioUignes 


pas  à  oue  6poqae  où  les  voâi 

des  dÉt>iU  des  nalious  et  des  peuples  sè 
font  entendre  dans  .tous  les  coins  de  I» 
terre?  Ces  rlroitssi  viiiiti^s,  ne  «ont  ils  pas 
offerts  au  inonde  avec  onc  a(>i>arence  de 
litres  cl  de  raisons  propres  %  euflamcner 
les  esprits  et  à  les  induire  en  erreur? 
Ajoute»  que,  dans  le  cas  particulier  de 
la  Mogne,  -on  fit  sartoul  valoir  le  pré- 
texte de  défendre  la  religion  et  P^iise, 
autant  qae  l'boonear  de  Dieu.  Si  un 
motif  aasii  'spécieux  prodaisit  sar  le  pen- 
j)le  une  grande  impression,  il  nepouvoit 
pas  manquer  d'entraîner  quelque^  prê- 
tres, puisque  les  intéiéls  de  la  religion  et 
de  l'Eglise  doivent  être  plus  chers  encon; 
au  cœur  du  cleigô  qu'à  celui  du  peuple. 

•  Faut-il  supposer  que  les  ecclé»ia&ti- 
^oes  polonais  ignoi^ient  ks  fréaptei  ifa 


4éri»iimÙ9m  sur  les  devoin  des  snjeU  fut  oonpable.  mais  non  quop  doive  lent 


a»<rers  leur  souverain?  Oh  nfi  peat  eolS' 
cber  d'une  »-  bpnleuse  ignorance  nn 

clergé  aussi  respeclabW-.  I-es  praires  polo- 


p^ea  laiasl^  par  aoi  pl«es»  4pMHid  la.  nd^ 
oaaiité  et  les^iaalbeBrs  df:-s,icinps.lQS.fai-t 
rent  sons  la  paissance  de  t|traus  Qfi  ^de, 
princes  de  religions  «ifféreiitês;  jnhislulD^ 
nous  dit  qn'tilors  les  calholjqnes  se  signa- 
lèreol  au-dt  >sns  de  torts  îes  autres  sujels 
par  letii  obei^hance  et,  k»v  lidélité  ;  et 
que,  dans  le  conflit  d^s  lois  du  prince, 
avec  telles  de  Dieu  et  de  L'Egli^^e,  ce.  ne, 
fut  point  par  la  rvévolle^  mais  par  les. 
Souffrances,  les  lanrmmal  la  aaott  qn  ila; 
rendirent  témoignage  à  leur  religioa«i 
Maïs  dans  la  dernière  révolution  de  Vo^ 
lognc.  plusieurs  ecclésiastique  d^ 
royaume,  effrayas  du  grand  péril  dont  la 
foi  catholique  éloit  menacée,  crurent 
que  pour  la  défendre  i|s  pou  voient  alors., 
comme  en  d'autres  dtieonslaaces  on 
avoit  poavpirJe  faire,  oser  delà  foMa 
pdor  se  soostraiie^  aa  joag'dn  goaienia^ 
ment.  Dans  le  troable  général,  an-sâliMi 
du  bruit  des  arnors,  à  ia  vue  de  IHmmeoaa 
multitude  des  morts  et  des  b!e«»^9.  avec 
la  perspective  fondée  d'un  avt  air  soiiva-* 
rHiiurnenl  falal  à  ia  religion,  ilétuittropt 
facile  de  confondre  les  idé<  s,  et  d'établir 
nne  asa imilalion  entre  des  cas . lout-l^  fait 

L'aiité^r  cite  l'exeinple  de  ce  qu^ 
se  passa  son»  les  Macchab^s  et  sous 
les  Iconoclastes,  |niÎ8  il  ajoute^: 

•  Revenant  maintenant  au  clergé  de[ 
Pologne,  nous  avons  déjà  démontré  q^e, 
dans  les  dçrniers  tiovbMs,  on  ,eb0rab% 
àlnsinner  l'idée  :qne.  foçnbalIfe^eonÂrn 

IÇ  goiivernement  inMie»,.a*étoit  défendra 
Dieu  même^  ho»B  convenons  bien  volopt 
tiers  qu'à  ces  insinuations  !e  cîerî^é  de« 
voit  opposer  Us  préceptes  du  chriêitcunitme^ 
iXéantuoios,  sous  le  |  r^lexle  de  la  gloire 
de  Dieu,  quelques  ecclés lactiques  n'ont 
p^s  prainl  de  prendre  part  aussi  à  ratta^ 
qoe  dirigée  contre  legba  vernement  ra|M« 
Qu'en  résQlle-t-il?  G!éstqoehiur  condailt 


refuser  toute  cicuse.  Il  fut  un  temps,  en 
effet,  où  l'Orient  et  l'Occident  d^dèrent 
à  la  ioïi  qu'^n  certains  cas,  les  préceptes 
du»  çliriAUaai^i)^  ne^c^f'  ndoïQnt  poim 
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ÀQt  «i^eto  de  le  lowlrrire  i  fobéîssance 
«nVers  leora  soriwrtlns,  on  (^nscr  contre 
eux  de  la  force  ponr  d.^fendre  le  colle 
sincère  cl  légitime  de  la  divinil^.  On  ne 
peul  pas  dire  que  les  circonstances  où  se 
troa\oit  la  i^ologue  fussent  semblible» 
^  celles  dont  nons  partons*  maî»  «tle» 
•pooTOÎent  paroltw  réire  à  ceux  doni 
.  reine  étolt  egilée,  elîl  esl  plos  que  facile 
dtnft  tin  étal  de  violenle  inquiétude  de 
prendre  un  eens  équivoque  entre  la  vénlé 
et  Tapparcnce  des  choses. 

«Fnr6sumé.  qnelques-uns  des  mem- 
bres du  clergô  polonais  avoienl  pu,  dans 
l'épouvante  générale  de  l«  Pologne,  re- 
garder les  perséMtîonf  de»  iconoclaste» 
Qomme  une  ftd^eimage  de  celles  que  la 
Unseie  evoit  éS^k  fait  souffrir  h  la  foi  ca 
tholique  en  Pologne,  el  de  colles  plus 
•  ^rilbles  encore  qne  1  on  appiébendoîl 
pour  l'uveoir:  aussi  avoient  ils  pu  croire 
être  permis  à  leur  nation  ce  qui  avoil 
jadis  paru  être  licite  dans  un  plu»  mie 
el  uu  pius  antique  empire.  Il»  éloîent 
»ana  doititf  obligé»  à  user  de  pttt»  de  prn- 
dawe  évent  de  aé .  décider  éor  ce  point  ; 
ailèiAl»i  qu'outre  i'obacartté  qui  enve 
1<^|le"ces  questions  par  !a  dîfficalrtf  qu'il 
y  a  à  discerner  ce  qui  peut  être  nié  ou 
rendu  à  César  sans  olf  riser  Dieu,  led  n- 
ger  de  sp  ironi|>tT  croissoil  encore  parmi 
eux,  vu  la  piéoccupatipn  dao»  laquelle 
ils  êtoient  dé  I'e8|»rit  de-parU.  Avec  un 
pta»  trani|iiilfè  et  pin»  mtir  examen,  ils 
eussent  ftfdlement  aperça  que  le  gouver 
-  nement  ruçse,  tout  en  travaillant  ses 
sujels  catholiques,  lendoit  bien  à  les  ren- 
dre'Idns  schismaliqnes,maisn'avoil  [)oint 
Vinlenlion  d'imiter  entièrement  les  icono- 
clastts,  el  de  faire  directement  la  guerre 
k  Dieu,  li  n*éloit  donc  pas  pérmi»  de 
comballre  par  le»  armes,  mai»  on  devoit 
le  faire  per  la  force  de  la  verin.  Bnfin 
notons  bien  que  la  résistance  opposée 
eux  Empereurs  iconoclastes  est  considérée 
comme  juste,  non  parce  que  \e&  sujets 
qui  sj  soulevèrent  en  décidîîicnt  ainsi 
par  leur  action  j  mais  parce  que,  h  cause 
de  circonstances  et  de  conditions  partl- 
èuiibre»  qui  se  réonteient  etor»»-  elle 


fut  ainsi  jugée  p^r  tonl  !r  monde  catbo' 
lique.   jusquà  faire  recoiiuoîlre  polir 
martyrs  par  les  églisps  grecque  el  latine, 
quelques-nn»  de  eeot  qui  perdirent  le 
vie  en  cette  rencontre.  Une  erwir  a  donc 
été'oommiie  par  c»  e-Bclésiastique»  polo- 
nai»  dont  nous  avons  parlé  eti  dernier 
lien  î  mais  puisqno  dans  l'erreur,  l'esprit 
ne  découvre  pns  claîremenf  tout  ce  qui 
esl  nécessaire  h  voir  pour  j  gf»r  sous  son 
vrai  jour  la  gravité  de  la  faute ,  il  ÉWttW 
en  faveur  des  coupable»  on  jnsle  tilre 
d'indulgence  et  d'excnse.  • 

Yojila  ce  qui  DQUS  a  paru  de  plu» 
important  dan»  les  Oàsetvations  ntr 
Cariicle  dtt  Joornnl  de  Francfort; 
L,e  jugement  qu'on  y  porte  »»r  la  con» 
duitedu  clergé  polonaie  dane  le»  der- 
niers tronbk»  >  csi'  fort  rènerf 
quable.  '     ■  *  • 

miVyKLVBn  BCCLÉSIAl^TIOtlES. 

ROME.  —  Parmi  les  différentes 
brencUes  de  la  Pieuse  II niou  de  Saint- 
Paul,  celle  des  éludes  indiqua  1  an 
dernier  un  coacoujs  avec  un  prix  de 

.30  sequit.»   \tovLc  J5cli"  «j^' 
mieux  deux  dissertations,  l  une  dant 
IVspace  de  quin7.e  jours,  Tauire  im- 
provisée. Elles  furent  toutes  doux  ti- 
rées au  sort  en  pié-^ence  des  coutur- 
rens.  La  prcinièi"e  éloit  sur  ce  sujet  : 
Cest  une  assertion  Jausse  et  impie  qn€ 
la  profession     la  religion  êaihdiquù 
ra£aus9  les  esprùs  et  les  rend  ineapoi- 
l/lesdeseruirla  rcpubliqur.  La  seconde 
dissertation  éloit  celle  ci  :  Cr  que  les 
incrcdufes  proposent  comme  des  vertus 
nécessaires  pour  h  gouvernement  des 
peuples,  ne  seroil  souvent  que  i/e  Wri- 
tables  vices  qui  tournent  à  la  ruine  des 
sociétés^  tùmde  twritre  utiles.  Les  cen- 
i,eur»des  éludes  de  la  Pieuse  Union 
ont  jugé  digne  du  prix  le  double  tra- 
vail qui  a  pour  épigraphe  :  Les  pon- 
tes  de   t enfer  ne  prévaudronl  point 
contre  elle.  L'auteur  est  M.  Loui» 
i\iaiclàetii,  jeune  prêtre  remain  de 
beftiicoupd^espémnce  pôur  les  scien* 
ce»  Wwféê.  •  Le»  éiirm  diasertetimn 
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ont  ^té  eo  outre  jugées  tlignes  d'é- 
loges. 

.  il  s'ouvrira  itu  concours  avec  le 
il^me  prix  que  ci-dessus  pour  les 
jiujeU  SMÎvans  :  f  ésqiidre  doctriiui- 
leinent  en  six  heures  de  temps  un  ras 
de  uioral's  écrire  daas  un  semblable 
espace  de  leuips  une  prédîcalioa 
d'un  slyle  oratoire  en  bon  iialieo  sur 
uo  tiièuie  proposé;  iuiprovtse.r  un  dis- 
çpars  d«  morale  tiès-eourt  snr  les 
ivaiigîles  en  présence  des  censeurs  et 

.  d<^  concaffeos.  Les  concui  rens  pour- 
3'OQt  dans  tout  le  mois  d'avril  adres- 
8<:r  leurs  demandes  au  chanoine 
Bigbi,  recteur  du  séminaire  romain, 
£t  seciétaire  de  la  branche  des  études 
dans  TanioBL  de  âaint-Paul. 

;,^ies  snpérleuis  de  cette  Pieuse 
Unum  annoncent  qu'outre  l'csevcice 
du  ministère  à  Rome,  elle  *  pour  nb- 
jet  spécial  la  propagation  ae  la  dé- 
TOtion  au  Sacré-C<ienr  de  Jé-jus  dans 
fout  le  monde,  et  que  par  un  bref  de 
Pie  YII,  elle  esc  autorisée  à  affilier  à 
la  coogrégation  érigée  à  Sainte>Ma- 

TÎe-dë^iMbapelley  et  de|Niis  trans- 
Iprée  à  Sainte-lVIariei'de-lai-Faii,  1^ 
confréries  érigêes^anoniquement  en 
l'iionneur  du  Sacré-GEùr  quelque 
part  que  ce  soit,  avec  la  communi- 
jcation  de  toutes  les  indulgences  dont 
elie  jouit.  Il  ne  faut  pour  cela  que 
des  démandes  des  directeurs  de  cep 
confréries,  certifiées  par  les  ordinai- 
res. Les  diplômes  sont  accordés  gra* 
tuitement,  en  laissant  aux  deman- 
deurs à  faire  telle  offrande  qu'ils  vou- 
dront pour  les  œuvres  dispend ieitses 
dont  s'occupe  la  Pieuse  Union. 

PARIS.  —  On  assure,  dit  le  Consti- 
-tulioruidi  que  le  ministère  s'occupe 
.aèrieusement  du  remplacement  de 
Hf.'I^Archefèque  ie  Paris.  Cette  an- 
nonce est  assez  remar<|uable  dans  un 
journal  qui  est  devenu  aujourd'hui  à 
peu  près  officie!.  A  cette  annonce 
se  joint  le  bruit  répandu  que  l'on 
songe  de  nouveau  à  Al.  le  cardiual- 

4i^^«t  d'Arras  pQucV^rcUeyêciiédê 


«  )  • 

Paris ,  maljjré  les  refus  réitérés  de 
Son  Ëminence.  On  lui  auroit  écrit 
pour  lui  faire  de  nouvelles  instances, 
et  on  auroit  engagé  des  membres  de 
sa  fami)lc(  à  lui  écrire.  Noms  nç  noua 
expliquerions  guère  celte  pei*sistaiice, 
après  que  le  vénérable  cardinal 
avoit  manifesté  si  clairement  ses  ré- 
pu[>nances  pour  changer  de  sip{je,  .et 
api  èi  qu'il  avoit  même  témoigné  le 
désir  qu*on  ne  le  pressât  plus  à  ce  su- 
jet, n  sers!  probablement  encore  plus 
dilBcile  de  l'arracher  &  Arras,  après 
Taccueil  qu'il  y  a  reçu  en  dernier 
lieu,  et  après  la  joie  qu'il  a  montrée 
de  s'y  retrouver. 

.  Le  Jeudi  ssint  w  matin,  M.  Far* 
cfaevêque  de  Ghalcédoiiie  fera  la  cé* 

rémonie  des  saintes  huiles  à  Notre» 
Dame.  A  deux  heurea^  M.  l'abbé  de 

Ravignan  prêchera  un  sermon  dë 
charité  dans  la  même  église  pour  les 
pauvres  de  la  paroisse. 

L'ttterciee  d«i  tmis  lienresde  Ta* 
goniê  de  Notre  Seianenr  aura  Iteu 
le  Vendredi  saint  à  Saini-^Roch^  de 

midi  a  trois  heures.  Cet  exercice  , 
un  des  plus  touchans  de  la  religion, 
consiste  à  prés«^nter  le  Sauveur  sur 
le  calvaire,  à  rapporter  ses  dernières 
paroles  et  à  en  nire  bien  pénétrer 
le  sens  et  la  portée.  L'explication  dés 
sept  dernières  paroles  de  Jésnsr 
Christ  est  entremêlée  de  stances 
en  musique.  C'est  M.  l'abbé  Du- 
panloup  qni  prêchera  dans  cette  cir- 
constance. Un  sujet  si  propre  à  exr- 
citer  les  mouyemeiis  de  le  piété  con- 
vient éminemment  à  son  genrr  d^é-> 
locution  si  heureusenseat  animée 
parune  foi  vive. 

MM.  les  chanoines  dé  la  cathé- 
drale de  Valence  ont  adressé  la  cir- 
culaire suivante  au  clergé ,  après  la 
mort  de  M.  révéque  : 

«  Vslence ,  4  *vril  i84o* 
>  MoDsiear  le  cnré.,  nous  avons  la  dee- 
leor  de  leoi  annoncer  la  peile  qi^  visnf 


îj'éprcmvcr  le  dtecùse  dans  la  personne 
de  Monseigneur  riilii?trissime  cl  rév6- 
•rendissimc  Marie-Josejih  AiH^oinc-Laa- 
•f«nt  La  Rivoîre  de  11.  Toorretle,  évôiiué 
•de  YtléDce.  décédé  hier,  à  diiqBeafe» 
:de  rajpffte^tnîdi ,  dans  les  plasgrandsseitf- 
ttmét»  de  piété. 

•  Vous  voudrez  donc  bien  célébrer,  le 
pl-emief  jour  libre,  pour  le  repos  de 
'ramp  dfi  noîre  vénérable  pn'lal,  un  service 
funrbrc,  auquel  vous  pourrci  inviler  les 
aulorilés  locales.  . , 

*  *  •Nous  vous Inforniomeii même Innps 
;qQiB«^ir90lre  déllbératlao  df  ce  jour, 
IKMH  afoiâ  Domnaé  vicaM-^énéraux  ca- 
|iitnlalres«  pour  gouverner  le  diocèse 
j>endant  la  vacance,  M\l.  de  Lavarenne 
el  Michel,  anciens  grands  vicaires;  Con 
^ftlaulin  ,   Dautevillc  el  Belle,  chanoines. 

»  Tous  los  pouvoirs,  accordés  par  nion- 
.seigneur  i  évôque  défunt  ou  ses  grancb- 

jniçains  font  mpinUMm. 
•Agrées  t  olCf 

«eOliiTAtlTUIt  PAVTKVtLX.V9  CAÉ- 

\    :  f  ûQHtm  (Angil|le|»mv«>c]ian.* 

Taes  obsèques  de  M.  Véyêi^  âe 
Talëncè  ont  eu  lieu  lundraVec  \infî 
grande  pompe  ;  toutes  les  aiiioi  ités 
civiles  et  militaires  y  assistoient. 
•M.  Tabbé  Midiel ,  grand-vicaire  du 
l^lat ,  jiujddrd'hui  £riiild<*Ticâi^ 
•cnjpltnlnto,:  oflkiolt.  Lee^Abêbratès 
d'usage  ont  été  laites  par  lés  cinq 
Vicaires  capitul aires.  Le  convoi  s'est 
'ensuite  dirif^é  vers  le  petit  séminaire, 
OÙ  le  corps  du  prélat,  renfermé 
dans  un  triple  cercueil ,  a  été  dé- 
posé dans  la  d^apelle  provisoire  de 
-rëublissetneiit.-  lie -prélat  a  Miné 
"S'yODO  fr.  pour  lui  tolérer  uik  mônu- 
ment  dans  la  chapeile  que  I'od  dbit 
çofistruîre. 

î.é  dimanche  5  du  mois,  plus  de 
ÎÔO  détenus  é.toient  agenouilles  dans 
la  chapelle  dé  la  maison  centrale  de 
Limogés,  polir'  "htéewoît  la  conriinti* 
nMfn  Heeqnalwde  M.-^révêque  dé  Lu 
tticjgei$jfali«.viikiliil«iHiiéine  j^réaU 


derà  celte  touchante  céiémonie.  Uil 
•f'.rand  nombre  d'isntre  çnxv iioimneaf 
femmtfs ,  enfdiis ,  viftiUardi ,  oui  éié 
confirmés.  Une  allocution  qui  mi*i^ 
festnit  l'esprit  de  charité  du  vénéra- 
ble prélat,  a  dif^netnent  ferniinc  cette  • 
soîennîtp,      rccnciUemenl,  la  bono€ 
ti  nue  des  détenus  qiii  ont  figuré  dans 
celte  cérémonie,  offroietit  un  8p«ifta<*  ■ 
de  conaoUittt.  L'ordre  de  cet  éiablia^ 
sein^ot  avok  été  naguère  trisienient 
crnupromispardes  luttes  intestines  eii^ 
Ire  deux  fonctionnaires  supérieurs. 
Les  cffoi  ts  combinée  de  M.  le  dire*^»* 
tetii  ei  de  IM  l'inspecteur,  ont  etïacé 
jus(^u'aux  dernières  traces  d6  ce»  Ql^ 
clienses  distensions  todt  éit  atijour<« 
d'hui  parfaitementordomiédaiia  cette 
maison  ;lèidisdpltnen«lroateqnf  |ie-i 
de  récaicitrtfr»'^  ;  'es  ateUcrs  sont  dm- 
çés  et  surveilles  avec  uoe  intelligente 
et  bienveillante  sollicitude ,  et  en 
voyant  tous  ces  hommes  flétris  par 
le  crime,  si  humbles,  si  loomli^ 
donnant  tous  le»  swnes  du  repentir^ 
se  hvrant  avec  ardeur  VM  «rmiiM 
d'nne  profession  qtû  les  garantira  nrt 
jour  contre  le  retour  de  leurs  mari- 
nais penchans,  enlesUtîïitant  couLtc 
la  misère ,  il  est  permis  d'espérer  que 
rheure  de  la  libei  té  complélera  ^use 
transformation  sagement  pi-éparée  v 
et  qu'ils  -  otiliserout  leurs  facultés 
don»  des  conditions  de  probité  et  de 
moralité.       {Gazette  dit  CatUre.) 


Pnr  ordonnance  en  date  du  26 
mars  dernier,  les  coinniuiies  de  Bis- 
sezecle ,  canton  de  Bergues,  et  de 
Boussières^  âfnton  de  Gnrtnèr«s  ^ 
diocèse  de  Cambrai ,  ont  été  érigées 
en sttCCursalcs.Ont  été  nomm^eofés: 
de  BoUssièrt-s,  M.  Dujardin  ,  pro<^ 
fesspur  3u  petit  séminaire  ;  et  de 
Bissezecie  ,  M.  Knockaert,  vicaire 
de  Wormhoudt.  * 

M.  Crozatj  cur<^  d'Is^oadun,  et 
M.  MalheroQ,  son  premier  yieiit«y 
ont  fondé,  l'année  deraièire,  un  éta» 
fcfKttemewt  »dÉ  JMm  4e  Sumh^ 
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5epl»,  qui  viennent  du  Mans,  et  qui 
5>rit  lait  uu  ooiivel  «'tabllssenieui  à 
y«n4nHiyres.  Déjà,  en  1830,  cefdir 

filés  ecclf^lftsiiquei»  nvoivnt  appelé  à 
vSOtiMilmi  des  Sœurs  de  la  Cbartlé  de 
Jk>ui'ge8,  pour  réducation  des  jeunes 
(illes.  D'aboi d  elles  crai^nirenl  d'è- 
Ue  tu  imiie  à  des  outrages  ;  ninis  le 
comuiaudaat  de  la  garde  nationale 
défilara  leur  protet^teur,  et  bientôt 
leors  jdwrinciiiireiit  dissipées.  t*uoe 
lié  ces  SoeuTS  dirige  un  atelier  de  tra- 
vftili.  QÙ  sont  aduÙKes  un  (jrand 
nouibre  de  petites  fi,  les.  Hue  école 
mutuelle,  qui  venoit  de  se  former  k 
IsvSQudiia,  seutbloii  le:^  ineuacer  de 
le.ui*  enlever  une  partie  de  leurs  Aè- 
je».  Le,  coiitr|dre.  est  arrivé.  Les 
Sœurs,  ont  niètiie  fonùé  uue  nouvelle 
claœ»  in  surcroit  dVi)^ns  qu'elles 
ont  eu,  et  une*  nouveUe  Sœur  lour  a 
éiéadjoinle.  Miintenantelles  sout  au 
nombre  de  six.  Quautaui^  Frères,  ïh 
nom  eu  qu^à  se  iéUctier  de  la  bien- 
veilUnc^aesautorUés,  etgrand  nom- 
lire 'dé  pèivs  de.  lifuntBe  les  ont  ac* 
ctteiKis  ^ffttt  ^presssenieBt  à  teur 

mm* 

Les  habitaoa  de  Villey,  annexe  de 

.Crecey,  diocèse  de  Dijon,  viennent  de 
se  cotiser  pour  subvenu  aux  répara- 
tions d'une  ancienne  ciiapelle  située 
auprès  du  vUlage,  et  dédiée,  de  temps 
immémorial,  à  saint  He  rmès,  patron 
jecondaîre  de  leur  église.  Cette  œu- 
.▼re  a  été  proposée  par  M.  le  curé  de 
jCrecey^  desservant  de  Villey,  et  le 
ironseti  municipal  s'est  empressé  d'y 
adhérer.  Deux  membres  du  cou&eil, 
accompagnés  du  desservant,  ont  fait 
la  quêté,  et  Ton  a  vu  avec  plaisir  que 
pmm  les  Imbitans,  ridies  et  pauvres, 
£*icut  voulu 'G(Hitrihuor  aux  lé^ra- 
■:i<ms  de  ce, monument,  antique  té- 
noin  de  la  foi  de  leurs  pères.  M.  le 
baron  de  Juigué,  habitant  Crccey,  et 
M.  Dumoulin ,  h:ibitant  Selongey, 
n'ont  pai  voulu  rester  éuangei  s  à 


3)- 

Le  gouvernement  aynntfi'u  es\wj 
rev  sou  coucours  t>our  la  construc^ 
lion  d'une  cathédrale  i  Marseille, 
afin  de  remplacer  l'ancienne  église 
de  là  Majory  le  préfet  a  chargé  une 
commission  de  chercher  remplace- 
ment le. plus  convenable.  11  paroit 
qu'on  a  clioisi  le  teiiain  entre  les  al- 
lées des  Cfipucins  et  le  cours  du  Cha- 
pitre. On  n'a  pas  choisi  l'emplace- 
ment de  Saint-Martin,  pai^e  <|ù'ft.  . 
auroit  fallu  acheter  au  couchant  tk 
au  nord  de  cette  église  des  maisons 
estimées  deux  miîlioMS.  C'étoit  d'ail- 
leurs un  grand  inconvénient  d'al'iii- 
tre  une  église  importante  et  nécf^- 
saire  qui  ue  pourroît  être  rendue  à  la 
populaiion  qu'aprèt^  reniièr  achève- 
ment de  la  cathédrale,  eW-à-dl^. 
au  bout  de  plusieurs  années,  saiw 
compter  la  chance  des  événement 
poliiiqne*^  qui  pourroieat .  retarder 
acuevcMu  nt. 
L'éf,iisc  de  S,Tii)l-Yincent-*le-Paur 
devra  disparoiue  après  la  construc- 
tion de  la  cathédrale;- mais  cçttie 
^lise,  malgré lesréparations  qii'on'y 
.a faitol,  récemment,  n'offre  pas,  dit- 
on,  <fcs  garanties  de  durée,  et  il  faa- 
droil  la  rebâtir  s'il  n'y  a  voit  pas  une 
autre  ^lise  dans  le  voisinage.  j 


Le  10  avril,  ont  eu  lieu  à  Lyon 
obsèques  de  M.  T^bbil^.de  f  occmikit 
chanoine  de  la  cathédrale»  décédé  la 
veille,  à  la  suite  d'une  courte  mâ^ 
ladie.  M.  de  Forcrand  étoit  M  en 
1752 ,  et  étoit  curé  de  la  Croix- 
Rousse,  faubourg  de  Lyon  ,  avai^t 
d'être  chanoine  de  Saint  Xean. 

MM.  les  jurés  de  U  session  ao- 
tuelle  à  Amiens,  conYaîncns  que  |fi 
présence  de  l'image  du  Christ  da^M 
sanctuaire  de  la  justice  ne  peut  qu'^ 

jouterau  respect  dû  à  leurs  dérisions, 
et  donner  au  serment  un  caractère 
plus  sacré,  ont  demandé  à  M.  le  pré- 
sident, le  rétablissement,  du  Cbi  ist 
dans  la..iHille  drs.  assises. .  Celte 
mande  jt  été  fevQTsblffncpt  açcuvii- 
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Vie  par  M.  Ifpremîcr  présidcnC  et 
|iar  M.  lepipcuteur-général* 


On  sait  qu'à  la  fin  de  mars  la  guerre 
éclata  entre  le  Haut  et  Bas-V'alaU. 
Lh  troupes  n'étoiènW  encore  qu'en 
présence,  aux  confins  des  deu^  terri- 
toireSf  lorsque  M.  Tevéque  de  Sion, 
effrayé  de.'î  niallieurs  qui  niena- 
çoieut  son  'liocèse,  chercha  à  les  pré- 
venir par  une  démarche  de  concilia- 
tion. Le  lundi  31  mars,  le  prélat  ac- 
'compagne  de  quatre  membres  de  son 
chapitre  se  rendit  ans  avant-postes 
du  Haut-Yalaîs,  à  Saint-Léonard,  où 
une  conférence  eut  lieu  entre  tes  dé- 
putés des  deux  partis.  M.  l'évêque 
nt  conclure  un  armistice  qui  devoit 
durer  jusqu*au  31,  à  deux  heures 
après  midi.  Pendant  ce  temps  on 
échangea  des  notes  qui  n'amenèrent 
aucun  résialtat,  et  il  ne  resta  au  pré~ 
Jat  que  le  regret  de  n'avoir  pu  rap« 
jjrocner  des  esprits  trop  divisés,  et  de 
n'avoir  pu  empécUer  la  coUisioii  qui 
suivit. 


*  htB  wtU  dans  les  églises  detiînm- 

)pagtf)es  des  enirirons  dtÊcnwtftk,  se 

multiplient  d'une  manière  effrayante; 
le  7  avril  des  voleurs  se  sont  intro- 
duits, par  effraclioii,  dans  IVghîie  de 
Dt^urne,  et  ont  brisé  plusieurs  tron:s 
dont  ils  ont  enlevé  l'argent. 

I«- dommage  causé  par  Tintendie 
de  l'église  de  Luyckxçestel,  village  de 
la  frontière  hollandaise,  écrit-on  de 
Belgique,  s'élève  à  près  de  100,000  f. 
l<e  bel  orj^tie  et  toutes  les  antiques  et 
belles  sculptures,  pi  ovenant  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Postel,  sont  deve- 
'  nus  la  proie  des  flammes.  L'église  ne 
présenté  plus  qu'un  amas  de  cendres, 
et  Ton  jh'a  pu  sajnrer  que  quelque  ar- 
gènterie  qui  se  trouvoit  oans  la  sa- 
cristie. 


On 


vient  de  nous  rommunîquer 
Une  lettre  d'un  catholique  anglais 
'fort  distingué  par  sa  naissance ,  et 


plus  Técommandable  f  ncôrc  par  soli 
altaclidnent  à  la  religion  trîtlmîî- 
que ,  que  lui  et  ses  ancêtres  ont  . 
constamment  professée.  Il  écrit  sous 
la  date  du  10  février  à  un  de  ses 
aiiiis  â  Paris ,  et  lui  annonce  que  le 
Saini-Siége  a  prononcé  sur  la  diver- 
siié  d'opinions  qui  s'étoit  élevée  en- 
tre les  évêques  d'Irlande ,  relative- 
ment au  système  adopté  dahs  cé  pays 
depuis  1826  sur  l'éducation  naiio- 
nale.  Nous  avons  expliqué ,  numéré 
du  4  juillet  de  Tannée  uernière,  sUr 
quoi  portoit  cette  diversité  d'opi^i» 
nions;  seize  piélats  approuvoieni te 
sygLème  d'éducation,  huit  autres 
voulnient  remettre  la  décision  au 
Saiiit-Siégp,  M.  Murray,  archevêqtie 
de  Dublin,  envoya  à  Rome  un  ecclé^ 
siastiqne ,  M.  Marie  ,  pour  exposer 
les  motifs  de  sa  conduite.  M.  Mllalet 
i^rclievéque  de  Tnam ,  dût  envoyer 
également  un  agent  pour  expliquer 
ses  raisons. 

Il  paroit  que  l'intention  du  Saint- 
Siège  est  que  Us  évêques  travaillent 
à  se  mettre  d'accord  sur  les  divers 
{jointe  (le  délailj  sn^s  toutefois  re- 
noncer au  plan  adopte  en  1826  ,  d'a- 
près Tavis  .  unanime  des  évêques. 
Nous  avons  donné  autrefois  la  décla- 
ration des  prélats  en  1826  ;  elle  est 
du  21  janvier  de  cette  année  ,  et  fut 
iusérée  dans  le  temps  dans  plusieurs 
journaux  anglais  et  irlandais.  Nous 
ne  reproduirons  point  ici  le  texte  de 
la  déclaration.  Il  suffira  de  dire  que 
les  évêques  d'Irlande  répondant  à  la 
demande  du  gouvernement  hrîlanni^ 
que  ,  qni  vntiloit  savoir  si  ces  prélats 
«e  refuseroient  à  un  plan  quelcon- 
que d'instrnction  nationale  proposé 
par  le  gouvernement,  déclarèrent 
unanimement  qu'ils  ne  s'oppose^ 
roient  pas  à  un  plan  qui  laisseroit 
l'instruction  religieuse  oe  la  jeunesse 
catholique  d'Irlande  entièrement  à 
la  direction  et  surveillance  des  évê- 
ques catholiques ,  chacun  dans  son 
diocèse  ;  cette  direction  et  cette  sur- 
V  illance  leur  appartenant  de  droit 
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-ên  vertu  de  leur  épiscopat ,  et  étant 
ipeur'WBi  nu' devoir  sur  lequel  il»  ne 
pottvoient  faire  aoeone  conccssioa 
itM  trahir  leur  conscience  et  sàM 
manqner  Ace  qti'ils  doivent  à  Dieu, 
h  Ifurs  troupeaux  et  à  TEglise.  Les 
ëvéques  eupo^oient  ensuite  les  di- 
verses ^araiities  qu  ils  croyoïtiil  de- 
voir Keclaineri  vpyei^  leur  décjara- 
lÎM ,  numéro  du  -5  avril  1826 , 

.tome  XLVtU,  > 

D'après  cet  exposé ,  il  n'y  avoit 
point  lieu  de  craindre  ^ue  le  Saint- 
Siège  improuvàt  la  déclaration  de 
1826,  aprèi  s'être  si  clairement  pro> 
Boncé  daps  l'encyclique  du  15  août 
sur  fansatà  idées  d*un  écrî- 
Vaioji:op  fauteux,  relaiivrnient  à  une 
séparation  absolue  entre  r£|{lijie  et 
rétal.  La  véritable  question  aujou'r- 
d'Iiui  entre  les  évequt'S  d'Irlande 
n'est  pas  de  savoir  si  le  plan  de  1826 
doit  être:  rt-jeié ,  mais  »L  on  a  stricte- 
tneiit  aidvi  les-  lèiglcs  posées  à  cette 
-  époque^  Or,  sur  .cette  question ,  on 
be  peut  qu'espérer  que  les  évéques 
s'entendront  bientôt  ;  letir  sagesse  , 
If  ur  esprit  de  conciliation  ,  leur  sou- 
mission pour  le  Saint-Siège  en  sppt 
de  sûrs  garAÎis.  ' 


Nous  avons  répugné  à  rapporter 
de."!  détails  horribles  sur  un  assassinai 
an  ivéà  Damas.  L'assassinat  ne  parok 
qjue  trop  certain.  Le  14  février  der- 
nier, ua  religieux  Capucin,  ,  le  Père 
Thomas,  supérieur  du  couvent  de 
Bainas,  disparut  avec  son  serviteur. 
Le  soir  on  ravoit  vu  tims  le  quartier 
Juif.  Des  soupçons  sont  tombés  sur 
ua  barbier  Juif  qui  a  été  arrêté  et  mis 
à  la  question.  D'après  ses  révélations, 
dit-on,  neuf  Jui6  négocians  de  Ba- 
magontété  arrélés;  sept  ont  avoué  le 
crime.  Le  Sémaphore  et  le  Sttd^  jour» 
naux  de  Marseille,  donnent,  d'après 
un  journal  d'Orient,  des  détails  ef- 
froyables sur  le  meurtre  du  Père 
Thomas.  Tous  nos  journaux  ont  re- 
produit ces  déialU  qui  font  horreur, 
et  que  noa  lecteurs  nous. sauront  gré 
"deteurépufiiftp. 


On  dit  que  le  corps  du  Père  TIio- 
mas,  qui  avoit  été  mis  en  pièces,  a  été 
découvert  dans  fégout  do  quartier 
Juif,  et  reconnu  grâce  à  ses  habita 
^ui  étoient  à  côté.  On  a  découvert- 
egalement  dans  les  caves  de  la  mai« 
son  d'un  autre  Juif,  le  corps  du  servi- 
teur. Les  journaux  ajoutent  que  c'est 
le  fanatisme  qui  avoit  armé  le  bras 
des  i|ssassins,  que  les  Juifs  de  Da« 
mas  vouloicnt  avoir  uno  victime  hu« 
maine  pour  célébrer  leur  Pâque,  et 
en  mêler  le  sang  à  leurs  pains  azymes. 
Ils  disent  que  le  meurtre  du  Père 
Thomas  a  rappelé  le  souvenir  de  la 
disparition  de  plusieurs  chrétiens  à 
des  époques  antérieures,  tant  à  Da- 
mas que  dans  d'autres,  villes  de  Sy* 
rie;  disparitions  oui  étoient  toujoui-s 
restées  couvertes  ae  mystère.  On  pré- 
tend qu'un  crime  semblalîlc  r\  clé 
commis  dans  la  même  semaine  à 
Rhodes. 

La  Gazette  du  Midi  s'étonne  que 
les  journaux  aient  admis  un  récilqui 
représente  comme  des  monstres  de 
cruauté  des  Juifs  riches  et  considérés 
à  Damas.  £lle  dit  que  cette  coutume 
relilifieuse  qu'on  met  en  avant  pour 
expliquer  le  crime  seroit  la  plus  atto* 
minable  violation  de  la  loi  de  Moïse; 
que  si  une  telle  coutume  exLHtoit, 
elle  ne  seroit  pas  particulière  aux 
Juils  d'Orient,  et  que  dei  faits  du 
même  genre  se  se r oient  présentés 
dans  d'autres  parties  du  monde. 

M.  Crémieux,  avocat,  vice-prési- 
dent du  consistoire  Juif,  a  surtoiit 
protesté  contre  le  récit  des  journaux.'' 
On  connoit  son  zèle  pour  Thonncur 
de  sa  nation.  Il  a  adressé  aux  jour* 
nanx,  le  7  avril,  une  réclamation 
chaleureuse  contre  cette  tragique  his- 
toire. Il  a  pris,  dit-il,  des  informa* 
tions  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères où  on  n'a  reçu  aucune  nouvelle 
du  fait.  Les  détails,  ajoute  M,  Cré- 
mieux, sont  aussi  absurdes  qu  lior* 
ribles  ;  tonte  la  loi  de  Moïse  proles- 
teroit  contre  de  telles  atrocilés. 
M.  (Crépieux  rappelle  des  accusa^ 
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^tiff  lemliUlklflt  i^eiite  «otftrt  des 

Juifs  au  moytfsl  âge,  et  s'étonne 
«|ii'on  fMÏmt     ftproduk-Q  daat  vof 

Ire  9iè<  le. 

li  faut  attendre  des  nouvelles  n\- 
lérieureg  pour  rclaiicir  le  terriblt^ 
mystère  c|ui  couyre  la  luort  du  Pèi«î 


|Mr  eell€  phrase  que  M.  le  duc  de  6rogli^« 
rapportenr  dp  !a  commission  des  fonds 
isecrcls  \  la  chambre  des  pairs,  s'est  con- 
tenté de  répondre  h  l'impatience  du 
parti  qui  demande  des  réformes, 
îii.  i  hiers,  qui  a  parlé  depuis  à  la  ^êmc 
tribune,  n'a  pas  expdsé  aitireiiient  le  sys- 
tMoe  du  tuiobtère  dont  SI  est  le  cjief. 
Sans  lepMfler  ni  admettre  ta  question 
électorale,  il  esl  convenn  h  peu  près  dans 
les  mêmes  termes  que  M.  7  este  qu^ii  y  n 
quelque  chose  à  faire,  mais  pas  pour  le 
moment.  «  ÎSons  ne  disons  pas,  a-t-il 
ajouté  ,  que  nous  la  refuserons  toojours; 
mais  nous  disons  que  si  elle  se  préscntoit 
aujovrcflini.  le  cabinet  h.  eombatlroil.  » 

Ainsi  la  porte  n'est  ni  onverle  nl^ïar- 
inée.  On  ne  fait  point  entrer  le  réMitae 
•  électorale,  mais  on  ne  la  fait  point  sor- 
tir; et  on  lui  permet  de  restf^r  dans  îe  sa- 
lon d'attente.  En  sorte  que  c'est  ce  qui  a 
été  dit  par  M.  le  duc  de  Broglie,  qui  ré- 
sume toute  la  question,  en  la  réduisant  & 
ses  vrais  termes  par  ces  quatre  mots  :  Va- 

Dans  les  états  réguliers  et  solidement 
é(ablis,.pù  le&  ministères  dorent  qoelque* 
fois  plus  qoe  les  règnes,  comme  en  Autri- 
che, par  exemple,  ce  seroit  quelque  chose 

qui  cng  igcroit  jusqu'à  un  certain  point 
que  de  dit  e  seulement  :  V avenir  prendra 
scinde  lui-même,  parce  qu'on  seroit  censé 
pouvoir  se  rencontrer  de  sa  pei sonne 
afee  cet  avenir,  poor  répondre  des  euga- 
gemens  qu'on  anroit  pris  afce  InL  Mais 
peut-il  en  être  de  même  dftns  les  pajw  vé- 
▼olutionnsires ,  où  une  année  de  temps 
suffit  pour  fioux  on  trois  ministîTe*?,  et  où 
les  hommes  d'éUi  ne  fout  q^e.  passer 


très?  Il  fent;  aaiwuftiieat ,  .^ne J>y»d» 
soit  bien  ^près  dea  ipen»  qui  pMMneMiiikl 

anjourd'hui  quelque  chose  en  son  nom  4 
pour  qu'ils  aifol  à  risquer  de  se  comprot 
mettre  vis-à.vis  de  lui,  et  de  se  voir  tomt 
més  personnellement  de  lui  tenir  parole^ 
Aussi  le  molde  Al.  de  Broglie  esl  «Il  pré^ 
cieiit  >l  «omervf r.  neoiiMiilMMil  pont 
M.  Thienj  iiiai^piHg  Xtmkê-aÊhiitffà  ' 
qui  viendram  «fnès  bd.  On  ttè-*  AmuioII 
rien  do  plus  propre  à'  les  threr  d'embar- 
ras. Uavenir  prendra  toin  de  lai  mime. 
Avec  crin,  vous  avri  une  réponse  à  toDl, 
et  vous  oies  sûr  que  c'est  un  engagement 
dont  l'exécution  ne  regardera  pas  ceo^ 
qui  le  prennent.  Merveilleuse  découverte 
poor  hommps  .p6lilîqneS  do  ndirè 
temps,  qoe  celle  de  cette  peiite  phrase  ! . 


Quoique  M.  Thîers  ne  promette  pas  de 
grands  adoucisscmens  à  la  législation  de 
septembre,  on  doit  le  fôlirîtpr  cependant 
de  la  modification  qu'il  se  pro{)Ose  d'y  ap- 
porier  en  definisaant  l'attentat.  C'est  parti- 
culièrement à  la.  chambre  des  pairs  qu'il 
fendra  nn  signai^  servlce^en  le  délifnnt 
des  triste»  noKiées  qn'oa  s'était  liebilnf  à  > 
fut  imposer  de|)ni8  quelques  années*  et 
qui  menaçoient  de  la  faire  dégénérer  en 
trîbnnnl  df  polîrp  correctionnelle. 

['our  peu  que  l  ait  niat  soit  défini  et 
ramené  à  son  vrai  sens,  il  est  impossible 
que  la  chambre  des  pairs  se  revoie  con- 
voquée en  cour  judiciaire  pour  jag^i' 
péle-mâe  dos  individus  dn  denSor  or- 
dre, ramassés  dans  laconfasion  de  l'é- 
meute et  dans  dès  tapages  dont  les  tribb* 
naui  de  simple  police  snfliroient  po«^ 
faire  justice. 

L'inconvénient  ici  n'est  pas  seulement 
d'abaisser  et  de  ravaler  la  dignité  de  la 
pairie,  mais  d'élever  et  de  grandir  tout  ce 
qu'il  y  a  de  minime  et  d'inférieur  dans 
Tordre  social,  et  de  faire  participer  Jusr 
qu'à  des  forçais  libérés  à  l'importance  des 
causes  politiqiiea.  A.  cette  époque  où  Toft 
voit  le  suicide  se  commettre  par  amour 
de  la  célébrité,  pour  faire  parler  de  soi 

dans  les  jooooaux,  co.ipi|ieV«veu^o.»^t# 
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Mtfvefit^tti pii^rtef  '^ts  qui  tç dOnoetit 
1«  iDOrt$  k  anetille  époqnt,  diMMM>noii8» 
ir  Ibtt  '.«nroif  Kgirdar-  à*  e»  4|B'<»n  fait 
Arant  de  Cavoriser  ce  besoin  de  fumée 
fbos^esespriu  qo'elleQnim^  Ces  grandes 
Solennités  Judiciaires,  celle  mi^een  scène 
<(e<!  derniers  de  la  multitude  sur  le  Ibéà- 
tre  la  cour  des  pairs  ;  tout  cet  appareil 
propre  à  donner  de  l'iinportance  aux  pe- 
tttes  obscarit^s  qoi  en  cherchent ,  n'esl 
fié»  wm  iriBaence  sur  l'imaginatioii  do 
peuple  lè  plQ8>ain  qui  soil  an  inonde. 
<)a*on  se  bâte  donc  de  définir  ratlentat . 
él-de  rèndre  ces  nuées  d'insectes  révoln- 
tionnaîres  aux  bourbiefs  d*oil  elles  cber- 
iefasDl à  s'échapper. 

La  chambre  des  pairs  a  commencé 
bW  la  disedsdon  du  projet  de  ici  por* 
tanl  outerlnre  dTjin  crédit  d^iin  milliop 
poor  les  dépcEdses  secrètes  de  i84<i.  (Voir 
^  ta  fin  du  Jonriial.)  r.a  d  scassion,  apiôs 
èvoir  rempli  toute  la  séance  d'aojoor- 
d*iioi,  a  él6  renvoyée  à  demain. 

- —  1.3  chambre  dc»9  fK'jinîés  s'occupera 
demain  en  si'ance  publiqiiP  du  projet  de 
lot  pour  le  remboupsemtal  des  rentes. 

La  'oomm^ion  chargéede  reiamèil: 
(tu  pitjel  dè'  loi  SQr.les  4;hctains  de  fer  dé 
Paris  11  Orléans,  de  Strasbooig  à  Bàle. 
(TAndresieux  à  Hoanne  ,  âe  Monlpcllier 
h  Mmcs,  de  Lille  et  \  ak  ticiennes  à  la 
fronlî6rc  de  Betgiqae,  se  compose  de 
MM.  Maler.  IMathiea  (deSaône-et-Loire), 
Gustave  de  Bcaumont.  I.uncau.  Dnver- 
gicr  de  llaaranne.  i^asnier»  Deslongrais, 
baron  de  Lârcy.  Mattin  (do  Koid). 

—  H.  .Bressoo ,  nommé  directeur-gé- 
taêrat  des  forCfs»  a  ét6  réélu  député,  lè 
la ,  à  Remîremonl  (Vosges). 

—  On  lildan-ila  Gazette  de»  Tribunaux 
qfie  le  président  de  la  chambre  des  dé- 
pDit-  a  reçu  une  demande  à  find'aulori- 
«aiion  de  poursuites  conire  M.  Lestîbou- 
dois ,  député  du  i\oni  ♦  qui ,  d'après  YE- 
dbdbrlVia^éa:t5,  stiolt  aesusê  de  com- 
fHkM  d*isordq«0»ié  pi»  ds»  teltohnaires 
-dP.  Ja  boimik«da«Itiffmae^  U-'eétttte 

dil4n*k  f4p|>|ii  .|jto  ià-éê-' 
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mande  il  a  été  remis  au  président  de  la 
cbanbvem  lÉénéitu  délibéré  par  M«  Col 
zon,  et  signé  par  MM"*  Gbaii-d'Bslv 
Ange,  dépnfif .  et  Mlletl 

—  M.  de  Pablen,  ambassadeur  de 
Russie,  est  arrivé  il  y  a  peu4e|onr*fc 
Paris. 

—La  bibliothèque  Uoyaie,  la  bibliolbè* 
que  Mararine  cl  la  bibliolhèt^ne  de  l'Ar- 
senal seront  fermées  depuis  le  i5  jus- 
qu'au 96  ipcIttsiTeraent,  ainsi  que  le  eol* 
lége  de  FraiHse  et  la  FalnlIédea  leHiiea^ 
Les  autres  bibliotbè<pns  nf  pteudroiil  ' 
point  de  vacances.  -  .   ,  f 

—  A  l'Ecole  de  droit,  il  y  anra  vacah* 
ces  depnis  le  i5  jusqu'au  mvi.  L'Ecole  de 
médecine  ne  prendra  pas  de  vacances. 

—  Aujourd'hui,  à  la  fin  de  la  s6ance 
delà  chambre  despair.n,  M.  Ëe^iières  a 
été-fmppé  d'epopleale.*  Lei  aèdsaioaep^ 
pelés  surtle-dieBipii»ain>mit,  diiM^ 
fespoirde^eaanm.     !  . 

M.  Lescbasiierfde.Mér^  dijreii  des 
conseillera  de  Uwir  TuyalÉi  est  norl 
hier  à  f*arîs. 

-^11  y  aura,  ie  19,  grande  lêle  à 
l'ambassadé  d'Autricfae  pour  célébrer 
l'aunlversrire  de  la  naissanbe  de  Tempe- 
ieuitlIB^iaiiDd>  :         '^'j"-    '  -y  ■  •  ■ 

-••4  rLi  caine  tfé^aigiiè  ^  PÉiis .»  c<  f« 
les  la  el45;  tasoime  de  666,534  ^^-t  ^ 
reoibkinraé  eelle  de  ôgS.ooo  (îr.^ 

- —  Lcç  eani  de  la  Seine  conlînuenl 
lellcmeni  à  baisser  qu'en  amont  les  lour- 
des embaccaUon»  ne  deseondent  le  fleuve 
qu'avec  beaucoup  de  difficulté. 

—  Une  lettre  de  Pbilippevilleda  3  an* 
Boftce  «in^wi  lieuienani  d'Abd*el*Kadar 
qntœftbotisurSélir,  pour  allaquar  Isa 
ttoopes  frau^aisas,  est  tombé  .drâsiiBB 
cmbnscaded'unclieick  notre  allié,  qui  loi 
a  tué  5oo  hommes  et  pris  dent  étendards. 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  Algérien 
du  4.  que  le  maréchaLde  camp  Bl  an  que- 
fort  est  nommé  couimandaul  de  la  bri- 
gade de  cavalerie  appartenant  à  la  ré- 
serve.. CSel  ulieiir-irteMl.feaiplîte  en 
ouïra  IfS-lbucliuua:  d'usapeeleur  babduél 
de  lu  uufBieitvul  Ma  |e«hii«iM|i  d^A- 
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rie,  «Bt  DoBimé  «Ureotour  de  PtrliUerie  à 
Aifer*  . 

—  Une  ordonnance  du  io  nomme 
1\î.  du  Val  d'Ailly.  cajiitniny  de  vaisseau, 
goiivtrneur  de  la  Marlinique ,  en  rem - 
jiiacemeul  du  coiitre-aiiiiral  de  MQge9  i 

rappelé,  dii  le  JfiMiîr«iir,  tn  Kranice  sar  sa 
deflMnde. 

'  •  ,iMiv V u.Mce. -itii»  paoviiycM  '  ; 

Un  jogrnal  de  Dijon  parle  d'an  in- 
cendie qui  a  dévoré,  le  19,  22  corps  de 
bàlimens  au  village  d'Arc  snr-Tille.  Pen- 
dant cel  inceindie,  attribué  à  l'impra- 
dence,  personne  heurensement  n'a  péri, 
de  Vanoy,  propriétaire  du  château 

Cotf riana.  éerit  an  rédacleor  de  CScko 
firmtfàië  ^ne  rhoinine  qui  a  acheté,  I  ià 
foira  de  liOna*ltf-Saainif r,  leé  foitores  de 
pommes  de  terre  qui  ont  été  le  prétexte 
de  l'émcule  du  lendemain,  n'est  pas  son 
agent.  M.  de  Vanoy  ne  fait  acheter  ni 
pommes  de  terre  ni  blé.  ayant,  depuis 
deux  ans,  affermé  le  moulin  qu'il  a  fait 
construire  à  Goarlans.  Ce  n  csL  pas  un 
Tatienblenieiil  de  paysans  qui  s'est  porté, 
dit  M.  de  Vanoy,  aàr  son  itabiiÉIfon, 
eprtal'émeDié  qais^est  terminée.  &  ^îont- 
noiot.  par  le  pillage  de  trois  foitores  de 
pommes  de  lerte;  les  individus,  au  nom- 
bre de  5o,  qui  se  sont  rut-s  sur  le  château, 
éloient.  en  général,  de  Ix>ns-le-S»ulr>ier. 
M,  de  Vanoy  se  plaint  en  terminant  d  un 
jownial  du- Jura,  le  Pûêmu,  qui  s'est 
déclaré  son  eanema  personnel  et  déoatiire 
tons'  leé  faite  qui  le  coneemeni. 

L'affaire  des  troubles  qui  ontéelaté  ao 
marché  de  Saini-Gervais  (anondinemeoi 
de  Riom),  à  l'occasion  des  graîn^  est  ter- 
minée. L'informa  Ion  a  commencé  le 
28  mars,  el  un  jugeincnL  de  condamna- 
tion a  été  rendu  le  lu  par  le  inbunal  de 
police  correctionnelle  de  Riom.  Sur  onse 
teéuaés  tradoila  derant  le  trlbnoaU  neof 
ènt^6  condaarraés,  sawin  un,  )e  prin- 
cipal accusé,  à  un  mois  de  prison,  .et  lea^ 
iiuit  autres,  dont  plusieurs  feninci»  à 
•quelques  jours  de  la  môme  peine. 

—  On  dit  qa'une  des  plus  forlec  mal- 


Mas  dé  banque'  de  (Miefatti  (IMO  "vlNit 
de  saspendnaev  paiement  •   :  t: 
En  mars  dernier,  ii  est  entr*  dans 
le  port  de  Marseille  4^7  aiHres  jan^ant 

ensemble  /|i  ,i4i  tonneanx.  cl  il  en  «Si 
sorti  55a  avec  66,087  tonneaux.         ♦  ^ 

KITBaiRUB. 

NOUVELI.KK  D'ESPAGNE. 

Une  dépêche  de  l'anihassadenr  do 
PVanceà  ïladrid,  en  date  du  9.  et  trans* 
mise  le  i3  par  le  télégraphe  de  Bayonne, 
annonce  ce  qui  -,  «La  reine  a  accepté 
la  démifiion  des  ministràs  de  la  mariue , 
de  l'intérieur  et  de  la  guerre.  Le  prem«Br 
a  été  remplacé  par  M.  Sotelo ,  soas*si> 
crétaire  de  ce  département  ,*  le  second, 
par  M.  Armcndarîi,  député;  et  le  tioi- 
sièrae  provisoirement  par  M.  Serzagaray, 
sous  secrétaire.  Le  ministère  de»  finances 
a  été  confié  à  M.  Sanlillan  ,  d  éputé. 
choix  sont  dans  le  sens  de  la  majorité.  • 

•--  On  pense  que  k»  christînos  vont 
ouvrir  la  campagne,  et  oomniençer  par 
le  siège  d'Alîaga.  Les  loyalistes  fortifient 
divers  points  de  ta  route  qui  conduit  à 
Morella.  Une  pat  lie  de  leur  cavalerie  e^, 
concentrée  pr^s  Mora-de.rEbre.  C^nfa- 
vio^^a  et  MoreUa  sonl  les  places  conlre 
lesquelles  Us  chrislinos  paruisseal  voa* 
loir  réunir  leurs  efforts. 

^Un  mouvement  révolutionnaire  « 
été  tenté  à  Halaga  dana  la  journée  du 
mars.  Quelque*  individus,  pour. soiile* 
ver  le'peuple,  ont  att  tqaé  le  chef  politi- 
que en  pleine  rue.  Un  coup  de  pistolet 
tiré  sur  Inj  l'a  manqué.  Beaucoup  d'ar- 
restations a  été  opérées  &  la  suite  de  cette 
tenlaiive.  Quoiqyc  le  complot  ait  écbou'S 
on  n'est  pas  rassuré  sur  l'eiilreprise  des 
conjurés,  qui  a  pour  but  une  nouvello 
révolu^oo. 


D'après  les  nouvelles  de  Naples  du 
5,  le  ch^irgé.  d'affaires  de  Kranoé  à  Ha* 
pies,  le  marquis  d'EIauasonville,4i  adreieJ 
une  circulaire  aux  négodans  fnm^ia 
résidant  dans  les  Deux-Siciles ,  poor 
leur  faire  pari  dfl  l'élat  d«i  oImim  ei 
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leor  rccommnnder  beaucoup  de  réscn  e 
«inaiit  an  eb«r);6iiient  des  ntvhres  sons 
ptvillofi  napolitain  •  altendo  les  rcpré- 
aailles  antqneiles  ils  ponvoient  êire  ex- 
posés de  la  pari  des  forces  navales  bri- 
t. uniques.  On  |  ensoil  à  Naphs  que  Tes- 
cadre  anglaise  pourroil  être  rendue  lu 
i5  à  l'appel  de  M.  Temple. 

—  Le  grand -duc  hérC'dilaire  do  [Russie 
cal  arrivé  le  lo  à  I-  rancforL 

.  '  ^  Séatite^dm  uwriL 

1  Le  conilo  de  Baslard  oo\re  la  séanoe  k 
mie  heure  et  demie.  comte  de  Mos- 
bourg  présente  le  rapport  sur  te  projet  de 
loi  ouvrant  un  cr^tM  suppl6menlaîre  en 
1640  pour  les  pension:»  uiiiilaires ,  èl  an- 
nonce que  la  commission  conclul  i  Fia- 
doptipn. 

l/ordre  du  jonr  îndîqne  la  di^cll?5îon 
du  projet  de  loi  rclaUf  à  un  a(>[)ei  de 
80,000  hommes  sur  la  classe  de  1859. 
•I4  génital  comie  de  Casleltatie  blâme 
avec  la  commission  les  coropacnies  de 
remplaccmcns,  el  drsîrp  avec  elle  aussi 
f|tt'oQ  mette  uo  terme  à  leur  5candalenx 
4iommeT8ei.  A.  de  Gaaiellane  rend  néan- 
^4n0ins}nsik«  ai»rtaiplaçeiis<|iii  sfamé* 
fiormi  cliDque»?ann6c.  Le  général  Cubiô- 
rts,  aiinislre  de  la  guerre,  dit  qu'il  ne 
|)€ul  ptéciser  l'épo((ue  à  laquelle  il  sera 
t  n  mesure  de  présinitar  une  loi  sur  le'.re> 
ocuicmeiit,  et  assure  qu'il  s*en  occupe 
avec  activité.  Le  marqnis  de  I.a[>!3cc, 
rapporteur,  ^père  (luc  si  la  loi  promise 
pur  le  mini^tre  ne  peut  éire  présentée 
cette  aimée*  elle  sera' do  moins  apportée 
•UK  chambres  an  commenoemenl  de  le 

.prochaine  session. 

La  loi  se  trouve  adoptée  au  scrutin  par 
lousiesuM  nibrespiésens  (107).  La  ciiaui- 
bfe  adopte  ensnilo  à  la  majorité  de  9 1 
voit  contre  2.  le  p  ojet  de  loi  qui  ouvre 
au  ministre  de  l'intérieur  u!>  crédit  de 
800,000  fr.  pour  travaux  de  peinture  el 
de  sculpture  au  palnis  de  la  chambre  des 
|)alr«^  Mais  Je  nombre  des  votans  rigoo* 
reUNeuteol  néc(>&saii  e  étanl  de  97,  ce  der- 
nier scruiin  est  rtnuulé*  La  séance  esi  le- 
vée ^  quatre  heures. 

.(Miidence  de  M.  PaaqnierO 


Toiw  .les  miuiaUroa  adnt  préaenv 


M.  Thiers  en  se  rendant  à  son  btinc  • 
acné  la  main  dodue  deBroglic.  On  pi^- 
cède  à  un  nouveau  scrutin  sur  l'ensemblo 
delà  loi  portant  ouverture  d'un  crédit  d<; 
800,000  fr.  pourlepalaisdn  Luxembourg. 
Ce  projet,  déjà.voté  par  l'autre  chambre, 
est  adopté  par  io3  boules  blanches  con« 
Irc  3  boules  noires. 

L'ordre  du  jour  esl  la  discussion  du 
projet  de  loi  tendant  à  ouvrir  au  minis» 
tlredd  l'intérfrQr  nn  crédit  complémen- 
taire d'un  million  ponr  les  dépensasse* 
crMes  de  i84**»  M.  de  Morogues  prie  le 
vicomte  Dubouchage  de  lire  son  dis- 
cours. M.  de  Morogaes  promet  le  con- 
cours de  l«  chambre  à  M.  Tblm\  tant 
qu'il  dcmemera  attaché  à  la  charte  de 
i83o.  La  roj'iiuté.  la  [tairieet  la  chambre 
desdéputésont  lenrspréroî^ativesqu'îl  faol 
conserver  intactes.  Le  vicouile  Viiliers  du 
Terrage  n'r  point  appelé  ds  ces  veens  le  ' 
cabinet  actuel,  qui  se  compose  d'hodl« 
mes  d'tirie  hdbilelé  incontestée.  Il  votera 
néanmoins  en  faveur  de  la  loi,  avec  l'es- 
poir que  les   ministres  0(>èreront  un» 
tratiÀction.  entre  les  paitis  rifanx.  Lo 
comte  de  Boissy-d'Anglas  cninl  qoc  le 
niinîslère  ,  voué  h  l'alliance  anglaise ,  n«t 
foiblisse  sur  la  question  d'Orient;  rt  oc 
trouvant  non  plus  aucune  garantie  dans 
cabinet  à  l'yard  de  la  situation  iotè- 
rieixre,  il  volera  pour  le  rejet  de  la  loi.  Le 
baron  de  Brigode  ne  partoge  pas  la  sécu- 
rité du  rap))orteur  (le  dtic  de  Broglie). 

Leduc  de  Noaillcs' entre  dans  de  grands 
dévelo|>pemens  sur  l'alliance  anglaise* 
qu'il  a  déjà  pinceurs  fois  bl;imée.  et  sur 
les  projets  de  l'Anglt  terre  en  Orienl. 
L'empire  luic,  d'après  l'orateur,  tombera 
prodiainemenl,  an  profil  do  gonvemc* 
ment  rùÊSÊ\  a^jonrdlini  son  protecleur. 
I/Kgyplc ,  que  le  gouvernement  britan- 
nique ambitionne,  peut  lui  être  sous- 
traite, mais  BU  mojen  d'un  appui  éner- 
gique donné  I  Méhémet-Ali  par  le  gon* 
verucnienl  français. 

M.  Thiers,  président  da  conseil,  va 
fournir  des  cxpivcations.  sur  la  politiqnu 
de  son  cabinet  à  rint^rirur  et  à  l'eitéi 
rieur.  A  l'égard  de  lApoliti^ioe  intérienre, 
ses  explications  nous  semblent  plus  va- 
gues que  celles  qui  curent  lien  au  sein  d« 
la  corouii.«sion,  i.ie  minisire  cherche  d'a- 
bord I  donner  la  signification  on  «unis- 
tére  parUmentmn.  Comme  à'oiplicaliou 
de  M*  Tbwffiiowsécbaiijre,  non»  cile- 
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roM  qoelqnes-Qnes  de  sr>s  paroles  coii-  |  glaise  f-tsur  l«  qtieRtioo.ii'Orîenit.  Le  pr^;-* 


cemanl-SM'iiiléftHtaM  t  «Gela  signifie't'il 
que  nom  arrivmts  pour  gêner  des  pou< 
vèirs?  pour  r<^duirc  ia  royaolé  où  Ten 
des  deiix  autres  i^oavoirs  à  un  rôle  secoi)^ 
daire  ?  Non  !  Messieurs ,  nous  veqoiu 

devant  voos,  avec  la  fenii«  volonté  de  ne 
suivre  que  notre  propre  conviction  ,  de 
faire  nos  efforts  peirsévérans,  mpcctucux, 
pour  meUre  noire  conviction  en  bàmo* 
Bleêvèe«fHe«ierlrois  pouvoirs»  avec  la 
résolution  également  ferme  ,  5i  nous  ve- 
BOUS  mslheurenae<7ient  à  nous  séparer  de 
l'oD  des  trois  pouvoirs ,  de  nous  retirer  h 
Finstant  méùte»  • 

La  ministre  rappelle  es  qo'il  a  dit  à 
l'autre  chambre  relaîh  pmpnl  aux  lois  de 
septembre,  dont  on  changera  seidp?nent 
ce  qui  .concerne  la  définition  d'aUentai , 
parfspport  k'Ia  piesse:  Pour  la  réforme 
ékttloraie,  M.  Tbier»  reconnolt  qu'elle 
occupe  }  Pancoup  les  csprîls,  maisqn'effe 
n*est  pas  cependant  one  quesùoii  prùsenie 
pour  le  cabinet,  •  car,  peroieltex-moi, 
idoole  M.  TUefs  »  ^  le  dfrs  /  tntmè  «a- 
bimlaoïMttlS»  fûtter  maintenant  de  vi* 
vre  asspz  pour  avoir  la  prétenlîon  de  ré- 
gler autre  chose  que  tes  questions  de 
raaaée  inéiDe.  • 

ancore  parlé  dç  la  polîliqoe  înlôri(%re  . 
fait  une  panse,  cl  sj>r^'sqnelqnes  nnnules 
aborde  la  question  extérieure  pour  dé* 
fMm  dwDffd  Falliance  do  gouvume'* 
■enk  mrsc  f Angleterre,  et  annoncer  eii* 
suite  que  la  politique  suivie  par  le?  au- 
tres ministres  dans  la  question  d'Orient, 
seroit  celle  do^  cabinet  actuel.  Le  prési- 
dent do  coQsdl  Irobve  que  ee  a  été 
dit  par  le  duc  de  Noaillcs  t-ur  Conslauf 
tinople  et  l'Egypte,  &>{  fort  exagéré.  D'à 
pr^3  lui  ,  l'Angleterre  n'auroil  en  ce 
moment  aiicufie  vue  sur  l'Egypte. 

M.  Bonr(le  u,  membre  de  la  minorité 
de  la  commission,  demande  à  M.  Ttdeit 
si  les  pBssagc?  du  rapport  concernant  ses 
fiages  inlenlions,  sont  bien  l'expression 
de  sa  pensée.  Le  présidait  du  conseil  lé* 
pond  de  sa  place  qoMI  ne  peut  admettre 
sa  pensée  fidèlement  exprimée  qoe  lors» 
qu'elle  Ta  été  par  loi  même.  Le  mmistic 
ajoute  qu'il  s'est  snlTi- animent  expliqué 
tout  à  l'heure  à  la  tribune. 

M.  Vleonel  eède  son  loor  à  M.'  d^ 
Koailles ,  qui  ni4enl  vàv  la  4|««stîoîi.  aft« 


aident  «là  conscrit  rùfomé^  *M.  ledoê  do 
NotiltfS,  »  tiil  qqe  I|e  politique  suivit} 
depuis  dix  ai  s  avoîl  conduit  ia  France  à 
l'état  d'infériorité  où  on  la  voit  lians  U 
question  d*Orîenl ,  que  celte  politique  » 
dont  on  se  plaint,  a  maintenti  la  paii,  el 
n'a  rien  fait  perdre  &  U  France  de  tout  c^ 
qn'elleavoilavant  !83o.  M. V il lemain  trou- 
ve les  explications  données  par  M.  Thiers 
incomplètes.  Le  ministre  n!a  pas  bien  dil 
ce  qoe  c'étolt  qné  le  gouTernemeiit  p-if* 
lemen taire,  et  a  changé  son  ajournement 
indéOni  de  la  réforme  électorale  en  nn 
fimpte  délai  de  six  mois,  t^s  chambre 
entend  encore  le  jpréstdent  do  conseil,  et 
M.  VilIlMnain  monte  de  nouveau  à  la  tH' 
bune  pour  â^îenâro  le  cabinet  du  12  mai 
iUml  1  intention  sur  la  question  d'Orient, 
d'après  M.  Tbiera,  étoit  bonne  »  mais  la 
condnltè  manvaise. 
La  séance  est  levée  à  cinq  htnreiir    '  * 

Le  projet  de  remboursement  présenté 
à  la  ciiarabre  des  dépotés  par  i'aiicien  c»^ 
bmet  ii»îgmiil  tante»  fc»  sentie  ■■ 

SOS  âu  pair,  (t  laisaoii  ao  ministère  1^ 
fOin  de  jn<^'r  de  i'opi  ortuuîté  et  de  fixer 
les  époques  d''S  opCraiions.  Le  projet  re- 
fait par  lacommi.<ision,  et  approuvé  par  le 
nonvaen  esbinet,  niatleint  <;pie  U  renMK 

5  pour  cent;  mais  il  pôrH*  qiie  U  mesure 
du  remboursement  sera  tnise  dès  h  pré- 
sent en  %oie  dVxécution.  Voici  ice  projet  1 

Ark  1**»  Lb  ministre  des  finances  est 
aolorîsé  à  effeetner  le  remboortement  d«e 
rentes  5  pour  100  inscrites  an  Grand-Li* 
vre  de  la  dette  publique  à  raison  de  loofii 
par  chaque  5  fr.  devenle. 

Art.  9.  Tootefoistes  propriétaires 
scription  4e  renlMi  5  "ponr  loo  peorront 
en  réclamer  la  cornersion  en  inscriptions 
nouvt  jles  de  renies  4  1  |s  posr  cent  «t 
3  ipi  pour  100. 

Kh  ee  cas  ils  recevront  ponr  obaqœ 

6  fr.  de  rentes  S  poor.  100  4  fr.  5o  e.  en 

rentes  4        pour  1 00  00  3  fr,  5o  ceA 

renies  .3  i  [t»  à  b()  fr.  /yi  c. 

Art.  ù.  Les  rentes  convertî<'S  continue-' 
ront  à  jouir  des  int^réls  5  6  poor  too; 
jusques  ci  y  compris  le  semestre  qui  soit* 
vrn  racliùvemenl  lU-  l'opération  de  rem. 
bonrsenient  des  rentes  5  ()onr  100, 

Art.  4*  Les  propiiétaires  de  rentes  5 
pour  ino  eoroot,  ponr  oser  de  la  facalié 
énoncé?  ^  IVlicie  e,  on  d'-lat  tlè  trois 
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mois  à  ptrlir  do  joor  qui  sera  fixé  par  or- 
donnance royale.. 

Ceux  qui  n'auront  p^s  fait  leur  décla- 
ration d'oplîon  avant  IV^ipiralion  de  ce 
délai  seront  soumis  au  reuiboursenieni. 

ArU  5.  Le  remboaTseinent  des  rentes 
pOQr  lesqàeUfis  la  conversion  n'aura  pas 
été  demandée  poum  être  effectué  par  sé- 
ries. 

Il  ne  sera  obligatoire  pour  i'ctat  que 
jusqu'il  concurrence  du  capilal  des  séries 
appelées. 

Arl.  6.  Si  une  rente  5  pour  loo  est 
grevée  d'usufruit,  el  si  le  nu-proprîflaire 
et  l'usufruitier,  à  la  luis,  ont  déclaré  en 
temps  mile  vouloir  ta  faire  convenir,  le 
lio  pn»prîétlli«  qni  en  aara  exprimé  la 
jré$ervc  dins  sa  délhande.  pourra,  h  la 
cessation  de  l'usufruit,  faire  échanger  le 
tilie  4  pour  luo.  choisi  par  l'usufruitier, 
contre  le  titre  S  i|a  pour  loo,  qui  lui 
sera  dOBQé  an  luu x  d'émission .  sau  f  dé- 
duction sur  le  capital  du  suf^ilus d luté- 
rét,  payé  à  l'usufruilier, 

Daa»  le  cas  où  le  nu-propriétaire  et  l'u- 
fHfmilier,  «m  Ton  d^x  seulement,  n'au* 
voient  |>a8  usé. de  la  faculté  de  réclamer 
la  conversion,  le  trrsor  sera  valablement 
libéré,  en  déposant,  à  liurs  risques  Qipé* 
rils,  à  la  caisse  des  consignations^  te  ca* 
pUal  data  rente«;qiiand  l'inscripdbn  sera 
appelée  ao  rpnilioursf  nient. 

Si  le  di'pnl  r'snMf  du  fait  de  l'nsufruil, 
celui-ci  n'aura  droit.  jusqM'à  remploi, 
<|p!eoi^  intérêts  que  la  caissnest  dabs  l'n- 
sage  de  servir,  . 

S'il  rt'sul'e  du  fait  du  nn  propris'Iaire, 
ce  dernîpr  pcra  ivnu  de  bonifier  à  l'iisu- 
fruilier  la  diîlérence  entre  le.  taux  des  in- 
térêts paj'és  et  celoi  dé  la  oonslîitttion 
l^rîmilivc  de  la  renie,  : 

Toutefois,  il  ti'csl  porté  alicunc atteinte 
aux  .''tipuialions  particulières  qui  règlent 
les  droits  du  nu -propriétaire  et  de  t'usu- 
rmitiar. 

Art.  7.  L'exercire  du  àroit  de  rembour- 
sement e<st  «suspendu  pendant  dix  ans,  à 
compîer  du  jour  où  i'opéralion  faura  été 
terminée,  pour  lis  fentes  4.^1^  pour  100 
crêées«n»exécMiott de* la f réalité  Uâ  ou 
antérieurement. 

ÂTt.  8. 1.e  rainîslrc  des  Hnarcrs  est  .iu- 
forisé  paur  effrçtiif  r  le  reinbour:>eiQeat 
des  renie»  ô  pour  100  t 

1*  A  dfi|ioser  da  la  Hserve  possédée 
par  Ja  caiuè  d'amot  tinsement  ; 


a*>  A  négocier  des  bons  du  trésor  ; 
3"  Eiifia^  et  yil  Ml  éiibes^.ii  laira 
inscrire  sur  le  &raud-LiVra^de.ls<detta 
publîqiiodpsrpnlPs4  i|«ou3i|a pour  100, 
dont  la  négociation  ne  pourra  touleiois 
êtrefaite  qn'avec  publicité  et  concurrencé 
et  à  des  prix  inférieurs  aux  limites  ftiées 
par  la  conversion. 

Art.  9.  Des  ordonnances  royales  insé- 
rées an  Bulletin  de»  Loù  délermineroiU 
dans  les  Hmileapviicrîterpar  la  présente 
loi  le  mode  et  les  délate  diins  lesquelles  le* 
rembonr5;enient  et  la  conversion  davnM^t 
^tre  réalisés. 

Art.  10.  La  pari  d'amortiaseroeot  attri*  \ 
hnée  sot  renies  qui  vie&droni  Sêtrerem> 
bodrsées  00  conveitiaa  saA  transportée 
atf^  ren^  qui  leur  seront  sobstituées  ^ 
pailir  du  Jour  de  Tinscripllon  de'  cesnoi^ 
vdrs  rentes  sur  la  deile  publique. 

Ce  transport.  eonfonnénH-nt  h  Tartida 
i"  de  la  loi  du  10  juin  i833,  indiquera 
séparément  le  moniant  des  dotations  H 
celui  des  rentes  rachetées. 

ArU  11.  Tous  titres  ou  expéditions  à 
pindniiie  pour; le  rvmbjOnMement  de  la 
conversion  des  rentes  5  pour  100,  enlatit 
qu'ils  serviront  unîqucnienl  aux  opéra- 
lions  nécessitées  par  la  présente  loi,  se> 
ront  vis^  pour  timbre  et  enregistrés  gra- 
tis, pourvu,  que  cctta  diilinalion  soit  eX' 
primée.  - 
Arl.  12.  Le  ministre  des  finances  ren- 
dra un  compte  détaillé  de  l'exécution  de 
la  présente  loi  dans  lés  deox  mois;  qid  sMk 
vroni  r&uvcrtore  de  la  proefaainà  sesilnit 
des  cbamJkts. 

M.  Daniélo  vient  de  publier  une  yiê  é« 
madame  Isabelle  ^  taur  de  saint  Lotit 9  , 
fondatrice  de  Cahbajre  de  Longchamp  ^ 
avec  ans  dmmpfian  ÂMlsnças  de  la  fifê 
ée  LmgtiMmp»  Là  fond  de  la.  nf»  e»t 
calla  de  tlooillard,  qui  a  paro  il  y  a 
*ioo  ans.  AL  Dani^  j  a  ijpntê  one 
sorte  d'introduction  en  deux  parties , 
l'une  sur  la  vie  religieuse,  l'autre  sur 
les  agiogra])hes,  sur  Isabelle  et  «es  bi?!- 
loriens  ,  sur  la  reine  Blanche,  etc.  Ce 
morceau  a  60  pages.  A  la  fin  du  volume 
ot  nne  '  ^ser//7tiptt  htâioriqiie  de  Long- 
fkMtp,  GcAte  description,  dont  quelques 
Joomaox  ont  donné  des  fragmens,'  a 
pcttl^tce  en  w  moment  le  mérite  de 


IVpportiinil^.  Noqs  lonehons  I  ecs  pro- 
menades qui  ont  retenu  le  tiom  de  Long- 
champ  .  quoiqu'elles  n'aietit  plus  de  bot 
roHgipnx.  M.  Daiiiélo  doitne  l'histoire  de 
ce  rlian;^^ ment.  Ce  laborieux  /'crivain  a 
du  moins  cet  avantage  que  ses  n  tt«'xiQii}i, 
509  descriptions  et  même  ses  digressions 
ool  un  caractère  religieux  qui  honore  ses 
principes  «t  tes  sentimeos. 

mis»  — i]ivMMiMeB*â».  u«um  it  e*,. 
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SAINT  AUGUSTIN, 
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.  Un  volume  gmud  iu-S" ,  8  fr.  ÔO  c. 
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SAMEDI  18  ATBIIr  1840. 


PBiXD|;4.*AnOMK£llENT 

1  an  M 

6  moî-!. 

3  muis  lo 

I  mois   3  5o 


yU  et  travaux  apastûlifftrs  de  M,  de 
Qtie'eji,  ^rchev^pte  de  Paris ^  par 

-  M.  Uenrion.  —  2*  édiiion  foct 
augmentée  (1). 

Noos  avons  déjl  dit  que  cette  an- 
nonce de  nombreuiiee  aiigmentationii 
n'éloit  point  Irompeuae,  et  qae  Tau- 
leur  avoit  fait  de  noufelles  recber> 
rhes  qui  lui  avoient  procuré  des  dé- 
tails intéres:iaiia.  Si  dans  la  première 
rëdition  il  avoit  emprunté  beaucoup 
de  faiu  à  V Ami  de  la  Religion^  qu'il 
avoit  d'aillenrsea  la  déiieatrsse  de 
citer,  nous  devons  dire  que  dans  la 
S'  édition,  il  ajoute  beancotip  de  cir- 
constancesque  nousn'avions  pas  cor- 
nues, ou  que  11  prti  lcnre  nous  avoit 
défemlu  dans  ie  ti mps  de  publier. 
]ja  réserve  ella  niodesiie  de  M.  l'Ar- 
chevêque nous  ont  en  effet  inteitlit 
plus  il  line  fois  des  révélations  qui 
rauioieiit  contrarié.  .Ainsi  nous  sù- 
jnes  de  lui  un  trait  que  nous  n'a- 
▼lons  pas  osé  dans  le  temps  raconter 
sou»  son  nom,  et  dont  nous  irou- 
irona  l'occasion  de  lui  restituer  ici 
l'honneur. 

Pendant  que  labbé  de  Quelen, 
nouvellement^  grand-vicaire  de  la 
grande  aumdnerle,  rdsidoit  aux  Tui- 
lemsy  l'sibbé  Gatlard,  son  ami»  vint 
le  voir  un  soir.  H  étoit  triste  et  sou- 
cieux. JM.  de  Quelen  le  remarqua  et 
voulut  en  savoir  la  cause.  L'abbé 
Galiard  lui  avoua  qu'il  étoit  profon- 
dément affligé  de  la  situation  d'une 

(0  I  vol.  in-Ô"  de  6oo  p^ges,  prix  G  fr. 
etOfr.  franc  de  port,  chei  Michaud  , 
rne  de  lissard-Aicbeliett,  n*  |3,  et  ao 
onrean  de  ce  Jonmal. 

VAaû  de  la  ROigion.  TnmeÇK, 


famif le  honnête,  mais  peu  ai  ée,  qui, 
faute  de  pouvoir  payer  un  créancier 
impitoyable,  alloit  se  voir  saisir  tout 
son  mobilier.  Le  créancier  avoit  ob- 
tenu un  jugement ,  et  la  saisie  devoit 
avoir  lieu  le  lendemain  matin.  El  la 
somme  est-elle  forte,  demanda  M.  de 
Qtieîen?  Hélas!  oui,  reprit  M.  Gai- 
lard,  et.c'est-lÂ  ce  qui  îne  désole'; 
car  comment  réunir  2,000  fr.7 
L'abbé  de  Quelen  va  à  son  secrétairi", 
y  prend  la  somme  en  deux  billeto,.et 
les  remet  à  son  ami,  sans  rien  dire,  et 
en  indiquant  seulement  par  un  Reste 
expressif,  le  doigt  sur  la  bouche, 
qu'il  lui  recommandoit  le  silence  sur 
ce  trait  ^onéreux.  L'abbé  Galhrd, 
transporté,  Ii  Ue  d'aller  consoli  r 
par  ce  secours  inespéré  une  famille  dé- 
sr.Ice.  C'est  lui-même  qui  nous  confia 
ce  trait  dans  1  inhtnité  ,  et  nous  en 
fîmes  mention  dans  ce  Journal,  mai» 
bien  entendu  sans  nommer  iM.  de 
Quelen,  et  en  ne  parlant  que  d'un  ec- 
clésiaiitique  en  général. 

Il  est  dans  la  vie  de  M.  TAichevé- 
que  quelques  faits  dont  nous  n'avons 
parlé  que  brièvement  dans  le  temps, 
parce  qu'ils  s'éloignoient  de  la  .spé- 
lialiié  de  notre  Journal  Ainsi  nous 
n'avions  tait  qu'une  mention  rapide 
du  discours  du  prélat  à  la  chambre 
des  pairs  en*l824  sur  la  conversion 
des  rentes.  M.  Henrion  eu  domie 
une  analyse  asseï  étendue.  Il  a  in- 
séré élément  le  dlsonuia  de  récep-- 
tion  de  M.  de  Quelen  à  l'Académie 
française.  Il  présente  d'après  des  let- 
tres de  M.  fiorderirs  quelques  dé- 
taib  sur  te  voyage  du  piéhit  à  Rome 
en  1825. , 
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L*antear  parle  de  la  commission 
ponr  les  petits  séminaires,  formée  en 
1S26,  sous  le  ministère  Portails, 
li  est  à  croira  qu'il  «  craint  d'aloo- 
Her  ostre  mesure  soa  histoire  en 
donnaot  le  rapport  de  la  commission 
m  roi,  qui  étoit  daté  du  28  mai,  et 
qui  esposoit  son  avis  sur  les  dîffé- 
rens  points  sur  lesquels  on  Tavoît 
consulté.  Ce  rapport  est  en  effet  assez 
étendu,  mais  il  est  curieux.  C'est  une 
pièce  historique.  Nous  l'insérâmes 
dans  ce  Journal,  numéros  des 25  juin 
et  5  juillet  1828,  tome  lvi.  Nous  y 
joignîntes  des  réflexions  sur  le  rap- 
port, où  Ton  montroit  in  quoi  Tavis 
de  la  commission  différoit  de  Tor- 
donjnance  du  16  juin,  et  ea  quoi  il  y 
avoît  oonfi>rmiié.  Cette  disçussÎQo, 
qui  n*étoil  pas  de  noua,  mais  d*un 
e^ptit  li'ès-^sercéfSeroît  bonne  â  con- 
sulter aujourd'hui  car  cet  é?ën&- 
,mensse  sont  éloignés  de  nous,  et  peu 
de  personnes  «n  ont  conservé  un  son- 
Tènireiaet.  ■ 

.  youyrugêHie  M/^enrlo»  acquiert 
.encfire  plus  d*in^ét  depuis  1S90. 
On  y  iroiivie  tous  les  détail»  de  la  per- 
sécution que  subit  le  prélat.  L'au- 
teur a  donné  la  relation  du  voyage  de 
M.  Gaillard  à  Rome.  Il  a  inséré  en 
entier  le  bref  de  Pie  YIII  à  M.  de 
Quelen  sur  le  noavèau  serment.  Â 
cestijet  il  a'  mis  une  fort  bonne  note 
sur  M.  le  cardinal  Lambruschini , 
alors  nonce  en  France,  et  qu'un  his- 
torien récent  ^*est  permis  de  calom- 
nier à  l'occasion  dc«  ordonnances  de 
iuiUel  : 

«  De-mémo  qns  l^aie betéqne  4$  Paris, 
.le  nonee  de  Ssiat<8tfge  n'avoSl  eo  con> 
notfsance  des  fameuses  ordonnances  de 
juillet  que  par  le  Moniteur.  L'auteur  Je 
i'UUtoi^e  de  La  Heêtauration  et  des  causes 
ifui  ont  amené  la  chute  de  La  braneke  ainée 
été  AMir6oits  (  i833,  2'  édition ,  -tome  x, 


pag.  353-355),  a  Cfpendunt  osé  sîgnalei* 
l'influence  du  nonce  sur  Charles  X  el  snr 
la  camarîlla  du  chàlean  .  comme  une  des 
■causes  actives  de  la  catastrophe  de  i83o. 

a  L'accusation  repose  sur  deux  faits 
égarement  faiixi  1*  llnfloence  dn  nonCe 
sur  Chartes  X  ;  a*  celte  qà*il  anrôit  exer^ 
eée  sif r  la  eamèrilte  da  dilleso. 

»  Mgr  Lambnucbini  jofltesait  ds  Tes* 
time  do  roi  et  de  la  cour  i  mais  il  i^oe* 
copoil  exclusivement,  el  par  les  Toieior* 
dinaires ,  des  affaires  de  sa  nonciature, 
sans  avoir  et  sans  chercher  à  obtenir  une 
influence  s|>éciale  sur  le  monarque.  Il 
n'ailoit  au  château  que  les  jours  marqués 
jiar  ru<agc  ou  par  fistîqoette,  et  toofoiifs 
il  7  apporloit  one  résrrte  extitme.  Ji« 
mais  il  n'a  en .  soh  i«0S  te  prioes,'  téf% 
avee  d'autres  pmpnnages  politiques,  an* 
cene  conférence  sur  les  affaires  intérieu- 
res de  la  Franco.  D'ailleurs,  Charles  X 
ne  Irailoit  des  intérêts  de  l'étal  qu'avec 
$os  ministres,  et  ce  souverain  avoil  pour 
principe  de  se  soustraire  à  l'influence 
étrangère^ 

•  A  l^gard  de  la  eamarllla ,  comment 
Je  nonce  aoroit-iî  pa  la  diriger?  Si  Ton 
ireot  être  juste ,  Hki  dofl  corttenfrî][îè' 
cellp  camarifla ,  du  moins  dans  le  settr^ 
poIiti(|»u>,  n'cxisloîl  môme  pas.  Au  sur- 
plus,  on  ne  poorroil  admettre  l'imputa- 
tion téméraire  dont  Mgr  Lambruschini  a 
élé  robjet,  sans  ttécoonntire  loat^à'fait 
ee  esracU^  si  élevé  et  ù  délicat  ;ei  tegrtl 
et  si  franc,  si  éloigné  des  iotiîgnMb  tu 
bnulc  estime  el  la  respeeluense  conaid^- 
r.  lion  dont  te  cardinal  a  parlonl  récQçiHi 
rhomm:ige,  h  Paris  comme  à  Uome,  pro- 
testent contre  une  accusation  aussi  iiy- 
vraisemblable  que  mal  fondée.  •  '    *  ' 

Il  est  une  lettre  admii^ble  d^ 
M.  l'Archevêque,  que  M.  Henrion  a 
eu  le  bonheur  de  recueillir  j  c'est  une 
réponse  à  une  dame  inconnue  qui 
lui  avoit  transmis  l'expression  de  son 
douloureux  inicrêt  après  les  désas- 
tres de  18*^0.  Nous  nous  empressons 
d'in  érer  celte  lettre  tout-à-faii  ép»i 
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'Ptris,  stSuoûl  i83a. 

■  Maibroe,  ou  MademoisfHp  ,  car  je 
n'ai  |>as  rhônneur  de  vous  connoilre.  et 
la  leltre  qnr  vous  m'avez  écrite  birr  n© 
m'apprend  autre  chose  tlC  vous,  sinon 
que  vous  avt  z  le  hooheur  d'être,  ckté- 
tipone ,  ei  qu'à  né  liUe  vous  tvM  éHb,  •OiU 
gée  des  et  loaiuotde  tovtiw  gfnm  «fi» 
PoQ  a  débitéeSiODokO  mpi,  k  Toceaslon 
de  la  déiaêUtioit  d«  palais  arcbiépi  co- 
ptL  Vous  (K'sires  qiit  je  tes  fasse  démen- 
tir p»r  la  voie  des  journaux.  Que  Dieu 
TOUS  récompense  de  vos  bons  sentimeus 
po-ir  la  religi'  n  et  poar  moi  !  Je  vous  en 
remercie  de  tutU  mon  cœur. 

•  Il  esl  plii&  facile  d'arracher  ki  vie  à  no 
ftiiéqiie  qaft  de  lai  ntir  4»i>  honneur  ;  dct 
1»  déponillor  de  ae9.foi^ns  qne  de  lui  6lci 
refline  detftttM  honnèle».  Je  anîe  fier- 
snadé  qne  ceux  qni  oni  eu  Ut  malhMr  dp 
v'injnriereigrâluilemeiit  ne  croient  pas 
eux  mAmes  nn  Féal  mol  des  accusations 
qu'ils  ont  répnnt!ufs  avec  profusion  dans 
les  rues  de  la  capitale  ,  et  qu'ils  ont  afli- 
cbées  sur  ses  mors,  comme  pour  piovo- 
qoer  ta  déaoïd»  et  mcrimt..  Iles  Hen 


mineo  de  ses  ■cèRSiteérs*  qefil  'po«?èlt 

confondre  en  un  instant.  Pourqnàl  obérait 
cheioî*;-je  à  me  défendre?  Le  témoin  de» 
mon  innocence  est  don-s  l^^s  rirnx  ;  \p  lé- 
moîgnage  do  ma  consci(  nce.  couvre  la 
voix  de  ceux  qui  se  déchaînent  contre 
'  moi.  D'ailleurs,  on  m'a  loué  si  souvent 
de  perfeclioiis  que  je  D*ai  point,  'qn*il 
faut  bien  expier,  par  rhomilialion  de 
qoelqnes  cafomnles,  ta  gloire  <|ne  je  n*af 
pasmétiléfr.. 

•  Je  vous  conjure  donc,  bonne  chré- 
tienne», de  ne  |>a«  von5  laisser  abatfm  .  U 
eause  des  tribulations  qne  j'éprouve; 
niais  au  contraire  de  vous  réjouir  avec 
moi .  selon  ce  précepte  du  Seigneur  : 
FfUs  Mm  bit»  keweu» ,  lonqaé  Iti.  Aon»* 
flwa  «0IUI  kidnmt,  qu'U$  mmu  màUtaùefWKt^ 
qifiU  *0M  powtuwront  wêe  achammeni^ 
qititi  tnvejMtriMit  foiif«f  forf«a  dla  mal,  et 
et  ^itê  diront  touUt  ferlas  dê  mf aaoï^t 
«ur  votif,  en  haine  d's  mon  nom.  BéjoatS' 
set'VOtts  alors  et  tressaille t  ff nUégreise^ 
parce  que  voire  récompfise  <icra  grande 
dans  Le  cieL  Dieu  me  [ait  aujourd'ijui 
goûter  ces  vérités  que  j*ai  tint  dé  foin 


•Im^  el  JMSat»  dÎMésaifie  Ira  ont     <  pr4cbêe«;  je  Ton  bénit  mille  Toit,  ei  lui 


pomHkifH^'  une  h^enr  el  un^  Mi 
g|i^ioft  <|fi^  n'exclut  pas  la  charité  évan* 
g^'iqtte.  Quant  à  moi,  je  su!?  (\^[ym% 
îonp^-lemps  accoutumé  à  remettre  ma 
cause  entre  les  mains  de  Dieu  :  jusqu'ici 
je  m'en  suis  bien  trouvé.  S'il  daigne  me 
justifier  d'uae  manière  éclatante,  pour  la 
gloire  de  son  nom  et  pour  ifboBnenr  du 
iuordoea,  je  lui.  demande  de  ne  jamais 
me  vengBi!;  car  Je  pimhm  du /M  lU 
Mar-d  ton»  C9UX  qnLwi  §ont  faits  met  amw* 
mii,  sans  que  je  leur  en  aie  donné  ni  sàjet 
ni  frrétey-fs.  An  reste  ,  le  serviteur  n'est 
pas  plus  grand  que  le  inaîire,  Si  i\olre- 
Seignenr  a  été  j.frséfnlé  ,  pourquoi  ne  le 
serois*je  pas?  Il  a  été  appelé  ivrogne, 
kammt  4»  kwm  Mf^  piekuH%  eanNumual 
éâ  p4*huÊn.  âiditieme,  pwîmMmt  d»  ra- 
poê  publié^  fWMiidi  dm  dÉube*  ikupMma* 
$mrg  il  a  él6  traité  comeoe  mi  îetafit^^ 
MHDsme  m  roi  ds  théâtre,  fiomme  nn  cri' 
minet,  comme  n«  voleur  et  nn  scélérat.  De 

<|aoi  mo  piaindrois'je?  U  se  laisoit ,  au 


rend9^  mille  aoliont^-giioasL  Aidet«niot 
h.  lui  t  raoigner  ma  reconnoissanpo^ 

priez-le  de  me  fortifier  el  d-  meprépare^ 
à  de  nouvelles  (''prenvcî,  qni  soient  plus 
grandes  encore,  f>i  son  nom  doit  en  être 
glorifié.  Un  seul  regard  sar  la  croix  nous 
apprend  que  sa  vertu  éclate  dan^  Tinfir; 
mité,  • 

]p,'l)istorien  parle  des  dons  j^én^- 
reux  de  M.  rArchevêqnc,  et  en  cite 
plusieurs  exemples.  Nous  en  connois- 
sons  nous-mème  deux  iTautant  plu* 
étonnans  qn  ih  on  t  c  i  j  1 1 1  lu  1  epuis 1 830, 
à  une  époque  on  le  pri'Lii  n'a  voit 
qu'un  revenu  beaucoup  plus  boiué. 
^oim  tenons  les  faits  de  cetix  même 
qui  col  été  l'objet  de  e  s  libéralités^ 
M  Enfjhnd,  évêque  de  Charleston, 
aux  Kiais-Unis,  {>as8oit  par  Paris  il  y 
a  quelques  années  ;  il  tm  iulaet 
M,  l'Arch€vêiiiie,ctdan».leconw* 
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sàtîon  il  lui  parle  de  Véial  et  des  be- 
soins de  sou  diocèse,  de  In  pauvreté 
des  P{>li8es,  du  peu  de  sic  ours  qu'il 
avoit  k  attendre  des  catholique^  qui 
généralcnicnt  n'éioienl  pas  riches. 
Le  prélat  éti  anger  racontoit  cela  his- 
toriquement, et  sans  aucune  idée  de 
réclamer  la  générosité  de  celui  dont 
il  connoissoit  la  position  précaire. 
M.  TArchevêque  lui  envoya 5,000 fr. 
par  UD  de  »ea  grandi»*  vicaires.  Nous 
Ttmei  peu  après  M..  England  qni 
noua  apprit, re  don  magnifique,  et 
^  en  éioïi  pénétré. 

Fen  après  on  pirétie  arménies  « 
M.  Nenès  Lasariiln,  j'mî  en  FràAce 
|joiir>écliinier  des  secours  pour  sa 
BMion>nhié«par  lin  uicendie  affreux 
aèrivé  k  Gonsiantiuople  le  2  août 
i83t.  Il  se  pràenta  chez  M.  TAr- 
chevèquè  qui,  sor  tVxpoaé.  qu*il  lui 
fit  de  la  détvesse  de  ses  compatriotes, 
lui  donna  aussi  5,000  fr.  Ce  n'est  pas 
tout;  M.  îfer^ès  Lasariao  ne  recueil- 
lant pas  en  France  tout  ce  qu'il  es- 
péroii,  'â«  laisse  persuader  d*aller  en 
Angleterre  où  il  obtint  encore  moins. 
De   retotu'   à    Pans ,  il  raconte  à 
M.  TArchevêque    riiiutilité  de  ses 
démarches  ;  le  prélat  lui  fait  compter 
encore  5>000  fr.  Nous  ne  pouvions 
presque  le  croire,  quand  le  bon  prê- 
tre nous  appru  cette  prodigieuse  li- 
béèalité  dunt  nous  ne  parlâmes  que 
fort  succinctement  dans  notre  nu- 
méro du  25  septembre  1834,  et  sans 
éikoncer  lechifÊredu  don. 
.  Nous  ne  pouvons  mieux  ciorre  cet 
article  qu*en  insérant  un  extrait  que 
dcmne.  M*  HenrMW  des  dispositions 
pieuses  du  testament  de  M.  rArche- 
▼êqne  s' 

'  ■  J'impose  à  mes  bériliers  naturels  U  s 
chstges  soivtfntes ,  que  j'enlends  devoir 
•1rs  solidsires  à  tons  les  intéressé ,  sa- 
voir t  la  fiMidsiiOA  dNme  messe  à  Plio 


norairp  d<*  ^5  Tr.  par  chacun  sn,  à  qoa- 
Ire  lieux  différens. 

•  t*  Une  messe  à  Ta  ehvpelle  des  Mhm 
the-TrégQier,  où  est  siliiée  la  msjcare 
partie  de  mes  biens.  L'honorsirede  oeltê 
messe,  d*sprès  le  règlement  de  i'antortté 
diocésaine  et  rapprobslion  de  Tautoritô 
séculière,  devra  5lrp  remis  en  entier  au 
prêlre  qui  la  c«^I(  bi  era  î  il  me  semble 
qne  cet  honoraire  potirroil  élre  filé  ^ 
20  fr;  les  cinq  antres  francs  lourneroient 
au  profit  de  la  fabrique.  L'intention  de 
ceCle  messe  sera  fioor  le  te|-os  do  *  mon 


•  a*  One  mntie  è  Is  cliaj>dife  Sainlo' 
Anne,  an  ehAlean  de  la  Vitts>4aievalier, 

pour  lu  rrpos  de  l'ame  de  mes  père  et 
mère.  Ln possesseur  dn  cîi5lcau  fera  teim 
de  la  faiie  acquitter  de  la  même  manière 
que  la  précédente  j 

■  3*  Une  autre  au  chapitre  calbédral  de 
SainMSrirttc ,  poor  le  repos  de  t'ame  .do 
MgrCafTarem,  décédé  à  Sstinl.BiieQe. 
qnî  a  élépoter  moi  en  père  et  on  smi*  Je 
désire,  sans  l'imposer,  qoe  cette  messe 
nons  soit  Commune.  On  ponrroil  dire  Po- 
raison  Pro  pluribm  l*ontifiàhfi$,* 

»  4°  Une  messe  j  De  baatà  Manti  m 
conccfkliome  imuuicittaiâ  prœdieanda  ,  à  ia 
chapelle  de  saint  Pierre ,  villç  de  Saini- 
Briettc ,  dftos  laqœHe'  ehspellei,  et  .de» 
vant  risBsgeda  rimmecoléo  Coneeptioe, 
j'ai  reçn  le  sous>djsOonsl,  ipiîm'aGifi 
irrévocablement  an  service  (!es  saints  sff- 
tels.  Puissent  dlsparoîlre  devjul  DîrtJ,  par 
rînlercession  de  la  Vi.rge  tmmaruiée 
dans  sa  conception  ,  toutes  les laulcs dont 
iita  vie  et  mon  ministère  sacerdotal  et 
épiscopal  aoroieot  été  remplis  I 

»  J'impose  à  M.  labbé  a«rat,  mon  lé- 
gataire universel,  Pobllgalionde  faifevt 
d'établir  à  perpétuité  au-  vénérable  cIm- 
pitre  méliopolitaîo,  que.  je  nomme  Ici, 
m  génère,  et  in  specie,  avf  c  ton  te  l'affec^- 
tion  que  je  lui  (jorleel  qu'il  me  connqit, 
une  renie  de  5oo  francs,  ponr  ôlre  ajon- 
Ue  à  celle  de  5uo  francs,  déjà  léguée  au 
chapitre  par  le  cardinal  de  Périgont ,  et 
ponr  être  lépaitie  selon  l'ordonnant  mm* 
tnclle.  Mon  ioloilieti  est^aveè  la  perml$« 
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«Son  de  h  Umiïlc  de  Périgor d.  que  je  sois 
coropri*  dans  le  méoae  service  amiiver- 
wire,  -qni  a  lii'ii  C!hai|«e  «anée  fioiir  le 
rffu»  lie  Time  d«  Soi»  Eminenee,  à  dVU 
de  iiqàeUa  j€  fioubaile  d*étre  inbnmé. 
l^a  mess'3  scroit  ;  Pro  pluribu$  Poniifiei- 
6«J,  fl  je  me  rôjnnis  datïs  celle  |>cns^ 
<|u'on  j>onrra  vraiinr ul  dire  de  noUS  »  fn 
morte  qtivqae  non  suni  divisi, 

•  Je  trimiiie,  en  mu  ivcomoiaïuhtil 
bu\  pricres  de  mon  diocè&e.  Je  iruurs 
dans  la  foi  de  TEglbe  culbolique,  ar»0S' 
iolique,  rouaioe.  Ja  pardonne  de  bon 
cœor  les  offenses,  de  quelque  nalore 
qu'elles  soient,  donlj'anroispu  élra  foh- 
jeL  Non  erii  memor  injurias  civium  luo- 
rttm.  Je  cipniaiide  cgalcmcnl  pardon  à 
ceux  (|uc  je  pourrQiaayoir  oileusCs  sans  le 
Ypuloir.  •  • 

0aiiasa  prèmièraÀlition,  M.  Hen- 
lion  âToic  raconté  trois  faits  sur  les- 
quels nous  nous  étions  pcmii»  d'éie* 
Vi:r  quelques  doutes  ;  cts  faits  sont 
line  entrevue  de  l'abbé  de  Quelen 
encore  jeune  avec  Napoléon,  l'offre 
de  se  rendre  à  Sainte  Hélène  pour 
l'assister  à  la  luoi  l,  et  lei  efusdu  ini- 
nistère  des  affaires  ecclésiastiques  c\i 
1829.  Ces  trois  faits  dont  ofl  euten- 
doit  parler  pour  la  première  fois 
sont-ils  bien  authentiques?  M.  Ht^n- 
iinn  déclare  qu'ils  lui  ont  été  attes- 
tés pa<  uii  LoHuue  lioitoraLle,  intime 
ami  de  M.  rAiclievéque.  11  est  seu- 
lement à  regretter  que  cet  homme 
honorable  n*aii  pat  consenti  À  être 
nommé. 

.  Nous  nous  permettrons  une  seule 
remarque  sur-iln  nuit'd«  M.  TAi^die- 
Téque,  I apporté  par  M.  Hsnrîoa.  Il 
dît  qûft  te  prélat,  cotasolté-sui^  la  di<* 
reàioB  'de  la  conscience  d'un  érèque, 
répondit  :  Je  ne  porté  jamais  Cadàti-' 
nistration  à  confisse.  Un  énoncé  aussi 
•iNijolu  sembleroit  faire  entendre  que 
M,  4«.Qii|elen  necroyoiiip^squ'anéré- 
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desfanttîi  cju  d  feroltdans  son  adniî- 
liisiiaûon;  ce  qui  seroit  une  maxime 
lic's-lausse.  Aussi  telle  n'éloil  point 
la  pensée  du  prélat,  et  nous  croyons 
savoir  qii'tl  a  dit  bculeiiient  qu'il  ne 
sétoit  pcnnt  trompé  dans  le  cas  île  por- 
ter V aàminisiration  à  confesse^  parce 
qu'apparemment  il  ne  croyoit  point 
y  avoir  faitde  fautes. 

Le  Journal  des  failles  et  4es  Cam- 
pagnes a  cru  que  M.  Hëorlon  s*éioit 
tit»Dipé  en  disant  que  M.  rArchevé- 
<|tte  avoit  étudié  au  collège  de  Na- 
varre, où  Bossnet  avbit  lui-méma 
étudié.  Il  prétend  que  Boasuet  n!a 
point  été  au  collège  de  Navarre,  mais 
dans  la  maison  de  Navarre.  Ces  deux 
établisHenMos  étoieut  en  effet  dis- 
tincts, quoique  réunis  sous  le  mémé 
supérieur.  Le  collège  de  Navarre 
étoit  un  collège  de  plein  eiercîcè 
conune  les  autres  qui  ekistoient  à 
Paii^;  la  maison  de  Navarre  étoit 
pour  les  théologiens.  Bossjuet  étoit 
de  la  maison  de  Navarre,  mais  il 
avoii  fait  sa  philosophie  au  collège  de 
Navaire;  c'est  M.  le  cardinal  de 
BauHsct  qui  oous  Tapprend  daa^  la 
vie  de  Tillustre  prélat.  Celte  rfictiE- 
cation  avoit  été  adressée <&u  journal 
auteur  de  la  remarque  critique  ,  et 
n'y  a  pas  été  insérée. 

Nous  répéterons  cm  finissant  qua 
rottwagede  M.  Hemionest  sansaii^ 
cune  comparaison  ce  qui  a  paru 
qu'ici  de  plus  intéressant,  de  plus  au- 
thentique et  de  pluf  complet  sur  la 
via  de  M.  TArchevéque*  '      :  . 

MOUVBLLBS  ■CCL^IASTIQUBS. 

PARIS.  — Le  niercndi  22  avril, 
uu  st  rinori  de  charité  sera  prê- 
ché dans  réjjlise  Saint-Iloch  |>ar 
M .  l'abbé  de  Ravignan  pour  l'é- 
cole de  Frèr«ss  établie  k  Grenèva 
par  M.  le  earéYuarin.  Cette  esn-* 
vra  doit  iaiérjBssar  leaeatlielâquca, 


eX  particulièrement  les  Français.  La 
|)opulat^on  catholique  à  Genève  dé- 
passe aujourd'hui .  8|000  amea  ;  dans 
ce  nombre  9  lieaucoup  sont  Français. 
Mais  cette  population  a  filfis  de 
l)bnne  volouié  que  de  richesses  ;  tous 
les  capitaux  sont  entre  les  mains  des 
proteslans.  Il  est  aisé  de  sentir  le  be- 
soin _  tout  spécial  d'une  «ducalion 
chrétienne  pour  les  enfans  des  catho- 
lifUfls  à  Genève,  pour  les  prémunir 
ccmtre  les  dangers  de  toute  espèce 
qui  menacent  leur  foi  et  leur  vertu. 
En  mars  dernier,  le  nombre  des  élè- 
ves des  Frères  éloit  de  300;  les  éco- 
les des  petites  ûlles  tenues  par  les 
6(èttrs  de  Charité  i^enferment  un 
«ionibre  é^pà^  ^trt  une  cluse  parû- 
CttUère  destinée  à  l'instroction  des 
•domestiques  qui  ne  savent  pas  lire. 
Ces  écoles  ont  déjà  proiluit  beaucoup 
de  bien,  et  Ton  remarque  entre  au- 
.tr^  UD  heureux  changement  dans  le 
caractère  et  les  habitudes  des  gar- 
]^05,  depuis  qu'ils  sont  placés  sous  la 
nlifectioA  àe$  Frères.  ' 

*,  Les  catholiques  de  Genèvis  sont 
déjà  pénétrés  de  reoonnoissance  pour 
la  Fraocè;  c'^st  de  joutes  lescoiy^ées 
de  l'Europe  celle  dont  ils  ont  reçu  le 
plus  de  témoignages  d'intérêt  depuis 
1803,  époque  de  l'ouverture  d'une 
Jâglise  catholique  à  Genève.  Ils  n'en 
Mmàmf,  naa  mina  an  ce  moment. 
L'œuvre  des  Frèrea  est.  digne  de 
j^>ute  labieqveillancedt's  amea  aéMea 
el  charitables.  Quatre  Frères  sôqt  en 
activité  depuis  le  mois  de  mai  de 
rannée  dernière;  on  en  ai  tend  un 
cinquième  pour  une  classe  de  dessin 
lîtt&trev  dilatoire  et  de  géographie. 
M.  le  curé  de  .Genèîre'a  commencé 
cette  eçumavee  1,600  fr.  Il  a  acheté 
une  maison  et  un  jardin  qui  ont 
çOÛté  aO,000  fr.  ;  les  réparations  à 
faire  à  la  maison  se  sont  élevées  à 
10,000  fr.  Le  trousseau  des  Frèrt  s  et 
las  ^«ûa.  de  premier  établissement 
js'ottt  (tes  demandé*  moins  de  6,000  f  . 
11  faut  assurer  à  perpétuité  la  pebsioii 
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fournit  gratis  aux  enlans  ies  livres,  le 
papier,  Vioaegé  ci  laapliUBMS.  Mat- 
heoreiisaïaat  la  population  catholi^* 
que  de  Genève  ne  peut  pas  favoriser 
cette  bonne  œuvre  autant  «qu'elle  lo 
désir<  roit  ;  elle  a  donné  néanmoins 
une  preuve  de  sa  )x>nne  volonté  l'an-* 
U' e  dernière ,  et  dans  une  quête  faite 
par  M.  le  curé  le  dimanche  de  1^ 
Trinité  dans  json  église ,  il .  recuciUit 
pour  récole  des  Frères 3,d33  fr* 

M.  révéque  de  La»isanne  et  (ve- 
nève  ,  regardant  l'établissement  des 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes  à  Ge- 
nève comme  un  grand  bienfait  de  la 
providence  ,  recommande  instam- 
ment à  la  charité  des  fidèles  cette 
œuvre,  qui  aura,  il  respère,  les  plûa 
heureux  résultats  (>our  cette  paroisse. 
Ainsi  s^exprime  le  prélat  dans  Uii 
rescrit  du  3  septembre.  1839. 

On  a  donc  lieu  d'espérer  que  Tœu* 
vre  des  Ecoles  cbiétiennes  de  Ge-^ 
nève  intéressera  les  ames  charitables 
à  Paris ,  et  attirera  du  monde  à  Tas- 
senniblée  du  mercredi  dé  Pâque. 
M.  l'abbé  de  Ravignan  montera  en 
chaire  à  deux  heures  très-précises. 
]M[;r  l'internooce de  Sa  Sainteté  doii- 
nera  le  salut.  La  quête  sera  faite  par 
mesdames  la  comtesse  Lodoïk  de 
Divonne  ,  Ferdinand  Boiieau  ,  la 
marquise  de  B^umont'Yill^maMsyt 
la  duchesse  de  Yallombrosct  la  iMtr-. 

âuise  de  Gontades  et  YermolôfT, 
'n  peut  adresser  les  dons  aux  dames 
quêteuses  où  â  M.  le  curé'  de  Saint- 
Roch.  ' 


Il  a  paru  chez  Debécourt  une  nou- 
velle édition  de  la  de  f^iclorine  de 
Gàtard^Turauùe  y  morte  eu  1836. 
La:pre«iiièM  édition'  airoit  para  es 
1838,  et  nous  en  donnâmai  un 
trait  y  numéro  daSNl  inafa  de  cette  au-* 
née-là  Cette  yie  offre  réellement 
d'admirables  exeniples  de  foi.  de  fer- 
veur, de  recueillement ,  d'abnéga- 
tion, d'union  à  Dieu.  L'auteur,  qui 
avoit  bien  connu  la  pieusè  ViOcK 
rlM|  a  fait  caasaitir  toyi  c«  ^*il  f 
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^voUcTIclîfiaiiUUiiftcelte  vie  si  simple 

«ai  apparence,  mais  si  pure,  si  calme, 
eiqiii  forme  un  grand  contraste  avec 
Û  vie  bruyante  et  aj^itée  des  f,eus  du 
monde  livrés  aux  folles  joies  du  siè- 
fjie.  L'auteur  a  recueilli  de  nouvel- 
l.es  particularité  qui  pourront 
qu  ajouier  A  .riniérèi.de  l'ouvrage, 
yo  dit,  et  bous  le  croyons  aisément, 
que  celte  vie  a  fait  d'heuieuses  im- 
pressions sur  bien  des  personnes, 
qu'elle  a  servi  de  .lectui*e  de  piété 
dans  des  familles  et  des  commttOfttt' 
ips,  et  qu'on  y  a  élé  iouçké  des  traits 
ée  vertu  qu'elle  renreriue.  La  nou- 
velle édition  continuera  ces  bons  ef- 
fct<.  Elle  porte  des  approbations  de 
quatorze  prélats,  qu'eu  a  placées  ici 
•uivant  l'ordre  des  dalts,  excepté 
qclle  de        l'Archevêque  de  Paris 

âui  est  en  tête»  le  livre  étant  imprimé 
ans  son  diocèse.  Les  autres  prélats 
sont  :  M.  raiclievêque  de  Sens, 
IH^.J^fifdie^rèqiied'Aix,  M.  l'aiclie- 
vêqué  dïtmasie,  adnnnistrateur  de 
Lyon,  M.  le  cardinal  d'Isoard,  ar- 
chevêque d'Auch,  et  MM.  les  évé- 

Sues  de  Limoges,  du  Puy,  de  Luçon, 
e  VèrsaiUesw  d'Angoulèine,  de  Nan- 
cii  ^Jl$im  el^Blois.  U  témoi- 
^jjijglf  que  rendent  ces  prélats  aux 
vertus  de  mademoiselle  de  Galaid 
et  aux  heureux  fruits  de  sa  vie,  est 
une  puissante  recommandation  enfa- 
veiM^  du  livre. 

Le  mardi  14  ,  la  cour  d'assises  a 
condamné  à  cinq  ans  de  réclusion  le 
'  aoéMBé  Hiliés,  pour  léMlîve  de  vol 
coaunis  en  plein  joiur  avec  effraction 
dans  Véglise  du  Yal-de^âce.  A 
midi,  un  des  infirmiez  avoit  entendu 
du  bruit  dans  l'église  ,  et  s'étant  di- 
rigé avec  précaution  vers  l'endroit 
d^DU  .par|oit  le  bruit  ,  il  fut  fort 
dtonoé  de.  voir  wm  inidividn-  occupé 
4  cvwbsler  le  tvone  dct  piittVTCS.> 
Smrpria  en  'flagrant  délis,  Hilliés 
prolesia  néanmoins  de  son  inno> 
ceucc.  Il  étoit  venu  ,  dit-il,  dans  l'é- 
iUs«.pq|ur;prifc.  llaudioiice 
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il  s'est  reconnu  coupable.  Les  jurés , 
aprèj  avou-  entendu  l'avocat-gcué- 
ral,  M.  Notiguier,  et  l'aypcat  du 
prévenu  9  ont  déclaré  celui-ci  ooii* 
pable  sur  toutes  las  qMestions,  mais 
ils  ont  admis  des  circonstances  air 
iénuantes  qui  ont  inodii^  If  peine. 

M.  Dupuch,  évcque  d'Alger,  est 
arrivé  à  BoHeaux,  le  samedi  11  du 
mois,  à  onze  heures  du  soir.  Diman- 
che, il  a  accompagné  M.  l'archevê- 
que au  semionaiil  sèpvédie  annuel'* 
liement  le  jour  des  Rameaux,  à  l'iu)- 
pital  Saint-André;  cette  solenuké, 
qui  est  une  occasion  que  saisit  avec 
empresseiîient  la  population  riche  de 
la  ville  pour  faire  l'aumône  aux  pau- 
vres de  cet  établisseuient)  réunisepit 
line  assemblée  chcHsie* 

C'est  repdré  hommage  à  la  wétîU  f 
dit  Y  Hermine  de  Nante»,  qUe  dO 

constater  le  succèi  de  la  station  prâ<^ 
chée  dans  la  cathédrale  de  cetier 
ville  par  M.  l'abbé  Marquet,.  et  les 
(  ffets  qu'elle  produit.  Dans  la  semaine 
qui  vient  de  s'écouler  surtout,  où  le 
prêtre,  n'écoutant  que  son  aèie,  m 
ihèUipUé  ses  efforts  cl  donné*  deus 
discours  par  jouryla-fouioaconstam-' 
ment  répondu  à  son  appel.  A  trois 
heures,  des  assistans  de  plus  en  plus 
nombreux  accouroieut  entendre  le» 
vérités  du  christianisme  présentées 
avec  force  et  éclarté.  Le  soir,  la 
baslfiquoréseévéo  euxliommesseals* 
présenloit  un  aspect  inlefcOMtuBsé  | 
on  eût  dit  l'enceinte  du  vaste  temp\jé 
trop  étroite,  la  voix  de  l'orateur  trop 
foible,  en  voyant  ces  3,000  hommes 
de  tous  les  âges  et  de  tous  les  rang^^ 
serrés  autour  de  la  chaire  sacrée.  Ce 
concours  &  frappé  tous  ksespriu ,  e^ 
le  dernier  jour,  M.  févéqpea  voul^ 
rendre  honunl^  au  lèle  r<cip>rol|uq 
du  ministre  et  des  àudiiêots. 

Le  dimanche  de  la  Passion,  avant 
la  grand'messe ,  M.  Jouvenel  ,  an- 
cien curé  de  Barjaci  a  été. installé 
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curé-arclliprêtre  de  la  calliédraîe  de 
Nîmes.  M.  révéque  est  d'abord 
inonté  en  chaire  pour  présentée  aux 
paroissiens  leur  nouveau  pasteur, 
et  après  avoir  donné  de  justes  rc- 
gr«t$  à  la  retraite  de  M.  l'abbé  Pri- 
vât ,  s'est  félicité  de  lui  donner  nu 
digne  successeur.  Revenu  auprès  de 
l*autel ,  le  prélat  a  revêtu  du  ca- 
inail  M.  l'aijbé  Jouvenei,  qui  a  été 
ensuite  acconipa^; né  dans  les  diverses 
c^'énionies  de  l'inslailatiou  par  M.  ic 
vîeaire-général  Boncarut. 

Le  nouveau  curé  est  ensuite  monté 
en  chaire  et  a  adreaséaux  nombreux 
assistans  une  allocutio!i  tout  em- 
pr«iuie  d'iiumilité  et  de  diatité. 

Il  nous  revient,  dit  un  journal  , 


que  la  commune  de  Trosly-Breuil  , 
près  Compiègne  ,  a  été  témoin  , 
L  a  jours  gi  as ,  d'un  fait  scandaleux. 
A  Toccasion  d'un  diarivari  préparé 
depuis  long-tempa  contre  un  iudi- 
vtdu  du  lieu,  un  philosophe  de  ca- 
baret, pour  la  somme  nette  de  dix 
francs ,  s*cst  revêtu  d'habits  ecclé- 
siastiques et  a  parcouru  ,  avec  sa 
dif:ntelle  ,  la  place  puhUque  et  cinq 
à  iix  cominiKpes  den  environs  ,i^  en 
sknsila&t  let  cérémonies  religieusef 
et  en  parodiant  indignement  Ta  con- 
fession. Pour  comble  de  scandale  , 
cinq  à  six  eufans  de  r^'cclc  ,  é|;ale- 
inent  iravesUs,  le  suivuinti  et  ap- 
|ilauditloi«nt  à  cette  grossière  iui- 
piélé  par  des  rireaei  leurs  gestes 
mdécens.  On  assure  que  justice  sera 
&ite  de  cet  attentat.  .  . 

Les  journaux,  dit  le  Noweiiiste 

de  Bruges ,  ont  annoncé  ces  jours-ci 
la  présence  de  M.  Dupucb  ,  évêque 
d'Aller,  en  Belp^ique.  On  croyoit  en 
Bel|iqQe  que  son  voyage  se  ratta- 
iélioità  des  arrangemens  pour  fon- 
der à  Alger  une  congrégation  de 
dames  du  Sao^Cœur.  Le  prélat  se 
rendit  à  Jette  ,  prè»  Bruxelles ,  mais 
il  y  re,ta  peu  et  rentra  bientôt  en 
Fiançai.    *      .  i      ...      i  .  ■ 


M.  révèquc  de  Linibourg , «duchë 
de  Nassau ,  le  docteur  Jeaii-Ouil— - 

lannie  Bauch,  dont  on  avoit  au—' 
iionié  piématuréinent  la  mort  , 
est  décédé  ,  ic  9  de  ce  moi.s  ,  après 
une  longue  et  doulourt  u^e  mala- 
die. Ce  prélat  étoit  né  à  Stetor 
bach  ,  près  de  Hadaniar,  le'  17  mara' 
1774  ;  il  avoit  été  préconiséà  Rome 
le  30  septembre  1834,  et  &è  fut  sa- 
Cié  qu'un  an  après. 


Nous  avons  reç«i  ï^lmanach  caïkn- 
ligne  des  Etats- Chus  pour  1840.  Il 
compte  dans  ce  pays  17  évêques  et 
482  prêtres.  5i3  prêtres  étoient morts 
en  1839  ou'avoient  quitté  la  mis-' 
sion. 

Les  prélats  éloienl  Fai  c  bevêquede' 
Baltinioie  ,  et  les  évêques  de  Bards- 
lowa,  de  Pbi'adelpljie,  de  Charles- 
ton  ,  de  Boston ,  de  Nevr;>York ,  de 
Saint-Louis,  de  Mobite  »  de  la' Nou- 
velle -  Orléans ,  de  *  Qncinnati ,  de 
Yincennes,  de  Dnbuque  et  de  Nash- 
ville.  Les  évèques  de  Bardsiown  ,  de 
Pln!a<^lfi]jie  etxle  New-Xork  avoir  ut 
des  coadjuieur-î.  Les  siqges.de  ilnh- 
mpnd,  du  Bétroiret  de  Natchez  n'é-^ 
toientpoiot  occupés.  Riciimond  étoit 
administré  par  M.  l'arcbevéque  dé 
Baltimore.  M.  Rézé,  évêque  du  Dé- 
troit,  avoit  donné  sa  démissioii.  I.c 
siège  de  Nnfrbt'z  ,  créé  par  le  pape 
réjjnaiit  eu  1 837,  éioit  encore  vacant, 
celui  qui  y  avoit  été  uouiine  ayant 
refusé. 

On  compimt  dans  les  Etats^Unit 

454  églises  ou  chapelles  catholiques-, 
3ô8  stations  qui  en  mai»quoieut,  399  ' 

prêtres  employés  dans  le  inînistère, 
100  qui  exerçoitnt  d'à  nu  es  louctions 
dans  les  séminaires,  les  collèges,  etc.; 
16  iustitutious  ecclésiastiques,  l4l 
étudians  pour  le  sacerdoce,  lé  collé-» 
ges,  38  communautés' de  feimiies, 
47  pensionnats  de  jeunes  personnes^ 
et  76  institutions  de  charité. 

Le  diocèse  de  F^altin^ore  ,  y  com- 
pris Richuiood,  avoit  7^)  éifiiKs.oii 
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clianelles  ;  I^liiladelpLie ,  78  ;  Ntw- 
York ,  54  ;  Sbint-Lotiis^  53  ;  Bards- 
tiMirn,  40;  la  NottVetl«-Orléans  »  36  ; 
Boston ,  30  ;  Vincennes  ,  27  ;  Cincin- 
nati,  24;  1(  D-tioit,  16;  Cbailes- 
lon  ,  14;  Mobile  ,  7  i  I)uhnqiie,3; 
Kasliville  et  N«trh«  z  ,  cîiacun  1. 

Le  diocèse  de  iijiLiitiore  couipioit 
68  prêtres ,  Saint-Louis  »  73  ;  New- 
York,  60;  Philadelf^iie  et  la  Nou- 
'velle-Oi  léaos  ,  chacun  49;  Bards- 
town,  45;  Cincinnati,  35;  Boston,  28; 
Yincennes,  25;  le  Déiroîi  et  CUai  K-s- 
ton,  rliacun  19,  Mobile,  13;  Da- 
buque,  4;  Nashville,  2  ,  et  JNai- 
chez,  1.  ' 

TJn  évéqiie  et  dix  itiiitsionnaires 
Ploient  iiioris.  L'ëvéque  éloitM.  Bru- 
lé,  évéque  de  Vincennes.  Les  mis- 
StonnniresétoientMM.  Petit,  de  Ben- 
nes, dont  nous  avons  déjà  annoncé 
la  mort  ;  Gassnian ,  à  Philadelphie  ; 
Brown.,  à  Chai  leston  ;  Foley  tt 
Drnmtbond'f'  chi  diocèse  de  New- 
York;  Krynen ,  Jésuite  à  l'iioirersité 
de  Saint- Louis  ;  Debruyn ,  président 
de  runiveisiié  de  Saint  Philippe 
pi^  le  Déiroii,e(c.  M.  Mauvet  nay  , 
dout  uoits  avons  annoncé  la  mort  ; 
nVloii  point  encore  porte  suc  cetla 
,  listel  De  plus,  il  ëloit  mort  trois  jeu- 
nes scolastiques  ciici  les  Jouîtes  ^  «t 
Une  religietise,  la  SeeorMolony,  pre- 
mière supérieure  des  Ursulines,  à 
GbatlcstOD.  Le  Calhaiic  Misccllany 
a  fdit  un  grand  éloge  de  Celle.  Ter- 
tueuse  supérieure. 
•  l^e  nombre  des  missionnaires  n*é 
toit  que  de  327  en  lbi34  ;  il  a  aug- 
iitenle  tons  les  ans,  et  étoît  de  478  en 
1839.  Depuis  il  étoit  mort  65 
prêtres; 

Les  mission5;  indiennes ,  dans  le 
territoire  du  Missotiri ,  étoient  des- 
servies par  les  Jrsuites.  La  niis.<;ion 
des  Kickapous,  près  le  fort  Lfaven- 
worth  ,  étoit  dirigée  par  le  Père  Eis- 
vogels,  qui  Visitoit' les  fKMMes  de  Li- 
berty et  d'Indépendance  ;  il  y  avott 
lâ  uae  école  «oglaise.  Les  Potowato- 
itiiesi  sur  la  nvièvo  A<»0«»^ieiil 
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desservis  par  le  Père  Hoarken  ,  <}ui 
avoit  une  école  anglaise  pamd  eux.* 
Le  Père  Aden  visitoit  les  Kansas^ 
Peorias,  Weas  et  autres'  tribus  in-' 

dieniifS.  Les  Polow;îioinies  ,  sur  le 
'VlissoMvi  ,  sont  confiés  aux  soins  du^ 
Père  Wtii  cydt ,  qui  tient  une  école 
anglaise,  et  du  Père  de  Smet,  ^ui 
TÎsite  le»  tribus  iadieunes  ites  envi* 
ions.   Une  nouvelle  mission  doii 
probabicnietit  «^ouvrir  ce  printemps 
chez  les  Indiens  Plates-  Tcics  ,  de, 
l'autre  côté  des  Monlaf^nes  Rocheu- 
ses ;  ils  avoient  envoyé  une  dépnla- 
uou  à  Saiat-Louis  pour  demander» 
des  Jésuites.  - 

Il  eieiste,  dit*6n,  actuellement  en 

Canada  79,754  épiscopaux  de  Té- 
glîse  anglicane ,  78,383  presbyté- 
riens, 61,088  mr^iliodistcs,  43,029 
catholiques  ,  12,963  anabaptistes , 
22,806  individus  qui  apparuenneat 
à  diilerentes  autres  cpmmmuons,  et 
3        qui  ne  professent  aucune  re-. 

Tous  DOS  journaux  ont  répété  cet 
article  d*après  le  journal  anglais  le* 
Clvbe^  sans  dire  si  c'étoit  du  Haut, 
ou  du  Bas  -  Canada  que  l'on  vou-  < 
loit  parler.  Il  ne  peut  être  question 
ici  que  du  Haul-Caaada  ,  et  eucoie 
nous  doutons  beaucoup  que  cette 
statistique  soil  parfaitemeul  exacte. 
Quant  au  Bas-Canada, le  nombre  d|ef 
catholiques  y  est ,  comme  on  sait , 
beaucoup  plus  considéiable.  Il  s'éle- 
voit  en  1831  à  511,919  ames,  et 
n'a  pu  qu'augmenter  depuis.  Le 
nombre  des  protesfans  dea  sectes  dl- 
terses  y  étoit  fort  Inférieur.  En 
1831 ,  on  y  comptoft  34,620  épisco* 
paux,  15,069  de  l'église  d'Ecosse, 
7,019  méthodistes,  7811  pre.shyté- 
riens  et  congréf»ationaliste8 ,  2,461 
haptistes  et  107  juifs  ;  enfin  5,577 
membres  d'autres  sectes.  La  popula- 
tion ai^oît  augmenté  depuis  18i5  ds 
88,2^  amrs  f  l'émigration  est  dam 
cette  augmentation  pour  ^3.032, 
L'éittiefttiao  en  18^2  fut  4e  40,905, 
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éloil  dé  95,000  fn  1814»  de  198,440 
ea  t8à9,  d*  215,760  en  1831 ,  tt  de 
380.000  en  1833.  En  1831,  Kingston 
et  York  avoieul  cbacune  3,500  aines; 
Q*étoieut  les  villes  les  plus  peuplét:». 

/  miiItiqw*  WbailieWf  m« 
'  Les  iftefàÊM  tl  let  loiiet  f)«lttîiiaes 
dont  les  paiti»  m  ptéoofDpenl  Uni  à  Pa<- 

lis,  ne  sont  pas  quî  se  passe  en  France 
âe  plus  s^!iieux  cl  de  pins  «Hç^e  d'atlen- 
lion.  Aux  yeux,  des  fioinmes  qui  savent 
tludier  et  suivre  le  progrès  do  mal  d'en- 
trailles dont  nous  sommes  attaqués,  il  y 
tt  quelque  choie  de  plus  gr&re  dras  cet 
ciprk  ét  boolevennDenl,  dmcesdnien- 
tespulielles  qiiiéelatenl  de  tons  cfttéf» 
4DiiS-les  moindros  prôteiles,  parmi  les 
populations  de  l'intérieur.  Depuis  quel- 
que temps,  on  n'entend  parler  que  de 
troubles  violen?,  de  voiea  de  fait  et  de 
contiilb  (jui  s'éK'venl  au  sujet  des  sub- 
sistanceâ  el  des  salaires  cuire  les  ouvriers 
et  le  peuple  d^me  part,  et  les  gar(nêiis  de 
PavAre  pablie  de  l'avUr*  CM  «n  éUï  de 
dunes  d^a^lanl  pltty  déplorable  el  .plus 
dangereux,  que  nous  sm&iliea  enoove  fort 
loin  de  la  saison  qui  permet  de  faire 
taire  les  plaintes  et  tes  mnrmures  fondés 
sur  la  rareté  ou  sur  l'élévation  des  den- 
rées de  première  nécessité. 

Ce  qui  peut  exister  de  réel  au  fond  de 
.lîeUe  ntoatioii,  dans  le  roalaîaeel  les  son  f- 
fjrances  des  dasses  qoi  s'agileDt,  n'est 
peeC  éUre  pas  ce  qoll  .y  a  de  plus  alar- 
nuinl  poor  le  repos  ci  la  sûreté  de  l'ordre 
social.  Ce  qui  doit  effrayer  davantage , 
c'est  le  caractère  de  ces  soulèvemens  et 
de  ces  crises ,  où  l'on  rcmar<(ue  une  ten- 
dance et  une  lacililé  qui  ne  se  sont  ja- 
mais vues»  à  se  précipiter  dans  les  émeu- 
tes, ik  lutter  contre  la  force  publique,  et 
ihrmif  le  droîl  de  ranliirilé  civile,  U 
Iflnble  que  les  grendes  iasvieetioiis 
•îfeiit  lubUné  le  peeple  k  jouer  a.vec  les 
peUies,  et  qn'aprts  evoir  vu  les  révola- 
yooe  elHitfiBC  A  -soo  idietii  ot-  gii'ii  ^ 


l*aai ,  Il  ne  lui  eoftis  plvi  lien  pœr 
assaillir  à  eanps  -ds  pienes  et  bMon 

les  procureurs  du  roi  comme  lès  préfets 

et  les  sous-préfets,  le»  officiers  mnnici 
pauK  comme  ceuxi  de  la  gendarmerie  ot 

des  di  agoiis. 

C'e^t  là  qu'il  faut  voir  Tindicc  d'une  li- 
cence vraiment  redoutable»  el  d'un  esprit 
de  révolte  qui  ne  tend  à  rien  moîiis  qa*k 
briser  Ions  loi  liem  edi  boideverser  toute 
la  hiérarchie  de  l'ordre  Sodat  lîy  a  dansL 
dette  foole  d*insorreet:pDs  subites  c€ 
spontanées,  dans  ces  esprits  que  la  m6lil- 
dre  étincelle  échauïTe  el  aUtime,  5!  y  a  im 
élément  qui  menace  de  toni  décomposer 
el  de  tout  dissoudre.  Cela  csl  bien  aulrc^ 
menl  grav  j,  assurément,  que  tous  c<  s  po- 
li Is  combats  de  gladiateurs  politiques  , 
ansqeeis  le  régime  constitnllomiel  tioue  ' 
fait  assister  pour  nos  menos  plaisirs. 

L'hODomble  M*  Vienne!  faisoit  remar*- 
quer  il  jr  f  deoi  joors  à  la  chambre  de» 
pairs,  que  l'époque  des  convocations  par> 
lemenlaîres  e«.l  un  objet  d'inquiétude 
pour  la  Krance,  un  temps  d'arréi  pour  le 
commerce,  el  une  fâcheuse  épreuve  pour 
l'Induslric.  Il  ajouloil  que  U  masse  iiee 
pi^olaiioos  ne  com|Mlld  riift  t  ées<è« 
oAions  d'assemblées;  et  qo'eHe  les  re- 
doute. Nom  n'oMHis  pesalleir  aeiBi  Mis 
que  lui,  en  leur  attribuant  les  crises  tii 
les  agitations  désordonnées  qui  se  mani- 
festcnt  en  France  sur  une  infinité  de 
|>oints.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est 
que  les  sessions  des  chambres  n'enipè- 
cbent  pas  Tanarckie  de  se  livrer  à  ses 
mouvemens; 


C  est  une  justice  à  rendre  à  M.  XhicTS 
el  i  ses  collègues,  ih n'ont  voulu  tromper 
personne.  Ib  se  sont  franchement  an- 
Doqcés  dans  les  dt»s  chembres  coiQiiui 
Tenant  de  fqnmsiMop  etnés4le  l'ofipoi». 
tioo.  MalBleiiani  il  reste  I  savpir  al  c*cH 
fMijM  ^ee  on  ^homim  ce  soit-là  leur  orb 
gine,  que  le  pouvoir  leur  a  éié  confié. 
Dans  le  second  cas,  ce  seroil  une  marque 
de  iinrf^'yy  911  levf.  f««o|iJiQn«epi;»,iea 
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ladîtwni  Ittiow»  optoSoit  ^  ft»  an- 
wililt  kur  iigiHB  ifBMod  nêm^. 

Qooi  qu'il 'ClijMitt  Mne^bonoe  opinion 
M*6el|MS  généralement  partagée.  Il  lui 

manqne  160  boules  bbncbes  dans  la 
cliainbfc  desdépulés,  etSSdaiis  la  cham- 
brt'  (les  pairs.  SI  l'on  pouvok  coiniUcr  ce 
qu'il  lui  en  inaui^ue  au-ciehors,  ce  ^eruit 
l»eul  élre  eocore  pis  en  propdrliiM^ 


■  lf^R»)niioii(^D«aiink|pfilF«rlvt,  dîieo- 
tMBr''dB  colUge  de  Sofhm,  y  est  mort  le 

1**  mars  à  l'âge  de  H3  ans.  Né  à  Gaslel- 
naudary,  le  d3  décembre  i7$6,  il  entra 
à  18  ans  chpî  los  Doctrinaires,  congréga- 
tion forl  r<!'|>audue  dans  le  midi,  et  fui 
sncceBsivemeat  régenl  à  Brives,  à  la  Ptè 
che,  à  Périgueux,  à  Toulouse  el  à  Bor- 
deaux. A  Tonlofise  îl  eut  pour  confrère 
II.  f^eromiguière,  mori  ï  Ptrii  il  y  a  quel- 
^oe»  Minées,  et  eirec-tetieel  il  vesla  eon- 
•tamoMal  U6.  A  3o(deaux  il  eut  powir 
élève  M.  de  &lartîgnac,  qui  lui  cofiaerva 
(^ou jours  de  i'inlcrèl.  La  révolution  ayant 
suiiprîmé  !n  congr^grfUai}  des  Ooclrinai- 
Ffs,  M.  b'vdiiit,  qtii  à  ce  qu'il  paroît  ^(oil 
libre^viuLà  Pari»  oùil  s'uccu[ia  de  iillé- 
TAiurCi-Qjudil  qu'il  traduiôit  en  vers  frao» 
^  IMlM,  àlme^ei  Jovéatlr.GCi  km- 
decUoiie  ffmik  point  été  publiées,  et  il  «m 
parai  seuItméHt  qoekioes  frageiMiB  dens 

le  Mercure  de  PrauOfh 

:  Sur  la  Oiidn  siècît'  dernirr,  il  partagea, 
avoc  son  frère  I  i  .mroi'^  Fcrîas,  la  (llrt'C- 
lioii  de  l  écoK'  de  Sorèxe.  Celte  école 
avoit  de  la  r^puta(ioii  dans  le  nudi. 

.  Cependant  il  a'élcYa  des  plaintes  contre 
•lie  sons  le  itMenrelion  t  m  inspeclffor* 
fénéfal  de»  éUidss  fwtehafgé  de  faire  une 
eminéio  snr  Iw  liens,  be  tibaeeîl  a«ed(> 
■ifqiie  de  Toulouse  prit  on  errété  à  la 
suite  de  son  rapport,  et  un  autre  rapport 
fut  fait  à  Paris  par  M.  Delvincoiirt.  Le 
6  janvier  182^.  un  arr<*(é  du  conseil 
royal  d'inslruclion  jnjlilitjuc  ordonna  ta 
Péorgaoitaliou  de  i  école  d"  i>orèie,  el 
ol>ligc«  M.  Mns  I  se  IMm  nnipiaeer 
éaiM.in*  di^cclidn'  de-  i^^eole^  Il  éloit:<St 
dw  VMlé  qlMr  le  prtiqne  totelfté-  dee 
iBtlifti:«liift:diiî»tine  iadiMeettèo  p«f 


bliqoe  wttt  ta'  pratlqnei  de  U  religioti* 
M.  Verltts  jota  les  hiols  erist  9  éloil  pro* 
priétAîre«  disoii-it,  et  on  ne  ponvoit  fé- 
vincer  ainsi.  Il  trouva  des  amis  dans  lee 

jdornanx.  Le  Constiffttionnet  prît  chan- 
dénient  sa  défeose.  Le  Jpfirnal  des  Dé- 
bats s'éleva  aussi  avec  force  conlre  l'arrêté 
du  6  janvier.  La  discussion  dégénéra 
même  en  personnalités,  et  le  grand-mat* 
lté.  qui  .éUfkil.  ifBennapoâ,  finspec* 
tem>flnénl,  M.  Lenientie,  .fêtent  '  en 
botte  kdenlolentes  déciaoetloiiB.  M.  Fer^ 
lus  poblii  nn  mémoire  poorweienlr  ses 

prétentions,  îlf'n  appela  au  conspîl  d'état 
qui  se  déclara  iricomj)<''fent ,  l'Université 
exerçant  par  son  insiituiion  même  une 
jutidiclion  souveraine  sur  ses  subordon- 
nés. Il  avoit  annoncé  l'intention  de  se 
pourvoir  devant  les  tribaoans,  mafi  ii 
pamtt  qo*il  y  renonçt.  }\  s'adjoignit  pour  - 
la  direction  de  Pécole  U.  Beniaid,  son 
8^ndr«$. 

Les  choses  allèrent  cUes  mieux  sous 
celui-ci?  On  seroîl  tcntô  d'en  doulrr. 
lorsqu'on  voit  dans  l'école  deux  exemples 
successifs  de  la  plus  haute  insubordina- 
tion. En  1828,  80  jeunes  gens  décampé-, 
rent  une  belle  nuit,  parce  qu'on  vouloit 
Ics'iaire  chanter  Vêpres;  uons  avona 
racôôté  cette  équipée  tome  vmi.  Il  y  tut 
une  antre  émeote  àn  commencement  de 
i83o,  parce  que  Ton  faisoîl  faire  les 
prières  du  matin  et  do  soir.  On  pent 
noire  que  M.  Ferlus  ne  fui  point  inquiété 
lirjuiis  la  rovolalion.  M.  de  Monialivet 
lu  lit  nouiuKT  oliîcier  de  la  Légion-d' Hon- 
neur. 

fie  donititiuiimftet  et  les  Dibtttê  vien- 
nent de  Inî  consacrer  des  notices  pleines 
déloges.  Lxs  Diéait  assurent  que  M.  Fér- 

los  iut  le  premier  §n  Iftwu»  eréir  un  ptan 
d'éducation  entiéi'ement  neuf.  Il  y  a  sans 
doute  Ih  on  peu  d*hyperbo!e.  Si  la  chose 
éloil  vraie,  nons  dirions  tant  pu  ;  car  en 
fait  d'éducalion,  c'est  nne  idée  tih^urd© 
que  de  vouloir  donner  uu  plan  enittre' 
tamt  navf,  Comme  s'il  falloii  rejeter  tout 
ce  qoi  éloit  eontocré  par  l'ezpérieAcei- 
On  nous  a  -fait  pendant  la  révoitttlon  de» 
ptoiu  iTéAmiiM»  «Rli^aisiii  »a«^«' 
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^éjk  le  tenfw .  a  rail  joêiiefe  Celui  île 
11.  Forlns,  tracé  h  la  môme  épOque,  u'ea 
imrloU'il  |»as  t'ei>|iril? 

Oti  l'ssun*  encore  <]ul»  M.  l'erliis  garda 
sans  pension  de  j)  unes  ci^oles  de  àSainl- 
Doaiingue  dont  Us  parens  avoienl  clé 
ruinés,  cl  qu'il  ieur  procura  rusuilÊ  des 
iQoy^ns  d'existence.  On  ajoute  qu'il  en 
lue  (te  même  avec  des  enfuis  d'Espagnols 
qui  tesibfeiit  àsB  chargé  pendant  plusiiurs 
ftonées»  et  qu'il  obltot  de  Bonaparte  que 
ces  enfant  qu'on  vonloît  entoy«r  dans 
Jcs  prisons  drt  Caslrcs,  drmeiireroîeiil  h 
Sorcro.  Si  ces  faits  sont  eiacls.  el  nous 
n'avons  aucune  raison  de  les  conlesier,  ils 
font  a&surémeot  honneur  au  désiutd-resse- 
ment  de  M.  1  uriuâ  et  à  boa  aileclion 
•|)ourses^lève8. 


PAB'IS,  47ATftIt. 

La  chambre  des  paits  a  adopté  hier 
le  projetée  loi  porlantouvertiired*an  cr6- 
dit  d'an  million  [«onr  les  dépenses  se- 
crètes de  1840* 

^  —  L'indisposition  que  11.  Bcssières, 
pur  de  France,  a  <pFO0v6e  pendant  l'a- 
V]uii-dernièreSi6ance,  i^ant  élé4>oeBabn- 

née  seulemenl  par  une  excessive  chaleur, 
M.  Bessièrt's  étoit  en^èremeni  rôlabli 
quelques  heures  après  la  séance. 

—  La  disc  ussion  du  projet  de  loi  con- 
ct'rnant  le  rcmbouiscment  des  rentes, 
qui  devoit  aTtoir  lieu  hier  à  la  chambre 
dés  d^téi.'  a  élé  reot'ojée  à  lundi.  An- 
jourdliui,  USI*  les  dépotés  ne  se  sont  ré- 
unis ni  dans  les  bureaux  ni  en  séance  pu* 
blique.  Demain  il  y  anra  séance  pour  un 
rapport  de  I3  commission  des  pétitions. 

—  M.  Béchard  éloit  hier  le  seul  ora- 
teur inscrit  poor  la  défoase  du  projet  de 
lembourscment. 

—  La  commission  de  la  ch  tin^»re  des 
députés,  chargée  d'examiner  la  proposi- 
tion de  Viclor  de  Trac^  sur  rabolUiou 
de  l'c^tavage,  a  tenu  s6anoe  mardi  der-^ 
çjer  pour  entendre  M.  Jules  Lpckevalier, 
de  retour  du  .voyage  qu'il  vient  de  faire 
dans  les  colmiiei  françaises  et  éirangtwef 
du  l'Amérique»  .  ... 


•  —  On  dit  qne  la  maison  Botsehiid  de- 
mande à  exécuter  le  chemin  de  fer  île' 
Paris  à  Lille  par  Amiens. 

—  M.  Martin ,  ministre  de  France  h 
Hanovre,  est  parti  hier  |K>ur  se  rendre  à 
à  son  poste. 

—  Le  J ournal  du  la  Somme  a  dit,  lé  t4t 
cl  plusieurs  journaux  ont  répété  que  le 
roi  poMède'ft  ^^u  une  Immense  iiilne  o&. 
Ton  convertit  en  farine  d'énormes  qvan- 
Utéa,  de.  hl6t  et  que  peïor  allmei^ceoetté 
usine,  M.  Pacte ani  qui  en  est  leloeatairer 
ou  le  gérant,  fait  enlever  par  sn  agens 
une  grande  partie  des  gtains  des  marchés 
environuans.  On  lit  dans  le  iloitt^eitr  qoe 
M.  Pack  ara  est  le  locataire  et  non  le  gé- 
rant de  l'usine,  et  que  l'administration 
du  domaine  privé,  n'â  d'autres  relations 
avec  lui  que  oelles  d'un  propriétaire  avee 
son  fermier.' 

— >Les  inspectenrs-générauxdcsétudei 
sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  fwur  Tins* 
peciîon  de  l'année  i84o  j  Académies 
d'Angers ,  Orléans  ,  Voiliers  ,  Renne^ 
MM.  Artaud  el  Bourdon  ;  Académies 
d'Aix,  Dijon.  Lyon,  Gicnoble,  MM.  Mae* 
det  el  Osanneaux  ;  Académies  de  Beor- 
gts,  Clermont»  Mmes».  IkwtpeMitt^ 
HM*  yJsmer  et  BtuéMtt  A««lénii^ 
deBurileaux,  Cabori.  LimogeAi  Pau, 
Toulouse,  M&i.  Gournol  el  Alexandre; 
Académies  d'Amiens,  Caen ,  Douai, 
Rouen,  MM.  Dutrey  el  Démon ferrand; 
Académies  de  Besançon.  Metx.  Nancy, 
Stra^ourg.  MM.  Gaillard  cl  Péclel.  li  a 
été  décidé  qu'il  n'y  auroit  pas.  celle  an- 
atek  d'inspection  spéciale  pour  la  Corse. 

—  Il  résulte  des  états  comperalifs  pu» 
bliés  par  le  Mwùlêur^  f|oè  les  recettes  des 
impôts  indirects  ont  élé,  dans  les  trois 
premiers  mois  de  iSSg.  de  lôs  millions 
491,000  Fr. ,  et  dans  le  trimestre  cor- 
respondanl  de  1840,  de  \G4  millions 
10!, 000  fr.  L'ciiigmenlalion  cstj  en 
Sûuiuie,  de  i  i  niiliions,  608  fr,    .*  . 

—  1^ pris  du  paiA  est  0x6  pour  Use^ 
eoude  quiniaine  d'avril*  ainsi  qu'il  sait  1 
lie  pain  de  premièfe  qualité,  87  c.  5o  les 
deux  kilogrammes;  le)  pain  de  a*  qttalHé» 
7S  c.  $0  ««Mies  dei»  Mtçframuies. 
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^  M.  le  duc  irOrléans  et  M.  le  duc 
tfAumale  sont  arrivt^  le  t3.  h  Alger. 


On  écrit  de  Beantlen  (Loiret)  qu'nn 
bateau  chargé  de  grains  venant  de  Ne- 
vers,  et  amarré  dans  le  canal  latéral  à  U 
Loire,  a  été  envahi  le  lo  par  (jnelques 
femmes.  Pendant  qne  le  condactcar  do 
C9  chargcmcnl  ilioit  prévenir  les  autori- 
lés«  dct  fadivichi»  montèmit  k  bord,  et, 
perçani  de  pliisieors  itimê  le  r<md  ihr  bà- 
I0aii«  le  firenil  oooler  bas.  Dans  la  jour- 
née du  1 1,  on  ^occupa  dn  sauvetage,  les 
blés  fmriit  mis  h  sécher.  Trois  dos  Insli- 
galeors  de  ce  djsfinlro  ont  (\f\  arrêu's. 

—  Le  i4.  le  maire  de  l^ignèrc;  (Cher) 
se  rendil  avec  son  érharpe  <«ur  la  place 
du  marciié  où  une  rixe  vcnoil  d'éclater el 
demanda  à  ptusSviira  indîvidos  qo'élle 
étoil  la  cai»e  da  déstordre.  Aussitôt  quel 
qaes-am  d«*s  plus  hardîs  parmi  les  pertur- 
ba leurs   l'en tou rirent  et   voulurent  le 
contraindre  &  fiKrr  6  3  fr.  lo  prit  du  dou- 
ble déc  ilitrc  de  blé.  Sur  son  refus  de  se 
prêter  à  c^tle  ttlé^oliié,  il  fut  ««ssaitli  à 
coups  de  bàîou  cl  à  coups  do  pomg,  mil- 
gré  riotençotlon  dé  6on  gendre  et  du 
brigadier  de .  gemlarmefic ,  qui  re^nt 
en 'ce  moment  «u  coup  de  oouleaa  à  la 
joue,  lie  maire  parvlnl  néanmoins  h  Se  re- 
tirer d*abord  &  là  mairie,  puis  à  sa  propre 
demeure;  et   comine  il  éioit  toujours 
ponrsaivi  par  les  éitieulîers,  ses  don^ostî- 
ques  l'aidèrenl  à  g  if^ner  nîie  maison  voi- 
sine oà  il  tint  rcsit^i  caché  pendant  i|nc  sa 
maison  éloil  livrée  au  pillage.  .\Ieubhs« 
ta^sselle.  toni.fnl  bri^é.  Une  somme  de 
7  h  800  fir.  ainsi  qu'une  çinquanlatne  de 
doubles  beclolttres  de  blé  furent  vo\6b>  Il 
paroUqne  ce  pillage  oceupa  long-lenips 
les  |)erlurbaleur9/qiii  ne  purent  com- 
mettre (le  désonlre  sur  la  place  du  mar- 
ché. \\:ts  sept  honrcs  du  soir,  quelques 
hou^  dabil.'Mis  do  Lignères  piin^nt  les  ar- 
mes, et  aidés  par  des  habilansde  Chalcau- 
nenf  aussi  armés,  ils  parvinrent  à  rétablir 
Tordre.  Onie  individus  ont  été  arrêté». 

—  Dvlaélre,  président  de  cba^ré 


)  •  _ 

à  la  cour  ro3  ale  de  Douaf,  vient  de  OIOQ* 

rîr  à  i'âqe  de  85  ans. 

—  D'apr6s  le  Journal  du  Havre,  la 
chambre  de  commerce  de  cette  ville  an- 
roit  été  informée  que  le  cabinet  aoroii 
déeidé  que  la  ligne  commerciale  despa- 
qn(4>ots  à  vapenr  sur  Ne«r-Tork«  serait 
altribnée  tu  HàTre, 

—  La  frégate  I'^HMm  est  arrivée,  lé 
i5,  do  Rio-Janeiro  à  LorienI, 

—  La  conr  royale  de  Rennes  vîentde 

(i  'cicirr  (jne  la  dissinînlalion  do  partie  du 
pt  i\  l'un  oflue  constilnoit  un  fait  disci- 
plinaire, el  elle  a  prononcé  la  ccnsnrc 
contre  le  notaire  auquel  ce  fait  étoil  im- 
puté. 

^Lé  nommé  LsgniHa.  en  surveillance 
à  Nîmes,  a  été  anélé  coiiiaie  soupçonné 

d'avoir  mis  volonlairement  le  feu  dans 
trois  endroits  d'une  chambre  qu'il  occu- 
poic  dans  un  qnarlier  populeux  de  la 

ville. 

—  Les  recettes  de  la  douane  de  Mar- 
seille se  sont  élevées,  pendant  le  mois 
mars  dernieri  à  a.SSg.aSy  fr.  44  cent . 
c*f4t-à-4îffe  h  44-456^  fr*  69  c.  de  moins 
qu*en  mars  1839. 

—  M.  Uorace  Vcmel  est  arrivé  le  la  h 
Manseiilc  sur  le  téonidas^  On  sait  que  ce 
peintre  célèbre  éloil  de|)uis  queiqu«'S 
mois  dans  1<^  Levant. 

—  M.  le  duc  d'OrtAans  a  fait  remettra 
an  sous-préfet  de  Toidon  ,  la  somme 
de  58o  fr.,  pour  être  distribuée  aux  dif- 
férentes personnes  qUi  avoieut  adressé  an 
prince  des.  demandes  de  secours.  Sur 
cette  M>mme,  80  fr.  sont  destinés  à  Tccu* 
ire  des  orphelines  de  la  ville  de  Toulon. 


BITSRIBOB. 

On  attend  d'un  jour  à  l'antre  à 
Bruxelles  la  publication  dans  la  feuille 
ofTcielle  des  noms  dos  nouveaui:  minîs* 
très. 

— Le  duc  Ferdinand  de  Saxe-Cobourff 
est  arrivé  à  lirtix^-i les.  Hii'nlôt  il  vicndia 
à  Paris  avec  sa  fille,  la  future  duchesse  de 
Nemonrs,  * 
—  Un  Journal  de  Londres  annunce 
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iStt^i»  due  ds  WeUiogloo  •  éprouvé  vnù 
nottvere  ei  âérienw  indispotitibn* 

La  chnmhie  dfs  eomdnitics  sVsi 
«jonriiée  le  t5  au  mercredi  99*  à  Tocca- 
tion  des  vacanceii  de  Pique. 

—  T  a  chambre  (is  lards  »'cst  ijotir- 
niie  au  5o. 

—  l.c  comiiicrce  eu  Angleterre  est 
toujours  (iaus  III)  grand  éut  .d^  sonf- 
france. 

—  A.  la  date  da  6  ,  il  y  avoH  tonjonrs 
beatfcoiip  d'agiUtîofi  &  Kaples,  par  suite 
da  dtflérend  de  ce  gpavernement  avec  le 
gonvcmemeat  anglais .  qoi  paroit  .de- 
voir amener  une  prochaine  roptjDie  ou- 
tre les  deux  psys. 

— '■  Pendant  le?  (!e»i\  jnurn^cs  de  corn* 
bals  (1  et  2)  qui  owl  en  fieii  on  In;  h  s  ha- 
bitans  du  Bas  et  du  iiaul  Valais,  il  y  a  eu 
^%  hooitiies  blessés  et  5  hommes  tués. 

—  I /agitation  conlinqe  dans  le  canton 
doTeasîo. 


'     GAAMimii  MS  PAIRS. 

(Préflidenco  de  M.  Paaqoier.y 

Siitneé  dn  i5  ààriL 

La  séance  est  OQverle  à  une  heure  et 
défliie.  On  reprend  la  discnsHîon  snr:)es 
fon<l»  secrets.  M.  rfo  Boîssy  votera  de 
confiance  le  projet  de  loi.  Ko  président 
annonce  que  le  comte  de  Tascber,  qui 
detoitpfeiidir»  l«  parole,  vient  d'étfej^iip- 
pelé  cbei  lai  par  la  aonrellc  d*une  isala* 
die  imprévue  snrvenue  à  i'un  des  mem- 
bres de  sa  famille.  M.  Mérilhou ,  qui 
monte  à  la  iribonci  la  place  de  Vf.  de  Tds- 
cber,  n'hésite  pas  à  rofuser  sa  confiance 
an  ministère,  f /orateur  compare  U  s  pa< 
rolfs  prononcées  jrrsqn'îci  par  le  prési- 
dent du  conseil  p«nd^nt  la  discussion, 
aux  paroles  de  iVl.  Thiers  devant  la  com- 
mission, et  ne  voit  pas,  à  bçaocoop  près , 
qu'elles  aient  la  même  signifjcation.  La 
qn-slion  surtout  de  !a  réforme  éleclurale, 
ajournée  indéfiniment  devant  lu  com- 
mission, nVft  plus  (pi'iine  question  rcn* 
iioyée  de  celle  secsioo  à  la  prochaine* 

iW..  pOQSiu  ,  ministre  de  rinblructioii 
publique!  ne  trouve  pas  la  différenctr  que 
M.  Mérilbon  a  remarquée  entre  les  paioles 
du  président  dn  conseil  devant  n  eom- 
niissibn'-ei  dcvrM  la  cbaoïbre.  La  tpics- 


lion  de  la  réforme  éfectorale  n'est  point 
actuetle/on  ne  peut  pis  dhre  cependsntl 

qu'on  ne  V  i!  occupera  jamais.  11  n'y 
aura  poînl  df  lY'artînn  [)oliliqiic,  mnis  te» 
fonciionnaires  seront  surveillés  et  aYrrits 
qu'il  faudra  marcher  avec  le  ministère  ou 
se  retirer,  l/administratiôn  éloignera  le* 
incapables.  !*^s  indociles  et  les  exagérés. 
I/élogede  M.  Thiers  et  de  «^a  polifiqijr^ 
revient  plusieurs  fois  à  la  lion  he  de 
M,  GoOsin,  qui  demande  ce  que  faisoîenl 
les  consehraiwffs  ^pendant  ^fn  h  priais 
dent  du  conseil  en  i8St  alfroftloit  1*44 
meute  et  rétablisso't  l'ordre. 

.M.  BARTOE  M.  Xbiers  n'éloil  pas^sattl 
à  San  ver  le  pays.  , 

M.  nÂRiLHoi'.  Le  ministre  de  l'inslroc^ 
tîon  pnblîqne  nous  a  dit  qu'il  n'y  avoit 
aucun  symptôme  qnî  menaçai  la  tran- 
quillité intérieure  du  pays.  Je  lui  de- 
mande si  le  pouvoir  n'a  pas  entre  Ira 
mains  dis  poodres^l  dn  monlâiMit  qui 
ont  été  saiika  il  y  •  tndioa 'de^tmis  ae* 
maines. 

u.  corsiN.  Ces  détails  me  «on  l  ^onnosj( 
mais  il  n'y  a  point  de  socj  -té... 

M.  MÉniLHOv.  Qn'en  savea-vous?  (Oii 
rit.)  ' 
M.  cor  SIX.  Je  ne  parle  point  des  so- 
ciétés... Je  dis  qu'il  n'y  a  pas  de  société . 
pas  dfordae  SDciakui  bien  affermai  où  qoel^ 
qéaa  éléiMa  do  dUardié  ne  so  nmrvtot 
en  permanence.  i 
M.  Viennel  retrace  Thisloirc  de  nos 
mis.  rahles  tlissensions  parlementaires,  d» 
ces  interminables  dfscossions  (|ui .  pres- 
que toujours  dénuées  detodt  intérêt  nà* 
lional,  rAgtfent  périodiquement  les  popit^ 
lalions    ruinent  le  commerce  f  t  l  indiis.; 
trie.  i<:n  môme  U  mps,  l'orateur  parle  des 
révolntîona,  et  dit  qnll  vondroit  que  les 
liomroesqui  savent  ce  qn'el  les  amènent  df 
déceptions  et  de  misères,  le  fissent  b'en 
comprendre  à  tous  ceux  qnî  paroissent  l'i- 
gnorrr.  Puis,  M.  Viennet  se  rappelant  que 
la  révolnlioncrAngleterre  a  mis  60  ans!  sé 
consolider,  semble  voir  avec  effroi  qve  In 
révointion  de  juillet  n'en  est  encore  qn'.\ 
sa  dixième  année.  M.  Viennel  votera  les  , 
fonds  .«ircrels.  non  parce  qu'il  a  vu  avco 
plaisir  tes  roinistrea  arriver  an  ponvoir.< 
mais  parce  qu'ils  y  sont  et  qn^il  ne  venl 
pas  les  renverser. 

Si  la  gauche  T»'existoil  pas,  le  comte 
de  Montalemberl  ne  voudroil  pas  du  tout 
rinvenler.  .Ualaelle  «dMei  étW;  lé  comte 


Digitizedby  Google 


( 

cîécîafc  qu'il  apparlicnt  en  grande  partie 
à-ceiie  opinion.  M.  de  Monlaletnbcrt 
«yam  vo  amirer  le  cabiael  dn  i*'  nars- 
avec  plaisir,  demeure  plein  de  confiance 
dans  sa  polilîqne.  L'oraleur  «;e  trouve  in- 
terrompu par  des  gémissemens  ;  M.  Bes- 
aières, jpaîr  de  France ,  ancien  député  et 
eoBseillerà  lacoar  dct- comptes,  tombe! i 
éViBdnL  La  séance  est  levée. 

Séance  cfa  16.  - 

On  reprend  la  discussion.  M.  de  Mon- 
laleipbert.  appelé  de  nouvtfau  à  ia  iri- 
bane ,  renonce  ï  la  parolel 

LB  COMTE  DE  TAScncK*.!!.  Thi«rs 
s'est  dit  enfant  de  la  rt'  vololion  de  i83o; 
mais  qnc  sommes-nous  pour  la  plupart 
d'entre  nops?  Nous  sommes  les  fils  ou  les 
sanrivansde  la  révointfon  de  89.  Cequll 
A  si  bien  écrit,  ce  qn*il  à  si  bien  dépéfnt, 
nons  l'avons  vu;  nous  avons  donc  de 
pins  qne  lui  l'expérience.  Mons  avons  m 
la  révolution  de  89  dévorer  ses  propres 
eofans;  maïs  notts  atons  ?a  aussi  la  pro- 
vidence faire  sortir  du  sein  des  révolu - 
lions  <!r«;  hommes  qui  établissent  snr  des 
bases  solides  la  gloire  et  la  sécurité  du 
pajà  ;  si  M.  le  nrésidenl  du  conseil  croit 
-6tre  «n  de  ces  nommes,  mon  vote  toi  est 
acquis. 

M.  de  Daunant  renonce  à  la  parole. 
M^&i'AltQivâhéesc  prononce  sans  réserv* 
•0  /avenr  dn  minirt^..  l/orateiff  disant 

qne  c'est  des  hommes  qui  ont  com? 
battu  depuj!?  dcuj  ans  pour  !a  rén'îti^  ân 
gonvememenl  parlementaire,  qu'on  doit 
attendre  qu'ils  songeront  à  rendre  par. 
tons  les  mojrcn»  fe*  eondîtfons  d'indé* 
p(>ndance  politique  nécessaires  à  la  moi* 
tîi'  (lu  parlement,  le  prf'sidr'nf  !ni  r;ippel!e 
que  l'imlépendance  poiUiqoe  de  ia  cham- 
bre des  pairs  est  complète.  M.  Villemaiu, 
«pr^  avoir  iéf¥mdli  ft  quelques  passag^es 
do  discours  de  M.  dTAIIon-Shée,  examine 
In  posifton  des  nouveaux  ministres,,  et 
manifeste  une  certaine  inquiétude. 

La  chambre  entend  encore  M.  de 
Pontéconlaiit  i|oi,  avec  11.  (FAtton- 
Sbée.  se  prononce  ouvertement  poBf  tes 
mini  trrs.  M.  Thiers.  M.  Janlv  rl.  minis 
tm  des  travaux  publics et  M.  do  Ré- 
m  usât,  mmîslre  de  rinlérieur.  montent 
aoiii  h  la  irlbnue  i^onr  sooli*nk  leur  poti- 
■tl<|iie*  La  loi  est  enfin  adoptée  au  scrutin 
par  1 44|:oules  blanches  contre  â(jS»  boules 
noires. 

La  chambre  s'ajourne  à  hindi.  ' 


7  ) 


CUAi\lBU£  U£S  DÉPLlivâ. 
tPrésîdencè  de  M.  Sadtet.) 
Séance  4h  16  ôvnX 

Les  tribunes  sont  remplies,  par  snitQ 
de  l'ordre  du  ]ovr  qui  doit  app^'l^r  îa  dis- 
cussion sur  le  projet  de  remboursement  ; 
mais  les  députés  sont  en  fort  petît  nom- 
bre; ta'  ptnpart  se  trouvant  &  fa  chambn» 
des  pairs  pour  assister  à  la  discussion  sur 
les  fonds  secrets.  A  une  heure  un  quart, 
la  séance  «ai  ouverte^  Le  garde  dés  sfei*u& 
et  le  ministre  dà  commerce  vont  seôts  au 
banc  des  ministres.  M.  Billaudël  dépose 
sur  le  bureau  du  préside  t  une  |^étïii<m 
de  7*JO  babiians  notables  de  Bordeaux , 
qui  demandent  la  liberté  de  l'enseigne- 
ment. Après  le  dépôt  de  dîvwsps  aiures 

Îiétilions.  M.  JoniTroy,  réélu  à  Pontar- 
1er  (Uoobs),  est  admin  et  prèle  ser- 
ment. 

l.e  président  lilniie  leltrede  M.  Thiers 
ifni,  reieno  à  la  cbembre  des  pairs ,  d**- 
mande  i|i|l  la  ^liscussiOn  snr  le  projet  de 

remboursement  soU  ienvoy'''p  à  demain. 
M.  baudet,  aptes  la  lecture  de  crlle  lel- 
.tre.  dit  qu'ii  pense  qu'il  n'^  a  pa&  d'op- 

Voix  nombreoses  1  Noii^  pas  demajn  î 

à  lundi  ! 

M.  Uivel  demande  que  la  discussion 
ait  lieu  lundi,  et  i^o^après' cette  discns- 
s*on,  la  chambre  ^occopelde  la  :propo«i.-  * 
tion  de  M.  de  Remilly.  La  propOsilîoû  do 
M.  Hivrt  e-^t  ndoplée. 

LK,  PRKsiniùiiT.  J*annonce  à  la  cham- 
bre qu'il  a  été  dépoké  tor  le  bureau  dn 
président  une  dtmande  en  antor^ation 
de  poursuite,  conformément  à  l'articte 
44  de  la  charte,  et  à  l'article  4^  du  léglu* 
ment.  Cette  demande  ['Ouvant  rloiiner 
lien  à  des  dlscoasions,  est  renvoyé^  dans 
lesbarcaoz. 


C'est  par  erreur  que  les  Mélanges  d* 
religion,  de  critique  et  de  titlérature,  par 
M.  de  Boulogne,  évé  pit  de  Troyes,  5 
vol.  In-S",  ont  été  arujonc^s  4  fr.  dan» 
notre  précédeuf  numéro;  le  pri*  îles  tr^s 
volumes  est  de 

FAKIS.       IMPRlMEnia  aAD.  LSCLBXB  BT  0*, 

f— Casiatie,  39. 
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IIOUMB  US  PâHM  M'  17  AVftIL. 

CIN<^p.  0/0.  III  tr.  GOr 

i)vAitr  12  p.  0/ft,  nOOlr.OOe. 

QUATRKp  0/0.  lÛ4ir  00  w 

TROIS  p.  0/0.  83  fr  46  c 

Bcni*  <I«la  Ville  de  Paris.  000  fr  00  c 

ÛhliK  lie  U  Ville  de  Paris.  iSSOfr.  00  c. 


\<ïf .  4«  la  Banque  3220  fr.  00  c. 
I>fiatreeftnana.  I960fr  OOr, 

Caisse  liypotliécairr.  802  fr.JbOe* 
Emprunt  Belge  lf)3  fr.  1  2 
Bmprnnt  romain  loi  tr.  3fS 
aeatca  de  Naplaa  l«!tV.  80  c. 
Emprunt  d'HaUt.  695  ir.  00  c. 
Renie  d*Ksp«,çne  S  p.  0/0.  29'-.  1.2 


LlBaAiHiE  U'ADUIEiN  LE  CLERK  ET  COMP.,  AL'E  CA88ETTE  ,  3P. 


OEUVRES  COMPLETES  DE  M.  DE  BONALD. 

.  12  volame»  iii-Ô%  58  £r. 

Cm  «aviva  it  eompoëênt  du  omtmf^  uum$ ,  90*  Toit  9end  êéparémem  t 

K88AI  ANALYTIQUE  aor  ba  lois  naliirel-   «KcnEncriEs  fiiiiosoi-mn!  es  jnr  les 
les  do  l'oiflre  social,  ou  du  pouvoir, 
du  minbli'u  et  du  sujet  dans  la  société» 
3*  édition  »  i  vol  in-8*,      3  fr.^75  c. 

LÉGISLATION    FaiMlTIVE  ,  COnSldéfée 

.  dana  lesdeinteia  tempapar  les  seules 
lomières  de  la  raison  ;  suivie  de  plu- 
sieurs Traités  et  Discours  politiques. 
3«  édition  ,  5  vol.  in  8%  i/i  fr. 

DU  nivoaCB,  considéré  au  19*  siècle  re- 
laUireiiienl  I  l'élal  de  donMalidié  et  à 
l'état  public  de  la  aociété;  '<IUion  , 
I  vol*  iii-8»,  3  fr.  75  c. 

PKfïSKKs  mvtnsKS  et  Opinions  polili- 
ques  ;  a  \ol.  in-S",  8  ir.  sô  c. 


premiers  olijets  des  connoi,  si  tiens  mo- 
raitis;  uûuveiic  éuitiou  ;  2  vol.  ia-8''. 

la  ff. 

mAlANGKS  LITTÉBiklBES  ,  POLITIQlîKtf 

KT  eHiLosoiMiîQi'ES.,  nouvolle édiUon, 
augmentée  des  Observations  sur  Pou- 
vragc  de  madame  Staél ,  intitulé  t  Con- 
aidérations.snr  les  principaux  événe- 
mens  de  U  réT&lolion  fraoçaiae.  a  vo*. 

iii-S".*  i3fr. 
OËMOM8TilA.TIO.N     rUILOSOPUIQt'E  DU 
PftIKâlPK   CONfttiTrTir   DB  LA  80r 

cikrÈ  9  aaivie  de  Méditatioiis  politi* 
qaea  tirées  de  l'Evangile;  1  vol.  in-S", 

5  fr. 


TiurrÉ  arué&A  de  lui>.ministiiation  xsAiPOReiLS  des  paroisses; 

Ma  M.  AIT R£  ,  cua<^«iteinr  nusmaé  «te  Stnialiottig. 
*  .    .    1  vol.  in-8*.  Plis  1 1  (g^-^B  e.  et  t  fr.  5o  c.  freac  de  port. 

-  Ce  titre  conlient  les  nrincinea  élémetifairea  de  radroinistriitii-'n  des  pamisses,  arec  Ira  np» 

Ïlicitions  le»  plus  Lhuellcs  ,  Ifs  .sci.lrs  (ju'il  convienne  d'exiiusn  ;uix  «-lèvi-s  tirs  .séinin.iii es, 
1  «eufcruie  auaiu  des  uuliui»:»  iriu-sultisautes  (mhi  les  fuliriiiuc^  dcargll&ea  riirnics.  L'auteur  gt 
demandé  nue,  dana  rîiilèrèt <al>rlci«nii  de  "œti  èglines ,  i«  pria  fil  téduii  ^  1  fr.  €•  an 
lieu  de  2  fr.'6tt  e. 

TBAITÉ  DB  LA  PBOPRiéTÉ  DB8  BtBl^S  EQCLéSIAgTIQIIfiS; 

Par  M.  AFFftISi  eiHuQnlcur  nommé  de  Stra.-»lMiurf. 

1  vol.  in-S"  de  600 pages. — Prix  t  Ofr.  etS  fr.  franc  de  porl. 


À  PARIS  t  ebea  DEBEGOCKT,  libraire-éditeur,  tue  des  Saints- ('ères,  69. 

VICTORINE  DE  GALARD-TERRAUBE 

DÉCBUSE  a  PARIS,  en  odeur  de  SAIMTETÉ,  LB  8  FÉVRIER  1836. 

n OOVSLLB  teiTioH ,  re%ae  ^  aogmentéc  ci  revêtue  d(  S  approtMliona  de  lia  arehevécioeft 

et  de  huit  évéques. 

Un  Yoluiae  in-ia.  —  Paix  ;  1  fr.  75  c. 
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L'AMI  1>E  LA  RELIGIOX 

paroît  les  Alardi,  Jeudi 

O  n  peu  t  b'aboQiier  des 

1  5  de  rhar|ne  mois. 


IVIARDI  21  A.TRIL  IM^O* 


Notûx  sur  M.  Brutéf  évique  de 


fr.  «, 

i  an  30 

6  moi!»,  10 

3  mois  lo 

1  mois.  . .  •  •  •  5'  5o 


M.  Simon-Gfibml  Bnité  étoit  né 
à  Rennes  le  SO  mars  1779.  Son  père 
étoil  directeur  des.dpmaines  en  Bre- 
tagne, et  mourut  en  1 786.  Sa  mère, 
femme  de  téle,  tenoit  une  imprime- 
rie et  une  librairie.  Elle  éleva  ses  en- 
faus  dans  la  piété,  et  leur  fit  contrac- 
ter riiabiuide  du  travail.  Simon-Ga- 
briel se  distingua  daus  ses  classes  par 
son  application  et  ses  succès.  Il  fit  sa 
première  communion  sur  la  paroisse 
Saint-Germain  en  1791.  Les  scènes 
d'iuipiété  et  de  violence  qui  suivirent 
fortifièrent  sa  foi,  an  lieu  de  l'ébrau- 
l^r*  Il  fut  témoin  du  couiage  des  pré- 
trea  proscrits  et  cachés,  et  il  leur 
rendit  des  services.  li  visita  ceux  qui 
étoieni  dans  les  prisons  j  il  admira  le 
courais  des  martyrs.  Ces  «xrmples 
lui  apprirent  ce  que  peut  l'esprit  de 
religion  s|ir  ceux  qui  en  sont  ani- 
més. 

Le  jeune  Bruté  àvoit  d'abord  eu 
envie  d'entrer  A  TEcôle  Pdly techni- 
que, et  avoit  en  conséquence  étudié 
i|iécialement  les  mathématiques.  De- 
puis il  ne  décida  pour  la  médecine,  et 
vint  pour  cela  aux  écoles  de  Paris.  Là 
Tauendoient  de  grands  dangers.  Le 
matérialisme  et  l'irréligioa .  oçcu- 
poieut  les  chaires,  et  la  licence  ré- 
giioit  parmi  les  rîudians.  M.  Brûlé 
résista  à  cette  double  séduction.  Il  se 
inaialiiit  Icmu:  et  pur  au  milieu  de 
tant  de  leçoiis  et  d'exemples  c'fjalc- 
meut  à  craindre  pour  la  jeunesse.  Il 
se  lia  avec  d  autres  bons  jeunes  gens 
restés,  comme  lui ,  fidèles  à  leur 

L'Ami  de  la  Religion,  Tome  C^. 


Dieu.  Le  Père  Oelpuits  avoit  formé 
une  congr^ation  de  jeunes  chréUenr 
qu'il  soutenoU  par  ses  instructions. 

M.  Bmté  en  fut  membre  avec 
MM.  Matthieu  de  Montmorency, 
Alexis  de  JNoailles  et  autres,  et  il 
resta  constamment  lié  avec  eux.  Il' 
Ruivoit  cependant  les  cours  de  mé- 
decine, et  fut  reçu  docteur  en  1803 
de  la  manière  la  plus  honorable.  Sur 
1,200  jeunes  gens,  les  professeurs* 
lui  décernèrent  unanimement  le  pre- 
mier rang. 

Mais  la  providence  avoit  d'autres 
vues  sur  M.  Bruté.  Elle  lui  inspira 
une  autre  vocation.  Après  de  mûres 
réflexions,   apiîs   avoir  pris  Tavis 
d'un  directeur  éclairé,  il  entra  en 
1803  au  séininaire  Saint>Sulpice,  qui 
venoît  d'être  rouvert  par  M.  Emery, 
et  y  passa  quatre  ou  cinq  ans,  parta- 
geant son  temps  entre  l'étude  de  U 
science  ecclésiastique  et  les  prati- 
ques de  la  piété.  Il  reçut  la  tonsure 
le  2S  décembre  1804,  les  oïdi^  mi^ 
neurs  le  .21  décembre  1805,  le  sou- 
diaconat  le  31  mai  1B06,  le  diaconat 
le  23  mai  1807,  et  la  prêtrise  le  11 
juin  1808 ;  par  où  Ion  volt  combien 
il  fut  fidèle  à  observer  les  intttstices 
prescrits  par  les  canons.  .  ' 

£tant  retourné  cette  année  même 
à  Rennes,  M.  Bruté  y  fut  nommé 
professeur  de  théologie  au  séminaire, 
et  il  remplit  cet  emploi  jusqu'en 
1810,  qu'il  partit  pour  l'Am^^ique 
avec  M.  Flaget,  nommé  récemment 
évéque  de  Bardstown.  Il  arriva  aux 
Etats-Unis  le  9  août,  et  s'associa  à 
MM.  de  Saint- Sulpice  qui  diri- 
geoient  le  séminaire  de  Baltimore 
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Oji  le  chargea  de  la  chaire  de  phtlo-    Herald  de  Cincini>aCi 


Sophie  au  collège  Sainte-Marie,  el  le 
15  décenibre  1815,  il  devint  prési- 
dent de  ce  collège.  En  juin  1818,  il 
passa  au  collé(*e  d'Ëininitzbourg,  et 
il  y  renta  jusqu*à  son  épiscopat.  Il  eût 
refusé  un  siège  riche  eC  brillant,  il 
acceptai  une  mission  pénible.  Il  lut 
Mcré  à  Saint-Louis»  le  28  octobre 
t834,  et  se  ren.dii  à  Yinoenne!»^  ac-; 
oompaijné  de  BL  Tévêque  de  Bard- 
sibwn  et  de  son  premier  élève,  l'èvê- 
que  de  Cincinnati.  Il  se  trou  voit  là 
dans  les  circonstances  les  plus  diffi- 
ciles. Il  étoit  éti-anger,  pauvre  et  seul. 
Son  courage  ne  se  laissa  point  bat- 
tre, et  il  sut  se  proctirer  !cs  moyens 
de  laisser  son  diocèse  sur  uu  pied  res* 
^eCiable. 

Jusqu'ici  nous  n'avons  presque 
foit  qu'abréger  un  éloge  du  prélat, 
prononcé  par  M.  Mac*Caffrey,  prési- 
dent du  colléfijc  Sainte-Marie  d'Ein- 
iliitzboarg.  Ct^t  éloge  prononcé  dans 
le  collège  a  été  répété  par  tous  les 

Sùnfàui^  ciitMiqMdu  pays^ll  esi 
rc  fiien  et  fauteur  parott  avoir 
én  de  bonè  renseigneniiens  sdr  la  jeu- 
iiesBe  dé  M.  Bèaté'(l).  htCkthoUe  Te- 
tegraphà/t  Bfccifaltoiirn^  et  le  CtuhaUc 

(j)  L'eslimable  aaicur  nous  paroll 
pqurlant  s'être  Irpiupé,  sur  ui}  point  II 
çroit  qoe  M*  Brûlé  entra  dans  la  compa- 
gnie de  Saint-Sulpice  auasilôl  apr&s  son 
ordtnalion.  Ce  qui  noos  en  avoil  fait 
douter  d'abord,  c'est  que  nous  voyons  à 
cetiç  Blême  époque  M.  Brûlé  aller  pjro* 
Iniwr  la  tbéoloi^  à  Rennes  oà  le  sémi- 
naire n*éloit  point  (ena  pâr  M VI.  de 
Saint-Su  Ipice.  Drpuis  nous  avons  su  posi- 
themeiit  que  ce  ne  fut  qu'en  Amérique 

3u'il  s'agrégea  à  celte  respectable  so^ciété, 
opt  il.  avoit  cessé  de"  (aire  psriie  quel- 
ques anB»^fs  avant  son  épiscoprti,  non 
point  pour  quelque  méconleiUemenl  per- 
sonnel, mais  parce  que  MM.  de  Sainl- 
Suipice  n^voient  pas  voulu  encoorir  la 
r^p^pqnsabiliié  d'une  maison  qui  avoil  des 
dattes.  Al.  Jkolé  avoit  été  fort  sensible  & 


avoient  dèjà^ 
donné  chacun  une  noiicesurleprèlat. 
Nous  avons  extrait  de  i  un  et  de  i  au- 
tre ce  qui  uous  a  paru  plus  propre  à 
faire  couuoître  la  haute  vertu,  le  zèle 
et  tes  services  du  pieux  évêque. 
Nous  y  joindrons  quelquefob^  nos 
propres  souvenirs,  et  ce  que  noua  - 
avions  appris  parune  correspomlance 
avec  le  prélat. 

M.  firàté  a  Midcombé  le  dS* 
juin  1899*  dtfns'  sa  ville  épisco*' 
pale  à  Une  consomptioa  piilmo-^ 
nairè.  La  dertiièrè  aimée  il  a^ 
beaucoup  souffert  de  cette  mala- 
die lente,  tiiaiB  il  soùffroît  avec  pa- 
tience, entièrieihent  rés^é  à  la  vt>^ 
lonté  de  Dieu.  Il  a  rempli  lés  de-' 
voirs  laborieux  de  répi8<!opat  jusqu'à 
ce  que  l'approchêdelalnort  lui  en  ait' 
ôiè  te  pouvoir.  Il  avoîl  encore  depuis' 
peu  visité  quelques  pasteurs  èloi};nPs 
de  son  diocèse,  et  son  èpir^euient 
èloil  tel  qu'il  s'est  trouvé  mal  plu- 
sieurs fois  en  ronte,  et  qu'il  a  été 
souvent  obligé  de  s'an  étci .  Le  di*' 
uiaruhe  de  la  Trinité,  il  célébra  le 
trente-unièn^e  anniversaire  desa-|H-e- 
inière  messé,  assisté  de  deux  ecclésias- 
tiques qui  le  soutfBnoient  à  l'autel.' 
Toiason extérieur  portolt  'empreinte 
d^une  foi  vive  et  d*an6  ardente  piété.' 
Après  avolt  reçtt  leà'demiers'ftaicre*' 
mèns/iliittetidiC  avec  calme  fiiistaiiC* 
de  sa  ttiaMltttioit,  ei  eipira  au  lAi* 
lieu  des  pleuvt  de  ieé  amis  et  de  ses 
enfans. 

Sa  vie  a  été  pleiiie  de  traratix. 
Iiunièdiatcment  après  son  attivée 

cette  séparation  efitre  lai  et  des  confrè-. 
res  pour  lesquels  il  avoil  conservé  autani; 
d'altachemehl  que  d'estime. 

M.  M*Caffrey  dit  encore  qu'après  son 
ordinaliOQ  Al.  Brûlé  refusa  d'étrechape- 
lain  de  remperour.  Ce  leDls  nous  paroU 
apocryphe^  Ga  fait  «1  dastilné.de  toul^ 
vraiseiub'aucc.  ' 


(t3 

aux  Bcats-UnU  ea  1810,  il  seconda 
M.  Dubois,  aujourd  hui  évéque  de 
New-Yoïk,  dans  réiablisseinent  du 
collège  d'Emmitzbourg,  où  il  ensei- 
gnoit  la  philosophie  el  la  théolo[i;ie. 
Il  travailloit  avec  zèle  à  former  des 
jeunes  [;ens  pour  le  ministère.  Sa 
piété,  sa  Tie  laborieute»  ses  connoi^- 
suicei  tartéct ,  n  douceur ,  le 
reudmem  très-propre  pour  cet  em- 
ploi. Soixante,  ou  quatre-vingts  bons 
prêtres  «ont  sortit  de  «on  école»  et  ses 
élèfce  tout  i^Mudoe  dans  tout  le 
paT*  Bok  outra,  con&hien  de  jeunes 
protestans  ont  été  élevé»  sous  lui,  et 
ont  été  détabuaéf-des  préjugés  qu'ils 
ayment  vÊçh  199010»  l'Eglise  catholi- 
que 2  Ce  coll^  reçoit  des  sémina- 
ristes de  tous  les  diocèses,  et  appar* 
tient  ainsi  à  tout  |e  MaJheu- 
reusemeot  il  est  grev  '*  d'une  dette 
qull'écrase,  et  s'il  pouvoit  se  libérer, 
il  preadroit  un  grand  essor,  et  ren- 
droit  les  plus  importans  services. 
Peut-être  sa  situation  est-elle  digne 
d'atilrei'  les  regards  et  riotérêt  de 
l'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

Apit^  avoir  donné  long -temps 
des  soins  à  cet  établissement , 
M.  Bruté  fut  appelé  à  servir  l'E- 
glise sur  un  plus  grand  théâtre.  Il 
fut  nommé  en  1834  premier  évéque 
do  nouveau  diocèse  de  Vincennes. 
Tout  étoit  à  fikire  pour  la  religion 
daoi  ce  pays.  On  n'afoît  ni  prê&ei, 
ni  ^iaesy  ni  les  moyens  d*en  bâtir. 
Un  autre  en  eut  été  peiO-être  dé- 
cporegé.  IML  Bruté  compla  sîir  la 
.  Prorideoce,  et  vint  ^en  Europe.  II 
yisita  Paris  et  Rennes ,  Vienne  et 
jlilttnicii,  alla  à  RomOf  c(t  ^cita  par^ 
tout  Tmiérêt  par  la  peinture  naïve 
qu'il  faisoit  de  i'élat  et  des  besoins 
de  son  église  naissante.  Il  décida  plu- 
sieurs ecclésiastiques  à  se  consacrer  à 


une  vingtaine  de  sujets.  Ce  qu'il  a 
fait  en  peu  de  temps  est  surprenant. 
Des  églises  élevées  de  lous  côtés,  des 
élabli.ssemens  charitables  fondés,  de 
zélés  ecclésiastiques  stationnés  sur 
différens  points,  attestent  sa  sollici- 
tude et  son  activité.  Quel  contraste 
entre  la  sijtoation  religieuse  de  Un-; 
diana  il  y  a  quelques  années,  et  ce' 
qu'elle  est  maintenant!  Il  n'y  avoil^ 
alors  sur  ce  vaste  territoire  que  deinc* 
ou  trou  ^lises»  et  on  ou  deux  pré^^ 
très  qui  ne  pbuTolent  suffire-à  tisiier* 
les  catholiques  dispersés  à  de  grandes' 
distances.  Aujourd'hui  il  y  a*  ▼ingi»' 
trois  églises  et  ving^huit  stations  f  •  * 
vingtHiu  prêtres  sont  employés  dans- 
les' missions,  outre  deux  occupés  dil^* 
féremmeut.  Un  séminaire  a  six  étu- 
dians  pour  le  sacerdoce.  En  outre  il 
y  a  un  collège,  un  pensionnat  de  jeu*" 
nés  personnes  et  deux  iq;»titutions  de  ' 
cliarité. 

La  surveille  de  sa  mort,  M.  Bruté 
écrivit  encore  à  son  grand-vicaire 
*qu*il  avoit  envoyé  en  Europe  pour  se 
procurer  de  nouveaux  missionnaires,, 
et  que  par  une  sage  prévoyance  il' 
avoit  demandé  pour  coadjuteur.  Ses 
obsèques  eurent  lieu  le  28  juin.  A 
dix  heures,  M.  Simon  -Lalomiè^^* 
que  le  prélat  avoit  nommé' grand-oH- 
caire  pendant  la' vacance  du  siège, 
célébra  un  servicé  solennel,  et  pré»' 
cba  devant  un  nombreux  audBloire^' 
composé  de  catholiques  et  de  ptaUBê^' 
tans  qcd  toor  téino|gn<Nent  prendve' 
part  à  une  si  grande  perte. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  lettterquable' 
chez  M.  Bruté,  c'étoit  nne'èxtrétte 
activité  d'esprit.  Il  étoit  perpétuelle^- 
ment  occupé,  et  toujours  pour  le 
bien  de  la  religion.  Outre  sa  corrê»>> 
pondancepour  son  diocèse»  il  en  en- 
tretenoit  au^debors  une  très  étendue* 
Il  avoit  des  amis  dans  les  lieux- 
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MoDcUt,  et  il  le  laîsoit  un  plaisir  de 
les  tenir  au  courant  des  progrès  de  la 
religion  en  Amérique,  et  en  particu- 
lier de  Fétat  de  son  diocèse.  Ayant 
lu  l'année  dernière  dans  un  journal 
une  attaque  d'un  de  nos  professeurs 
de  rUniversiié  contre  les  Jésuites  , 
il  nous  adressa  sur-Ie-cliainp  une 
réponse   que    son   éiencinc  nous 
a  empêché  d'insérer,  et  ou  il  don- 
noiL  une  longue  liste  de  tous  les 
écrivains,  de  tous  les  hommes  re- 
commandables  qu'a  produite  la  so- 
ciété. Il   entretenoil  des  relations 
avec  l'œuvre  de  la  Propagation  de  la 
Foi.  Cette  année  encore,  malgré  le 
dépémseineptde  Msanté,  il  adreasoit 
à.uD  ami  des  teuseignemens  sur  Té- 
tât de  son  diocèse.  Cette  lettre  tracée 

« 

peu  avant  de  mourir  montre  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  en  peu  de  temps  pour 
Je  bien  de  la  religion.  Noiis  en  don- 
nerons un  extrait* 

En  armant .  dans  le  diocèse , 


piètre 

suite)  et  un* troisième  vint  peu  après 
et  est  resté  attaclié  à  cette  mission.  Le 
pcéUt  emmena  d'Europe  il  y  a  trois 
ans  ,  comme  on  Ta  vu  ,  une 
vingtaine  de  prêtres  et  de  sémina- 
ristes; d'atittis  sont  venus  le  join- 
dre. Il  coinptoit  vingt  «quatre  prê- 
tres au  commencement  de  1834. 
Son  séminaire  n'avoit  encore  que 
cinq  sujets ,  quatre  Irlandais  et 
un  Allemand,  auxquels  il  donnoit  des 
leçons  de  ihrologie.  Le  collège  qui  ne 
iaisoii  que  commencer  couipioii 
treize  pensionnaires  .et  trente-uu  ex> 
ternes  ;  dans  le  nombre  quatre  Amé- 
ricains reçus  gratuitement  doniioient 
quelque  espérance  de  vocation  eccté- 
siasiique.  line  école  gratuite  pourra 
fournir  par  la^suite  quelques  su- 
iets. 


Le  prélat  avoit  eu  le  cbagrin  à  soif' 
retour,  il  y  a  trob  am,  -de  trpnver 
quelques  mauvais  prêtres  qui  avoicnt 
profité  de  son  absence  pour  "venir* 

sans  pouvoirs  s'établir  principale* 
ment  dans  les  lieux  les  plus  (éloignés 
du  centre.  Ces  maltieureux  trom- 
poient  lic^  populations  simples  qui 
souliaitoienl  ardemment  avoir  la 
messe,  et  qui  ne  s'a.'isuroieiit  pas  as- 
sez de  leurs  titres  à  la  confiance.  Le 
meilleur  moyen  de  fermer  la  porte  à 
ces  intrus,  c'e.si  de  multiplier  les  bons 
prêtres  dans  le  pays.  C'est  pour  cela 
que  le  boa  évéqtië  avoit  envoyé 
M.  de  La  HaSlandière  en  France,  et 
ce  dernièr  a  en  effet  rétisst  à  procu-* 
rer  detnouvéaui  ouvriers  &  fai  mis- 
sion.       '     '  ' 

M.  Aruté  ne  regardott  p^fes  l'établis^ 
sèment  de  la  religion  dafts  son  dio- 
cèse comme  important  pour  le  pays  * 
seulement^  il  croyait  que  ret  établis- 
sement aiiroit  une  grande  influence 


!«  9nité  jft'y  avoit  trouvé, -qu'un  ^sur  Fayenir  de  la  religion  dans 
être.  Un  second  lui  fut  donné  .en-  TÔ* 


uest.  il  voyoit  la  foi  se  répandre 
de|là  dans  les  pays  les  plus  éloignés. 
Vincenues  étoît  un  centre  d'où  j»ai^ 
tiroient  de  nouveaux  missionnaires 
pour  fonder  de  nouvell(>s  églises. 
Aussi  cette  mission  de  Vincehnes 
avoit  été  Tobjet  d'une  attention  spé- 
ciale depuis  cinquante  ans.  M.  Fia-' 
get  en  fut  le  premier  tnissionnaii  e  rn 
1792,  quand  l'évéque  de  li more 
succéda  à  la  juridiction  de  i'ëvèquc 
de  Québec.  Depuis,  MM.  Rbsati, 
Clanc  et  Jeanjeaii  dirip^èrent  cette 
congrégation.  Aujourd'hui  de  nou- 
velles congrégatioijs  se  sont  formées 
autour  de  Tineennes.  Pfus  de  douze 
ont  leurs'  églises  et  léiirs  prêtres,  et 
les  renforts  envoyés  par' M.  de  La 
Haitandière  ont  servi  à  fournir  de 
prêtres  de  nouvelles  sutions. 
En  arrivant  à  '  YîiicéimeSy  il  y  a 
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trois  an",  M.  Brute,  rut  à  s'occuper 
à  la  foU  dn  spirituel  et  du  tem(>orel. 

*La  pr»Mnirr  e  chosc  étott  de  se  lo- 
ger. Il  b.Uit  iiiic  tiialâoii  qui  coûta 
3,000  piastres.  Là  dcineuroient  avec 
lui  le  séiniuaire,  le  pensionnat  du 
eo^é^e  et  les  classes  qui  servent  aussi 
pour  l'exiemât»  les  trois  ïladistes,  le 

,  inaUce  chargé  dé  l'école  gratuite,  et 

«  sa  classe  composée  de  cîo^tiaiite-çioq 
enlaos  ;  enfin,  les  prêtres  résidant  en 
celieiiott  qnty  passent.  L'évéque 
n'atroit  lîtléraleinentqtt*uneciianibi'e 
pour  loit  pour  ses  papiers,  sa  bibtio- 

'thèque  et  ses  effets.  Sa  bibliothèque 

'  seule  auroit  occupé  plusieurs  pièces. 
Cette  bibliothèque  formée  de  longue 

'  iiiaindepuis  le  temps  où  le  prélat  étoit 
au  séminaire  Saint-Sulpice  à  Paris,  et 
ensuite  pendant  deux  ans  qu'il  avoit 

.été  professeur  h  Rennes,  avoit  *'té 
transportée  en  1 S 1 0  à  Baltimore  et  à 
Emniilzbourg  ;  elle  étoit  restée  jus- 
qn*en  novembre  dernier  à  Emmitz- 
honr|T,  d'où  l'évéque  Tavoit  fait  ame- 
ii(  r  à  Vlncennes.  Cette  bibliothèque, 
pics(^uc  loiue  ecclési^siiq*ie,  compo> 
sée  de  400  volumes  in-folio  ,  et  eu 
tout  de  5  à  6,000  volumes  ,  esi  h  es- 
précieuse  en  Amérique,  ou  de  pareil- 
les collections  sont  rares.  Elle  sera 
fort  utile  au  clergé  du  diocèse. 

L*évéque,  les  prêtres,  le  séini- 
uaire et'Ie  collège  maugeoient  au 
tuéme  réfectoire,  qui  éloit  établi  près 
d'une  barraqtae  en  bois  â  côté  de  la 
cuisine.  Le  service  de  cette  cuisine 
étoit  fait  par. troîà  négresses  libres  à 

.gages.  Il  n*y  fivoît  pas  d'autres  do- 
mestiques dans  la  maison  »  oCt  tout 
porloit  Tempreinte  de  la  simplicité 
çC  de  la  pauvreté.  Cependant  quel 
que  fût  le  système  d'économie  suivi 
par  le  prélat  ^  il  avoit  journellement 
15  à  20  penonnes  à  entretenir.  Il 
aToit  iallo  procurer  une  maison  aux 


Sœiu  i  de  Cbarité  que  l'on  avoit  fnît 
venir  pour  tenir  l'école.  £n(ui  la 
prévoyance  de  M.  Brulë  avo't  songé 
à  l'avenir ,  vl  il  avoit  préparé  une 
terre  nue  de  pi*ès  de  200  arpenspour 
y  établir  trois  petites  fermes  qui 
pussent  par  la.  suite  offrir  im  frevems 
pour  le  diocèse  et  le  séminaire.  O» 
fermes  étoient  sur  Tancien  terrain 
des  JésuiteSf-qnl  étoit  resté  jusqu'il 
sans  culture,  faute  de  moyens. 

On  voit  par  ces  détails  qu'elle  étoK 
la  sollicitude  et  Tactivité  du  piélat', 
et  tout  ce  qu*il  a  fait  en  peu  cle 
temps  pour  le  bien  de  la  religion  ta 
ce  pays. 


PARIS.  —  Nous  avons  parlé  jeudi 
dernier  de  nouvelles  tentatives^  du 
ministère  pour  engager  M.  le  card*^- 
nal-évêque  d'Arra s  à  accepter  le  siège 
de  Paris.  Son  Eminence  nous  fait 
riionneur  de  nous  adieaisér  à  ce  sujet 
la  lettre  suivante  : 

Arras,  17  avril  i84o.  "* 

«  Je  ne  m'expliquerois  pas  mieux  qae 
voos  ne  pooffies  le  faire  vous>Qiéme, 
nioQsieor,  Is  pershlancfe  que  ron  ;atl> 
troit  i  m'ftppeler  fincore  fa  siège  de  Pa* 
ris.  Je  n'y  cmîs  poInL  Jy/veriob  do 
reste,  ce  qne  je  ne  puis  supposer,  one 
opinion  de  moi  qui  ne  m'bonoreroit 
point;  le  gonverncmenl  ne  peut  se  la 
permettre  h  mon  sojel  ;  je  suis  convaincu 
qa*il  en  est  incapable.  J*y  verrois  aussi 
quelque  ebose  (Todienâ  pour  le  corps 
épiscopal  de  France  si  iHsIiogoé  ^'d  re- 
marquable par  ses  lumières,  et  si  vénéii- 
ble  par  ses  èminenles  et  concilisntes 

vcrlas,  J*y  verrois  pnfin,  que  le  cardina- 
lat, malgré  toulcs  les  explications  dont 
j*ai  fait  précéder  mon  acceptation  ,  no 
m'auroil  point  été  conféré  comme  une 
récompense,  mais  plnldt  comme  un 
roojen  de  me  gagner  pour  aîllears.  Je 
rejette  bien  loin  de  moi  eétie  Idée.  Elle 
bleiseroit  l'honneur  qoe  je  porte  SU  gou* 
vemement,  et  elle  fléirirolt  mon  eosoTt. 
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»  J'ai  refusé,  monsïpur,  l'archevf*'  Ir'  f'o 
Paris,  non  comme  un  enfant,  mais  en 
homoie  sensé,  en  homme  réfléchi,  en 
vieillard  qui  calcule  et  mesure  toutes  ses 
«lémardKi.  2b  Pat  refosé  après  a«oir  bi<^ 
.  et  tériftatement  eiam!né  celle  affaire  de- 
•vanlDi-Q.  C'est.  Pinlime  eonviefioii  de 
.mon  insuffisaoce  pour  Ime  semb'able 
mission  ,  c'est  ma  tendre  el  sî  juste  solli- 
citade  pour  mon  diocèse  ,  qui  m'ont  f;ilt 
reculer  d  eif roi  ,  et  refuser  posiliveitien t 
et  ab:>olumeot.  J'y  ai  vu  autre  chose  que 
de  t'argeot  (  t  des  honneurs. 
.•Jenecrob  point  que  lè  refas.^ns 
'leqvet  je  peisîsleroSs  an  besoin,  soit  de 
'naiiire  à  déplaire  an  goQTprnemenL  Ce 
qui  gloriGe  on  évéque.  glorîûe  leioyannie 
auquel  apparliViit  cet  évêqne. 

»  J'aî  toujours  servi  ,  du  reste,  le  gou- 
•  venitmtnl  en  homme  d'honneur,  en 
'  homme  de  conscience,  el  en  évéque  qui 
'comprend,  sa  dignité  et  ses  devoifs.  Je  ne 
Hseaserii  de  le  servir  .de  même  f  mais  ici 
[  ndeu  <fii!alHeàrs ,  fea  al  tontes  façili 
Més.AHiris,  au  eontraire,  je  ne  ferois 
rien  ;  ma  taille  ne  va  point  à  la  mesure 
de  la  capitale ,  et  ma  conscience  n*est 
^^poîtit  élastique  ;  ell^e  s'est  éclairé,  et  elfe 
'  est  immuable  parce  qu'elle  doit  l'être. 
'  "  inoosienr,  ce  que  j'i^ouie  à 

-rarllete  dé  la  page  iot  de  N*  8sè8  de 
'  Y  Ami  dé  ta  BSti^tù»:  Je  vous  aaloriiei  en 
j  faïre  l'osage  ^oi  vous  conviendrai  per- 
suadé que  si  Vous  parlez  de  ma  détermi- 
nation, vot^s  voudres  bien  inséier malet* 
tre  tout  entière. 

•  Agréez,  etc. 

•  t  CHARLES,  fïARDIXAL  DE  LA  TOUR- 

l>'AUT£aGN£: ,  évèime  d' Arraê,  • 

[  Le  ,VepdFedl  24  ayrii,  à  deuj^  Leu- 
,  îres  iprécises ,  un  seriaoïi  de  charité 
;  sera  prêché  dans  Téglise  de  Sainl- 
^  Grermain-des-PréspariM.  labbé  de 
^  Brézé,  chanoine  honoraire  de  Notre- 
Dame.  Ce  discours  sera  en  faveur  de 
^  là,  coi|structlga  d'une  église  catholi- 
^  qoe  â  la  âkaiut-dc-Fônds,  en  Suisse. 
■'Noiis  avons  parM  tout  réceuiment  de 
céttè'^omte;  ét  tie  lli^téfét  qa^He 


doit  inspirer;  voyez  notre  iMiméi^ 
du  jeudi  19  mars. 

Après  le  seriAon ,  le  aalttl  S€|ll 
donné  par  Jll.  l'ioteruoncc-pontiBcal. 
La  quête  s^  ra  faite  par  mesdauiee  la 
marquise  de  Pertuis,  la  comtesse  de 
Leus>e,  îa  comlesse  de  la  Giandville, 
de  Maf,noncourt,  Paul  Royer-(  ol- 
lard,  de  la  Serve,  P.  de  Dumdst  et 
lielaitre.  Les  dons  seront  aussi  reçus 
par  ineadutfm  Mahy,  r««'Bii(- 
fon,  13;  et  TocbeB,  nie  Caumar- 
tiu ,  25 ,  et  par  mesdemoiaeUei  B»» 
cliat  9  rue  Méaières,  4.  .  -  ■ 

Une  retraite  a  eu  lieu  toute  la  se- 
maine dernière  au  petit  séminaire 
Saint-Nicolas;  elle  a  été  prêcbée  joit 
M.  l'abbé  de  Ravignan ,  qui  a  bièn 
voulu  p«endànt  cti  temps  deiiieaier 
dans  la  maison  ,  et  qui  doouoit  deux 
instructions  par  jour.  Dimanche  ,  il 
a  prêché  dans  la  chapelle  de  réta- 
blissement de  Sainl-Nicolàs.  Un  beau 
talent  animé  d'uu  véritable  zèle  ne 
dédaigne  point  d'év^ogélis^r  les  eu- 
fans  ,  les  petits  et  les  pauvres. 


Les.  assemblées  «anuelks  àtà 

ciétés  protestantes  à  PlsjtîaLfgi^iit  iiidi- 
qu(^'|H>ur  la  semaine  du  3  au  10 
mai  prochain.  Les  journaux  proles- 
tans  invitent  tous  les  pasteurs  el  mi- 
nistres à  8*y  rendre  en  aussi  grand 
nombre  que  po:»âible.  lis  disent  que 
œâe  année^aux  moâ&^Didiiiaires,  se 
joint  un  motif  Vml  spécial»  la  posi- 
tion délicate  oj^  le.  prajet  qui  se  dis- 
cute  en  ce  moment  dans  les  cousis- 
loi  res  ,  placeroit  les  protestans  s'il 
étoit  converti  en  ordonnance. 

Ce  projet ,  dont  les  journaux  pro- 
^^testans  ont  senis  patrie  V  les  à  mû  en 
émoi,  eux  tt  les  '  consistoires  «  et^a 
donné  lieu  à  divers  écsits.  L'année 
dernière ,  J\l.  Teste ,  alors  ministre 
des  cultes,  fît  rédig^er  un  projet  de 
règlement  pour  leâ  éi^lues  protestan- 
tes ;  il  y  disoit  que  la  nécessité  d'un 
règlement  d'administration  publique 
pour  ceil  égtf^  >iB  faboit  Éiekitir'àè- 
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JMMS  loDg'temps ,  et  qi|6- l'élude  de 
j«ur  situation,  et  les  lécUmaiions 
(Cf»Dttou4^les  des  consistoires,  ne  lais- 
^îent  aucun  doule  à  cet  égard.  Le 
^projet  fut  communiqué  à  une  coiii- 
^  mission  protestante ,  qui  demanda 
.quelques  mo<lifications. .  Il  l'ut  sou- 
.mis, au  o0Ujieil  d'é(at,  et  le  comité  de 
légisWtioik  y  fit  pUipîeurs  cbaqge- 
jnens..  Us  ^nistire, envoya  les  deux 

£ rejets  aux  consistoires  pour  recueil- 
r  leurs  avis;  mais  peu  après  le  mi- 
.nisière  fut  changé,  et  M.  Teste  quitta 
'  les  cultes. 

Il  semble  que  cette  manière  de 
|wocéder  n'inaiquoit  point  de  mal^ 
^UaDce  de.sa  part,  -et  qu'il  ne  voo- 
ioit  ai  siif|fti«odre,  ni  brusquer,  ni  un- 
-  poser  un  joug.  Toutefois ,  on  jeta  les 
hauts cris.Un ministre, M.  Lutteroth, 
.commença  la  discussion  par  une  Lettre 
rd un  laïque  à  son  pasteur^  où  il  s'éle- 
,Yoit  contre  le  projet  d'ordonnance , 
.  -coiiune  iiant  en  opposition  àvee'la 
•  diseiptine  des  égUse«,  et  imposant  des 
entraves-  illégales.  Les  Archwes  du 
christianisme   attaquèrent  aussi  le 
projet  dans  plusieurs  de  leurs  numë- 
,  ros.  Le  consistoire  de  Paris  nommaf 
.  une  commission  de  six  membres 
•^ponr  esaiilîiiiM--les-deax  projets,  unt 
, celui  du  ministre,  que  celui  du  co- 
mité de  législation.  Pendant  qu'elle 
ilélîbéroit  lentement ,  arrivèrent  les 
.  réponses  des  consistoires.  Ceux  de 
Bolbec  »  d*Orléans ,  de  Saiut-Qoen- 
;  t\n  ,  de  Lille,  de  Sainte-Foi,  du  Mas- 
d^Asil ,  de  Jléfac ,  de:Meos ,  de  Ne- 
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Cet  article  étoH  fei  t  lage  et  fort  juste 
d'ailleuni,  mais  il  déplai.soit  aux  par» 
tisans  de  ce  qu'on  appelle  ïéifàngé^ 

lisationy  nui  ont  pris  depuis  plusieurs 
années  Inabitude  de  s'adrc-iser  à  de 
pauvres  cAtholiques  dans  les  campa- 
gnes, et  de  profiter  de  leur  simplicité 
et  de  leur  ignorance  pour  essayer  de 
les  séduire.  Plusieurs '4<^8  réclama- 
tions des  consistoires  ne  sont  pas 
mieux  n\cal  vées,  et  on  y  remarque  en 
général  bien  de  l'exagération  ,  et  un 
désir  très -marqué  d'indépendance. 
Quelques  con»istoires  ont  voulu  voir 
dans  les  projets  Hnllaence  du  cler||é 
catholique,  qui  y  est  resié  tOUt-à-fait 
.étranger. 

D'un  autre  o6té,  les  projets  ont 
trouvé  des  approbateurs  au  sein  dis 

églises  protestantes.  M.  A.  Coquerel , 
un  des  pasteurs  calvinistes  à  Paris,  a 
publié  une  Lettre  à  un  pasteUr^  en  ré* 
ponse  à  la  lettre  de  M.  Luttçrçth»  Il 
se  plaint  du  méthodisme  fX  Avi  MpOr 
ratism  qui,  eu  effrt,  font  liteaUciilp 
de  ravages  parmi  les  prptc^tsns,  et 
qui  minent  journellement  l'église 
principale.  Ces  sectes  sont  d'autant 
plus  dangereuses  que  li$  gouverne* 

ment  a  peu  d'action  3ur  » 
qu'elles  échappent}  aux  .régkmè^ 
faits  en  1802  sur  les  églises  protes- 
tantes. M.  A.  de  Gasparin ,  maître 
des  requêtes  ,  a  adressé  une  lettre  à 
M.  Coquerel;  cette,  lettre  a  auss^  été 
imprimée. 

Plusieurs  consistoires  ne  repoua- 


; ffrepélisie y ,  d^  La  Rochelle,  de 
;  IN^us^  ^tè.  »  .firent  .des  objections 
.plus  ou  moins  graves  contre  les  pro- 
^l^ts.  Ils  se  plaignoient  eu  général 
^  qu'on  violoit  leur,  liberté  ,  et  qu'on 
.  voulpitle)ur  in^poser  ,uu  joug  nou- 
'yeau.'  '    ' 

Il  y  avbit  surtout  ^n  article,  du 
.  projet  du  «9mité  de  législaliou^ul 
^excita  des  réclamations  ; .  c'est  celui 
.  qui  tendoit  à  pr^éveuir  les  excursions 
,des   miuistres  prptestans  dans  les 


soient  point  les  proje^^  Tel  fut  l'avis 
de  ceux  deTouloiAse  .de  Yal^nce.at 
de  Montàgnac,  qui  décWèrent  préfé- 
rer le  projet  du  ministre,  sau(.q9cJ|<- 
ques  modiiications.  Le  consistoire  de 
Castres  fut  d'avis  que  les  synodes  n*a- 
voieut  rien  à  faire  avec  une  ordon- 
nance portant  règlement  d'adminis- 
trjation  pour  les  églises  prote||ai}^;^ 
du  reste ,  il  donna  la  préférence  .'an 
projet  du  comité  de  législation  sur 
celui  du  ministre.  Le  consistoire  de 
Nîmes,  au  contraire,  donne  la  préfé- 
lei^ce.^ii  prqjetiduk  |oi^oifMre,,f  qqual 
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'W  reconnoU  le  droit  àe  fâîre  fies  rè- 
glement d'administration  ;  il  adopte 
la  distinction  de  la  conr  de  cassation 

sur  les  cultes  reconnus  et  non  recon- 
nus ;  sur  quoi  un  journal  lui  adresse 
de  vifs  reproches.  XjpA'ai.géflsir  , 
journal  protestant  de  Nîmes  ,  rejrar- 
doit  le  projet  d'ordonnance  comme 
un  moyen  d'ordre  qui  ne  deroit  pas 
être  rejeté. 

Les  protestans  sont  donc  divisas , 
mais  If"?  adversaires  des  projets  sont 
plus  noiiihieux  et  plus  nrdens.  Les 

■  yirrliu'cs,  c\  I\r.  de  Gasparin  dans  sa 
lettre ,  sont  stii  tout  très-prononcés 
dans  ce  sens.  «Ils  se  récrient  qu'on 
vent  isoler  les  protestans,  les  rejeter 
en  dekoradea  cultes  reconnus,  et  en 
finir  avec  le  prosélytisme  protestant , 
avec  le  colportage  et  \^n'an^é!}sation\ 
ce  qui  ne  nous  pai  oit  pas  iort  injuste. 
Ils  se  j)laignent  qu'on  veuille  renfer- 
mer I  ^lise  réformée  nalionale  dans 

-  certaîoea  communes  et  dans  certains 
édifices ,  ce  noua  paroltroit  en- 
core très  naturel  et  très -légitime. 

■  Car  que  diroit-on  si  les  curés  et  les 
missionnaires  aitoient  proclier  dans 

-line  commiiae  où  il  n>  auroit  que 
des  protestans  ;  et  pourquoi  ceux-ci 

^rédsmént-ilB  si  vivement  un  privi- 
lège qu'ils  refiuerolent  aux  prêtres 

'  caiholiqttjee? 

la  remise  faite,  èn  vertu  de  la  loi 
du  22  fructidor  an  iri,  aux  héritiers 
des  prêtres  déportés  volontairement 
n  a  été  que  précaire  et  conditionnelle; 
et  les  dëpoiiës,  une  fois  rendus  à  la 
'vie  civile,  ont  pu  demander  à  leurs 
héritiers  les  biens  doiit  ils  avoient  été 
envoyés  en  possession.  En  consé- 
quence, on  doit  considérer  comme  va- 
lable, en  ce  qu'elle  portoit  sur  des 
biens  à  eux  appartenant,  In  iransac- 
'tion  faite  par  ces  piètres  avec  leurs 
liéritiers  relativement  aux  biens  dont 
eeux-ci  '  étoienît  en  possession.  Ces 
'questions  avoient  déjà  été  résolues  en 
ce  sens  pîr  la  conr  royale  de  Rouen, 
le  17  février  1823.  OnpeutatusicoiK 


suUtfr  les  arréts'de  "la  cour  de  cas«w- 
tion  d«*s  10  novembre  et  17  décem- 
bre 1823.  Un  décret  impérial  du  19 

bi  imnire  an  xiii  avoit  au  contraire 
décidé  que  les  prêtres  relevés  i\v  !a 
déportation  n'avoient  pas  été  réinté- 
gré.'i  dans  ceux  de  leurs  liiens  qui 
avoient  été  abandonnés  à  leurs  héri- 
tiers présompfifii. 

tTest  en  se  fondant  sur  ce  déw 
cret  qu'au  déeès  de  Tabbé  Goii^ 
ture,  arrivé  eii  1830,  ceux  de  ses 
héritiers  qui  n'avoieiu  pirticipé 
à  la  miiie  en  possession  ;iiiu>nsée  par 
la  hû  du  22  fructidoi  an  m,  criii- 

2 noient  la  transaction  qu'il  avoh 
^  Lite  en  1806,  avec  ceux  qui  avoient 
été  envoyés  eu  possession  pendant  sa 
déportation,  transaction  qui,  moyen- 
mnt  une  somme  déterminée,  main- 
lenou  la  possession  entre  leurs  mains. 
Ils  soutenoient  que  Tabbé  Couture, 
n'étant  pas  propriétaire  de  ces  biens, 
n'avoit  pu  transiger  quant  à  leur  re- 
mise, et  que  i'envoî  en  possession  de- 
voit  profiler  à  tous  ses  héritiers.  Ce 
système  ayant  été  renoussé  par  la 
cour  de  Cacn,  le  19  décembre  1835, 
un  pourvoi  en  cassation  a  été  fôrmé  ; 
mais,  sur  la  plaidoirie  de  M**  Nacliel 
eiPiet,  le  pourvoi  aiété  rejeté  par  ar- 
rêt dé  la  cour  de  cassation  du  4  mai», 
ainsi  conçu  : 

•  Attendu  qoc  la  loi  da  Tractidor 
an  lU,  spf'-cîalfmpnf  applicable  à  IVspècç, 
a  rapporté  tes  décrets  qui,  qnnnf  5  !n  con- 
fiscation des  biens.  avoieiU  assimilé  aux 
émigrés  les  prêtres  déportés  ; 

>  Que  l'art.  3  de  c^tle  loi  a  élablî  nne 
distinclion  entré  les  eodiïstastiques  qoi 
pourroicnt  être  relf'vés  de  Pétai  de  dépor- 
talion,  réclasion  on  mort  civild,  et  cent 
qm  rp-itoroienl  en  état  de  mort  civile  en 
vertu  de  jugemcns  on  arrêt?  qni  les  an- 
roient  condamnés  à  la  dépurlaUon  OU 
à  la  réclusion  ; 

•  Qu'à  l'égard  des  premiers  il  a 
donné  qoe  la  restîliition  de  lenrs 
leur  serait  faite  personnellement,  dans  le 
cas  où  ils  seroient  relevés  de  IlStat  de 
mort  civile,  et  qoe,  qoant  aoi  ànHes;  la 


or- 


M.  l'abbé  Millet,  clianoine  de 
•  Troyei*,  ?euu  de  Strasbourg,  a  pré- 
*thé  ceue  année,  «tcc  succès,  la  sia- 
<  tHHi'da  Carême  à  U  cathédrale  da 
«  Blaa»r  Soa  élotucifm  douce  et  éner  - 
giqiie|.quiMToîl  combaUMles  Tices 
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reslUo^'on  en  a  ^lé  ordona^  sa  proGt  de 
]eiiis  bôriliers  présomptifs,  lesquels,  d'a- 
près rirlicle  4.  soalccoK  qni,  aa  momeat 

de  la  déportation  pu  réclusion,  Icar  an- 
roîpnt  succédé  8*iU.étoisatBiorls  oalarel* 

ment; 

•  AUendti  qu'aucon  délai  n'ayant  él6 
fixé  par  la  iui,  soit  pour  la  réintégration  i!es 
eoelédasti^Bes  .déportés  voloplalreineni. 
daas  la  Joaissaace  de  leaia  droits  civils, 
aokpaar  l'ekeroiae  da  droilde  demtader, 
•par  suite  de  celte  réinl^^iîon,  la  te-' 
mise  de  leurs  biens,  il  en  résulte  qu*h 
quelque  iT'poqne  qu'ils  aient  6tv'  rnndnsà 
la  vie  civile,  tous  les  effets  de  la  confisca- 
tion ont  dû  cesser  à  leur  «f'gard.  el  qu'ils 
ont  dft  jouir  du  droit  de  se  faire  remet- 
tra leant»ieas,  sait  par  Cétat,  s'il  en  étoit 

'cleawaré  àa  posscssioa,  soit  par  leurs  pa- 
iiai^,  si  6eàa«i  «a  avoieat  été  mis  ea 
|)as5esion  ; 

•Altèada  qn'il  est  constaté  par  Tarrêt 
'  attaqué  que  le  prêtre  Coulure  s'ôtoil  dé- 
porté volontairement,  et  que  rentré  en 
i'>ance  en  l'an  x,  il  n  été  réintégré  dops 
l'exercice  de  ses  droits  civils; 

•  Attenda  qu*en  décidant  qu'il  avoit  eu 
te  droit  de  deii^smd«r  la*  remue  de  ses 
biens  h  céai  dé  ses  parensea  faveor  <leS' 

;  (|nels  Tétat  s*étùit  dessaisi,  et  qae'  sti  sac- 
cession  ne  s'étoil  ouverte  que  par  sa  raorl 

'nslurflte,  Tarrêt  allaqiip,  loin  de  violer 
rarticie  5  de  la  loi  du  21  fi  iiciidor  on  m, 
en  a  fait  une  juste  el  saine  application; 

•  Attetidu,  d'un  autre  côté,  que  si  le 
prêtre  Coatw^  a  eo  le  droit  de  detoander 
la  remise  éd  ses  bieas  à  cei^a  de  Ses  pa* 

.  reas  cp^  s'en  troavatenl  eo  possessioa,  il 
!  n'a  fait  qae  disposer  des  dn^ls  qai  lai  ap* 

partenoient  en  con.ceotaat  (|D*ils  en  de- 

meurasscnl  prppriét:fireî;  ; 

•  Qu'ainsi  l'orrét  aUaqaô  n'a  pas  violé 
^  l'article  ao4à  da  code  civil,  clc  » 


sniis  offenser  les  pprsnjines,  a  con- 
stauirnent  capuvé  raiiention  de  ses 
nombi^uit  auditeurs,  qui  pouvoient 
à  peine  trouver  place  dans  Ja  vaste 
nef  de  la  cathédrale.  M.  révéque, 
toujours  le  premier  â  donner  l'exem- 
ple à  son  tronpraii,  a  assisté  le  phis 
souvent  qu'il  lui  a  été  possible,  avec 
la  piété  qui  le  caractérise,  aux  ser- 
tilons  de  M.  Millet.  Les  habiuns  du 
Mans  se  louTiendront  leog-tempe  de 
ce  prédicateur,  et  ses  paroles  produi- 
ront, on  en  a  la  confiance,  les  fruits 
de  salut  les  plus  abondans. 


Le  vendredi  10,  tme  pieuse  céré- 
monie avoit  réuni  dans  l'église  No- 
lre-l)ame-du-Port  à  Glerniont ,  un 
grand  nombre  de  personnes  des  pre- 
mières classes  de  la  ville,  et  même  de 
toutes  les  opiaimis.  Les  dames  espa- 
gnoles et  les  espagnols  Iréfu^iés  de  cè 
dépôt  faisoient  célébrer  par  des  cc^ 
clésinstiques  de  leur  nation,  uae* 
grand'messe  à  Nolre-Dame-dr-Pili^, 
dont  c'étoit  la  féte,  a  la  suite  d'une 
neuvaine  pour  mettre  leur  patrie 
sous  la  protection  de  la  Reine  4ea 
Dottleurf,  et  obtenir  par  sa  laédia* 
tion  la  fin  des  maux  qui  déchirent  ce 
royaume.  Les  ofBciers  ont  chanté 
eux-mêmes  avec  accompagnement 
d'iostrutuens.  Un  discours  a  été  pro> 
noocé  en  espagnol  par  un  prêtre  qui 
a  exhorté  smtout  ses  compatriotes  & 
U  résigna  lion  et  à  la  patience,  et  qui 
a  exprimé  leur  reconnoissancf  pour 
le  bon  accueil  qu'ils  ont  rtçn  :\  Cler- 
mont,  et  pour  les  services  de  toute 
sorte  qu'on  leur  a  rendus  dans  cette 
ville.  Im  clôture  de  la  neuvaine  a  eu 
lieu  le'  soir  dans  une  réunion  nom- 
breuse où  a  été  donné  un  salut.  Les 
autorités  avoient  été  invitées  à  la  cé- 
rémonie ;  on  y  a  remarqué  le  liéute- 
nant-géncrat  fiiun.,  de  YUleret  et  le 
maire.  '    '  .  " 


Un  état  imprimé  des  résultats 
de  l'œuvre  de  la  Propagation  de 
la  foi  dans.  1^  diocèie  d'Aiz^  en 
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1839  ,    montre  qué    le   zèle  Uu 
«lerjié  eltks  fidèles  n'y  a^pas  éléslé^ 
file.  Qtioique  ce  diocè»e  aitttse  ûr- 
«onscripUon  aaaeft-  restreinte^  et  que 
la  popalaiién  ne  s'y  élève  pas  à 
à00,0a0  aines,  cependant  la  recelle 
en  1839  s'y  est  élevée  à  12.494  fr. 
70  c.  Sur  celte  somme,  la  ville  d'Aix 
a  foui-ni  3,108  fr.  qui  comprenoent, 
piitre  Ut  recettes  parttcmières  des 
^parwaiest  les  offrtndes.dea  tÀnÎBat- 
M»  GOUFeos,  pensioDS,  etc.  ;  il  y  a  en 
^tttre  un  don  particulier  de  200  fr. 
Parmi  les  dons  des  paroisses  de  l'ar- 
rondisseinent   d'Aix ,  on  distingue 
ceui  de  Lainbesc,  315  fr.;  de  Salon, 
315  fr.  ;  4e  Le  Rove»  188  fr.;  de 
'Saim-Oannat,  176  fr. 
*    pans  rarrondisseinent  d'Arles,  les 
paroisses  d'Arles  ont  donn(^  "2,46*2  fr.; 
sur  les  756  fr.  fournis  par  la  paroisse 
Saint-Julien,  400  fr.  ont  été  donnés 
spécialement  pour  M.  ré?êque  d'Al- 

fer.  La  paroisse  Sain^Trophime , 
Éocienoe  cathédrale,  a  fonrst  1 ,022 
frants.  La  ville  de  Tarascoa  a  offert 
nne  recette  dé  ^,387  fr.  y  compiîsun 
don  particulier  de  550  fr.  Les  autres 

Iiarpisses  de  rarrOndÎMemenl  dont 
et  (ItMiSSOnt  plii%re,marquàbies  sont: 
8aSaUlk[emi;809  Ir.;  drgon,  291  fr.; 
Font?ieillé,  233  fr.;  Cliateau-Ré- 
Dard,197fr.  ' 

Il  y  a  eu  à  déduire  496  fr.  pour 
frais  d'impression,  gravures,  ports  de 
lettres,  etc.  11,821  fr.  ont  été  en- 
voyés à  Lyon.  M.  H.  Reynaud,  à 
Aby  êst  trésprler  de  rœum.. 


y 

à  Douai ,  et  aux  bospicéi  de  HoOâl; 
par  k  dame  ireti^e  Déjardin ,  fesdiis 
legs  oonhîstant  chacun  dans  le  qtmrt» 
évalné  à  6^9W  fr.  31  c. ,  des  biena 

de  sa  succession  ;  2«  de  la  dotation 
de  1,000  fr.  faite  au  séminaire  4' Ai-*- 
lasparle  sieur  Roussel.  '        -  •  ^ 


.  P  On  irient  dVlief itr'  U  f mime  de 
>  fiHlte  «1 U  jcoiureirCttf«  en  '  cuivré  de 

UcntkMnla  de  Cbartreft  ;  les  clo- 
>dbein,:qiie  le  grand  incendie  avoit 

noircis  ,  ont  été  restaurés  ;  on  va 
.  aussi  restaurer  les  portails.  Pas  un 
'  seul  compartiment  des  magnifiques 

verrières  n'a  été  endommagé. . 

:  0ei  nrdènnàfiGes  inséréea  an  Mo' 

'  niteur  tmtiorhaent  1  acceptation  :  1°  des 
i:leGK!6âtft  4'Uiihrif«e'£(cilro<d)ane} 


La  Gazette  de  Metz  signale 
Aoimlle  tencaôte  de  la  propagsmie 
iolliéfieMie ,  qiit  tient  de  lancer  sur 
la  Lorraine  .ailemande  et  sur  TAl** 
saçe  certain  nombre  de  colpor*- 
teurs  avec  mission  spéciale  de  ré- 
pandre, ent»e  autres,  un  ouvrage 
allemand,  petitin^l2  ,  tiré  A  20,000 
exemplaires  ,  deHitté  '  pnitlEldièiWh 
ment  aux.  écoles  primaires ,  et  înlt^ 
tulé  :  HUtoire  de  CégUse  chrétienne  , 
à  Vtuage  des  écoles  et  des  familles^ 
Cet  opuscule  falsifie  ou  dénature  l'his- 
toire ecclésiastique  avec  impudence, 
et  préconise  hautement  le  protes- 
tantisme. '  /  ' 

*    • 

Le  prosélytiaine  protestant  contU 
nne  en  Beîgiqtle.  Ôo  v  a  formé  une 

société  évaogélique  D^Jpe  ,  qui  se 
vante  d'avoir  des  succès.  Elle  a  profité 
des  troubles  suscités  à  TillT,  en  1838, 
par  les  ennemis  des  missions,  pour 
envoyer  un  colporteur  de  biblea  'à 
Liège  èt  danà  Im  environs.  On  pré- 
tôid  qu*ôn  y  a  formé  ûn  petit  trou- 
peau protestant.  Un  évangéliste  de 
la  société ,  hollandais  de  naissance  , 
qui  piêchoit  en  flamand  ,  a  été  ren- 
voyé de  la  ville  de  Deyuze ,  oii  il 
comuiençoit  à  tenir  det  ténliioRS  ; 
l^adminietratettrde  b  idreté  publi- 
que a  même  donné  l'ordre  de  Fnsh 
puiser  de  la  ^Belgique.    •    [  r^y-  • 

Le  21  mars,  M.  Tévêque  d'Ivrée, 
en  Piémont,  a  baptisé ,  dans  l'église 
de  Saint-Michel  à  Ivrée,  un  jeune 
maure  Arabe ,  racheté  de  IVeclit- 
vageparune  peieonnc  de  haut  >raog, 
et  instruit  avec  eoin  dannla  idUgion . 
Ce  jeune  homme  a  reçu  aiMMi'fo 
esttfinnntiQn    rencheôtlie».  ^/^ ..  t 


s 
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'  lie  «culpteurL^opoldBoniBMif tient 
^  drêK^mtr  à  Rome  mnm  MMe  de  T»- 

•pôtre  saint  Jean.  Cette  statue  eot  dés- 
-tkiée  à  l'un  de.  ees  temples  que  le 
>zèle  catholique  relève  en  Angleterre, 
au  milieu  des  ruines  entassées  par  la 
réforme.  Un  riche  propriétaire,  M.  le 
,constable  Maxwell,  d'Ëveringham- 
f  P»rk,  après  avoir  cmuitrtiit  de  ses  de- 
niers une  belle. ëfflise  où  il  a  dépensé 
30  mille  liv.  sterling  (750  mille  fr.)» 
a  demandé  à  Bozzoni  16  statues  et 
19  bas-reliefs.  Les  preiniî  res ,  plus 
grandes  que  nature ,  doivent  repré- 
seotier  les  douze  Apôtre ,  la  sainte 
'Tl^e,;8àinl  Joseph,  et  les  deux  pa- 
tronnes de  la  nouvelle  é(;Iise,  sainte 
Madeleine  et  i(aiii|e  Everille.  Le  plus 
grand  des  bns- reliefs  représentera 
r  Assomption  de  la  sainte  Vierge,  les 
dix-huit  autres  la  vie  de  Notre-Sei- 
.gneur.  Les  modèles  des  statues  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul  ontélé 
faito  A  .LoncUea  par  ranîite,  ainsi 
.  qv'yn  des,  |]|i»t-reUefs  ;  les  autres  se- 
.TOntsuccessivement  achevés  àRome. 

Quelle  magnificence  chez  un  sim- 
z,  , pie  fidèle  I  et  qui  auroit  osé  promet-» 
.ire  une  telliç  sftlendeur  au  culte  ca-i 
^.tholiquevjiaiiî  vn  pa^s  où  la  simple 
*  IHroféssioa  de;noU«  foi  eniralnoit  en- 
]^core»  il  y  a  <|uelqiics  amiées»  le  pfos 
]^ complet  ilotisme  ? 

M.  Bozzoni  est  né  à  Carrare.  C*e«t 
dans  un  voyage  à  Londres  qu'il  s'est 
fait  «ponnoitre  de  IV1.  Maxwell. 


■TC. 

tyobê  signalé  il  y  s  qaelques 
jonki,  comme  ,hi  partie  la  pliis  aljir- 
mante  de  noire  sitoétion ,  lips  grèves 
^mpt^es  d'agitaliôn  et  de  tarbulence 
qaise  manifeslenl  de  bien  drs  côtés  à  la 
fois  dans  les  provinces  .  parmi  les  ou- 
vriers el  les  aolres  classes  inférieures  de 
la  population.  D'autres  journaux  que  le 
nôtre  conuBencent  à  trouver  aussi  que 
'ile  earaclère  de  cés  troables  est  de  natnie 
àiespiier  desiaqqfêUides  sériéMes. 
'iSe*qâeiidu^tiMu'fait1Morllr  partir 


C  «39  > 

-calièreniBai: dans  nos  retoarqoes,  cPeit 
cette  r«cîKt6da  peuple  &  se  prendre  corps 
à  oorfis  sveo  la  force  paMiqBe  et  avee  las 
roagistrals  de  l'ordre  civil ,  auxquels  les 

lois  ont  confié  le  pouvoir  de  répression. 
Ceci  rentre  trop  dans  les  voies  et  dans  les 
habitudes  révolutionnaires  pour  ne  pas 
mériter  qu'on  y  fa»se  la  plus  grande  at- 
tention, et  qu'on  tâche  de  rendre  à  l'sa* 
toritéle  niorf  qu'elle  a  perde. 

Une  des.  princifalfs  botes  )dn  goaver- 
neaent  de  joHIet  à  été-  dTabesd  de  don- 
ner l'exemftle  d*nne  '|K»patarii6  iin.)pen 
trop  fraternelle  et  trop  pea  imposante;  ft 
ensuite  de  peupler  toute  son  adminislrs- 
sion  de  fonctionnaires  municipaux  choi- 
sis presque  partout  dans  les  rangs  de  l'é- 
galité populaire.  De  là  au  mépris,  il  n'y 
a  qu'un  pas  pour  la  nnikâlkide«et  le'  coai- 
men  des  esprila.  De  Vk  aussi,  célts  espte 
de  coai|Mgneliageqne  JeKgensdttrpeuple 
ne'demandeet  ^'mfeox  que  de  voirs'é' 
tablir  entre  eax  et  les  officiers  de  l'ordre 
civil,  dont  ils  n'aiment  >  rdefer  que  le 
moins  qu'ils  peuvent. 

Aussi  cela  se  voil.il  dans  les  agressions 
et  les  conflits  qui  surviennent  sur  la  place 
publique  On  dirait  que  lës  fonelittnnii- 
pss  etkiMlinialMf^  ne  font  qn'àgn  dans 
la  àeiée,  et  qae  les-habitatierdefunilia- 
Tili  se  letronventlftdanatonte  Itnc  ton 
poar  être  cher  vendues  eux  malheureux 
magistrats  qui  avoient  cro  faire  un  bon 
marché  en  échangeant  leur  considéralîou 
contre  de  la  popularité.  Nous  croyons 
donc  qu'il  y  a  un  peu  de  la  faute  de  ces 
derniers  si  leur  caractère  est  disena  pi 
sujet  aux  avanies  populaires*  et  si  impala* 
sani  poat  la  vfipieisien  de  IMenter  dra 
troables  etdeslomuites.  Cest  à  eux  et  an 
gonveraement  qoi  les  dirige,  h  chercher 
d'autres  moyens  que  ceux  qu'ils  ont  em- 
ployés jnsqu  à  présent,  pour  ressaisir  le 
respect  el  l'influence  morale  qu'ils  ont 
perdus  au  mauvais  jeu  de  la  popularité. 

Après  cela  ,  du  reste ,  nôas  iroaTons 
qu'il  est  Jmie  'de  fiiie  la  part  desdr- 
nnmanws  lênlâtfomwaresqpl  ptant  si 
fi««aiMMt  et  |«wroBt  pent^tee  ancore 
long-len^sar  îesMlhMmr'taM^trii- 
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nalrrs  et  sur  iet  «ntres  ngras  radmi- 
•niilralion  publique.  =  Dans  no  temps 

coinine  celui  ci,  et  datii  un  'pajs  encore 
tout  chaud  de  «es  vieilles  conflagrations, 
de  SCS  (''mcalps,  de  5p««  iH^'-es  d'ifi'^nrrec- 
tion  et  de  sa  souvcrainrié  du  peujili' .  l'a- 
narchie est  plus  difTicile  à  réprimer  qu'à 
ancàne  autre  époque.  Il  y  faut  moins  de 
«anses  poar  KniI  agiter,  moins  de  feo 
pour  tout  allamor,  moins  de  feniiens 
-pour  produire  des  eipTorions. 

Voilà  pourquoieeqoise'passc  actuellc- 
ment  d.ms  los  provinr^s  n'e'-l  pas  la 
preuve  que  Icsbcsoin^  y  soient  aussi  rrcls 
et  lés  sourfrances  aussi  aiguës  qu'on  les 
représente.  li  y  a  des  indications  qui 
semblent  dénoter  qu'il  s'y 'roéte  encore 
'  pins  d'esprit  révolutionnaire  véritable  que 
'de  vérllible  détresse.  Par  exeimple,  on  y 

•  dévaste'des  propriétés  pour  le  plaisir  de 
-  les  ravager,  on  y  met  le  Teu  à  des  forêts 

en  pore  perte,     ponr  le  seul  |'»lai«;ir  de 
icaoser  des  dommages;  on  y  coule  au 
fond  des  rivières  des  bateaux  charg6s  de 
subsistances,  pour  le  plaisir  de  faire  tort 

•  à  la  ibis  an' peuple  et  &  la  propriété.  Ce 
■  pas  II  le  fait  de  la  miièfe  et  de  la 
■onflrince  ;  c'est  nniqnemenlle  bit  de  % 
malveillante,  de  Pesprit  de  perturbation, 
et  de  la  perversité.  Tout  cela  n'auroit  p»s 
de  nom  et  seroil  sans  but ,  si  l'action  ré- 
volutionnaire n'y  éioii  pour  rien.  Voilà 
ce  qui  nous  porte  à  croire  que,  quand  il 
y  aurait  moyen  de  donner  satisfaction 
aux  griefs  qui  sont  la  cause  apparente 

•  destmnbfes  et  de  l'ag  talion  dans  les  dé- 
partenéns  „on  n'anroit  pas  encore  tiouvé 

-^vr  cela  la  moitié  du  remède  «  ni  dé- 
'  couvert  lé  vrai  siège  de  notre  maladto* 


PARIS,  20  AVRIL. 
La  discussion  sur  le  projet  de  loi 
relatif  an  remboursement  des  rentes  a 
coDiMMé  atljbnrd'hni  l  Ift  cbambre  des 
déptttés. 

^  La  cbam,bre  des  pairs  a  tenn  nne 

courte  séance.  Après  ua  rapport  sur  le 
projet  de  loi  relatif  à  la  vente  des  tabacs, 
la  chambre  n'étant  pas  en  iMHBbra  s'est 
•igoaraée  à  mercredi ..... 


—  %A  oemmisSiOR  oomiiée  par  )t 
diambre  des  députés,  ponr etamlnelr  la 
demande  en  autotisallonrile  povrsnlles 

contre  M.  Lcstiboiidoîs  ,  est  composée, 
de  Lanjuinais  .   Dagnenét ,  Tes- 

nières,  de  Slapiande  .  baron  de  La 
Plesse,  Croissant,  Emmanuel  Poulie-, 
Dugabé,  Manrat  Ballangc. 

—  Un  rapport  du  maréchal  Valée,  en 
daleda  ii,  annonce  que  le  cbeick  el 
Arab-ben-Gannsh  a  remporté,  le  a4 
mars,  nne  victoire  éclatante  sur  les  trou- 
pes d'Abd  cl  Kader  :  un  des  bataillons 
réguliers  de  l'émir  a  été  comptélemèiil 
détruit  ;  trois  dra[îcaox  ,  deux  pièces  de 
cnnon.  doux  tambours,  5oo  fusils,  on 
grand  nombre  de  chrvaux,et  tous  les 
bagages  de  l'année  de  Bon-Azzons  sont 
tombés  entre  les  moins  de  notre  kaliTa. 

—  La  QazeUrt  de  France ^  la  Quoti- 
dienne ,  la  Franee  et  le  Journal  de»  Dé- 
baU  n*Qni  point  para  aojourd'JiQÎ ,  à 
cause  de  la  solennité  de  PAque» 

»  Par  ariété  dn  minMre  de  Pin- 
slruclion  pobliqne  ,  en  date  do  iS' . 
sont  institués  en  qualité  d'agrégés 
près  la  Faculté  des  Irllres  de  Paris  : 
1»  Pour  tes  littératures  ancienne  et  mo* 
derne,  MM.  Gi'ruzez;  ,  doclcnr  és-lct- 
trcs  ;  Carpenticr ,  docteur  ès  lettres, 
a*  Pour  rbisloire  et  '  la  géographie  , 
MM.  Gliarles  Lenormand-,  docteur  ès-* 
lettres;  Rosseew  Saint-HItaire ,  docteiîr 
ès-lettres. 

—  M.  Monnier,  ingénieur  hydrogr^* 
pbe  de  la  mariné,  chargé  en  cbefdv  la 
reconnoissance  des  côtes  de  France  sur  la 
i^léditerrauée  ,  doit  incessr.mment  se  rcn< 
drc  à  Toulon  ,  pour  s*cmbarquer  sur  Ja 
Pintade,  et  continuer  les  travaux  hydro- 
graphiques qu'il  a  comméncés  Tarniie 
dernière  sur  |es  côtes  de  Provence.  Le 
ministre  de  ta  marine  a  désigné  pmir 
coopérer  à  l'exécution  de  ces  travaux, 
Mîf.  Le  Bourguignon  -  Duperré  ,  ingé- 
nieur hydrographe  de  i'*  classe;  Bégat , 
ingénieur  de  a*  classe;  Licussoa  et  pela- 
marche,  sous-ingénienrs.  * 

.     M.  blUce,  ancien  piinislre  de,  la 
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goorre  en  Angieierre ,  esl  arrivé  avant- 
hier  à  Paris. 

—  La  7*  mairie  vient  d'ôlre  transférée 
de  la  rue  des  Fnncs-Boiirgeoîi  h  U  rm 

^  Des 'tiiftllilîstès  aillait  avotenl  of- 
ftrl  à'f  aiieîsn  csbioetcle  contriboer  pour 
QllQ  somme  considérable  à  l'exécution  da 

chemin  de  fer  de  Paris  à  Rooen.  Le  capi- 
tal nécesBaire  étoil  évalué  h  5o  millions, 
et  M.  Dufaure.  alors  ministre,  voulant 
encoarager  celle  entreprise,  avoit  promis 
qoe  le  gooTmemeot  •  fooniiiolt  vofl 
soaiiDt  de  17  millions.  ADjoQRfbiii  •  les 
«befii  de  qnitra  compsgoies  dé  ebcmins 
de  fer  se  réunissent  en  Angleterre ,  et 
portent  leur  offre  jusqu'à  la  moitié  du 
capital^  soit  à  26  niillions.  M.  Jaubrrt , 
dit  on,  est  décidé  à  accorder  les  17  mil- 
lions promis  par  M.  Dufaure,  mais  à  la 
condition  que  le  cberain  iroit  jusqu'au 
Uam.  ^kwe  U  &iidrpil  100  milUont  m 
lleii  de  So.     .  - 

—  Par  «n  acrdlé  du  eonseil  mnnlcifial 
de  ta  ville  de  Paris  da  1 1  de  ce  mois,  one 
diqàêle  vient  d'être  ouverte  au  bureau 
des  ponLs-el-cbaussées  de  l'Ilôtcl-de- 
Ville ,  sur  le  projet  de  )a  conslruclion 
d*on  chemin  de  fer  entre  Paris  et  Meaux, 
sur  l'un  des  ciiemius  de  iialage  du  canal 
da  fOntcq. 

— '  Un  inoeiuHea  déforé,  dans  la  nnSl 
do  17  an  18,  l  ie  Villetle,  on  magasin  de 
fourra;;*  s  appartenant  au  sieur  Leviiler, 
grainftier.  Ce  maga'ïin  étoil  assuré.  Le 
Dro(<  annonce  qun  U;  siear  Leviiler  elsa 
femme  on  t  été  arrôi' ^. 


'iM»ifVBLtJts  i>Ba  wmwtwcn. 
ht  aoldat  Gougis  ,  détemi  à  la  pri- 
son n^liisiffede  Rennes  par  snîte'd'nne 
oondamnatSoii  à  la  peine  de, mort  pour 
tentative- dPassassinat  sur  lapeiionne  d'un 
des  gardiens  de  celte  prison,  en  est  sorti, 
le  i5,  pour  aller  subir  son  arrêt.  Ce  mal- 
beurcux.  qui  s'éloil  souille  d'une  infinité 
d'autres  crimes,  a  relusédeux  fois  lescon- 
soiatious  que  venoit  lui  offrir  l'aumô- 
nier de  la  iviflon.  Lè'diaritabloeiseléiias- 
tique  rr  néanmoins  soivi  josqa*ati  lien 


do  supplice,  avec  l'espoir  qu'il  minifes- 
ti'roit  cnlli)  quelque  marque  d(t  repentir. 
Vaine  espérance  !  Le  malheureux  est 
mort  lâebefficnt  avec  sa'conseience  char- 
gée de,nombreiix  forfaits. 

Si  la  mort  de  (Soi^esl  profondément 
affligeante,  do  moins  noas  troi|%oi^: ail- 
leurs des  consolations.  «  Le  14,  dit  la  Ga-' 
uite  du  Midi,  le  soldat  Labourié  a  quitté, 
la  prison  de  Marseille,  potir  aller  snbir 
son  arrêt  de  mort.  Sa  dt^narcbr  <^'ic)i[  ré- 
signée et  ferme  sans  bravade,  Labourié 
avoit  poisé  tê  edorage  dans  les  consol  - 
tions  qne  lui  prodigooit  dêpois  deox 
mois  un  jenne  missionnaire  de  Provener» 
M.  l'abbé  Reynaud,  chargé.pbar  lapie- 
mi&rc  fois  de  ce  douloureux  ministère,  y 
avoit  apporté  un  zèle  et  une  chaleur  de 
dévoûment  qui  avoîent  fini  par  dompicr 
un  caractère  qu'on  pouvoit  considénr 
comme  insensible.  Le  premier  jour,  il 
avoit  tioové  le  oondaomé  en  proie  à  ta 
plus  violente  exaspération  et  résôln  à  k» 
Isiner  mbonrde  feink  Sans  le  flotter  d^iti 
espoir  qne  Ijabourié  regardoit,  dn  resle,> 
comme  impossible,  il  parvint  à  lui  ôtcr 
toute  pcnsf^e  de  suicide;  et  par  de  fn- 
fqnentes  nsiies,  il  Unit  par  ranimer  eu  lui 
les  sentimens  religieux  de  ^00  enfàncr. 
Dans  la  soirée  du  1 3,  M.  l'abbé  Rej^naudlui 
annonça  sa  demièse-  iienio,. el  pasta  la^ 
nuit  dans  le  cacbol,  aoprfts  dn  malheu" 
reux,  priant  encore  pour  lui,  lorsq«*il  lO' 
posoit,  vaincu  par  l'émotion  et  latatigae.  • 
A  quatre  bî-nres  !\î.  I'»bbé  Hcynaud  a  ct'-' 
lébré  la  messe  que  Labourié  a  entendue 
avec  un  grand  recueillement.  Puis  la  na- 
ture se  ranimant  à  l'approche  de  l'ago- 
nie, et  les  sonveuirs  de  aa  famille  venant 
l'auailtSr,  le  condamné  a  été  de  nonveaii 
agiléd'nne  crise  morale  qoi  abienUH  cédé 
aux  paroles  du  prêtre,  son  demier  amL 
De  ce  moment,  i!  a  fait  avec  une  pleine 
résignaiion  son  sacrifice.  Seulement,  sur 
le  leruiiï  il  a  voulu  commander  le  fpii  ; 
mais  un  inol  de  M.  l'abbé  Reynaud  a  àuOi 
pour  le  faire  renoncer  &  une  démonslra- 
tradon  qui  ne  ^aooordoit  pas  avec  sa  po- 
iilion  de  condamné»  Enfin  se  rccooi* 
miodftal  bauleneni  à  Dicn  et  unissani' 
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sa  prière  i  celle  dn  firétrcà  ç^piionx  près 
de  \h,  rabuitrié  à  reçu  la  fatale  dé- 
charge ■  ii  avoil  6lé  condamné  pour 
leoltlive  d'assM^ntt  commise  màt  tow 
caporal. 

— :  Oa  lit  daiM  db  joonkal  ûn<lktT, 
du  17^  cpw  des  troupes  sont  parties  db 
Bourges  pour  Sdint^Florant*  cil  Voû  ctià- 

gBOit-  dfS  lrowb!es 

—  Le  Journal  de  Clierbourg  (Manche) 
et  |p  .laurnaldc  FaLognea  (métse  d<  par- 
temenl),  pArieul  aussi  de  d^rdres  qui 
ont  en  liM  à-  Gaitetet  et  k  Monte- 
bourg,  à  l^decmkm  des  blé»  fié»  pom*: 

—  Lk  frégttle  Ift  AMiAareAe  est  parlîe  de 
Cheihmfg^  4e  17,  jpoiir  les  càies  de  Tis* 
lasëe. 

—  De  nombreux,  incendies  oni  eu  lieu 
depuis  peu  de  temps  dans  le  département 
de  la  Creuse.  D'après  la  Gazette  du  Centre, 
U  y  .  •èraât.  daae  ds  dépwrlMiieDt  twe 
biDde  if^incîmdiiifM.   - .  .  . 

-^Iiea'«>ttirclles.des:  iMcbifia  de.gvtiips 
des  ea virons  de  Paris  sont  aalisfaîsaales  t 
de  grànds.approvisionnementysOiH  «ni- 
"•és,  et  l«l  prix  ont  baissé. 

—  Le  ja,  deux  jeiinesgens  d'Orléanfi^ 
r4in  tîls  d'on  avodé,  rl  Tanlre  d*un  négo- 
ciant,' se  promenoir  ni  à  ciievai  auprès  de 

^  la  ehapeile,  mr  le  Âsmin  de  bsllage 
ipiii ,  en  œi  eodroil,  asl  I  environ  90  mè- 
tm  av-deeant  do  IH  de  te  Loire,  tors, 
qu'un  bateau  k  fèpeur  venant  h  passer  ef- 

.  fraya  les  chevaux.  Celui  ôe  M.  D...,  pié- 
tinant au  bord  de  l'abîme,  ne  tsfda  pas  à 
y  tomber  avec  son  cavalier.  L'auLre  (  he 
val  alioit  le  suivre,  lorsque  tU's  passans 
parvinrent  à  le  saisir  &  la  bride .  el  à  1  é- 
lujgaer  du  dangnr.  Le»  cherti,  qui  étoH 
tombé  Mir  Ut  grèi^,  leissée  à  -aee  per  \t 
iioire ,  Yéteit  twê  sur  le  Coi^  Son  etv». 
lier  étoit  ioprès,  sans  conHoissinoe.  Mais 
bientôt  menu  à  lui ,  il  se  trouva  que  le 
jiuiie  homme  n'a\oit,  par  un  rare  bon 
benr,  reçu  ^'une  légère  blessure  à  la 
téle. 

—  Le  11»  quelque  agitation  s'est  ma 


tion  des  mesures  dicimales  ol  de  Tauf^-^r 
menlalion  du  pri\  des  grains.  Mais  il  ai 
suffi  de  l'arrestation  d'une  femme  qui 
mît  |>tbfSré  dee  inenaoes  contre  rante^ 
rKé,  pour. 

dans  le  eoni&iQiie  dn  Dcv^,  iiiiiiffAAi  lél 
départément  dè  le  llaote^yionne,  pam 

suite  d'une-  îïtr'gmentatiorî  do  prix  df»à» 
céréales.  La  foire,  qui  se  tenoitce  jour-s 
là.  avoit  attiré  un  grand  nombre  d*ache-> 
leurs,  dont  plusieurs  étoient  étrangers  à  1«î 
looelité.  Quelques  propos  tenue  par  fwm* 
d*eus'let  fit  conAttier  comme  des  gSM- 
q«i  cberdmfeot  à  eiploitcv  le  beoiect  • 
Tffoi»deeis  individus  furent  assaillie,  cCi 
la  force  pnbliqoe  j^rviol  difficilement 
h  les  protéger..  S^jixante  personnes  se  rcû-  » 
dir^l  ensuite  cher  le  maire  pour  le  for-» 
ceir  à  taxer  les  grains.  Ce  magialrat  s'y  re- 
fusa, el  annonça  qu'il  altoil  faire  respeo>  • 
lté  le  loL  Aaaisl^de  Pâi^olttl  «  du  juge  dtt. 
:pais>  du  commissaire  de  police  el 4e  la: 
jj^endatmctié,  il  ne  lard*  pes  «n  effcL  k 
rétablir  l'ordre. 

—  Olï  écrit  de  Boorgeâ  qee  le  nombre 
des  individas  arrêtés  par  suite  des  trou- 
bles de  Lignera  ,  s'élève  à  12.  Le  maire, 
de  Lignères.  M.  Taillandier,  est  ôgé  de, 
76  ans;  SCS  ble&*tures,  heureusement,  ne- 
présentent  rien  dinqoiéltnt.  lifS  dmn- 
naage»  Manltaui  du  pillage  à  la  mairie  et 
ches  le  ondre  a*<élèfent  à  5;oiH>  fr. 

—  I>a  reine  Marie-Amélie  a  envo|é. 
deux  lots  pour  la  loterie  organi)<ée  au 
profit  des  indigens  de  ^a  nUe  d'Arlet 
(Bouches-du-Rhône). 

—  M.  de  Sagel ,  avoral  célèbre  de 
Bordeaux  et  ancien  dépuLé,  e&l  morl  su- 
bitement, la  leniaine  derBiftie,;jd»na  caHo . 
vlUe.  U  s*éioit  coucbé  bien  pnrl«t«  ù% . 
moins  en  appnrcn^e,  majb  |lpiiv  ne  pip . 
m  réveiller.  Les  médecins  ooli  CQnstajtfi  r 
qu'il  étoil  mort  d*one  affection  au  cœnr. 

—  I.a  cour  royale  de  Pau  a  d^'clan'  n'y 
avoir  lieu  à  suivre  contre  le  gérant  et  le 
rédai  leur  en  chef  de  la  Sentimlle  dtê  Py-  , 
reea,  à  raison  de  l'art  ic  le  relatif  ai)^  fonids 


nireslééall  -marclii  M  blé  de  SabitFjé-  I  aeciels  qol  mit  MOtivé  la  siM  4|  m 
ni  H  (Hanle-Vientac^,  parMitedefedop-|  jonniaL  ,  • 


Digitized  by  Gopgle 


•  htMmÊtIwr  Beiga  do  conUeut  tes 
ordommces  qai  iiommenl  :  M.  Joseph 

Lfheao.  membre  de  I»  chambre  des  dé- 
putés, minisire  des  nffaires  étrangères; 
M.  M alhieuMicolas- Joseph  LecîerCq,  mi- 
nistre de  ia  justice  ;  M.  Charles  Liedts. 
membre  de  là  chambre  des  députés ,  mi- 
bistn  de  hnlérieur  ;  M.  Charles  Rogier, 
aussi' membre  de  U  ebembirè,  ministre 
des  travani  pablics;  le  général  fiozen, 
liiinislrè  de  là  guerre,  et  M.  Edouard  Jo- 
seph Mercier,  membre  de  la  chambré  des 
députés,  rniiii'ilre  des  finances. 

—  Le  chemin  de  fer  de  Venise  à  Mi- 
lan a  été  autorisé  par  l'impereur  d'Au- 
triche ,  et  iBce^Sammtiil  ou  coiDfneucera 
ta»  Irnavj^-  \ 

—  Un-  Joomil  allemand  dit  que  ç*est 
à  tort  qu'on  a  annoncé  qoe  rexpédition 
russe  contre  Khiva  avoit  enlîèrement 
échoué.  D'après  cette  feuiUe,  le  général 
Pérowski  ,  ayant  conserv<^  ses  posîlions 
sur  Las-Yemba  ,  n'auroit  besoin  que  de 
quelques  renforts  pour  remplacer  les 
hommes  que  le  froid  a  mis  hors  de  com* 


port  sor  te  projet  de  loi  concernant  les 
sucre>,  cbnne  lecture  des  ariicles  du  pio», 

jet  flmpndt^  par  la  commission. 

1-e  ministre  de  l'intérieur  présente  un 
projet  de  loi  pour  changer  la  circon- 
scription électorale  dans  le  département 
du  Var. 

La  chambre  adopte  quatre  projets  de 

loi  d'intérêt  local. 


I       CIAMBRE  DBS  DÉPirr^Sk 

li.  Gahneron,  l'un  des  vicc-présidens, 
nionle  au  fautenil  à  deux  heures.  Leduc 
de  Marmier  qui  vient  de  perdre  un  fils 
ét  99  ans  obtient  on  congé.  L'ordre  du 
J6er  appèlle  les  développeoMMlsde  la  pro- 
position de  M  Vf.  de  Beauraonf  fde  la 
Somme  )  et  Defilte,  tendant  à  (^tiiblir 
dans  chaque  d^artement  des  chambres 
d'agrienitore,  et '&  roitanisaHon  tfbn 
conseil  génM  Agirlculture,  d'après  le 
principe  reconnn  par  la  loi  du  '^9  ;ivril 
i85i.  Après  quelques  observations  du 
ministre  du  commerce,  l'ajournement  est 
tiéclamé  par  plusieurs  membres.  Le  géué- 
lalBngeaudet  AI.  de  Lamartine,  sans  ad- 
mettre la  propos! f ion  en  elle-même,  pen- 
sent qu'il  est  utile  de  nommer  une  com- 
mission pour  s'en  occuper,  (j'est  dans 
■cette  vue  que  la  proposition  epl  prise  en 
èonsidératton-. 

Le  général  Bogeaud,  cbaigé  do  rap^ 


yia  Crueis  ou   Chemin    de    la  Croix, 
^  par  M.  l'abbé  Certes.  —  In- 18. 

L'auteur,  bien  connu  par  l'éclat  de  ses 
prédications,  a  voulu  contribuer  à  faire 
coQOoilre  et  à  propager  la  dévotion  du 
chemin  de  la  eroii*  It  doone  dans  une 
introduction  one  idée  de  celte  dévotion, 
et  rapporte  en  entier  une  très^bellc  in- 
siruction  pastorale  de  KÉ.  rô%-éqiAr  de 
Hodei,  sur  rcrî^^irre  et  l^s  nvîrniagt»8  d<l 
chemin  de  la  croix.  I.e  prMat  y  expose 
les  raisons  les  plits  solides  et  h's  molifii 
les  plus  pressans  pour  porter  les  fidèles 
&  cette  dévoUon.  M.  l'abbé  Certes,  indi- 
qué ensoile  fa'  Sttéfbode  h  suivre  pour 
fairelecbemin  .de  la  croit,  be  chemin 
de  la  croix  se  cbmpose ,  comme  on  sait , 
de  quatorze  statibns.  On  trouve  ici  deil 
considérations  it  des  prières  pour  cha- 
que station.  L'auteur  y  a  joint  Passian* 
seidîi  saint  MaUhîen  .  l'ordiiiaire  de  la 
messe,  les  \épieâ  du  dimanche  et  le 
Sfaéol. 

Mi  PévéquedeMontntdïiQ,  dai^  iwa' 
approbation  très*flatleHae  du*  i5  ^xier, 

recommande  cet  ouvrage  dans  son  dio- 
cèse.  On  sait  qite  M.  l'abbé  Certes  éloit 
chanoine  de  Montauban  avant  d'étrti 
fait  chanoine  de  Saint-Denis. 

Toutes  Us  pages  de  ce  volume  sont 
encadrées.  Ces  encadremens,  de  nom- 
breuses gravores  et  vignettes  ont  toutes' 
rapport  à  ta  peiakm  do  Sioveor.  Qm 
ornemens  sont  le  moindre  mériie-d^oi^ 
livre  qui  a  droit  d'intérester  la  piété  pac 
tout  ce  qo'il  renferme. 

'3\Mtà  tt  €ltte, . 


PABis.  -t^taMtônfau  d'ad.  lb  cuan  ai  '0% 
taeGaaMtta,  28. 
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C'est  par  erreur  que  dans  noire  der- 
nier numéro  nous  avons  annoncé  C  fr. 
el  ë  fr.  franc  de  porl ,  le  Traité  da  la, 
propriété  des  biens  eecUsia$ti<jues  ,  par 
SI.  l'abbé  Âffre ,  coadjuleur  nomtué  de^ 
Stnsbooig,.  Le  prii  de  cel  ouvrsgd  esl 
4  ff'  6o  c  et  6  fr.  76  c.  fnne  de  port . 

L'(^uvrai;f:   inlilulé  Pèlerinages  aux 
satictuairea  de  la  Mère  de  Dieu,  dont  noos 
avons  rendu  compte  dans  noire  numéro 
du  9  courant,  se  veod  à'Pixis  elà  Lyon,' 
à  la  librairie  de  Périiie  frères. 


IIBHAIRIE  ÉCCLéSIA«TlftUB  D-ADAIBI»  IM  CI.EBE  ET      ,  BCE  CASSETTE  y  tO. 


ŒUVRES  DE  FENELON, 

.     .  ARCIiËVÉQlJË  DE  CAMBRAI, 

39  volumes  in-8°.  Prix  :  105  fr. 
Franc  de  pori  et  tCembaUa^é  pour  iauU  la  France, 

SEULE  ÉDITION  COMPLÈTE, 

PUBUKE  SOUS  l.A  DIRECTION  DE  MM.  DE  SAINT -SbLPICE. 

scrits  originaux,  et  la  plupart  inédits; 
ie  loul  orné  de  ff§  êimiU^  tanl'd# 
réerHarede  Féttelon,  que  de»  grandi 


msroiRK  rr^ELON;  par  M.  le  car- 
dinal de  Bausset,  5*  édiU  4  vol.  iu  6". 

iii:uvitK.8  co»pi<Èxe8  de  FétCELON  y  re- 
vues »or  les  manoscrits  originaux,  et 
pognicntées  d'an  grand  nombre  depiè- 
ces  inédites,  'l'i  vol.  in-S". 

COIlKKSrONUAXCK    DE    l  ÉNtLOi^  9  »VeC 

les  ducâ  de  Bourgogne  ,  de  Gbe- 
▼reose,  de  Beanvitliers ,  ete.  ,  let- 
tres de  faroilie,  spiriluclles  ,  et  sur  le 
*•  t^uiétisme,  suivit»  d'une  table  géné- 
ra Iç  et  de  notices  biographiques  des 
personnages  contem^tains  ;  pebliée 
))oar  la  première  fots  sur  les  manu- 


personnages  avec  le^^qucls  il  ét4>it  en 
correspondance,  ii  vol.  in-8°. 

LETTRKS  INÉDITES  DE  FÉiNKLON  »U  Oia- 

récbal  el  à  la  maréchale  de  KoaiUcs., 
1  vol.  io-8*. 

TABI.e.S  DES  OEUVBEB  DE  rilIBLON  ,  prfr», 

cédées  d'unerevup  dt?  sos  ouvrap^fs,  où 
l'on  expose  en  particulier  ses  vériiables 
senlimeuitsur  le  londemenl  de  lu  cer- 
itlode,  et.snr  l'autorité  du  someraia. 
pgnlire.  i  vol.  ia-8*. 


Farpii  toiita»  le»  éditions  ipii  ont  niiru  jmiqitSei  dea  Œuvres  de  FéHeion ,  celle-ci  a  plu- 
«eiirs  avantages  intonttsi  hffs  qui  la  fonj  préféi  t  r  avec  raison  p.ir  tous  Ica  lecteurs  instruits. 

!•  C'est  la  seule  qui  ait  ric  fiiite  sur  les  manuscrits  originaux.  Toutes  lesétlitions  |ilusan- 
eleiliies  sent  uManltves  ,  i  i  les  éditions  plu  téceiiics  n'uiit  fait  qne  reprnditira  le  Icaie  da 

ttrile-ci  atcc  pi"!*!      "■oinb  irixactiliHle. 

2*»  C'est  la  stule  qui  ji-ultiiiie  la  Correspondance  eulïèrt  de  Fcnelou.  Les  autres  éditions 
ii*»Rt  rcpntOiiil  qu«  la  moinîlre  partie  de  celte  (îorre!i|Hindance  ,  dont  tons  les  délaUs soiil 
Ù'uii  si  grarw!  iiiliicl  .soii.-j  le  mpport  tittér.iiie  ,  historique  et  thê»>l<>'^i<{<)»*. 

30  Cette  édition  se  «libLingnc  aussi  entre  toutes  les  autres  par  |)iu.>.icurs  piècfs  accessoires 
d'nn  gmnd  inlérôt,  «t  «(ni  ]>cuvt-)tt  servir  de  suiiplt-meuitur  plusieuiB  poiwta  aiut  différentes 
UtUOires  de  Fétu-ion  ,  même  à  celle  <lit  r.frdiual  de  T  uisset. 

On  vend  ^éparémaU  la  Corn  spondance,  12  volumes,  33  Ir.  y  et  CHUt»in  d& 

Fénelon,  4  volumes,  1 1  fr. 
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L'AMI  BB  LA  IIISLtGlflfll 

paroîl  les  Mardi,  Jeudi 
«i  Samedi. 

On  petit  H*9bonnn  des 
1  *'  el  1 5  lie  cbique  mois. 
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OEuures  dn  Père  Nouet.  26  yol.  in-l  2. 

Les  anteora  qui'  traitent  de  ta 
Tie  spirituelle  naas  révèlent  les  se- 
crets de  la  peift  ction  ctirëtieniie.  Ils 
notts  apprennent  à  rentrer  aii^de- 
dans  de  nous-mêmes,  àconnoHre  les 
maladies  de  notre  ame,  et  nous  indi< 
qtient  les  remèdes  les  plus  propres  à 
les  guérir.  Leur  science  est  moins  le 
frtnt  de  Téitidr,  que  de  la  prière,  de 
la  méditation  et  d'une  longue  expé- 
rience, lis  n'ont  pent-ctre  pas  écrit 
des  phrases  aussi  élégances,  aussi  so- 
nores que  celles  de  Sénèque  ou  de 
Cic^ron  ;  mais  ils  nous  ont  tracé  des 
rc^le^  de  conduite  bien  pins  solides 
et  bien  plus  pratiques.  Ils  n'ont 
point  cherché  i  faire  parade  de  leur 
esprit  ou  de  leur  éloquence;  ils  ont 
Tnulu,  aviinttout,  édifier  et  instruire. 
Ils  n'oat  pas  laissé  néanmoins  de 
donner  i  Imtn  écrits  le  genre  d'agré- 
mens  qults  comporteot.  Ils  savent 
tempérer  le  iiérienx  des  aujets  qu'ils 
ont  à  traiter  par  les  exemples  que 
Aous  foarnit  l%istoiret  et  par  des 
comparaiiona  tirées  de  la  nature. 

Les  ordres  religieux  ont  sttrtoiit 
donné  à  TEgiioe  un  grand  nombre  de 
ces  écrivains.  Une  plus  grande  sépa- 
ration du  monde,  une  application 
plus  constante  à  la  prlère,un  détache- 
ment plus  entier  des  choses  d*ici  bas, 
dévoient  les  initier  plus  facilement 
une  manière  plus  parfaite  aux 
mystères  de  la  vie  iiitérieurc.  Il  faut 
sur  ce  point  dt^tingui^r  parmi  les  or- 
dres religieux,  li  société  des  L'snifcs 
On  sait  que  la  publication  <k-s  bons 
livres,  et  spécialement  des  livres  de 

l^AintdeiaRêligiùn.  Tome  CF. 


PBIX  DE  L'AnONMEXKNT 
,  ,  fr-  c 

i  «n  *.««••«  8S 

6  nioi«.  1^ 

3  mois. .....  lo 

1  mois.  .....   3  5o 

piéti*,  étoit  un  des  moyens  qu'ils 
dévoient  employer  pour  ranimer  ou 
entretenir  l'esprit  de  religion.  Ils  ont 
rempli  cette  lâche  avec  zèle.  Tout  lé 
monde  connoit  la  Perfreiim  ehré-^ 
//<^f7edeRodrîguez;  les  OEw^tes  spiri^ 
nœflesân  Père  de  la  Oolombière,  cel- 
les du  Père  Jndde,  du  Père  Berthier. 
Les  a  m  es  soigneuses  de  jeiir  sanctifia 
cation  aiment  à  relire  et  à  méditer 
cesexcellens  ouvrages.  On  peut  nom- 
m?r  à  la  suite  de  ces  grands  mattreii 
le  Pt  re  jVoupt.  Ses  œuvres  sont  une 
mine  abondante  de  réflexions  pieu- 
ses et  de  sanjos  avis.  Aussi  ont-elles 
toujours  été  trôs-rechercbées  des  per- 
sonnes religieuses.  Elles  étoîpnt  de- 
venues fort  rares  dans  ces  clcri.ier<î' 
temps,  et  on  ne  pouvoit  s'en  procuret 
certaines  parties  surtout   qu'à  nn 
prix  exorbitant  :  c'étoit  donc  rendre 
un  véritable  service  aux  fidèles  qne 
de  réimprimer  les  ouvrages  du  Pèi  c 
Noitet.  Avant  de  faire  connoitre  ce 
qti'ils  renferment,  disons  iin  mot  de 
l'auteur. 

Le  Père  Jacques  Nouet  naquit  aa 
Mans  en  1605.  Il  entra  assez  jeune 
dans  la  compagnie  de  Jésus,  et  se  dis- 
tingua bientôt  par  son  talent  pour  la 
prédication  et  par  son  sèle  contre  les 
nouvelles  doctrines.  Il  attaqua  le  li- 
vre  d'AmauIdsur  la  fréquente  com- 
munion, et  le  signala  comme  un  livre 
dangereux.  Dupin  raconte  que  des 
évèqucs  qui  avoienl  approuvé  le  li- 
VI  e  du  docteur,  obligèrent  le  Pèie 
Nouet  à  se  rétracter.  Peut-être  ne 
sut-il  pas  assez  modérerson  langage 
ft  garder  cfrtains  méoagemens  con-' 
seitiés  par  la  prudence.  Quoi  qu'il  en 

fO 
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tolf,  3l  fMratt  qtteMMipérieiirtcru 
TCDt  deniir  l'éloigner  de  la  chaire.  Il 
Ua  Bommé  recteur  du  collège 
leofOttt  paU  de  celui  d'ArraSy  ctoe- 
cupa  ces  places  pendant  vingt-cinq 
«ns*  Il  ne  laissa  pa«  de  combattre  en- 
fy>re  les  jaoaénistes  par  divers  écrits, 
en  se  oeorrant  toutefois  du  voile  de 
l'anonyme  pour  ne  pas  encourir  l'a- 
nimadversioD  de  quelques  personnes 
puissantes  qui  prolégeoient  alors  le 
parti.  li  entreprit  aussi  de  réfuter  le 
ministre  Claude  qui  avoit  essayé  de 
répondre  au  Traàé  de  la  perpétuité  de 
la  foi  sur  VcHcharistie.  Cet  ouvrage 
d'i  Père  Nouet  qui  a  pour  titre: 
Traité  de  la  présence  réelle  de  JiêVU" 
Çhrisl  dans  f  eucharistie^  ainsi  qo'uiie 
réplique  qu'il  opposa  air  miuîstre  de 
Çliarenton,  honl  irès-eoUdcs,  et  prou- 
vent ^«e  rameur  élolt  vené  dans  la 
cpnlreivem»  Biais  ce  qitî  a  le  plus 
coufriboé  à  kke  oonnoltre  le  Père 
Ijlattet',  ce  sont  ses  OEwnts  spiri- 
milUf  ^  lui  4mt,  sans  ooatredit, 
mbnUé  vm  |>lace  parmi  les  auteurs 
mMqpe»  les  plus  remarquables.  Il 
tUiI  i*  la  maison  professe  de  Paris 
|Nmr  surreitler  rimprension  de  ses 
ouvrages,  et  y  inotu  ut  en  IGSO)  âgé 
de  8oixanie-quin»e  ans.  . 

La  postérité  ne  nous  a  conservé 
aucune  autre  particularité  sur  ia  vie 
de  ce  pieux  et  zélé  religieux.  Elle 
g^est  écoulée  paisiblement  dans  l'ou- 
bli «t  l'obscurité  du  cloître.  Appliqué 
à  rétude  et  à  la  méditation  de  la  vie 
et  des  ujystères  de  l'Homme-Dieu, 
fidèle  aux  saintes  pratiques  des  ob- 
servances religieuses,  on  doit  présu- 
mer que  le  Père  Nouet  avoit  fait  lui- 
même  de  grands  progrès  dans  la  pra- 
tique des  vertus  doot  il  s'est  efforcé 
d'i  nspirer  l'amour. 

Le  Père  Nouet  A  donné  à  toutes 
•es  œuvie8.$piril«dlet  ce  titiegéné» 


(  «46) 


ral  f  V Homme  tfomuon  t  iléMÎgiMnl 
aintiî  le  parfait  chrétien  ou*  oelnt  qui 
as^e  &  lederenir,  etM  propeaantde. 
lui  oflrîr  li^eecouis  nécessaires  poov 
atteindre  ce  but.  Daus  son  premier 
ouvrage,  il  traite  de  la  méthode  d'o- 
raison, suivant  les  rè^es  prescrites 
par  mint  Ignace  dans  son  livre  des 
exercices  spirituels  ;  il  passe  en  revue 
les  différentes  espèces  d'oraison,  et 
les  effets  qu'elles  produisent  dans  les 
a  mes.  Cet  ouvrage  foi  me  deux  vo- 
lumes. 

Dans  les  onze  suivans,  l'auteur  of- 
fre à  riiommi;  d'oraison  des  sujets 
de  méditation,  des  entretiens  affectifs. 
Ces  méditations  et  entretiens  em- 
brassent dans  le  cours  d'une  année, 
les  différentes  vies  de  Jésus-Christ 
proposé  pour  modèle  aux  chrétiens> 
dans  tous  les  temps  et  toutes  les  cîv- 
conslancca.  Cette  partie  des  œorrea 
se  divise  donc  en  six  parties  f  1**  k. 
vie  cachée  à»  Jésus  diao*  te  sem  dt, 
M  mère,  dans  Fétahte  de  Bethléem^ 
dans  Itrmiissin  dt  NtiTfirrth  drimim 
son  enfance  josqai^  l'âge  de  JMttk* 
ans  ;  2*  I»  TÎesoulk'raote  de  Jésus,  oo^ 
méditations  et  entretiens  ("ur  la  paa<% 
sion  et  [es  souffrances  de  Jéius- 
Christ  :  cette  partie  offre  des  méditait 
tions  pour  chaque  jour  depuis  la  Sep* 
tua^'ésinie  jusqu'à  Pâque  ;  3"  la  vie 
glorieuse  de  Jésus  sur  la  terre,  dans 
le  ciel  i  4°  la  vie  mystique  de  Jésus 
dans  le  très-saint  Sacrement  ;  5°  la 
vie  de  Jésu>  conversant  avec  les  hom- 
mes; 6°  la  vie  de  Jésus  dans  les  saints. 
Ces  méditations  sont  pleines  d'onc- 
tion,  nourries  de  1  Ecriture  sainte  et 
des  Pères.  On  a  terminé  celte  partie 
des  œuvres  du  Père  Nouet  par  uu 
opuscule  très-rare  du  même  auteur, 
qui  renferme  des  méditations,  sor  le. 
bon  usage  ^  ^ 

jubilé. 


tiKtlIcsr  Gt  n'est  pns  le  moins  ^imë 
dss  oiiTràges  du  Pèië  Nouet.  Les 
exemplaires  qui  en  restoient  encore 
dins  la  librairie,  en  trois  gros  volu- 
ines  in-4*,  se  venJpient  fort  cher;  il 
éloit  même  devenu  tiès>di(ficile  de 
s'en  procurer,  lorsque  MM.  Périsse 
de  Lyon  se  sont  décidés  à  le  réim- 
primer. L'exemplaire  dont  ils  se  ser- 
virent pour  leur  nouvelle  édition 
leur  coûta  110  fr.  L'ouvrage  est  di- 
visé en  trois  parties  principal»  qui 
contiéonent  une  bonne  lecture  pour 
chaque  jour  de  Tannée.  L'auteur  y 
cibosidère  tour  à  tour  les  titres  de  No- 
ire-Seigneur à  la  recouaoissance,  à 
l'amour  et  à  Tadmiration  dea  hom« 
]|»et.;^Il  TiAiTisagç^^  mmne.  toorerai- 
itf^^^^Êm^^l^^  grand, 
•fof^ijlrôenmtjnint; 

.uiM  OEut^rts  spirituelles  du  Père 
Honet  se  ieràrâent  par  ses  retrai  tes 

pUu  à .  ceox  gui 

qm  <«r6«MSn  |Hircoi»Â|aeDt|de  ré- 
S)ier  liwç  vie  penstnl  s^riewe- 
aieiil  à  leur  saliit*-  On  trouve  ensuite 
SIS  «traites  qni^  chacime,  eat  pour 
objet  dee-  fins  partienlièr^»  et  sem- 
blent convenir  davantage  aux  person- 
ne déjà  avancées  dims  la  perfection, 
et  qui  désirent  acquérir  quelque 
vertu.  Enfin  la  dernière  retraite  qui 
doit  résumer  le  fruit  de  toutes  les  au- 
tres a  pour  but  de  nous  préparer  au 
grand  passage  de  i  éternité.  On  a 
joint  à  tes  différentes  retraites  les 
£xercices  spirituels  de  saint  Ignace, 
en  latin,  enrichis  de  notes  précieu- 
ses, par  le  Père  Rooihan,  acluelle- 
met  supérieur-général  de  la  compa- 
gnie de  Jérius.  Ils  sont  suivis  de  Tex- 
Ci^llent  opu^ule  du  Père  Aquaviva, 


•lies  CBttvrtfs  du  Pire'  Noîiet  respi- 
rent une  piété  et  nne  onction  kitt**^ 
chantes.  Peul^tre  y  pourroit-on  re^ 
prendre  quelque  diffusion.  C'est  un 
peu  le  défaut  des  auteurs  spirituels 
de  son  temps.  Certaiiies  parties  de  ses 
ouvrages  offriroient  parfois  une  spi-. 
ritualité  un  peu  relevée  pour  ceux, 
qui  marchent  dans  les  voies  com^ 
ntunes;  elles  s'adressent  surtout  aux 
ames  d'élite  qui  ont  appris  à  goûter 
combien  le  Seigneur  est  doux  et  gé- 
nércux  pour  ceux  qui  Taiinent.  On' 
lit  tous  ces  ouvrage  s  avec  beaucoup 
de  fruit  dans  bien  des  comiViunautés 
religieuses.  On  a  ,  quelquefois  soup* 
çoMié  le  Pèm  If^ouet  d'avoir,  comme, 
le  Vèfu  49«iillttréaoii  .eouftèoe^  qnd^ 
que  tandaRcean  qînéciwie  ;  ttalsMir 
soupçons  ^'u'teient  fondés  que  tnr 
qnelques  ezpre^ns  qui  soat  sa»% 
cq>tîmes  d'un  trè^bon  sens  et  que 
la  piété  de  Tauteor  «ommapde  cTeiL*  - 
tendre  ainsi*  On  uVpas  îeu  besoiftr 
de  rie^  /diaiigjer  av  Btyle  du  Pèrf^ 
Nouet ,  natfiDellemaoi  i)lair  et  .sim^ 
pie  ,  et  qui  n'oflfjEé  qne.bien  mte»» 
ment  quelques  expressions  surannées 
qu'on  a  rem  placées  |>ar  d'autres  plus 
à  l'usage  des  lecteurs.  Ces  œuvres  spi- 
rituelles du  Père  Nouet,  bien  impri- 
mées dabs  un  format  commode,  sont 
purgées  des  nonïbreuses  fautes  qui 
dcpai  oient  les  éditions  précédentes  ; 
et  on  devra  aux  nouveaux  éditeurs 
une  table  générale  des  matières  ,  qui 
n'existoit  point  encore.  "E^  ' 

ao«B.  —  Ou  vient  dé  mettre  en 
vente,  à!  Rome,  chei  Bourliét 

imprimeur  de  la  Propagande  ,  le 
tome  XI  du  Buliaire  de  la  con» 
grégation  de  la  Propagande.  Cette 
cçUectiou  contiendta,  comme  80|i(> 
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iHife  Vûnn&Dùe ,  foules  les  "biiHes, 

constitutions  >  brefs  ,  tic,  ,  «ma- 
nét  du  Saint-Siège  pour  conser- 
Ter  ]f  dépôt  de  la  foi ,  spécialement 
dans  les  pays  d*infidclçs.  Ct^s  consti- 
tutions et  brefs  se  «ont  surtout  mul- 
tipUéâ,  depuis  que  pour  le  bien  de  la 
râi|;ioii  GrégMre  aV  fonda  la  con- 
gr^tion  de  la  Propagande  en  1622, 
et  que  cinq  ans  après  Urbain  YIII 
(^tahHt  le  collège  dit  de  son  nom  Ur- 
bain^ où  des  élèves  de  toutes  les  na- 
tions sont  entretenus  et  iiiâtiuits  , 
jusqu'à  ce  qu'étant  ordonnés  |>réti  es, 
ils  puissent  se  consacrer  aux  mUsionSt 
dreioumer  dans  leur  pays  traYaîlle r 
A  y  propager  la  religion. 

Ce  Bulfaire  fut  imprimé  pour  la 

Îiremière  fois  en  1745  en  un  seul  vo- 
it me.  Outre  qu'il  étoit  devenu  fort 
rare ,  il  ne  contenoit  aucune  bulle 
postérieure  à  1715.  Ainsi  On  n'y 
troutoi't  point  1^  bulles  et  brefs  pu- 
bliés dans  l'espace  de  ISô  ans.  Dans 
la  deuxième  édition ,  non-seulement 
on  a  leproduit  fidèlement  l'ancien 
BuUaire  en  un  volume ,  mais  on  y  a 
fait  toutes  les  additions  convenables, 
*at  on  a  ssfMi««é''l^vTaae.sttr  le 
même  lilan*  On  y  a  insère  en  outre 
tout  ce  qui  regarde  la  congrégation 
et  le  colléj^^e. 

Le  premier  volume  va  jusqu'en 
1705 ,  le  second  jusqu'en  1/40  ;  les 
autres,  qt<4^ «uivront ,  iront  jusqu'à 
nos  jours.  4  )A'0n»  on  troore  des  ta- 
bles. Le  papier,  les  caràctècf  s  et  la 
correction  de  l'iinpicssion,  tout  re- 
commande ce  recueil.  M.  Paul  Cul- 
lien,  recteur  du  collège  irlandais,  et 
surintendant  de  l'impriinerie  ur- 
baine, a  dédié  le  tiullaire  à  M.  le 
cardinal  Frausoni,  préfet  de  UPio- 
^gandtf. 

volumes  se  vendent  chez  Bour- 
lié,  imprimeur ,  de  la  Propagande  , 
au  pi  ix  d'un  écu  et  20  bajoqttes  le 
volume. 


PARIS.  —  Uqc  assemblée  de  rlia- 
rilé  aura  lieu  le  jeudi  23  avril  pro- 


chain, A  4roi8  bearrs,  dam  l'élise 

Saint-Roch ,  en  faveur  de  V Asile-  Oa- 
vroir  fondé  rue  de  l'Arbalèle,  2ô  bis^^ 
pour  recueillir  les  jeunes  convales- 
centes sans  appui  et  s.m^  ressources  à 
leur  sortie  des  hôpitaux,  dans  le  but, 
de  les  soustraire  à  tous  les  dangers 
auxquels  la  misère  et  risolement  les 
exposent,  de  lenr  donner  rinstiuc* 
tien -reUgicnse  et  mot  aie,  de  les  for-' 
mer  au  travail,  et  de  les  placer  en- 
suite. Le  discours  sera  prononcé  par 
M.  le  curé  de  Saint-Koch   Après  le 
discours,  salutet  bénédiction  àn  saint 
Sacrement.  La  quête  sera  faite  par 
mesdames  Char' es  Je  Tlémusat,  tî- 
comtesse  Louis  de  Bertier,  comtesse 
Ernest  Anglès,  Linard»  èt  d'AulaUy 
née  de  la  fiooardière. 

M.  l'abbé  Baiir,  titulaire  d'une 
pension  ccclé.<>ia5tiqiie ,  avoit  ctssé 
d'en  réclam^^r  les  arrérages  depuis 
1817,  lorsqu'en  1834  il  demanda  à 
rentrer  dans  la  jouissance'  de  cette 
pension.  On  voulut  lui  faire  l'appli- 
cation  de  rarticle  9  de  l'arrêté  du 
15  floréal  an  xt,  qui  porie  que  quand 
les  at  rrrages  d'une  penbion  n'auront 
pas  été  réclamés  pendant  trois  ans, 
elle  sera  censée  éteinte.  Mais  M.  Baur 
fît  observer  que  s*il  avoit  eea^é  en 
1817  de  toucher  ces  arrérages ,  6*cst 
qu'il  avoit  été  nommé  alors  aumô- 
nier de  régiment.  On  lui  répondit 
que  ses  foiictions  d'auiiiôuier  ayant 
cessé  en  1830,  et  sa  léclauiation 
n'ayant  été  faite  qu'en  1834,  il  avoit 
encouru' la  dérIiÀnce.  M.  fiaur  ln* 
sisla  encore;  s'il  n'avoit  m»  rede* 
tnandë  sa  pension  en  1830^  c*est 
parce  qu'il  étoit  en  instance  pour  en 
obtenir  une  du  ministre  de  la  guerre. 
Le  ministre  ayant  persisté  à  repous- 
ser ces  explications,  M.  Baur  sVat. 
pourvu  devant  le  conseil,  d'ëtst ,  qt|i 
a  rejeté  sa  requête,  et  a*  prpclanié  sa 
déchéance  par  un  arrêt  du  2.5  avril 
de  l'année  dernière.  Le  Journal  des 
conseils  de  Fahnqu€y  d'oti  nous  ti*ons 
\  celte  drasion^  engage  donc  les  ccclé- 
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«wtîquM  i  ne  |ia.s  ne  meltre  «n  re- 
tard Mir  leim  jreehmMioof. 


Les  templiers  continuf>nt  toujours 
Nous  avons  i  t  çu  une  circulaire  du 
minùtre  de  Cordre,  grand  précepteur^ 
,€hargé  par  ininim  du  portefeuille  de 
im  âecrétmirerie  magistrale^  qui  coavo- 
^noU  un-  consent  tnagixtral  poar  le  30 
^*eadar  721,  qui  est  le  722«  anoivcr- 
snire  de  la  fondation  de  l'ordre.  Le 
30  iieadar  répond  au  3  avril  dernier. 
On  ludiquoit  pour  ce  joui-là  un  ser- 
-vice  funèbre  dans  une  des  paroisses 
•4%  la  capitale;  la  metse  pour  les 
-morts  devoit  être  dite  par  l'aii  des 
-eliapelatns  de  Toixire.  Nous  ne  sa- 
vons si  h  messe  a  eu  lieu.  Des  tem- 
pliers qui  derijauJent  tme  messe, 
cela  pourroit  surprendre.  Mais  nous 
avons  vu  qu'il  y  a  voit  une  fraction 
de  teinplien  <|iii  repoussoit  les  in- 
novations i«|iiet  et  ambitieuses  de 
Fai»é»Pala|ifat.  Ce  sont  sans  doute 
les  niêfnes  qni  font  célébrer  un  ser- 
vice pour  Jacques  Molay  et  ses  frè- 
res, que  Ton  qualifie  de  martyrs  ;  ce 
qui  n'est  pas  encore  lout-à-fait  avéré. 
Quoi  qu^il  ensoit,  tant  mieux  qu  d 
..  j  ait  dès  templiers  qui  véujkipt  cn-4 
core  être  <;hréti^;.Aiab  ne  ferment 
ils  pàjf  bien  de  sè  contenter  de  cette 
dernière  qualité  «  et  de  leaonccr  à 
»raatre  ? 

La  circulaire  iudiquoit  pour  le  3 
.avril,  nn^aôi^  p  lennage^  un  consent 
^mofistntl,  un  réfectoire  général.  Le 
,  pëlerinage  de  voit  être  fait  îudifidnel- 
Icment,  et  éloifobliaatoîre  pour  tons 
les  cbevaliers;  et  ou  ce  pélerioi^? 
au  tombeau  de  Jacques  Molay,  ap- 
paremment. N'est-ce  pas  abuser  des 
,  mots  que  d'appeler  cela  un  saùiL  pé- 

-  lie  Tendredi  saiut ,  M*  révéque 
>de  Verdun  à  précbé  dans  sa  ca* 
tliédrale  les  trois  lieures  d'agonie 
de  notre  Seigneur  Jésus -Christ. 

(commencé  à  une  heure  précise  après 

laidi ,  ce  toucliaut  itxctsk»^  entre- 


mêlé  de  citants,  s*«st  prolongé  Sus» 
qu'à  quatre  heures ,  sans  que  V&o^ 
quent  orateur  eesiit  un.  seul  instant 
de  captiver  par  sa  parole  ,  la  foule 
toujours  croissante.  Tendre  et  plein 
douction  quand  il  retraçoit  les 
maternelles  douleurs  de  Marie  , 
au  moment  où  Jésus-Gliri>t  lui 
léguoit  i  Eglise  tout  eutièie  pour 
famille,  le  prélat  s'est  graduellement 
élevé  aux  plus  iiautes  considérations 
lorsque  ,  entraîne  par  son  sujet  à 
peindre  les  déf«illauces  de  Jésus- 
Christ  sur  la  croix  ,  il  a  pr4senté  le 
Rédempteur  comme  modèle  du  chr/é* 
tien  au  inilieu  des  épreuves,  et  surw 
tout  daus  la  lutte  décisive  qui  doit 
terminer  sa  vie  et  fixer  ses  destinée 
éternelles.  Le  contraste  vrai  et  frap- 
pant de  Thutnljle  résignation  du 
fidèle  dans  ce  moment  douloureux 
avec  le  désespoir  de  Tiinpie  se  débat- 
tant en  vain  contre  U  mort  et  ses  ai^ 


ffoisses,  a  paru  surtout  faire  une  pco- 
fonde  impression  sur  Paiulitoire,  et 
plus  d'une  fois  les  larmes  des  fi  lèles 
ont  dû  révéler  à  Torattur  sacré  toute 
la  sympathie  que  ses  paroles  éveilr 
loient  dans  les  cœurs. 

Le  prélat  a  cooimei«eile  S^l  atril 
la  visite- de  Tarcbiprêtré  de  Verdun 
et  d'une  partie  de  celw  de  Coni- 
mercy. 

M.  l'évêque  de  Limoges  a  éubli 
une  retraite  dans  sa  cathédrale  les 
premiers  jours  de  la  semaine  sainte. 
Elle  a  été  donnée  par  des  jecclé^as- 
tiques  de  la  ville  II  y  avoit  quatre 
sermons  ou  instructions  par  jotu*.  lie 
soir  surtout  la  cathédrale  étoit  pleine. 
Il  y  a  eu  le  Jeudi  saint  une  com- 
munion générale.  M.  l'abbé  Che- 
vron, chanoine  d'Angoultme,  a  pi 
ché  la  station  du  Carême  à  limoges. 

"^^^^me^^^^'"'^^' 
Une  cérémonie  édifisnié  a  eu  liea 
le  dimanche  12,  daiis  la  paroisse  de 
Sai  it-Charlc^y  i  Nimes,  et  a  cou- 
ronné dignement  Tes  exercices  di?  la 
•utioo  du  Caréwprêcfaée  dans  cette 


4fi\sé  par  M.  '  SouUs  ,  missionnaire 
du  diocèse  dé  Montpellier.  Près  de 
mille  hommes  se  sout  approchés  de 

la  labié  sninte  ,  et  ont  reçu  la  corn- 
miroion  pascale  des  mains  de  M.  l'é- 
TCque,  qui  a  bien  voulu  pré.si<ier  Uii- 
inéme  à  celle  Louchanle  solennité. 
Ces  faiii  parlent  aiiez  haut  par  cuX:- 
mêmés ,  ils  sonl  lè  plus  bel  éloge  du 
piiéiix  miwioiuiaire  et  d'une 
fenommée  pour  sa  foi. 


(  iSu) 


La  pétition  q^iàe  les  habitans  de 
Fi  ancheville,  presLyon,  a  voient  pi  é- 
tfcntçe,  il  va  quelques  jours,  à  M.  le 
préfet  du  Rhône,  à  l'effet  de  provo- 

3aèr  l'expubion  de  quelques  indivl- 
us  appartenant  à  la  iecte  des  Mo- 
iiiiers,  qui  étoient  venos  établir  un 
prêche  dans  la  commune,  n  été  le  su- 
jet de  l'attention  de  Tautoiité  qui, 
après  avoir  fait  constater  sur  les 
JleuZ)  par  ses  agens,  la  véracilé  des 
faits  précités  dans' la  ftétidon^  a 
intimé  Fordre  à  ces  sectaires  de  ce^ 
ser  leurs  prédications.  Cette  mesure  a 
été  accueillie  avec  joie  dans  un  pays 
"fortement  attacha  h  ses  crovances  re- 
ligieuses. Un  feu  de  pie  alimenté  par 
les  Bibles  tronquées  et  pari»  Itbel- 
'les  contre'  la  religion  catholique  que 
les  émissaires  de  la  société  Biblique 
avoieat  répandus  avec  profusion  dans 
la  commune,  a  salué,  le  dimanche  12, 
le  départ  de  ces  malheureuxqui  iront 
sans  doute  recommencer  dans  une 
autre  commune  leurs  tentatives  de 
proséljtisme. 

On  avoit  répandu  le. bruit  que  le 

Mémorial  Angevin  rei^evoit  des  fopds 
de  révêché  d'Âugers,  qui  lui.  al- 
louoit  jusqu'à  6,000  f i . ,  et  que  le 
nouvel  évcque  d'Angers  avoit  sup- 
primé cette  subvention  ,  ce  qui  avoit 
été  la  cause  véritable  de  la  ciiute  du 
Mimonal.  M.' Mesnet,  ancien  rédac- 
teur et  propriétaire  du  Mémorial,  a 
'démenti  hauteiifîent  ces  bruits  ét  a 
invoqué  le  témoignage  de  M .  l'évcque 
U'Aui^ers  quia  déclaré  en  cffvt  que  on; 


bruits  étoient  absurdes ,  ét  que  pour 
son  compte  il  regrettoit  que  le  Mé- 
morial eût  cetifié.  M.  Mesnet  a  hh 
insérer  ces  détttf  mis  dans  l'JSferwfiKe. 


Il  est  question  d  établir  les  Frères 
des  Ecoles chrétienuesàSaint-Amaady 
diocèse  de  CsunbVai.  Lés  amis  de  la 
religion  et  des  bonocs  meeurs  ¥oie«c 
avec  plaisir  ee  projet  quitiè  contra- 
rie que  quelques  boi»!uies  imbus  de 
fausses  picytij lions.  Un  habitant  de 
Saint-Ainaïul  a  puljlié  contre  les 
Frèreâ  un  article  dcciamaioue  et 
mensonge».  On  espère  que  la  popu- 
lation méprisera  ces  attaques  etcou^ 
tri  huera  i  doter  la  vilk.  d'un  éti^ 
iablissement  utile. 

On  a  vu  dans  un  de  nos  d»  rniers 
numéros  que  la  Gazette  constuutmi- 
nel/e  de  Cambrai  avoit  accusé  M.  le 
cufé  de  Marets.  do  fiûu  .graves.  Cet 
eeclésiasti4|tt«  u'a  .point  voulu  laisser 
la  caloumie  saus  réponse,  et  aadresèo 
à  la  Gazette  la  lettre  suivais  te  ,  qui  a 
été  insérée  aus4  c&os  r.£/iiaiiciptf'- 
tcur  : 

Marclz.  la  avril  1840. 

.  •  l4QiMi^r«  On^^X  ^Wns>9ûqu#  Je 
numéfO:de  la  QuAHÇti^^ionMiié^^ 
9  avril,  o&voossvas  ioséré  on  article  di- 
rigé en  partie  contre  moi,  à  Toccasion 
des  scènes  déplorables  qui  oui  eu  lieu  à 
Marclïle  jour  du  mardi  gras.  Sans  cher- 
cher à  m'expliquer  le  but  de  ces  attaques, 
je  viens ,  monsieur,  vous  engager  à  recti- 
fier, les  faits  qal  me  Mmt  à  tort  attribut's , 
en  insérsnt  cette  ^IsSMlion  dans  votrô 
|das  prochain  ntunéro»  .     '  ' 

■  1*  ôn  m'accnse^  dsos  votre  article, 
d  avoir  refnsé  les  sacremcns  m  estremÎM  à 
Nathalie  Colpin,  ma  paroissienne,  parce 
qu'elle  auroil  refusé  de  faire  bénir  par  l'E- 
glise le  mariage  civil  qu'elle  avoit  con- 
tracté. Ce. fait  est  doublement  faux,  car 
j'ai  administré*  lès  derniers  sacremens  à 
Nathalie  cioluin  snr  la  promesse  qu'elle 
m*a  faite  pobtiqQement  qu'elle  eouefoit 
tout  commerce  illégitime,  si  ellerevenofl 
àlasauié* 
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•  2»  On  m'uccnsc  d'avoir  privé  deux 
rnfans  d«  s  pi  iùrçs  de  l'Eglist; ,  parce  que 
leurs  |)areiis  rlatil  pauvres  ,  n'avoient  pu 
payer  d'avance  les  frais  d'enlerremcnl; 
or,  cinquante  témoins  peuvent  affirmer 
(|ue  le  clergé  a  été  chercher  les  deux  en- 
fans  qu'on  veut  désigner,  à  la  maison 
mortuaire;  qu'en  revenant  à  l'église  on  a 
chanté  le  psaume  Laudate  pueri,  que  dans 
l'église  on  a  chanté  les  prières  d'usage 
autour  de  la  tombe,  et  qu'on  les  a  con- 
duits ensuite  au  cimetière  où  on  a  failles 
mêmes  cérémonies  que  pour  les  riches.  11 
e»l  vrai  que  je  n'ai  reçu  aucune  espèce 
d'honoraires  de  la  part  des  parens.  ni 
avant  ni  apiè*  l'enterrement.  • 

■  5*  On  m'accuse  d'dvoir  proféré  dans 
l'église  des  mots  d'une  telle  indécence  que 
voire  pudeur  vous  défend  de  les  ré[)éter. 
Je  crois,  moi,  que  ma  dignité  me  déf«-nd 
de  me  justiGer  d'un  reproche  si  ridicule  : 
que  j'aie  dit  que  bien  desjennes  filles  de 
ma  paroisse  auroient  eu  plus  de  dévotion 
à  la  déesse  Vénus  qu'à  sainte  Catherine, 
je  ne  m'en  défends  pas,  quoique  je  ne 
me  souvienne  pas  d'avoir  proféré  ces  pa- 
roles; mais  je  ne  vois  pas  qu'elles  aient 
rien  de  bl&mable  ni  d* indécent.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'est  que  des  jeunes  filles  de 
Maretz  sont  venues,  comme  tes  autres  an- 
nées, me  demander  une  messe  en  l'hon- 
neur de  sainte  Catherine;  comme  celte 
messe  Molenuelle  devoit  entraîner  des  frais 
considérables  pour  elles,  vu  leur  petit 
nombre,  et  que  d'un  autre  côté  les  nou- 
veaux statuts  de  Mgr  révô«iue  ài  Cambrai 
intcrdi!>ent  ces  sortes  de  solennités,  j'ai 
cru  devoir  ne  pas  obtempérer  à  leur  dé- 
.sir;  c'est  donc  à  moi  seul  que  je  dois 
.  m'en  prendre  si  la  mes.se  de  sainte  Cathe- 
rine n'a  pas  été  dite  celte  année;  et  il  est 
,  absurde  de  m'en  faire  un  grief  contre  les 
-jeunes  filles  de  Marelz,  que  j'aurois  inju- 
•riées,  suivant  votre  article,  à  cette  occa- 
;fîon. 

•  4°  Enfin,  j'aurois  eu  la  brutalité,  pour 
me  servir  de  l'expression  de  votre  article, 
de  faire  tomber  une  femme  à  la  renverse 

.dans  l'église,  en  lai  retirant  sa  chaise. 

~0r,  contre  celle  caloznaie  j'invoque  le 


témoignage  de  celle  femme  elle  mémi». 
Voici  sur  quel  incident  on  l'a  inventée  i 
il  faut  d'abord  savoir  que  dans  l'église  de 
Maretr.  comme  dans  la  plupart  des  villa- 
ges ,  les  hommes  sont  placés  à  droit.?  pt 
les  f  mmes  à  gauche;  il  y  a  environ  trois 
semoines,  en  donnant  l'eau  bénite  avant 
la  messe ,  je  vis  une  femme  debout  au 
rang  des  hommes.  Je  lui  dis  ces  seuls 
mots  :  Femme,  prcnet  votre  chaise,  et  met- 
tet-vous  de  ce  côté  (en  lui  désignant  le  côté 
des  femmes)  ;  mais  je  n'ai  louché  ni  à 
cette  femme  ni  ii  sa  chaise.  [|  est  vrôi 
qu'elle  s'est  trouvée  offensée  de  mon  ob- 
servation, parce  que,  suivant  elle,  c'éloîl 
lui  faire  un  affront;  mais  elle  vient  de  tàB 
dire,  en  présence  de  témoins,  que  ce 
jour  là  elle  se  trouvoit  indisposée  avant 
d'aller  à  la  messe,  et  que  le  trouble  qrte 
lui  occasionna  mon  observation,  prolon- 
gea son  indisposition  de  deux  jours.  Du 
reste,  cette  femme  a  été  bien  surprise  et 
bien  peinée  de  se  voir  en  jeu  dans  la 
Gatette  contre  son  curé. 

■  A  présent,  monsieur,  que  je  crois 
avoir  réfuté  avec  patience  et  victorieuse- 
ment les  inqualiGables  griefs  élevés  con- 
tre moi,  je  laisserai  peser  au  bon  sens  de 
chacun  le  poids  du  témoignage  de  ceux 
qui  peuvent  se  permettre  de  pareilles  in- 
ventions. Certes ,  Cintoléranee  d'un  pau- 
vre curé  de  campagne  est  seule  capable 
de  se  contenter  de  réfuter  aussi  pacifique- 
ment de  telles  calomnies.  La  tolérance 
d'un  philosophe  ne  scroit  pas  satisfaite 
à  moins  d'un  bon  procès  en  diffama- 
tion. 

>  En  attendant  le  numéro  de  votre  jour- 
nal où  sera  insérée  cette  réclamation,  j'«i 
l'honneur  d'être,  monsieur, 

•  Votre  très-humble  ?ervileur, 
»  il.  GiLTS,  curé  de  Mar9tx,» 
^ms^^^^   < 

Nous  avons  été  assez  long-temps 
sans  avoir  des  nouvelles  de  M.  l'é- 
vêque  de  Nancy.  On  a  vu  dans  no- 
tre numéro  du  8  février  que  le  pré- 
lat, après  avoir  quitté  Cliarleston  , 
s'étoit  rMidu  à  Montgoinery,  dans 
Vélat  d'Alabaïua  ;  il  y  avoit  éié  ro- 
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•teiin  jusqu'au  19,  à  défaut  d*u»  ba- 
teau pour  se  reuiire  à  Mobile,  el  y 
wcii  raidu  soQ  séjour  utile  aux  ca- 
tholiques du  (Miys  ;  quati-e  -pitMcft- 
tans  s'étoieut  cotiveriis.  Le  CaiheUo 
Miscellan^  du  25  janvier  dcus  ap- 

Erit  Tariivée  de        révéque  à  IMo- 
ile  ,  mais  ue  dit  point  combien  il  y 
.rebta  de  temps.  Le  prélat  partit  en 
bateau  à  vapeur. pour  la  DÏouvellt;' 
.  Orléans  I  maU.  une  tçuipéte  a'^t^ut 
élevée ^,011  craigoit  quelque  acci- 
dent ,  et  de  la  Nouvelle-Ortéaos  où 
il  étoit  attendu  ,  on  dépêcha  un  au- 
tre bateau  à  vapeur  au-devaut  de  lui. 
CeKe  précaution  fut  fort  heureuse, 
car  le  preuiier  baieau  avoii  lait  nau- 
.Irage.  On  recutiHil  M.  Févêque  après 
\  trots  jours  de  souffrances  ,  et  il  ar- 
riva «ain  et  sauf  à  la  JNouveUe-Or- 
,léans. 

Ce  récit  du  journal  de  Gharleston 

'.paroissoit  mêlé  de  quelque  incer- 
titude,  et  nous  attendions  des  nou- 
velles, postérieures  du  véuéi  abie  c vè- 

'  «me.  Nous  Tenons  d'en  avoir  par  le 
Caiholic  Telegraph'àt  Gincit»naii  ;  ce 

Journal,  du  7  mars,  annonce  que 
le  zélé  prélat  se  proposoii  de  passer 

"le  Carême  à  la  Nouvelie-Urléans.  Il 
a  voit  prêché  la  retraite  ajiiuielle  au 
.couvent  du  Sacré-Cœur  à  Saïut-Mi- 
chel  sur  le  Miasissipi.  0e  là ,  il 
passa  quelques  jours  aux  deuxinati- 
tutions  florissantes  près  Opelousas  , 
le  collège  des  Jésuites  au  Grand- 
Côteau ,  et  une  autre  maison  des 
dames  du  Sacré-Cœur.  On  disoil  que 
le  prélat  a  voit  i'iuleutiou  d'as^iistcr 

•au  ooDcile  provincial  de  Baltimore , 
convoqué  pour  le  17>  mai. 
"^^^^Me^^^^— 

'VAnnuaire  de  tVnivenùé  eatko* 
ligue  de  Lout^am pourlSiO  renferme 
plus  de  choses  qu'on  tie  pouri'oit 
croire  d'après  le  titre  seul.  On  y 
trouve  enti^'autres  une  chronique 
pour  1839,  IVtat  du  corps  épiscopal 
en  Belgique,  le  personnel  de  TUni- 
versiié  de  Louvaiu  ^  le  tableau  des 
-collèges  et  écablitsemens  académir 
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quC',  la  liste  des  étudians ,  piu" 
giamm<  s     des    cours  ,   U  s  ré^le- 
mens  pour  les  diverses  facultés,  etc. 
de  plus,  on  y  a  joiai  des  ddcuuieus 
historiques  qui  ont  de  rinlérêt. 

'  V Appendice  contient  des  analectês 
po«ir  servir  à  l'histoire  dei*Uoiver- 
siié  de  Louvain,  et  d*abord  une  no- 
tice s!jr  le  docteur  Rega,  professeur 
de  nu  decioe  à  l'Université  de  l.ou- 
vaiii,  mort  en  1754  ;  un  poème  inédit 
de  Kerckherdère  sur  l'école  de  théo- 
logie de  Louvain;  des  téinoiguages  bo- 
norables  pour  l'Université ,  adrrssés 
auSaint-Siége  par  le  cardinal  d'Alsace, 
archevêque  de  Malines  ;  un  bref  de 
Benoît  XIV;  des  documcns  relatifs  à 
la  dispersion  de  l'Université  en  1797. 
Ces  documens,  il  faut  bien  i  avouer, 
ue  font  pas  beaucoup  d'honneur  au 
gO>KYérnettient  français  qui  feruioit 
cette  savante  école,  s'eiuparoit  des 
biens,  chassoit  les  professeurs.  Mais 
c'éloil  le  directoire  qui  réguoit  alors, 
et,  sous  son  adniimsiration  irréli- 
gieuse el  brutale,  une  école  de  ihéo- 
logie  ne  ^uvoit  être  épargnée.  Cette 
école  avoit  d'ailleurs  un  ^rand  tort\ 
elle  étoit  richement  fondée  :  17col« 
loges  seùlenienl  avoient  137»000  flo- 
rins de  revenus  i  les  25  autres  qui 
exisloient  à  l'époque  de  la  dispersion, 
avoient,  outre  le>  revenus  aes  fon- 
'  dations^  des  propriétés  particulières 
pour  l'entretien  du  personnel  et  dea 
bàtimens.  Si  l'on  ajoute  à  tout  cela, 
dit  V Ânrjifrnre ,  les  propriétés  qui  ser- 
voient  de  dotation  à  chacune  des  fa- 
cultés et  au  personnel  de  l'Université, 
la  vuitur  des  bàtimens,  des  collec- 
tions scientifioues  et  du  mobilier  de 
l'Université,  I  on  pourra 'se  former 
quelque  idée  de  la  somme  énorme, 
qu'a  dû  produire  la  spoliation  décré- 
tée par  un  sitiiple  arrêté  de  l'admi- 
nistration centrale  du  départemdut 
de  la  Dyle. 

Nous  avous  reçu  presqu'en  même 
tempSfde  Belgique,  une  brochure  ce- 

4ativeausn  à-l  Univenité.  Elle  a  pour 
titre  «  Quelfurs  mots>  J(ur  IVutwet^ 
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siié  catholique  de  Lonvain  ,  in-S®  de 
64  pages  Cette  brocliuie  coniiiieiice 
par  des  considérations  préliminaires 
'6iir  le  but  de  i'UoiversiU  de  Louvain, 
.sur  les  aervîcw  qu'elle  rokdi  etsar 
.llmponance  de  la  maintenir.  L'auf 
leur  exatiiiiie  ensuite  le  rapport  pu 
blié  par  le  conseil  d'adinînisttation  de 
rUuiversité  libre  de  Bruxelles.  Nos 
lecteurs  savent  ce  que  c'est  que  cette 
Université.  Elle  a  été  foudéc  par  le 
.fiarti  libéral  et  irrëligtevs^  et  par  les 
loges  uiaçoi^oiques.  Ëlle  se  mon- 
tre digne  de  son  origine  par  les  dis- 
cours qu'on  y  prononce,  cl  par  les 
leçorjs  de  ses  [)rofesseurs.  Le  compte- 
rendu  qu'elle  n  pubilé  de  son  étal 
depuis  sa  creaLiou  en  novembre  1834 
jusqu'à  la  fin  dé  1838»  est  iiîoinseii- 
coie,  ce  semble,  un  exposé  de  ses 
travaux  ,  qu'une  longue  et  aigre  dé- 
clamation contre  rUiiiversilé  cailio- 
lique.  C'est  une  répéiitiou  du  dis- 
cours que  M.  Baron,  un  des  piofes- 
seur:>,  prononça  eu  1834,  poiir  l'iiiau- 
îsuratiott  de  rUolversité  libre.  On 
s  y  plaint  de  Tinflaence  du  clergé, 
de  Tesprit 'd'euvaliissemeiit  d'une 
cotjforation  rétrograde^  du  monopole 
exclusif  qu'alTctte  îTJniversité  de 
Lonvapn.  Or,  dans  tout  cela,  il  n'y 
a  rieu  de  réel.  L'Université  de  Lou- 
vain  n'a  jamais  prétendu  au  mono- 
pole de  l'instruction'  publique.  Le 
gr<«nd  grief  contre  elie ,  c'est  qu'elle 
a  la  confiance  des  f<«mille8.  G'esl-ià  , 
probablement,  ce  qui  irrite  ses  ad- 
versaires. 

Ils  réchauiTent  le  tait  de  Galilée  ; 
l'auteur  des  Quelques  mots  leur  ré- 
pond en  rappelant  ce  qui  a  déjà  été 

.  dit  sur  son  système.  Il  fut  condamné 
pour  avoir  voulu  mettre  l'Ecriture 

:  sainte  en  cause. 

Malgré  ses  beaux  discours  et  tous 
-ses  effortH,  l'Université  libre  ne  pa- 
roît  pas  en  voie  de  prospérité.  De 
1834  a  1838,  elle  n'a  recueilli  que 
46,000  fr.  Quant  au  nombre  des  élè- 
ves, le  rapport  s'exprime  là-dessus 
*Tec  ambiguïté..  Le  eonsepl  de  rUni- 


versité  demanda  un  subside  anbuel 

au  conseil  pioviocial  du  Brabaol^  et 
eu  nitme  icinps,  il  ouvrit  une^sbn- 
scriptioii  à  Bruxelles  et  dans  toute  la 
Belgique  pour  soutenir  l'établisse* 
ment. 

Il  faut  raconter  ce  qui  arriva  pour 
le  subside  demandé.  Peu  après  cette 

demande ,  le  conseil  communal  de 
Louvain  en  fit  une  autre  pour  les 
élèves  peu  aisés  de  l'Univeisiié  ca- 
(iiolique.  Les  deux  demandes  furent 
discutées  au  conseil  provincial  du 
Brabant.  La  demande  de  rUnlversIlé 
libre  fut  accueillie  avec  faveur,  et  un 
subside  de  10,000  fr.  lui  fut  accordé 
par  24  voix  contre  16.  Quant  à  la  de- 
mande du  conseil  communal  de 
Louvain  ,  elle  fiit  rejetée  le  20  juillet 

[>ar  30  voix  contre  5.  Voilà  quel  est 
e  monopole  exchuif  de  rUnivendte 
catholique.  Il  faut' .  remarquer  que 
ru  ui versité  libre  reçoit  encore  des 
secoui-s  de  la  régence  de  Bmxelles  ; 
a -t- elle  tant  le  droit  de  vantei'  son 
indépendance? 

lies  rapports  faits  au  conseil  com* 
munal  de  Louvain  montrent  quelle 
est  la  situation  florissante  de  rCfnî- 
versité  catliolique.  M.  Tliiefscb  ,  de 
Munich,  qui  a  visité  fécetT*ment  la 
Belgique,  rend  fiommage  k  cette 
Uuivei'sité.  Les  inscriptions  des  élè- 
ves en  1839  se  sont  élevées  à  468.  Le 
bourgmestre  et  les  échevinsde  Loa* 
vain  ont  récUuié  contre  Vt^setva^ 
leur,  qui  prétendoit  que  le  ministre, 
M.  de  Theux,avoit  lavorisé  illégale- 
ment I  Université  catholique,  et 
qu'on  lui  avoit  accordé  non-seule- 
ment la  jouissance  des  bàtimens 
qu*elle  occupe ,  mais,  des  fonds  pour 
plus  d'un  million.  Le  bourgmestre 
répond  que  les  bàtimens  n*ont  pas 
été  concédés  à  l'Université  catholi- 
que, qu*ils  appartiennent  à  la  ville. 
Quant  au  fonds  d*un  luillion  ,  c'est 
une  fable.  Cette  réclamation  des 
bourgmestre  et  écbevms  est  du  9 
août  dernier. 
M.  Tbierscli  Mgardc  les  jcbeft  da 
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rUniversilé  libre  comme  des  afjens 

tîu  libéralisme  fi  ançais.  Faut-il  donc 
•que'  uous  allioiLS  porter  pai  loiit  nos 
prév^iious  et  nos  antipaihici^? 

N^us  nous  savons  gié  ,  dil  le 
C^àmèr  de  la.  Mcus^,  de  1»  circoo* 
spccfioa  qii«  noitft  mctton»  dm  la 
pa|N9Qdtiction  de  «ertaines  nouyettes. 
Tous  les  journaux  ont  répëfé  der- 
nièrement la  nouvelle  ^|ue  les  deux 
tah}e4  des  élals  de  lloti^^iie  avoient 
rejf^é  uoe  proposition  présentée  par 
kifooTeriMsiMiil  A  V^SkH  de  i»ennet- 
Xf^  aux  Jéfliiitei  de  rcntver  et  de  n'é- 
tablir de  nouveau  en  Hongrie.  On 
ajoutoit  que  la  plupart  des  évêqnes 
q^i  siègent  dans  les  états  s'éloient 

Êrononcés  contre  la  proposilion. 
ette  dernière  circonstance  nous 
«Toit  furtout  rendu  Ift  nonfette  sus- 
Nous  ne  noue  tommes  pas 
tirompës  ;  voici  ce  qu'on  lit  dans  une 
correspondance  de  la  Gazette  uni- 
perselle  éCAn^shourg ,  sous  la  rubri- 
4|ue  de  Presbourg ,  9  avril  : 

a  C'est  avpc  surprise  qu'on  a  la  îcî 
dans  une  correspondance  de  la  (jatelte 
Mntveraelle  (fÀtig$bourg^  dalf^e  de  Vienne 
leâi  mars .  ie^court  rap[iott  Mir  les  der- 
nières stances  de  notre  dftie.  Dans  ee 
rapport  il  étoM  dît  t 

•La  table  des  états  s'est  occopêe  de  (a 
demande  faite  par  la  société  des  Jésuites^ 
d'être  admis  en  Hongrie  ;  cette  demande 
a  été  rejelée  après  une  courte  délibéra- 
tion ,  quoique  1c  gouveruemenl  l'ail  ap- 
pnyéc ,  et  après  que  la  plupart  des  évé- 
qucs  s*étoient  prononcés  contre  la  de- 
mande. fi90iédîati*meoi  après,  la  même 
qoestion  a  été  inMç  ^  Tordre  do  jour 
dans  lacbambic  des  ii}agfiats,  qui  ont  éga« 
,  lement  décidé  àune  forte  majorité  d'adhé- 
rer h  la  résolution  dos  étals.  Alors  S.  A.  K. 
I*archid(ic  palatin  ,  qnî  présidoU  ,  a  pro- 
posé de  déposer  la  niaïuie  siinplemeut 
ad  aeta.  cVsl  à-dîre  de  passer  outre  h  l'or- 
dre du  jour.  Celle  proposition  aété  adop- 
tée généralement. 

'    »0e  court  i  apport  contiea^  presque 


autan l  d'inexact' (ud(*s  qwe  de  mot«^.  fia 
socif^lé  de  Jésus  n'a  point  présenté  de  dê' 
mande  de  réinstaUalion  en  IJungrie;  une 
pareille  demande  n'a  pu  élre  appuyée 
par  le  geatemmenl  ni  «epanssée-par  la 
table  des  états  a^  Tasieftlteeni  'de  h 
plopatt  des  éféqnes  fsi ,  cOmme  on  sait, 
ne  siègent  pas  è  celle  table. 

•  Ce  qu'il  y  a  devrai  dans  celte  af- 
faire, c'est  qu'on  membre  de  la  tnble  in- 
férieurf»  a  fait ,  îl  y  a  quelque  temps,  la 
proposition  qu'à  l'avenir  aucun  ordre  ec- 
clésiasli(|ue  ne  pourroit  élre  admis  m 
Hongrie  sans  l'approbation  des  états. 
Celte  proposition  syant  été  adoptée  par 
la  table  inférienre  el  adressée  ft  eelle  des 
magnats ,  celle-ci ,  dans  sa  séance  du  a8 
mars ,  a  décidé  ■  d'engager  tes  étals  à 
renoncera  cette  représentation,  puisque 
d'après  l'article  i  <>■?.,  1716,  le  roi  ai>ûs- 
toUque  avoil  le  dioii  de  disposer  sous  ce 
rapport  per  te  el  pro  se,  • 

.Lçsappioebcs  dft.la  révolution  de  juij. 
let  forent siffnalées  par  d^'s  incendias  qMÎ 
semblèfeol  avoir  été  combinés  pour  dis- 
traire l'attention  du  gouvernemcnl ,  et 
pour  l'obliger  à  se  priver  d'une  partie  des 
forces  affcclées  à  sa  sûreté,  il  faut  espé* 
rer  que  ce  n'est  pas  une  cooceplion  de  la 
même  espèce  qal  renaît  dans  lés  esprits 
maMIlaos.  MÎms  enfin  il  n*est  pu  dé* 
fendu  de  remaaqoer  que  qnelqlie  chose 
de  semblable  psrott  vouloir  se  reproduire 
depuis  «n  certain  temps.  Voil5  bien  des 
tentatives  d'incendies  que  les  journaux 
annoncent  coup  gtu  coup  ,  et  qui  ne  sont 
point  atlribuéd  à  des  causes  accidentelles. 
Presque  toujours,  c'est  dans,  les  bois  et 
'  les  forêts  que  le  feu  édate  soc  idusieosa 
points  k  la  fois. 

Ces  actes  de  dévastation ,  sans  profit 
pour  personne,.sont  au  moins  singuliers  s 
et  quand  on  les  rapproche  de  tous  les  »i>- 
Ires  é\  énemetis  qui  se  inultiplienl  de  tant 
de  cùlé»  ,  co«une[)our  mettre  le  po^noir 
dans  la  nécessité  de  disjierser  ses  Torceâ  et 
de  faire  f aee  à  mille  enibaitas  inldrienva  » 
itmC  liîan>  |»imis  de  sa  a«fl|v«nr.dm  ia- 
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eenUie»  qtrî,  en  1 8So,  ùtêèfiknfAi  U  moi- 
tié de  U  garde  rojfate ,  poar  Faciîiler  à 
d'autres  inalveiUans  les  moyens  de  se 
charger  du  resle.  Aujourd'hui,  comme 
alors,  ce  sont  encore  des  mains  invisibles, 
des  incendiaires  impalpables  donl  per- 
«mne  ne  peut  donm  âe  noaveUes.  G'eil 
«R»  raisoii  â«  pin»  de  se  méfler  diii  res- 
sorts csehés  <joi  les  font  nuNiiioir,  elile 
«hercher  &à  Mios  à  tirer  cfuelque  profil 
dés  aterlisseHieos  donnés  il  7  «  dii«ns 
|»aé  l'expérience. 


Les  obsèques  de  M.  de''9«9tl  ont  eo 
lieu  à  Bordîeaui  le  l^eadredi  saint.  Ite 
noaibreut  cortég»  iMbompagnoU  son 
«orps.  On  y  rénisn|iOit  M.- llavet,  emi 
dn  défont,  U.  Sni^rigon.  président  du 
trilNintl  clril,  d'autres  magistrats,  les 
tSamn  de  la  Gharilé,  élc.  !.e  Cf)r[>s  a 
pQ|.j4  l'eWlise  ^otre-^n3ui(\  où  M.  le  curé 
a  prononcé  après  l'olT  ande  quelques  mois 
sur  la  vie  clirMienue  de  M.  de  Sagel. 
Nous  croyons  devoir  reproduire  ce  petit 
discours,  afin  de  ^BKmtver  qoe-Plionorft* 
Me  magistrat  qui  joolssottdelanldé  éon* 
Sidération  à  B^rdeMi,  et  qnî  l»iiiérll«it 
par  son  beau  caractère  enoOTO  plus  que 
par  son  lil^i,  éloit  un  véHtsMe  ebré- 
tfen  :  * 

•  PermcfteE,  mfvS^ieors,  a  dît  M.  le 
cOré,  que  J'iiUcirompe  uu  instant  no<» 
prières  funèbres  pour  vous  dire  combien 
je  partage  «vée  vow  U-  ddolenr  que  vous 
liSt  éprouver'^ le  p«ne  si  ineltendurde 
M,  deâvget 

•  Bn  ma  qualité  de  pis^nrdes  ames, 
parlant  à  des  homme»  qu'ici  je  dois  re 
garder  comme  des  frères  en  JAsns  Christ, 
j'éprouve  le  désir,  loûlen  môlaiU  nx  s  tar 
mes  aut  vôtres,  de  vous  faire  pâi  tici|)er  à 

'  U  consolation  que  mon  cœur  éprouve. 
•M,  de  Siget  fbt  femarqoabie  sens 

doute  par  ses  lelens  et  son' noble  csnic- 
'teie;'sa  carrière  NI  brititttte  «*l  faonort' 
'  bte;  mais  je  dois  vous  dire  qu'il  fut  aussi 

vraiment  religieux  et  chrétien.  Je  stiïs 
•  qu'il  Ol  de  la  religion  une  étude  sérieuse 

et  approfondie,  et  que,  lorsqu'il  l'eut 

bien  connue,  il  s'empressa  d'en  pratiquer 


les  devoirs  sacrés.  Laisses-moi  vous  dire 
qu'il  ne  dêdaignoit  pas  d'assister  ici  à 
la  messe  paroissiale,  et  d'y  écouler  avec 
respect  l 'humble  prône  du  pasleor.  On  le 
vit  aussi,  plusieurs  fois  dans  l'année,  5^as- 
seoir  à  k  table  saînte,  et  y  pniserdans  te 
sacrement  ds-  «turéipéstttoe  et  le  gage  de 
la  vie  étemelle. 

»  ÂusM,  niessio|MSt  nous  pouvons  nous 
rassurer  :  car  si  sa  mort  a  été  subite,  elle 
n'aura  pas  été  imprévue.  M.  de  JSaget 
éloit  trop  prudent  et,  disons-le,  il  avoit 
trop  d'esprit  pour  renvoyer  à  un  momeut 
si  îneevinia  poor  ln«s  VtMm  si  séiionse 
de  son  èleroiié.  > 
Ml'estdone  avee  nno  coliire  cenfiaM 
qn^  la  fin  de  la  oéféaionie  fnnèbM  Je 
réciterai  celte  prière  cle  TEglise  : .  Nous 
vous  prions,  SeigMonr,  pour  voire  sirvi- 
leur,  et  nous  vous  demandons  que  puis-* 
que  la  vraie  foi  la  uni  sur  la  lerre  à  la  SO' 
ciélc  des  fidèles,  il  soit,  par  voire  n^ri^ 
curde,  vénnl  dans  le  ciel  ans  cÉasatv  dei 
angeS.'l7'faM«#  '«ni  vera  fide*  junàk  .pdé' 
UtmtiêtmHiiuUiUm  tm  wùêtnUki  toMÊ 
mtgetkiâ  tkorii,  • 

•  El  en  adressant  à  Dieu  cette  demande, 
je  serai,  j'en  suis  sûr,  messieurs,  l'iiiler- 
prèle  des  vœui  que  VOUS  formez  tous 
[our  le  bofbeor  deçeiui  qni  vous  fat  si 
cher.  » 

Après  le  service,  M.  de  Saget  a  été 
oondott  à  sa  defnièra  denevre.  ÏA  pré- 
sentation do  eoips  a  en  lîear  dana  Itggliae 
de  la  Gbartrense*  M.  Geiik'Dnportall» 
bâtonnier  d^^s  avocals,  a  prononcé  sdp  la 
tombe  on  discours  parrailcment  conve- 
nable. Il  a  rappelé  les  brlles  qn.'^ iit^s  et 
les  honorables  travaux  de  M.  de  Syget.  A 
cinquante  ans,  cet  esprit  actif  voulut 
apprendre  l'hébreti  pour  mieux  ai>pré- 
der  les  beautés  de  rBcriinin,  et  fortlAet 
sa  foi. 

M.  losepb-UNiis  de  Ssgiet  éloit  né'i 
Tènlonse  d'une  famille  parkmentatre. 
Londe  la  rétolution,  il  passa  én  Espa' 
gne.  où  il  fut  un  moment  d»ns  les  gardes 
Wallonnes.  Rentré  en  France  il  devint 
avocat  à  Bordeaux,  et  s'y  distingua  au 
milieu  d  autres  talens.  Ën  1811,  il  fut 


ndiniBé  tvocalgénéral,  m  lis  il  rentra  a 

barrean  rn  1816.  Depuis  il  fut  dôputé  à 
la  chambre  el  un  des  présidens  à  lacoar 
i-oyale  de  Bardeaux^  mais  il  M  'élira  en 
i63o. 


.  La  chambre  des  piir»  a  adoplé  ta-* 
JomdTJiiiiplittieari  projets  de  loi.  Parmi 

ces  projets,  se  trouve  celui  relatif  à  la 
vente  des  tabacs,  d^4  voté  par  Taatre 

chambre. 

— ^  La  chambre  des  députés  a  continué 
aujonrdliai  leirpte  des  articjes  du  projet 
de  loi  cmiceriiaiit  le  rembomfemontdes 
isoles  5  ponr  ioo« 

—  Doivent  prendre  la  parole,  lors 
de  la  discussion  do  projet  de  loi  con- 
cernant les  sucres;  pour  :  MM.  Marion, 
•BerviUe,  Lestiboudois,  Delespaul,  Gaa- 

Ibier  de  Rumîlly.  Tai!landîtT,  Corne, 
comte  de  Moutuzon,  Dumout  (ilsord},  de 
Slaplande»  de  BeaniaoBl  (Somme);  eon- 
tré  t  Mil.  Wasiemberg,  UermilUod,  Ga- 
ins, Daveiigier  de  flsnraane,  BigaoDv 
Lanrence,  Lacave-Lapligne  ,  Las  Cases 
(Emraannelj,  de  Laghtnge,  Dubois,  Jol 
"Ikn^y  Gonin-Gridaine. 

—  Une  dtîpôche  télégraphique  deTou- 
jbo,  leaa,  annonce  que  les  dots  d'Orléans 
et  d'Aomaie  boni  partis  d'Alger,  io  17  i 
midi,  se  rsndanl  à  Bovflatiek,  oii  le  duc 
.  d'OrIfiaosalloit  prendreleoomaisndemeat 
de  sa  division.  Le  maréchal  Valée  devoit 
.soos  quelques  joprs  jrejoiftdre  le  corps 
exp(:diiioauaire  ponr  .comnen6er  les 
opérations. 

.  .  —  l^a  comm'ssion]  nommée  pour  la  re- 
fonte des  monnoies  a  formulé  un  pro- 
jet de  iui  que  M.  i'er^ii^  président  de 
la  oommistîDn  des  «lonnoies,  vient  d'a- 
dresser an  mioisti'e  des  finances.  . 

—  On  Ut  dans  plnsienis  jonrriaox  que 
^;le  mariage  du  duc  de  Nemours  sera  célé- 
.iMré  lundi  à  Saiot-Clond  ;  que  le  lende- 
main il  y  aura  une  féte  à  Trianon,  et 
troiajours  après  une  fêle  à  Versailles. 

—  Quelques  jonmani  parlent  d'une 
amaî&lie  qui  scroil  accoidée  auiL  con- 
damné polili(}ues  ,    à   l'occasion  du 
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mariage  de»  M.  le  duc  de  Nemoor-. 

—  M.  Didelot,  substitut  du  procureur- 
général  près  la  cour  royale  de  Paiis,  est 
nommé  conseiller  à  ladite  cour,  en  rem> 
ptaoeroetit  de  M.  Lescbassicr  de  Méry^ 
dé€éd4;  et  remplacé  comme  substHntda 
procureur-général  par  M.  Lenaio,  aebtil- 
tot  du  procureur  du  roi  près  le  Iribnnal 
de  première  instance  de  la  Seine. 

—  M.  Maurice,  avocat-général  h  la 
cour  royale  de  Besançon  ,  r si  iiommé 
président  de  t  hambre  à  ladite  cour,  à  la 
place  de  M.  Varin  d'Aine cllis  mis  à  la  re^ 
traite  ;  el  remplacé  comme  avocat-géné- 
ral pir  IL  Jobard,  substitat  do  pnaàv 
rear-général  de  Bcsençon.' 

—  En  Tsrta  d'une  ordonnance  da 
le  renouvellement  de  la  moitié  des  cen^ 
seillers  municipaux  aura  lieu  pour  i^^a, 
du  'io  mai  au  10  juillcl  ])ruchain,  dans 
toutes  Us  communes.  Sont  exceptées  cel- 
les qui  ont  fait  l'ubjel  d'une  ordunnanœ 
du  18  Jsnviar  dernier,  c'est-à-dire  dont 
les  eomeils  mnnieipaas  ont  dft^tre  €oas« 
pléiés  immédlaiement  comme  étant  ...râ- 
dall»ivx  trois  quarts  de  IsofS  membres, 
et  renouvelés  inlégvalemclkit  par  salle  da 
diasolutions. 

—  La  société  centrale  d'agriculture 
tiendra,  le  26,  sS  séance  publique  pour 
la  distribution  des  pria  el  cncoura^cmens 
à  Tagrienlture.  .   '  • 

Il  y  a  peiiide  jours,  le  fea  a  pris  ap 
bois  de  Boologne,  dansplasieorseÂdroils 
h  la  fois.  Les  rsregwi  du  feu  ont  été  p«i 
considérables,  grftce  à  la  promptitude 
des  secours  et  an  tèle  dcs  babilans  «des 
communes  voisines. 

—  UEclaireur  de  Toulon,  sans  entrer 
daus  des  dclailii,  amionce  qu'une  que- 
relle a  éthlék  MahoQ  enlse  les  coqsqU 
fran^is  fet  anglais,  an  siOel  de  Tllol  de 
rilôpiuL  La  nonvelle  de  fSMmar  pa« 
roit  controuvée. 

—  On  lit  dans  le  Moniitur  1  <  Plnsicars 
journaux  ont  annoncé  que  la  France 
avoit  offert  sa  médiation  à  l'Ani^lelén:^ 
dans  ^affaire  qui  divise  les  cabinels  de 
Luitdresel  de  Maples.  Celte  noiivellc  eii 
exacte.  Il  est  très-vrai  goe  cette  médiation 
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a  él6  offerte  par  la  France  et  acceptée 
par  l'Aiiglelerre,  que  les  hoslililéa  doi- 
vent être  siiiipendaes  i>f  ndaiit  le  cours  des 
négociations,  el  qu'un  b&limcnt  à  vsprur 
eit  parti  de  Tooion  pour  tûrè  nné  offre 
semblable  tu  roi  de  Naplei.  • 

NOVVRLLBS  lien  PROVIMCRt 

Un  notaire  de  Corbeil  (Seioe^et* 
Oist),  M.  P....,  a  quitté  la  ville  au  com» 
mencement  de  ce  mois,  laissant,  dîl- 
OD,  dans  sa  caisse  un  dCfîcit  considérable. 
'  —  Ije  nommé  Gotterel,  soldai  au  55* 
de  ligne,  avoit  Cté  condamné  à  mort 
poar  voies  de  faîl  envers  un  sup^riear; 
tmjoomtl  de  Rouen  annonee  que  cette 
peine  a  été  (MMOflinéc  en  celle  de  dis  ans 
de  Tôetosioi}  eveo  dégradaltoa  mili- 
taire. 

—  Trois  cl)ar;,'pint  ns  de  bit'*  çont  en- 
trés le  17  dans  le  port  de  Dieppe.  On  y 
attend  encore  piosieors  expéditions. 

'  Là  maison  Cb.  Durand,  de  Greno- 
ble^ qoi  avoit  smipeDda.sef  peiemens. 
vifot,  par  toile  d'en  errtnfement  avec 
trs  créanciers, -di  ffproiiidf»  tes  affalrea. 

—  M.  deBonnéau,  Ancien  sous-préfet, 
•Wl-nommé  receveur  pariicnlierdeafinan- 
ces.  à  Pamie»«  en  remplacement  dé 
M.  Sevenr. 

—  f^e  nombre  de  bateaux  à  vapeur  de 
la  MMiterranée  vaélreencorc  augmenté. 
Qii  arme  à  ROcheforl  on  grand  paquebot 
de  la  force  de  5sir  ebevans  qai  ne  tardera 
pas.  à  se  rendre  h  Toulon  ;  il  y  a  aussi  en 
construction  à  Rochefart  deux  bateaux  à 
vapeur,  l'un  de  3ao  chevaux,  l'antre  â*^ 
440.  Ce  dernier  aura  18  pièces  do  80  sur 
Je  pont. 

r-  Le  9,  un  rocher  énonne  s'est  dcta- 
ehé  de  It  montagne  dans  la  partie  de 
f  ouest  •  &  Son  mèttva  environ  de  la  grotte 

de  Sain  te- Baume  (  à  cinq  lieues  de  Mar- 
seille et  deux  de  Saiot-Maximin),  et  t'est 
précipité  dans  le  vallon  avec  na  Tracas 
«'pnavanlahie,  abattant  devant  !tii  les  fu- 
taies el  ks  jeunes  bois  sur  nne  largeur  de 
80  mètres  et  une  longueur  de  5uu. 

—  Une  compagnie  bordelaise  vient, 
dit-on,  de  Iniier  aree  M.  Difis,  logé 
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nienr,  qm  s'est  fait  connoitre  par  divers 
essais  de  remorquencs,  sur  des  rontes  pa- 
vées ou  fcrréos.  Ce  traité  a  pour  but 
d'établir  quatre  remoniueurs  sur  la  roule 
de Bordeaiisà  Liboome.  Chacune  de  ces 
macbines  tratneroi t  des  voilures  destinées 
à  contenir  60  bn  personnes. 


NOUVFM.KS  D'ËMPAG'VK, 

Deux  dépi'clies  lélégraf>hiqnes  de 
Bayonne,  eu  date  du  ao ,  Annoncent  c»î 
qui  soit  :  «Le  i5,  le  fort  d'Aliaga  est 
tombé  an  pomoir  des  troupes  de  la  reine, 
apiès  une  i^ottreuae  lyiaîslance. 

•  11 7  avoit  dans  le  fort  d'Aflaga  quatre 
canons  et  unegrandàjqoamité  de  mnni« 
lions  ;  iC)o  ofTiciers  00  soldats  ont  été  faits 
prisonniers.  »  • 

—  Dans  une  proclamation  que  Ca- 
brera a  adress(?c  à  ses  troupes  à  la  fin  do 
mars,  il  entre  dans  quelques  détails  sur 
la  sérieuse  maladie  qui  a  'foirti  l'enlever, 
et  sur  une  reehnte  très-grave  dbiit  cli^  a 
été  suivie.  Il  fl^est  empressé  d*annoncclrioii' 
rétablissement  h  ses  soldats,  en  l'allrî. 
buasU  aux  desseins' dc  la  Providenre,  q«l 
veut  encore  se  servir  de  lui  pour  faite 
triompher  la  cause  de  lare^gion  et  de  ki 
K'gitimitéi       -  " 

Les  joninanx  anglais  publient  une 
ordonnance  de  la  reine  portât  nt  déclara- 
tion de  guerre  contre  la  Chine^ 

—  Cn  arrêté  du  roiobtre  de  l'iniérienr 
du  ilauovrc  interdit  la  lecture  do  Jmi-* 

nal  lit!cralrt'  de  Le  'tpaick,  SOUS  pcînecfoue 
amende  de  cinq  ihalers. 

—  M.  le  duc  de  Bordeaux  va,  dit  on, 
faire  prociiainemeot  un  voyage  en  Rhh- 
sie. 

—  tes  fiançailles  du  grand-duc  héré- 
ditaire de  Russie  avec  la  princesse  Marie 
de  liesse  ont  en  Ken  le  16  à  DartnstadL 

Le  grand-duc  Alexandre  Nicolalewitstti 
est  né  k'  29  avril  i8i8.  U  princesse  Mai- 
rie -  Maximilienne  -  Wrihelmirie-Aogusir* 
SopJwe  est  née  le  8  août  i8-i4. 
•  *  —''Le  roi  de  Crusse  a  conféré  l'orilio 
de  l'Aigle  Koir  à  M.  de  Paiiicu,  généiî.1 
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de  cavalerie,  «ide-de-cDn^p  de  IVmpe- 
reitr  de  i\u&sic  el  sou  ambassadeur  à 
Paris. 

—  On  écrîl  des  bords  de  la  BaUtqae, 
qae  boit  bllimenscbargés  de  blé  v^ronent 
«îe  ptrlir  pour  les  ports  de  France  s  le 
Havre,  Rouen,  Dieppe  cl  Dunkerqne; 
plusieurs  autres  navires  sont  en  charge 
pour  la  même  dcslinalion. 

—  Des  leUres  du  Teias,  du  7  mars, 
reçues  ù  la  Nouvelle  Orléans,  aononccnl 
que  Us  ft^déralUles  du  Mexique  ont  tenu 
1^  «onventiofii  LaoredI»,  ville  aîUide  mt 
la  rive  gaacbe  de  Bio-Grand^,-  et  q«e. 
dam  cette  assemblée,  ibont  décidé  de  se- 
concr  le  joug  du  Mexique  el  d'organiser 
îp  gouvernement  d'un  nouvel  état  f|oi 
prendroil  ie  Ulre  de  répubU(|iie  de  Rio- 
Gcande. 


CBAiiBBjE  DES  nÉmr^s. 

(Pr^ndeoce  deM.  SaneL) 
SémM  ém  eo  «uriL 

La  séance  crI  onvcrfc  5  nnr  hpvrv  rn 
quart,  l/ordre  du  jour  ajipclle  un  si  rutin 
pour  Télection  d'un  quatrième  secrétaire 
ea  remplacemenl  tie  M.  Dobob  (de  la 
l/oire-lnférftnrc).  noniBié  directeiir  de 
l'école  normale.  Il  y  3  '3g4  votans,  ce  qui 
fixe  la  tiiajorilô  absolue  à  1^8  sn(rrage<i. 
M*  Boi'-sv-d'Angia.s  f  n  a  1^6;  .VI.  Gn^el- 
Deslbi>latnés,  Hi,  ete.  M.  Boi^sf•d^Anglas 
ayant  manqué  de  deux  voIy  la  m^iorité 
nhsohip .  il  est  proct'f!»'  îi  un  second  <onr 
de  scrutin.  1#€  n^inbre  des  votans  csl 
cette  fois  de  3aG ,  et  la  majorité  absolue 
de  164.  M.  Bollay<l*Anglai  a  19e  voix,  el 
M.  Guy^M-Desfentaines,  i«4*  M*  Bonaj- 
d'Angias  est  proclaroé  spt  rélaire, 

M.  Beauforl  oblienl  on  cong6  molivé 
sur  ce.  qu'il  est.  maire  d'une  co.muiune 
éoni  ie»  inléiéli  «lig^nt  ae  préaenee» 
M.  Cousin,  rointetre  de  l'insimction  pu- 
blique, présente  un  projet  de  loi  perlant 
<leraande  de  crédits  stippl^'m^nlaires  .  en 
184 1  :  1°  de  G,ooo  fr.  pour  la  créulioo 
d*nne  chaire  de  lanpie  et  do  littérainrp 
.slaves  (éclat  de  rire  nHiver^el)  ao  Coll^>ge 
de  France;  9°  de  58,900  fr.  pour  l'^^fn- 
hlissrment  d'une  Kacuilé  de  Médecine 
dans  la  ville  de  Rennes;  de  aô^noo  fr. 
fioar  ta  créalioQ  d*iine  FecHUé.de«  leieii* 
cet  dans  la  m^me  ville. 


On  entame  la  discussion  générale  sXit' 
le  projet  de  loi  relatif  au  remboursement 
des  lentes  avec  facolté  de  conversioa.^ 

M.  Delaborde  Irodve  le  rembonrae.-- 
ment  inju  te,  immoral.. Omit  à  gauche.) , 

l/oraicur  prie  ceux  (h  ses  collègues  qn^ . 
^honorent   de   murmures  attestant  aii 
m^ins  qu'ils  font  attention  à  ses  paroles , 
de  les  réserver  poor  le  joor  do  vole  de  la 
loi,  parcft  qu'alors  ilspovrronî  fiiiredlô- 
rns.  Si  l'on  admpl       moindres  e^cep- 
Uons .  continue. M.  Delaborde,  le  droit 
qu'on  a  de  rembourser  devient  contesta» 
ble.  Sans  exception ,  la  mesure  n'est  plçs 
qu'un  l'ibyrintUe  d'iniquités.  La  Légion- 
(l'IIonneur  vient  alors  avec  ses  fi  niîUîons  * 
de  rentes  pour  subir  la  réduction  dn 
dixième  de  tons  les  traitem'ena  de  5o,ooo  ' 
légionnaires.  Arrive  ensoiie  la  eaiasc^clns! 
invalides  de  la  raerine.  cetlp  rclmue  '^ur 
l'existence  <îf  tous  les  hommes  d  i  mer, 
tant  de  la  marine  royale  qœ  de  la  m&ôœ 
varcbéiMle.  Les  «Nvine  œl  pi^  E»h»nrt 
lenrs  fonds  t  labooiiae  de  taaee,  me&i 
ils  ont  en  confiance  dans  îe  gouverne- 
ment ;  ils  en  seront  rOcomnenséspar  nne, 
injustice.  Il  y  a  encore  les  biens  acscom-  ' 
ravnes  spolUes  fier  Ir  décret  'dé  1818.  ' 
Ces  biens,  qui  vatoient  le  triple,  ont  été  < 
vendus  87  millions.  Aojoanrfaui ,  ils 
vsudroicnl  aof)  millions.  liCS  romuinncs,* 
ont  reçu  'À  tnillioiis  ^oo.ouû  |r. ,  ce  qui  ■. 
a  fait  un  placenieot  aa-dnaaiis  de  4  poer 
100  ;  elles  auront  encore  h  subir  une  forte 
perte,  M.  Delaborde  n'a  garde  d'oublier 
les  bôpitau^i,  qui  méritent  b)en  quelque 
attention.  Beaucoup  de  leurs  rentes  ont 
d^à  en  ï  supporter  la  rtdiielfcm  det  «rSI.  - 
De  tous  les  côtés  de  la  France  aontarri-  . 
vées  des  pétitions  crho''pices,  vraiment 
faites  pour  affliger.  La  viUe  de  LiiJ^  parle 
de  fio  malades  ou  vieillards  qu'elle  de^ra 
chasser;  Tonlonse  en  renverra  3o;  Be- 
sançon ,  13.  L'orateur  signale  aussi  ce 
qui  <sl  parlicutit'remont  arrivé  5  l'hôpitr»! 
de  Dijon.  I.c  conseil  de  cet  hôpital  avoit 
demandé  fantonsallon  de  vemn»  n»  tF« 
gnoble,  el  le  lacnhé  d'atqnirir;  avec 
l'argent  provenant  de  cette  vente,  de» 
bois  que  des  peisotuie^  charitables  yoo> 
loient  donner  à  bon  marché,  il  y  cul  re-  . 
fus,  el  |)sr  suite  obligation  de  ta  part  de 
i'hôpilal  de  l^ijon  de  prendre  des  renies  . 
so-dessus  du  pair. 

M,  -Dçlaliorde  trouve  l'iiii|Boralilé4»  Mb 
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mesnre  dans  le  langage  lenu  vis-à-vis  dçs 
contribuable!;.  On  leor  arnionce  qn^b 

Siéront  noms  dlntéréts-;  maia  on  ne 
irdil  pas  qae  ce  sera  aox  déprn?  dp 
5oo  millions  de  capital.  Fn  donnant 
aussi  an  papier  an-diessous  da  pair,  on 
vent  intrtMWf*  le  jf a  parmi  les  rentiers. 
I/ortIeiir  termioe  en  disant  qne  les  idées 
petites.  Mroiles,  sont  plus  hredonlerquc 
les  idi  es  faiîwes.  Celles  ci  ont  un  cachet 
de  bia«rrerie  qui  fait  qu'on  s'en  méfie, 
tancNt  que  ts«  antres  ont  une  apparence 
de  sagesse  qui  attire  h  elles. 

M.  Celét  (de  la  r.otère)  ,  minisire  des 
finances ,  approuve  sur  tous  les  points  la 
neanre  du  remboursement.  Seulement, 
il  dit  qa#M  à  l'epportonité.  qo'on  n'a  pai 
la  prétention  de  la  décider  anjoord'bui . 
et  qa*il  n'est  donné  à  personne  de  savoir 
le  moment  où  la  loi  s>'ra  appii<]uée.  I^a 
commission ,  ajoute  le  minière,  est  allée 
na^delà  de  sa  pensée  dans  le  projet 
amendé,  dont  on  article  fixe  dès  h  présrnl 
l*e\écnlîon  de  la  mesure,  tandis  que  son 
rapport  est  rédigé  dans  un  sens  opposé. 

M.  Loedièseï  Ht  farUde  61  de  la 
c6ane  1  «Ui  dette  publiqne  est  garantie  ; 
tout  engîic^pmcnt  pris  rnver?;  se*!  créan- 
ciers par  l'flal  est  inviolable.  »  Or,  dit 
M.  LiadièrM .  qu'a  promis  Tétat  à  ses 
cr^neiera^  Une  réote  de  5  pour  ,too«  et 
non  pas  nile  fente  inférieure.  Après  avoir 
parlé  de  l'injostice  db  projet,  de  son  in- 
opportunité, de  son  dansfer.  M.  Liadiè- 
res  ajoute  :  1  Si  la  roesnre  uioit  adoptée, 
Ott  pQurroit  nous  appliqtiercetle  sentence 
qui  est  éèrile  sa  frontispice  d'un  monn« 
ment  funéraire  do  Westminster  :  «Je  me 
porlois  bien,  j'ai  vouio  me  porter  mieox, 
et  je  suis  ici.  • 

'  11,  Bèebardi  Rnl  Nserit  en  rav«iir  du 

projet,  félicite  d'abord  la  coimnission  de 

ce  qu'elle  a  reiirt^  an  gouvernement  l'es- 
pèce de  blaiic-seiug  rôclaïué  par  le  cabi» 
net  du  la  mai,  qui  vouioit  être  iqge  de 
ropportmicé ,  et  User  loi-n^6me  toMpo- 
qnes  de  remboorçenent  Puis.  M.  Bé- 
chr^rd  défend  le  projet  amendé  par  la 
conimiisiun. 

'  M.  J^onid  commence  un  long  discours 
war  la  tnesore.  Dans  la  partie  que 
M.lCoQld  prononce  aojourd'hoi,  il  éta- 
but  que  M.  de  VillMe  éloitdans  une  meil* 
Teorc  posiiion  pour  effectuer  le  reuibour 
âenienl  que  le  ministèie  actuel,  qui. doit 
faire  Imn  attention  à  la  iiosition  dMlense 


(        ) • 

de  la 


France  vis-à-vis  des  autres  pois- 
sano». 

Séance  du  ai. 

M.  Bresson.  réélu  dans  le  d^partetnenï 
df'S  Vosges,  est  admis  et  [iréte  seruit>rîl. 
L'ordre  du  jour  appelle  la  suiie  de  la  dis- 
cussion du  projet  relatif  ï  ta  conversion 
des  rentes.  M.  Foold  achève  son  dis- 
cn(ir5.  Aprè?  s'i^lre  eTCii<'(^  d'avoir  chang'; 
d'opinion  avec  les  circonstances  qui  ont 
aussi  changé,  l'orateur  dit  que  le  dvcon- 
vért  actuel  da  trésor  sTélève  è  419  mil*, 
lions,  et  s'étonne  qu'on  veuille  entamer 
la  réduction  do  la  dette  publique .  pen- 
dant  que  le  revenu  i»e  suffit  pas  aux  dé- 
penses de  l'étal.  L'orateur,  qui  semble  m, 
eonnotire  le  droit  de  remboursement 
fait  néanmoins  Taioîr  des  argumens  qu' 
pouvoient  s'oppo'îer  h  l'adoption  de  c«» 
principe,  déjà  plusieurs  fois  proclànié 
par  la  chambre.  Ainsi  M.  Fould  demande 
pourqaoi  one  inscription  dn  19  thermi- 
dor an  III,  qu'il  représente»  porte  en 
tète  i  Dette  perpétuelle ,  liers  const)tiiié7 
nourqnoi ,  si  on  n'a  pas  été  effrajfé  du  li- 
beWé  dtHê  perpiitietk,  les  btireanx  ont-ils, 
en  l'an  un,  supprimé  cette  ioimale,  sans* 
consulter      r  n  fiers  ni  le  gouvernement, 
et  donné  nn  nouveîui  titre  ,  portant  : 
Extrait  d*intcription ,  ministère  du.  trésor 
public,  .5  pomr  100  eotueUdi?  \  onrquoi ,  ^ 
enfin  ,  le  mol  consolidé  a-t-11  aoiBi  étd  ' 
supprimé  fcoïis  M.  de  VillMe^  ' 

M.  Hîvel,  membre  de  In  co(nmff;«iîon . 
et  chargé  par  M.  Muret  de  Bord  de  le 

remplacer  comme  rapporteur,  défend  le  . 
ptojet  amendé. 

M.  Dupin  n'est  pas  plus  convcrsîo- 
niste  cette  année,  dit-il,  que  Pan 
La  mesure  est  impolitique  ;  quand  ou  a 
nn  besoin  immense  Ce  stabilité,  dolton  ' 
attaquer  lés  innombrables  existences  at- 
tachées h  un  capital  de 3  milliards?  Après 
avoir  déiOQatrù  que  les  ca^eptipus  indis- 
peusobles  eo  faveur  des  coaumniea,  des 
hospices  et  des  aotna  élablissemens  pu- 
blics, diminueront  les  avnn liges,  déjà 
médiocres,  qu'on  s'est  promis  ,  l'orateur 
fait  voir  combien  de  petites  fortunes  au» 
ront  h  souffrir,  en  établissant  ^ae  W 
fonds  des  ptrticalim,  qui  s'élèvent  1 117 
millions,  sont  répartis  de  la  manière  sui- 
vante. Il  Y  a  ^  î'aris  io5.ooo  parties  pre- 
nantes, et  â2,uoQ  en  pro\ince.  U  y  a 
45,000  rentiers  de  100  ir«  et  an  dessous  s 
96tOoo  de  100  fr.  à  5oo  fr.  ;  la^sno  de 
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6oo  fr.  \  1,000  fr,  ;  6,Soo  de  «.ooo  fr.  à  el!«s  recevront  une  aorte  de  sofnliàii  avant 

6,000  fr.;  5,3oo  au  dr-^sus  de  5,ooo  fr.  '  l'époque  où  îa  tnosure  pourra  être  mise  à 
M.  Dnpin  voit  beaucoup  rriHnsions  rxccnlion.  Nous  In  (î;,  'arons  nvrc  fran- 
parmi  les parli.vans  de  la  mesure  On  fera  chise,  voici  le  fond  de  noiro  conviciîon  : 
rrilaer  les  capitaux  de  la  ««n'c  vers  Far  ^  il  fanleii  finir  avec  ctlio  qncslion.  il  faut 
gricnliure.  Maïs  poor  cela  il  fandroil  cbercder  des  moyens  de  transaction  qni 
rembourser.  5  livre  ouvert,  les  rentiers,  \  ménagent  suffisamment  tons  les  intérôls, 
éteindre  la  délie;  et  peut  on  .  lorsqu'on  \  afin  de  mettre  un  terme  à  cette  longue 


est  en  d^'ficit,  sommer  un  capital  de 
5  mirlia^ds  de  se  rendre  à  discrétion? 

1/atigmentatlon  de  capital  sera  onérense 
d.  ns  l'avenir  pour  les  conlrîbuables;  pour 


crise  (înaiicière.  Mais  personne  ne  nous 
denianderf  de  nous  hasarder  légèrement 
dans  one  exécoiion  qni  ne  pr6senleroît 
pas  des  crrtitndcs .  ou  si  voua  le  voitlea,  ! 


I>a  rbambre  prononce  la  clôture  «ie  la 
discussion  générale;  les  débats  commen- 
cent snr  les  artielea  du  projet  ameiid6' 
par  la  commission.  (Voir  ce  prdjet  dana' 

noire  numéro  du  \(y  aviil.) 

La  ch.jnibre  atiople  le  premier  arlicle.  * 

4V  ^«ft,  2li>riai  te  €im.  [ 


les  rentiers,  c'est  on  ce  momenl  un  leurre  |  des  probabilités  suffisantes.  • 
pour  les  conduire  dans  une  voie  qui  en 
ruinera  beanconp.  Il  fant  lais^r  de  cAlé, 
dit  encore  M.  Dupin,  la  mesure  imprati- 
cable du  remboursement,  pour  s'ocrup^r 
des  énormes  dépenses  qni  sont  nécessai- 
res h  Algf>r  et  ailli'nrs. 

M.  Garnîcr-Pagi»  défend  le  projet  de 
loi  de  la  commission  .  et  vrni  qo'il  soit 
mis  promptemenl  h  exécution. 

M.  Tbiers  n'a  jamais  dénié  au  gouver- 
nement le  droit  de  rcmboaraer'  ses  créan- 
ciers. L'utililéde  la  mesure  est  égalemenl, 
(lil  il  .  incorileslable.  Mais  qmTît  h  ft  p. 
porUmité  ,  le  président  du  conseU  la  rc 
connoîl Jusquù  un  certain  point.  (Agitation 
à  gauche.^  ■  Je  ne  vois  pas  jusqu'ici ,  dit 
le  ministre»  de droonslancf'S intérieures 
très  fàchcnses;  il  y  a,  vous  le  save^  .  <fps 


CINQ  p.  0  0.  111  Ir  95« 
Qiiaire  1/2  p.  0/0.  107  \t.  25  c. 

TROIS  p.  0/0  83  fr  30  e 
Reia»*  de  la  Ville  de  Pari».  000  fr.  00  c. 
OMig.de  la  VilUd«  Paria.  I282fT  &0  c. 
Art.  de  la  nanqiie.  3250  fr.  00  c. 


   j  QiiAtre CHtiHiix.  1260 fr.  00 r. 

dilTicuilés  qui  résultent  de  la  cherté  des   Cawse  HypMjl.prane.  805  Vr  OOte. 
subsistantes  ;  il  y  a  sospension  fie  travail  j  RmpruiU  Uel^je  OOU  fr.  0  0 
dans  ptosîenrs  psyit  manQfactnriers.  Ce-   Rmprani  vonai».  104  fr.  3  8 
prndanl  ces  circonstances  ne  sont  pas  lel-  j  R«ni«-a  de  NnpUâ  1031t.  60c. . 
les  qnr^  la  chambre  pui>se  s'appuyer  sur  j  Fmj.run!  d'Unît..  600  fr.  00c. 
elles  jiouren  faire  le  motif  de  son  vote.  A  i  aente  d'Espagne  6  p.  0/t».  28  fr.  3.4 
Pcxtérieur,  Il  y  a ,  comme  on  l*a  dit ,  drs  |  «»._.^p«_^_,.«»J^ 
questions  grades  qui  s'agitent.  Elles  ne 
floront  pas  eompfêtement  éclaircîes.  mais  ! 


paaia»  — «vMMaRito'An.  utclirb  bt  a*. 
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Sur  Féiai  de  PBgUse  ^Espagne,  ' 


Les  détails  que  nous  àtods  doii- 
nés .  niiméi'o  du  2  avril,  sur  Téiat  de 
VEgitae  d'E^pagnfy  ont  paru  lotéres- 
aer  nos  lecleurs;  noua  en  joindrons 
ici  d'autres  qui  feront  de  plus  en  plus 
çonnoltre  la  triste  situation  de  la  re- 
ligion dans  ce  royaume ,  grâce  à  la 
révolution  qui  y  a  pénétré.  Nous  re- 
cueillons C€S  renseigner  riens  du  jour- 
nal /Y  Catolico  ,  qui  s'inipiinie  à 
Madrid,  et  qui  devient  de  plus  en 
plus  intéressant,  tant  par  les  faits 
qu'il  renferme  que  par  Ics  réflexions 
qu'il  y  joint.  D^ibord  ,  noiis  ci- 
terons tcxtuellemenl  la  lettre  du 
chanoiue  la  Rica,  qui  avoli  clé 
nommé  adnjinistrateur  du  diocèse  de 
Saraj^osse  par  le  clupilre  ;  nous  u'a- 
vious  fait  qu'une  aienttoii  assez  ra- 
pide de  cette  pièce  curituse.  31.  la 
iiica  paroit  dans  cette  lettre  fort  mé- 
content de  60n  archevêque  ;  mais  le 
]iauvre  homme  perd  toute  mesure 
quand!!  dit  que  la  pastorale  du  pi  é- 
ial  est  un  scandale  sans  exemple  dans 
r histoire  eceléstaslique.  Quoi  !  c'est  un 
scandale  pour  un  évéque  de  récla- 
mer l'exercice  de  sa  juridiction,  dont 
il  n'a  pu  être  dépouillé  par  Pauto- 
riié  civile!  C'est  un  scandaU  de  sa 
pari  de  signaler  fintrus  qai  exercé 
sans  pouvoirs  !  cvla  estyon^  exemple 
dans  tkisioùv  etcUsiastîque  !  Nous  en 
conclurons  que  M.  la  Rica  ne  con- 
îiolt|>as  son  histoire  ecclésiastique. 
Yoici  la  ir^uctiop        lettre  :  * 

ii;rr6silliipMie.,'CbsjpsUie,  je  .ne  puis 
«'«njP««te?,*>ÇI?fïer  vi#re  .attention  ;i^t 
VAmi  de  ia  Religion.  Tome  CF"^ 


d'exciter  votre  sèle  pour  le  salut  dès  antes 
et  la  Iranqttitlilédes  consciences  qui  peu- 
vent, si  \ous  uc.  venez  à  lear  secours,  rc; 
cevoir  hd  IrOs-gravc  préjudice  do  la  letlrc 
pastorale  de  noire  il liislrc prélat;  iaqueii^ 
lettre  a  éli'.  ivpaudue  en  grand  nombre,  cl 
circule  parmi  le  clergé  et  les  ûdcks  de 
cet  archevêché,  et  dont  on  ne  peut  révo- 
quer en  doute  l'authenticité. 

^»Aprbsou  événement  si  désbonoraut 
pour  vous,  pour,  le  respectable  clei^éde 
CPlle  capitale,  cl  pour  moi,  il  ne  m't-st 
pas  possibîede  conserver  plus  long  temps 
l'administra  lion  ecclésiastique  cl  la  juri- 
diction ppiriluellc,  5urlonl  lorsqu'aprtfs 
m'avoir  élu,  vous  ne  souteuci  pas  et  ne 
faites  psaccnaottre  la  légîliofké  de  moir 
élittiiQn«  et  ne,dél«otepas:cjeUe  i.gJisa 
et  ce  diocèse  dont  notre  Irès-iUustre  pt^ 
lal  a  confié  le  soin  à  uns  personne  qui  9% 
trouve  [>armî  les  faclieui.  Je  viens  donc 
dt^posrr  ciilrc  vos  mains  Joule  la  jurîdîc- 
li<'n  qi'c  j'ai  ox»  rcîe,  cl  que  je  con  inuerai 
d'exercer  ju.>>(iiri  la  détermination  qu'il 
vous  plaira  de  prendre,  et  dont  vous  vou- 
dfcs  bien  me  faire  donner  avfs,  paroù 
qall  neoutparôft  pas  convenSMéiffesriS. 
ter  comme  membiÂ»  du  chàfrftfv  J  la 
union  où  cette  grave  affaire  se  décidera; 
Je  ne  suis  point  conduit  à  cette  démarnlif 
par  aucun  resseniimcnt  ()e  l'injure  que 
me  fait  la  lettre  pa^ioraic  Ue  noUe  illustra 
prélat,  mais  uuiqueœenl  pi^r  I  iuipossibi- 
lité  OÙ  elle  me  met  d'éloigner  ce  kaudaiç 
qui  est  sans,  exempt^  dans  l'histotre  ecclé- 
siastique ;  et  quotqu^il  'soit  vrai  qu'un 
semblable  scandale  ai  èblAraire  à  la  «érilé 
et  à  la  raison,  comme  vons  le  ssvefe;  ne 
puis%  avoir  lien  qn'anprH  de  ceux  qui 
sont  décidément  porviis  ou  secrèlpment 
allachés  5  la  rébellion,  ou  auprès  des  igno- 
rons et  des  g.jns  peu  iusiruiis»  je  crois 
néanniniis. devoir  a^ii:  aipsi  pour  Tac- 
qoit  de  na.cons9fli}Ge»  redoutant  l'obti- 
gatioi)  que  Ici  Cjpnons  font  aux  arc^i&i 
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qneU  et  aux  évéqncs  etii-même»  de  qoil- 
1er  Ipurs  sièges  «'l  lenr  charge,  quand  iU 
sont  en  bolle  à  la  haine  de  kurs  diocé 
stina,  on  lorsqu'ils  ont  été  poar  eux.  sont, 
ou  peovtnit  ^re  un  objet  de  tctndile  et 
depetd'émseltoii. 

a  lé  Vdot  remets  (Agilement  dtihQit 
eicmpriîfe*  dé  ti  drcultîPe  qne,  par  une 
résolotion  ansrf  étrange  et  aussi  nouvelle. 
Il  a  jugé  à  propos  de  faire  répandre  dans 
ee  diocèse  pour  ■nréler  le  torrent  du  rhal, 
dont  te  rcaiède  radical  se  trouve  seule- 
ment dans  là  sagesse,  Téquité  et  l'auto- 
rité  des  membreide  «fté^ltre.  Jocdpa- 
bleile  lè  Migtltt*  étêMn  pfiebô  contra 
Dle«,  et  Mira  Mte  itttUiedMaM  pa<» 

'  ijUk'^  que  noot  ne  ootte «X|^lî«* 
<mo»  |»a0,  c'est  ^'«prè*  cette  dé- 
nWiii  éUtbééi  M.  Maaeel  de  ki 
lUiHi  caàliliili  è'cicerecr  les  fonctione 
ét'fi&imnevLt  ecelësleniqiiede  Tar- 
Idievécbé  de  Sâ^igoase.  Nonf  frbir- 
V0|Mi4pioà  le  31*  Duniéro  du  Caiéticû 
llAe  ordonnance  de  ce  gQuterneur, 
aui  prescrit  i  tous  les  prêtres  sécu- 
ttefjp^anctens  régutiers  et  ccclésiwti- 
tptet  dans  Us  ordres  sacrés  ,  qui  se 
frouvent  à  Saragossè,  de  se  présenter 
à  son  secrétariat  dans  cinq  jours , 
wet  leurs  papiers,  leur»  pouvoirs 
pour  exercer  le  imnistèref  et  les  iwo- 
lf£i  de  ieur  résidence  à  Saragosse; 
ceui  qui  n'obéiront  pas»  seront»  dit*- 
on,  punis  suivant  les  canons.  On 
ajoute  que  les  curés  et  les  bénéficiei-s 
de  U  ville  ne  sont  point  compris  dans 
celte  ordonnance.  Le  CaÉoUco  la  rap' 
porte  sans  réflexion.  •  - 

Le  tnéiAie  jottrnal  donne  dans  son 
numéro  39  «lie  lettre  de  VafuHta^ 
mknio  (mouicipalïté)  consti(*itionnel 
de  Saragosne ,  en  date  du  26  matiS , 
au  susdit  gouverMiir  iértléiAtMoue, 
pour  le  félidifér  d«'  air  (ékctMstèàH 


de  rarrlievôque.  La  municipalité  ad- 
mire f  abondance  de  do  irine  de  la  cir- 
cul;»ire,  et  en  remercie  M.  de  la  Rica 
comme  d'un  set  vice  signalé  rendu  à 
la  religion  et  à  la  cause  constitution- 
nelle.  A  cette  lettre  emphatique , 
M.  de  la  Rica  (ît  une  réponse  du 
même  genre ,  dans  laquelle  il 
priine  sa  reconnoissance  pour  la  .mu- 
nicipalité, et  parle  assea  mal  de  SOili 
arcbevéqué:  If  n'ést'ptuÀ'qUe^on  K 
de  ta  démiMOà.  Cèftiè  déinaralié 
t^èuAx  appàfcinnient  ^'une  pa-^ 


II  nous  avoît  parti  que  tè  tkàotka 
a'expiimoit  ayec  Iveaucoop  dé  lètàcfi 
sur  rpicbeVéqné  d'e  SaragiMie,  imut 
daitf  son  ^*  nuuiëro  il  se  i^nmoncè 
fort  nettemettt.  decUre  que  le  pré- 
lat a  iêiil  lè  juridicdàiHk  dans  sondio^^ 
càse,et"qde  nul  ija  pént^rezercer 
sans  son  conse'nteinent.  Cest  à  lui 
que  les  prêtres  ont  promis  obëisnnce 
dans  leur  ordination  ;  nul  autre  que 
lui  n*a  le  droit  de  réclamer '  cette 
sounussion.'Le  journal  sVtonné  que 
l'on  prodigue  à  ratcbevéque  l'épi- 
thète  de  rebelle.  Lé  prélat ,  dit-il ,  à 
défendu  les  droits  de  l'Eglise  ;  mais  il 
a  toujours  protesté  de  sa  soumissioa 
dans  l'ordre  temporel.  Tel  a  été  son 
langage  dans  sa  dédaiatiou  au  prési- 
dent de  la  junte  ecclésiastique  le  35 
octobre  1834}  et  dans  sa  lettre  écrite 
de  Toulouse  \\e  21  novembre  ÎS35, 
au  ministre  de  grâce  et  de  justice^  oii 
il  fait  une  relation  circonstanciée  de 
sa  conduite  depuis  qu'il  a  été  obligé 
de  sortir  de  Saragosse*.  Le  st^léet  le 
ton  de  ces  deux  pièces,  dîtle  utfilo* 
llque^  ne  sont  point  d'uii  rMlfj  |*ar« 
chcvéque  n*est  point  aU4  se  ràinîri 
don  Garlos  où  A  Cabrera.  lÀ  joûma* 
lislé^te  'riKèfthP^tlre  que  le  pré- 
lat noiîs  élirîvftiènlidTètttftredêrilhsr, 
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^tèfae  WÊl  foamts  au  fcwftnMflwat 
qni  né^à  Bfadrid. 

Tomê€et  article  ,  dtt  Ca^liqM  eit 
f^MMrquaUe.  Il  hmm  apprend  que 
le  f^ouverhement'a  envoyé  à  Rome 
,  YUtalba  potir  y  traiter  des  affai- 
res de  l'Eglise.  Il  se  plaint  vivement 
de  là  vente  des  biens  de  TEgiise,  et 
a'appuie  des  discours  prononcés  sur 
ce  sujet  dans  l'assemblée  des  cortès, 
par  ^LM.  Mon  et  Alcala  Galiano(l). 
Ils  ont  déploré  cette  venle,«t  ont 
montré  combien  elle  étoil  impru- 
dente et  funeste  à  l'état.  Le  rédac- 
teur remarque  que  ce  n'est  pas  le 
clergé  s<:ulement  qui  icclame,  mais 
les  juntes  diocésaines  même  qui  ont 
été  établies  par  le  gouvernement,  les 
jfornaux  politiques,  leç  représeo- 
tans  du  peuple ,  e^  lous.ki  amis  de 
l|y\reUgion  -et  d^  nQfdre.  ...  .  / 
J:I^C^/o/fc«t^ntîou«  4  cùregislrer 
Its  plaintf»  4tt.clet|jé.sur  ledëplora- 

Le  99  ié^n»^  la 
l^i^ifgl^;^^  l'éfôcM  d'Ori- 
l^!mh^  nf!^^  régente  .ua  ex- 
posé de  la  sUnialton  du  diocèse.  Les 
chapitres,  les  fCiM'À«  1^  vicaires,  le. 
s^minaii^,  les  aïKkns  religieux ,  |es 
ITf^li^ieMses  sont  d^s  la  niUère^  ils 
Ti^m  I9us  les  ans  diminuer  leurs 
lyftoyree»  \  les  jKsvuins  les  piu»  pr^ 


^  (i)  M.  Mon,  dans  la  séaupe  de  la  cham- 
bre des  députés  da.3i  mars,  mon  ira 
que  la  vente  des  biens  du  clergé  n'avjsjt 
produit  qu'ane  affreuse  dilapidation  sans 
utilité  pour  1^  nation*  et  ' que  les  calculs 
du  sieur  Mendiaabal  sur  ce  9lBet  n'a- 
vbiml  éié  q«l*ODe  grande  illus||l£r-li.  Al- 
cala Gatiano  s'exprima  encfin^e  avec  ptos 
d'énergie  dans  la  séance  du  i"  avril,  elsî- 
guala  tes  fausses  théories  de  la  philoso- 
phie qui,  eu  enlevanlaa  colle  divin  sa  do- 
tation et  au  clergésa  snbsisUlDCe*  Iravail- 
lOit  à  affoiblir  la  religion  cl  même  la  mo- 
rale, el  ii>Uisser  le  people  sans  instrac- 


V 

4>. 


naa  du  culte  sont  en  scmffinacè ,  et 
on  est  obligé  de  faire  dafe  appels  à'ist 
cSiarité  des ^dèles.  Cette  requête  est 
signée  F<n'Ui|piè»,  président  de  1« 
junte  ;  on  sait  que  l'évéque  d'Oribu«^ 
U  ,  H'  rero  Valverde  »  s'etoit  r^M 
auprès  des  carlistes.  \ 
Les  juntes  diocésaines  de  Êarbas^* 
tro,  dont  l'évéque  est  exilé  du  royau^ 
nie,  de  Calaliorra  et  la  Calzada  (l'é- 
véque est  aussi  absent),  de  Plasenlia, 
dont  l'évéque  est  dans  le  même  cas, 
font  aussi  dfs  réclamations  sur  la  dé-' 
tresse  où  on  1ai5Mse  le  clergé.  Le  Génie 
du  Christianisme  y  journal  qui  s'im- 
prime à  Madrid,  assure  que  le  gou- 
vernement s'occupe  avéc  activité  de 
l'emédier  à  cet  état  de  cboses.  Mais 
quels  moyens  -employer ,  quand  le 
gotifiBracmaat  cit  liii<«iémë  dans  lei^ 
plus  grands  endbarras,  que  sés^fiaiit^ 
cw»  abttt  eti-  JéwKJrt  ,  et  i^W  est; 
placé  entre  deux  paitU  quî'kil  lait-* 
saoïi  Â  pan  d'acUon^  at  d'infl«eaee>l 

L'exparift  de  réiàt  àa  diaéte  dé' 
PlaMMtia  doana  irne  idéé'.dia  dé^ 
tféMvdâs  i^iises  d'fiiipagne.  L'ér^ae 
en  eiilé;  le  dbapiM  ast^itff  â  f5^ 
ou  f6  maaibrâ»  Mif  41.^  tés  aiitM* 

*       *  *  •  •  •  . 

places  sont  vacàtités.  U  y  a  ie  inéibé' 
déficit  dans  les*  diapaiains.  Dans  W 
,paroi8sMet  lesoetaniiiiiaiités,  lé  ctiliè' 
ne  se  conthme  qné  grâce  au  zèle  des* 
curés  el  à  la  gàiérosité  des  ^dèles.  ' 
Depuis  plusieurs  années  »  les  prêtKS- 
ont  à  peine  reçulapen^on  d'une  an-' 
née  ,  ils^  n'ont  rien  toucbé  pôur  1 859^.  ♦ 
En  1835,  la  junte  d'armement  et.de 
défense  de  la  province  taxa  le  clia*pi-<, 
tre  à  60,000  réaux    et  Tannée  sui- 
vante à  120,000.  Comme  le  chapitre, 
tardoit  à  payer  faute  de  UKjyens,  on 
a  saisi  ce  qui  lui  apparlenoit,  et  ses 
grains  ont  été  vendus  pour  la  moitié 
de  leur  valeur.  Il  a  fallu  renoncer 
pour  cette  année  aux  distributions^ 


Digitized  by  Google 


^«lotidmiiet  qni  se  faisoient  aux 
pauvres  de  la  ville.  On  ftroit  une 
longtie  lisle  des  curés  et  autres  pré- 
lies  soiiiiHS  à  de  semblables  exac- 
tMMS.  Les  fabriques  des  églises  sont 
dans  l'état  le  plus  misérab  e.  Les  re- 
ligieux sécularisés  n'ont  rie  a  reçu 
depuis  le  15  janvier  1837,  ainsi  que 
les  religieuses  restées  dans  leur  cou- 
vent depuis  le  15  avril  1838  ,  et  cel- 
les qui  sont  sorties  depuis  le  15  mars 
de  la  même  année.  Dans  It^s  couvens 
conservés,  le  dénûmeni  el  la  misère 
sont  exuenus.  On  a  vu  un  prêtre 
mourir  à  l  Iiùpiial  par  suite  dé  U  dé- 
tresse ou  il  étoit  réduit.  La  maison 
des  enfaos  Urouvét  éprottvmt  les 
l|lus  grand»  beaoiusy:  el  des  enfoot 
é)»ientiBpru  iSsate  de.  nourriture. 
TJo  prêtre  a  -oiivori  une  souscrîp- 
Ùon,  la  cbarilé.  publique  s*est  émue, 
et  les  autorités  ont  contribué  comme 
W  autres. 

Lm  exposés  ou  mémoires  sur  l'éut 
des  autres  diocèses  ne  sont  pas  plus 
C0|i9olans.  Celui  de  la  junte  diocé- 
faîpo  Tolède,  en  date  du  15  masti 
fait  connoiti-e  les  maux  qui.  ont  rt^- 
sulté  de  la  guerre  civile..  Des.  églises 
ont  été  ruinas  ou  changées  en  forls. 
La  suppression  de  la  dîme  ecclésias- 
tique a  laissé  le  clergé  sans  ressour- 
ces. Ce  mémoire,  adressé  à  la  reine , 
est  très-bien  fait,  hti  niéinont:  des 
gouverneurs  ecclésiastiques  de  Samt- 
Jacques  de  Compo  ttlle  (l),  ne  se 
plaint  pas  sei^Ument  de  la  détresse 

'  (l)  Rous  remarqoons  à  ce  sujet  que 
dans  notre  lisle  des  évêques  d'Espagne, 
numéro  du  a  avril,  nous  avons  omis  de 
porter  le  nom  de  l'archevêque  de  Coui  - 
poslelle,  RapbafI  de  Vêles,  religienx  Ga 
pocin,  né  en  1777,  tisnsféré  de  Burgos 
en  18*4.  Ce  prélat  a  éîé  forcé  de  quil 
1er  son  diocèse.  Il  a  été  exilé  dans  l'île 
de  Majorque  ;  nous  ne  savoos  s'il  y  est 

encore. 
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du  clergé 


mais  de  la  licence  de  la 


presse,  de  l?i  profusion  des  mauvais 
livres,  de  l  iiuinoralilc  des  théâtrrS, 
de  la  corruption  que  la  peinture  el 
la  gravure  répandent  {«ai  mi  la  jeu- 
nesse ;  ce  mémoiic  e!»t  du  il  mais. 

Nous  ne    ferons  menuon  qu'eu 
passant  des   rt  prcsenlalions  de  la 
junte  diocésaine  de  Lugo,  eu  date  du 
13  mars.  La  junte  diocésaine  de  Sa- 
lamanque ,  dans  sa  requête  du  2S 
mars,  insiste  principalement  sur  le 
mal  qu'a  produit  la  loi  du  29  juillet 
1837,  qui  a  déclaré  nationales  les 
propriétés  ecclésiastiques;  loi  injuste' 
dans  sou  principe,  et  funeste  dans 
son  exécution.  Une  autre  lettre  <le 
Salamanqué  se  plaint  de  la  dèstroc^' 
lion  des  ^lises  dans  cette  ville.  On  a 
ùAt  disparottre  des  mônumens  de  la 
piété  et  des  art».  On  a  détruit  le  nou- 
véau  couvent  de  Saint- Augustîii ,  et 
on  vient  de  mettre  en  vente  les  cou- 
vens  de  Saint-i^rarcoi^  ^  de  Saint- 
Vincent,  de  Saint-Jéf^»e  eC  de  Gua- 
deloupe  Cette  vente  dcvoii  avoir 
^  lieu  le  6  février  foi  t*eslimation  de 
438,000  réanx  pour  les  quatre.  Mais 
les  acheteurs  ne  s'éianl  point  présen- 
tés, un  bulletin  officiel  du  25  mars  a 
réduit   le   prix  de   ces  couvens  à 
92,000  réaux   Te  Catholique  se  récrie 
contre  ce  gaspillage.  Il  donne  encore 
une  requête  d'Ocanaeu  date  du  13 
u»ars. 

Enfin  un  dernier  sujet  de  récla- 
mation, c'est  le  prosélytisme  proles- 
tant qui  vient  semer  la  zizanie  dans 
un  pays  tout  catholique.  C'est  en 
vain  que  la  novivcUe  cottstitution 
même  a  proclamé  la  religion  catho-» 
Uque  comme  loi  foudamêntale  de 
l'état.  Les  protestans  s'acharnent  à 
porter  le  trouble  et  la  division  dans 
ce  pays  ,  ils  y  répandent  "leurâ  IJvres 
et  leurs  pampHlets ,  ils  y  envoient: 
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1«<nrB  émissaires.  On  îe*  avoU  lais^ 
établir  à  Madrid  un  dépôt  public  dêi 
écrits  lei*  plus  hostilts*  à  la  religion  , 
et  si  la  vente  de  ces  écrits  a  été  io- 
terdile  plus  tanl  suries  réilamatipns 
de  la  presse  religieuse,  les  noTateurs 
n'ont  pas  cessé  pour  cela  leurs  ma- 
nœuvres. ÏU  ont  ?oiilu  établir  une 
chaire  de  proteslantisuie  à  Cadix, 
t/aiinée  demière,  un  prédicant  nié- 
thodisie  anglais ,  le  sttùr  Rule,  s*é- 
toit  chargé  de  cette  mis«(ion  ;  on  fut 
obligé  de  l'expulser.  Depuis ,  un 
émissaire  de  la  société  biblique 
d'York  répan doit  ses  livres  à  Jerez  de 
la  Frontera  ;  on  le  fit  sortir  de  la 
ville  ,  «nais  il  continua  ses  distribu* 
lions  dans  les  environs.  Tout  réci  in- 
nient,  un  autie  méthodiste  anglais 
s'éioil  iutroduit  à  Cadix.  L*évêque  de 
cette  ville,  Dominique  de  Silos  Mo- 
reno,  en  fut  infomié,  et  prévint  l'al- 
cade. On  trouva  le  sieur  Jacques 
Lion,  c*est  le  nom  du  méthodiste  an- 
glais, dans  line  salle  bien  éclairée,  et 
an  milieu  d'une  rétmlon  d'hommes 
et  de  femmes  Tenus  pour  l'entendre. 
Jl  eut  ordre  da  A>rtir  immédiatement 
de  la  Tille.  Le  CathoUque  cite  la;  dé- 
pêche adressée  à  ce  sujet  le  Î7  mars 
tiemicr  par  le  vénérable  érêqne  de 
€kdîx  an  chef  supérieur  politique  de 
la  province.  Cette  dépêche^  prouve  la 
sôihcittidedu  prélat  pour  le  bien  de 
son  troupeau.  Le  chef  politique , 
M.  Morella  ,  lui  répondit  qu'il  avoit 
signifié  au  sieur  Lion  de  sortir  de  la 
•ville  et  de  La  province ,  et  que  l'in- 
tention du  gouvernement  étoit  de  ne 
pas  souffrir  la  distribution  d'écrits 
nnli-<  atlîoliqueî?.  Il  promettott  de  ré- 
primer de  semblables  tentatives  si 
elles  se  renouveloient  ,  et  de  ne  pas 
laisser  des  étrangers  fanatiques  abu- 
ser de  l'hospitalité  qu'on  leur  acror- 
floîtpour  troubler  la  paix  du  pajs. 


On  annonce  â  Séville  un  EifiomeH 
erùùpie^  ikétdogtque  9t  eanontfuê  dtss 
éctits  publiés  par  le  sieur  Yaleniin  Or* 

ligosa,  nommé  par  la  régente  à  l'évé* 
cbé  deMalaga.  L'Ex'/msirest  diidoc* 
teuf  Manuel  de  Jésus  Carmona, chape» 
tain  de  la  chapelle  royale  de  Sainte 
Ferdinand,  et  professeur  dediscipline 
à  l'Un  ivt  rsiié  de  Séville.  L'ouvrâg<p 
doit  avoir  2  vol.  in  4\  Le  simplo 
énoncf^  des  chapitres  montre  com- 
bien est  hardie  la  doctrine  de  IM.  Or- 
ligos.i.  11  somient  qu'un  évcque  éîu 
peut  gouverner  une  église  sans  avoir 
besoin  d'être  institué  par  le  pape,  ou 
d'être  sacré.  Il  a  des  idées  trcs-ronfu- 
ses  sur  l'E^^lLse  ,  sur  les  droits  du 
Sîint-Siége ,  sur  la  dispense  des 
vœux  de  religion .  Il  traite  sesadver- 
saii^s  avec  une  hauteur  indigne  d'un 
prcire.  Il  a  le  front  de  se  compartr  i 
saint  Athanase,  saint  Augnstiu  et 
saint  Jean  Chrysostôme.  Enfin  ,  il  a 
fait  intervenir  Taudience  royale  de 
Séville,  et  a  eu  le  malheur  d'y  obte- 
nir un  funeste  triomphe. 

A  Valence,  la  junte  de  ^lenfai- 
sinice  a  signifié  à  rimprôviste,  le  .1$ 
mars,  aux  Seeurs  de  la  Charité  de 
l'hospice  de  la  Miséricorde  de  sortir 
de.  l'établissement.  Les  Sœurs  de- 
mandèrent qu'au  moins  la  munici- 
palité leur  payàt'ce  qui  avoit  été  sti- 
pulé par  le  contrat,  et  qu'on  dressât 
un  inventaire  de  ce  qu'elles  laissoient 
dans  la  maison,  comme  on  avoit  fait 
à  leur  entrée.  Une  demande  si  natu- 
relle ne  fut  point  écoutée,  et  on 
réitéra  aux  Sœurs  Tordre  de  sortir 
immédiatement.  Elles  se  retirèrent 
au  milieu  des  témoignages  de  re- 
grets et  de  douleur  des  pauvres  et 
des  malheureux  recueillis  dans  la 
maison. 

Dans  un  prochain  numéro  ,  nous 
donnerons  quelques  détaiU  sur  l  é? 
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ROME.  — ^  Le  tîiinanche  de»  Ua- 
tneau^c ,  le  Sami  Père  a  l*'nu  clia" 
pelle  papale  il,aus  la  basilique  du,ya- 
ticau.  S  i  Sainteté  bénit  t^t.  distiibuii 
les  rameaux.  Ensuite  eut. lien  la  pro- 
cession dans  la  basilique.  Sa  &in- 
'teté  étoît  précédée  de«  cardinaux  ijt 
prélats ,  e\  assista  à  U  messe  so'en- 
«il!e  célébiée  par  M.  le  cardinal 
PoUdori,       "  .  ■  . 

^  Le  inêi|ie  jour.  M.  le  cardinal 

Çastracan^  ^  grand  -  pénitencier ,  se 
lendit  à  Saint- Jean  delâtrau  avec 

'le' tribunal  de  la  Penilt-nceric  i  pOUr 
^  entendre  le^;  cou  h  ssionj*. 

I   Sa  Sainteté  a  nommé  consulieuf 


SSoeur  au  degré  héi^lûitte;  el  dé  diut 

miracles  opérés  par  son  intercession, 
on  pouvoit,  en  sûreté^  piocéderà  44 
béatîûcatiop. 

Deux  sei  mou^  ont  dû  être  pronon- 
cés ,  les  13  et  15  avril ,  dans  f^lisé 
SaintrLoflis  dfs  Français, le  preœié^ 
jour,  par  M.'Fabbé  Deguerry,  et  le 
stcond  jour,  par  M  l'aubé  TtancJel  , 
clianoine  honoraiie  tfe  Nancy.  Ces 
sermons  dcvoitnl  être  tnivis  ti  tinc 

auèle  au  bénéfice  des  pauvrp^,  e^ 
^un  Siabat  mater,  cbauté  par  «um; 
réuoioa  d'amateurs. 

.  '  fARis.  -—  Uo  pre!at  qui  nie 
être  étranger  à  aucune  bonne'œuvre^ 

ei  qui  a  mit  passer  à  difté  te  rites  re- 
prise.1  ties  sotnines  pour  le  soulage- 
ment des  rpfn!;iés  e.spap,noîs  ,  W.  l'é- 
yéque  de  Cbàlon>,  vu  ut  de  nou« 


éa  la  congrégatlott  de  rmi^-js  le  Père  envoyer  150  fr.  pour  la  M 
Âmnitin  Theiner  ^de  Toràtoire  'de  é^ilise  €omtiieiii;#a  A  JDoulogn^ 


^•utpiPbilippeF-Kérî. 

Le  mardi  17  mars,  se  tint  au  Vaii- 
can  une  congrégaiion  des  Rits.  Le 
préfet,  M.  lecaidin?îl  Pedicini,  posa 
pour  la  deuxième  fuisi  le  doute  sur 

M  'Vtr«arliii«iiiitaés'  do  vénéiiblk 
«enninirdeJlieu,  Louis  la  Niiza,Sî- 

•cilien,  prêtre  prôlèi  de  la  Compagnie 

lie  Jésus.  Cf  religieux  fut  aduiiral>le 
par  son  zèle  pour  le  salut  et  le  sou- 
U^etiK3ut  Ju  prochain.  li  s'employa 
pnncipalement  aux  missions,  recueil* 
loit  dts  aumônes  «  assistoit  les  pau- 
vres. Le  Père  Roothaa  est  pctstula- 
ieur  de  la  cause. 

Les  cardinaui ,  prélats  et  consul- 
teuns  se  rendirent  ensuite  à  Tapparle- 
liient  pontifical,  ou  le  Saint-Père  as- 
sista à  une  autre  discussion.  M.  le 
cardinjal.  Pedicini  »  rapporteur  de  la 
çause  de  béatification  de  la  véné- 
rable servante  dé  Dieu,  Sœur  Marie- 
Françoise  des  Plaies ,  proféssè  du 
tiers-ordre  d'Alcantjra ,  province  de 
Naple8,  proposa  le  doute,  h,  aprèi 
i*appcobation  des  ^vertus  de  cettis 


zèle  et  les  soins  de  M.  Jl'il^lié.lM' 
freingue» 

Un  journal  a  annoncé,  il  y  a quel* 
ques  jours  ,  que  M.  le  coadijuteur 
nommé  de  ^ua»i>auig  étoit  allé  4 
Atras  poui*  dëtÈrintner  M.-  le  cardi'- 
nal  à  ^  accepter  le  si^e  d»  Ptim.  •  OiA 
ajouuVU  que  M.  Affre  avoii  refi^ 
sans  doute  cette  *mi>âioti  du  gouver- 
nemeni  ,  mais  que  Son  JEiitinençe 
^?oit  été  inébranlable.  Il  n  y  a  rien 
devrai  dans  cette  nouvelle  ;  M.  le 
coadjuteur  n'a  poi nt  quitté  ^r^.' 

%  •  •  J 

Un  curé  du  diocèse  de  Lnçqn  avoit 
consalté  le  Journai  dex  conseUs  ét 
Fabrique  pour  s  «voir  si  les  répara- 
tions à  fftire  aux  toits  et  couvertures 
des  presbytères  éloicul  Â  lach^rgedes 
çuiéi.  Le  conseil  judiciaire  du  jpur» 
nal,  où  se  tEDi|voieni  ce  joor-U  bail 
jurisconsultes  t  a  décidé  qij^  non  | 
et  il  tn  donné  deux  raisons  :  la  pre- 
mière ,  c'est  que  ces  i*éparations  ne 
se  trouvent  point  comprises  paimî 
celles  dont  I  ai^ide  1754  du  code 
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civil  contient  la  nomencUlurc  ;  la 
secon  le  ,  c'est  qu'il  n't^t  pas  possi- 
ble de  supposer  que  des  réparations 
à  faire  au  toit  ou  à  la  couverture 
ï^ieut  le  résultat  de  la  faute  du  curé. 
Il  faudroil  que  par  suite  de  circon- 
Ktancefi  extraordinaires  il  fiU  prouvé 
qu'd  en  a  été  ainsi. 

Une  question  analogue  avoit  été 
{idrejisée  par  un  curé  du  dioièse  de 
Siint-Ditz  sur  les  frais  de  repavage 
én  entier  des  cours  des  presbytères  et 
çur  le  curenient  drs  piuts  et  des  fos- 
ses d'aisance.  Le  conseil  e^t  d'avis 
en  principe  et  en  droit  que  les  f  ibii- 
ques  sont  tenues,  exclusivement  aux 
communes,  de  toutes  les  réparations 
des  presbytères,  sauf  celles  à  la  charge 
des  curés.  Par  con  équent  les  fabri- 
ques sont  tenues  aux  trois  dépenses 
ci-dessus.  IVlais  les  revenus  dts  fabri- 
ques éiant  en  général  très-bornés  , 
les  communes  prennent  ces  répara- 
lions  «1  leur  charge  ;  elles  ne  con- 
testent que  quand  le  presbytère  ap- 

f»artient  à  U  fabrique.  Dans  ce  cas, 
a  question  est  entre  elle  et  le  curé  ; 
et  quand  le  presbytère  appartient  à 
la  commune  ,  U  difficulté  est  entre 
le  conseil  municipal  et  le  curé. 

Le  jour  de  Pàque,  M.  l'évéque  de 
Joppé,  coadjuteur  de  Nancy,  arrivé 
Ja  veille  aa  soir  à  Metz,  a  ordonné 
17  diacres  et  un  prêtre  dans  la  cha- 
pelle du  grand -séminaire.  Après 
cette  cérémonie^à  laquelle  assistoieut 
seulement  une  trentaine  de  person- 
^les,  iM.  Menjaud  a  donné  le  ^acre- 
«nent  de  la  confirmation  à  une  jeune 
Anglaise  tout  récemment  convertie  i 
la  religion  catholique.  *  >  .  .t.. 

MM.  les  grands-vicaires  capitu- 
laires  de  Valence  ont  publié  le  10 
avril  un  mandement  à  Tnccasion  de 
la  mort  de  M.  l'évéque.  Ils  y  font 
l'éloge  du  prélat,  de  son  amour  jj^pur 
le  bien,  de  scs  charités  f  *  "  ~  . 

•  Nous  n'entreprendrons  pas  de  vous 
FS^Bidfe  cooipie  d«  U>iis  les  genres  do  bien 


qu'a  opérés  parmi  nous  noire  vénérabir 
évôque.  pendant  les  vingt  années  de  fot\ 
gouvernement  paît- rue).  Et  comment  eu 
erft  t  pourrions  nous  suffire  h  vous  détail- 
ler tant  d'œuvrcs  admirables  qui  rendront 
sa  mémoire  «Hernclle  dans  ce  diocèse,  cl 
qui  feront  h  jamais  bénir  son  nom?  Ce- 
pendant nous  ne  saurions  passer  soos  si; 
lence  celte  grande  entreprise  ilonl  l'exé- 
culion  f«il  aujourd'hui  i'a'Jmiration  do 
tout  le  monde,  et  dont  lonl  autre  aurgit 
été  effrayé,  s'il  avoit  eu  moins  à  cœur  tp 
bien  de  son  diocèse.  Adgr  de  la  Tour4?Uf) 
vojoilavtx  une  douleur  profonde  que  IfgS  ' 
perles  du  sanctuaire  ne  pouvoienl#e  tér- 
parer,  sans  un  nombre  plus  considéruWe  <y. 
de  jeunes  sujets,  préparés  avec  soin  pour  " 
l'état  ecclé.«iastique.  Mais  le  local  qui  le» 
reçoit  e^tinsuiUsanl;  de  plus.  f>a position  le 
rend  insalubre.  Une  grande  pensée  se 
présente  alors  à  .'esprit  de  notre  vénéra- 
ble prélat.  U  l'adopte  avec  une  vive  ar- 
ileur.  Lcproj'  t  est  immeme  dans  l'exécu- 
tion,  les  dépenses  qu'il  exige  seront  énor- 
mes. Mais  notre  évéquc  a  foi  en  la  pro- 
vidence, il  saura  s'imposer  lui  môme  les 
^acri^ices  que  réclamera  celle  œuvre  né- 
cc5Saire.  Ileonnott  l'amonr  qu'a  pour  lot 
son  clergé  et  les  scntimens  généreux  qni 
fHniment  :  sûr  d'être  enlendu  de  tous  set 
prêtres,  il  s'adresse  à  eux  avec  sa  con- 
fiance de  père;  ses  paroles  ont  pénétré 
leurs  cœurs;  leurs  dons  sonl  arrivés  avec 
une  sainte  cl  admirable  profusion;  un 
monument  s'est  élevé  avec  une  étonnante 
rapidité,  où  désormais  les  jeunes  plante» 
du  sanctuaire  seront  cnltivées,  avec  l'es- 
poir d'une  abondante  fécondité  pour  les 
besoins  du  diocèse.  •  '  ' 

Malheureusement  de  graves  in- 
firmités vinrent  dans  ces  derniers  « 
temps  mettre  obstacle  au  bien  que 
le  vertueux  évcque  vouloit  faire. 
MM.  les  grands-vicaires  parlent  de 
ses  belles  qualités,  de  son  affection 
pour  son  clergé,  de  son  zèle  pour  les 
conférences  ecclésiastiques.  Le  prélat 
avoit  donné  sur  ce  dernier  sujet 
un  maudeinei^l  doski  nQU^  lendious 
cQiupte.     ,.,;.>à  :    ^  44>vf^» 
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*  TTu  mallieurcux  que  nous  ,Tvons 
déjà  signalé ,  el  qui  poiie  de  lout 
côté  le  scaiiilale  de  ses  impiétés  et 
de  ses  rétractatîoos  ilérlsoires  ,  IIu- 
0ttes  Sàintenac,  ancien  Tiappiste  , 
que  nous  avons  vu  précédemment 
tantôt  en  Belgique,  tanfôt  à  Tfoyes, 
t.» mot  à  Bordeaux  ,  continup  en  di- 
vtis  diocèses  ses  honteuses  iinpo^tu- 
rCii.  Dans  le  mois  de  février  dernier, 
il  parcouroil  le  diocèsi  de  lie lley.  Il 
Vest  pr^iit^  «ic«es!tWeiiieiit  chez 
plusieurs  curés  et'^ns  quelques 
coinniunautés ,  en  alTectant  des  sen- 
timens  de  repentir  et  en  feip.nant  Tin- 
tentiou  de  renti  ei-  A  Aip[i!ebelle  , 
qu*il  a  quitté  il  y  a  envnon  trois 
iaas.  Au  sémioait  e  de  Brou  ,  il  pré* 
«enta  «me  rétractation  toute  signée 
-dans  Jafuelk  il  se  disoit  imnistre 

Îrol^stajil  et  auteur  de  plusieurs 
roclmres  anti-cailioliques.  Si  on 
eût  atct'dé  à  sa  demande,  cette  lé- 
iractatioii,  dans  laquelle  il  avoit l'air 
;«ie  déplorer  amèreuit;^t  son  aposta- 
jhSt  tût  éié  s^r-ie-chriuip  livrée  à  la 
fkubUcité;  mats  les  directeurs  de  la 
^maison  exigèrent  qi|*U  rentrât  dV 
.bord  sous  l'obéissance  et  qu'il  four- 
nît des  garanties  de  la  sincériié  d<sa 
jConversion.  L'Iiypocrite  partit  en  di- 
sant qtril  se  rcndoit  à  Ai^jnebelle  , 
/.et  quelcjnes  jours  api  es  ,  l'impos- 
;téMr  a  été  vu  sur  le  bateSu  à  va- 
^ur  de  Lyon  à  Màcon  ,  distribuant 
de  niaûvaises  brochures  ,  déclamant 
contre  ta  religion  catholique,  et  jr 
tant    à  l'eau   les    inandemens  de 
M.  l'évèque  de  Belley.  Les  protes- 
•lans^iie  doivent-ils  pas  se  féliciter 
id'avok'fait  uuer  si  brillante  acquisi- 
-lûni,;et  ce  nouTeau  ministre  ou  col- 
4»orteur.  ne  doit- il  |iàs  h\tn  avancer 
:l'<eiim  de  l'évangélisation  ? 

On  a  »u  que  te  misérable  a  voit 
joué  le  mêirie  rôle  dans  le  diocèse 
tie  JNiines  ttcliez  les  religieuses  Cla- 
risses  de  Poii^ny  On  ne  sanroit  donc 
"être  trop  en  ^arde  contre  ses  ma- 
nœuvres,  et  nous  somme»  surpris 


M" 

que  1.1  police  np  s'éveil'f'  pis  ^nr  ses 
fourberies  si  sotiveni  f  é|>étée8  et  le 
laisse  tranquillement  coutiuuer  cet 
odieux  thétier. 

La  lettre  suivante  a  été  adressée  il 
y  a  déjà  quelque  tempiSau  rédac^ 

teur  de  r  Oriéanais :  , 

•Monsîpur  le  rédncteor.Uue circulaire, 
émanée  <!e  l'adminislralion  cpnfmlc  dc 
Loir-cl  Cher,  en  date  do  mai  i85(), 
vient  de  me  tooïber  sons  la  main  ;  il  y  c(>i 
question  d'arrêter  Irj  vjiHldlisme  iuctssant 
qui  ravage  nos  églises,  sous  préleile  dc 
les  réparer  oa  de  les  embellir.  Assttré- 
ment,  le  sèle  de  l'anioril6  sapérîeare  n'a 
rien  en  cela  .de  blfttnsble  et  mérite  sa 
contraire  nos  élogrs.  Il  est  urgent  de  por- 
ter un  remède  efficace  à  ers  dévastations, 
toujours  colorées  d'un  vernis  séduisant 
de  restauration  ou  d'enjolivcinettl;  mais 
comment  va, s'y  prcnd<e  radministralioii 
dont  nous  vantons  |»arler?  Après  avoir 
résvroé  yimitrmiioti  ^ahruftU  4n  minis* 
Ire  d«s  eolies  ï  cet  éîjsrd  et  d«ns  laqtieile 
oh  ariicule  de»  accusstiouS'  Mire  les 
rabri(ji)pset  les  prêtres,  elle  place  sous  la 
surveillance  immédiate  des  maires  el  des 
COTJScîlîers  municipaux  ces  objets  pré» 
doux  dord  c  li.^  \oiu  prévenir  lu  dfslruc* 
lion.  J'yi  le  aialhi  ur  de  ne  voir  dum  celle 
mefiorc,  monsieur,  qu'un  véritable  uon 
sens.  Btte  supfMsip,  en  #ffet.  dsns  les  fone* 
tionnalfes,  psr  Srift  fsit  tout  mtlérisl. 
de  Irur  position»  ta  faante  inletltg«*nee 
de  Tart  chrétien  el  les  j^ige  plus  s* pies  que 
If^  [>r4!re  el  ses  conseillers  dc  fabri(|ue  à 
juger  de  la  valeur  archéologique  d'un 
objet  religieux.  Or,  je  crois  qu'il  scroît 
Irts-facile  de  prouver  juslcraent  lout  fe 
contraire;  à  qui  persuadera  t  ou  qu'un 
maire  et  ses  conseilfers ,  pris  dans .  les 
çomnmnei  mralcs,  qui  certes  forment  la 
majorité,  parmi  les  labourturs,  bonnes 
gens  d'ailleurs,  possi^deront  senlemenlla 
premît  rp  idée  d'un  art  qui  compte  si  peu 
d'élus  parmi  les  hommes  même  les  plus 
éclairés?  Celle  dernitrc  qnalilé.  je  suis 
loin  de  la  contester  h  cette  administration 
centrale  soos  tous  les  rapports  pos^4b^s, 
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Me|fMt  h**^^  diigiiérit  me  le  pardonopr» 
aoQs  le  rapport  de  l'art  durtiien  OQ  même 
de  l'art  profone  do  mo|tn'Ag!e;  elje  le 

|Mranve. 

•  N*e8l-ce  pas  celle  adminis  ira  lion  qui 
a  Tait  démolir  la  vieille  ^lisc  romane  de 
Neong-sur-Bcuvron,  pour  la  remplacer 
pir  Qoé  détestable  bètisieqni.  selon  Véx- 
pression  «Ton  n? enl  arcfaéologne  du  pays 
(M.  de  la  Sanssaye).  ressemble  on  ne  peut 
mient  h  un  théâtre  de  funambules  7  N'est- 
te  pka  elle  qui  3  fait  élever  h  Bloîs  une 
église  d'hôpilal  qui,  selon  le  même  ar- 
chéologue, si  heureux  dans  ses  qualifica- 
tions, offre  le  délicienx  aspect  d'une 
grange  d  foînt  N'est-ce  ()as  elle  qui  a  per* 
mit  qu'on  rccOliTrU  tfim  ii^nobte  badi* 
gÎBpa  I*  vénérable  et  sédihire  basilique 
de  Ss|»t-KiQèi'laa  de  Biots?  M'est-cp  pas 
eNe  qtti  laisse  périr,  pièce  h  pièce,  l'anti- 
que et  nohfe  chaienu  de  l.ouisXd,  qui 
est  le  plus  beau  JlQOfOn  de  son  iHosira- 
tion? 

•  «Hrcetet  etc. 

•  Un  ecclcsiaslique.  membre  corrt*S^ 
pimdaa  I  dn«oniité  historiitiie  des 
«risTelmoiMimens  IVançate** 


ceieiiionie  intéressante  qui 
le.  pi  emier  leuips  de  1  Ejjlise 
ciiieiicxinca  eu  Ucu  ,  le  ISaviil^ 
fbns  réglise  S^aint-Andié  ,  à  Aii- 
verf.  Madame  veuve  Atuy  et  ses  deux 
^iifans  onl  adileottellemetii  nbjuié  la 
religion  prolesiante.  Aussiiôt  après  , 
ils  ont  reçu  le  sacremeut  du  baptê- 
me ,  et  la  mère  a  fait  sa  preinièic 
communion.  Cette  céicniuuic  avoit 
attiré  beaucoup  de  monde. 

Le  roî  de  Bavière  a  proposé  pour 

le  siège  ëpi'-copal  dt-  Wurzbonrg 
M.  Georges-Antoine  SiabI  ,  docteur 
en  théoloj'ie  ,  rlinnoine  et  professeur 
àl  Loiversilé  de  Wurzbourg.  Mous 

ihous'èmprelécNis,  dit  le  -  Ckmrmr  de 
Wrmfteoniâ^  éb  eommuiih|uer  cette 
»i;ivabte  nouvelle  à  nos  lecteurs , 

parce  que  nous  sommes  convaincus 
•quViie  sera  ncciieillie  avec  joie  dans 
tout  le  diocèse  et  au  d<  boi-9. 


Le  dii'nanclie  15 'mars,  IVgKse 

Sainte-Marie  à  New  York  èioit  rem- 
plie. On  a  été  témoin  de  rahjnration 
d'un  ministre  protestant,  M.  Oertel. 
M.  Quarter,  pasteur  de  IVglise,  a  fait 
connoîtte  la  position  et  le.s  ùtres  du 
ministre  qui  a  fait  ensuite  lui  même 
en  chaire  sa  professioD  de  foi  cAtho- 
Itqne,  et  a  présenté  au  pasteur  iin 
manoserit  ou  il  expose  ses  taisons 
pour  se  faire  catholique.  !M.  Omrter 
a  lu  ce  manuscrit  dont  nous  donne-» 
rons  la  substance. 

M.  Jean-Jacques-Maximilien  Oer- 
tel est  né  à  Ansb  ich,  èti  Bavière,  en 
1811.  Il  fu|  envoyé  de  bonne  hevire 
au  collège,  et  à  dix-neuf  ans,  il  étu* 
diaâ  rUniversitéd'ErUngen,  où  il  de« 
meura  cinq  ans  II  y  reçut  les  ordres 
dans  l'église  luthérienne,  et  sur  l'in- 
vitation de  la  socKié  lies  mission- 
uûres  évangéli!>tes  de  Barmen ,  eu 
Prusse,  il  quitta  sou  pays  pour  aller 
diriger  des  protesta n s  alteiiiandidaDS 
('Amérique . du  Kord.  U  y  a  environ 
deux  ans  et  demi,  il  arriva  à  New- 
Yo:k,  et  y  ren'iplitses  fondions  pen- 
dant dix-liuit  mois.  De  là  il  alla 
joindre  des  piotesvans  allemands  émi- 
grés dans  le  Missouri,  et  il  lès  des^ 
servit  jusqu'en  novembre  4<îi'nicc 
qu'il  reyÎDt  dan»  sa  première  congré- 
gation', •  ' 

Une  remarque  le  peînoit  depuis 
long-temps;  cVtoient  les  divisions  des 
luibërjen^  d'Allemagne,  division»  tel- 
le.s  qu*à  peine  trouveroit-on  deux 
ministres  d'accord  sur  les  points  de 
doctrine.  Aussi  un  habile  professeujç 
soutenoit  que  l'église  luthérienne  pri* 
mitive  n'existoil  plus,  M.  Oertel  se 
flatta  de  trouver  moins  de  discor- 
dance parmi  les  Inlliériens  d  Améri- 
que expo.sé$  à  moins  de  corruption; 
mais  il  fut  bientôt  détrompé.  La  di- 
vision étoit  encore  plus  grande,  et 
son  propre  troupeau  luthérien  n'a* 
voit  pas  !a  même  croyance  que  lui. 
Quand  il  arriva  au  Missouri,  l'évê- 
que  luthérien  venoii  d'èue  excom- 
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muaié  comme  hW-tiqup.  Cela  af- 
fligeoit  prefondonieni  M.  OcjieU 
qiianii  la  provideare  lui  fît  con- 
hoitre  M.  (^iiaileft  aimuel  il  ex- 
posa Téiai  de  soa  aii^e.  Il  lui  déclara 
ftajiGhetiico4<|iie  8*U  iroiivoit  <|tte  Ijn 
doctrtùe  enB^iisnée  aujoiircl^bniéioU 
la  même  que  Us  ap6tres  ont  ensei- 
gnée, il  u'hésiteroit  point  h  se  faire 
callioliqnc.  M.  Otsai  tci  lui  mit  eiUre 
les  mains  les  iivres  iiuitnlés  la  FonV-s 
ccakolimfs  et  la  Fui  de  in  o  ntroi'erse^ 
parM.lftitiiar,  liaiMMire  de  ce»  livres 
etqnetqnes  éntretîebs  avec  M.  Q  oar- 
ter  1«  convain(|t|irent  de  la  vérité  de 
notre  doctrine,  et  caiiuèrèat  liii  peu 
son  esprit. 

Il  exposa  ensuite  quelques-unes 
tles  ratsous  qui  Un  piouvoieiU  que 
régli^e  laihérieno^  ne  peut  être  ITE- 
glUMido  Christ,  lia  doctrine  priini- 
uTe  ne  peut  se  trouTèr  que  dans  les 
anciens  Pères,  et  comparant  la  doc- 
trine de  Luther  avec  la  leur,  il  voyoit 
les  différences.  Long-temps  il  se  flatta 
que  quelque  auteur  luthérien  lui 
fourpiroit  la  solution  de  ses  doutes, 
il  n'en  trouva  aatton.  Il  Interrogeoil 
ôes  amU  pour  éclaircir  ses  difficultés, 
éueiin  ne  fut  en  état  de  le  faire.  Il 
chercha  à  appliquer  à  Téglise  luthé- 
rienne les  caractères  de  la  véritable 
Ep,lise  ;  mais  où  éioient  son  onité,  sa 
sainteté,  sa  catholicité  et  son  aposto* 
lieîté  ?  Il  n'en  trcgavoit  point  cIleseNe 
dé  vestiges.  Il  la  quitta  donc,  et  dé- 
convrant  les  caractères  ci  dessus  dans 
TEglise  catholique  s^ule,  il  embrassa 
eeite  foi,  et  il  espère  y  mourir. 

Oertel,  après  cet'e lecture,  re- 
çut le  baptême  sous  condition.  On  dit 
qa*il  se  propose  de  publier  un  grand 
ouvra^fe  sur  sa  conversion,  et  mi'tl 
djSveloppera  ce  que  nous  venons  a«(« 
IKMer  très  en  abrégé. 

îiè  JVcw-  York  ca  ko  'irj  Reglster^  au- 
quel  nous  empruntons  ce  tecit,  donne 
aussi  trois  pièces  autheniiq^ucs  ;  la 
première  est  un  certificat  àû  prést- 
.  dentderaniversitéFrédérico-Alexan- 
drine,  endate  du  26  octobre  1880, 


pour  admettre  M.  0«^:rtet  darBSfm 
sein  ;  la  deuxième  est  un  certificat 
dt  9  quatr  >  pasteurs  lulliétitfns  d'An»-« 
bârh ,  qui  i'avoient  consacré  le  ^ 
juillet  1837,  et  la  troisième  saï  w 
certificat  ^  la  aeçi^é  des  .mkmni^ 
paires  qui  l'c^voyott  .en  AùMiri^lie^ 
du  2  août  aoivBat.i  ce'^rlificpt  eilvc^ 
vêtja  4e  blouse  signatures. 

G  ei»l  singolier!  les  gens  qui  montrent 
le  pins  d'ettinie  et  d'amour  pour  les  rcvo- 
luiion^  ne  peufcQt  s'emp^clier  cfen  bile 
on  sajft  de  mensce  à  Mgtfd.  des  pays 
dont  ils  ne  sont  pss  eotftDS.  A  peins  a-l* 
on  eonnii  le  difTéte nd  ^  s*est  élevé  en- 
tré la  Grande-Bretagne  et  les  Denx  Sici- 
les,  qM*il  est  venir  toiUdf» suite  à  la  p-nséo 
des  connoisscursqiie  ce  .seroit  exercer  una 
rude  vengeance,  el  jouer  un  hon  îoiir  au 
royaume  de  i>»»pies,  que  d'y  sou  filer  l  ça» 
prit  da  UbéraHimé.  et  d'y  favoriser  Tétit  • 
blissement  des  inslitntiona  o^nslilvtion* 
nellesi     -  , 

Mais  «amRMnt  les  iMolIonnaires  dn 
France  el  d'Angleterrfs  ne  voîeol-îls  pas  le 
tortqii'ils  font  par  Ih  8 nx  en l reprises  d*iu—i 
dépendance  et  de  régônéralion  des  peu- 
ples? C'est  tout  le  co«tr8t*e  qui  dcvrolt 
if  nr  venir  à  l'idée.  Car  que  font-ils  ici 
autre  cbose  que  dire  WK  geosqalts  Cofl'* 
nVisaenl  nn  infilHifale  feaojsii  è»  les  Ijâen 
ponir,  et  qiie  es  moyen  eoasbisiDQtbon* 
nemcnl  K'Ies  faire  jouir  dM  bîenfaiu  et 
du  bonheur  dent  Us  joeissent  eox-méuiei 
et  dont  ils  Savent  ce  que  vaut  l'aune? 

Il  nous  semble  qu'il  y  anroîl  ptus  de 
logique  et  de  bon  «^ons  dans  une  meunco 
qui  consibleroil  à  dire  aiii  gons  danV  oa 
aaroil  à  ce  plaindre  et  auxquels  on  vou» 
dioit  faire  entendre  (sison.  i  I^ivn 
garde  1  i?îl  nons  arrive  de^notas  faidiscf»*' 
ser  contre  vdos  et  de  fîme dos  cho^s^ 
noos  d^pleisenl,  lions  garderonf  nef  sér 
volutions  poor  nous*  et  vous  ne  goûterea 
pas  de  lears  excellens  fruits.  Nous  avoiiB 
la  main  pleine  de  bienfailsî  mai^  nous 
la  tiendrons  fennie,  et  WjHS  n'eaaures 
pas  votrepart 


I 
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Ad  Itett'de  fafiMnner  ttnsi:  bà  tear  dic 
au  tfonttfilre  i  Preoek  girde  !  si  voas  lie 
cintriez  pbs  droit,  nous  avons  de- quoi 
VdUS  en  faîte  repentir  vl  vous  chriltT;  il 
saffira  pour  cela  que  nous  ouvrions  no- 
tre botle  à  révoliUions,  el  qiu:  nous  dé- 
chaînions contre  vous  les  mauvais  vents 
qnj  nous  ont  poussés  où  nous  sommes. 

Si  ce  n'est  pas  là  une  gra'hde  ingénuité 
delft  part  de  ces  measîeHra'Iestibéraax, 
6*est  doiiê'ime  vbix  dé  U  eonscience  qoî 
l!!édiafpe  iMlgré  eut.  pour  avouer  qu'ils 

ne  crniuois^enl  pas  de  meilleure  manière 
t^eco^rigc^  fes  pays  dont  ils  sont  mécon- 
lens,  qne  de  leur  erîv03er  leS  bienfaits  de 
leurs  propres  rùTotoiions. 


•  Les  parlisrévoldtionnain  ssonl  loin  de 
tenir  la  balance  égal^  entre  la  cbvmbro 
ries  pirrs  el  la  chambre  dos  di'pnli^s.  Avec 
celle-ci.  ou  ne-s'étonue  de  rini.  ç  i  ou  lui 
pard(»nnè  ton!.  OuVUe  f  isse  de  l'opposi- 
tion an  pouvoir ,  et  cju'ellc  renverse  les 
ministère?;  gu'il  s'y  élètedes  conflits,  des 
4fivl«|cHia  eM^s  yntes.  fnrmidabjer,  on  qe 
la  chietne  (oinli  onne  l^*  menace  point  i 
tout  cela  passe  pour  entrer,  jMpme  on 
dit»  dpns  le  jeu  des  instiistioo«  conatUni 
tionneiles,  et  dans  la  natnre^  gonverne^ 
mevl  repr<*srntalif, 

l/a  chambre  des  pairs  esl  moins  heu- 
reuse. On  ia  «Krv(ille  de  près,  el  on 
exige  qu'elle  marche  droit.  S'il  lui  arrive 
dVïpposer  53  t)o0les  noireâ,  6'ejU-à-dire 
mi^l  d«  ses  votes»  à'  qadqile  îalMise 
qu'on  vent'  ipi'etls  adopte  Miu  y  itegar* 
der»  on  «ne  parle  de  rien  moins  que  do  la 
pMxiifier,  de  U  rccooslilaer,  de  la  forcer 
à  rentrer  dans  le  bon  clieinin.  On  l'en- 
gogo  îi  ne  pas  oublier  la  grâce  qu'on  Inl  a 
fijie  en  i83o,  <le  lui  laisser  une  piace 
dans  l'état,  et  de  ne  l'avoir  pas  trailéo 
plus  sans  façon.  Enfin  les  [»rlis  révolu- 
Ibanaiies  1refikil;absoloaien(  qa'eUe-  te* 
l&te  de  leur  bo»  plaiiir«  et  iqii'eUe  soit 
aoomiae  an  rf^gimade  ItelbnidalioD.  Tonl 
cela  pftoaveicombiett «nia!  MiisoQ  de  dire 
ifàe  les  i^évoldtions  ne  pardonnent  ja* 
«Q«^  l«  mal  qn'olles  OBl^  f «il  «n  ^a» 


ILo  rot  et  sa  fainitte  sont  partb  hier 
poor  Saint  Clood,  et  reviendront  h  Parîfl 
pour  le      mai.  ^ 

—  La  prmcpçsfi  Victoire,  future  épouse 
du  duc  de  Nemours,  est  entrée  ce  inalio, 
dit  te  Moniteur  ParUien,  sar  le  territoire 
français. 

—  La  chambre  des  pairs  a  continué 
ai^oordlinî  la  discosrioa  dn  projet  de  loi  - 
relatîf  ans  ventes  JadSeiaires'  dç  biens 

immeubles. 

—  La  chambre  des  dépotés  a  entendu 

aujourd'hui  les  di'vcloppemens  de  la 
proposition  lie  M.  de  K'^-milly  .  nviire  et 
député^de  Versailles,  relative  »u\  déjiatrs 
fonctionnaires  publics.  Elle  a  déclaré 
prendre  celte  proposition  en  considéra- 
tion. Hier  elte  v<}té ,  après  quatre  Joori 
de  disêossion,  le  ptejei  ponr  'la  ecnrfer<« 
sion  des  rentes.  (Voir  à  la  An  dn  Jonr» 
nal.J  Le  Càwrier  PrnnfaU^  qui  dèman* 
doit  la  loi  du  Tf'thboHrsf^mpnt ,  avoue 
atijotfrd'hoî  qne  la  tHscus>iurt  a  éié  dé- 
plorable de  tous  point?;  ffoe  la  cham- 
bre a  adopté  ou  rejeté  sans  débats  les»  ar- 
tideileeplueinpôrfiins;  et  dlseaiS  t  perte 
de  VUnaor  des  arUdeë  de  pétî  cfhopor- 

M.  de  Golbéry  ddit  fsirè'dèmàin  nn 
rapport  sur  le^  pétitions  poor  «t  ConU^  Itt  : 
réforme  électorale.  ' 

—  La  commission  chargée  d'examiner 
la  demamle  en  autorisation  de  poursuite^ 
contre  M.  LesltbOndois ,  a  décidé  que 
oMte  aolbtlsadbn  dèroH-  éàre  «eeoidSe» . 
M.  Lestiboodols  loi-méiDr  t-  demandé 
qoll  en  fût  ainsi;  conini^n  a  nom- 
mé poàr  son  rapporinr  H.  4ifénrat^Bal'> 
lange. 

-  Sont  nommés  cnnieillers,  à  la  cour 
rojaie  de  Poitipp",  \I.  Barthélémy,  prési- 
dent dn  tribunal  d  Monlmorillon  ;  à  U 
cour  royale  de  Limoges.  M.  Cognasse- 

Dobreoil,  conseiller-andlencier  I  IMé 
conr. 

—M.  Mariol,  ffocnreof  d»  roi  à  Cosoo 

(NiévreJ,  est  nommé  président  do  tribu- 
nai  de  première  instance  de  ladite  ville. 
11«  Maler,'  anbslilBt  li  itosne  »  est  nonuni 
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|m>citrenr  dn  roi  h  1a  place  d''  M.  Mariot. 

Haîn,  snbslilut  à  Ve^oul ,  c^t  iiommô 
procureur  du  roi  h  Banmo  (Doiibs). 

—  Sont  Tîommrs  juges,  à  Bn'ançon 
(Uaules- Alpes),  iVI.  Trincbé,  jugesop- 
pléanl  h  SainUMarcelliii  ;  à  Blo{8-(Loir-«t< 
Cher).  M.  P€aQ«  avoe«l,  éft  rçmptteiE?- 
menl  de  M.  Gautlier.  mis  à  la  retraite  ;  & 
Chartres  (  Eure  eMiOfr),  M.  Joliel,  subs 
tilut  à  Cbiiion ,  en  rcmplacemcnl  de 
M.  Hérisson  .  mis  à  ia  retraite  ;  à  Privas 
(Ardèche),  M.  Laurent,  avocat  à  Mmcs , 
en  remphrpmeiil  de  M.  Chalanaon , 
nommé  président  dudit  Iribunal. 

.  —  M.  Jauberl  est,  dit-oa ,  assez  indis- 
posé pour  garder  ses  appartemdmt* 

—  Le  ,préret  de  poUee  a  fait  arrêter 
laercredi .  rue  Fcydeail»  n*  5,  un  Améri- 
cain, arrivé  depuis  pea  de  JourH  de  Ror- 
deaux-  Cet  Américaîn  ,  nommé  Iloséas- 
Jean  liCvis,  s'éloit  saïuô  de  Pliilatlt  lphie, 
eniporlanl  imo  somme  de  plus  de  4 
lions  de  francs  à  la  maison  de  banque 
Scbujikiil.  (lont  il  éloit  le  caissier.  On 
dit  qne  le  caramissaice  de  police  cliargé 
de  l'amsiatinn  da  lienr  (^evis  tt  de  la 

.  perqotf iticNB  à  non  domicile,  a  relioiiv6 
Vne  grande  partie  des  valeurs  apparie* 
liant  h  !a  mai-on  Schuylkill. 

—  Le  comie  de  Ilarlig,  gouverneur- 
général  de  ia  Lombardie  vénitienne,  cat 
arrivé  h  Paris. 

—  M.  Porter,  commissaire  dugouver- 
pement  anglais,  chargé  de  suivre  les  né- 
•goeiations  relatives  à  on  IrailA  de.oom* 
mcTce  entre  la  France  et  l'Angleterre,  est 
arrivé  à  Paris. 

—  Par  ordonnance  dn  1 9,  M.  Farînole. 
licntenant  de  juge  à  la  Foi nle-à- Titre,  est 
nommé  conseiller  à  ia  cour  royale  de  la 
Guadeloupe. 

—  Une  commission  mille ,  d'Anglais 
et  de  Français,  a  élé  pommée  pour  eia- 
miner  les  différends  qui  se  sont  élevés 
entre  les  Anglais  et  Itf  Francis  an  sujet 
de  la  traite  de  la  gomme  à  Portendic 

NOi;Vf(LLE»  UK«  PHOVINCKM 

L'ordre  ne  sera  pas  troublé,  dii  on, 
dans  le  département  do  Seine-ct-Qise. 


Le  blé  s'y  maintient  assfx  abondnnl  snt 
le»  marchés,  et  les  ouvriers  trouvent  par- 
tout des  travaux  publics  el  particuliers. 

—  Plusieurs  journaux  ont  annoncé 
que  des  troubles  ayant  éclaté  à  Troycs, 
«inatre  conip(iguie8da65*de  iigneéieieiit 
parties  de  VersaïUi^s  ponr  se  rendre  dans 
celle  ville.  Il  n'y  a  rien  d'exact  da«sce-le 
nouvelle;  la  tranquillité  n'a  pas  cessé 
de  n''gner  à  Troyes. 

—  On  lil  dans  le  journal  de  TAube 
qnc  !e  17  un  terrible  incendie  a  détrcit 
plus  (Je  120  maisons  dans  le  village  de 
Choilly,  canton  de  Brienne.  Ce  sinistre 
a  commencé  par  on  fru  de  cheminée 
chet  un  menuisier.  M  fenille  de  TAobe 
parte  .ensuite  d'une  lettre  anqiiyme  ré- 
cemment trouvée  qui  menace  de  hrftier 
lyviilageft. 

—  Madame  la  comtesse  de  la  Sanmès,' 
rdle  dn  célèbre  avocat  Gerbîer,  vient  de 
mourir  à  Manies  (Sein&et-Oise},  à  l'âge 
de  79  ans. 

—  Lo  sieur  Nourry-Coquard.  demeu- 
rant à  Chartres,  a  compdru  devant  le  tri- 
bunal'de  celte  ville,  pour  avoir  exercé  le 
commerce  de  la  librairie  sans  bre^ret.  i^e  ' 
Iribnnal  Ta  déclaré  coupable  de  lé  cofT- 
travcntion  qui  lui  étoil  imputée;  mai»  ol* 
tendu  qne  la  loi  dii  5i  octobre  flSV^, 
qui  régit  la  maliorn,  no  prononce  ni  em- 
prisonnement, ni  amende,  le  sieur  iNour- 
ry-Coqnard  a  élé  seolemcnt  condamné 
aux  dépens.  .  - 

^  La  réunion  générale  de  ebmice.agri* 
cote  de  raitondinementd'Abbeville,  aura 
lien  à  Abbevillele  jeudi  7  mai, 

—  La  police  •  9p6iét  le  1 1,.  flavre, 
dans  un  grand  magasin  de  nonveant/s  , 
une  descente  dont  on  ignore  encore  le 
motif. 

—  On  écrit  de  Vannes,  le  19,  qne 
parsuitede  qaelquesrumenrs  qui  avoient 
en  lien  à  Aoray  et  &  EtelSaint*Cado* 
(Morbihan),  dans  le  het  d'empêcher  In 
libre  eircntation  des  céréales,  séiie  per- 
sonnes ont  été  arrêtées. 

—  A  Evanx  (Creuse),  l'artîv/^e  de  mar- 
chand'; de  blé  qui  leverioietil  {lu  marché 
d'Aiiaancc  avec  leurs  vuili|res  chargées 
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do  grains  pour  les  conduire  à  Monlluçou 
(AUier)  a  exrilé'  un  rassemblcraenl  (Thom- 
mcs  et  lie  fomnics.  Les  voilures  ont  été 
arrélées ,  el  la  foule  les  a  conduites  à  la 
halle  malgré  les  efforts  do  maire.  Les 
voîiQriers  n'ayant  point  consenti  à  ven< 
dfe  lenr  blé  h  an  prix  qot  convint  aax 
pçrlnrbttenrs ,  ceux  ci  l'ont  Tait  déposer 
dans  les  magasins  de  la  halle  pour  lo 
l^rern'er  march<^.  Le  maire  a  voulu  s'op- 
poser à  cet  acle  de  violence,  mais  sa 
voix  a  élé  méconnue.  Plus  lard,  la  bri- 
gade de  gendarmerie  de  Cbambons'étant 
rendue  sar  se  réquisition  à  .  le 

mstrelit  ptooéder  à  la  vente  do- blé  au 
prii.  précédemment  fisé  par  les  mar- 
chands. 

•  ^  La  tranquillité  se  maintient  dans  le 
département  da  Jura. 

—  Le  brigadier  de  gendarmerie  De- 
vaux,  (|ui  avoil montré  beaucoup  de  cou- 
rage iurs  de&  troubles  de  Lons-le-.Saui- 

nier«  vient  d'être  nommé  chevalier  de  la 
ljégion-4'iloaùcuiw 

i     I7n  'Journal' dit  qoo  les  dévastations 

du  cb&leaa  de  Courlans.  appartenant  à 
M.  de  Vanoy, ontélô  cstîmOes  i3o,ooorr. 
On  saU  que  les  communes  sont  responsa- 
bles de  ces  .«-orles  de  (I6r51s. 

—  Les  correspondances  des  ci  [  arlc- 
ipeos  du  &li<jli  eu  général,  et  pariicuiière- 
ment  de  eoa»  dés  ll«nle»-Pyrénéea»  de 
Viodoie  eldO  'Vir,  sont  rassurantes.  1^ 
tliavani  ont  r«fpris  de  l'activité  et  foémis- 
sent  énx  besoins  de  la  classe  ouvri&re. 
'  —  Ijne  esptce  d'insorrection  s'e?t  [)ro- 
duile  et  0  ({6  promptemcnt  réprimée 
dan^i  la  «  oniniune  de  Sauzet,  arrondisse* 
nieul  d'Lzès.  Les  habiiaus  avotent  envabi 
uaefiartie  des  propriétés  communales.  U 
^agissojt.de  les  en  déposséder.  U  a  falln 
que  le  préftrt,  assisté  d^  la  gendarmerie, 
vint  en  aide  à  l'huissier  et  k  Favoné  char- 
gés d'exédnier  les  Jugcniens  de  rentrée  en 
possession^  La  maison  d'un  rc''calcilranl  a 
dft  C'ire  ouverte  de  force,  en  présence  du 
maire. 

— Le  brik  la  Comcie,  capitaine  Juiicu- 
Lsigr^vière,  lieutenant  de  .vaisseau  ,  c&l 
parti  to  soaIo  Tonlen  powr  le  Uvanl. 


ont  exposé 


Les  nouveaux  ministres 
leurs  piincipes  pendant  la  séanoi  des  re^ 
présentsns  belges  du  as. 

T-     4or4rjna^re  a  donné.  le  lundi  do 
P&qae;.à  tlis  ManêioH'Houn  (Hôtel  dc- 
Ville  de  r^iïdn»),  son  grand  dtner  an^ 
nuel  qui  rappelle  un  peu,  comme  on  ' 
sait,  les  mœurs  et  la  pompe  du  noypn  Sge. 
Indépendamment  des  shériffs.  des  aldei  - 
men  el  des  magislralsde  la  cité,  les  minis- 
tres de  la  reine,  les  membres  du  cor[>$  ' 
diplomaliqueet  on  grand  nombre  de  pftr- 
sonnagesdetUsUnciion  avotent  été  inviU^s 
à  ce  banquet.  I.e  tord  maire,  tir  Chapman 
Marshall,  et  I»dy  mairesse.  avoient  pris 
place  sous   un  giand  dais  louge  croù 
\h  domînoienl  l'assemblée.  L'ambassadeur 
de  France,  M.  Gnizol.  éloit  assis  à  la 
droite  de  lady  mairesse.  A  la  fin  du  dîner,' 
et  après  que  l'énorm»^  c»jupe  de  vermeil, 
e'>nnuc  sons  le  nom  de  Çoupe  d'Amitié. 
Loifing  Cup,  eut  Fait  le  lonr  de  la  table,  le* 
lord  maire  a  proposé  la  santé  de  la  réioi»., 
du  prince  Albert,  de  la  reine  douairi^i  e 
et  de  la  famille  royale,  de  l'armée  el  de  la 
marine  d'Angleterre,  de  l'ambassadcurde 
France  el  des  minîslresélranj,^crs.  ALGui- 
lol  ii  lépondti  par  un  dibcours  en  aDgliMS 
qui  a  été  foi  t  applaudi. 

—  M.  0romroond,  hovs-scèi^talni  d'é* 
lat  poor  l'Irlande;  vient  djp  mourir.  \ 

—  Un  tremblement. de. Ifrre  a  été  res- 
senti le  i  4  ^  EricfTei  à  Comrie  daiift  lo 
Stirlingjihire  (Angleterre).  Le  roouvemei.t 
étoîl  <le  l'onesl  à  l'est.  Ce  mouveroenl- 
avoit  élu  précédé  par  le  bruit  de  détoua* 
tions  assez  semblables  an  tonnerre. 

—  Les  nouvelles  de  Montevideo  pu* 
bliées  par  la  presse  anglaise  vont  jusqu'au 
a  février;  filles  portent'  qoe  de  forts  ap- 
provisionnemens  d'armea^t  de  munitions 
avoient  été  de  nouTcan  débarqués  d«! 
l'escadre  française,  et  qu'on  prétoit  géné- 
ralement à  l'smirai  Dupolel  l'inlentioit 
formelle  de  [  rendre  pos.  ession  de  la  villi»,. 

—  Le  vororl  suisse  a  adressé  ,  le  i5, 
aux  CAOlons  une  circulaire  pour  leur  au- 
nonorr  qoe  le  éolonel  brésiii  n  del  Uoslo 
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«e  propose  d'enrôler  ;2,6oo|ioinmçs(ioar 
le  service  de  l'empi  reur. 

—  La  frégale  sarde  He^ina^  comman- 
dée p»r  te  prince  de  Carigiran ,  esl  arri« 
ir««  I  GibrtlUr  le.  t*%  4e  iMéor  de  ton 
Tojage  ao  Mail.  €e  fciiîHnl  dévpii 
loas  pm  feutrer  à  Oônes. 

—  A  New-York ,  ai  ««n  «  H ^  Mit 
lii  piwiçes  4e  neige. 

GBAMBIIE  D£S  PAïaS. 
.    (Présidence  de  M.  Paaqoier.) 
S#elMe  ifa  M  avril» 

-  lift  «beinlHV  adopte  à  l'aiiMifnillé  (loa 

volans)  le  projet  de  loi  poav  on  /xbange 
de  Iprrain  entre  !*élal  et  !»  vilîe  de  Bayon- 
no.  On  passe  à  1.»  discussion  dn  projfl  de 
Soi  relatif  à  roovertare  d*on  crédit  sup- 
flénueiiltire  de  6êO'.ooô  fr.  poèr  fin- 
5criplîon  dpS'pensioiis  mHttairesen  1840. 
Apr?'s  un  débal  asset  long,  le  projet  se 
trouve  adopté  par  uÔ  boules  btanchea 
contre  deux  bcnilcs  noîras  ,  La  soile  de 
l'ordre  do  jour  eti  la  diwuiûoiî  du  pro- 
jet de  loi  portant  prorogation  de  la  loi 
<|nî  âUrîhno  exclusivement  à  l*état  l'a- 
chat, la  tabrication  et  la  vente  do  labnc 
joiin'âa  1"  janfie?  tSSa. 

lin  déli#i  rengage  »Qr  Tordre  da  joitr; 
pîasîeurs  pnirs  n  clament  h  rfiscussion 
s»r  la  loi  relative  à  la  l.<^gion  (l' Honneur; 
|l'autre6  dt>mandenl  W  inainiien  da  Tor- 
M  du  Joiir.  La  '  loi  stir  les  tabacs,  déjà 
yùU-t  par  Ta  h  ire  chambre,  est  cnGn  adop- 
tée, sans  d'bals,  par  104  boates  bUncbea 
contre  i  boule  noire. 

f«a  chambre  en  est  an  projet  de  loi  re- 
latif atx'Tcnl^  judicittîTee  m  Wriis  im> 
menbleik  Personne  n*est  fiMcril  ponr  ta 
discussion  gén^ralp.  La  chambre  adopte 
l'article  1"  du  projet  du  gouvernement. 
Ce  projet  tendu  siuiplitier  ta  marche  des 
ventes  jfldicîaires  en  abrégeant  les  délais 
actoellemeiit  de  rigneur.  et  6liigi«anl  les 
formalités  toolilement  oncretuès» 

Siançe  du  23. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  benn  s 
moins  un  quart.  M.  Vivien  ,  garde  des- 
sceaux ,  et  M.  Boursy,  commissaire  du 
roi ,  sont  an  banc  di-s  ministres.  Le  ihar- 
ijuis  de  Cordoue  présente  le  rapport  de 
la  commission  qeJ  a  examiné  le  projet 
de  loi  relatif  à  la  pêche  iluviale.  La 
«ommis-iou  .  à  >'nli>»idliié  »  propote  j'»* 


doption.  I^a  chambre  conitnnc  ia  dift-^< 
cQssion  sur  les  articles  du    piojel  de, 
loi  relatif  anx  ventes  jodlcîalrea  de  btdis 
immënbles* 

CHAMBtiK  DES  DÉPUTéSfc  '] 

(l^rfsidence  deM.  Sâurel,)       .  , 

Séance  da  'î9.  orriL 

1^  séance  e»t  ouverte  à  une  heure  et. 
demie.  L'ordre  du  jour  appelle  la  st^itedo. 
la  disewslMi  d»  profit  dç.lol  reialif  an^ 
ifmboorsénient  des  rentes  5  pour  ioo,; 
!»vcc  faculté  df»  conversion;  m^îs  la 
chambre  n'est  pas  en  nombre  ponrdéli-' 
Itérer.  A  deux  henrrs,  on  coi&iilience  Pap-* 
pet  nomifiaU  qui^  est  btentô^iiileiwwnp»' 
par  l'arrivée  de  WlfeiCDHp  de  députés.  :Le; 
président  annonce  qu'à  la  prochaine, 
séance.  Tappel  nominal  aura  lieq  aussitôt 
après  l'adoption  du  procès^verbaL  ^ 

La  chambre  a  vote  hier  Farticle  i"  du 
projet  de  la  commission  reconnoîssant  le 
principe  de  la  convervion.  Elle  ^'occupe 
de  l'arlicie  3,  appelé  à  établir  le  genre  de* 
rentes  qu'on  offrira,  à  la  place  du  5  pottr* 
100,  ans  rentiers  qoi  n*exigvool  pas  b 
remt>oiirsemenL  Cet  article  porte  qu'on 
'enr  donnera  pour  chaque  5  fr.  de  ren-i 
les,  4  fr.  60  c,  en  rentes  4  M*  pû»'  *'O0^ 
ou  4  Tr.  5,c.  en  rentes  3  ija  poor  100 V 
86  fr.  4«  c. 

M.  DeUborde  demande  qu'il  ne  sott' 
créé  qu'un  s»>uî  fonds,  le  4  '1^  ^"  pair; 
M.  Liadières  veut  le  rejet  de  la  loi.' 
M.  Omier-Pagès,  aprèaa^filre  prondncê* 
oôotce  le  5  1)3 .  annoooe  qifil  votera  le' 
projet,  quand  bien  même  on  y  laisseroit; 
cette  disposition.  M.  Bivet  soutient  la  ré- 
daction de  la  commission.  M.  Lacave  La- 
plagne  dft  que  la  loi  est  inopportune», 
M.  Ijarabit  défend  le  3  \\^.  m.  jâeqnes 
Lefcbvre  rétablit  un  fait  sans  imporlanc*^. 

La discirssion.  qni semble  laisser  ia  cham- 
bre en  distraction ,  est  interrompue  par 
le  paâsidenli,  ipii  i|iel  W  volt  ta  p|»-^ 
nmre  paciie.dti  1**  paragraphe  aceorlaal» 
au  rentier  qui  ne  vondroit  pas  ôlre  retn?' 
bonrsé  le  droit  de  prendre  du  4  ^i.  Celte 
di.spoHilion  est  adoptée.  La  fin  du  para- 
gra|)he  :  «OU  dn  3  i|a  pour  100  »,  en  fa- 
venr  de  laquelle  se  lèvent  MM.  I-  s  minis- 
tres dépTitf  ':,  pslrejelée  h.  une  foric  majo 
ri»S.  Le  2*  paragraphe,  en  gran  le  partie 
inutile ,  soulève  un  début  cfmfus.  M.  La*  : 
cave  Lapiagne  propose •enCndEabandèD* 
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ncr  ce  parafai  Dplic ,  cl  cTajonfer  ëesmois 
•  au  pair  ■ .  au  pai  agi  apbe  qui  vient  d'é- 
tn  voté.  L'addition  esl  adoptée.  Ainn  le 
4  i|S  sera  «loniic  an  pair  mit  mil-«rs  ;  au- 

tremeotdit,  ceux  des  rentiers  qnî  san 
roient  que  faire  de  Jear  argent ,  se  rési- 
^eronl  à  une  diminution  d'intérêt  d'an 


<  Art.  9.  •  Les  rentes  ctfaverHes  con{i- 
mieront  à  jooir  des  intérêts  à  5  pour  loo 
jasqnes  cl  y  compris  te  semestre  qui  sui- 
vra l'acbèvement-de  l'opêralkm  oa  retn- 
hoBBieBiiPl  de»  wnlet  j5  ponr  loo.  »  Cet 
article  estedopté  sans  discnssion  ;  mais, 
comme  tout  b  t'hniHw,  beaiicoap  de  dé- 
putés ne  voleiiL  pas* 

Âi  i.  4.  «  lics  propflélaifot  lenlet  5 
poor  loo  aoroat.  pour  user  de  la  faculté 
énoncée  à  l'arL  a,  un  d<^bi  de  Irois  mois 
à  ptnir  du  jour  qoi  srra  fixé  par  ordon- 
nance royale.  Ceux  qui  n'auront  nab  itnl 
leur  déclaratiop  iToplion  «vaol  rt^xpira- 
tlon  d6  ce  dMii  /  resteront  toomis  ao 

remboursement.  « 

Un  amendement  de  M.  Lherbelte  est 
rejeté,  t/arlicle  est  adopté. 

Art  5.  •  LojombooctenMiildes  renlee 
poor  leiqocikilla  conversion  n*aura  pas 
^té  demandée,  pourra  être  effecdié  par 
sC'TÎes,  Il  Tîf  ^era  obligatoire  pour  l'étal 
que  jusqu'à  concurrence  do  capital  des 

'  M»  HK  LAMâliTifiB.  Adopter  .le  mode 
de  rcmbourscmonl  proposé .  c*esl  tenir 
Tos  créanciers  par  séries  dans  une  fièvre 
dont  chaque  ébranlement  sorëxctlort  les 
acotel  €*fsl  le  supplice,  c'est  la  torture 
de  la  [^nr  et  de  rincerlitode.  inventé  con- 
tre 200,000  de  vos  concitoyens. 
-  Al.  de  t>amartine  ajoute  que  cette  tor- 
tore  profitera  i  l'agiotage. 

L'articio  S  esl  adopté.  .  ' 
-  Sitme» 

T. a  chambre  confinée  la  dîscn«:sîon  sar 
le  projft  dfl  conversion.  I.es  cinq  pre- 
iaiers  articles  sont  volés.  Il  y  a  une  nou- 
vHIe  cBipmiitiorf  île  h  eommiasion  anist 
conçue-:  t  En  ce  qui  concerne  les  por- 
tenrs  de  retil<»«;  qui  n'ont  pas  la  libre  et 
COm])létn  admini^l  alion  de  leurs  biens, 
la  déclaration  d'oniiou  pour  la  conver- 
sion sera  iistvèfilw.t  m  acte  de  siknple 
administration  ,  él  sera  dispensée  d'aulo- 
rîsjtîoTï  ?[<fciale,  ainsi  que  de  fonte  anine 
formalité  judiciaire.  >  ' 

ai..  i»AecALis.  Je  demande  qu'on  ajoute 


comme  Jtpfond  paragraphe,  ta  disposiiîon 
suivante  :  >  A  l'égard  des  rentes  5  ponr 
100  qoi  e^ptttlMment  ii  dM  iiteapables 
(ie  dis  les  mcapables  quels  qu'ds  soient» 
afm  de  !ar«ser  la  question  entii^rp  ponr 
les  rentes  appartenant  aux  hospices,  aux 
communes  et  antr^  établissemens  d'uti- 
lité publique),  si  le  dâai  fité  p»  fanî- 
cle  4  expire  sans  qu'il  ait  été  fait  d'op. 
lion ,  ces  renies  seront  converties  de 
plein  droit  en  rentes  4  M>  poor  100  an 

f«a  disposition  de  la  commlisioii  est 

sien  le  adoptée  apr^  un  débat  confbs.  Les 
arliclesG.  7  et  H  du  projet  dp  ta  rommîs- 
sion  sont  volés  presque  sans  discussion. 
A  l'occasion  de  l'article  9.  portant  que 
des  otHlêtonfbnaBs  insérées  an  BuUnin  des 
Loi»  .  détermineront,  dans  les  limites 
prescrites  par  la  présente  loi,  le  mode  et 
les  délais  dans  lesquels  le  rembourse- 
ment et  la  conversion  di'vront  être  réali- 
sas ,  plusieurs  dépotés  appellent  fatten- 
lion  du  ministère  sur  des  inscriptions  de 
rentes  montant  h  2  on  5  million?  et  qnî,' 
sans  propriétaires  maintenant  connus, 
sont  cependént  touchées  par  des  ageus 
d  afTairefs,  dépositaires  des  titres,  f/artî-* 
cle  9  c^t  ndopié,  L'arlicle  relatif  à  Paroor-' 
tissemeul  appelle  M.  Thiers  à  la  tribune. 
L«  présideut  du  conseil  regrette  le  vote 
d^  la  clHrtBbre  tfhier,  qne  dn  n>8le  il  n^r- 
p$isoonibatttt..Gevote  a  supprimé  le  3  t|a 
pour  100,  qui  rendoif,  dit  M,  Thiers,  l'o 
(>ération  plus  facile.  Après  un  long  dé- 
bal,  l'article  10  de  la  commission  al 
adopté.  I/firticle  1 1  «H  aiissi  VOt^ 

LE  PRÉSIDENT.  Ici  sc  plsceiii  los  pro- 
positions faites  ponr  Ips  exceptions  Oft  fis- 
veur  des  établissemens  f  iiblics. 

Divers  amoiidemens  ont  éié  présenK^s 
par  MM>  Ressjgeac,  Doion,  Bîgnon,  La- 
crosse  ;  mais  de  soin  c6lé,  la  commission 
vient  de  proposer  nn  article  qnî  pourra 
satisfaire  Ifs  auteurs  de  I  amendemenL 
h  En  cas  d'option  pour  la  conversion,  les 
imtes  appartienent  k  ta  Ugioo-d*Mtot»- 
neur,  aux  invalides  de  la  marine,  ans 
communes,  anx  hospîeeset  arix  établisse- 
mens publics  légaicmcnl  autorisés,  seront 
inscrites  en  4  i|Si  pour  100  au  Grand-hi- 
vre  de  Je  4elle  pubKqoe;  Kéaniaoini  cN' 
rentes  continueront  à  recevoir  un  intéiiCl' 
de  5  pour  100   !ant  qne  ces  ét.'fblîsse-" 
mens  en  resteront  prO|iriétaires.  •  (Agi-' 
talion  il  gaaciie.)    •  • 
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M.  lie  Uessigeac  per>islo  seul  dans  sa  sion  e&t  rrjelée  à  une  foibie  majorilé, 

pro|)o»Uiont  qai  cootiste  I  ajoaler  les  sprÊs  ileax  ('preuves  dviiteoWf»  L*arti« 

/ii6r«7tirj  des  {«gibet  dsns  l'éouuiéni-.  de  is  H  (ieniier  dtt  |>rojet  di»  le  oooi* 

tion.  mî'Sion,   porlanl  qnp  le  minisir^  d  $ 

LE  phésiuext  Dt'  CONSKIL.  8i  c'esl  le  iinances  rendra  coniple  de  l'ex6culion  do 

mol  fabriquai  que  VOQB  vouliez  ajouter  à  la  loi  dans  les  deii&  moiii  qui  suivront 

TiimeiMleiiieat  de  la  commissloo,  le  gUn-  Toiurerliirc  de  la  prochaine  ap»ioB,  eft^ 

veniemenl  y  adlit  rr  adopté.  Le  scrutin  sur  l'ensemble  a.|MSt 

M.  MIVET.  lit  la  commission  aussi.  r/çnliîif   l'adoption  du  projft  par  aoS 

M.  nuKON.  Je  demande  à  ia  chaipbre  boules  blanches  contre  i63  boules  noires, 
la  perçiissioo  de sobstilaer  911  mot /«^rt>       a  \r>'         rm\  -     ^  am 
^Uêâ  \e»  mois  étabUttwunêreligim,  (y i'      V  \f^^f  MXUn       ^itVi.  : 

vts  réclatnalions  à  gauche.)  '  «ss^^^a^^^^^seas^œssaiMM 

touUa.re  tomber.        ^  •  CINg  p.  Q  0  1 13  IMO  r 

H.  oozoN.  Je  demande  la  permission  (^...^.^         «^o.  ooo  fr  00  r 

d  eiphquer  ce  mol.  ,  ,  l^HIATRK  p       000  ir  00 . 

H  y  r>  msrrit  n.ie  rente  de  899,000  fr.  jhOIS  p.  0  0  g4  fr  00 . 

an  nom  dis  ùguses.  fabriques  et  séniinai-  r^.„„         yj,,^      j,^^;^  ^^r, 

rrs  :  c'est  ceite  rente-là  dont  je  demande  to.i.;?  ,\e  la  Vill.-.}f  r^R^ir  Me* 

que  la  i^oc«onn*aUpis  Heu.  Act.  d«  it  Banque  3405  u.  00  c        -  . 

L  agitation  est  au  comble.  M.  fsanibert  QHtttreran4ni.  iMOfr  00«-.  • 

parle  >ans  être  entendu.  M.  Lherbeite  dit  Caisse  hypotliéoiirr.  800  »»  00e.  • 

que  la  commission  s'tsl  conduite  avec  Em^^nn!»  l'.^U*'  Jfr4  ir  «10  1 

une  cslrôme  légèreté.  Le  présidenlle  prie  Rniprum  rou.  Mii  i,i4  ii.  12 

de  ménager  ses  eipresslons.  M.  nivcl  dé-  Reutes  de  N»pl«a  108 fr.  70  c. 

fend  la  commission.  M.  Delnbordc  rap-  Emiiruni  4'Hitii.' £97fr.  60c 

pelle  (p)*'  la  toînmissiofi  n'avoit  rejrié  les  RmU  4'KiitiasBc  &  p.  Ofii.  ÎOu;  1/4 

eireplious  qu'à  la  major  té  de  &  contre  4*   - 

uyri»  deux  jours  de  discussions.  paris.  7- ui pamsais  o'ad.  i.£  ci.brh  kt  c 

l4i  disposition  nouvelle  de  Is  commis*  |  .        €Imm«i«  .  29. 


HISTOIRE 

DE  L'BNLBVBMEMT  ET  DE  LA  CAPTirnÉ  I»  ME  YI, 

^         PAK   M.   L'ABCÉ  U.VI.DASSAHf. 

l'raduilc  de  l'ildlien,  el  aiigmenlée  d'un  précis  bislorique  sur  les  vingt- une  prc- 
mibres  années  du  poiilificai  ;  par  M.  Tabbé  db-La  Cootohu  i 

Un  vol.  iii-8".  —  Prix,  6fp. 

Cet  ouvrage,  tout  noiivelh  ment  traduit  de  l'italien,  offre  les  dclitiis  les  plus  intil- 
lessans  &ui  le  renversement  du  gouveroeroent  |K>nljlical  par  les  ré|^ublicains  »  en 
1798 ,  et  sur  t'eolèvelkient  el  rextl  de  Pie  VL  Mgr  Baldassari,  aajoardiiiii  prélal 
romain,  et  qui  s'est  trouvé  autrefois  au  nooibre  des  e  cclésiasti(|u<  s  qui  accqmpa- 
giièreal  l'auguste  pontife,  a  voulu,  à  l'exemple  de  l'illustre  cnrdinal  l'acca .  consi- 
lintT  dans  celte  Histoire,  le  récit  dei»  faita  dont  il  a  iHé  Ini^ménie  témoin.  Plusieurs 
lie  ce!>  faits  avuient  él««  racontés  d  oue  inanitMiî  inOdèle .  d*autr«'S  ii*élo|eiJit  pas  con^ 
lins.  M.  Bt  dassarî  a  rétabli  I9  vérité  dans  h»  droits ,  «l  l'oa  peut  dire  que  aoii  li\  ro 
csl  un  de  ceux,  qui  serviront  à  compléter  Thistoire  ecclésiastique  de  ces  derniers 
temps.  La  ir.iduetion  a  été  faite  avec  soin,  cl  l'on  trome  dans  on  précis  histori- 
que qn'pD  y  a  joint  le  labl>tau.  des  priocî{>au&  événemens  do  tout  le.  ponliûcai  do 
l!ie  VL  i;*eftt  .uno.inlrodoetloii  nalonBllo  su  récit  de  l'auteur  italien»  qui  embraM<| 
le»  troia  dernières  années  17911^  1797  jsi  170^  ^  ,        ,  .      -    .  î 
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paroil  1rs  Mardi,  Jeudi 

On  peu  (  s'iibonnar  des 
1**^  i5  de  chaque  mois. 


8TATIOH  UB  1840. 
GDKFÉBEMCES  DE  M.  L^ABBÉ  DE  IIAVI- 
GNAN  A  NOTRE-DAMS» 

Dimanche  a6  avril. 

7*  GONFÉasscK.  —  Sur  In  raison  de  CE- 
gti$ê,  —  L'EgUâe ,  tociété  ^  autorité 
imfaiUiblÊ, 

Cette  cooiiêrence ,  qui  est  la  der- 
nière pour  cette  année.,  de  ce  cours 
d'iDstruciioBsai  constamment  suivies 
et  goûtées  {lar  riiumense  multitude 
d'hommes  et  de  jenoea  geda  admis 
dans  les  vastes  enceintes  réservées 
pour  eux  ;  suivies  «^(jalemenl  avec  un 
einpresseiuenl  presque  rival  par  une 
foule  brillante  qui  reste  dans  les  bas- 
culés et  les  venipHt  ;  ce  cours  d*in- 
structious  ,  disons-nous,  s'osl  achevé 
hler,diniauciie  de  (huuiniodo.  M.  Al- 
lou,  évcquedeMeaax,  et?.i.  Laurent, 
cvêque  de  Cliersouèse  ,  élaieiit  au 
hauc-d'œuvi e,  au  milieu  de  MM.  les 
vicairet- généraux  capitulaires  de 
Paria. 

M.  de  Ranrîgnan ,  en  commençant 
son  exorde ,  •  dit  qu*on  ne  satiroit 
jamais  assez  admirer  par  combien  de 
ressorts  cachés  ou  connus»  la  provi- 
dence divine  se  plut  à  retenir 
rhomme  dans  des  liens  d'union  so- 
ciale ;  en  combien  de  manières  elle 
voulut  le  rattacher  à  ses  semblables , 
de  sorte  que  la  société  se  trouvât 
dans  tous  nos  rapports ,  nos  senti- 
mens  et  nos  besoins.  Les  différences 
les'pïus  marquées  et  les  plus  saillan- 
tes de  râge,des  forces,  des  lumières, 
des  conditions  et  des  positions  ,  de- 
viennent autant  .de  nœuds  puissans , 
pour  rapprocher  et  pour  unir  ce  que 
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la  nature  ou  la  civilisation  semblent 
avoir  le  plus  séparé  ;  partout  se  ma- 
nifeste l'admirable  et  touchant  des- 
sein d'une  providence  paternelle,  qui 
voulut  faire  de  tous  les  hommes  mi 
^^rand  peuple  de  frères. 

Mais  s'il  faut  la  société  civile ,  il 
faut  plus  encore  la  sodéMS  religieuse. 
Il  faut  unité  de  culte  et  de  croyance,  « 
pnisqu'api  ès  tout  il  n'y  a  qu*un  seul 
et  même  Seigneur  &  croire  et  à  ser- 
vir. Uniis  Domîmu ,  una  fides.  Dans 
rétat ,  il  faut  rEp,lise;  dans  l'Eglise, 
il  faut  une  autorité  souveraine  et  in- 
faillible. En  deux  mots,  l'Eîjliîie  jo- 
cUii'^  l'Eglise  û/^^J/i/t',  dt^i  aièreet  lé- 
{îitiine  raison  et  préjugé  en  faveur  du 
catholicisjue. 

Première  partie.  —  Que  le  christia- 
nisme, il  y  a  1800  ans,  soit  venu  * 
fonder  au  sein  des  sociétés  politi- 
ques, une  société  nouvelle  ,  univer- 
selle, spirituelle  et  religieuse,  c'est 
un  lait  .plus  éclatait  que  le  soleil ,  et 
qu'environne  la  haute  évidence 
historique;  cette  société,  sorte  d« 
personne  morale,  qui  a  sa  vie  et  son 
action  propres,  était  absolument  né» 
cessaire.  La  société ,  comme  Tindi- 
vidu ,  doit  à  Dieu  le  tribut  de  son 

hoTnmnre  ;  il  faut  le  Culte  SOdâl  Cil 

public,  il  faut  la  société  r^i^euae, 
il  faut  l'Eglise.  Une  leligicm,  et  son 
culte,  et  ses  institutions,  et  les  véri- 
tés qu'elle  enseij^ne ,  et  les  devoirs 
qu'elle  impose,  et  les  heureux:  effets 
qu'elle  produit  ne  se  conserveront  ja- 
mais hors  d'une  société  religieuse 
fortement  constituée  \  en  sorte  qu^il 
y  a  déduction  rigoureusement  lo- 
gique à  dire  :  Il  faut  la  religion,  dune 
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U/bnirEgUse.  Société,  Eglise,  ccst 
WiWd,  et  tout  la  réclame  dans  la  na- 
ture huttiaiDe.  L'bomine  est  surtout 
son  a  me;  et  les  inléréu  les  plus  sa- 
crés, Us  besoins  les  plus  pressans,  le 
but  premier  à  atteindre  par  tous ,  ce 
sont  les  ÎDtérêts,  les  besoins  iwuaor- 
tels  des  ames  qu'il  faut  unir  poiir 
cooquérir  !e  terme  d'immortelle  et 
commune  prospéiité.  Il  faut  donc 
union,  société  religieuse ,  il  £»ut  l'E- 
glise i  rhoinmeBeuitf  isolé»  est  foible, 
va  sùli,  Tanion  4ë  ll^lise  Hait  s» 
Ibrce.  Pour^aoi  l*E^Usê?  Pour  attes- 
ter, conservl^r  et  transmettre  les  tra- 
ditiqns  toiÎ4|ues  et  divines  ;  pour  IV- 
Hité  ;  irrité  xi  foi  ne,  peuvent  être 
qo*une;  imposkible  qu'il  s*y  trouve 
é&fttf^fwe  et  contradiction  s  il  faut 

Tiinlié ,  donc  il  faut.r£glise  Àil- 

lelu»>  c'est  déchirement,  séparation 
chociiiante,  combat..  « 
«Je  présume  ^ 

•  il  fint  le  «iUg  social ,  il  ftut  U  so< 
éîéié'relîgiepsc,  il  fant  l'Eglise,  il  faul  la 
religion  ;  nen  ne  vit  qn'en  société,  îl  faut 
TEglise  ;  il  faut  à  l'homme  la  soci^l<5  de 
tes  inlérôls,  de  ses  b^oins,  de  sou  h  ut 
premier ,  par-dessus  Ibat  la  sodélé  des 
■mes,  de  Itnmimnwruilles  destinées;  il 
fintfttgtfss. 

•n  faot  sppai  aox  fofliks,  soutien  ani 
trsdiUons,  k  Vani\é  son  sinçtaaim  et  ion 
garant;  il  faut  l'Eglise. 

»  Ainsi  dut  s'tcconjplir  le  vœo  le  plus 
cher  d'un  cœur  magnanime,  et  s'exaucer 
sa  dernière  prière  i  O  mon  Pért ,  (fu'iU 
êoiênt  'miêi  ce.n'étotipss  éssesdlrei  çn'iïf 
mttâ  Vfl,  «dmiAf  wm»  H  moL .  Vt  siaf 
«mm,  iîeut  et  nos  mwiii  simiffi.  . 

»âlon  se  réalisa  sur  la  terre  la  toa- 
éiante  fmtge  dn  bercail ,  de  la  maison , 
de  la  cité ,  du  royanme  de  Dlea  ,  car  c'est 
l'Eglise.  Alors  ,  et  dès  le  second  siècle , 
Ifévfque  grec  d'une  antique  métropole 
dm  Qaplm.  le  grand  Ifénéa.  pnt  écrim 
^t»  f^qnlriMapaeql^!  ^f^g^9$0  qmîiimt 
ditirfan'aéi  d^  M  Vmtmn,  utmïïumU 


8) 

familU  habilant  une  tncmc  inaison,  najunt 
<fu*ancœur  et  quune  ame,  et  ne  parlant  qiie 
par  oM  boMke»  Keeleêm^  Utii  mibwfmtkim. 
maadinndwsMuaafar.^aasi  «Ram  damin» 
mAoéiraiis,  qaati  mum  mùmam  b'abemê  mi 
cor,  quaêi  mum  fWtSdtuê  j0t.  (Ub.  l. 
cap.  III.)  *. 

•  Nobles  g<''néreui  enseigncmens , 
vous  seuls  arraches  l'homme  au  froid 
égoisme  et  aux  funestes  élreinles  d'inté- 
rêts tout  matériels  et  lerr&8tre&.  J>ion  ,  co 
n'est  qoe  dans  la  cammaiiion  safalë.de 
la  grande  famille  qoo  l'ame  esl  péné^ée 
d'âne  dpnee  et  vivifiante  chaleur.  Snata* 
nue  par  la  vie  de  la  foi ,  elle  secooe  le 
poids  de  corruption  et  de  boue  qui  î'op* 
prime,  ta  falîgae,  l'inqoiète,  et  trop  witi-» 
vent  irritr  sa  colère  et  sa  haine.  Elle  s'é* 
lance,  |»oitée  sur  les  ailes  de  la  prière, 
avpc  ic  coiicerl  uuauiuic  de  U  louange 
catholique,  jusqa^  danale.seio  même  d« 
Dieu  ;  e|  eile  ne  descend  de  ce  fojer  dp 
psii  et  d'amour  que  poor  répandre  aut 
tonr  dclte  les  divines  inflamcm  de  la 
concorde  el  de  ta  charité. 

.  Alors  dans  cet  esprîl  qoresl  IVsprîl  de 
i'Egii&c.  chaque  homme  devient  pqur  ou 
Biîlrr  homme  véritablement  nn  frère;  un 
ami,  uti  cobcrilter  de  réieriiîié  ;  el  l'on 
sent  bien  qn'il  faut  'avlM  •lattt^tfertli>J*i. 
der  mQliietleimiii  poarwivpr  ab  'pM 
sans  naufrage,  suivre  la  voie  qoi  cmu 
duit  à  la  vie  ;  non  pas  rabandouner  aux 
folles  déviations  ,  dont  i'issp^  est  ta  per* 
dilion  e(  la  mort. 

•  A  CCS  ho  m  m 05,  en  fans  égarés,  qui  dé- 
laissent notre  alliance  chrétienne,  je  di- 
rai  :  Je  dois  vous  plaindre  et  vous  chérir; 
mais  ne  vojrès-vous  pas  qne  Ml  \6to  faut 
ponr  des  Intérêts  d^on  jonr  la  mdéttf 
civile  ét  ses  lois,  il  vons  faut  bien  plus 
encore,  pour  des  intérêts  immortels,  la 
soéiélé  et  lès  loi»;  rel!îrîen*es  ^  0«f  *i 
devoirs,  les  institutions  et  les  leis  ia 
société  civile  ne  sauroieul  être  viot''<?s 
sans  crime,  bleu  pluâ  inviolables  eiicace 
sont  les  lois,  le^  fnHitnlfonSret  Iq«  droim 
de  la  granda  SQçiéié  rel  igienst..  . 

•  Uiv<  ln&«ç|iop,  'à  ceuxrcv»  n'mi 
poi»(  venjjiâe  p«  ia  lor«a  ,das  jui^ea. 
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ni   par  la    force   des   bonrreaux  ;  à 
Dieu  iiH  plaise  î  jamais  il  n'eu  doit  être 
•kl*î  { cVsC  l«  Irisle  nécessilé  imposée  à 
k justice  bomaioe.  jiisUce  d  uu  oiomeiii. 
I/£gijse  i^d,  parce  qu'elle  esl  él«r- 
neltfk  Mms  1«  grand  jour  tUm  Jualieesie 
lèvera  pour  elle  enfin,  et  ces  eunemii  fe- 
ront confondus.  Sur  la  terre,  mère  d6a6- 
lé«el  compntls^antp,  elle  ne  lutte  conâre 
des  fils  rebf-Ues  qup  par  ses  plaintes  et  *es 
douleurs,  et  ieur  of  fre,  pour  vengcmcr, 
le  fiirdim  de  b  miscricorde  et  les  douces 
i»i«sda«eptiiCirj 

•  Mtî^  je  dels  surtout,  messieurs,  re- 
eommabdPi'  k  vos  plus  profondes  convic- 
tion» nne  conséquence  néeesstfrr  de' 
rcJtî^tènce  sorialc  de  l'élise;  jé  veux  dite 
sou  autorité  infaillible. 

•  C'e9l  le  s«]»jet-de  h  seconde  partie.* 

Deuxième  partie,  lalkillUiilUédc 
r£glisft.  JDuu  l'idée  méine  d'une.so- 
ciété  eA  eeseotielleuieiit  campriee  b 
préeencè  d'une  imiorité  MMiTeruiae  ; 

pas  de  sociPté  sans  pou^irj  la  cliose 
est  de  soi  évidente.  Uoe  armée  sans 
chef,  une  cité  san^  knagislracs,  iin 
peuple  sans  gott?eniemeat,  ce  n'est 
pas  une  organisation  sociale,  c'est 
aoai'cliie  et  fedrdre.  Sî  non  sii  gu- 
àernator,  populus  corruet^àïstni  à  leur 
manière  nos  livres  saints.  De  plus^  le 
poiu  oir  &ociat,  quel  que  soit  son  nom 
et  sa  forme  constiiuiive,  est  uéces- 
sairemeni  souverain  et  absolu;  il  a 
des  drous  lueviiahlesà  la  souini-sion 
Je  tous}  car  I4  société  et  le  pouvçir, 
n'est  pouvoir  que  par  le  droit  d'exi- 
ger soumission  et  obéissance.  Cette 
Vérité  évîdenle  est  confirmée  par  l'ex- 
périence  de  tous  les  temps  et  de  i6us 
les  lieux.  .    ,  • 

Poairlaiodété  religieuse,  il  faudra 
do9fi  juiMi  aiilurité.et,  pouvoir  ab- 
a^n»  Ht.  laift,  cetMJAotDrité  aouve- 
nine  toub  la  Mlrontez  paitout  oà  il 
7«  liuiB  M«iéié'i%ligieuae,  mittiedatit' 
le  chaoe  des  aupemiiions  antiqiids  i 
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.     réforme  ollitt.m«me,  on  te  sait  ,  en 
posant  le  pivncip«  (le  soiiveMineté  priv6e^ 

dHa  nîson,  pn-îon dit  secouer  lejou»<|e* 
Jouir  autorité  roligiouso;  et  elle  dut  ^en. 
linposcr  un  .ulr.   bien  ,,esant  quHqUe. 
lois,  celui  de  i'^ulorité  civile  en  malitTo 
de  religion,  Sooveut  depuis,  des  rangs 
mémedn  protestantistne  s'élev^eni  dM- 
luslres  regrets,  devîfs-d^slw  de  ce  qui 
avoit  été.  de  ce  qui  n'étoit  plus.  On  peut 
se  rappeler  entre  antres.  à  cet  égard,  ie< 
plaintes  éloquentes  de  Grolius,  deMé- 
lanchton,  de  Leibniti.  ces  trois  grands 
l^ommes  de  la  réforme. 

•  Hais  la  digue  éioit  rompue,  ©t  aous 
assistons  à  ses  mages. .... 

Vous  retrouvez  Surtout  cette  aulo^ 
rite  souveraine,  infaiiUble  même 
clitz  les  Hébreux. 

Maii»   cette   vérité  :   la  religion  " 
cxii;e  une  oii^auisaiion  sociale  avec 
un  pouvoir  souverain  religieux,  ne 
brille  daiis  tout  son  éclat  qu'au 
grand  jour  du  catholicisme.  LT- 
gli«e  «tt  une  aociëté  de  croyance  et 
dtf  fol,  elle  renoue  sut"  la  soumission 
de-ies  membfêa  et  itiie  parole  crue 
divine;  sans  la  foi  il  n'y  aura  mémè 
plue  Tombre  d'une  société  chré^ 
ttesiiie;  pliif  de  chrblianisiiie,  car  i) . 
esC'  apinremment  toiit  entier  daaa  lé* 
crqyances  révélées^  dans  Tf^lise 
l'autorité,  devra: coiimiander  la  foi, 
elle  devra  s'imposer  à  rintelligence; 
la  raison  est  son  Sujet  qoi'dett'ie 
soumettre  et  obéir.  Donc  cette  auto- 
rité (ievia  être  infaillible.  L'infoilK- 
IjtliLé  sera  donc  le  caractèi^e  propre  - 

pouvoir  supréinp  dans  TEglise."  . 
L'infaillibilué  peut  seule  commander 
à  la  raison  de  se  soumettre  ;  le  pou- 
voir politique  n'a  pa^  besoin ,  lui, 
d'infaillibiliié.  Il  n'a  pas  droit  de 
commander  les  conviciiont  et  les 
croyances,  elles  sont  hors  de  son  do- 
maine loue  eztévieur.  £t  cependant 
langeMrdeSihoaiaies  d'état  leur  ac.' 
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féftli^  dottte,  mais  dans  \\\é- 
ciitioii  et  la  pratique.  Témoin  cet 
adage  fameux  Éiéchez  tin  peuple  voi- 
sin :  Lepouvoirnepeuipas  se  tromper. 
En  politique  c'est  fiction,  dans  l'E- 

glîse.c*esi  réalité. 

L*oraicur  résume  ensuite  tout  ce 
l|U*il  a  dit.  U  faut  la  société  ti- 
Vile,  U  faut  la  socipté  religieuse  ;  il 
faut  le  pouvoir  souverain  civil  ,  il 
faut  le  pouvoir  souverain  relijîieux. 
Société  religieuse ,  c'est  société  de 
c'est  uniié  de  foi;   viniié  de 
foi  demande  une  autoriié  souîe- 
.  raine  de   foi  ;  Autorité  souveraine 
dans  ta  foi,  c'est  infaillibilité. Telle 
est  la  notion  vraie ,  consolante  et 
pure  de  l'Eglise.  Cette      daps  Tia- 
faillibiliié  de,  l'Eglise  faiitottle  aeule, 
fait  pleinement  le  catholique.  Il  em- 
brasse étmitemeiit  cette  foi;  il  la 
serre  étroitement  contre  aou  8ein« 
comme  la  plànche  de  aalut  au 
niilieli  de  tant  ét  HMifcegm.  Am* 
lour  4e  lui,  il  voit  un  nombre 
ynmenae  d'infortunés  ^uichercheut 
Mi<M?rt?în*  et  à  tâtons»  comme  dei» 
Toyageuva  marchant  sMila  dans  les 
ténèbres  sur  nn  terrain  mourant  qui 
se  dérobe  sous  leurs  pas  ;  un  inv 
tinct  secret  pousse  vers  le  catlia- 1 
Ucisme;  il  faudroit  un  dernier  et 
généreux  eflort  pour  saisir  la  co- 
lonne d'infaillibilité.  iMais  l'orgueil 
de  i  homme  se  soulève.  Soumettre 
les  convictions  de  la  raison,  nous  di- 
sent i'eitprit  d'indépendance  et  les 
passions!..  Quoi  1  vousne  voyez  pas 
qu'il  en  doit  être  de  ces  résistances  si 
fières,  comme  de  oea  animaux  fon- 
gueux; livrei  cet  cottraiera  superbes 
à  leur  impétueuses  saillies^  ils  vous 
précipiteront  d'àbtme  en  Abime; 
'  dompua-les  »  ils  voiis  porteront  sur 


l'ininioi  ialité. 

«  Messieiir<i.  je  nn  Icrrainerai  pasnblre 
religieuse  carrière,  sans  voos  dire  Cèqoe 
j'ai  profondément  «oll  eâ  vous  psrlanU 
Si  la  pensôe  des  maux  prodoîis  auionrde 
nous  par  Plndîflérence  ti  par  l  errear 
vient  soo\tnt  attrister  Pame  dans  celle 
chaire  (  t  lui  imposer  une  lOlle  pénible, 
il  est  bien  vrai  aussi  que  le  cœur  retrom  e 
il  voir^  vue  d'inlifflcs  el  douces  consoia- 

tions.  ' ,  , 

.  Voire  assiduité  si  nombrsiias  et  si 
conslanie,  votre  attention  graie  et  çe- 
caeiUie,  ras^êiuimenl  donn6  aux  convic- 
tions les  plus  sincîîres  du  rtle,  tout  sem- 
ble ici,  le  dirai  je?  pour  le  minislrr  de 
Jésus  Christ.  r6v6ler  la  présence  d'amis 
bienvcilians  cl  géuôieux. 

•  El  pourquoi  donc  en  scroil  il  autre- 
ment,  quand  Dien  mêmes  Voulu  visible- 
ment rapi)rocher  des  cœors  faiu  {*qox 
^entendre? 

•  .Oui.  jamepï***^  l«  recounoîircciale 
pioclamor  à  votre  gloire,  Seigneur;  dans 
un  grand  nombre  de  forlosrt  jeunes  amcs, 
la  foi  (lu  i>rClre  rencontre  un  releulisse- 
nicnl  fidèle,  li  le  voil,  il  le  sent  avec  bon- 

heur.  ' 

.  A  la  fol,  &  la  êÉoix,  .aux  leçons  de 
J6»as-Chfîfil.  bien  des  coursges  se  sont 
ardemmèot  dévoués,  et  ehrétiens'comnie 
af»  premiers  Iges,  ils  ont  su  renouveler 
^  nos  yeux  tonles  les  nobirs  inspirations 
'  du  ^(Me,  toiiles  les  ardenr»  de  ia  charilé. 
•  iiover.  bonis  nu  Jiûin  du  Dieu  trois 
fois  saim,  6  vous  LottS,  r^iigicux  espoir 
de  l'avenir.  Une  grande  missloq  vous  est 
échue  î  voos  saures  la  remplir.  J'en  ai  Is 
ferme  confiance.  Psr  les  travaas,  les  ts* 
lens,  psr  la  vertu,  vous  saorcs  honorer- 
la  religion  qui  vous  honore,  et  vous 
brillerez  au  sein  des  ginéràlions  comme 
des  guides  bienfaisans,  comme  le  flam- 
beau conîolatcur.  Que  si  d'antres  hésitent 
encore  el  balancent  à  vous  suivre,  leors 
coeurs  combatUis  leur  disent  ass«s  oli  w 
trouvent,  avec  la  vérité,  le  repos  et  la 
gloire  impérissables,  rnisieutrils  y  par^ 
veairenfm  ! 
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'  •  Puisse  te  pontife  quA  U  Provîtleoce 
nous  réstrve,  ci  qa'appéllcni  tons  nos 
vœux,  se  voir  enfin  ellong*leni|)S  entouré» 
iKHilenn  par  iaj  nuessc  catholique,  pour 

en  seconder  h  son  lonr  les  in'^pirnlîons 
généreuses,  el,  appuyé  sur  !cs  coopéra- 
lenrs  vén^Tahios  qui  auront  tidèlement 
conservé  le<Jé^)ôl.  reiulre  encore  à  celle 

«illustre  Eglise  ses  beao^i  jours  de  triomphe 
cl  de  fééonditf.» 

Qu'ajouter  à  (fe  si  nobles  paroles , 
A  des  vœux  qui  laissent  Toir  toute 

Teuse  d*tta  prêtre  éloquent  »  d*uo 
«pôtrê  consoiâ  enfin  de  tant  de  Toil- 

"les  9  de  sueurs  et  de  prières  prodi- 
guées à  cette  jeunesse  «  saitttement 
^inoe  ausn  ?  Rien ,  sinon-qu'îl  faut 

jtlmadre  et  rhtèrtr  ceux  qui  ne  goâtent 
pas  cette  éloquence  inspirée  par  )a 
croix  de,  Je»us  Ghrist«  et  DuUemcnt 

Joquiète  des  recherches  de  Tartttdu 
Tain  bruit  de  renommée  mondaine. 

.Pourtant  ici ,  quoi  qu'en  dise  le  Co' 

■pitoh  y  après  la  gloire  de  Dieu  ,  cher- 
chée d'abord  ,  il  y  a  le  surcroît  pro- 
mis  par  VEvangile  ,  et  la  multitude  , 

i  ioiiiicn^e  mohitnde  d'hommes  in- 
fttnTÏî'î  ,  rU'vés^  fjraves  et  jeunes  qîii 
a  corisUiiiiueiu  compose  l'auditoire 
de  Notre-Dame ,  proclame  assez 
liant  l'énergique  orateur  et  Ip  saint 
prêtre.  Pifisse-t-rl ,  rentré  dans  sa 
solitude  bénie,  au  milieu  de  sa 
prière  et  de  ses  doctes  travaux,  avoir 

•nn  souvenir  pour  qui  s'effol'ça,  dans 

•ce  recueil ,  avec  constance  et  amour, 

<de  donner  prolongement  aux  saints 
effets  des  mémorables  conférences 
de  Notre-Dame  de  Paris.  H. 


NOUVRLLC9  BCGLÉHI ANTIQUES. 

pARîs  —  ÎjH  prochaine  fête  de  l'In- 
veutiun  de  la  sainte  Croix  sera  le 
dfXrhttitièane  annÎTersaire  de  la  fonj* 
^sttion  de  rceoTre  de  la  Propag^ion 
de  la  Foi.  Cette  féte  tombant  cette 
année  W  dimanche la  solennité  en 


«  ) 

sera  remise  pour  l'œuvre  au  lende-> 
main  lundi.  Le  4  mai  donc»  à'  nenf 
heures  précises  du  matin*  une  grand'* 
messe  sera  célébrée  dans  l'église 
Sainl-Salpice  par  M.  l'abbé  Morel  , 
archidiacre  et  vicaire-général  capi- 
tulaire,  pour  remercier  Dieu  des  suc- 
*ès  de  l'œuvre  et  le  j>rier  de  la  bénir 
de  plus  en.  plus,  iietle  messe  sera 
suivie  d'une  messe  basse  à  t'inten^ 
tion  des  missionnaires  et  des  sous- 
cripteurs  mort»?,  Il  n'y  aura  pa*  de 
quête  pour  i'œuvre.  Il  sera  dit  le 
même  jom  ,  et  aux  mêmes  inten- 
tions ,  à  huit  heures  ,  des  messes 
basses  dans  toutes  les  paroisses  de  la 
capitale.  On  sait  qu'il  y  a  ce  jour-là 
indulgence  plénière  en  ikveor  'dea 
membres  de  l'œuvre  qui  aiuront 
rempli  les  .conditions  requises.  ^ 

On  se  rappelle  peiit-étrc  que  nous 
insérâmes  l'année  dèrnière  ,  dans  les 
numéros  dn  Journal  du  7  mai  et  du 
17  septembre,  des renseignemens  sur 
révéque  d'Astorga.  Ces  renseigne* 
mens  nous  avoient  ^  Ibomis  fkar  un 
ecclésiastique  esp^ignol  réfugié  en 
France  et  demeurant  à  P.  î.e  même 
nous  avoit  aussi  envoyé  un  article 
sur  la  situation  des  diocèses  en  Es- 
pagne, article  que  nous  reproduisî- 
mes dans  le  numéro  du  16  nevem* 
bre.  Ces  communicaitons  ont  excité 
des  réclaihatibns.  M.  Tarchevêque  de 
Saragosse nous  écrivit  pour  démentir 
ce  qni  étoit  dit  dans  le  numéro  du 
16  novembre.  On  a  vu  sa  lettre  dans 
notre  numéro  du  28  du  même  mois. 
L'ecclésiastique  espagnol  n'a  point 
répondu  à  ciitte  réclamation.  - 

Jkpuif/nous  en  avons  Kça  «M 
autre  do  midi  de  la  France  contre 
les  nrllcles  relatifs  à  l'évèque  d'As* 
torga  \  sa  bible.  Cette  réclamation 
que  nous  avons  donnéei  numéro  du 
9  janvier  dernier,  ébranla  un  peu, 
nous  l'avouons ,  notre  confiance  pour 
notre  premier  correspondant:,  et 
nous  le  fîmes  sentir  dans  notre  arti- 
cle à  «e  sujet.  Peuaprès,  nous  rcfu- 


...... ^le 


.nies  de  lui  une  tfès-longué  réponse 
'à  U  rëcUmitioii..  Getle  repoase .étoit 
dlvUée  en  deux  partie.s  ,  Tune  sur  Té- 
vêque  d'Astorga,  rautre  sur  sa  bible, 
^ous  ne  l'avons  point  encore  insé- 
rée >  et  )  à  dire  vrai ,  il  nous  paroit 
diflEUâlé  'de  Viaaètût  en  «mier.  BHe 
gettferKie  17  fiaget  d*uiie  écrkure 
très-serrée  sur  du  papier  formai 
.in-4".  Il  est  vrai  que  la  deuxième 
partie  qnl  regarde  la  bible  peut  être 
fort  réduite.  L'auteur  y  a  consir;aé 
tous  les  éloges  donnés  jtar  des  évé- 
ciaestfspagnoltaii  ir«mi  de  l'évèque 
xl'Astoiîga.  Le  texte  de  ces  c!o(;cs  qui 
«e  tioaTent  d'ailleurs  dans  le  premier 
volume  de  la  traduction  de  la  Bible 
par  l'évèque ,  intéresseroit  peû  nos 
lecteurs.  Nous  nous  bornerons  donc 
à  une  analyse. 

Quant  à  ia  première  partie  de  la 
iréponfle,  eUeaencdre  dnq  très-aran- 
'd€s  pem,  et  tféut  donner  lien  craiU 
tews  à  des  observations.  Nous  Ta- 
▼ons  communiquée  A  un  ecclésiasti- 
que espagnol  qui  se  trouve  à  Pariis , 
et  qui  a  bien  voulu  y  faire  quelques 
renwaue^  dont  nous  profiterons. 
jjN'ooé.qonnftiHm  ce  tr^ail  quelque 
unur.  Éu  attendant  y  noos  avons'  cVii 
dCToir  pré?enir  l'auteur  delà  lettré, 
c|ui  pourroit  s'imaginer  que  nous 
refusons  de  parler  de  sa  défense.  La 
.substance  de  sa  réponse  entrera  tôt 
pu  tard.  Seulement,  nous  sommes 
JUrpria  que.dana.sa  longue  épître,  il 

f'  'ait  point  ctierchë  à  justifier  aor 
aseertion  contrelaquelle  M.  Tarche- 
yê^ue  de  Saragosse  a  rédamé.,  ou 
iqu  il  n'ait  point  avoue  nettement 
qu'il  avoit  été  induit  en  erreur  snr  la 
conduite  qu'il  attribuoit  à  ce  prélat 
et  à  phisieura  de  ses  collègues  en  Es- 
pagne. 

Il  a  éiépiibUé^iinraiNportiiir  Tcsu- 
vre  drs  hoô»  Kvietde Bordeaux  pour 
1839. Ce  rapport,  siçné  de  MM.  Tail- 
lefer,  directeur,  et  Farge,  vice-direc- 
teur, commence  par  un  juste  éloge 
dfk  vénérable  adibé  Bar rault^  premier 


(  .8^  ) 

fondateur  de  Toeuvre,  mort  le  d  mai 
de  Tannée  dernière,!  et  sur  lequel 
nous  donnâmes  une  notice  le  16  du 
mèuie  mois.  Cet  bomute  de  bien  a 
eu,  avant  de  .mourir,  la  consolation 
devoir  son  op^ivre  prospérer.  Le  rap- 

Krt  de  çejtte  année  parle  principe-  ■ 
nént  des  bibliothécaires  dont  1^ 
concours  est  si  important,  et  qui, 
soUs  la  direction  des  curé.<»,sont  char- 
gés de  la  manutention  des  dppots  et 
du  prêt  des  livres.  L'œuvre  compte 
▼îngt-dx  bibliothécaires  à  Bordeaux, 
et  cent  trente-quatre  dans  le  reste  ék 
dioeèse.  Dans  ee  nombre  n'est  m$ 
compris  le  dépôt  général  qui  est  cliez 
le  directeur,  et  où  près  de  trois  raille 
lecteurs  vont  chercher  des  livres. 
L'ancien  local  de  la  bibliothèque  est 
maintenant  isolé  de  rapartemenl  du 
directeur.  Le  rapport  présente  des 
considérations  propres  à'  aninfer  le 
sèle  des  biblioibécaires  par  la  pers- 
pective du  bien  auquel  ils  ont  pari. 
II  espère  que  les  bienfaiteurs  de  rceu- 
vre  ne  laisseront  pas  refroidir  leur 
intérêt.  Cette  année  les  dépenses  ont 
été  considérables;  il  a  fallu  fojrmerde 
nouveaqx  dépôts  et  aiiginenter  les 
anciens  dont  les  lecteurs  ont  généra- 
lement doublé.  Lirs  dépenses,  eu 
1839,  se  sont  élevéesà  6,6")4  f • .  80c., 
et  les  recettes  à  4,439  fr.  45  c. 
Le  nombre  des  dépôt»  est  de  cent 
soixante.  t 


Le  rapport  est  sigflé  en  outre  des 
membres  du  bureau  d'examen,  qui 
sont  MM.  tes  grands^^malcetet  pb^ 

sieurs  chanoines  et  cimt^  .M*  l'ardie- 
véque,  auquel  le  rapport  est  adressé, 

l'a  approuvé  le  6  mars,  en  demandmU 
au  Seigneur  pour  tous  ceux  qui  coupé' 
renl  à  CexcôUenle  œuui-c  drs  bons  lii»res 
U  zèle^  le  dévoument  et  l'esprit  de  son 
vénérable  fandoÊnm  ^ 

M.  révéaue  de  Dijon,  avant  -de 
partir  pour  la  visite  générale  dé  sota 
diocèse  dont  il  parcourt  les  plus  pe* 
tits  hameaux  avec  tant  de  zèle  et  de 
£niitpour  aIcs  popiilalionaquila  pl» 
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part  n'avai|pa|.ÎMmis  vu  d'évêque,  a 
doaaé  daan  «a  chapelle,  le  lundi  de 
l'àque,  le  sacrement  de  confirma- 
tion à  deux  prote:4ans,  le  mari  et  U 
C«mine«  revenus  à  la  foi  catUoU<iu£, 
par  les  soins  de  Piin  de  MM%  ki-ftu- 
indttiers  de  riiôpital-géiieral  de  IK- 
fon.  Qiielf|ii«i  joats  adpararaBty 
M.  Bauzon,-  ehanotne  et  supérieur 
des  religieuseis  Hospitalières  ,  avoit 
leçu  leur  abjuration  dans  la  chapelle 
de  ces  dames.  Les  nouveaux  conver- 
tis ont  reçi  enniéiiie  tëmpi  lèf  ta* 
crament  de  baptême  est 


Une  cîrcolaire  de  M.  l  évêque  de 
Moulins  à  son  clergé  annonce  sa  troi- 
sième visite  pastorale  dans  l'arron- 
dissement de  Moulins;  elle  durera  du 
4  iutite  2  juin ,  et  «elera  dam  les 
cantons  de  Gfaevagnes,  Dompierre  , 
hijaef4An  et  N «oHly-le*Reak 

Quatre  ecclésiastiques  de  Saint- 
Lazare  ,  appelés  et  établis  à  Tours 
par  M.  l'archt^vêque  ,  ont  péché  le 
ijarcme 6e lie  année  dans  les  deux  pa- 
■eisisijdoLôcihas.  il  y  avoit  plofieurs 
^tnsteucliena-fMr  jour.  M«'.IU4on,  rie 
supérieur,  a  expliqué .  ateo  intérêt 
les  grandes  vérités  de  la  religion  et 
a  éclairé  et  touché  ses  auditeurs. 
Pendant  cinq  (semaines  ,  les  ouvriers 
évaugéiiques  se  sont  partagés  entre 
la  piedîcatiotf  elle  eomsiieaiial. La 
llsniiène.  aeesaîoef  il  y  a  eu  trois 
joufs.de  cominunio»  ffnfnU 

•  M.  Tabbé  Crayon  â  prêché  lé  Ga- 
rén>e  avec  beaucoup  de  succès  dans 
la  cadiédrale  de  Gltrmont.  Le  jour 
de  Pâque ,  plus  de  2,000  personaes 
se  sont  approchées  de  la  sainte  table. 
}ieioir,  le  prédi^pteor  a  donné  no 
diacouts  9fkt,  las.  Irijeniaiita  du  cbris- 
\iaujsiiie. 

.  hskGazette  de  Metz  du  16  avril  s'é- 
lève avec  force  contre  une  mesure 
|Mria9  eo*  dernier  Ueu.|>ar  le  cooieil 


maqicipal  de  cette. ville  âTëgiNd  des 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes.  La 
décision  du  conseil  municipal,  dit- 
die,  viole  le  vœu  du  donaieur,  an- 
nulle  le  principe  de  liberté  d'ensei- 
gnement consacré  par  U  charte,  et 
froissç  les  alTecîîposdespèicadfB  liq^ 
mille*  U  dépendoitdit  OMiseii  a*é  " 


f;er  la  rétribution  mensuelle,  ou  die 
a  modéi  er,  et  même  d*en  afjfrauchir 
les  familles  plus  ou  moins  aisiées  ; 
mais  il  n'existe  aucune  -prescription 
impérieuse  de  la  loi  à  cet  ^ard,  et  la, 
résistance  des  Prières  ne  s^Scarte  pas 
des  rèefes  de  la  légalité.  On  a  mii^  en 
avant  Part.  14  de.  la  loi^iu  28  juin 
1 833  ;  la  Gazette  explique  le  vi^rita- 
ble  sens  de  cet  article.  Elle  cite  des 
décidons  ministérielles  en  juin  1833, 
et  du  23  septembre  1833  ;  eeRe-d 
dit  fomiellenîent  que  les  conseils  ittu*^ 
nicipaux  peuvent  supprimer  toule- 
ment  la  rétribution  mensoelle,  allé 
le  jugent  convenable.  La  Gazette  rap- 
porte encore  des  décisions  du  conseil 
royal  d'instruction  publique,  en  date 
du  7  mars,  du  27  et  du  30  août 
18U.  H  ttaltè  de  caa  déeistMB  ^ 
la  fixation  oo  la  sopprtssibn  de  la  fé^ 
tnbHtlon  sébt  kdssées  au  choix  de* 
conseils  municipaux,  et  que  la  loi  n^et 
point  entendu  l'aire  une  prescripticm 
absolue  de  cette  rétribution,  à  la- 
quelle l'instituteur  est  libre  de  re-* 
nOncer»  comme  là  ville  est  lll»e  drt 
ne  pasia  peica^oir* 

«  Qaind  on.  wage»  dit  la  Qauttg  dé 
Metz,  que  c'est  parée qoe  les  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes  poussent  le  désintér» 
ressèment  an  plu»  babt  point;  que  c'est 
parce  qu'ils  se  sont  faits  haoïbles  et  pati« 
yres,  et  sont  satisfaits  de  la  modique 
somme  de  6oo  fr.,  qae  le  conseil  tàaaSf 
cipal  les  repomtti  on  à  pains  Itûoâie 
^  la  mijoiité  de.eslla  .aawiDk|6s  m 
compost  de  personnes  qui  se  disent  4on« 
nooiisles,  réformatsorsr^altiis  St:  wéMUif» 
blea  amis  du  peuple. 

■  Supposons  que  Tinslitutear  lanças^ 
Irien,  mû  par  an  sentiment  de  désinléres- 
semepi*  se  OM^teate  du  tsaitemeot  fixe 
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éta^l!  parrarlide     d«;  It  lôi«  oseroîi-on 

,  loi  en  faire  tin  criinet  un  mot  >  d'e  xclu- 
sion? Quel  est  le  citoyen  qui  îfadmire- 
roit  celte  noble  conduite  et  n'accorderoit 
son  eslitne  à  un  homme  si  mo  îeslo?'  Eh 
bieo  celle  action  que  tout  le  monde  se- 
loil  obligé  d'exalter,  n'est-ce  pas  celle 
f  a'on  reproche  ans  Frères  ? 

*Le  lot  qui  accorde  à  tout  InsCitateer 
le  prodoit  de  la  rétribution  roensuelle  de 
ses  élèves,  entend  donc  bien,  qn'outre  1m 
pauvres  qni  ïfu  seront  confiés,  il  pourra 
en  admettre  d'autres  :  la  ville  paie  pour 
les  pauvres,  c'est  le  traitement  ûxe  et  le 
logement  ;  mais  l'inslîtuleur  perçoit  en 
outre  spns  la  forme  de  supplément  la  ré- 
tribotion  dei  enfans  plus  aîiés*  et  com- 
plète ainsi  sa  pension.  Le  Frère  des  éco* 
les  se  contente  de  ce  que  la  ville  loi 
donne,  en  quoi  viole  t  il  la  loi? 

•  Et  s'il  est  évident  qnf>  l'in-^lilnlonr  qui 
vûudroit  se  contenltr  de  In  niofli(]ue 
somme  de  600  fr.  et  renonccroit  volon- 
tjairemcalà  U  rétribution  mensuelle,  que 
cetiostitotear,  disons  nous,  feroilune  ac- 
tijOQ  généreuse  digne  de  radrairttion  pu- 
|ili(iBe;teQlnlnent  pent.il  se  f sire  que  le 
iMmé  désintérflHement  devienne  une  ac- 
tion blâmable  oe  illégale  lorsqu'il  prend 

source  dans  la  fidélîtéà  onengigentent 
lie  conscieuce?  ■ 

-  La  Gazc/r«  regarde  donc  la  délihé- 
retton  du  conseil  niuuicipal  coiiiaie 
le  r^oltat  du  manvais  Touloir  de  la 
majorité  envers  les  écoles  des  Fi^ 
ries.  Elle  telnmiie  ainsi  :  .  * 

•  On  nous  assure  que  sur  les  680  enfans 
qui  suivent  les  écolp*  des  Frères,  à  peine 
100  sont  en  état  de  payer. la  rétribution 
mensuelle.  A  5o  centimes  par  mois,  ce 
seroil  5ofr.,  elpour  dix  moisd  ocolage, 
fioofr. 

'  •  C'est  donc  ponr  celte  modique  somme 
qoe  radministration  votodroit  détruire 
mie  mile  concorreaee  entre  les  éooles, 

par  là  l'émulation  qui  doit  animer  les 
maîtres  et  les  élèves  des  deux  instî- 
luliuos,  el  enfin  priver  les  parens  delà 
liberté  qui  leur  est  acquise  par  l'art.  2. 
600  fr.  l  El  la  ville  paie  pour  l'instruc- 


lion  primaire  en  traitrmens  senlemetit 
31,918  Tr.  Et  la  dépense  totale  ponr. les 

écoles  d'enfans,  ponr  celles  d'adultes, 

pour  l'industrie,  le  dessin,  la  mnsiqne, 
est  comprise  au  budget  de  1840  pour 
54,  000  fr.  • 

Nous  recevons  si)r  le  même  stijet 
un  petit  écrit  inl-tulé  :  Réflexions 
sur  la  délibémUoii  dit  tonseU  mu- 
nicipal de  MeU  com  eruaiiL  les  Ff  cres. 
Nous  en  parlerons  dans  un  procluun 
numéro. 

» 

Le  Samedi  saint,  18  avril,  unean-» 
glaise,  nommée  Louise  Welbonre , 
élevée  dans  le  protestantisme^  a  fait 
abjuration  à  Cambrai  entre  les  mains 
de  M.  Ri^aut,  curé^oyen  de  Saii^tj- 
Géry,  qui  lai  a  conféré  (e  haptêine 
sous  condition,  innnéiiatemcnt  âptèa 
U  bénédiction  des  fonts.  Cette  néo- 
phyte, âgée  He  21  ans,  étant  née  le 
18  avril  1819,  a  pris  au  bapiéiue  les 
noms  de  Louise-Marie. 

La  GazcUe  de  Picardie  annonce  que 
les  ouvriers  employés  ù  l'enlèvemtnt 
des  Iflrres  de  l'ancien  cimetière  d« 
S«iat4ieiiie  ont  découvert,  dans  *  un 

petit  cnvciu,  une  botte  de  plomb 
contenant  le  coeur  de  M,  de  La- 
motte,  anrien  cvrque  d'Amicn?;  ;  il 
luL  dé[»o.si' iia  pifd  du  crucifix  qui  se 
trouvoit  jadis  vers  l'endroit,  où  loog« 
tamp  après  fut  élevée  h  croix  de  wbl 
mission.  Les  vieiliards'se  rappelteût, 
en  effet,  avoir  vu  ce  cructfixv  noa 
loin  duquel  émit  placé,  à  genoux,  ri- 
mage  de  révoque,  avec  ces  motSy 
symboles  de  sa  puUé  :  //  m'a  mmc. 


Oji  a  ouvert  le  8  mnr.s  A  Anrone 
MU  nouvel  établi '-scrnent  de  chanté. 
Quand  le  i^ère  Verno  gouvernoit 
comme  |)rienr  Tliôpitat  d^Ancône, 
après  avoir  bâti  une  grande  salte  pour 
les  femmes  infirmes»  il  .construisit  un 
hospice  où  les  fous  accueillis  dans  la 
maison  ne  seroient  point  renferniés 
comme  (Uns  despi  isonii ,  mais  où  on 


...... ^le 


(.85) 

ttATaiMmil  èt  les  rappeler  sa  bon]  cite,  et  iricluit  ànx  assises  de  Sal- 


seiijt,  ou  au  moins  à  adoucir  leur 
Uiste  condition.  Cet  hospice  ayant 
éiê  achevé  Rver  beaucoup  de  dé- 
pense ,  le  Pere  Yeruo  l'ouvrit  le  jour 
de  la  fètc  de  saint  Jean-de-Dieu  ,  de 
1  ordre  duquel  il  est  aujourd'hui  su- 
p^rieur-f,éiiëral.  Il  le  dÀiia  k  ce  ^aitit 
jqni,  ayant  été  indiguemeot  traité  liii- 
tilême  de  ,  fou ,  sottfTrit  avec  une 
héroïque  pnlience  cette  atroce  accu- 
sation et  Its  maux  qtî'elle  lui  attira. 
Le  8  au  n\atiu,  M.  Cddolini,  évèqtie 
d'Ancône,  bénit  l<i  chapeile,  pendant 
que  les  canons  de  la  forteresse  an- 
Lonçoient  la  cérémonie.  Le  prélat 
célébra  ensuite  la  messe,  à  laquelle 
ass!sioi(Mit  les  premiers  nflicters  de  la 
f;arnison  ,  les  consuls  des  puissances 
étranf;èrrs ,  le  tîélégué  apostolique  , 
le  magi^Liat  île  la  commune.  M.  le 
cardinal  Ostini,  évêque  dlé.si,  celé 
bra  la  messe  datiii  la  cliapclle  de 
rhospice  ,  et  donna  le  .salut  le  soir. 
Son  Eniiiicnce  visita  ensaite  toute  la 
p.inison  dans  le  phïs  j^rantl  délai!  ,  et 
félicita  le  Père  Verno  d'avoir  con- 
duit à  fia  une  si  belle  et  si  houora* 
ble  entreprise. 

'  L'hospice  est  «n  effet  remarquable 
sous  tous  les  rapports.  L'ordonnance 
du  bâtiment,  la  ooniie disposition  de 
toutes  se<?  p^ïrties,  un  mobilier  con- 
venable, touiesle»  précnmions  prises 
pour  la  sûreté  et  la  santé  des  indivi- 
dus, un  jardin,  une  maison  de  con- 
▼alt'Mnce,  tout  cela  ajoute  aux 
amtagesderétabUssenietit.  Le  Père 
Terno  a  esposé  dans  im  discours  qui 
a  été  imprimé,  ses  procédés  pour  le 
traitement  des  fous.  Ces  malheureux 
ne  seront  jamais  n^ligés.  Des  i  eh- 
gieux  sont  chargés  de  veiller  sur  eux, 
et  .on  espère  pouvoir  appeler  les 
Sœurs  de  laCbariléi  si  admirables  par 
leurs  soins  pour  les  infirmes. 

'  Voici  un  exemple  de  séréiité  en 
Angleterre  contre  un  écrit  impî««. 
M.  Abel  Heywood,  libraire  à  Man- 
ciic»t«r|  a  etéarreté^  à  son  domi- 


Â»d,  pour  la  pnbîîcation  d'un  ou- 
vrage intpie  et  bla^phématén^.  Ce  H* 

vre,  intitulé  î  Letite  au  clergé  de  fou- 
les croyances,  par  T  Marsiand,  est 
un  i\fi<\i  de  déclamations  contre  l'an- 
cien Testament. 

M,  Heywood  ayant  demandé  la 
remise  de  laflfaire  i  une  auti^ ses- 
sion, n'a  obtenu -p#oviaoiirenieat  ea 
liberté  que  moyennant  ime  caution 
de  300  livres  sterling  par  Wwnéiiie, 
et  d<  iix  cantionnemens  ciranger^  de 
150  livres  steslitig  cliaciin;  eti  lont 
15,000  fr.  de  yarantie  pour  sa  co»»- 
pariition  dans  trois  mois. 


On  ne  s'eipltqae  pas  trop  bien  pour* 
<luot  la  proporîtiou  do  M.  de  R^iltj, 
contre  les  dépotés  fonctionnaires  publics» 
cherche  h  prendre  le  caractère  d'un  gravo 
et  important  év^ncmonL  Ce  n'est  anfrc 
chose  qti'une  modilicalion  de  celle  que 
i'iiûnoi  able'M.  GaugniiT  reproduit  ^  cli.i« 
qno  session,  d<'puis  les  premières  années 
de  la  réfotnlion  dé  Joiltei.  Il  semble 
qu'elle  n'ait  élé  remise  cetfe  fois  sur  le 
tapis  pâT'iNk  nouvel  orgaiiej-  qoe  pour, 
foumirft  M.'Thiers  Foccasion  de  déve-' 
loppcr  son  système  de  conciliation. 

Aussi  s'en  est  il  emparé  très-liabîle- 
mcnl  pour  caresser  toutes  les  manies, 
et  pour  paroîtro  donner  satisfaction  à 
tous  les  partis  de  la  chambre  des  dépu- 
tés, sans  s*engagerti  rien  vis-à  vis  d'au- 
cim.  n  a  dit  vit  uns  i  Vo&s  avez  des 
principes  sévères  et  nne  délieâlesse  de 
probité  qui  ni?  vous  permettent  pas  do 
sonfftir  an  milieu  de  vous'des  fonction* 
naires  publics  salariés.  Cela  vous  fait  le 
plus  grand  honncnr.  cl  personne  ne 
partage  pins  sincèrement  que  moi  votro 
louable  susceptibilité  snr  ce  point.  Ainsi, 
pour  la  théorie,  nous  n'aurons  j  ns  do 
dîlDcatté;  je  trouve  que  vous  avez  par- 
failement  raison.  Sealement.  je  ne  pais 
pas  admettre»  dans  la  pratique,  ce  qoe 
j'admel^i  principe. 
-r»is,%  toomsnt  vers  les  antre  s  »  11 
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Im  a  dit  »  Vont  aa  TPonki  pa§  qve  cette 
téroraie  floU  kppliqaée  à  votre  chninbre  ; 
ji'  ne  1c  veuVpM  nonplaj|ietj>nlrcbien 
volontiers  dans  vosidfes  Ih  dejisns.  !V'ayei: 
<3onr  pa«^  [>Piir  de  moi  ;  je  suis  loul  à-fait 
riïorame  qu'il  vons  faut  pour  vous  préser- 
ver de  celle  vilaine  opération.  Mais 
comme  j'ai  pensé  différemment  à  nne 
MKre  épo(f»e ,  voitt  fealet  qnc  je  ne  pais 
fm  nw  liétKfe*  CM  poiur^iioi  je  vom 
ftemende  1»  peraiMofi  tie  gaitler  ma 
vffllle  manière  de  voir,  flait»  que  cela 
paisse  tirer  à  ^naéqweaep  pour  ma  ma- 
fiîère  d'agir. 

Noos  n'avons  pas  besoin  de  faire  re- 
marquer qn'il  y  a  dans  loul  cela  une 
grande  contusion  d*idées.  Mais  il  faut  sa- 
voir se  mettre  à  la  place  des  gens  aux- 
qttelslears  aàtéeCnleiA  ont  hii  une  posi- 
tion dificilé; 

Genx  qui  soupireiil  depuis  si  long- 
temps après  la  liberté  d'enseignejtioil,  ne 
peuvent  manquer  d'épcoqver  une  grande 
latialactlon  en  apprenant  ce  que  le  Oms- 
li^elÛMMl  est  chargé  de  leur  annoncer 
de  la  part  deàno;ttveaaxJilii|jis(fet,  Yoioi , 
selon  lui,  ce  qai  atteste  en  ^  une  vive 
nollicitiîdeelnn  profond  jioar  l'amé- 
lioralioo  de  loules  les  branches  de  l'en- 
seii^nemetU  :  Il  ne  s'agit  de  iieu  moins, 
dit-ii,  (ftie  de  wéer  ^ne  chaire  de  langue  et 

Uttifuihirê  aftBWf* 
:  Si  les  famiito  «sbréllennea  qni  appel- 
lent la  ijbeftê  ifenseignemcnt  de  tons 
ieara/vœux .  ne  ss  tiennent  pas  pour 
jetiafaites  de  cette  magniriqae  création 

d'une  chaire  tfe  langue  slave,  pour  locoup, 
ilfaiil  renoncer  à  leur  être  agréable. 

Une  rein  ai  que  tb  armante  et  naïve  de 
la  part  Uu  ComtUuùonnel  ^  c'est  qoM 
ajoute  que  la  chambre  des  .dépotés  ne 
parottpasoompieudie  tonte  Timportance 
de  cette  fondation.  En  vérité,  cela  est 
ymgaUer!  Celle  chambre  esidooo  bien 
fmcilcl 

PARIS,  27  ATAII... 
;  U  wt  de»  Belgerest  airivé:  vendredi 


aojran  |ialii*de  Salnt-Clnml» 

def  BelgO»«  retenue  à  ^vielles  par  wm 

gros8et5e  amcée  ,  ne  doit  point  «isisiet 

an  mariage  de  son  frt're. 

—  Ou  Ht  t?ans  \v  Moniteur  qne  la  prin- 
cesse Victoire  est  arrivée  vendredi  à  sii 
heures  do  soir  au  chàtean  de  Com]dègno 
avec  te  prince  Ferdinand,  son  père,  cl  le 
prince  Angoste,  son  frère.  I<a  ville  avoîC 
été  spontanément  ilImninéo^U  princeaso 
a  quitté  Gompiègne  samedis  onie  faeorei 
du  roalin  pour  se  rendre  à  Saint-Clood, 
où  elle  n*csl  arrivée  qn*après  sept  heu- 
res, parce  qu'elle  avoit  élû  relardée  par 
les  hommages  qu'on  lui  rendoil  sur  La. 
roule. 

—  f je  prince  Ferdinand,'  dit  aossMa 
haiWt  oiSeielle,  a  reçu  des  mains  do  roi 
le  grand  cordon  de  la  Légion-dMlon* 
neor. 

—  On  lit  dans  le  Masagm*  que  le  ma- 
riage  du  duc  de  Nemours  avec  h  [>rîn. 
cei^se  Vie  lu  ire,  a  été  célébré  ce  soir  à  huit- 
heures,  au  cliùlean  de  Saint  Cloud. 

—  La  chambre  des  pairs  a  lertniné  au- 
joor4'hoi  le  vote  des  articles  do  projet 
de  loi  relatîr  ans  ventes  Judiciaires  di4 
biens  immenbles»  l«a  loi  a  été  adoptée  an 
scroiin  par  iff  bOnlç»  lijaàelun  tqi|tw?  4 
boules  noires. 

—  La  chambre  des  d6pnl('g  a  volé  la 
projet  de  loi  relatif  aux  i,.5oo.ooo  fr. 
pour  le  blocus  de  Buenos-Ayres. 

—  I^a  loi  pour  le  remboursemeul  des 
renies  cinq  pour  ceoL,  votée  pat  la  eham- 
bn  des  dépotés,  sera  bieolAt  portée  l  It 
ciiaabre  des  pairs,  qai  parait  décidée  k 
la  discoter  avec  tout  le  calme  et  toute  l'ai* 
lention  que  celle  loi  exige.  On  croit  que  1» 
haute  chambre,  si  elle  adopte  la  loi.  y  in- 
troduira des  amcndemens  imporlans  ,  et 
que  le  projet,  oblic^é  de  retourner  ii  Tan- 
tre  chambre,  pourroit  bien  n'ôlre  pas  volé 
âviiut  la  fin  de  ta  session.  Gele  entier 
roil  asses  da  veste  dans  les  vues  d» 
président  dn  conseii.  M.  Thiers  a  ïor- 
peltemeot  déclaré ,  à  la  chambre  des 
des  députés q«e  malgré  l'article  der^ 
nier  du  projet ,  qni  indîqoe  nne  etéca- 
tioB  ioim6dial«.,  il  ne  pQivroil,9'im  o^^ 
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jlécitfivw  et  «ifériMret  eo  voictfacooni  - 
tnodeoKînl. 

—Le  renouvettcmcnl  mensaet  des  pré- 
•^idons  cl  des  secrétaires  de»  bureaux  à  la 
chambre  des  dépnlés  a  en  pour  résullal 
la  nuinlnaUou  de  six  présidens  el  scpl 
secrétaires  appartenant  à  la  gauche  mi- 

.  M.  IMoroe  de  Ch«bftnne6«  colonel 
M  s?  -de  hn6saKb«iest  npuHBé  comman- 
.deor  dam  l'oidro  ûm  b  l^gion  d'llon- 
neor^  Sont  nommés  officiers,  MM.  Per- 
tonneaux,  chef  de  bataillon  au  53*  de  ii- 
gnei  Ijombard  de  Cénîbral.  colonel  au 
a*  régiment  d'artillerie;  Gin'ot  de  La- 
coor.  chof  dVscadron  au  2'  hiissAnla.  ic) 
.capiUuics,  lieulcnans  eisergens  sont  ausi^i 
QOtnm^ebcTaliersi 

—  M.  Tripier,  pair  de  France .  con- 
irillttr  h  U  cour  de  éaasalkm,  vient  ,de 
inonrir.' 

M.  Poiaroo  ,.pair  de  France  ,  pr^ 
sident  de  l'Académie  des  scicncea  et 
racmbiedu  conseil  royal  de  l'iuslmclion 
pn])iique,  est  mon  samodià  âceaiUXt  ^ 
J'àgn  de  58  ans. 

~  PInsîcars  joarnanx  a'^surnU  que 
la  chaire  proj«'!ôo  de  langue?  cl  de  lillé- 

jçatitre  slaves ,  au  d*  slinée  en  pocie  po- 
lonais ModucwiU. 

<—  G^eit  je  1.5  septembre  prochain 
i|n'«i«a  lien  Piomerinro  d^nn  €0nco4irs 
ponr  leiMipItMa  d'agrégé»  près  In  Fa. 
«ttlté  dce  t«Kre»  de -Paria,  iUMi¥elhnn«nt 

—  M.  de  Bneh,  géologue  de  Berlin, 
vrcnl  d*6tre  nommé  par  l'Académio  des 
sciences  membre  assocîC'  on  remplace- 
ment de  M.  Bl^menbacb,  décédé  l'un  de 
hçs  hait  membre<(  associés  étrangers. 

,  — ^^La  caisse  d'épargne  dé  Paris  a  reçu 
les  19  et  30,  \$  somme  de  560,568  fr.,  ei 
remboursé  celte  de  537,000  fr. 
r  —  Le.tfIbnnBl  m  prononcé  vendredi, 
anr  la  demindrd*  f  lOenreoc  do  roi , 
è'interdjciîon  de  la  fiemnM  GiroodeHo , 
qui,  ath  inte  d'aliénaynn  mtautc,  lança, 
en  oslnlK««arMer,.iioc  fkm  daM  la 


«Bîlora  dn  M  et  bleisa  la'  relnë  ad  tri- 
ai^ 

•  —  lie  stenr  florliae,  ancien  garde  du 
commerce  «  a  compara  lemdmo  joor  de- 
vant la  police  correclîonnpUe  pour  délit 
habiUiel  d'usure.  II  avoit  pr^t^  pour 
deux  mois  et  demi  h  trois  jeunes  gens 
une  .somme  de  ig.ooo  fr.  moyennant 
one  obligation  de  sS.ooofr.  avec  pre« 
Rd^  bjpolbi<tne.  U  sienr  llorliac  a  été 
condamnâ  à  9,000  fr^  de  donimagea-iap- 
turéts,  dont  6.000  rranes  h  ItiM  de  reati» 
lution,  et  de  plus  h  io,QOO  fr.  d'amender 

—  Le  ISonvcUiste  ,  journal  du  soir, 
vient  de  se  réunir  aa  Mmiteur  PanêiêHt 
journal  officiel  du  soir, 

—  Le  i4'  collège  ii*}  la  St  ine,  cou^o* 
qué  vendredi  ponr  ta  seconde  ftne»  i4in 
d'élire  on  membre  du  çonieil  général» 
n'a  pu  encore  irriver  à  i|n  léanlUt,  CanliL 
d*<in  nombre  suffisant  de  votaoflk 

—  VEcho  des  hallft  dit  que  malgfé  la 
prolongation  d'une  séchereî>s<î  bien  ex- 
traordinaire en  celle  saisvO.  ics  bléaça 
lei'ic  ne  sou  lire  ni  pas. 

—  Deux  gran(ît*  niédaiilra  en  l'hon- 
neur du  glorieux  [ail  d'armes  de  Maxa* 
bran  tiaunettt  d*étre'  frappées  «t  déposées 
an  Mus£«  mWtaire^ 

l*ar  une  ordonnance  dn^a,  la  dé* 
coraiion  de  la  Légion  d*Uontee«r  a  été  ae^ 
cordée  aux  militaires  de  la  10*  compa- 
gnie du  balaillon  d'infanlrrie  légère 
d'Afitque,  blessés  dans  gloiieoso  dé» 
ttiu&e  de  Mazagran. 

—  On  écril  d'Alger,  qnc  le  18,  le  duc 
d'Orléans,  accompagné  dn  duc  d'Aumale 
et  dn  maréchal  gonremeor,  a  passé  dans 
la  t»laine  de  Moslapha,  Ja  rem  dîme  no» 
table  parda  dea  troupes  de  la  division.'  La 
soir,  les  troupes  regagnèrent  leurs  ean- 
tonnemens.  Celles  du  camp  de  la  Maison- 
Carrée  apprirent  h  leur  rrtoïir  qu'un  chef 
arabe,  ayant  sous  ses  ordres  on  corps  as» 
ser  considérable  de  cavaliers,  profitant 
du  moraenl  où  le  poste  de  la  Maison- 
Garr£e  vauoil  rfôlrc  nffoibli,  avoit  fait 
iroeraistaetenlêvé  Ions  les  bcMifl. 

Le  duc  d'Orléans  et  le  dncf  if  Aomale  ' 
ont  quitté  Alger,  le  f  7,  ponp  se  rendre  I  . 
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BDiHTiiriek,  Oh  CM»it  qoe  la  campagne 
commeueeni  par  l*occnpation  cl«  Del  lys* 
Oti  a  titmiré  clea  prodaina lions  d'Abd-el- 
Kai.ler  adrenées  ans  troupes  Trançaises, 
el  promellailt  des  grades,  des  li  rres,  des 
troiipniix  ani  soldats  qoi  pa^sseroienL  de 
4K>u  côté. 

*  lie  mîii!»(rc  da  commerce  vient  Rac- 
corder na  nouveau  secouts  de  a,ooo  fr. 
«u  burran  de  bienfaisanee  de  âainl- 
Qaeiitin  (Aisne). 

.  —  liO  Guetteur  de  Saint-Quenlln  an 

nonce  que  le  aS,  è  9  liPures  du  malin, 


—  maire,  4fi  adjoint»  ft  1rs  Irols 
quarts  dtt  conseil  mnntclittl  (f  Alais  oui 
donné  leur  dîniîssion. 


Une  d 'pêche  tdii^graphiqnc  de  "Rriyon- 
nf\  en  dnle  d(i  u^,  annonce  qne,  ie  1;), 
le  brigadier  Znrbano  a  mis  on  pleine  dé- 
roule, à  Beiceile,  le  i"  bataillon  d'Ara- 
gon ,  et  que  5oo  rcbçMes  ont  él6  tués  oa 
pris;  sans  compter  une  grande  quantité 
d'arm«s  et  de  munitions  qui  sont  tom- 
bées an  pouvoir  de  Zurbano. 

—  De  grands  préparatifs  se  font  <la 

une  explosion  a  eu  lieu  dans  la  salie  d'ar-  ^^^^  chrislinos  pour  assiéger  Morella, 
tifices  h  La  h'brv.  I,es  drgâlssont  OynUxés  ,  ç^^^p    ,3^.^  ,p  ^^^^  ^'^j,^  ^p^^,-. 

^"""^  Cabrera  rnm me  son  principallilrc  d'hon- 


à  ao.ooo  ir.  On  n'a  aucun 
dent  à  déplorer.  •  ■ 

—  Le  aa,  on  incendie  occasionné, 
dit-on,  par  iaaprudenee  a  détruit  en  par- 
tie'la  Alstore  de  M.  Sporck,  &  DâroéUl, 
ptès  Rouen. 

:  —  \;Echn  du  Nord  annonce  la  nomina- 
tion de  M.  Henri  Doyen,  conseiller  de 
préfcctDip.  aox  fonctions  de  sous  préfel 
de  l'arr  ondissemenl  de  Sainl-Oraer. 
«  ^  Le  prix  élevé  des  grains  conlinae  à 
«tre  le  prélétte  démentes  date  1<»  dépaH 
tem'ens.  On  lit  dans  le  Jownmi  dmSom'' 
émuiaia  que  à*^  désordres  peu  graves  onl 
en  lieu  mercredi  dernier  à  Lurcy^Lévi 
^AlîioO.  V  a  eu  qufîqnes  arrestalions  h 
jAircy.  à  Trogf'l  et  an  Monlel.  La  même 
feuille  dil  que  le  «iS,  deux  délacbemens 
da  régimetil  de  dragons,  en  garnii'On  à 
Jlitoulins,  ont  quitté  la  ville  h  la  bàle.  On 
parle  dTun  nouveau  nionvéuient  à  Lnrcy- 
liévi,  et  1*00  ajoute  que  des  désordres 
plus  ou  moins  sërieoEont  eu 'lien  dans 
la  commune  de  Montmaraolt. 
-  —  Quelques  violences  «yanl  été  com- 
mues è  f'eyrat  le-r.bàleau  (Haule-Viennc) 
k  {'occasion  des  subsistances,  un  délacho- 
inent  de  cavalerie  el  des  gendarm*  s  ont 
Xb'i  dirigé^!  par  l'aulurité  sur  ce  point* 
Ciw{  arrestations  onl  en  lieu,  et  les  pré* 
^nos  ont  été  conduits  à  IJmoges  sans 
qu'aucune  démonstration  ail  été  faite 
jppor  arrèlpr  le  ^ttrs  delà  Justice. 


neur  el  de  gloire. 

—  On  ne  voit  pas  dlsilticlcnient  cinc 
Cabrera  soit  bien  rijlabii  de  la  grave  et 
longue  maladie  qui  a  failli  Tenlever  an 
service  de  Chartes  V.  Seulêmenl  tontes 
les  prbelamations  et  tous  les  actes  qnl 
émanent  de  loi  sont  tonjours  empreints 
de  l'énergie  de  caractère  et  de  la  vigueur 
morale  qui  le  distinguent.  Les  sujets  les 
plus  loyaux  pI  les  plus  dévouas  t)nt  hean 
faire;  rien  nn  snpplt-cîi  I*absi'i!ce  des  per- 
sonnes royales,  pour  l'impulsion  à  don- 
ner aux  i;fTairPS. 

—  liti  bniil  couroit  à  Bayonne,  le  ua, 
qne  la  division  des  troupes  cbrislines, 
commandée  par  Aaptros,  «votl  été  bat* 
lue  en  Catalogne,  prés  de  Fermliage  de 
MilagiQ,  par  les  royalistes  somlc»otdrea 
deSegan. 

La  cbamlire  des  représentans  belges 
a,  dans  sa  séance  du  25,  adopté,  à  la  ma- 
jorité de  58  voix  conlre  4»  I'  '^i  1"' 
torise  le  2:oiivernement  h  prendre  4>ûoo 
actions  dans  le  chemin  de  fer  de  Co- 
logne. 

—  Uo  afffeuK  incendie  adélmit  le  ig 
la  ville  dé  Sallanchea  enSavoie.  Mous  re* 
viendrons  dans  notre  procfaaiii  aairtéro 
sur  cet  épouvantable  événement  qui  a 
cbAté  la  vie  à  plus  de  100  peraonnët,  ^ 


...... ^le 


CHAMBilB  DBS  PAIRS» 

(Prénfleiice  dé  M.  Pasqaier.) 
Séante  dm  amriL 

Leprésideni  lil  unelettre  do  M.  l'hiers, 

annonçant  que  le  roi  .  ^  form^on  de  sa 
Céle,  recevra  le  i  mai,  à  miUi,  la  grande 
dépuUUon  de  la  chambra  des  pairs,  ainsi 
qoe  lo8  pairs  qui  voudront  sTy  J^rfndre.  jU 
président  tire  au  sort  la  grande  déppta- 
lion  qui,  avec  le  luirrau,  ira  aiiï  Tuile- 
ries ie  I*'  mai.  La  (Jii>cussioii  continue 
sur  les  ailicics  du  projet  de  loi  relatif 
•01  veniea  Judiciajrca  de  biens  im* 
neablet. 

Séà$utê  dm  aS*  ' 

Le'taarqow  de  l^place  pr^ente  le  rap> 
port  sur  le  piojetde  loi  portant  demande 
de  5  millions  600.000  fr.  j>ocir  la  Irans- 
formation  des  fusils  à  silex  en  fusils  h 
percussion.  La  commission  propose  Ta- 
"doplion  do  projet  tri  qu'il  a  été  amendé 
par  l'antre  chambre.  Ka  chambre  conti- 
nue la  dt?icuîf«iion  sur  les  articles  du  pro- 
jet de  loi  relatif  aux  ventes  judiciaÎK's  de 
biens  immeubles. 

\  "  \  GnAHmiB  DBS  DÉPUTÉS. 
(PrMileocedeM.  Sanzei.) 

/  1^  séance  csl  ouverte  è'denx  faearps. 
iil.  Hébert  dépose  son  rapport  sur  le  pro- 
jet de  loi  concernr<nl  les  ^enles  mobîtîî; 
res.  l/ordre  du  jour  est  le  développe- 
linentdo  la  proposition  de  M.  de  Kcmiiiy, 
concernant  les  députés  fonclioiiuaires 
publics. 

M.  de  PiemiMy  vent,  dilîl  .  nvec  sa 
proposition  ,  r^lever  au  dehors  la  ilignilé 
du  pouvoir  élccif,  et  aUeindre  autant 
<^uc  possible  «  la  vérité  de  la  représetita- 
.  liDD  nationale.  Appartenant  ao parti con* 
î*er\aleiir,  c'f •^l  coulre  l'avis  de  ce  p.^rli . 
et  seuleuieni  api)ujé  par  des  menibrcs  de 
l'aucicnuc  opposition,  que  M.  de  ilexnilly 
Vesi  déeidé  k  faire  une  proposition  analo- 
gue à  celle  de  M.  Oauguit  r  {  proposilioii 
qui  ne  lui  appartient  pas  uniquement , 
dit-il,  car  elle  est  depuis  long- temps 
dans  les  idées  de  M.  Lberbelle  et  de 
M,  de  ToGqneville.tDans  ses  dévi-loppe- 
niens,  M.  de  lUmîlly  attribue  le  frac- 
tionoemettl  ^  la  chambre  à  la.  présence 


il.-  .-^i  m 


de  députés  qii^  dfoirent  des  ptsees  ou  de 
l'avancement.  Pour  arriver,  ils  créent  dea- 

nuances,  se  font  chefs  df  file  :  on  Us 

Eousse  en  avant  avec  i'esjioir  (le  rcrpvoir 
ienlôt  le  prjx  des  efforts  faits  |>our  tui, 
de  devenir  à  son  toiir  cbef  de  file.  M.  de 
Remîlly  rappelle  qoe  lors  de  la  discussion 
sommaire  des  bureanx ,  M.  Th  ers  a  dit 
que  plusieurs  propositions  étoient  possi- 
bles, et  que  celle  actuelle  n'étoit  pas  la 
meiilcare;  Gomme  la  proposition  do 
M.  Gaugnier  a  échoné ,  le  ministre  indi- 
quera sans  donfe  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à 
fairn.  M.  de  Uenùlly  trouve,  bien  en- 
tendu, sa  proposition  utile,  opporluie. 
11  y  a  on  an ,  un  membre  de  la 
slon  chargéedel'<*xamendela  pro|>ositioii 
de  M.  Gaugnier.  ce  membre  est  aujour- 
d'hui ministre,  a  déclaré  qu'il  n'éioil  plus 
possible  <f4fiuin*(oiig  temp».  Au  coaanen- 
cement  de  eeite  session,  on  a  dît  et  plti/n 
sieurs  fois  répété  ici  qu'il  y  avolt  quelque 
chose  à  faire.  L'orateur  cite  encore  uu 
discours  du  comte  Jaubeit,  maintenant 
ministre  des  Iravaox  publics,  qui  se  plai- 
gnoit  d'avoir  vu  des  fonctionnaires  d*nn 
or  lip  inférieur  tirer  grand  profit  de  h uf 
opposilion  el  des  c/ievront  gagnéê  d  cka^ 
(fue  révolution  minisiérlelle, 

M.  Liadièrcs  s'étonne  du  temps  qiio 
<loniie  la  cbambre  à  des  questions  qui  â»' 
vroicnt  à  pleine  l'occuper.  Il  en  réanllx» 
qu'après  s'éirc  déconsidérais  les  uns  les 
autres,  avoir  créé  des  crises  ministéritt- 
h  s  «*t  cherché  à  en  former  de  nouvelles, 
les  députés  volent  1  ta  hftie  un  budgf^'t 
d'un  mîlii.ird,  avec  quelques  centaioes  tUt 
millions  pardessus  le  marrh*''.  (/orateur 
dit  que  M,  (iauguier  scboutoit  à  meitrc 
à  Findes  les  foncliAnnaires  pul>iics  de  lu 
chambre,  tandis  que  la  profiosition  qui* 
appartient  aussi  bien  h  M.  de  Tocquevilio 
qu'à  M.  de  iiemilly,  p!tis  libérale,  met  à 
l'index  la  chambre  tout  entière... 

M.  de  Toeqseville  demande  la  pa- 
role. ... 

I.e  pays,  ajoute  M.  Liadi&res ,  ne  coni< 
prendra  pas  un  semblable  progrès. 

M.  CAniMKh-i'Aui;.:»  et  autres  voix  de  la 
gauche*  Le  pays  le  comprendra  bien, 

LE  PUEsibKKT.  Gcs  interruptions  con> 
linuelles  portent  alleinle,au  djroil  de  ro- 
raleur. 

Le  pays  ne  comprendra  pas ,  contint^e 
M.  Liadières,  qu'on  soit  venu  jeter  an  mi* 
Heu  de  l'assemblée  une  loi  des  sospedsv.. 
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(Bruit  i  gauclie.)  Non  suni**  tl'încsrcfi- 
iutTons.  <te  proscriptions,  if  est  mf, 
mais  d'interdictîoil.cieiiroiU  politiques... 
En  an  mot.  une  conInTaçnn  tifî  la  loi  des 
Mlflpecl!^.  (Viol'/ns  mrtnnuivs.) 

M.  LÎBdières  s'éloitne  que  M.  de  Ile- 
mil  ly  ait  irarlé  <riMcilt»t!oti  dans  U  cbam- 
bM  ,  après  avoir  clïl  qali  avoît  volé  tan- 
tôt avec  les  conservateurs.  taiHôf  avpc 
Toppcfiition .  et  qu'avant  de  lancer  .son 
rcquisiloire  il  n'ail  pas  consulté  les  faits. 
Il'ftOrott  vo  que  depnr»  Itf  nouvelle  loi 
électorale  869  députés  avoient  pris  ;.^lacc 
|sor  les  bancs  de  la  chambre;  que  parmi 
eux  «se  (rou^oienl  278  fonctionnaires, 
dont  seulement  46  oui  ca  de  ravance* 
metit  ;  et  que  parmi  Itst  58 1  d^ptflés  non- 
fonctionnaires,  17.  pas  plus,  ont  accepté 
des  fonctions  pub»t«}Hcs. 

M.  Liadièrcs  demande  si  dans  la  cham- 
bre les  fonctionnaires  ont  seols  part  au 
bndgel;  si  las  dépotés  banqoii-re.  grands 
enlrr|>renears.  concessionnaires  de  che- 
mins (le  fer,  mannfîict«i<i»'rs ,  n'oul  pas 
aussi  an  intérêt  plus  ou  moins  direct  k 
Pariamion  m  tm  tfjet  dt  lelteon  tetle 
loJ. 

M.  i.fTERBETTv.  Ofrif{OBtera  WLartiele 

à  la  pioposilion. 

Avec  ce  qti'on  veut  obtenir,  continue 
M.  LiadîtBfi,  on  bM'iuiociMBiiMeon- 
posée  aiii^iBiaat  dftwocafc.  dot  !o  p ré- 
sident acttu  l  se  Ironrcra  le  l>&lônnîor. 
Gepi^ndanl.  il  y  a  <|uel<}ne  chase  à  fatr*'  ; 
le  voici  :  li  faut  que  les  députés  c«  ssent 
d«  f9  croire  adniinislrafeuvf  ;  que  tes  mi' 
nislros  écoutent  ta  voix  des  chambres ,  et 
non  celle  de  le!  o«  loi  ;  que  les  reconi- 
mandalioiis  ne  soicnl  rieo,  et  que  les  mé- 
rites soient  tout  ;  (|oe  la  presse  soit  ren- 
fenuéodaas  ses  Kmitea.  ét  4|iie  ses  proté- 
gé.», qui  ne  sont  capables  que  parce  qu'ils 
pensent  comme  elle,  se  trouvent  écartés 
(le  l'administration. 

M.  de  Tocqueville,  qui  n'obtient  la 
parole  que  pour  nn  fait  personnel-,  sa 
plaint  de  l'expression  de  loi  des  suspects , 
dont  l'orateur  qui  desoend  de  ta  tribune 
♦ienl  de  se  servir. 

M.  LiADiÈiiE».  Je  ferai  remarquer  que 
rboaortbie  M.  Jaoliert  s'élott  servi  en 
1834  de  la  même  expression,  et  que 
M.  de  IVfo^ourg  ne  crut  point  devoir  ré> 
clamer. 

M.  DE  tocqueVillb.  Gbacoa'esl  libre 
dTotttondrB  ton  bomieor  «oMme  il  (ni 


ptalt.  Tant  que  j'anrai  Vlionncnr  de  sié> 
ger  dans  cette  cbambrr .  je  ne  me  lai!«ft- 
rai  pas  dira  tranqatlïenieiit  du  paircillcs 

choses. 

LE  ruÉsiDKiVT.  Je  ne  puis  vous  laisser 
la  parole,  l'ordre  des  inscriptions  serait 
inler%'(?rtf. 

M.  Lacave-I.aplagne  appoie  la  prise  eii 
considération,  que  vient ensuile  combal-' 
ire  M.  de  TEsp^'C.  Ce  dernier  vote  pour,  la 
repriie  ik&médiate  des  tWi^iaâx  de  la 
chambre. 

Le  président  du  coriseil  croît  qu'il  cât* 
utile  pour  la  chnnibrc  d'abr^'ger  la  dis-' 
cn.«sion.  «  S'il  s'.,sis8oit,  ajoule-t  il ,  de 
voter  sur  la  proposition  elle  même,  éé 
l'introduire  dans  nos  lois,  je  la  combat 
trois,  parce  que  je  la  croîs  mauvaise  ;  s'il 
ne  s'agit  fjne  de  lui  occordt  i  un  honneur,, 
un  honneur  accordé  d' jà  à  la  proposilion 
de  U.  Ganguier.  et  d*appArlcr  de  ,iion< 
velles  lumières  sufr  la  quentlon,  nouscon* 
sctiloiis  à  la  prise  en  considération.»  (Ap-  - 
probftlion  au  centic  ganctiu  cl  à.  l'ex* 
tréniti  gauche.} 

At.  Tbiers  occnpe  loog-lemps  Ia  tri- 
bune pour  disculper  les  fooctiîmtiaires,' 
députée,  établir  (pie  le  gonvf  rncmenl  n'a 
rien  fait  djus  les    fction.**  pour  avoir  tirs 
depuiés  funcliûujiûiiX'S .   puisque  ceux 
qaiflOttlli  ia'cbamiire se  partagent  (^alo- 
mcnirttire  roppositio».  ^  l'administra*/ 
(ion  qui ,  (fn  tfstr  ,  aîmc  aulanL  que  les 
functiotinuia-9  ne  la!>.i('nl  point  partie  de 
la  législature ,  parce  qu'une  fois  députés 
ils  deviennent  moins  gotiveraablesj  f^o* 
ministre  attaque  tour  3i  lour  la  propo>i-' 
lion  de  M.  de  Kemillv  et  cr  lk-  de  M.  Gau- 
guier,  pour  en  venir,  à  ia  fin  de  tout 
cela .  à  dire  qu'il  y  a  quelque  chose  à 
faire.  Il  y  a  on  tiers  de  députés  fonctién- 
naires;  il  faut  par  la  l^islatton  ai  river  à 
ce  qu'il  n'y  en  ail  pas  moitié.  Comment  ? 
Oo'ponrroil  dire,  par  exemple,  qu'il  ji'y 
aura  dans  la  chambre  que  lao.  i4o  ûu 
i5o  députés  fonctionnaires,  et  pour  cela 
adopter  une  disposition  calqué<:  sur  celTe 
de  la  loi  quî  veut  quo  cba(|ne  (.liparlo. 
itienl  ne  prenne  que  V*.  moitié  de  ses  d«i- 
pntés  parmi  le^  candidats  étrangers  à  la 
localité. 

M.  de  Ressfgeac  cède  sou  lour  de  pa- 
rôle  i  M.  Dupin.  L'ancien  président  de 
la  chambre  s'oppose  lorlcuienl  à  la  pri.^ 
en  eooâdératiou.  \a  proposition  s'est  in-' 
trodirite  par  une  sorte  de  snt-prlse,  apitâ? 


qn'il  a  été  rrconna  qut;  la  qursUon  de  I4 
réforme  électorale  ii'»Ho  l  pas  une  ques- 
tion de  cellp  fcssion.  Si  l'on  vent  la  ré- 
forme ,  qu'on  le  dise  donc  rrancbemenl  ! 
QiM  M.  Odilon-BafTOt  s'cx]>lique,  et  l'o- 
vtlMir  verra. 

M.  Tbiers  répond  qa'il  n*ett  pas  ques- 
tion de  la  réforme  électorale.  Si,  è  la 
place  des  articles  de  la  proposition ,  il  y 
avilit  des  articles  qui  pussent  atteindre  le 
corps  électoral,  lui  ettoos  les  inini&tres 
les  allaqueroienl  ;  mais  les  ministres  et 
Inionl  volé  en  m  me. disputés  pour  la  me- 
sure en  discussion,  ils  ne  peuvent  pas 
tetHVmafiilMiil  nn  antre  langage,  f  Ac- 
clamations à  resiréroegaoche.) 

La  ch«mbre,  de  plus  en  plus  agitée,  ne 
vent  pas  permettre  h  M.  Dupin  do  répon- 
dre au  ministre.  Cependant,  il  Unit  par 
erriver  &  la  liibone.  On  entend  apr^s  Jui 
M.  Odilon-Bârrot,  et  la  prise  en  consi- 
dération pst  mise  aux  voîx. 

L'estrême-gauche.  le  c-ntre  gauche, 
ira.  les  ministres  députés  et  quelques 
laeiBbrei  ^ers  dans  le  reste  de  la  salle 
tolent  pour  -l'affirmatiire  ;  le  centre  droit 
et  beaucoup  de  membres  des  centres  vo- 
lent contre.  La  proposition  est  prise  en 
considération  à  une  foible  majorité. 
Sffmice  du  aS. 

lit  eôanee  est  ouverte  k  deox  heures 
un  qaaH  Le  président  du  conseil  rédaihtf 
«n  terme  prochain  pour  la  discussion  du 
projet  de  loi  relatif  aux  crédits  supplé- 
mentaires de  1  million  5oo,ooo  fr.  pour 
mbvenlr  ans  frais  dn  bloeos  de  la  Pista, 
les  lettres  de  change  tirées  sur  le  trésor 
allant  être  bientôt  présentées.  La  discus- 
sion est  fixée  à  4undi. 

Le  président  annonce  que  lundi,  à 
8  heures,  on  Inserira  les  noms  de  e^ns 
qui  voudront  parler  pour  ou  contre  des 
projets  de  loi  qui  ont  <^té  rapporl<'?s  hier. 
A  cette  occasion,  plusieurs  députés  font 
remarquer  que,  lors  de  ces  sortes  d'In- 
scriptions, il  y  a  des  membres  qui  vont 
dès  la  veille,  à  11  heures  du  soir,  faire 
qupue  an  Palais-Bonrbon.  M.  de  Vatry 
voudroit,  dau9  l'iotérôt  de  ceux  qui,  étant 
d'une  manvaifte  tenté,  ne  peuvent  passer 
Irnnit,  c|ae  la  chambre  établit  qne  les 
noms  des  premiers  arrivés  comme  des 
derniers  seroienl  tirés  au  sort  pour  l'or- 
dre de  la  parole.  Cette  proposition  forte- 
ment appuyée  est  mise  aui  vbîx'el  re- 
Jetée.  ^  -  . 
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.  f^'PKSsMsnt  tireitQ-iort  les  amas  dk 

ceux  qui  iront  aux  Tuileries  le  4*«  mai 
Une  pétilioii  du  sieur  Molineau,  résî- 
dwil  à  Amsterdam.  app*lle  l'allentiou 
de  la  chambre  sur  la  conséquence  que 
pont  avoir  pour  le  commerce  français 
l'union  commerciale  allemande.  Un  dé- 
bal  confus  s'engage.  Le  président  du 
coiificil  dit  que  l'association  allemande 
s'est  fçrinée  il  y  a  quiuxe  années,  et 
montre  ensnite  |os  difficollés  qu'il  y  avoH 
à  s'opposer  5  son  établissement  et  à  ses 
progrés.  La  chambre  ordonne  le  ren\oj 
de  la  pétition  au  président  du  conseil, 
interi  ellé  sur  iin'trkhé  de  commerce  eu- 
Uméavec  tEâpigue,  H.  Tbîers  répond, 
qu'il  ne  peut  s'expliquer  sur  une  graie 
question  (|ui  se  rapporte  à  lapoJitiuae 
générale. 

M.  do  Golbéry  fait  uu  rapport  sur 
diverses  pétitions  pour  la  Uanslatioa  k 
l'aris  des  cendres  de  Napoléon  cl  do 
celles  de  son  fijs,  et  pour  l'abrogalion  de 
la  loi  de  1816  et  de  et  Ile  de  i83a  qui 
éloignent  du  lerritoiie  français  les 
membres  de  ranclèBns  fsmilMnpériaié; 

La  commission  propose  le  renvoi  au 
ministre  des  affaires  étrangères,  de  la 
partie  des  pétitions  qui  demande  que 
lés  restes  de  l'Empereur  soient  déposés 
ions  la  colonne  Vend6me>  et  le  «étabtls- 
scrat  nt  de  ll^ffigic  de  x\ap61éo»  s«r  la 
décoration  de  la  Légion-d'Uoimeor.  Ln' 
chambre  edopte,  et  pacse^à  i'^irdre  du 
joursnrle-snrpbis. 

Le  ministre  de  lisIétleBr^eft  l'abeenc» 
du  gai  de  des  sceaux,  présente  w»  piOfei 
de  loi  pour  la  supprus-xion  des  juges  snp- 
I>léans  près  le  tribunal  de  la  Seine,  1 1 
toor  Kmplacemeut  gradiiîs!  par  uii  pa- 
reil nombre  de  m^Sfa^toMsfilottirrs^ 

AU  UÉDACTEUR. 
Monsieur,  l'incendie  qui  vient  de  dé- 
truite cnlièrcraent  la  ville  deSallanches, 
en  Savoie,  a  jeté  clans  la  plus  affreuse 
misère  les  babitans  qui  ont  survécu  à  c»i 
sinistre.  Tous  les  cœurs  gOuétcux  se  ^ont 
émns  I  celle  triste  novvelle;  je  viens 
faim  un  eppel  à  lenr  bienfaisance  en  fa« 
veordes  incendiés. 

Tandis  qo'one'  sonseriplion  sera  on* 
verle ,  pendant  loete  la  saison  des  eaux , 
dansf  luoa  étAIIsssment  thermal  de 
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SailU-Gcivais,  M.  Carré .  agoni  d'afCii- 
rcs.  Vue  Aumtire.  4ot  h  Paris,  est  chargô 
Ue  n'oevoir  le»  ûotis  d«*s  perKonR<>5  cb»ri- 
tables  qui  \oiitlroiU  bien  coneourir  à 
celte  œavre  d'homenilé.  i>es  Sivoisiens 
présens  à  Paris  se  souviendronl  suiloul, 
je  n'en  fîntiif»  pas,  de  leurs  malheureux 
fièies  de  bailanchrs.  I.cs  noms  des  sou- 
scrîplenrs  .seront  publiés.  Je  m'inscris  j 
j)OU'"  line  somme  de  i,ooo  fr. 

VcuilUi,  je  vous  prie,  monsieur  le  ré- 
daclear,  voos  joindre  à  cel  acie  de  bien- 
^  faisanee,  en  iiiséraDt  ma  lettre  dans  votre 
plos  pTOchaîn  noméro ,  vt  agréer  les  ex- 
pressions de  ma  conaidératiOQ  la  jptus 
diaingttée. 

A.  I)F  ME  Y,  P«  U.  r* 

paris  «îG  avril  i84o. 
Nous  rpcevon'!  rncore  deux  lelln  s  sur 
le  tri.-.le  <';v6nenienl  de  Sjilnnches.  Wqus 
les  donnerons  dans  le  nnuiéro  prochain* 


Nouifedu.  mois  dt  Màrie,  par  M***  Tarbè 
des  Sablons^  i  vol.  in -Sa. 
It  existe  d6j&  beaoconp  de  ces  petits  li* 
TrtTS  desUués  à  suggérer  do  pieuses  pen< 
aées  et  des  senlimeus  affectueux  envers 
Marie,  pendant  le  mois  de  l'aiini'^  spé> 
•ialt-metit  destin-^  n  lui  rendre  homm;*îrp. 
Li'auleiir  du  Nouveau  mois  de  Mnne  que 
nous  annonçons,  a  voulu  l  a^er  ausii  son 
tribut  à  celle  reine  du  ciel,  el  aider  ceux 
qui  chcrcheni  à  lui  plaire  eu  imitant  ses 
exemples.  Elle  lear  offre  donc  pour  die- 
que  Jour  du  mois  comme  un  sujet  de 
méditation  ob.  elle  considère  h  s  diffé- 
rentes dreonstances  de  ta  vie  de  la  sainte 


CCS  sortes  de  livres»  Madame  Tarbé  sent 
vivement  ce  que  nous  devons  à  Dieu;  elle 
s'indigne  des  misérables  prétextes  que 

Ton  met  en  avant  ponrse  dispenser  de  le 
servir  et  de  l'aimer  comme  il  le  mérite. 
Elle  connoîl  lo  raondc,  le  cœur  humain 
j  et  le  véritable  espril  de  la  piété  chré- 
'  tienne.  On  n'en  paile  pas  comme  elle 
fdil,  à  moins  d'avoir  appiis  soi  même  à  en 
goûter  les  douceurs. 

Nowm  moi»  d»  Marie  est  revéta 
d'une  àpprobâtton  de  M.  lecoadjutenr 
nommé  de  Strasbourg,  dont  nous  cite> 
rons  les  propres  paroles  : 

•  Après  avoir  fait  examiner  nn  livre  in- 
titulé :  Nouveau  moh  de  Marie,  psr  ma- 
dame Tarbé  des  Sablons,  nous  avons  i-e- 
coiinu  que  U  doctrine  en  étoil  exacte,  et 
que  soit  par  la  minière  dont  il  est,  ré» 
digé.  soit  par  les  détails  de  mœurs  et  les 
conseils  qu'il  renferme,  il  ponvoit  être 
trèi-uule  aux  ûdèles,  el  plus  pariiculië- 
rement  aux  jeunes  perM>ones  -destinées  à 
fréqnenlcr  le  monde.  • 
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Vierge  et  ses  vertus.  Ce  ne  sont  pas  des  '^•'H^*'* 
méditations  courtes  et  sèches.  L'auleur  a  j  K-ni-run;  J  Haii..  f  J 
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mis  daaâ  ses  réflexions  de  Tame  et  de  la 
chaleur.  Elle  a  su  j  semer  des  traits  qui 
ne  se  trouvent  point  ordinairement  dans 
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Sur  r4tat  de  VEgUse  en  Portugal. 

Après  avoir  monlré  l'état  déplora- 
ble de  TEglise d'Espagne,  nous  avons 
k  fure  coDQoUre  ânasi  la  situaiioti  de 
l'Eglise  de  Pprluf^al.  Celte  pauvre 
ilglise  n'a  pas  été  moins  maltraitée 
par  les  révolutionoaires  ^e  l*%lise 
d'Kspagne,  et  même  sur  crrtain.H 
points  ses  douleurs  sont  encore  plus 
vives  et  plus  poigoantes. 

D^jà  DOUa  avions  donné,  numéro 
du  1"  novembre  1834,  tome  lxxxïi, 
un  tableau  de  la  situation  de  l'Eglise 
du  Portugal.  Depuis,  cette  situation 
8^8t  encore  iRpfravée ,  et  des  mesu- 
res schismatiqiies  ont  porté  le  trou- 
blée! la  déso  ation  dans  les  diocèses. 

Sur  les  17  sièges  qui  existent  en 
Portugal,  trois  prélats  sont  en  exil, 
et  trois  sont  cachés  dans  le  royaume. 

Les  piél  us  exilés  sont  l'archevé- 
quc  d'Evora,  F.  Fortuné  de  vSaint- 
Bonaventure ,  reli^,ieux  Bernardin 
de  Tabbaye  d'AIcobaça,  né  en  1777, 
archevêque  en  1832,  sorti  de  Portn- 
gal  en  1834,  pour  échapper  à  la  per- 
sécution ,  et  retiré  depuis  ce  temps  à 
Bome;  l'évéque  de  Yiseu,  M.  Fran- 
çots*Aieiaodre  Lobo,  né  à  Beja  ie 
4  octobre  1763»  fait  évéquele  29  mai 
1030,  retiré  à  Paris  depuis  1834,  et 
l'évéque  de  -Guarda,  M.  Jeachtni- 
Joseph  Pacheco  e  Souza,  né  le  23 
août  1769,  fait  évéque  le  2  juillet 
1832.  Cet  évèque  avoit  paosé  en  Es- 
pagne, et  étoit  resté  daqs  les  provin- 
ces basques  jusqu'à  l'expulsion  de 
don  Carlos.  Alors  il  vint  en  France, 
et  se  rendit  de  là  en  Italie.  On  le  dit 
maintenant  à  Rome.  L'évéque  de 
l**^mi  de  lu  Religùm.  Tome  Cf^, 


'     fr,  c. 

1  an . 

6  nioi)«.  .....  19 

3  mois   10 

1  mois   3  5o 

Fttnduil,daos  llle  de  Madère,  avoir 
aussi  été  obligé  de  s'exiler  ;  il  s'éioit 
réfugié  à  Gènes,  et  les  journaux  noua 
ont  appris  il  y  a  quelque  temps  «a 

moi  t. 

Les  évêques  restés  cachés  dans  le 
royaume  sont  révèque  de  Coimbre,. 
Joachim  de  Sainte-Marie  de  Naza- 
reth ,  né  à  Nazareth  ,  diocèse  de 
Porto,  en  177.7,  transféré  de  Saint- 
Louis  de  Maragnan  en  1824.  Ce  pré- 
lat fut  arrêté  par  les  émissaires  de 
don  Pedro  en  1 884,  et  renfermé  pen- 
dant quelques  mois  dans  la  citadelle 
de  Lisbonne.  Ou  le  manda  ensuite 
au  ministère  des  affaires  tcclésiasti-. 
qucs  ,  où  te  ministre  s'efforça  de  l'a- 
mener par  des  menaces  à  donner  sa 
démission.  P^oâà  mes  mains,  répon- 
dit courageusement  le  prélat  ;  ^ous 
pouvez  les  tha  gcr  de  chaînes ^  mais 
ma  epftteienee  est  Ubi-e.je  ne  donnerai 
jamais  ma  démission.   Depuis  ce 
tempe,  le  vénérable  évéque  est  tou- 
jours en  butte  aux  persécutions  ;  et 
est  resté  caché  en  différens  endroits 
du  royaume.  L'évéque  de  Bragance  , 
M.  Joseph-Antoine  da  Silva  Rebello, 
de  la  congiégatioii  de  la  Mission  ,  né 
en  1779,  fait  évcque  le  2  juilLt 
1832,  est  caché  depuis  1834.  LVvê- 
que  d'Elvas  est  un  religieux  Fran- 
ciscain ,  F.  Ange  de  Notre-Dame  de 
la  Bonne-Mort,  né  en  1777,  évèque 
le  17  décemljre  1832.  Avant  son 
épiscopai  ,  il  étoit  rtiissionnaire  apos- 
tolique dans  le  royaume.  Arraché 
aussi  à  son  diocèse ,  les  révolution- 
naires ont  eu  la  lâcheté  de  le  faire 
battre.  Le  prélat  a  été  blejsé  griève- 
ment d'un  coup  de  bâton,  li  est 
aussi  caché  depuis  1834. 
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•  De  ces  six  évêques,  quatre  aToient 
éié  nommés  par  don  Miguel ,  et  se 
sont  trouvés  comprit  dans  le  décret 
meoeé  de  don  Pedro ,  qui  décUroit 
Attlles  les  nominations  faites  par  son 
frère.  Mais  deox  prélats  n'étoient 
fùïùi  ^ns  ce  cas  9  et  leur  nomina- 
tion étott  Inen  antérieure,  c'étoit 
Tâé  révèle  de  Yiseu,  institué  en 
189d,  et  M.  l'évéque  de  Golmhre, 
institué  en  1824.  Ils  n*en  ont  pas 
moins  été  proicriti. 

Trots  sièges  étoient  déj&  vacaiis  en 
1834  s  ràrchéTéciié  de  Brag^a,  et 
les  éTêch^s  de  Gastello-Branco  et  de 
J^to.  Depuis ,  le  cardinal  da  Silya, 
pati  iarche  de  Lisbonne ,  est  mort , 
comme  nous  l'avons  annoncé.  Les 
autres  évéqucs  morts  depuis  1834 
sont  révéque.de  Portalègre  ,  M.  de 
Soledada-Bravo^  qui  s'éloit  retiré  en 
Espagne;  Tévêquede  Pinhel,  M.  Léo- 
nard de  Brandao,  qui  fut  persécuté 
et  réluît  à  une  extrcnie  misère,  et 
qui  mourut ,  à  ce  que  l'on  croît, 
dans  1  élé  de  1 8^^8  ;  révêque  de  Faro, 
B.  A.  de  Figutiedo,  qui  s*étoit  ca- 
cbé  pour  se  soustraire  à  la  persécu- 
tion ,  et  que  nous  avions  indiqué 
comme  mort  dans  notre  numéro  du 
1^'  novembre  1834 ,  mais  qui,  est 
m'ort  réellement  il  y  a  environ  deux 
ans  ;  l'ëvéque  d*Àveiro ,  Emmanuel 
Pàcheco  de  Rezendo  qui ,  en  1834 , 
avoit  84  ans  ^  et  éu^it  évéque  depuis 
.1815;  l*évéque  de  Beja ,  Louis 
d*Acunba  de  Abreii  y  Mdlo,  qui  fut 
enfermé  au  château  Sàinl-George ,  et 
qui  y -est  mort  sans  doute  (il  auroit 
aujourd'hui  8^  ans) ,  et  Tévéque  de 
L^iiia,  J.  1.  Fonseca  Manco^qui, 
en  1834 ,  étoit  âgé  de  72  ans  et  in.- 
firme,  et  n!ef(  fqt  pas  ii^ins  privé 
dé  ses  revenns  ;  on  nomma  à  sa  place 
iin  adu)inistrj|teur. 


cans.  L'cvrclié  de  Lamego  étoit  dans 
une  catégorie  spéciale.  Un,religieuxy 
Joseph  de  l*A«omption,  missionnaire 
de  la  réforme  de  Varatojo«'  fut 
nomm^  Ace  siège  par  don  Miguel,  et 
institué  à  Rome  le  29  juillet  1833. 
Les  circonstances  empêdièrent  qu'il 
ne  fut  sacré.  Il  est  resté  en  Portiigaly 
où  l'on  çroitqu'il  est  çaclié. 

Le  gouvêmemeàt  de  doua  Maria 
a ,  comme  en  Espagne  «  noimmé  aux 
si^es  vacans,  mais  sans  présenter  au 
Saint*Siége  les  nominations  faites, 
comme  il  est  d^usage  etr  de  dtoii. 
C'est  ainsi  qu'on  eti  a  usé  pouf  les 
archevêchés  de  Lisbonne  et  de  Braga, 
et  pour  les  évécliés  de  Porto ,  de 
Faro  ou  les  Alf^arves,  (FAveiro  ,  de 
Beja  et  deLeiria.  On  a  lait  donner  par 
les  cliapiii  f.'i  des  pouvoirs  à  ces  su- 
jets nommés.  * 

Voici  les  noms  des  sujets  nom- 
mè^  :  A  rarchevéché  de  Lisbonne, 
l'ancien  évèque  de  Co'inibfe  ,  Fran- 
çois de  Saint>Louis,  religieux  Béné- 
dictin,"d'abord  (  oadjiitenr  de  l^ioîtfT- 
bre,  sous  le  titi  e  d'pvêquc  de  Dura 
en  1822,  puis  évcque  ta  tilre^  obligé 
de  donner  sa  démission  en  1823  pour 
la  part  qu'il  avoit  priisc  à' la  prck» 
mièro  révpimion  ^e  Portugal  ,  part»* 
àan  non  moins  déclaré  de  là  seconde  » 
devenu  encore  mcmlire  dos  con^  et 
ministre  depuis  1834; 'à  ra^éfaerê-^ 
tWé  de  Bragat  Pi^rrè-Paul  de  f  igttoi* 
redo  da  Gunba  et  Mellô  »  professeur 
de  la  faculté  de  droit  à  Xoiubre  ;  à 
l'évêché  de  Porto,  Jérôme-Joseph 
da  Costa  Rebello,  cuié  de  la  paroisse 
de  Fonte-Boa  ;  à  révéctié  des  Âlgar- 
ves,  Antoine- Bernard  de  Fonseca 
Monis  )  bachelier  en  droit  canon  ;  à 
l'évêché  d'Areiro  ,  Antoine  âe  Santo 
Elydio,  religieux  Bénédictin,  doc- 
teur è»-malliéntatiqnes  ;  à  l'évêilié 
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iiOttrelro  ^  curé  de  k  paroisse  Saint- 
Aàdté  à  Lisbonne,  et  à  lévêthé  de 
lieîria,  Guillaume  IIeDri<|ùez  de  Car- 
vaUib ,  pi-ofesseiir  de  droit  canon  à 
Çoimbre ,  et  dernièrement  président 
âfi  la  chambre  des  député». 

La  plupart  d^ra  ëvêques  nommés 
par  doua  Maria  ont  exercé  les  fonc- 
tions de  vicaires  capitiilaires  intrus 
dans  divers  diocèses.  Celui  qui  a  été 
noniniîé  pour  Beja  vittnt  d'être  en- 
core cliargc  /  après  sa  nomination, 
d'adoiinistier  le  diocèse  d'£vora  ;  il 
avoit  été  vicaire  capitulaire  intrus 
dans  d'autres  diocèses. 

Nous  n'indiquons  pa^i  les  évéques 
nommés  pour  Pinhel ,  Porlalegre  et 
Gaslello-firanco,  parce  que  nous  ne 
les  connoissons  pas.  Nous  n'indi- 
quons pas  non  plus  les  no  tus  des 
gouvetneurs  envoyés  dans  les  diocè- 
ses dont  U's  évéques  vivent,  pnrceque 
nous  ignorons  les  noms  de  la  plu- 
part ,  et  parce  qu'il  y  en  a  eu  plu- 
sieurs succe>sivenic:iu  dans  chaque 
-  diocèse  ;  il  y  en  a  eu  jusqu'à  ^^tre, 
et  même  ju»qu*i  six. 

•  Le  gouvernement  de  dona  Mai  ia  a 
nommé  pour  tous  les  diocèses ,  celui 
dé  Lisbonne  excepté,  des  gouver- 
neurs économes  y  .en-  eujoigna&i  en 
utjhxui  teijaps  aiux  cbafiUres  de  leur 
conléferleisdrôitftépiseopaux,  droits 
dont«e9  cbapitres  n'étoient  pas  en- 
odre  Investis  partout.  Le  vicaire  capi- 
tutaîre  actuel  à  Lasbonne  -  a  été  lui- 
même  nommé  par  un  sufTsagant, 
parce  que  le  gouvernement  fit  .  en 
sorte,  par  d'artificieuses  manœuvres, 
que  le  chapitre  laissa  s'écouler  les 
huit  jours  dans  lesquels  il  devoit,  se- 
lon le  cottçile  de  Trente,  £aire  la  no- 
mination. • 

En  Espagne,  on  a  conservé  nu 
inpins  le  tribunal  ecclésiastique  ap- 
pelé /a  rola^  en  Portugal  y  le.tribu- 


'  nal  dit  de  ia  Icgqcia^  qui  lui  rf^pond 
en  quelque  mauièrî^,  a  ê<é  ïiboli. 

Les  besoins  du  cultê  et  la  pauvreté 
du  clergé  ne  sont  pas  plus  aiïligéàns 
en  Espague  qu'en  Portugal  ;  on  ose- 
roit  mêuie.dil'e  qu'ils  le  »ont  moins  » 
parce  que  les  ré?olut-ionnaires  ont 
réduit  les  rentes  ecclésiastiques  en 
Espagne  f  et  que  ceux  de  Portugal 
les  ont  radicalement  anéanties. 

En  un  mot  y  dans  aucun  pays  ap> 
pelé  catholique ,  on  n*a  porté  à  un 
plus  liant  de{;ré  qu'on  ne  le  fait  à 
présent  en  Poi  tiij/al ,  ni  l'indiffé- 
ronrc  pour  la  retigiou  qu'on  avoit 
juié  de  maintenir,  ni  l'insouciance 
pour  le  ciiîte  divin  ,  ni  la  rancune 
pour  Vli^jiise,  ni  manque  de  consi- 
dération ,  ou  nieuie  le  mf'[)tis  pour 
le  clergé.  Si  les  révolutionnaires  por- 
tugais n'ont  iaii  que  suivre  ceux  de 
l'Espagne  sur  quelquts-uns  des 
points  que  nous  avons  indiqués,  dans 
d'outrés,  et  même  4ans  des  points 
iinporuos,  ils  ont  pris  rinitîativei^et 
se  sont  faits  lesmodèleaiet  lesmidtrcs 
des  Espagnols.  '  , 

ntOilVBtUUI  SCCLÉMASTtQÙBS. 

PAHis.  —  M.  le  curé  de  Montmarr 
tre ,  déjà  possesseur  dans  son  ^Use 
d'un  Calvaire  érigé  en  1805,'et  doté 

d'indulgences  par  le  souverain  pon- 
tife Pie  VII,  conçut,  il  y  a  trois  ans, 
le  projet  d'en  établir  un  extérieur  au 
haut  de  la  colline  sur  laquelle  sa  pa- 
roisse est  situé%-,  èt  suir  les  ruines  d^ 
l'ancienne  abbaye.  Il  étoit  difficile  de 
choisir  un  lieu  plus  convenable  par 
son  site  et  sa  proximité  de  la  capi- 
tale, et  plus  di^ne  surtout  par  les 
souvenirs  religieux  qui  s'y  rattachent, 
d'être  consacré  au  culte  solennel  de 
la  passion  de  notre  divin  Sauveur. 

Placé  aux  portes-  de  la  ville  capî« 
taie  qu'il  domine,  comme  le  Cal- 
vaire dominoit  Jérusalem,  le  Cal- 
vaire de  Montmartre  sera  phis  fré* 

13. 
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queoté  par  la  dérotion  des  fi  iètes, 
surtout,  si  comme  *on  l'espère,  le 
plan  adopté  peut,  sous  le  rapport  de 
Tnrt,  satisfaire  U  piété  \  \  plus  exi- 
geante; mais,  ce  qui  doit  tnnch  .T  les 
ames  chrëtiennt  s,  ce  soni  d'abord  les 
ti-adiiions  saintes  et  vénérabli^S  dont 
Bffontmartré  conserve  le  dépôt  Le 
sang  de  Tapôtre  et  du  premier  évê- 
que  de  Paris,  du  glorieux  saint  De- 
nis, a  coule  sur  celte  terre;  une  foule 
d'autres  confesseurs  de  la  foi  y  ont 
péri,  et  lui  ont  incrité,  depuis  plus 
lie  nulle  ans,  le  nom  de  Montagne  des 
Manj-rs;  ce  sont  encore  les  souve- 
nirs d*uii  grand  nombre  de  saints  et 
illostres  personnages,  qui,  à  diffé- 
rentes époques,  y  sont  venns  en  pè- 
lerinage. Les  traces  de  saint  Ignace 
de  Loyola,  de  saint  François -Xa- 
vier, de  saint  Fraiiçois  de  Sales,  de 
teint  Vincent  de  Paul,  du  vénéra- 
hLa  OUer  et  du  cardinal  de  Bérulle, 
n'ont  pu  être  effacées,  ni  par  le  laps 
du  temps,  ni  par  se<?  viei^îsitMdes.  Un 
Calvaire  !^  Montmartre  ne  sera  donc 
qu'une  consécraùon  de  plus.  • 

M.  le  curé  de  Montmartre  a  mis  la 
inain  à  TceUvre.  Un  tefratftasàiez  vaste 
-  qui  entoure  l'élise  a  élé  choisi.  Un 
eonseii  (1)  présidé  par  un  de  MM.  les 
vicaireskgénéraux  du  diocèse  He  Pa- 
ris, a  été  chargé  par  l'antorilé  ecclé- 
sia-ïtiquc  de  régler  les  recettes  et  les 
dépenses,  et  de  diriger  les  travaux 
qui  eut  été  poursuivis  avec  zèle  peu  « 
dànt  la  premièrè  ann^e.  Malhenrèii- 
sement  l'église  dé  Montmartre  a 
exigé  des  réparations  considérables, 
et  l'œuvre  du  Calvaire  s*en  est  ressen- 
tie. Le  premier  soin  du  pasteur  de- 
voit  se  porter  sur  son  église,  si  né- 

(i)-  Le  conseil  de  Tœovre  chobi  par 
fen  M«'l'Archevéqae,  se  compose  de  sept 

membres,  savoir  :  M.  l'abb''  Qoenlîn,  vi- 
caire-général et  promoietir  du  diocèse, 
préî>idenl;  M.  le  curé  de  Saint-Ëlienne- 
dorllont,  M.  Sylvain  Gtoberl,  Al.  Lùs- 
son,  arcbiiecte;  M,  Durresne,  notaire, 
trésorier,  ci.  M.  le  cjH  de  Montmarire, 
secrétaire. 
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cessaireà  son  troupeau,  pour  «npê-- 
cher  la   mine  entière  d*un  édifire 
reli^/ien\ ,  l'un  des  pliis  anciens  (2)  et 
des  plus  iniëres:>ans  (3)  du  diocèse  de 
Paris.     '  .  .  . 

Cependant,  les  travaux  du  Calvaire 
ne  furent  pas  arrêtés  entièrement.  La 
colline  où  il  est  placé,  et  d*où  l'œil 
embrasse  l*immense  étendue  de  la 
capitale,  a  été  nivelée,  dessinée  et 
plantée  ;  ties  sialions  piovisoires  per- 
nieitent,  depuis  uu  an,  d'y  suivre  et 
d*y  prêclier  le  Ckemin  la  Mtx.  , 
Il  y  a  même  deux  stations  qui  sont 
définitivement  éiablies  :  lesdcuxder- 
nières,'  savoir,  le  Calvaire,  a^sis  sur 
un  rocher  et  surmonté  d*un  beau 
('hrist,  et  le  sépulcre,  semblable  pour 
g.i  lorme  intéiieure  et  ses  dimen- 
sions à  celui  de  Jérusalem. 

On  doit,  s'occuper  incessamment 
de  la  première  station,  qui  sera  pla- 
cée dans  une  grotte  à  nnstar  de  la 
Grntir  de  In  sueur  dr  san^  ^^\\  Jardin 
des  Oliviers  à  Jérusalem.  Le  Calvaire 
de  Montman  re  se  composant  de  neuf 
stations  rouane  itlui  d4i  Mont  Ya- 
lérii'n,  il  restera  à  établir  six  cba-^ 
peUeKv  ^qn*  se^tiouvant  adotséos  atMC 
inui«  extéiieiirs  de  Téglise,  no  seront 


(a)  L'église  de  MonfmsHre' fui  recon- 
struite cm  i53.  etCOi|Sstréc  en  1147- par 

!e  |iape  Eugène  ÎII,  vona  en  Trancc  à  l'oc- 
caskon  drs  croisades.  Ce  fui  le  21  avril, 
que  le  ponlife,  après  avoiroOiclé  la  veille, 
joar  de  Râqne,  k  Suint-Denis;  vint  faire  la 
eonséeration  solennelle  de  cette  église, 
sccompagné  des  pKis  grand»  et  des  plus 
saints  personnagos  dt  ce  siècle^  saint  Ber- 
nard  et  F'ierre  Le  vénérable,  abbé  de  Clu- 
ny,  dont  Tnn  fit  diacre  et  Psolre  sons- 
diacre  à  la  cérémonie.  Cette  consécration 
précède  de  seiyp  nnnécs  celle  de  la  p'us 
ancienne  église  de  Paris,  Saint-Germain- 
des  Prés,  qui  fut  failcpar  le  pape  Âlexan* 
dre  III;  en  1 163. 

(5)  On  voit  dans  l'église  de  Monlmar- 
tr«»  quatre  colonocs  en  rnaibre  noir  d%in 
seul  morceau,  de  conslruciion  romaine, 
ainsi  que  plusieurs  cbapitaax  gothiques 
sjsex  cnricus,  ne  entr'antres.  è  por!>oh< 
nages,  fort  remarquable  par  labirirrerie 
du  Mijei  i|u*il  r*  prô^eute^ 
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pas  d'un  construction  dispen<litMixe. 

ba-i-relif  fs  de  six  pinls  de  rléve- 
loppetneui  sur  quatre  de  iiauieui) 
confiés  au  taleni  d'iiu  sculpteur  ba- 
btle  «  reproduiront  les  sujets  de  la 
Passion. 

Pour  subvenir  aux  dépenses  néces- 
gnire^  à  I  nchèveuient  du  Calvaire, 
dépenses  qui  seront  faites  avee  la 
plus  stricte  éconoiuic»  un  nouvel  ap- 
pel est  fait  à  tous  les  fidèles,  nou- 
•eulement  de  la  capitaW^  mais  en- 
core des  environs  et  même  de  la 
France  entière. 

Afin  que  tous  puissent  contribuer  à 
celte  lîonne  œuvre,  sans  priir  cela 
nuire  a  tant  d'autres  q\iï  se  fout  de 
tous  côtéâ,  la  îiousenplioa  est  fixée  à 
un  franc  une  fois  payé,  sans  qu'on 
prétende  toutefois  imposer  des  bor- 
nes à  la  charité  de  ceux  qui  désire- 
roient  faire  un  offrande  plus  consi- 
dérable. 

Les  sommes  seront  vei'sées  entre 
les  mains  de  M.  Defresne,  notaire, 
lue  des  Petits-Augiistins,  12,  tréso- 
lier  de  Fœuvre.  Elles  pourront  être 
temiser  4  M.  le  curé  de  Mçptniar-? 
tre,  i .  Montmartre  ;  à  M«  ' l'abbé 
Quentin,  à  tous  les  lueuibresducon- 
st  il,  et  à  MM,  lès  curés  et  vicaires  de 
Paris  et  de  la  banlieue  qui  voudront 
bien  s'en  charger  et  les  faire  remet- 
Ire  à  M.  Defresne,  tré»orier. 

M.  le  cufé  de  Moutuiartre,  pour 
répondre  au  lèla  des  penonnes  qui 
.voudront  bien  concourir  à  cette 
bonne  œuvre,  dira  ou  fera  dire  le 
vendredi  de  chaque  neuvaine  du  Cal- 
vaire, une  messe  basse  à  neuf  heures 
pour  les  bienfaiteurs  vivant,  et  fera 
célébrer,  le  dernier  jour  de  la  neu- 
valoe  de  septembre,  un  service  solen- 
nel pour  ceux  qui  seront  déoédés. 


Vjimi  de  la  Religion  fit,dâàs1e 
temps ,  réloge  du  39<»  régiment  de 
ligne  ,  et  annonça  son  arrivée  à  Pa- 
ns. Il  i>arla  de  l'éditicatiou  que  ce 
régiuieut  avoit  donnée  à  Briauçon  , 
et  lémoigua  le  désir  de  le  voir  l'ob- 


jet du  zèle  des  curés  de  la  capitale. 
f\i)\u  apprenons  avec  joie  que  ce 
dé^ir  a  été  comblé. 

Placé  dans  la  rue  de  Reuilly,  le 
39*  de  ligne  a  eu  l'avantage  d  éire 
voisin  de  la  maison  de  Pii  pus  ,  et 
d'être  à  même  de  ressentir  tout  le 
2èle  des  ecclésiastiques  qui  l'iiabi- 
lent.  Tous  les  soirs,  quarante  à  cin- 

3uanle  indil^ires  ailoicnl  rt,cevoir 
JUS  la  chapelle  les  instructions  que 
leur  iaisoil  uu  prt^tre  de  cet  éiablis- 
srmi^utt  ious  là  direction  de  M.  Tab- 
bé  Gésaire ,  qui  a  montré  pour  ce 
régiment  un  dévoûment  admirable. 
C'est  à  ce  fervent  ecclésiastique  sur- 
tout et  à  M.  le  curé  de  Sainte-Mar- 
guei  iie  qu'est  dû  tout  le  bicu  qui 
s  est  fait  dans  la  caserne  de  la  rue  de 
Reuilly ,  et  rédific^tion  qu^î  conti- 
nuent de  donner  les  soldats  qui  Thir 
bilent,  malgré  la  petite  perséi  ut  ion 
que  le  démon  a  suscitée  et  Toi-afie 
qu'il  a  fait  naître  au  milieu  d'eux 
pour  les  effrayer  par  le  re.s])ccl  Iju- 
main.  Il  s'est  passé  dans  celle  caserne 
de»  traits  de  générosité  . chrétienne 
vraiment  admirables,  et  Je  voîidfoi^ 
qu'il  fût  -pos^sible  d'en  citer  quel* 
quci-uns  dans  VAmi.  Mais  le  plus 
important  est  de  dire  que  ces  bons 
militaires  fréquentent  les  sacremens, 
etque  tel  parmi  eux  s'approche  de  la 
satule  table  plusieurs  fois  par  se^ 
nisine.  Le  dimancbe  %  vous  lei  voycs 
en  groupes ,  soit  à  la  chapelle  de 
Picpus ,  soit  en  diverses  chapelles  de 
l'église  Sainte  ]Mai[>nerite ,  et  ils  se 
tieuneut  mieux  que  les  paroissiens 
les  plus  édifians. 

Disons  ,  à  la  louange  de  M.  le  co« 
lonelde  ce  légiment,  et  c'est  une  jus-  * 
tice  A  lui  rendre  ici ,  q  ueson  bçn  esprit, 
ses  procédés,  scssentiraens  sont  un 
puissant  soutien  au  bien  qui  se  fait 
parmi  les.  soldats  qu'il  a  sous  lui. 

Le  jour  du  Vendredi  saint ,  trois 
régimens,  y  compris  cet  excellent 
39*,  avoient  été  invités  par  M.  Gé- 
saire à  uu  sermoû  de  la  Passion  , 
qui  devoit  éu-e  piéché  exprès  pour' 
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eux  dans  l  église  Sai»Le-Margueri te  , 
k  lieux  heures.  Bien  long-temps  ayant 
le  moment  indiqué ,  on  a  vu  les  mi- 
litaires s'empressér  de  ve^lr  remplir 
les  tf&is  nefs,  une  partie  des  Jeux 
chapelles  principales  et  du  rlirpur. 
Avec  eux  ,  on  voyoit  bon  noiubie 
d'officièja  ;  tous  se  tenoient  aduiiia- 
bleiuent^  quoiqu'ils  fussent  au  AOin- 
bre  de  1,200  ou  1,500  ,  peut-être. 
Le  prédîcatenr,  M.  l'iibbé  Daquet* 
nay,  a  parlé  d*une  manière  bien 
propre  à  les  intéresser,  et  chacun  a 
été  enchanté  de  la  m mière  dont  il 
savoit  adapter  à  cet  auditoire  spécial 
les  différtns  tiaits  de  la  Passion. 
Il  coDiptôit  aussi  parmi  ses  audir 
leurs  quelques  personnes  édifiantes 
de  divers  quartiers  de  Paris  ,  de 
pieliz  jeunes  gens  ^  des  ecclésiasti  - 
dues  no^hbrenx  ;  au  banc  d'œuvre  , 
etoit  M.  l'arclievêciue  de  Clialcé- 
doine  avec  les  ecclésiastiques  de  sa 
maison,  qui  dévoient  trouver  là  une 
salisfactiôn  bien  coneoflante  pour  le 
lèle  qu'ils  but  montré. 


.  t«es  cooJGéreii^pasioralesdesprf>- 

testans  s'onvi  iront  à  Paris,  le  iner- 
credi  6  ni^i,  à  l'Oratoire.  Dans  la 
inèmc  semaine  se  tiendront  les  as- 
semblées annuelles  des  sociétés  pro- 
t«sumes.  I^armi  ces  sociétés  figure 
celle  de  la  Morale  chrétienne,  qui 
j'a88embler&  le  lundi  4.  Mous  ne 
sonnnes  donc  pas  les  seuls  à  dire  que 
la  société d<  la  Monle  chrélienue  est 
lipe  société  pi  olebiarUe. 


saints  mystères ,  asiisté  d*un  'noitie 
breiix  clei^gé,  en  présence  d'une  foule 
immense  de  fidèles.  A  ce  moment , 
la  belle  église  de  Saint-Pierre  a  pu 
oublier  sa  vidnMc  et  se  croue  tirans- 
pori(  e  aux  Itt  aux  jours  de  ses 
splendeurs.  Poutauoi  faut-il  qu'ait 
été  rompue  celle  longue  ehatnçi  4^ 
dignes  pontifes  qui  avoient  illustré 
le  siège  de  Saintes,  di  puis  l'établis- 
sement du  christianisme  dans  les 
Gaul  s  ?  A  vêpres,  uu  beau  résumé 
des  sujets  de  la  station  a  tetmméces 
entretiens  aussi  louehans  qu'instfuc^ 
tifs.  Le  prélat ,  dans  ses  adieux,  a  re« 
mercié  les  habitausde  Texcellent  ac-* 
cueil  qu'il  en  avoit  reçu  ,  et  les  a  fé* 
ILcilés  de  leur  assiduité  à  yenir  esky 
tendre  la  parole  sainte. 

Il  est  vrai  que  jusqu'au  dernier 
jour  le  concours  avoit  été  le  inêinei 
et  qve  le  prélat  n'a  cessé  d'être  pour 
la  po  pilla  lion  tout  entière  Tobjet  des 
sentiment  les  plus  respectiieux  com- 
me les  p^us  empressés.  Une  pettttf 
fête  a  eu  lieu  en  sou  honneur.  Une 
sérénade  lui  a  été  donnée  ei  des 
pièces  d'artifice  ont  été  lii-ées.  M.  i"é- 
vèque  a  répondu  avec  beaucoup  de 
bienveillance  à  des  blrophes  chan-t 
lécâ  par  de  bon^  jeunes  gens.  -, 


M.  l'évêque  de  La  Rochelle  a  l)ien 
voulu  prêcheur  toute  la  station  du 
Carlme  dan^  la  basilique  de  Saint- 
Pierres  «  ancienne  cathédrale  <|tt  dio- 
cèse c|e' Saintes.  Xa  iiaissance  de 
r£glise ,  ses  progrès  ,  ses  combats  , 
ses  triomphes ,  en  un  mot  ses  desti- 
nées datïs  le  temps ,  sa  gloire  dans 
rélernité ,  tel  est  le  plan  que  s^étoit 
tracé  le  digne  prélat ,  cl  qu'il  a  rém- 
pli  avëcau tant  4^  talent  que  de  zèle. 
Le  jour  de  Pâque ,  il  a  célébré  les, 


On  u  a  pas  oublié  qu'à  la  suite  de 
ta  discussion  de  la  propositiob  faite 
tout  1  icemment  au  san  du  conseil 
municipal  d'Orléans,  de  tendre  à  bi 

féte  du  8  mal  son  ancienne  solennité, 
la  majorité  du  conseil  avoit  passé  à 
Tordre  du  jour,  laissant  liberté  en- 
tière àTadiiiinistratiou.  Aujourd'hui^ 
on  annonce  que  celle-ci,  cédaâten-; 
fin  au  vœu  trop  long-temps  méconnu 
de  la  population  .orléanaise,  a  con- 
senti à  célébrer  la  fête  de  la  Pucelle 
de  la  seule  manière  convenable,  en 
invitant  le  clergé  à  se  réunir  aux  au- 
torités civiles  et  miliiaires  pour  resii-^ 
tuer  à  cet  anniversaire  vraiment  na- 
tionai  son  double  caractère  l'eligieux, 
et  politique.  En  conséquence^  la  pro- 
cession sOitira^  de  SiMi^^e-Grckia  K 
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•  trayei^ra  »  dit«OQ,  la  rue 

Jeanne  d'Arc  pour  se  rendre  sur  le 
iKéâire  des  exploits  de  celle  héroïne. 

Le  prylauée  de  Ménars ,  près 
-Blois,  fondé  pac  M.  le  prince  J*de 
Cbiniay,  est  dirigé  depuis  quelques 
■atmées  par  M.  l'abbé  CbampaWer, 
'qui  a  été  désigné  au  fondateur  par 
raatoiilé ,  et  i|ui  n'a  négligé  aucun 
moyen  ,  depuis  son  arrivée,  pour  ré- 
pondre à  l'allenle  des  fainilles.  C'est 
par  rinfliiLncL'  de  la  religion  surtout, 
qu'il  ciierclie  à  rendre  proiilabies 
à  la  tocUié  loua  les  avaoiaçes  ^ui 
ae  trouvent  réunb  dans  rcxecutson 
du  ptry  tsnée". 

Depuis  le  mercredi  de  la  semaine 
miote ,  les  exei-cices  d'^ne  retraite 

préparatoire  •)  la  coniiniinion  pas- 
cale el  à.  une  preinière  coinmuiuun, 
ont  été  donnés  aux  élèves  de  la  mai- 
son. Les  iruis  instructions  de  chaque 
jour  ont  été  suivies  aTtc  grand  re- 
cueillement. Tous  les  maîtres  ana- 
clïés  è  l'établissement  donnoîent. 
l'exemple  d'une  assiduité  et  d'une  te- 
nue édifiantes.  Le  samedi,  après  l'in- 
struction du  matin,  deux  élèves  pro- 
testai2i>  liieiil  abjuration,  et  reçurent 
Je  baptême  sons^conditlon  des  mains 
oe  l'ecclésiastique  qui  prêcboit  la  re* 
traite.  Les  parens  ae  ces  élèves 
avoient  donné  leur  consentement  à 
celte  démarche.  Le  dimanche  de  Pà- 
q«e,  il  y  eut  à  huit  heures  comum- 
uion  générale  j  précédée  d'aburd  de 
la  preulière  cOinmunion  de  25  élè- 
ves y  dont  la  piété  naïve  maltsoit 
avec  le  recueillemeikt  de  leurs  aînés. 

A  dix  heures ,  une  knèsse  solen- 
nelle en  musique  fut  chantée  avec 
accompagnement  d'iuslrumeus  par 
Its  élèves  et  quelques  maîtres  de  la 
iiiaiseta^  aihéi.  que  les  vApres  à  troié 
heures  de  raprèi-roidi.  Grand  npm- 
lire  de  parens  ou  de  personnages  de 
tîistinction  venns  de  Blois,  assistoient 
ô  ces  cérémonies.  Après  la  rénovation 
des  vœux  el  l'instruction,  il  y  eut  sa- 
lut  M»ieaaei.  M.  i'abbé  Champavier, 


qui  a  constamment  présidé  .'il  tous  1^ 
exercices,  a  r(  çu  des  parens  présent  il 
celte  clôture  de  la  retraite,  de  nom- 
breuses et  vives  félicitations  sur  «on 
zèle.  Sous  sa  direction ,  rinstruction 
religi'euse  a  pris  an  nouv*  1  e.tsot  de- 
puis l'arrivée  de  MV  l'abbé  Sàmarân'. 
premier  aumônier  de  la  maison^  dont, 
le  zèle ,  la  piété  et  la  douceur  ont 
ménagé  tous  ces  fruits.  C'est  aussi  cé 
qu'est  venu  confirmer  à  la  fin  de  la 
retraite,  M.  i'abbé  Desessarts,  ^r  nul- 
vicaire  du  diocèse,  accompagne  de 
M.  Duc,  suf^ieur  du  grand  s/émi- 
naiie,  en  témoignant  au  nom  dit 
vénérable  évèqUe  d,e  Blois,  toute  la 
joie  que  leur  procuroît  le  bien  ^ui 
venoil  d'être  fait  au  pryiauée. 


Nous  avons  rendu  compte  des  dé- 
bats auxquels  avoit  donné  lieu,» 
devant  la  coujr  de  cassation ,  l'affair^ 
des  abbés  Wée  et  Guille*  Pendant 
quecesdébato  v'agitoienl^  devant  1% 
cour  suprême  ,  h  cour  royale  à*A.r 
gen  s'occupoit  de  la  même  question, 
et  elle  proclamoit  les  mêmes  priuj 
cipes  en  réformant  un  jugement  du 
tribimal  de  première  instance  ,  qui 
avoit  admis  et  fait  pasaer  dans  sa 
GÎnon  les  distinctions  subtiles  dlf 
vers  ré<;|uisiioires  de  Si.  Hello».  avo* 
cat-géneral. 

Par  exploit  du  27  janvier  der- 
nier, Pierre  Mauron  ,  de  la  coin-^ 
niune  de  Saint- Amans , agissant  eu 
qualité  de  tuteur  de  sa  fiUe  mineure^ 
Rose  Mauron ,  ayolt  traduit  devant 
le  tribunal  correctionnel  d'Agèa 
M.  Thomas  Mauran ,  prêtre  desser* 
vant  la  succursale  de  Saint-Amans. 
Le  19  janvier,  dit  le  plaignant ,  Rose 
Mauron ,  sa  fille  ,  se  rendit  à  Sainl^ 
Amans  pour  y  entendre  la  messe  j 
elle  èntradans  l'église  en  compagnie  dç 
deux  femmes  mariées»  fet  au  moment 
où  le  sieur  IMauran-  étoit  en  cbaire. 
Gmnme  elle  entroil  ,  M.  Mauran 
interrompit  son  discours  ,  et  se  tour- 
uanl  vivement  vers!  la  jeune  fille,  lut 
adressa  àti  paroles  que  cclle>ci  cou- 
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Sidéra  comme outra;;eanles.  Il  aii:oit 
luèfiie,  pouraiiit  la  plainte,  continué 
iesatUqùes  injuiiemes,  s*il  n'eu  eût 
été  détourné  par  on  nouvel  incident. 

Humiliée  ann  reproché  dirké  en 
présence  de  toute  la  paroisse  ,  Ta  de- 
tivoiselle  MaiiroTi  se  mit  A  pleurer 
p<  ndanl  l'office  divin  ;  ei  au  sortir 
de  la  messe,  les  consolations  de  ses 
voisines  et  de  ses  compagoes ,  qui 
s'emprenèrent  autour  d'elle,  par- 
vinrent ,  dit-on ,  à  grand'peine  à  la 
calmer. 

C'est  à  raison  de  ces  faits  que 
M.  Maman  étoit  traduit  devant  le 
tribunal  convciionuel  d'Apen.  Là 
M.  (Vlauran  déclina  la  ioiupétence 
du  tribunal  ,  et  se  plaça  sous  la 
sauve-garde  de  la  loi  do  18  germi- 
nal an  X. 

M  Duhernet,  substitut  de  M.  le 
procureur  du  roi ,  dans  son  réquisi- 
toire, apptiya  le  renvoi  devant  ïc 
conseil  d'étal  ;  mai^  le  tribunal,  par 
un  premier  jugement  do  3  février, 
retittt'Ia  cause ,  parce-que  ,  'est«-il  dit 
dans  le>  considérant ,  en  supposant 
que  les  paroles  incriminées  contien- 
nent une  injure  ,  elles  ne  contiennent 
pas  un  cas  d'abus  ,  puisqii*il  est  m  i- 
nifesle  qu'elles  étoient  lotaieinent 
étrangères  à  -  l'acte  du  pouvoir  spiri- 
tuel que. le  prêtre  pr<Mlaisoit  en  ce 
moment,  qu'elles  ne  faisoient  pas 
partie  de  cet  acte  religieux  ;  qu'elles 
ne  se  confoudoient  pas  avec  l'exer- 
cice du  cuUe  ;  que  dès  lors  on  ne 
peut  y  vuu  que  le  fait  individuel 
d'une  personne  privée  qui  a  pu  être 
dénoncée  directement  au  tribunal. 
•  Ao  fond ,  le  tribunal ,  par  juge* 
ment  rendu  le  lendemain,  condamna 
l'abbé  Mauraa  à  16  fr.  d'nmende  , 
40  fr.  de  doinVnage^-inléréts  et  aux 
déneus.  Sur  1  appe]  interjeté  par  le 
preyeno ,  arrêt  de  la  cour,  qui  ac- 
coeilie  le  déciinatoire  en  ces  termes  $ 

•  Attendu  qu'il  suit  des  termes  de  la 
cilstioa'quc  les  propos  incriminas  au- 
roîent  été  prolérés  pendant  la  messe , 
alors  que  le  sieur  Maann  élolt  en  cbaîre 


(  QOO  ) 

et  r('\êlu  de  ses  habits  sacerdotaux  ;  quP 
de  CCS  circonstances  il  résulte  que  le 
sieur  Mauran ,  quand  il  a  prof(^ré  [es  pa- 
roles qu'on  lai' impute,  ùloïl  dans  l'excr- 
ciee  du  colle. 

i  Attendu  en  droit  qae  l'article  6  de  ta 
convention  du  26  màsidor  an  ix,  însfi* 
réedans  la  loi  du  18  germiost  $n  a, 
d<'c!arp  cas  tCabus  :  tome  entreprise  00 
tout  procédé  q»ii,  dans  l'exercice  di)  culte, 
peut  cooipromeitrp  riionneur  des  ci- 
tujeus,  troubler  arbitrairement  leurcon- 
sdenœ,  dégénérer  contre  eui  eu  op- 
pression «  on  en  Injorei,  ou  en  scandale 
publie;  qoe  cet  article  soumet  l'appré- 
cia lion  des  cas  d'abus  ad  conseil  d*élat , 
qui,  selon  l'article  S  de  la  conventioa 
déjà  citée ,  termine  définiliverocnt  le 
procès  dans  la  forme  administrative,  oa 
renvoie,  selon  l'exigeuce  des  cas,  aoK 
aulorilôs  compétentes; 

•  Attendu  qu'à  ces  termes  le  fait  repro- 
ché au  sieur  Msaran  lerèîi  uo  cas  d'abus 
qui^aoroit  dû  être  porté  d'abord  devant 
le  conseil  d'étst ,  et  qoé  le  tribonal  ôor^ 

.rectionnel  ne  pouvoit  pas  juger  ; 

•  La  coi^r,  disant  droit  de  Pappel .  et 
faisant  ce  qife  les  premiers  juges  au-,, 
roîenl  dû  (aire,  annnlie  le  jugcmr'nt  du 
5  février  d»;rnicr  du  tribunal  correcliorh- 
nel  d'Agen  ,  comme  incompàcminen  t 
rendu;  annoUe  aussi  par  voie  de  consé- 
quence le  jugement  au  fond  da  4  fé- 
vrier, qui  a  condamné  le.  sieur  Thomas 
Mauran ,  el  renvoie  Isa  partiel  $  se  pour- 
voir comme  elles  sfiseronU 


On  avoit  annoncé  que  les  cooli- 

iinatenr^  de  Tœuvre  des  BollauT 
disU's  rtoicnt  encouragés  dans  leur 
tâcbe  ditiiciie  par  des  envois,  qui 
leur  étoient  faits  de  toutes  |>arts, 
d'impriuiés  ét  de\  manuscrits.  Lei 
membres  de  la' société  réclament, 
dans  une  le^re  adressée  à  la  Re^fue  d$ 
Bruxelles^  contre  Texactitude  de 
cette  assertion,  tout  en  rendant  jus- 
tice à  l'intentiou  bienveillante  qui  Ta 
dictée.  Il  est  vrai  qu'ils  ont  r«çu  des 
eocporagcinens  de  la  part  de  plor 


sifetirS  dignitaires  ecclésiastiques  et 
d'ua  grand  nombre  de  savansélrao- 
gers  et  régoicoles  ;  mau  ceê  encoura- 
geinensv  8t  Ton  co  excepte  quelques 
livres  oAerts  en  A6n ,  lè  bornent  à 
.des  emprunts  d'otivt  ^ges  iiripriinés, 
à  quelques  inauiiSLrits  coiuumnique's 
et  à  des  correspondances  suivies.  Le^ 
nouveaux  Bollandi:>tes  sont  donc  bien 
loin  encore  d'avoir  réuni  les  élémens 
nécessaires  leur  entreprise,  et  c*exi- 
là  ce  qui  les  arrête  souvent  dans  leurs 
travaux ,  pai"ce  que  l'emploi  des  sctUs 
matériaux  qu'ils  ont  entre  les  mains 
les  exposeroil  à  devnir  refondre  en- 
tièrement leur  ouvrage,  li  n'est  pis 
exact  de  dire  qu'ils  font  d*faenrcases 
découvertes  touchant  le  plan  priniitif 
de  roiivrage  ;  ce  plan  existe  imprimé  1 
à  la  télc  du  premier  volume.  Qaant 
à  la  série  des  disse-tations  encore  à 
yàirc,  il  est  impossjl>1e  qu'il  en  soit 
question  aujourd  iiui,  puisque  la  pu- 
blication de  ces  travaux  étant  desti- 
née  à  combattre  quelques  grandes 
erreurs  historiques,  ou  à  développer 
quelque  point  intéressant  qui  n'au- 
roii  point  noiuo  de  plin  convenable 
dans  le  coip>  <\t  l'ouvrage,  elle  ne 
peut  avoir  lieu  qu'après  Tachève- 
inent  dé  toute  rentreprisc. 

Du  reste,  la  société  deâ  liollandis» 
tes  trouvera  plus  Urd  des  Iscililés 
dans  les  travaux  préparatoires  dont 
aile  s'occupe  activement.  Ces  travaux 
sont  :  1'*  la  confection  de  la  t.ible 

Î générale  des  matipres  contenues  dans 
es  53  volumes  déjà  pui)liéo  ;  2'  le 
dépouillement  détaillé  et  minutieux, 
iion-seulemeiit  de  tous  les  légendai- 
res et  passtonnaux  si  nouilireju^  <lc 
la  bibliothèque  de  Bourgogne,  niais 
encore  de  la  collection  des  manu- 
scrits  des  anciens  Bollandistes,  qui  y 
est  conservée  en  grande  partie  ;  3"  le 
martyrologe  critique  universel ,  tiré 
de  tous  les  livres  de  cette  espèce  que 
Ja  société  a  eus  à  sa  disposition  ^  4*  le 
dépouillement  des  manuscrits  de 
plusieurs  autres  grandes  bibliotliè- 
«qu^  »  i^**  le  catalogue  détaillé  de  tou- 


tes les  collet  Lions  historiques  qui 
forment  la  plus  grande  partie  de  ia 
bibliothèque  de  la  société  des  Bollair- 
distes  actueb ,  et  qui  monte .  à  pré- 
sent à  7,000  vohiines. 

Il  est  A  regretter  qu'une  entreprise 
de  ce  gerire,  destinée  à  terminer  un  - 
monument  littéraire  aussi  honorable 
pour  l'Eglise  en  général  et  la  Belf/i- 
que  en  particulier,  qu'il  est  utile 
pour  la  scieuce,  ne  reçoive  pas  tous 
les  encoiirageniens  dont  elleaurOit 
besoin.  Les  nouveaux  Bollaudisies 
ont  fait ,  nous  le  savons ,  et  conti* 
nuent  à  faire  tous  les  efforts  pour 
léunir,  de  tous  les  points  du  monde 
chrétit  n  ,  les  documens  archéologi- 
ques indispensables  à  la  bonne  exécu* 
tion  de  leurs  travaux. ,  Mais  que 
d*obstacles  s'opposent  au  succès  de 
ces  efforts!  Les  révolutions  politi- 
ques ont  ravagé  tant  de  riclies  col- 
lections ,  anéanti  ou  dispersé  tant  de 
manuscrits  précieux,  que  le  zèle  le 
plus  actif  est  souveat  réduit  à  déplo- 
rer la  stériltié  de  ses  recherches.  Les 
Bollandistes  anciens  trouvoîeot  dans 
les  couveus  de  tonales  pays  des  auxi- 
liaires et  des  correspondans  éclairés. 
Cette  re^>source  manque  complète- 
ment à  leurs  successeurs  dans  beau- 
coup'de  nays;  le  clergé,  aurcliargé 
de  travail ,  ne  peut  leur  offrir  qu'un 
foible  contours.  D'aitlleui-s,  ils  ne 
peuiçnt  guère  ni  compter  sur  les 
cort«  savans ,  ni  sur  les  particuliers. 
D'un  côté,  la  science  de  nos  jours  est 
généralement  trop  profane  et  trop 
égoïste  pour  s'associer  à  des  travaux 
hagiographiques  entrepris  ou  pour- 
suivis par  un  ordre  religieux;  do 
l'autre,  les  sollicitudes  industrielles 
et  mercantiles  de  l'époque  absorbent 
toute  l'application  des  tsprits.  Des 
I  évcqncs,  en  assez  grand  nombre,  ont 
adressé  des  cii  culaiies  à  leurs  diocé-» 
«ains  pour  les  inviter  à  mettre  à  la 
disposition  des  nouveaux  Bollandin* 
tes  toutes  les  ressources  dont  ils 
ppurroient  se  trouver  en  possession  \ 
mais  il  semble  ^ue  cette  voix»  qui 
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ilevroîl  toujours  être  f>i  poissanle,  ait 
été  (  touffce  par  la  Toix  inuiultueiise 

de  la  politique  ou  de  Tiiidustrie. 

L'œuvre  des  nouveau!  Bollandis- 
ifS  luérile  pourtant  ua  tout  autje 
Accuf  il,  uiéiiie  de  la  pài  i  de  la  science 
•  po&itive.  Saus  parler  des  services 
qu'elle  doit  reodre  à^'Bglise  en  coin- 
plétant  ses  glorieuses  annales^  elle 
en  reudrtf  de  trè^-uotables  aux  con- 
noissaures  histnriqnes  dont  !e  pio- 
f^vè»  est  aujourd'hui  l'objet  de  tant 
de  soUicitude.  Tous  ceux  qui  ont 
parcouru  les  parties  déjà  publiées  du 
luagnifique  travail  coininencé  par 
Bollandn^y  savent  quelles  Imnienset 
et  précieuses  ressources  il  ofîre  aux 
historiens.  {Courrier  de  la  Meuse,) 


Il  a  para  à  Muuich  une  brochure 

de  48  pa;îes,  intitulée  :  Soiu^enez-vous 
de  l' Angle I erre ^  et  dédiée  aux  erclé-- 
SÎastiqucs  de  l'Alleinaf^ne.  L'objet 
principal  de  cet  écrit  e^t  de  deman- 
der à  rAlleiDague  catholique  une  att> 
B|doe  die  prières  pour  TAngleterre. 
Ou  se  souvient  du  discours  prononcé 
fmr  rhonorable  et  révérend  M.Geor- 
ges Spencer  dans  réglise  de  Dieppe, 
en  1838;  nous  en  avons  donné  des 
exiiaiiSy  numéro  du  1  i  décembre 
1838  de  noire  JournaL  La  brochure 
Élleniande  cite  en  entier  co'  dis- 
cours qui  a  été  aussi  publié  en  fran- 
çais. A  la  Suite  on  trouve  la  relation 
de  !a  conversion  et  de  la  gU('rison 
d'uae  anf;laise  prolestanle ,  uiiss 
Hartwell,  aujou*<l'iiui  religieuse  dans 
un  couvent  de  Carmélites.  La  rela- 
tion ftfoit  été'  déjà  traduite  en  fran- 
Çaiy  parM.  Drarh,  et  nous  en  avons 
iinséi  <'  na  abi^gé»  numéro  •du  21 
mai  1836,  tome  Lxxxix  de  ce  JournaL 
Après  cps  deux  pièces,  est  une  ex- 
liorUiiûu  pri'ssiiite  aux  catholiques 
de  l'Allemagne  de  prier  pour  l'An- 
nleierre  ;  c'est  pour  eux  un  devoir 
de  reconnoissance,  puis^u'aoïrefois 
rAUemagne  a  été  évanfléliaée  par  des 
missionnaire!;  venus  d'Angleterre.  La 
htpchure  nika  doop  des  hèanies  pour 


demander  U.^couTehnon  de 'l'Angl4>>> 
terre.  On  ne  deinaiide  pas  de  Jes  ré- 
citer en  entier;  on  sollicite  'seules 

ment  une  courte  prière  m\  mêtnc  une 
simple  élévation  de  nmr  nu  mr- 
menio  pour  les  vivaus,  toutes  les  fois 
qu*ou  assiste  à  la  it. ebse,  eu  se  mri- 
unt  en  union  avec  les  catholiques  de 
Prance  et  d'Iulie. 

On  a  joint  â  la  brochure  un  sup- 

nlément  contenant  un  extrait  d'une 
it  tu  e  de  M.  Geor^res  Spencer,  en  date 
du  4  janvier  dernier,  et  adressée  à  un 
de  ses  anus  à  Munich.  Quelques  per- 
sonnes avoient  pensé  que  Tassocia- 
tton de  prières  établie  par  M.  Spencer 
n'atteifrnoit  pas  la  perfection  de  la 
charité  catholiaue,  puisqu'elle  se. 
bornoit  à  rAngietei*re.  Mais  eu  son* 
(jeant  à  Timmense  influence  qu'exer- 
ceroil  en  Europe  et  dans  tout  le 
monde  l'Angleterre  redevenue  ca- 
tholique, on  se  convaiucra  que  1  teu- 
vi'o  de  M.  Spencer  n'est  pas  aussi  res^' 
treinte  qu'elle  avoit  pu  paroltre  d*a- 
hord. 

M.  Spencer,  dans  sa  lettre  à  son 

ami,  dit  qu'il  a  renoncé  à  l'idée  d'é- - 
ten(îre  riateulion  des  prit  i  es  à  tous 
cxiw  qui  sont  dans  rericur.  Un  de 
6ea  correspondant  a  consulté  à  Home 
pour  ce  sujet,  et  la  réponse  é  été 
qu'il  valoic  mieux  se  borner  à  f  Anv 
(Vleterre.- Gomme  on  avoit  demandé 
ànssi  une  autorisation  du  Saint- 
Siège,  la  réponse  a  été  que  l'œuvre 
porloit  en  elle-nit^nie  son  autorisa- 
tion, et  a  avuit  pas  besoiu  d'en  avoir 
une  spéciale.  ' 

M.  Spencer  est  conTaîncu  que  d 
les  catholiques  d'Angleterre  et  ceus 
du  continent  s'unissent  pour  prier, 
la  ràtis  ■  de  l'Angleterre  sera  gagnée. 
Mais  il  vcjit  des  pr  ièi  Ls  animées  par 
la  couliance,  et  il  i;oiiq)le  peu,  dit-il, 
sur  celle  des  ames  qui  u'e^pèrent  pas 
un  résultat  prochain,  et  qui  l'ajour* 
uenià  ci  nouante  ans  et  plus.  Il  croit 

Sue  de  telles  prières  n'honorent  pas 
lieu  dans  sa  miséricorde.  De  plus, 
ajouteH-il^  ceux  qui  prient  «tec  si 
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peu  de  foi  et  d'espérance,  iM'doiveBt 
guère  être  di^pows  A  agir 'beaucoup 
poutr  eux-inéines.  Enfin,  comine  il  y 
a  des  catholiques  qui  craignent  d'io- 
disposer  et  d'aigrir  les  prolestanspar 
ces  prières,  M  Spencer  déclare  qu'il 
a  remarqué  avec  coiiaolaliou  que  des 
proic(>taiis  il  t^î»  déiiidés  voyoient  ces 
prières 

«v«€  bienveillaoce,  et  qu'au- 
ciui  n'en  lëmbîgnoit  de  déplaisir. 

tJoe  observation  sur  la  situation 
actuelle  de  TEurope  fortifie  ces  con- 

bidéralions.  Partout  on  fait  des  voeux 
pour  la  paix  et  pour  la  bonne  intel- 
ligence entre  les  naiions  c  hrétiennes. 
C^t  travailler  dans  le  utcine  but  aue 
de  demander  à  Dieu  lé  retour  à  I  u- 
itUé  des  peuples  qui  s*cn  sont  sé^ 
parés. 


POliTIQUE,  UÉI^^GEH,  itc. 

La  Ciiienne  &'c>toll  plaint  am&remenl  de 
la  suppression  des  tours  pour  h  scnfans 
trouvés  à  Bordeaux;  on  lui  a  adressé  à  ce 
sujet  la  lellrc  suivante  qui  rcmonlc  à  la 
source  du  mal  djtil  chacuu  sellraie  au- 
jourd'hoi  : 

^2;i>V  le  1*  GttfcjM^  dTeicelIqptes 
rS^è^cions  fior'.ls  suppression  des  Ipors  i 
eompit  voos,  je  pen»e  qne  ee  sera  un 
girand  malbeur;  mais  le  eroîs  i96vîta- 
ble,  et  en  voici  la  raison. 

•  Les  bpspiccs  des  cnfans  trouvés  sont 
dus  à  ta  charité  du  catholicisiuo  ;  c'est 
elle  qui  les  a  inventés.  En  même  temps 
que  la  religion  veooit  au  sçcours  de  ces 
malheureuses  viclinies*  du  haut  de  la 
chaire  évan£[éliqoe  et  dans  le  coofe«lQOi 
Dsl,  le  prtire  fsisoit  tous  les  efforts  penr 
eotsjrer  les  passions  et  pqor  condsnmer 
toutes  les  occasions  qui  pou  voient  mener 
h  riucondnite  et  à  la  débauche  ;  par  ses 
soins,  par  la  ferveur  qu'il  avoit  quelque- 
fois le  bonheur  d'infipircr,  il  faisoil  ren- 
trer la  société  dans  sou  élatnorm:iI,  et  les 
froits  du  libertinage  devenoieni  plus  ra- 
res. Alors,  les  bospioes'dont  nous  par- 
Ions  n'étoient  pins  noe  clisige  pour  la  so- 
ciété. Msû  snjoàrd'btti  que  l'on  dônnenn 
li^tp  eott»  a«i  psiifiinis,  gnediieiin 
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iêttmStn  de  se  Cube  «nemUfale.  le  nia- 
riage  ne  doit  pins  éire  qu'one  spécula- 

lion,  et  les  .bdpitsiu  doivent  se  peopler 
de  plus  en  plus.  Dbs  lors,  ils  deviennent 
nn  fardeau  très  lourd  pour  la  société,  ce 
qui  conduit  à  la  nécessité  de  supprimer 
les  tours. 

•  Ceci  confinne  l'opinion  d'un  savant  de 
nos  jours.  M.  Hlanqui  :  c  Toutes  les  fois 
qu'il  s'agit  de  obsrité,  de  ooniolstions  è 
donner  sut  nslbenreni,  de  sèeonrs  ans 

nécessiteux,  Ipnles  les  fols  «pi'llfsadiii 

corriger  les  mœurs,  adrettex-voos  au  prê- 
tre; lui  seul  fait  bien  ces  choses  !^.  ^Vjt 
nous  pourrions  sjonler  :  Si  Tadmiriiglra- 
lion  s'en  uiéle,  tout  sera  bien  vile  pcrdi». 
Vo^'ez  ce  qu  elle  a  fait  en  Anglt^tcrre 
voulant  être  charitable;  voyez  en  France 
oili  elle  nous  coodw  il. 

»  La  religion  Seule  po«ède  cette  sdn^ 
rable  économie  qei  réunit  leseairéttto  t 
ainsi,  elle  vous  ordonne  de  secourir  le 
pauvre;  mais,  comme  si  son  hul  étoil 
(\vn  diminuer  le  nombre,  elle  iail  de  la 
(larcssc  un  péché  capital.  Elle  élève,  .soi- 
gne l'enfant  trouvé;  et,  par  la  sévérité  de 
sa  morale,  elle  en  restreint  le  chiffre. 

»GOnelin»RS  qtie  le  venrbde  n'est  |)«s 
d^ns  la  suppressiàn  des  tonrs»  mais  bien 
dans  le  retour  ans  principes,  QnisaitP  If 
providence,  poor  nous  y  rsuiener,.  emc 
ploie  peul-ôlre  nos  lois  fiscales»  ' 
•Bordeaux,  lo  nvtil  i84q«  • 


La  collrciion  éi  &ctrcomtances  (iiténuan>- 
te»  vient  d  èfro  encore  augmentée  en  fa- 
veur des  criminels,  par  la  découverte 
d'unuoovestt  signe  pbrénologiquc.  Un 
jeune  sujet  ches  lequel  ta  perversité  n'a- 
voit  pss  attendu  le^nembia  des  années, 
éloit  traduit,  il  y  a  quelques  jours, 
vaut  Is  justice  pour  avoir  indignement 
maltraité  sa  mbre.  A  raison  de  son  Ige , 
qui  n'étoil  que  de  dooxe  ans  ,  et  anssi  à 
cause  (le  la  grande  douceur  de  sa  pbysio* 
nomie  ,  un  ne  savoii  comrat'nt  expliquer 
une  si  coupable  propensiou  au  pjarricidci 
Msis  nous  ne  sommes  pas  dans  le  siècle 
dii  progrès  fiôor  rien.  La  pbrénologitf 
slsst  iniie  bétn^ieeleeaiiasière  dèesiii 
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-féU>  i'H  én  h  eonsidéniil  allentiveinent, 
•elle  y  a  dficonverl  une  analogie  Trappanle 
•avec  le  busle  da  Nirom  ontiqm  de  nos 
muafea^ 

Hrnreusempnt  pour  1ns  inlérf'ls  flo  !n 
morale  cl  de  b  justice,  c'et.1  dovanl  ia  po- 
lice correclionnelle  ,  cl  non  d  vaul  une 
cour  dasisisos,  que  ce  pelil  monsUe  a 
.compara  j  vl  Ij,  il  a  rencontré  des  jagcs 
.moins  enclini  q«e  UM.  les  jniésftaejais- 
Mt  CDltalner  el46daiie  par  la  pbiénolo- 
gie,  et  il  a  été  con<bmQ6  h  passer  six  ans 
d^ns  une  maison  de  corrcciion.  Mais  il 
.n*en  est  pas  niQins  vrai  qne  le  busle  du 
IS'éron  antique  pourra  ôlre  invoqué  pltîs 


déni  et  lés  vice*prè»idcàs  de  U  chambre 
d(>8  députés,  a\oit>:it  ét6  cbobis  coinoié 
témoins  par  le  roi.  LiCS  Idmointf  désignés 

par  le  duc  de  Nemours  étoieiil  les  maié* 
chaux  duc  de  Dalin  ilîe  el  coniU*  Géiard. 
Aprtîs  la  signature  de  l'acle  civil,  la  fa- 
mille loyale  s'csl  rendue  à  la  chaprlle  du 
châlrau ,  où  le  mariage  a  çlé  célébré  par 
M.  1  cvêque  de  Versailles. 

Le  Jtfom'rear  publie  Tordonnaiice 
suivante»  rendue  sur  rapport  de 
M.  Vivien ,  garde  dossccàiiii  ministiss  dé 
la  justice,  à  l'occasion  du  mariage  de 
M.  le  duc  de  Nemours  :  «  L'amoislie  ac* 
cordée  par  noire  ordonnance  do  8  mal 


ulilcnjcnl  une  autre  fois  en  faveur  des  |  i«37,  est  étendue  à  tous  les  individus 


parricides,  el  fournir  de  précifu&es  «V- 
eonttanct»  attémantes  h  ceux  d  entre  eui  - 
qui  auront  au  cerveau  des  prolnbérances 
analogats  à  eabiber. 

:  I*ar  occasMMi,  il  résultera  de  nos  no- 

dcmes  découvertes  un  grand  bien  pour 
la  mémoire  de  Néron.  Les  bosses  et  h 

conformafion  de  sa  léte  permellronl 
aussi  d'il!  voijutT  pour  Un  le  bAfiolice  des 
eireonêtancaa  atténuantes.  Il  esl  juste  qu'il 
profite  comme  les  autres  de  notre  pro- 
grès des  lumi(:rc&  «i  d*MM)«  éludes  phré- 
no  logiques;  et  qu'en  considération  des 
prôtubéranees  de  son  butte,  on  lui  par- 
donne le  feri  veutrem  de  sa  mère. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  seroit  bien  h  dé> 
sîrer  que  les  journaux  renonçassent  enfin 
«1  cbf  relier  dans  la  phr^'nologic  dos  ctr- 
con$lance$  atténuantes ,  que  les  jurôs  des 
cours  d'assises  ne  trouvent  déjà  que  trop 
facilement  dans  leur  philantliropie. 

PAftIS»  29  AVEU., 
.  Le  muriage  de  M.  le  due  de  Ke- 

mours  avec  la  prineessc  Victoire  de  Saxe- 
Cobourg- Gotha,  a  eu  lieu  lundi  à  neuf 
lieures  du  soir  au  palais  de  Saint  Clond. 
Les  ministres,  les  maréchaux,  le  chance- 
lier, cl  les  vice  jirésidens  el  les  secrétaires 
de  la  chamure  des  pairs,  le  président  et 
les  vice-présidens  et  les  seetélalfes  de  la 
cbambre  des  députés  élqiont  arrivés  à 
fi«ttt-Clood  à  huitbéures.  Les  viee  prén- 
4QS«4e  la  cbaoïbre^  des  paifsi,  le  pM- 


condamnés,  avant  ladite  ordonnance, 
pour  crimes  el  délib  puliliqucs.  qu'ils 
soient  ou  non  détenus  dans  les  prisons  de 
l'éUl.  . 

On  lit  ensuite  dans  le  lf  tfnîiaei*  ;  «L'am- 
nbtie  du  8  mai  ihSj  n*a  pu  être  applt* 
quée  à  un  certain  nombre  d'individus 

condamnés  par  les  cours  d'assises  de 
l'Ouest,  qui  nvoicnt  agi  sous  l'influence 
plus  ou  moins  directe  des  désordres  dont 
cell^  partie  du  royaume  a  été  le  thé&trir 
en  VBSs.malà  qot  avoiint  été  d^ares 
coupables  d«  crimes  communs*  Ces  cwr 
damnés  «voient  déjà ,  depuis  1897,  été 
l'objet  de  divers  actes  de  clémence  t 
S.  M.  a  voulu  signaler  le  mariage  de  soq 
second  fils  par  de  nouvelles  grâces.  Sur 
67  condamnés  de  l'Ouesl,  encore  déte- 
nus daus  les  bagnes  ou  dsns  les  (trisons 
du  royaume,  le  loi  en  a  rendu  46  à  la  li- 
berté, en  maintenant  seulement  à  leur 
égard  la  mise  en  sdrjroîlliiice,;  1 1  oiil  ob*' 
tenu  des  réduetioM  on  des  oommnta» 
lions  de  peine}  aneun  ne  resir  dans  tes 
bagnes.  ■ 

—  Le  nommé  Pacriull  a  ('lé  condamné 
il  y  a  peu  de  temps,  |)ar  la  coui  d'assises 
du  déparleniPiiL  de  l'Oise,  à  quinze  mois 
d'emprisonnemont ,  [)our  avoir  apposé 
des  placards  sédi lieu  1  à  Gompiègnc,  lors 
des  irôobles  causés  dans'ia  Saribe  par  le 
renchérissement  des  grains.  Sis  mère 
put  arriver,  dans  le  trajet  de  (Sompiègne 
à  Siittl-Cloudt  .juaqtai'i  U  t^nncease  Vlc« 
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toirc,  qai  luî  promit  de  dcmandèrau  roi 
la  grâce  de  son  fils.  I.e  Jf ontVe/ir  annonce 
que  grâice  p'cinp  et  rnllère  vîo!îl  traire 
accordt';e  rm  nommé  l'acault,  el  que  la 
clémence  roj  aie  s'est  étendue  en  outre  au 
nommé  HUIevoyc,  condamné  à  la  même 
[MBioe  et  pour  les  mêmes  ftits. 

—  La  chambre  des  paies  a  adopté  au- 
jourd'hui divers  projets  de  loi,  jmtre  aii<« 
très  celui  relatif  à  l'oigaolsalïoii  de  la  Lé- 
gion-d*IIonnpnr. 

^  A  la  chaiifbre  des  dépntf^s  \c  projet 
de  loi  sur  le  sel  a  été  volé  par  ao5  voix 
contre  56. 

'  —  Une  dépêche  télégraphique  de  Ton- 
km,  le  98,  est  ainsi  conçiie  «  «  Le  aS  ,  le 
maréchàl  Vslêe  esl  parti  pour  fiooiTarick, 
oft  étoiehl  '  les  princes.  On  Ta  ouvrir  la 
campagne  Immédiatement;  les  tronpesse 
dirigent  sur  Blida.  On  croyoil  que  les 
prf  miére^  opérations ponrroienl avoir  lien 
sur  Médéah.  • 

—  On  b'occupc  an  qnai  d'Orsay  vl  h  !a 
barrière  du  Trône,  des  préparatifs  des 
dè'ox  feux  d'artifice  qui  seront  tirés  le  1*' 

—  L«f  i«'*mai,  riifomlnatfon  des 

Cbamps-Ëlysécs  se  fera  aq  moyen  du  gaz. 

—  I^.esf  pelîlps  eaux  du  parc  de  Verséil- 
les  et  celles  de  Trianon  joueront  à  deux 
heures,  et  les  grandes  eaux  du  parc,  y 
compris  le  ba&sin  do  NVpiune  .  joueronl  à 
quatre  heures,  le  j  mai,  h  i'occasjo.n  de 
laféledarbL 

—  M.  Ange  de  Satnt-Priest,  gérant  de 
U  Rmm  du  xiv  ùidâ^  i  été  Condamné  par 
défaut,  H  y  a  pen  de  joniii,  h  deox.mois 
de  prifon  et  4oo  fr.  d'amende  pour  pu- 
blication d'un  jooniàl  sans  dépdt  de  cao- 
tionnempRl. 

—  La  séance  publique  générale  des 
cinq  académies  aura  lieu  le  2  mai,  à 
deaxliebres. 

—  Lé' conseil  général  des  hôpitaux 
vient  de  nommer  médecin  de  l'hôpiul 
Saint-Uuls,  en  reibplaGemenldeM.Biett, 
décédé,  M.  Alphonse  Deveifie.  médecin 
de  l'hôpital  Saint- Antoine,  profcasèlir 
agrégé  de  la  faculté  de  Mrdeeine. 
-   —  i^a  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 


tes  a6  et  47,  la  somme  de  609.738  fr.,  et 
remtMiarsé  ceHe  de  618,000  fr. 

—  La  chaleur  devient  de  pins  en  pins 
fniff  .  Le  thermomètre  centigrade  de" 
rîDgénîenr  Chevalier  marqtioil  hier  27 
degrés  au  dessos  de  aéro,  et  aojowfliui, 

—  Lrs  deux  fontaines  de  la  place 
Loais  XV  sont  maintenant  décou- 
vertet.  •  ■  . 


NOUVC|,£,SC  l»ti  PROVllUCKa 

Le  nommé  Pierre  •  Matîe,  dit  Bo- 
nou,  à  peine  flgé  de  aa  ans.  a  été  cou- 
damné  par  la  cour  d'assises  de  Chartrpn  ' 

à  la  peine  de  mort,  comme  coupable  de 
vol,  d'aaenlatà  la  pudenr  et  de  meurtre, 
snr  la  fille  d'un  cultivateur  aisé  du  dé- 
parlement d'Eure  et  Loir.  Il  a  subi  son 
airéi  le  a5  %  Chartres.  Aussitôt  après  sa 
condamnafion,  M.  l'abbé  Ferou  étoit 
venu  le  visiter  dans  son  cachoi« 

—  Pendant  l'année  18%,  4,a5o'af. 
faires  ont  éK^  portées,  à  Lyon,  à  lacon-' 
noissance  du  conseil  des  prud'hommi-a, 
3,587  ont  éit  Ir  rmîn^es  pai>  vole  deCOO' 
cilialion  et  sans  frais.  ;  ' 

Les  oovriers^en  soie  sont,  â  Lyon, 
daps  i9n  malaÎMi  qui  s'accroît  chaque 
jOBf.  •  ^ 

—  La  tranquillité  se  maiotiêDt  h  Rive^ 

de-Gier.  ♦ 

~  M.  Jean  î  onîs-Privat  Garithe;con- 

sdllcr  à  la  cour  royale  de  Nimes,  est  mort 

le  23. 

— -  La  journal  avoit  annoncé  que  le 
ministère  venoft  d'envoyer  au  préfet  de 
l'Ariége,  nnosommo de  a5,ooo  fr.,  pour 
étte  distribuée  entre  lés  personnes  qui 
avoient  été  blessées  lors  deff  désoidref  dé 
Foix.  D'auties  journaux  ont  dit  que  cet - 
envoi  avoit  été  fait  à;  la  demande  de 
M.  Dogabé.  Une  lettre  du  préfet  de  l'A- 
riége.  insérée  dans  V  Emancipation  de 
Toulouse,  dément  celte  nouvelle. 
.  — A  la  foire  de  Foix,  du  mercredi  de 
Plqne,  les  babilans  des  campagnes,  du 
resté  arrivés  en  ville  en  petit  nombie,  ont 
de  nouveau  refusé  de  payer  te  droit  «la. 
bU.par  le  conseil  municipal.  On  a  dressé 
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(les  prnct'S-Yerbthx  contre  quirf(|ii«  ré- 
♦c5lcitr;*ns.  Le  préfet,  M.  Pietitde  Bâfilel, 
a  pro^iosèaii  maïl-e  el  to  prooireiir  dti 
ffoicte  M  r^ndrecncorrni  armes  au  chomp 
de  foii«.  Ce»  mcnteort  ayatif  refusé,  le 
jnt(^l<a  fait  seul  one  démonslraiion  avec 
la  Iroiipe.  U  n'y  a  pas  on  de  désordre.  I-,e 
maire  a  écrit  au  préfet  pour  lui  donner 
sa  démission.  On  dit  que  ce  dernier  a  ré- 
pondu au  maire 'qu'il  ii'acceploit  pas  5a 
démission,  mais  qu'il  preoofl  un  airélé 
pour  teamp«idfe  provwoîreméaldeaes 

fpnctîana. 

^  Lt  U^noeiùi  Ag»Mi»\  en  annpn 
çant  ia  mori,  l  Agen.  de  madame  veuve 
dé  Sabaros.  née  de  hu^at,  l'H  que  la 
foule  de  pauvres  q^ii  snivoit  son  ceréueii, 
atlestoit  par  sa  tristesse,  ses  lamies,  sea 
paroles  dn  r(îgrel»,  rimmense' bîwlitt* 
la  déCante. 
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mois.  Nous  reviendrons  sur  le  disconrs 
de  M.  de  Br'  ,  dont  la  chambre  pro- 
nonce i'inipn  sbion  à  l'unanimilé.  . 

Le  baroiï  l>W|ukîr  c*dc  le  faub^uil^i 
comte  Portails .  et  sort  de  la  salle.  La 
chambre  ayant  Icrininf'  le  vole  des  arii- 
c les  du  projet  de  loi  rtialif  aux  ventes 
judiciairts  d'immeubles,  on  proct;dc  an 
scru  tin  snf-rêilsenible  de  la  loi  ,  qui  se 
iroové  adoptée  par  97  bonl0i  blaiMlies 
contre  4  bo°l^^  v^o**^ 

Séance  (tu  98. 
La  chamhre  t!e?5  p:<irs  s^occupe  long- 
tero|)!>  de  deux  péliiions,  h  l'effet  d'oblc* 
fiîr  une  diminution  des  dfoils  d'entrée 

sur  les  bestiaux.  Ces  pétitions  qui,  h  rau-  > 

trcchambie.  Qvoienl discnlt'és  briève- 
ment et  «'cariées  par  l'ordre  du  jour»  sont 
renvoyées  au  uiinislrc  du  commerce* 


..çreit  an  6  mai  que  les  lords -de- la 
Xrésorerie  onir  fiié  le  jour  où  les  enve- 
loppes timbrées  pour  1*^  nouveau  système 
de  poste  seront  mi^es  en  circuktlion. 
L'admission  de  ers  timbres  commencera 
d'abord  à  Londres;  et  toutes  ies  lettres 
timbrées  circuleront  dMM  le.  rafanoM 
frincbeft  de  port. 

'  Led|ie  d?  Welllngtoo  complélert 
sa  71*  année  le  i"  mai. 

—  A  Bieslau ,  en  Silésîe  ,  on  s'ooeope 
d*érigpr  une  statue  h  Frédéric  IL 

—  Les  journaux  de  Smyrne ,  du.  9, 
elles  correspondances  de  Constaulino- 
ple,  du  7,  donnent  des  nouvelles  aisrt 
insigniaanies.  L'escadre  française ,  sdds 
le  commanderaciil'de  ramiril  Lataiide , 
a  mit  &  1»  voilé  de  Smyhle^  le  4  • 

se  rendre  a«  mouîUege  d'OortM;^  ' 

CtfâMPBE  DES  PAIRS. 
<Piéa|denee  de  M<  Pas<]nierO 

Séance  dn  27  avril. 
La  séance  est  ouverte  à  deux  heure;;. 
Le  duc  de  Broglie  prononce  l'éloge  fu- 
nèbre de  le  barpn  Syhestue  de  Sacy  , 
né  à  Paris  le  ai  septembre  1768,  et  en- 
leiré  h  li|  cbambre  et  eut  «cieiicei  le  ai 


CBÂMIIBE  VfeS  DÉiPIfEéS.: 
(PHsidence  deM.  8aiiaei,) 
SioMCi     a7  Asril. 

La  séance  est  ouverte  ii  deux  heures. 
L'ordre  du  jour  indique  la  discussion  dn 
projet  de  loi  portant  demande  d'un  cré- 
dit de  1  million  Soo.ooo  fr.  pour  dépeii^'-' 
ses  Imprévsrarelairves  ati'biocOa  de  Boé^ 
nps-Ayres.  M.  D.ucos,  rapporteor,  a  f.  jt 
c^mnoiire  à  la  chambre  que  ces  dépenses 
considérables  ont  été  faites  |>ar  s^ite 
d'une  lettre  .du  ministre  dea  a^Mres 
étrangères»  àn  ai  octobre  iSSg,  adressée 
au  consul-général  h  Montevideo,  f  1  nhisi 
conçue  :  •  Quant  h  l'arp^mt  ,  le  gouver- 
m  ment  du  roi  confirme  [)leinementràu- 
torîsatiou  qui  voo^  a  déjà  été  donnée,  et, 
sow  ce  rapport,  comme  an  sojeC  des  ar- 
mes,  il  aime  h  s'en  rcmrl'.rr  à  voire  prd-  , 
dence  ainsi  qu'à  votre  discrétion.  »  Une 
lettre  du  maréchal  ^oult  du  a6  février 
dernier,  porte  que  les  sommes  avancées  à 
la  commission  Argentine  seront  acquit- 
tées, et  engage  à  beaucoup  de  réseiVe 
pour  cea  sprles  de  dépenses.  Une  lettre 
de  M.  Thîers,  du  9  mars,  enjoint  au 
consul-général  de  ne  plus  faire  dTavIdieea 
d'argent  à.Lavalle  et  àjson  parti. 

M.  de  Lagrange  craint  qu'avec  de  bon- 
nes intentions  le  consul  français  n'ait  mal- 
adroîlcment.  servi  le  gouvernement,  et 
qu'il  ne  se  soit  fsH  illusion  sivr  laposilîon 
de  Roàaa»  qui  ri^gne  depnia  phis  de  'dfii  ' 
ans.anrBiîénoa-Ajres.  .  ■ 


.  ly  j^ud  by  Google 


"M.  Bécfatrd  dit  qnll  ne  peot  fe^asaoeier 
ir  iti  censiire  qoc  l'honorable  préopinant  a 

cm  dévoît  faire  (le  condnile  de  l'agent 
français  à  Buénos-Ayres,  el  votepOiir  le 
projet  de  loi,  mais  en  priant  le  ministère 
dé  porter  à  la  question  Argcniîne  plus 
d'attention  qu'elle  neparoit  en  avoir  ob- 
tentt  jusqn'à  présent  des  cabinels  qai 
Vont  précédé. 

La  chambre  passe  à  la  discussion  des 
arlictes.  M.  Tbiers  rappelle  ce  qui  a 
amené,  ii  j  a  deux  ans»  atte. entière  rup- 
lure  avec  Bnénos-Ayres.  La  république 
argentine,  par  sa  constitntion .  prétend 
dénationaliser  les  étrangers  établis  depuis 
trois  ans  sur  son  ferritoire.  et  les  enlever 
ainsi  à  la  protection  des  consuls.  Des 
vexations  de  toute  sorte  ont  été,  par  suite 
de  celle  prétention,  endurées  par  des 
Français;  M.  Tbiers  déclare  que  le  gou- 
vernement usera  de  tons  les  moyens  p6ur 
terminer  . honorablement  la  guerre,  el 
Tî'hé?!!ers  pas  à  envoyer,  s'il  le  faut,  «ne 
expédiiion,  apiès  avoir  es5ay^  toutefois 
d'MiIrei  moyens.  M.  Ulérmîllîod  combat 
lé  syilftme  d'indécision  qui  parott  domi- 
ner le  président  c!u  con^ei'.  M.  Thiers 
répond  que  fe  gou \ enienient .  avant  le 
moyen  f<#rl  coùienx  et  fort  'hasardeux 
dlerte  expiéjf 0dîi  ;  do^t  se  ^vif  des  aa^ 
tt«aiiipgr«Bs»  .   %  . 

'  ''ïiÊffol  est  adoptée  au  scrutin  par  a6o 
iHHlIds  blanches  contre  lo  boules  noire?. 
"^On  eo.iame  la  .discussion  du  projet  sur 
le  selt  qui  se  trouve  ajournée ,  à  cinq 
bedres,  parce  que  la  chambre  n*eat 
plus  en  nombre. 

Séavce  (lu  aS.. 

^M,  Gillon.  dApuir  dv  la  Meuse,  obtient 

nn  congé.  La  cliambrc  coulinoe  le  vote 

des  articles  du  projet  de  loi  sur  le  sel. 

Ce  projet  a  ponr  bni  de  soustraire  ati 

monopole  les  mines eleemces  de  sel  des 

départemens  de  l'Kst,  en  soumpiir^nl 

leurs  produits  à  l'impôt  qui  frappe  les 

aalines  libres  de  Voncbi  et  du  midi. 
^      •      ■  -  .- 

■     •  .MlClll 
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Sallanches  n'est  pins;  un  horrible  incen- 
die    dévorée eti  quelqiieabeilres.  Ldiii- 
ces  privés,  éditées  piibi}cs«  toïat  a  été  là 
proie  des  flammes;  riefln^pn  étresanvé.. 
La  misère  de  nos  compalriolm  est  pro^- 
fonde  ;  ih  n'ont  ni  pain,  ni  vétem^ns.  nt 
abri.  Il  est  de  notre  devoir  à  lous  de  les 
seconrtr.  Déjà  lowles  les  villes  de  la  Sa- 
voie, Genève  rméme ,  notre  bonne  voi- 
sine ,  se  sont  empressées  d'oovrir  des 
souscriptions  à  e^t'ellfei.  Votre  patrio- 
tisme si  bien  eoasit  m^àasore  que  .irbme 
rejterei  point  indifTéreDS  dans  celte  émii. 
lation  de  bienfaisance  et  d'homapilé; 
vous  voudrez  tous  contribuer  à  Bnacte^ 
éminemment  charitable. 

•  Pour  vous  aider  dans  une  51  bonne 
œuvre,  et  former  on  centre  d'action, 
noos  avons  ouvert  dans  notre  domicile  , 
rae  GÉSMtte,  n-  t5.  prts  Saint  Snipice . 
nne  ioiueriptioii  ca  ûwear  des  joceiidiés 
de  Sallancbea.  tin  r^m  est  destiné 
pour  recevoir  les  noms  de  «eut  qui  vou- 
dront bien  y  contribuer  avec  nous,  qui 
ne  cesserons  de  solltciier  la  iMenCaisanco 
de  toust .  .  •     •       !  . 

.1.      »  Votre  compatriote^. 
'     * .       1»^  Dycnos  (de  Sixl ) . 
»  Awtat  i' Al  oow  royale,  membre  de 
U  êotiété  royaU  juadémiquê  dû. 
Savoie,  et0*  ^ 
•  Paris,  26  avril  1840.  » 
•  Nous  donnerons  daris  le  numéro  pro- 
chain une  lellre  délai! !ée  d'un  re.specta'' 
ble  grand-vicaire  sur  le  désastre  de  SaU 
lancbes. 


':Otr  noQS  prie  d|ins(rer  la  lettre  sui- 
vante t         .  • 
,  «UesidiefSjeMiqtalrîoles,' 
•  YiHis  eVes  appris  par  les  JoarpanÉ,,  et 

sarîs  doute  par  votre  correspondance, 
malheur  qui  vient  de  frapper 
^nlalioa  d'osé  «ité»  La  ville' de 


f 


»ee»4 


On  présente  avec  confiance  \  la  piété 
des  fidèles  les  Insimctions  familières  que 
M.  l'abbé  Froment ,  directcdr  ao  collée 
Stanislas ,  vient  de  publier.  Depuis  qii*el« 

les  ont  paî  n  ,  des  témoignages  flatteurs  , 
adressés  à  TauLeur  par  plusieurs  préltjts 
distingués,  se  sont  ajoutés  au  suffrage 
do  vénéré  pasteur  dont  l'Eglise  de  Paris 
pleore  la  perle.  L'approbation  spéciale 
donnée  à  cet  fatoellenEt  jîvreipar  Mgr^  de- 

Quelen  setisrmineainsit  Ge|)el|touvrafe. 
contient  un  exposé  .fidèle  ,  clair  et  précis 
de  la  foiel  de  la  moral^del'fiuogile,  et 
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un  développement  soccincl  de  tous  les 

devoirs  qnî  en  résulter)?.  Nous  en  recom- 
mandons hi  lecluie  aux  iidèlcs  de  uoUo. 

2ldrun  Clere» 


CINQ  p.  0/0.  113  tr.  45  c 

Quatre  l/S  p.  0/0,  lOOfr.Me. 

QUATRE  p.  0/0, 104  fr  00  e. 

TROIS  p.  0/0.  84  fr  05  c 

Rentf  de  ii  Ville  de  Paris.  000  fr  00e 

Omig.  data  Ville  de  Paria.  1382  fr.  60  c. 

AcI.  de  la  Banque.  3340rr.  00«. 

Quatre  rrtn;uii .  r.'CO  fr  00  r. 
Caisse  h^polliecairi".  8t)0  Ir  OOc, 
Emprunt  Beige  103  ir.  1  2 
Emprunt  roaiaiu.  1()5  fr.  0  0 
Rentes  de  Naptet  103  Vr.  6Sc» 
Emprunt  d'Haïti.  596  fr.  00e. 
Rente  d*£epagne  6  p.  0/0.  290.  Ii4 

VAUtt  — «  mPliiMERiB  d'ad.  lb  CUMB  8T  g*, 

rue  Cassette  ,  29. 


I  N  THKS -^ASTlî  LOCAL,  enlouré  tie 
murs,  avec  uoe belle roai^n,  le  loiiltrès- 
iHen  silaé .  propre  à  un  étibiiswBiefit 
leligienx.  Oo  se  propose  de  le  céder  à  des 
conditions  très*ivantageiises«  mais  sea- 
leosent  I  des  religieuses.  S'sdresser  au  bu-  * 
rean  de  ta  6<K«tls  <(•  Pranee  pour  reosëi* 
gnemens. 

-  1IIAJXU£L 

DE  LA 

DÉVOTION  AtJ  DIVIN  COEUR   DE  JTÉSt  S 
KT  AL*  COEUR  IMMACULÉ  DE  MARIE; 

Approuvé 
PAU.  Mea  l'bv£qob  D*oaLBANs. 

Un  joli  petit  Tohime  in-33  de  4'24  paçes,  orné  > 
d'une  gravure  en  taille-douce.  Pi  ik  :  bro^ 
ché,  1  fr.  26  c.j  reliure  ordinaire,  1  fr.  , 
50  c.  ;  doré  nir  tranche,  '3  ir.  :  papier  vé" 
lin ,  3  fr.  60  c.  (AffhiacUr.) 

ChéSM.  BELLi ,  cban.  bon.  de  Sle- Croix,  * 
me  de  r£vèdié«  à  Orléans  (Loiret). 


UBBAtaiB  BGGLAsiASTIQUB  ANCIENNE  ET  MODEHNE  D£  MÉV>i  liiNON-JLiMOR, 

rnndeaArandt-Au|;Mtin«,  9.  . 

fflSTOIRE  DE  L'ÉGLISE 

pWmB  8ON  ÉTABLIMBMniT  JUS^AII  MNTmCAT  VE  GRJÉGOIBE  XVI 

conTBNAin' 

l'Expodtîon  suivio  et  détaillée  de  lous  len  laits  imporiaDs ,  avec  les  ré- 
flexions et  les  édairctssemens  nécessaires  pour  en  faciliter  l'iiiulli^jeiice. 
Par  H.  rabbé  RECEVEUR,  profess' ur  à  la  Sorbonnc. 
6  vol.  in-8°  et  6  \ol.  in- 12. 

Le  tome  premier  de  chaque  formai  est  en  vente  ;  il  confirni  îes  trois  premiers  siècles 
de  l'Eglise.  Deui  nouveaux  volumes  paroiironL  cette  année.  -  ' 

PRIX  DU  FORMAT  l>-8",    4  IH.  50  C.  —  LE  FORMAT  IX  15,5  FIf. 


SN  FENTE  chez  IIETZKL  el  PAULIN,  rue  de  Seine,  n»  33, 
éditeur  du  Livre  d'Heures  complet  :  ■ 

INSTRUCTIONS  FAMILIÈRES  sur  la  Foi  et  la  Morale  de  TE- 
glisé  catholique  ,  composées  en  anglais  par  le  révérend  Joseph  Curre  , 
Il  adultes  par  M.  Tabbc  Froment,  directeur  au  collège  Stanislas;  • 
précédées  des  Piières  du  malin  cl  du  soir,  de  FOrdinaire  de  la  Messe, 
el  des  Litanies  ;  avec  TAPPROBATION  DE  MONSEIGl^ECJR 
L'ARCHEVÊQUE  DE  PARIS. 

Jolie  ëditkm  în-16,  sur  papier  véiin.  —  Prix ,  i  fr.  60  ç. 
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PBIXOEL'ABQNNEMBIIT 

fr.  «. 

'1  tn  •••»..«  36 
6  moî^.  .....  J9* 

5  mois.  •  .  •  •  •  lo 
1  mois   5  5o 


t'AMÏ  DIS  I.A  RKLÎOIOIV' 

paroit  ies  Mardi»  Jeudi 
fÂ  Smedi* 

On  peiils'obonnfTdes 
&"  et  i5  de  chaque  mois.. 


Catéchisme  de  persévérance ,  ou  Ex- 
posé hisibrique ,  dogmatique ,  moral 
^  liturgique  dt  la  religion  depuis 
rongine  au  monde  jusquà  nos Jours, 
|iarM.  Tabbé  Gaume  (1).  . 

« 

Le  premier  titre  tout  seul  ne  dou- 
neroit  pas  une  idée  suffisante  de  cet 
ouvrage,  dont  le  plan  e>t  très-vaste. 
L'auteur,  frappé  de  l'état  actuel  de  ia 
société  et  des  dangers  qui  environ- 
nent la  jeunesse,  a  travaillé  spéciale- 
ment pou»  eile.  Il  a  voulu  lui  faire 
coonoître  à  fond  la  religion  sur  la- 
quelle elle  u'avoit  peut-être  que  des 
instructions  rapides  et  suptji  ficiellts,. 
Les  catécliisnies  Je  perstivéïance  éta- 
blit dans  plusieurs  paroisses  après  la 
première  communion ,  ont  été  pour 
«ne  poriian  de  b  jeuneise  un  moyen 
de  se  soutenir  dans  la  pratique'  de$ 
devoirs  du  cbrélien.  M*  Tabbé 
Gaume,  qui  a  dirigé  lui-même  un 
de  ces  catécbismes ,  a  cru  devoir  pu- 
blier le  cours  complet  de  ses  instruo- 
tions ,  qui  pourra  être  utile  à  tous 
les  âges;  car  à  tous  les  âges  aujour- 
d'hui, manque  trop  souvent  la  coii- 
notssance  de  la  religion. 

Avant  d  aller  plus  loin ,  nous  de- 
vons faire  remarquer  que  l'ouvrage 
porte  l'app!  obatioii  de  trois  prélats. 
jM.  rarclievcque  de  Bordeaux»  M.  l'é- 
-vêque  de  Gap  nommé  à  Auih,  et 
M.  réveqiiê  de  lielley  parlent  de  ce 
Catéchisme  dans  les  lenncs  les  plus 
flatteurs.  Le  premier  en  loue  la  doc- 
trine, le  plan,  la  méthode  et  le  style. 

(i)  8  vol.  în-8\  prix.  5q  fr.  \: Abrégé 
do  même  onvr,4ge,  1  vol.  in  i8,  cai  loimé, 
i.fr,  7$  c.  A  Paris,  clie»  G  a  m  nu  frères, 
rue  do  rot-de-FerSaînl-Sulpicc,  5. 

Vjimi  de  la  Religion,  Tome  Cf^. 


Le  fccoud  le  legarde  comme  formant 
à  lui  seul  un*f  bibliothèque  reli- 
gieuse qu'il  voudroit  voir  entre  les 
mains  de  tous  les  fidèles  et  des  prê- 
tres de  son  diocèse,  M.  l'évcque  de 
Belley  eu  coaseiUe  aussi  l'usage  aux 
ecclésiastiques  et  aux  fidèles.  Ces 
suffrages  nous  dispensent  d'y  rien 
ajouter,  et  nous  nous  bornerons  au 
soin  d'exposer  le  plan  de  l'auteur. 

Un  passage  de  saint  Augustin  lui  a 
fourni  l'idée  de  ce  plau,  qu'il  déve- 
loppe dans  une  longue  introduction. 
Il  prend  la  religion  au  commence- 
ment de  toutes  choses ,  et  la  suit  de- 
puis la  création  jusqu'à  nos  jours.  Le 
cours  de  ses  leçons  embrasse  quatre 
années.  Obaque  partie  renferme  52 
leçons ,  une  pour  chaque  dimanche. 

Dans  la  pt^emière  partie ,  Tautenr 
traite  de  Dieu ,  de  ses  attributs ,  de 
la  création  ,  de  la  chute  de  l'homme 
et  .  du  Bédempteur  promis  et  pré- 
paré. Il  a  cru  devoir  insister  sur  l'ou- 
vrage des  six  jours,  comme  montrant 
si  bien  la  puissance  et  la  sagessé  de 
Dieu,  et  son  but  en  créant  l'homme. 
Dès  la  chute  d'Adam ,  un  réparateur 
est  annoncé.  Il  e^t  promis  à  plusieurs 
reprises.  D.ivid  it  les  prophètes  le 
voient  de  loin  ,  tout  l'ancien  Testa- 
ment le  montre  par  ses  figures  ,  Its 
grands  événcmens  du  inonde  le  pré- 
paient. Tout  le  second  volume  de 
l'auteur  est  consacré  à  montrer  les 
promesses  et  les  figures  lia  Messie. 
L'ancien  Testament  passe  la  tout  en- 
tier en  revue.  L'auteur  fait  sentir 
l'unité  de  la  religion  sous  rancienue 
et  la  nouvelle  loi. 

La  seconde  partie  ion:mence  à  la 
,      .       *  14  • 


•     -•  (  un  ) 

Veàue  du  Messie.  Sa  naissance,  sa  1  pouvant  remplacer  le  Catéchisme  àt 
Tie  cachée,  sa  vie  publique,  sa  pas-  Fleury,  que  l'on  fait  apprendre sou- 
sion ,  sa  résurrection  sont  racontées,  vent  conçu rremiuent  avec  le  catté» 
Ses  vertus ,  ses  miracles,  ses  prophé-  |  cbisme  diocésain, 
ties,  la  beauté  de  sa  cJoctiine  sont  ^  .  , 
expobéo.  L'auteur  cxpliqut  ensuite  ^  jommirs  .rfe  tamUé^  ou  Fie  et 
le  Symbole  des  apôtres ,  le  Décalo-  .  oimscuies  de  P^L.  jinniûmai.  ^ 
^  t~     »  I    jïvol.  iii-8*eii  vol.  Hi-12. 


^ue,  les  sacreiueos ,  etc.  Tout  cela 
«st  en  foraie  dlwftructkm  ou  de  ré- 
cit, avec  4*  .  iuinilMreo&  développe- 
mèiu,  L'aiite.ur  cootidèreNolr^^Bei- 
gneur  coinine  le  nouvel  Adam-,  et 
jnuiaciie  ses  explicacioniàcette  idée. 
L'explication  du  «ymbole  est  tous  lé 
titre  de  l'union  dé.  notre  es|Mit  avec 
le  nouvel  Adam  par  lafoUDe  Miéme, 


Le  premier  volume  dé  cet  ôiivrtt|^ 
renferme  la  vie  ,*le  second  les  opus- 
cules ,  d*un  jeune  et  intéressant  ec^ 
ecclésiastique  du  diocèse  de  Nantes  , 
moissonné  avant  le  temps.  Nous 
donnerons  d'abord  un  abrégé  de  la 
vie. 

.,_,,„  ,     Pierre-Louis  Arondineon  naquit 

dansle.Décaloglie.Uuleur  voit  no-  ,^  jg  octobre! 814 à Bàsse-Goulaine, 
.tre  union  avec  le  nouvel  Adam  par  la  j,,.^^  j^.^^^^  cKWMëns.  vi 

[frère  ét  le  curé  de  Vasée-GbûMitiè 
*I1  y  à  beaucoup  d'iiistructlon  et  hui  donnèrent  les  prèmièrés  1^ 
de  sajroir  daùs  ce  v&ite  exposé.  L'au-  ço„i.  Lé  jeube  bommè  montroit 
Sair  embrasse  FListoire ,  le  dogme ,  dès  lors  beaucoup  dliitelligènGe  ;  à 
la  kttorale ,  la  liturgie.  Il  se  laisse  al-  beaucoup. de-iséut  pour  1&  Vértu: 
Jer  «ôrce  ïiclie  sujet  à  toute  la  fé-  j  fit  sa  première  comiâunlon.aVte  fer^- 
nanii^fé  4e  son..^it.  Je  ne  sais,  je  le  veur,  et«ntra  &  douse'ans  au  coll^ 
dis  avec  quelque  tiiniditi^  si  Ppu-  }  de  Veri^,  d*oà  il  paasaa^petit^s^ 
vrage  n'auroit  pas  gagné  à  êire  un  minaire  de  Naute».  Ses  progrès  dàiUL 
peu  restreint  ;  car  les  quatre  volumes  la^  pJéié  n'y  fureiit  pas  moins,  sènsi^ 
que  nous  venons  d'analyser  rapide-  bl es  qué  dans  les  études.  Il  s'essayoit 
ment,  ne  soptque  la  moitié  du  caté-  j  dès  Ion»  par  de  petites  composiUonf 
chisme. 


Au  surplus ,  chaquë  leçon  est  siii- 
vie  d'un  résumé  en  forme  de  caté- 
chisme. Ce  résumé  ,  court  et  précis  , 
est  dësiioé  à  graver  dans  la  mémoire 
la  substance  lics  instructions  de  l'au- 
teur. Ces  l'ésumés  des  leçons  ont 
même  été  réunis  à  part  sous  le  titre 
^Abi-ègé  du  calcchisma  de  persévc- 
ronce  J  fort  in-18.  Cet  abrégé  est  pré- 
cédé d'un  discours  préliminaire 
adfestté  aux  enfans','et  où  M.  l'abbé 
Gauwe  explique  fort  bieb  son  plan. 
Cet  abrégé  nous  -paroit  devoir  être 
)iti|e  à  la  jeunesse  à  laquelle  il  est 
dcMinéy  et  l*aaU»ir  Tindiquc  comme 


en  prose  et  en  vera;  ces  compositions^ 
dont  on  cite  quelques-unes ,  annon- 
cent réellement  du  goût,  du  naturel 
et  de  la  facilité.  Son  frère,  M.  Paulin 
Aïondineau  ,  aussi  ecclésiastique ,- 
vouloit  le  détourner  de  faire  des 
vei-s  ;  mais  Pierre  ,  malgré  »a  défé- 
rence pour  sou  aîné,  se  laissoit  toui» 
jours  aller  à  son  penchant. 

Le  20  octobre  1831,  il  entra  au 
séminaire  des  philosophes  à  Nantes  j 
c'est  de  là  qu'il  datoit  tfa  conversion. 
Il  s'occupa  d^éiùdes  t>liis.  sétlenaes. 
On  parlbft'bi-auGOiip -alors  du  sys^ 
lèiiie  Je  La  Miniiais.  Jl  fit  une  ana- 
lyse dc  VUsjfoi]  et  ce  travail  i\ 


«ttr  les  erreurs  de  la  nouvelle  pliUoso- 
phie.  Il  a  consigné  ses  sentiineas  à 
fce  .sujet  dans  un  fiajîment  intitule  : 
JLtf  sotige  d'un  grand  /m  m  nie.  (a;  fut 
vers  ce  temps  qu*il  se  livi  i  patticu- 

/lîèrement  à  Téiude  de  l'Ecniute 
«ainte.  11.  tr^Tailloit  avçc  ardeur  à 
Jtriotnpher  de  m  dâaûta  fi%  k  se  don- 
ner tout  àplefi.  Il  ifoâlQit  beaucou^ 
V/màaiton,  Oà  a  retrouTé  dans^sa 
fiâpiers  un  acte  dii  39  juin  IB32,  où 
il  âe  idévouoic  aux  ooeur^  de  Jésus  éC 
lie  Marie.  Jll  reçut  la  tonsaré  daos  les 
ulelltéuliesdispotttiolis,  mais  bi^tdt 
le  dér^gemeut'de  sa, santé  força  tes 
supérieurs  de  le  renvqyér  dans  sala- 
mille.  11  revint  au  séminaire  quand 
il  se  trouva  mieux ,  mais  on.  fut 
obligé  de  le  renvoyer  encore.  Oo 

'imagina  de  lui  donner  un  emploi 
qui  ne  paioissoii  pas  devoir  le  fati- 
guer beaucoup  On  le  mit  à  la  Psalr 
lelte  de  INauies  pour  y  travailler  à 
1  édutaiion  des  enfans  qu'on  y  élève. 

Ji  eut  bientôt  conquis  daos  celte 
maison  resiime  et  Tattacb^ment  de 
tawié  II  se  &i  Unrég&tmenl  qui  mon- 
tre avec  quelle  ardeur  il  tendoit  à  la 
ptilcction.  Perpétuellement  occupé 
des  enfans  qu'il  avoit  à  conduire,  il 
songeoit  bien  plus  à  eux  qu'a  aiéaa- 
ger'sa  santé.  Son  industiieuse  cha- 
rité eberehoit  mille  moyens  de  leur 
être  utile.  Sa  piété ,  aqn  zèle ,  sa 
Joiifieur,  tout  channdii  en  (ui.  Avec 
ciàÀ,  il  étoU. austère  pour  lui-même, 
-véser?é  dans  ses  paroles^  jugeant 
poliit  les  autrts.  -  On  le  pressoit  un 
jour  sur  un  prédieateur  qbi  fàiipit 
du  bruit  ;  ce  ne  fut  qn'aTee  .peine 
qu^on  arracha  djS  lui  ce  peb  de  paro- 
les >  qn*il  ne  douPoU  trop  conviiier  ce 
genre  dé.  prédicatim  tme  ^celm  de 
saint  Paul  et  wecUs  protestations  df 
r apolre  çoaif»     SÊg^iNf  «f  fpiqqutlUiC 


•  )  ^   ■    ■  ..• 

De  la  Psallettê  ,  il  passa  au  grand 
séminaire,  et  y  fut  encore  un  mù^ 
dèle.  Malgré  sa  faible  J^antë,  i]  se  li^ 
vi  a  avec  ardeur  à  Télude  de  la  tiiéo^- 
loj^ie.  Il  recul  fwîndaut  sa  première 
année  \^  ordres  miueurs.  On  le 
voyoit  chaque  jour  faire  dts  progrès 
dans  Ja<  veviuv  iknus  chaque  jour 
auMÎ  aauMiçait^eà  Jùi  uu.  tempéra- 
ment épuisé»  L'ûeMié  de  son  esprit 
&^guoite^|Kenaturedébil#Jll  sie'dd* 
vnrott  en  quelque  aor  le  .  .^«lùèmn 
par  l'ardeur  de  son  imaginaflon^  et 
par  un  besoin  iinpérieiix  de  traYaill 
De     .des  maiu  de  téte  habituels  ; 
des  insomnies ,  une  poitrine  déJa*- 
brée,  et  toUs  lessj^mptômes  d'un  a&^ 
loibiissement  progressif..  Cet.  éttt. 
s'aggrava  dans  !es  vacances  qui  suivi- 
rent sa  première  année  de  grand  sé^ 
minaire.  Sa  maladie  prit  uo  carao 
tère  plus  alarmant mai  s  sa  patience 
et  sa  résignation  sembloieat  (  roître 
avec  ses  souffrances.  On  le  ramena  à 
la  maiâou  des  philosophes  à  i>îante8.>^ 
pti  il  mourut  le  27  février  1836  daoa 
kdéûrablee 'séntimens  de  piété  et. 
de  ferveur.    .      .  '  , 

Tout  le  premier  volume  ,  comme 
nous  l'avons  dit,  est  employé  à  ra- 
conter sa  Irie^  Il  y  a  là  beaucoup  de 
choses- édifiantes  ;  peut-éue  une  cri- 
tique sévèm  |(.  irepiiendroio-elle  dcyi 
détails  un  ptf^  minutieux;-  On  y  cite 
dflspièîEes  de  vers  qui  amnûieni  pu , 
c4  semble ,  être  renvoyécis  au  second 
volume.  Mais  il  y  a,de  l'intérêt  déhs 
ces  peintures  naïves ,  dani  ec^  épan»- 
chemens  deTamitié.  Ge'qni^toà-  • 
chant  surtout^. c'est  la  relation' de  in 
vie  «t  de  la  mort  .du.  bon*  jeune' 
liomme.  Ckfla  vaut  ^une  lecture  de 
piët^.    .       • . 

Le  .wend  vohime.  est  «empli  en 
entier  par  les  ^oscules.  Il  y  en  a  de 
bien mien»  des  fables,  des  naih. 
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rations ,  de*  odes  ,  de*  compluneuH ,   Le  même  jour,  M. 


-des  mélanp,es,  da  powies  latines, 
caiiiiquivi,  des   byuiuei,  des 
prières,   de-4  discours   lie  pM. 
Il  y  A  là  une  estrèM  vanM  de 
sujets,  «1  «eue  muhittide  de  piè- 
■ces  wtmmuoe  wm  ëtoniiiBfir  itondité 
^esprit.  QnaïMioA  peaaB.^a'Ai«Bdi- 
MMi  cti  VM»rt:à  2Si  aiM,  jel  que  dans 
ict  derniènv  «lôM.sa  Miîli  :étoU 
liabituélUïment  iiiAiivaii%OA  conçoit; 
è  .peine  qu'il  ait  pu  trouver  le  temps 
decompoier  tant  de  pièess  difféien- 
ïfotts  u'tm  iiidii|uéroDS  ici  que 
qMclqoci  nnffl  qui  rentrent  dans  le 
'CÊtàt^  dis  sujets  dont  nous  nous  oc- 
Tupons  dans  ce  Journal.  Ainsi  on 
trouve  dans  ce  st^cond  volunM!  un 
-eniretjen  sur  la  dt^volion  au  Sacrë- 
•Cœur,  un  autre  sur  les  fruits  et  les 
•vertus  de  la  croix,  ud  scnnou  sur  la 
■passion,  des  analyses,  des  traités  de  la 

religion  et  de  l'Église ,  une  explica- 
itioii  de  répitre  de  saint  Paul  aux 
.Liéliicuï. ,  un  sermon  sar  làVie  ca- 
,M»  jê€  la  uàB\ë^%ii^:VSBitw 
ji'à  donné  qu'une  pârlie^dc  rexplî- 

catipn  de  saint  Paul»  tnifttll  estez 

éioQaent  véi'îta|)lettieiit,  VU  la  j^tt" 

9ci9!B  de  l'auteen . 

n  y  a  dans  les  composttiôas  d*A- 
EODdineau  quelques  tracés  <fe  o^i' 
gènee  et  de  précipitation  »  tuais  en 
mèise  temps  il  y  règne  beaucoup  de 
sens,  de  rajsoo  et  de  solî^té*  L'au- 
teur  étoit  doué  d'na,e  prodigieuse  fa- 
iCilité,  et  s'il  eût  véeu,  son  talent, 
m  lu  i  par  l'âge  f  par  la  réflexion  et 
réiude ,  auroii  pu  honorer  et  sîBrvir 
Ja  religion  et  l'Sglise.  ' 


'  aoMB.  ^  te  Mardi'  saint»  après 
•midi,  les  Ténèbres  lUrent  chantées 
dans  la  chapelle  Sixliiie  du  Vatican  , 


lerafdbnl  CtÊh 

tracane ,  grand  ivi^nitencier,  se  i-en- 
dit  avec  son  tiibonaî  à  Sainte -Wat^  - 
rie-Majeure  poiir  y  enti^idre  les  con- 
fessions. • 

Jeudi  saint  ttn  matin  ,  Sa  Saia- 
(elé ,  revêtue  de  ses  habils  ponti- 
ficaux ,  se  reâiiu-  dans  la  chapelle 
Sixtine  »  et  asiisla-  à  la  «lèiee  sèlen<i>  ' 
nelte  célélwée  par  M.  le  «ardinal 
Paccai  doyen  du  sacré  collège.  Aprèé 
Ut  WCKe  ,  le  Saint-Père,  procédé  du 
sacré  collège  ft  de  la  prélature,  porta 
'processionuèlleinent  le  saint  Sacre- 
usent  dans  la  ciuipelle  Pauline,  uu  il 
demeura  exposé  &  la  vénération  pu» 
b^ue.Sa  &ttn«né  fui  ensuite  irana- 
portée  sur  son  siège  à  la  galerie  aû- 
dessils  du  portail  de  la  basilique,  et 
de  là  elle  donrva  la  bénédiction  pa- 
pale au  peuple   rassemblé   sur  la 
place.  Etant  rentré  daûs  l'élise,  le- 
;Saiot-Père  fit  dans  jU^  nef  le  byer 
ment  d^a  pieds  à.  treiie  prêtres  pèle- 
rins ,  et  \ç6  servit  ensuite  à  table 
daus  la  galerie  au-dtssus  du  porlaîL 

Ce  jour»  les  ténèbres  Curent  chan- 
tées,  selon  4'us5j»e,- dans  la  cliapelle 
de  Sixte  lY,  devant^  ies  cardinaux  et 
pi-élats.  M.  le  cardinal  grand  péni- 
tencier entendit  les  confessions  xiaus 
l'^jljse  Sfai  nt* J^fwfr v  <  « 

\l<eTcfMlr«!4^iiml.«  Je  Saint-Père 
^attista  à  l'office  célébfé  par  M.  le 
cardinal  grand  fiénitencier.  Après  le 
chant  de  la  Passion,  un  Minime  con- 
veiuuei  prononça  un  discours  latin 
sur  ce  sujet.  Eut  lieu  ensuite  l'a- 
doration de  la  croix ,  après  laquelle 
le  'Saint-Père ,  aceoiu[>agnédcs-  car* 
dtuaux  et  prélats,  se  lendil  à  laclui* 
pelle  Pauline»- M.  en  rapporta  le 
saint  Sacrement  sous  le;  dais  à  la 
ch pelle -Sixtiue  ,  où  fu^  achevée  la 
meise  des  picsancti  Iles. 

Le  méuie  jour,  les  téuèbres  fu^ 
reut  chantées  avec  la  même  assis- 
tance. .M^  le 'cardinal  grand  péhittrn- 
cier  retourna  entendre  les  coiifei^- 
sions  dans  l'église  SafDt*Pierre.  Après 


en;prcscnQed«s  cardinaux  et  prélais.  Tofiicei  Sa  Saioteié  ,  assistée  >dee-car- 
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fUhaiix  et  de  la  ieonf^ pontificale,  cl«!9- 
cendit  clans  la  même  église  pour  y 
vénérer  les  reliques  de  la  vraie  croix, 
de  la  s.ilhtc  face  ei  «de  U.lancey  qui 
s*y  conservent. 

Le  13  avril ,  M.  Rosale^,  nommé 
diargé  d'alTaires  de  la  république 
du  Chili  prèa  le  Mnt-Siége ,  pré> 
•entii  set  lettres  de  créaoce  à  M«  le 
cardinnl   Lambruscbinî,  tecrétairt 

d'état  de  Sa  Sainteté. 

•  ■  ■ 

Le  9  avril  e«l  mort,  à  Tâ^^e  de  89 
ans  y  après  avoir  reçu  tous  les  se- 
cours de  la  religion,  M.  Charles- 
Edouard  I>rttmniond  ,  duc .  de  Biel- 
fort-Pertfa  «  prélat  de  U  inaîion  de 
SaS«înteté  et  protoiioiùffe  apoAo- 

4 

T»ARîs.  — •  Ou  anhonre  ,  et  il  est  en 
effet  probable,  qu'un  consistoire  a 
du  avoir  Ueti  k  Rome  le.  hindi,  len- 
demain de  la  (^nasimodo.  Les  prélats 
•firmtffalt-dotiiniés  k  dea  siégea  j.'éii<- 
«MH^  sanx  dettte  été  préctmiiea  ;  ce 


d'amoèe,  et  est  «ppelôe  I  imiler  tei  *loti^ 
chantes  vertus  d'âne  seconde  nftni. 

•  Noos  formons  des  vœnâ  fwHr  liotre 
pairie,  qai  doit.  Sire,  h  votre  profonde 
inielh'<^pncc  de  ses  besoins,  le  caime  dont 
eUc  jouit. 

■  Voire  sollicitude  pour  les  intérêts  de 
la  religion,  vous  a  acquis  noire  recoo- 
noissaBoe^edlede  tons. les  eatboliqnes 
fraaçaiii. 

•  Nom  semnies  heareei  devons  assarer 

qu'à  ancone  époqne  le  clergé  ii'a  oileil 
compris  ffuelle  Hf^voit  ^trn  la  nature  de 
son  dôvoûmenl  pour  celle  France  bîen- 
aimée.  qui  ne  noas  trouvera  jamais  in- 
sensibles à  sa  gloire,  à  sa  pro&périlé  et  à 
tontes  les  Wcimtodes  deai  bonne  on  de 
sa  naevalM  fortone,  Pberta  sertir  aveé 
aèle  et  avec-  amoar,  lioes  ne  désirons 
point  ce  que  dTantres  appelleroieni  dei 
bienfaits,  ce  qae-  noas  redonlerions 
comme  de  g^rnves  dan»er<.  Les  richei^ses 
du  clCTgé  et  ses  influences  politiques  que 
(l'émînenles  veritis  tirent  si  souvent  servir 
au  bonheur  de  la  société,  à  la  doublé 
gloire  de  PEglise  et  de  l'état,  eontribuè- 
tent  aQsei  fréquemment  à  paralyser  «ft 
«É9t  M.  Vévêque  du  Pay,  i^inmé  à  J  ministère  qui,*  Aionr  être  eserci(^  aveé 
Lyon,  M.  Févêque  de  Gaptiommé  à  ]  succès,  commalSfe  one  si  grande  abné- 
gation. 

>  Elle  sera  bien  douce  pour  nous,  cette 


'Attdi ,  et  iVI .  le  eoadjtMtur  ii^inmé  de 
iStraabourg 


*    Le  programme  de  U  fête  du 
mai  anoonçoit  <|ue  MM.  les  grands- 
TÎcaires  capitoliures  de  Ptariaseroîent 
*edims  au  château  le  jeudi  30  avril,  i 

iquatre  heures  et  deitate,  pour  y  pré- 
senter leurs  honnnaf^es  à  Toccasion 
'de  la  féte.  Ils  ont  été  en  effet  reçus 
'ce  jour-là,  et  M.  le  coadjuteur  nom- 
tué  de  Strasbourg  ,  premier  grande 
^it'^re  capitulaire ,  a  adrenié  aii-  roi 
Ym'diiKOurs  q|lle  VUawers  rapporte 
'eu'cfes  termes  :         ,  . 

j  «Sire,  en  venant  sonbaiter' an  roi 
JMM  bonne  féle^  noas  le  prions  d'agréer 

|es.V4oso)(  qne  nous  faiebiis  pour  sqn  bon- 
heur, pour  celui  de  son  angusle  famille. 


abnégation.  $1  elle  nous  aide  à  remplir 
la  triple  mission  que  nous  avons  reçoe  de 
notre  divin  maître,  de  consoler  le  pau» 
vre,  de  former  lé  eçenr  et  l'esprit  de  la 
jeôneise,  et  d'inspirer  à  tons  eette  paix, 
celte' bienveillance  èbrétienne,  qui  apaî- 
senl  on  préviennent  les  commolions  pa> 
litiqnes. 

«C'est  dans  le  seul  intérêt  d'une  aussi 
haute  mission  que  nous  aspirons  à  jouir 
de  la  liberté  évangclique,  nécessaire  pour 
la  remplir. 

mpoissent  ces  sentimens,' dont.  Dten 
connott  ifHpie.  U  sincérité  «  deveiHr  de 
plus  en  plos  6vidensrpqi.<sent-iis  nous 
servir  à  satisfaire  la  plui  noble  ambition 
qui  pui'i'^e  faire  palpiter  nos  cœurs,  celle 
d'^lrr;  un  lien  d'autanl  plus  fort,  qu'il 


et  de  celle  jeune  princesse,  qdi  lui  apporie 

;^.jcpesjî  pure»^  y  pnsiède  d^à  uni  ]  jera^piu*  désinléressé ,  eniro^  uws  ies 


...... ^le 
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inmAité»  étonk  ioàM  ob  Boiii  ne  tùyfrà» 

que  dep  •mis  el  dos  flores. 

•  b  Je  bénis  b  provideoce  d'MOic.po  les 

«^primer  an  roî  avant  d'aller  consacrer 
le,  reste  d<»  mes  jours  à  l'une  des  plos 
grandes  e:  sies  pias  illustres  églises  de  ce 
royaume.  •  ' 

'  .Dimandie  proebMa^  ou  oêAébrenL 
dans  la  chapelle  de  MM.  de  Saini- 

Laziie,rHe  de  Sèvrcto,  l'anniv<ersaire 
de  la  lrf*n>»latioiT  des  reliques  de 
saiot  Vincent  de-Paul.  .  M.  l'inter- 
nopce  officiera  M.  rabbéiiiiaireAu- 
i)eir|  fera  le  diticoorsv 


Ue  dimànclie  S*  mai  «  ftté  -  de- 
ridyenlkm  .de  Ka  jSaiDt-Croia  «  aura 
lieu  l'ouverture  du  pèlerinage  du 

Calvaire  à  Montmartre.  A  !*iss?!e  de 
la  grand*mess€,  M.  i'abbé  de  Dreux- 
^re^  préchr  ra.  Le  sermon  sera  suivi 
llHine  quéle  pour  Toeuvi  e  ,  par  ma- 
itame  1*  comtene  Adolphe  de  Gara- 
înan.  Après  les  vêpres  M.  l*abbé  Dit- 
fétre  prêchera  les  stations.  Pendant 
Foctaii'e  ,  il  y  aura  tous  l«s  jours 
ime^  et  insimction  à  onze  heure-», 
saint  et  stations  à  tro^  heures  et  de- 
Inie.'  Le  dittiànchè  l(^n\)ai,  jottf  âk 
l'petaTe,  M.  l'abbé  Gombalot  prè- 
'dhara  le  mâtin,  et  madame  la  vi- 
comtesse de  Saînt-Priesl  qncterâ 
pour  Pfcuvré;  à  quatre  heures, 
M.  l'abbé  Petigny,  de  Yersailles, 
prêchera  les  silations.  Le  lundi  11,  il 
ékfà  iëÊM  tfo'  sènrice  solènnel  potir 
iotttes  .les  penonnes  inhumée»  dbnà 
fancien  eimètière'de  I*  pi  misse  ;  le 
sermon  sera  prononcé  par  M.  Tabbé 
'Diilrieux,  chanoine  de  VersniHes,  et 
la  qriéte  pour  l'œuvre  sera  faite  par 
madante  la  comtesse  de  Sourebes. 


V 


râbbé  ijomMùif  dont  le  zèle 
titt  Inraiiîfiible,  à  peiftie  de  relôok'  dè 
M  station  du  Gàr^mé  datts  la  cathé- 
drale de  Rouen  dont  il  a  constam- 
ment rempli  la  vaste  enceinte,  prê- 
chera le^  exeicicesda  inbis  de  Marie, 
dans  la  giaude  ucf  de  Saint^ti^picei 


tons  les  jours  h  •partir  de  dimunche 
prochain  3  .'mai^  k  «ept  hcarei  «t  ûe* 
miejdtt'toir^  '     •  "'-^ 

M.  l'abbé  Martin,  curé  d'Authon; 
diocèse  de  Chartres,  nous  a  envoyé 
25  fr.  pour  la  iiouvelle  église  de 
Boulogue.  Ce  respeirtable  eccléstasd* 
q^e  a  Touln  reconnohre  pafcU,  an-» 
tant  qu*il  étolien'liii,  Taccueil  quM 
reçut  et  le^  services  qu'on  hù  rend  t 
à  Boulogne  dan3  l^s  jours  fâcheux  de 
!a  première  révolution. 

Nous  regrettons  vivement  que  la 
lettre,  qui  anuonçoit  cet  envoi  e(  qiU 
contenoit  d'autres  détfiils  se  soit 
trourée  égarée  pojrmid'aïutrespapîcnifr 

Nous  recevons  d*un  respectable 
grand-vicaire  fen  Savoie,  les  détail^ 
qui  suiyent  sur  le  désMtie  de  SaU 

Lanches.  '  . 

La  ville  de  Sallanches  n'est  plus  ; 
4in  violent  incendie  Ta  détruite  com- 
plètement le  Jour^de  Pàque ,  dimaiN 
jche  19  avtfL  A  qunliW. heures  del% 
près-mt(fi  i  pendant  que  les  habitai^ 
étoient  pffur  la  plupart  à  l'crjlise,  le 
jfeu  s'est |naAi(es4é  à  une  de*  extré- 
mités de  la  ville ,  et  bientôt,  poussé 
par  un  orage  très-fort ,  il  a  envahi 
avec.  utfee.efrrayaMte  rapidité  jes  di- 
vers quartiers.  A  six  heures  du  soir, 
Sallancheâ  n'^it  phis  qn'on  iijôlif 
ccau  de  ttiines  fumantes. 

Celte  ville,  située  au  pied  du  Mont- 
Blanc,  dans  lu  province  de  Faucigny, 
Savoie,  renferiuoit  une  population 
de  2,000  «mes  environ.  La  vîoUnçç 
de  rinçeadie  pL  été  telle ,  que  t'ua^ 
n*a  pu  être  sauvé,  ^  lexceotiop 
trois  maisons ,  p'^^rttit  lesquelles  sionjt 
celle  des  Frères  des  Ecoles  chrétien- 
nes et  celle  des  Sœurs  de  Saint-Jo- 
seph. La  belle  église  de  Saint-Jac- 
qiies^  édifiée  à  trois  nfefs  ;  atec  Boa 
orgue  et'ses  qoatme  «bt^ielies  Ucé» 
raies  ,  restaurée  récemu'ient  svei 
goiît ,  a  été  la  proie  des  ftammes.  Aû 
luoinentoàle  cui  éeniportoit  le  saint 
SacreiiacatoUe)  irises  sftçréS|,4è-^oÉte 
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s'est  aWm^e  sons  la  toîtiirc  tont  en 
|«t«.,l.*^s.  huit  cloches  qui  fornioletit 
unecM-tave  parfaitement  d'accord  sont 
tombées  et  ont  éié  fondues. 

Rien  n'est  affreux  comuie  le  spjfc- 
f  acle  de  cette  ville  réduite  en  cendres, 
àutonr  de  laquelle  errent  sans  r<  s- 
éonrces  et  cotnine  désespères  ses  in- 
fortunés habitans .  qui  n'ont  rien  pu 
arracher  à  rincendie.  Ce  qu'il  y  a  de 

Îdus  iriste,  c'est  que  cet  accident  a 
iait  plusieurs  victimes  dont  on  ne 
peut  savoir  encore  le  notnlnre.  Déjà, 
dn  a  retiré  4es  décombres  32  cada- 
Vretf  horriblement  mutilés  et  défi- 
gnrés^ 

Les  archives  publiques,  les  minu- 
tes des  notaires  ,  tout  a  été  la  proie 
des  ftammes,  et  on  estime  que  U 
perte  occasionnée  par  ce  malhenr  est 
Ira  motiis  de  trois  mlltions  de  francs, 
taiîs  compte^*  les  siiites  déplorables 
qu'entraîne  la  perte  des  archives. 

*  Le  gouvernement ,  aidé  d'ailleurs 
par  la  charité  publique ,  est  bien 
venu  porter  les  premiers  secours  à 
ces  infortunés  ;  mais  comment  répa- 
irèt  de  ^  e^'ands  désastres? 

-  Oif^nous  prie^  d'annoncer  dans  ce 
Jouriiaf  ce  ciéplèrable  éVéi^ment,  ét 
d'^viir  dans  nos  burëaux  Jine  sou- 
scription en  faveur  de  ces  malheu- 
reux. Déjà  nous  avons  inséré  deux 
leilres  sur  ce  sujet  ;  le  sort  d'une 
population  religieuse  intéressera 
sans  doute  nos  lecteurs.  M.  Tabbé 
Voisin,  directeur  au  séihinaire  des 
Miatsions-EtraneèrcS,  veat  bien  se 
ctiarger  aussi  de  recevoir  les  dons 
qui  seront  transrais  à  M  Rey,  évcque 
d'Annecy,  pour  être  répartis  selon 
les  besoii:s ,  d'accord  avec  là  com- 
inission  établie  par  le  gouvernement 
àceteCTet.  '    .  . 

•  •  • 

Nous  apprenonf  que  M.  révêque 
de  Quinper  est  malade  et  a  été  ad- 
ministré dimanche.  Le  prélat  aura 
S\  ans  «si^  ijtojis  d'août  prochain. 


vient  de  con^mencer  par  larrondis- 
sement  de  Gien,  la  visite  générale  de 
son  diocèse.  Dès  le  lundi  de  Pàqiie, 
20  avril,  le  zélé  prélat  est  parti  d'Or- 
léans. Avant  son  départ,  il  a  donn^ 
la  confirmation  à  une  irenjaine.dV/ 
dultes,  instruits  et  préparés  ||Nir  letL 
Frèires  des  Ecoles  dirétiennes. 

Vers  quatre  heures  du  soir, 
M,  Morlot  a  atteint  les  limites  de  l«^ 
paroisse  de  Guilly,  une  des  moins 
populeuses  du  diocèse.  D'honnêtes 
cultivateurs  ont  recueilli  les  preiniè'^ 
res  bénédictions  du  pieiix  préia^^ 
Ainsi  il  conumence  à  remplir  I  enga^*; 
{^ement  qu'il  a  |iris  âp  visiter  les  plu^ 
petits  hameaux  comme  les  cités  les 
plus  importantes,  pepuis  le  concor- 
dat, les  habitans  de  Guilly  n*avoienti 
pas  vu  d'évêqiie  .venir  prier  aji  pif4 
de  leurH  autels.  Goinbieik  jiV»ni^lls 
pas  été  attendrif,  lôrfqi^  léur  jpre^ 
mier  pasteur  les  a  béi;iis-aeçnôuillés 
sur  les  tombes  de  Icsurs  ancêtres! 
M.  l'cvôque  est  arrivé  à  Sully  vers 
.six  heures  et  demie.  M.  UabelleaU| 
curé  de  la  paroisse,  s*étoit  rendu 


 iloMSully.  La^ïwptil 

tion  s'est  portée  avec  le  même  em- 
pressementsurscspas.  Entré  dans  l'é- 
glise Sainl-Ylhier,  après  les  prièreè 
et  cérémonies  d'usage,  le  prelai  est 
monté  en  chaire.  H.' a  annoncé  qu'il 
alloit  faire  la  vinte  de  Tegllse,  visite^ 
a  t-il  ajouté,  qui  ne  deVoit  lui  offrir 
que  des  sujrts  dVloj;ê,  tant  M.  lè 
curé  mettoit  de  zèle,  de  dévoûment 
et  d'intelligence  pour  la  décoration 
des  autels,  tant  il  étoit  bien  secondiS 
dans  ce  pieux  devoir  psf  MM.  les 
marguilliers.  La  visite  terminée, 
M.  Morlot  a  donné  ta  bénédiction  dù 
très~sainl  Sacrel^cnt.  Dans  la  soirée, 
il  a  reçu  les  membres  du  conseil  d'e 
fabrique,  avec  lesquels  il  s'est  entre- 
tenu des  moyens  jde  procurer  ^  Té» 
glise  les  «vautageïi'  dbnt  elle  est  en^ 
core  privée..  11.  .s*<BSt  occupé  ausû 


paavrM,  etlesmargunUen  n'ont 
poê  voulu  lai^r  igiior€ir  à  M.  Vévè- 
que  la  manière  sage  dont  M.  le  curé 
avoit  pourvu  aux  besoins  des  indi- 
gens  dans  une  année  si  caiami" 
teuse. 

Le  mardi "21  avril,  les  curés  de 
Saiul-Âignan-te-Jaillard,  de  Guillj^, 
de  Saioi-Père-lès-Sullj  avoient  re^ 
uni  leurs  confirmands  à  ceux  de 
Saint-Ytfaier.  A  neuf  heures  la  céré* 
monie  a  commencé.  Après  le  eni 
Creator,  le  prélat  est  monté  en  chaire, 
et  il  a  prononcé  une  allocution,  qui 
étoit  un  excellent  résumé  des  dispo- 
sitions nécessaires  pour  rec-evoir  le 
sacrement  de  confirmation,  des  grà^ 
ses  qu'il  conftre  et  des  devoirs  quti 
impose.  Ces  paroles  d'édification  ont 
écoutées  avec  une  frrAnde  ntten- 
tion.  Avant  de  faire  l'impcsition  des 
Inaius,  le  pieux  prélat  a  de  nouveau 
appelé  Tattention  des  confirmands 
•ur  cette  importance  cérémonie.  On 
a  admiré  la  religieuse  sollicitude  du 
pasteur  qui  sembloit  craindre  de 
!aî«?«ïer  perdre  nnf  srnle  des  grâces 
dont  il  est  le  dispensateur. 

Apres  la 

M.  Morlot  a 
à  deux,  nialafies  retenus  à  l'bospice 
par  leur  foiMeise.  ta  fille  d'unfaon- 
nêie  artisan,  prise^d^une  indisposition 
subife- la  veille  même  de  la  confinna- 
lion,  n'avoit  pu  s'unir  à  ses^compa- 
gnes..  Le  charilahle  prélat  est  entré 
dans  la  maison  de  eu  ne  i.imillesitîiple 
et  chrétienne,  et  lia  consolé  la  pauvre 
malade,  en  l'assumut  c^ue  la  grâce, 

Jour  laquelle  elle  soupiroit,-  seroît 
ifEçrée  de'quelques  jours  seulement. 
Le  mardi  soir,  M.  Morlot  a  fait  la 
visite  de  Saint-Aipnsn-Ie-Jîiillard  et 
de  Saint-Père-lès-Sully  ;  le  mercredi, 
de  Yiglan  et  de  Villemoulin.  Ce 
;méine  joùr,  les  malades  de  l'hospice 
dç  Solly  ont  entendu  leur  bon  évè- 
que  leur  adreiner  des  paroles  de  paix 
et  d'espérance.  Le  jeudi,  dès  cinq 
hnircs  rfti  matin,  M.  Morlot  diri- 
geoii  vers  les  bruyères  de  la  Solo-- 


ccrémonte  publique , 
donné  la  confirmation 


gne.  Un  accident  arrlréi  sa  Toiture' 
l'a'  forcé  de  faire  deux  lieut^s'  à  pied 
pour  gagner  le  ▼Ulage  d'isdes. 

Lejourde  Pdque,  les  églises  d'An^ 
gers  ont  été  constamment  remplies 
aux  différentes  heures  de  la  matinée; 
mais  à  la  cathédrale  surtout,  l'af- 
fluence  étoit  prodigieuse.  L'office  n'é- 
toit  pas  encore  commencé,  et  dél^^  - 
réglise  ne  pouvant  pli!»  contenir  la 
foule  qui  se  pressoit  aux  portes ,  on-, 
fut  obligé,  contre  l'usage,  de  per- 
mettre à  uu  millier  d'hommes  de 
monter  dans  les  galeries  intérieures 
qui  r^nent  autour  de  ta  nef  et  du 
cbœur.  Et  ce  n'étoit  pas  la  curiosité 

2ui  avoit  attiré  ce  concours  ;  il  étoit 
icile  de  voir  à  l'attitude  pleine  de 
décence  et  de  recueillement  de  ces 
hommes  de  toutes  les  classes  de  la 
société,  qu'ils  étoient  heureux  de 
rendre  Un  solennel  hommage  à  la  re- 
ligion <Un8  le  jour  de  son  triomphe. 

Le  soir,  aux  vêpres,  même  af- 
floence,  même  respect  religieux. 

Chacun  vouloil  tnlendre  une  der- 
nière fois  M.  l'abh»^  Bazin,  prêtre 
venu  de  |*aris,  quidevoitclorrc  ia»l^ 
tion  du  Carême. 

La  voix  du  prédicateur,  dont  les 
travanjt  et  le  sele  ont  mamèlirense- 
mont  altéré  la  santé,  ne  pouvoit  par- 
venir aux  extrémités  de  son  immense 
auditoire,  et  cependant  le  silence  le 
plus  profond  n'a  pas  été  interrompu 
un  seul  instant.  M.  l'abbé  Bazin  a 
prêché  régulièrement  trois  fois  la  se- 
maine, et  toujours  ayec  1^  même  ta- 
lent et  le  '  même  succès.  On  voit 
qu'il  a  puisé*  aux  bonnes'  sources  , 
et  il  prouve  par  son  exemple  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  pour  peindie  les 
îunnirs  et  cooiliaïue  les  erreurs  du 
xix''  siècle,  de  lui  emprunter  son 
néologisme  et  les  formes  affectées  de 
son  langage.  Du  reste,  s'il  aTOtt  cit 
besoin  d'encouragemeus,  il  en  attroit 
trouvé  de  dignes  de  son  zèle  et  d( 
son  cœur  dans  la  religieuse  attention 
d'un  auditoire,  nombreux  et  choisi^ 


dans  rempressement  dès  ecclésiasti- 
ques de  U  Tille,  qtii  s'arrachoieni  à 
leur$  trataux  pour  venir  récoiiter« 
et  surtodt  dans  la  bienveillance  du 

vénérable  évéqne,  qui^  arrivé  à  An- 
gers depuis  lin  mois  seulemeut,  a 
déjà  g»gn»^  U  confiance  de  son  clergé 
et  la  vénération  de  ses  diocésains. 

La  petite  commune  dTArcins,  en 
Jâédoc,  Tient  de  fournir  un  bel 
exemple  à  l'édification  publique.  De-> 
puis  long-temps,  les  babitans  sollici- 
toîent  impvètrr  âoni  les  fîOMis  fiis<5ent 
uniquement  alïeciés  »  lem  s  besoins. 
Plus  tard,  ils  abattirent  leur  vieille 
église  et  voulurent  élever  un  temple 
nouTeàu.  Leu»  zèle  et  leur  activiié 
Tont  acheTé  avec  une  rapidité  sur- 

{>renante,  et  Je  bon  goût  qui  dirigeoit 
estravr^Tix  en  a  fait,  dit-oit,  un  pe- 
tit chef-(i  œuvre. 

("est  pour  la  consécration  de  celte 
église  que  M.  rarcbevéque  de  Bor- 
d^aitn  arriva  le  mardi  de  Pdque,  à 
liait' heuhff  du  malin.  Une  garde 
d'honneur  éldit  ailée  raltendre  aus 
Un>Uefî  «l«  îi  parois  e,  et  un  piquet 
de^arde  nationale  étoit  pré^iosé  à  La 
porte  de  l'église.  Api  es  Icscoinpli- 
mens  d*usage,  le  prélat  commença  la 
WÊ»e\  qui  lut  célébrée  aTeo  plus  de 
pompe  et  de  solennité  qu'où  ne  de» 
TOit  s*y  attendre.  Le  pasteur  de«>la 
parois-;e  n*avoit  rien  négligé  pour  pa- 
rer son  égli  e  dans  un  si  beau  jour. 

Au  moment  de  la  communion 
chacun  put  voir  et  comprendre  com- 
bien le  bon  pasteur  de  ce  troupeau 
«rmt  su  le  guider  dans  4es  Toies  de 
la  Tertii.  Presque  toute  Téglise  se 
leva  en  masse  pour  aller  s'asseoir  à  la 
sainte  table,  de  sorte  qu'on  pourroit 
compter  aujourd'Iiui  ceux  qui  n'ont 
pas  rempli  leur  devoir  religieux  ;  en- 
core le  psélal  n-t-il  bieti  touIu  éloi- 

Sner  poQ'r  eux  le  terme  de  Téthéance 
e  Pâqoe.  Puis  il  adossa,  quel- 
ques paroles  aux  as.sistaha- polir  les 
•abor  ter  à  la  pané  vérancc. 


7)- 

Une  ordonnance  du  20  janvier 
dernier  atttorise  un  legs  de  3,600  fr« 
fait  â  rpglise  de  Rnnix«nbeini,  dio* 
cèse  de  Stra^boul'g,  par  Caiiierine 

Kelir,  femme  Fiiedniann,  morle  le 
17  mars  1838.  Touchée  du  triste  état 
de  son  éfjlise  pour  laquelle  le  conseil 
municipal,  composé  eu  grande  partie 
de  prolestans ,  ne  TOuloit  jamais 
rien  accorder,  elle  a  laissé  la  somma 
ci-dessus,  dont  800  fr.  seront  pour 
messes  et  anniversaires,  et  le  reste 
pour  réparerai  orner  l'intérieur  de 
ÎV^ltse.  Les  catholiques  du  lieu  ont 
de  plus  souscrit  pour  600  fr. 


Le  conseil  municipal  de  Lyon,  dans 
sa  séance  du  13  avril,  a,  sur  la  propof 
sition  du  maire ,  et  après .  les  rap* 
j>orts  d'une  commission»  voté  des 
fonds  pour  les  réparations  de  deux 
églises  de  h  ville.  Saint  «Paul  et 
Saint-Fraf)çois-(1<  -Siiles. 

La  fabrique  de  Saint-Paul ,  a  dit 
le  rapporteur,  M.  Reyre,  s'est  trou- 
vée entraînée  dans  de  grandes  dépen- 
ses  par  l'éut  de  dégradatloih  où  «toii 
sou  église.  Elle 'a  usé  de  toutes  ses 
ressources,  et  k  contracté  une  dette 
tle  70  000  fr  Ponr  y  faii-e  face,  elle 
demande  l'autorisation  d'emprunter 
^^0,000  fr.,  et  sollicite  de  la  ville  une 
allocation  de  22,000  fr.  en  sus  de 
6,000  fr.  qu'elle  a  déjà  reçusi  La 
commission  reprodie  à  la  fabrique 
d'nvoir  entrepris  et  exécuté  les  répa- 
rations sans  consulter  l'autorité  mu- 
nicipale ;  cependant  elle  propose 
d'allouer  10,000  fr.  sur  le  budget  de 
1841,  et  elle  est  d'avis  d'autoriser 
l'emprunt , l'attendu  qne  là  dépensa 
a  été  faite  avec  intelligence  et  avec 
^oût ,  et  que  lo  dette  est  sacrée.  Plù* 
sieurs  membre"»  insistent  pour  qu'oil 
accorde  les  22,000  fr.  demandés, 
mais  les  conclusions  de  la  commis- 
sion sont  adoptée*. 

Ua.  autre  ;^ rapport  est  fait  par 
M.  JWfi^a  9mi  une  demaade  de  ré* 
glise  Saiat^FranfOis-de-Sa  les.G4te 
église  fist.  censtniitc .  dana  rorigiaa 
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rp(jIitecl*Ainay,  niiis  l'âccrotswinpiit 

de  la  population  «le  ce  qmrtirr  né- 
ce«^«*ita  bientôt  îi  conversion  de  cctîe 
clripelle  en  piioisst-.  Le  cnn«;ril 
fabrique  ne  la uia  pas  à  lecoimoiUâ 

aue  U  nouvelle  é^be  n*avoit  que 
»  dimeiMkiiis  tnsnffifl'uites.  IMS 
travaux  dé  restauration  et  d'agran- 
dKtsement  furent  corâmencés,  tra- 
Taut  qui  se  trouvèrent  partiels  et  in- 
ro  nplets.  Le  tonsfil  :/a'ire.ssa  à  un 
architecte,  M.  Benoit, 'qui  dressa  nn 
plan  de  restauration.  Le  devis  esti- 
matif de  ce  plan  s'élève  à  -  940,000  f  . 
tant  pour  les  cliapcUts  latérales  et  le 
bras  de  la  croix ,  que  pour  le  dôme  , 
le  portail,  la  sacristie,  le  baptistère  et 
les  vitraux  Le  conseil  de  fahi  iqtie  a 
approuvé  cti  phn,  et  a  solb(  lié  l  iii- 
lerventtou  de  U  ville  et  de  l'état. 

Le  rapporteur  a  trouve  que  ces 
demandease.tnnitiplioieDt  beaucoup. 
Il  a  proposé  d'accorder  24,000  fr.  an 
lien  de  40^000  fr.  que  ia  £sibrM|u« 

demandoit.  Il  petise  que  les  revenus 
anabels,  les  dons  des  pet  sonnes  pieu- 
ses et  les  secours  du  gouvernement 
feitmt  ie  reste,  Ua  membre  croit 
qtt*op  ne  peut  reffuertét  40,00(rfr., 
puisqu'on  a  accordé  autant  pour  la 
construction  de  Saint-Pol  y  carpe,  au- 
tant pour  le  presbytère  de  Saint'Nt- 
zier,  autant  pour  celui  de  Siint-Bo- 
naventiire.  On  ne  î>auroit  faire  moins 
pour  une  église  que  pour  un  presby- 
lire.  Cépcndant,  Je  conseil  a  adopté 
)esecoursde  i4,000ljr.,  proposé  par 


Dieu  vient  d'appeler  ^  lui  un  de 
ses  ministres  les  plus  fidèles  et  les 
plus  zél^s,  M.  Bourret,  curé  de 
Saint-Romain  d*Ay,  chanoine  hono- 
raire de  Viviers.  C'est  le  6  mars  que 
ce  d%ne  prêtre ,  qtu  afoli  atteint  aa 
82*  année,  a  succombée  une  fluxion 
^poitrine. 

Depuis  trois  ans,  M.  Bourret  étoit 
dans  le  saint  ministère,  quand  éclata 
la  tempête  de  la  première  rmlu* 


tioD.  Fidèle  i  sa  fev«tà  êtm 
dore ,  iLn'hénIia  p  \s  à  refusir  le  fa-v 
meux  serment.'  A  l'apostasie,  il  pré-^' 
fera ,  cotnmc  la  presque  totidité  de, 
ses  confrères ,  la  proM  ription  ,  les 
datigers,  le^  privations  et  les  menaces, 
de  mort.  Vicaire  atois  à  Saint-Albaa 
d'Ay,  il  plit  trouver  dans  cetta  «pa-) 
misse ,  et  dans  les  autres  du  canton 
deSa(illieu,  im  abripQur  iOtislraîre 
sa  tête  ,^  l'rchafaud ,  mais  non  sans 
avoir  été  éprouvé  par  les  souiTt  ^nces, 
les  fatigues,  les  privations  et  les  per-t 
plexilés  d'une  vie  errante  et  pré-r 
Caire. 

S'il  ne  fut  point  donnié  â  ses  ennef 
mis  d^  se  saisir  de  aa  personne  e.t  de 
s'abreuver  de  son  -sang,,  ils  pturcn^ 

exe*cer  leur  vengeance  sur  son  mo^ 
de  le  patrimoine,  qn'ds  s'empressè- 
rent cie  coiilisquer  et  de .  vendre  à 
l'enchère ,  sous  le.  mensonger  pré*» 
texte  qu'il  i^vott  émigré  à  Tétranger. 
Il  perdit  moins  que  les  pauvres  oan^ 
celte  inique  spoliation.  Il  Vestimi^ 
heureux  d'avoir  pnrt  à  la  croix  et  au 
dépouillement  de  son  divin  matire. 

On  ne  peut  dire  tontes  les  ouvres 
de  zèle  et  de  dévoûment  qu'il  exerçn 
durant  ces  longs  jours  dV-preuve.  Sa 
soUicitulie  étoit  moina  d'assurer .aoa 
exiatcnee  personnelle  que  de  fisuTMr 
secrètement  aux  fidèles  de  diverse^ 
paroisses  les  secours  de  la  religioni 
L^  ref^istres  publics  et  les  oonlem-* 
porains  sont  là  pour  attester  à  quelle 
uiuUitiide  d  «ofans  il  a  conféré  le 
baptême,  combien  d'unions- conitt|va<r 
les  il  a  béfliea,  combien  de.  UMJaiial 
il  a  préparée  à  la  mort,  combien  4t 
fidèles  'de  tonte  condition  il  a  récon-^ 
ciliés,  encouragés,  raffermis  dans  le 
bien  pendant  toute  1*  durée  de  la 
persécution,  .    ...  ;  , 

Dès  mie  la  paix  fut  rendue  à  r£é 
glise,  ît  fut  nommé  à'  In'ieure 
Salnt'llotnnin  d'Ay,  qtt'il  n'a  quitlé» 
qu'à  son  dernier  soupir.  Cette  fîtf* 
Toisae  n'oubliera  jamais  les  peines- et 
les  soins  qo'a  pris  pour  elle  le  digne 
pasteur  qu'elle  pleurr.  Jusque  diaiia 
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H  d^f^tode  de  Ifâge ,  il  ft  ^twiré 
i*cnfiihcje  de  la  plus  tendre  solUcît^de^ 
l'a  cultivée  et.  formée  à  la  vertu  par 

des  xatéchisraes  assidus.  H  sVst 
adonné  snns  inénafjement  à  1  œuvre 
^oîble  de  la  léconciliattoii  dea 
aines;  faeurenx,  quand, servaut  d'ins- 
Iniment  à  la^Kéce^  il  voyoH  «entrer 
àAûB  le  bercail  quelque  brebis  è^a- 
rée  ;  Vk%  «ebn  le  <on«eil  de  l*ap6cre , 
,  instruit ,  repris ,  pressié ,  conjuré  sans 
relâche  les  fidèles  confié;?  k  si  vipî- 
lance.  Nul  le  fonction  pastorale  ne  l'a 
trouvé  indolent  ou  infidèle.  On  petit 
dire  que  pendant  les  53  ans  de  son 
IBÎnmère,  il  a  constamment  aervi 
aux  -nDalades  de  consolateur,,  aux 
{Muvrei,  d'appui  ;  aux  en  fana.,  .de 
père  ;  aux  vieillards ,  de  soutien;  aux 
comcitnres  ,  de  confid»  ni;  à  ses  con- 
frères, d'aaû  ;  À  tous,  dé  modèle  d'é- 
dification. 

Il  savoit  apprécier  avec  les  yeui 
d'uue  loi  vive .  toute,  ia  grandeur, 
.toitle  resceUenoedu  ^-âractère  sacer- 
dqCal»  Sur  cette  liaute  esiimc  de  son 
divin'  caractère ,  éioieni  basées  ses 
vertus.  Ceux  qMÎ  l'ont  connu,  l'ont 
toujours  vu  Uuinble  de  cœvr  et  de 
parole,  simple  danm  ses  maiiières  , 
modeste  dans  tout  son  eittérieur, 
partout  aimant  â  9t  cacher,  et  à  rele- 
ver .le  miSriie  des  autres.  Pouvoit-on 
teei  âditiirer  le  désintérctitemènt  de 
celui  que      mort  a  surpris  pauvre 
après  tant  d'années  de  travail  ,  celui 
qui  exeiçoit  avec  un  empivs'îrinent  si 
t;ordial  l'aimable  hospitalité,  celui 
de*  les  doiiê  déeoroit  aon  df^ise , 
*t  rcmichissoit  de .  we*  eacrés  et 
d'ornemens  de  prix  ,  tandis  que  son 
presbytère  étoit  inhabitable;  celui 
•fpii  vei  soit  dans  le  sein  de.s  pauvres 
le  fruit  quotidien  de  ses  éparfjnes? 
Ân  ivé  au  bout  de  sa  longue  et  iabo- 
jiniMi^carrière ,  ce  bab  Vimilard  a  pn 
tlin  Msfiimmm  )?a|»6tDe  :  J*ai  eomAam 
at'ec  courage^  foi  gardé  U  dÀfêt  éà  la 
■/bif  f  ai  achci^c  ma  course       ne  me 
'testeqi/Cà  Mmimr4M  eoiUvnm.Je jut- 
lice,  .  '  . 


Un  fledroî».  siaiM|iiôit  eoeoré'  â 
cette  çonronne;  c'ëtoit  la  gloire  et  la 
consolation,  pour  un  pasteur  zélé,  de 
bi«:ser  en  mourant  tous  ses  enfansen 
paix  avec  Dieu,  et  sous  les  heureuses 
impressions  de  la  grâce  et  de  la  f«r- 
▼eur.Une  uiission  préchée  par  lescon* 
frères  de  saint  J.*F.  Régis,  apôtre  da 
Vivarais,  venoiten  effet  d'opérer  ce 
fruit  consolant,  et  d'attirer  sur  sa  pa« 
roisse  une  rosée  af'ondante  de  béné- 
dictions célestes.  Malgré  .son  grand 
âge  et  les  instances  charitables  des 
pieux  missionnaires ,  M.  Bourret 
avoit  voulu  suivre  tous  les'  exercices 
pénibles  de  cette  mission ,  et  s'asao* 
cier  à  des  travaux  qui  sui  passoienC 
ses  forces  La  mission  touclie  à  son 
terme.  Ue  j  i  ««'élève  le  inonuinent  sa* 
cré  qui  doit  rappeler  aux  fidèles  et 
les  gtàces  reçues,  et  les  promesses 
données.  La  croix,  arborée  oounnu 
un  signe  de  paix  et  de  salut ,  reçoic 
les  Hommages  sincères  du  pasteur ec 
des  ouailles  ;  elle  reçoit  de  plus  le» 
derniers  adieux  du  «aint  vieillard 
qui  lui  confie  son  troupeau.  C'est 
en  effet ,  au  pied  même  de  la  ci  oix  , 
qu'il  resssBtii  Vs  premières  atteintes 
de  boette  Jiisladie^,.qtti.ra  montré 
plein  de  piété  et  de  résigaaiiou, 
et  qui  l'a  eéBfM^té  att  bout  de  siv>  tfH 
sept  j0ai*s. 

line  cérànonie  édifiante  a  éu  lieu 
le  20  avril  au  couvent  des  ÂpostolineSy 

à  Bruees.  Une  demoiselle  anglaise^ 
à gée  de 2î ans,a abjuré l'angUcanismf 
pour  rentrer  dans  le  sein  de  î'Kglise 
catholique  loniaïue.  Apiès  le  bapr 
tême ,  elle  s'est  approchée  de  la 
sainte  table,  et  M.  révêque  lui  a  ad- 
ministré le  sacrement  dé  confirma-^ 
tion. 

Il  paroit  que  les  protestans  gar- 
dent rancune  à  M.  liurter ,  d^ 
Sdiaflbuse ,  pour  sa  belle  Fie  iTlr^ 
noeeni  Uh  Le  Aitlsolvftiit^c|iieAoiiii 
trouvons-  dans  les  journaux- swîisès^ 
est  ciirieux  en  lui-niéme,  èt  parce 
i^n'il  nous  oMMtfv^  du  plus  en  fins  la 
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|jolérafireprole«Uiiite.  Un  cultivateur 

l*aconla  dernièrement  qu'il  nvoil  vu 
le  tlu  f  (le  1  éjjlise  p^ole^tantt  du  can- 
ton, le  céU'hic  anlrurde  !a  f'^ie  iChi' 
noccni  y/i  ,  Frétiéiic  Hurler,  age- 
noùillé  à  la  inaùière  des  catholiques 
dans  i'égUse  de  Dieaseiihofeii  Cistie 
noinselte  m:  répandit  proinpCement 
dans  tout  le  canton  ,  et  y  excita  un 
étonnemerit  d'autant  plus  grand  que 
la  population  avoit  déjà  élé  a  la  i  niée 
par  réiablisseuient  d*uoc  paroisse  ca- 
tholique, Cl  par  la  propension  que 
M.  Horter  avoU  témoignée  <lcpuis 
fionr  le  catholicisme.  Aussitôt  le  con- 
ietl  municipal  fut  assemblé  pour  in- 
terro{jer  l'accusé  tant  sur  le  fait  en 
question  que  sur  son  attach^'ntenl 
pour  l'Eglise  de  Rouie,  fltnter  nia 
racte  de  piété  extérieure  qu'on  lui 
impttloit ,  mai»  il  déclara  ne  vouloir 
«'expliquer  sur  le  second  chfef  d  ac- 
CttsadoDque  devant  un  conseil  géné- 
ral. Ce  conseil  a  été  convoqné  pour 
un  terme  pen  éloigné.  En  attendant, 
rautorité  ecclésiastique  a  nommé 
.une  commission  pour  examiner  à 
/on4  cette  affiiire.  Ces  évéoeinens  ont 
«Mwé  tant  4'agttai.iiHi  jdaM  la  Tille , 
fque  le  dismansfae-  enitant»  tensque 
jVI.  Hurler  se  rendit  au  trmple  pour 
.«prêcher,  la  police  fut  obligée  de  lui 
donner  une  t  s(  oi  te  pour  le  défendre 
contre  la  fureur  de  la  multitude  ! . 


'  POUTIQIJB9  mAlAN^BS*  «yc. 
'  Le  pins  singnlier  fémoignage  fol  atra- 
cbé  dernîèr(>Rient  à  la  conseîence  d'an 
scdérai  relalivemenl  ans  choses  de  la  re- 
ligion. Il  vpnoil  de  commellre.  de  com- 
plicité avec  un  r\ulre  .  ini  assassinat  dont 
les circcnslances  font  Irémir.  lis  fumoient 
encore  du  sang  de  la  victime ,  loi'squMIs 
passèrent,  en  s'éloignant  do  IbéAtre  de 
.leur crime,  ibr  nn  ciflwlière  de  village 
dominé  par*  sa  croix  de  faoii. 

-  lie  ploscoepable  des  deai,  cetoi  dont 
.la  main  avoit  le  plus  immédiatement 

trempe  dsns  !o  sang  du  vieil larr!  rjn'ils 
•  venoicol  d'6gorgcr  ensemble,  n  éloit  pas 
jdirigé,  oomma  on  1«  {leose  bien»  par  » 


<Sonscience  rcligieiiite.  Mais.il  ral^nld  qnff 
Si)n  complice  pouvoit  avoir  des  scntiinetitf 
pins  timoi^s  que  lui,  «  t  que  lé  çenliiuenl 
religieux  avoit  penl-êlre  (jucique  .acl^on 
sur  son  esprit.  Dans  celle  idée  ,  oi  pour 
avoir  nne  garantie  d<;  sa  dii>ct  élion ,  il 
imagina  de  le  faite  inrer  en  prenant  la 
eroit  à  témoin  de' ses  setmena.  t|M 
qoelque  chose  qui  anivêt»  Il  ne  réw»»' 
roit  rien  à  sa  charge  sur  le  crfîne  qu*il 
lui  avoit  vo  commettro comme  pnnapal 

auteur. 

Ainsi  voilà  un  assassin  sur  lequel  per- 
sonnellement la  religion  n'exerce  aucon 
empire,  puisqu'elle  ne  l'empêche  pas  d'c- 
gorger  nn  malbearent'ociogénafre  daM 
sa  maison  poor  le  voler.  Uais  il  fait  ré- 
flexion que  si  par  hasard  il  renèolitre 
dans  son  complice  on  homme  sur  qui  la 
religion  et  la  «rainte  de  Dieu  n'aient  p»s 
perdu  toute  influence  ,  cela  le  préser- 
vera, lui  assassin,  des  conséquences  de 
la  révélation  du  crime  qu'il  a  commis. 
Bêlas!  s'il  eût  porté  en  lui  môm<»  seule- 
ment ta  moitié  des  garanties  qoîl  bber- 
choit  dans  la  foi  rellgiettse  d'un  tatre, 
c'eftt  été  poor  lui  qnetqae  chose  de  bien 
plus  COpri,  et  de  blûn  pins  sûr!  Car  it 
faut  reUMrqncr  que  c'est  tid  qtii  a  été 
cond  imné  à  mort,  tandis  que  le  peu  d'a- 
vantage que  son  complice  a voil», conservé 
sur  lui  en  fait  de  moralité,  a  servi  du 
moins  à  préserver  ct  lui-ci  dej'ccbafaud. 

PABlSy  MAI. 
La  chambre  des  pairs  et  lâebambre 
des  députés  n*ont  point  leôn  de  séance 

publique  aujonrd'hoî,  i*'raai.  Mercredi, 
la  charabia,  des  pain  s'éloit  ajoufnte.  à 
samedi. 

—  La  commission  des  chemis  de  fer, 
après  onc  longue  dbcu^bion  bur  le$  deux 
modes  d'assistance  'pie  le  goanrera^eineeil 
peut  ptèter  ans  ooropagniiib  sai^s  Itt 
garantie  d^intécèt  ba  la  jpçise  dEaetiofia» 
s'est  prononcée  en  fawMlr  de  •  la  ^Matte 
d'iaiérét. 

—  La  discossion  snr  la  proposition  de 
M.  (ie  Rpmilly  doit  cemmeHcer  dcBuain 
dan»  les  bureaux. 
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;.  ||«:  Br«»Qii,  minifelre  plénipoten* 
tiaks  do  France  aii|irès  de  la  coor  dt 
^érfin,  vidil  d^ire  Bommi  gmnd  oliieier 

de  la  Légion-cl'Uonneor. 

—  M.  Thie»,  président  du  conseil ,  le 
baron  Charles Dopin,  ainsi  que  MM.  Gal- 
mon  et  Ganneron,,  vice-préâidcus  de  la 
chambre  des  dépotés ,  sont  également 
nommés  grands- oillciers  i^e  \»  Légion- 
jd'Uoanevr^  *  - 

'.  '  —  11.  Goîiot»  ambaandtoar  h  Londfes, 
BlM.  de  Pontécoulant,  pair  de  France,  ont 
aussi  élé nommé  grand'croii,  à  Toccasion 
du  i"  mai.  Le  général  Cubîèrçs.  minis- 
tre de  la  guerre,  est  nommé  grand  oflî- 
cier.  S\.  hauiet,  président  de  la  chambre 
des  députés,  est  promu  su  grade  d'offi- 
cier. -  ■  . 
.  M,  de.Rémoaat»  miaisiie  de  Tinté- 
ffeoTt  a*  é^-nummé  chevalier  de*  la  Lé- 
^n;d'Uonneur. 

'—fil.  Maijolin,  proretieur  h  la  FacaUé 
de  Médecine,  est  nommé  oilicier  de  la 
Légion -d'ilonneur.  M,  Gerdy,  piofes- 
5fur  à  la  môme  FacDlté«  est  nommé  cbe- 
xaljerdu  iiiéiDc  onlie. 
'  - —  La   m^dialioT!  (Ju  gouserjiemenl 

;  français  est  açcepi6e  par  la  C5>ar  de  Ka- 
plflà^M  Jfonâint^  annonee  cifte  noeveUe 
dm  ici  larmes  attlvaM  r  «  One  dépêche 
.télégraphique  datée  de  Naples  du  a6 
avril,  annonce  que  le  roi  de  Naple»  a  of- 
ficie!icJTiP!!l  accepié  l;i  médialîon  de  lo 
J  raiice.  L^'inbargo  cjne  le  roi  He  ÎVapW>s 
veiioil  de  mettre  sur  les  bûiiraens  anglais 
avoil  empêché  M.  i  emple  de  prononcer 
sospetision  immédiate  des  hostiUié.«. 
;0a  annonce  que  plusieurs  bftlimeua  sid* 
.lient  étoient  déjà  ea|ilarâf.  ■ 

—  On  lit  dans  nn  journal  do  mtUa» 
que  madame  la  duchesse  d'Orléans  est 
.atteinte  de  la  petite  vérole;  le  comte 
de  Taris.  (\u\  a  eu  la  méine  maladie,  est 
euùt'femeïil  rétabli. 

—  M.  Dupont  (de  l'Eure)  est,  dit  on , 
■nommé conseilter  à  la  ieour  de  cassation, 
en  remplacemeolde  ll.  Tripler,  décédé. 
;  .7^l>[aipiès  irii  complo  sommaire  pu- 
blié par  ie  comité  de  souscriptions  en  fa- 
venr  des  Viciiims  du.  Icembiemeni  de 


lerredela  Hlrtinlqoc,  le  total  général 
des  sommes  reçues  iTesl  éleré  à  t  million 
454,440  fr;  6  €•  ( 

—  Le  CmpUolê  a  aniioncé,  sous  li 
forme  d'un  tm  diu  que  là  liste  cÎTile've' 
noit  (Pangnienter  le  lojer  des  bureaot 
de  journaux  dans  le  jardin  des  Toileries* 
On  lit  dans  le  Monitear  parisien  que 
celte  nouvelle  est  complètement  fausse; 
que  les  bureaux  établis  pour  les  journaux 
dans  le  jardin  des  Tuileries,  accordés 
d*ânelèos  serviteurs  on  &  des  veuves  d'an* 
cieus  militaires,  ne  païen  l  aucun  loyer. 

-s-  La  chaleur  a  été  anjourd'^ni  plus 
supportable  ;  les  illnniinations  et  le  feu 
d'artifice  ont  attiré  aux  Tuileries,  aux 
Champs  Ktysées  et  sur  les  quaiS:  ime 
gVande  foule  de  promt^fjcurs. 

—  Le  prix  du  pain  est  maintenu, 
pendant  la  première  quinzaine  de  mai,  à 
87  c.  5o  les  deoxkilog.  f*.  qualité,  et 4 
7S  c  So.les  deux  kilog.  a*  qdaîtlé.  *■ 

—  Le  général  tateur  de  Mésangei^e 
vient  de  monrir  h  l'&ge  de  86  an?. 

—  L'onVerture  de  l'exiiosition  des  pro* 
doits  dt's  m:in!jfaclures  royales  de  Sèvres, 
des  Gobelins  el  de  Beauvais  ,  a  eu  iitu 
aujourd'hui  aucLouvre.  Celte  expoiiiUoii 
serat  aussi  publique  les  jours  .suivanii^de 
d»  à  ifuaiito  hénrss,  les  lundis  et  "vendn- 
dis' exceptés*  .  '  ) 

—  Mercredi  f  le  feu  a  pri,  on  ne  sait 
comment,  vers  midi,  dans  un  grenierdai 
coiiége  Lonis-lp  Grand  .  situé  au-dessu» 
des  cuisines,  et  rempli  de  vieilles  baL*»('- 
ries,  (le  tables,  de  bancs.  La  pr4fel 
police  el  le  ministre  de  l'inslruclion  pu> 
blique  sont  arrivés  sur  les  lieux.  A  dei:x 
heures,  on  éloit  maitfe  du  feu,  dont  ks 
dégMsont  été  eirconserils  dans  le  lien  où 
il  avoitpris« 

—  D^B  courses  de  chevaux  auront  lleU 
dimanche  au  Cbamp-de-Mars. 

Dans  la  unit  de  dimanche  à  lundi 
demieri  un-incendie  terrible  s'est  déciarô 
dans  la  commune  de  VIesly.  arrondisM!* 
men^  de  Çembrai,  et  a  dévoré  Iruîa gran- 
ge* et  dit-Npl  i 


...... ^le 


Le  a4  ftfrfl,  tofoi  â  ftîtldM  mages 
«onridénbles  dm  l<r  bois  ifAUt" 
mont,  entre  Braia ville  et Pne(Môêeile)i 

Oo  a  reti|,arqilé  à  la  lête  des  Iravaiileiirs 
MM.  les  curé  de  Jaodeiue  rt  de  Brain. 
\iite,  ainsi  que  M  do  LtrdeaeUe»  député 
^us  la  resta uralion. 

—  lia  incendie  a  éclair  le  9.\  avrj!  à 
Bei^heim  (tidUl  Uiiiu).  Plus  de  80  tnai- 
sposont  élu  la  proie  de  OtraïQes,  Cet  in- 
ceadie  «àt  attribaé  à  la  awlvelllaiiee. 

~*  LèJounad  dm  CA<r  dit  tOMi  qii'ui 
incendie  a  dévoré,  le  avril,  enviiOB  80 
babllatioiw  à  Menclou  Salon. 

— •  Une  feuille  d'Orléans .  dit  que  le 
prix  du  blé  a  baissé  ces  jours  derniers 
»iir  les  inarcbé;)  du  <k'|>«r,lemefiL  du 
Loiret. 

—  tLe  «onstiiil  municipal  de  Cbàleaa- 

•  folé  itemamit  .mu^  uomtât  de 
ftOQfr.  pour  "ieeoolv' ans  ostnicts»  hm 
memhfta  dn  cantctl  :de  PhiMpiee  ont 
•|oalé  3oo  fr.  è  cetle  eomme,  cl  les  ha- 
bilans  notables  ayanl  aussi  voulu  f>arlici 
per  à  celle  bonne  oeuvre,  on  dit  ([ue  lu 
total  des  socoiirï  s'ét^vpr»  à  2,5oo  fr, 

—  Le  conseil  muiiici|>al  Ll'liSoïKJnn  a 
aussi  velé  des  fonoa  poor  les  maiheu- 

^  M.  Toitlandier.  vtlit  de  Ugolères 
(Cher).  e»t  nommé  chevalier  de  la  {«égion- 
d'Boainenr.  pour  sa  belle  coodoUe  lors 
des  troubles  dont  celle  conwilwe  «.été 
récemment  le  Ihéâtrf». 

—  On  lit  dans  In  Moniteur  ■  •  l.c  Jour- 
nal du  Bourbonnais,  dans  SOn  r)iia)t;rodu 
^5  avril,  annonce  quo  d*'S  troubles  gra- 
ves auroieul  éclaté  snr  divers  poinls  do 
département  île  l*Allîer.  Celte- nomelle 
est  '-Um»  fondement.  La  tranquillité  pu- 
bli<|ue  est  p^rraite  diins  cé  «léparte- 
■lènU  » 

—  M.  Lacoste ,  ancien  président  des 
It-ibïjngnx  de  Tnlie  et  d*l  sset,  rt  ancien 
conseiller  à  la  cour  de  Limoges,  viçnl  de 
mourir  ï  l'âge  de  88  ans. 

—  M.  Cbassoux,  sous-préfel  de  Bour- 
ganenf»  est  mort  le  aa  «TrtI. 

^Ijt  conseff  municipal  de  L^ii  a  ré 
«cmmeut  voté  des  Hynds'podr    — * 


un  peu  la  tiislè  pôshion  des  onvnen  en 
soie.  '  •*  • 

lie  fthàm  ort  wAmnv,  depaie 

qoelqoes  jours,  navignUe. 

—  On  (il  dans  le  lUparaieur  de  î^yrtn, 
que  le  'a  avril,  la  nommée  AnneKc  Du» 
four,  à  peine  Sgrc  de  21  aos,  condam» 
n<^e  h  mort  pour  compitcité  d'âssassinel 
commis  sur  la  personne  de  son  père,  à 
subi  sa  peine  dans  la  petite  Ville  de  Sainf^ 
flattti*>leA<âHilel,  près  Boeiine  (Loire). iià 
SUpûfafÊir  dil  q«e  cette  ille,  diM^^fefi^ 
liMioe  avoit  été  pervèrlie  par  de  mauvais 
eiemplek,  an^einméniedesa  faniitfe.  eÂ 
devenue  dans  la  prison  un  modèle  de  re^ 
I  piilir  de  résignation.  Avant  de  mon- 
ter sur  l'écbafaud,  elle  a  prié  avec  »on 
confesseur;  puis  elie  a  dil  à  la  fouie  qui 

i'entonroil  *  #  Je  deiéande  pank»  \  tKen 
et  am  biommes  de  tons  les  crimes'  que  j*«i 
commis,.,  Haissiiftontqi^ODn'tnilepÉk; 
mescraiptes!  • 

La  corvette  de  charge  la  Marné, 
commandée  par  M.  Gatier,  esl  partie,  le 
a4r  deToii!f>n.  pour  le  Levant. 

—  Le  blilinunl  à  vapeur  le  Cerbcre  est 
parti  le  26  avril  de  Toulon  pour  Alger, 

—  Par  ordonnance  du  â4  avril,  la 
bar  que  d^'PVaace  «Si  i^lortoé»  k  élsIiB^ 
im  comptoir  d'escompte  à  AngooMifle; 

— On  parle,  à  Toôtimse.  de  M-pi^ 
sentalloo  preehaine d'an  préfet  de^  loi ^ 
iatif  à  l'établissement  d'une  école  des  arl^ 
el-méliers  dftfî?  cHif  ville. 

—  Un  ora«(e  aceonipngné  debeaiiconp 
de  grêle  a  éclaté  le  2  i  avril  h  Toulouse, 
•  —  On  écdl  d'Albi,  le  a5  avril,  au 
Joamaî  df  TouUmt*  t  •  Noos  apprenons 
qoe  )a.v0ilmre  eellnlatre  partie  d'Àlbff  lo 
a  1,  a  été  englontia  dans -la  Doràa||ne,  an 
m  0  ment  ob  elle  psssoh  sur  le  pont  en  81 
de  fer  nouvellement  conslruîl  snr  cet;e 
rivière  à  Souîllac.  LeponI,  codant  ?ous  le 
poids,  s'est  rompu.  On  dil  que  tout  a 
péri.  La  voiînr»  a  voit  pris  dans  les  pri- 
sons d'Albi  quatre  coudamnos  aux  travaux 
forcés  Nous  ignorons  si  elleen  aroitteçu 
d'autres  sur  la  rante.  •  Celte  novvette.cal 
aujourdPhni  démentie. 

— -  H^reoe 
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Le  gonveroeniPril  bollaudais  pré* 
pure  un  aoBvean  trmil  sur  It  loi  fonda* 
tneoUle. 

—  La  société  nationale  dps  nif^tiers  de 
Bablin  a  tenu  réceunntni  une  séance. 
M»  O'Connell  a  recommaudé  ce  qu'il  op- 
pelie  une  agilatiuA  pacifique,  et  parlé 
oontre  Yuùfau,  li  a  fait  de  celle  quesUon 
m  simplâ.qiitslfoii  d'argent,  ew  disant 
qpe  si  Panoeiatlon  nationala  réaniafoit 
fies  souscripteurs  pour  u5o,ooo  frl,  avant 
six  mois  la  révocation  de  l'union  aupoit 
lieu.  1/asscmblée,  après  avoir  applaudi 
M.  O'Connell,  a  adoptëla  résolulion  suî- 
vanle  :  •  La  seule  justice  î>our  l'Irlande 
est  daas  le  rélablibseaii^ui  de  son  parle- 
ment inlérifor.  •  . 

'  —  Un  habitant  de  Genève  a  envoyé 
rMntment  I  la  société  des  antiquaires  de 
Zurich,  plusieurs  monnoiei .  lomaiDes» 

asspt  remarquables,  en  or  et  en  argent, 
qui  3voient  été  trouvées surdivers points 

du  canton  de  Genève. 

—  Il  ne  paioii  j)as  que  le  colonel 
J>eli'Uoste  Irouve  à  faire  eu  Suisse  des 

eiv^lakiii(ifpoiirlie,fr^i|.  ^ 


-  \ 


CflAMlinE  pES  TAïas. 
Smmè  mi     mtiL  ^ 

Le  duc  de  Broglic,  l'un  des  vlce  prési- 
dens ,  ouvre  la  séance  h  deux  heures.  !.n 
cbambrc  ado(><e  au  scrutin  (98  boules 
'  hlancbei  contre  a)  neuf  projet»  de  loi 
relatifs  h  des  circonscriptions  territoria- 
les. L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la 
discussion  du  projf  t  de  loi  concernant 
l'ordre  royal  de  la  i^égiou  d'ilonneur.  Ce 
projet ,  qui  avoil  vingt  et  quelques  arti- 
cles lorsqu'il  est  sorti  de  l'initiative  de  la 
cbambre  des  f)airs,  n'en  a  conservé  que 
cinq  ou  six,  à  la  chambre  des  députés.  Le 
baron  Mounier,  auteur  de  la  proposition 
primitive,. avoit  vooia  limiter  d'une  ma- 
nière  absùlûé  le  riôm1>re  dés  mênibrétî  de 
tout  grade  qui.  h  Pavenir,  composeroient 
le  cqrps  de  la  Légion  d'IJonnenr.  La 
ebambre  des  pairs  rejeta  ce  système  >ur 
la  proposîtioa  de  M.  Villenain ,  et  près 
crivit  que  jusqu'en'  i85o  il  «c  serolt 
ftofuvu  (ju'à  un  remplacement  sur  (feux 


confirmé  cette  dlspostliott.  Le  baroè 

Charles  Dupin  volera  contre  le  projet 
qui,  dit-il,  a  bpsnin  d'Atre  revu  avoe  at- 
tention par  ia  commission.  Après  avoir 
entendu  encore  le  comte  Dejean  et  le  gé^ 
néral  de  Casiellane  .  la  chambre  adopte  , 
à  la  majorité  de  96  voix  couiie  26  ,  lo 
projet  tel  qu'il  a  été  amendé  par  l'autré 
chambre,  cbambre  s'ajourne  à  sa- 
medi* I 


CBAIIBBE  1IBS  DÉPUtÉS. 
(Présidence  deM,  Saviet.) 

Séance  t/n  29  avriU 
La  séance  est  ouverte  à  deux  henreis. 
AL  Maural-baUange  dépose  le  rapport 
sur  la  demande  en  autorisation -de  pour- 
suites contre  M.  Leslibondois.  La  coin* 
mission  est  d'avis  que  la  chambre  donne 
sou  autorisation.  On  re[>rend  la  discussion 
sur  le  projet  de  loi  sur  ic  sel.  Un  amen- 
dement ayant  pour  but  dTaecorder  aux 
ordonnances  loyales  le  droit  de  fixer  te 
maximum  du  prix  auquel  le  sel  pourroîl 
être  liyré  ,  selon  les  circonsîance.s  et  Ips 
localités,  est  repoussé  à  une  grande  ma- 
jorité. Laioi'esC  adoptée  par  ao5  boolea. 
blanches  contre  56  boules  noires.  La 
chaïubre  efifame  en«oie  la  disrtfssion  du 
ï^rojet  de  loi  cuucernaut  la  répaililion  do.^ 
fiionimei  ^viMrcéi^  ipar.  I^^couvfrii^neui 
(ril  tïii,  en  exécution  âu  traité  du  is 
février  i838. 

Séance  du  00. 

La  chambre  rej>rerKi  la  discussion  du 
projet  de  loi  telatif  à  la  répartition  de 
l'mdemnité  d'Haïti.  MM.  GaHtard  deJCer- 
bertin  .  de  Lamartine,  et  le  général'Ar* 
ihnrdc  la  Bourdonnante  demandent  qu«» 
le  gouvernement  français,  qui  a  s*-ul 
consenti ,  dans  le  traité  du  la  février 
i85d,  que  l'indemnité  fixée  en  iM  h 
i5o  millions,  et  dont  3o  millions  avisent 
été  acquitiés,  frti  rédiiîip  à  60  millions.  ?c 
poj  le  au  moins  caution  envers  les  colons, 
attendu  que  les  longues  échnéances  (5o  an- 
nées) peuvent  fairecraindre  quele  traitéiln 
1 9.  Février  n'ait  point  50n  entier  accomp- 
lii-sement.  Le  ministre  des  finances  (  t  h; 
rapporteur  de  la, commission  rri>oussenl 
celle  proposition ,  qui  est  rejelée  par  U 
chambre.  Pareille .  demande  avoU 
faite  et  écarléO'  à  la  cbanvbrc  des  pairs. 
La  loi  est  adoptée  par  ■?7>'i  boules  blau- 


«àtiuçtiooa.  U  thanibie  fltff  4ipu4{*a  a  (       contre.! 5  boules  ^ML^^^es. 
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AVIS. 

On  vient  de  meilre  vn  venle  cher 
>j.  CAXAi  x,  (î'dilenr  de  ninsiqne  sarr^e, 
rue  des  Fo&sés-Moutmarlre  ,  21,  un  oa- 
vrage  destiné  à  rentlre  de  grands  services 
à  une  parlic  imporUate  el  trop  négligée 
de  ta  mosiqne  religieuse.  Nous'  voulons 
parler  du  bépeutoihe  de  l'obgamste, 
par  M.  DiETscB,  maître  de  chapelle- de 
Saint  Enstachp. 

Cette  collection  conlicnl  un  grand 
nombre  de  morceaux  api  ropriés  aux.  di- 
verses parties  de  l'oflice  el  nui,  (iiifcienles 
oignes.  Le  nom-,  le  mérite  et  la  position 
de  l'aulenr  de  ce  recueil  disent  aasea qu'il 

csi  composé  avec  talent  et  avec  goût.  ....      ,         ,     1     1  i 

-,         .     .  ^,         «     .  -  .  ;     aOc;  «lor*  sur  tranche,  i  Ir.:  papier 

Mous  ajouterons  qu'il  est  destiné  à  con-  j    liu,  2  fr.  50  c.  (itffhiiicliir.} 

courir  5  ruiiJe  réaction  qui  i'opère  ac   chesM.  BBI.M;,  chan.  bon.  de  Sle  Croix, 

tueitemeot  contre  le  sljfie  iéger ,  s^oltl-  j      rue  de  i'ETécbê,  à  Orléans  (Uiret). . 


lanl  vi        religieux  qui  a  été  trop  IqOg* 

Il  rn(is  à  la  mode  sur  l'ori^ne. 

r^aiS.  —  lUfRlMERIB  d'aD.  LB  CLBRB  et  G*|' 

■         tue  C«asctte,.29.' 

MANUEL 

DÉVOTION    AU  D1M\   COFIR    DE  -TPSt'S 
KT  ÉcV  COEl  II  IMMACULÉ  DE  MABIB} 
Approuvé 

PAR  MGK  l'ÉVJÊQUE  D^ORLÊANS.  ' 

Un  joli  petit  volume  in-32.de  4 '4  pa^es,  orné 
d'une  gravure  en  taiUe-doucr.  Pnx  :  bni- 
ché ,  i  fr.  25  c;  ifliure  or/ltnriire ,  1  ff. 


Jiibraîlic  de  DEBECOUKT,  rue  des  Saints-Père*  ,  n*  69 i 
f  Ad  Mabs,  cbex  Â.  LAJI^iËK.  * 


PREMIERE  COMMUNION, 

rAb  X.  l'abbs  QU£NT1N  >  vicaire  de  Notre-lDauie  de  la  Couture , 

AU  MAKS. 

Oitt^ra^e  d:  stinc  aux  en  fans  d  s  deux  sexes, 

Ud  joli  volume  m-18  de  400  pages.  — Paix,  1  fr.  25  c. 

Aider  les  enfans  à  [tasser  sainiemcnt  cette  ann6e  si  Fouvenl  décisive  pour  le  temps 
et  pour  l'éleruilô,  secoiidt-r  lc&  efforts  des  parons,  uiailres  et  maîtresses  cinrgés  de 

Ç réparer  leurs  jeunes  cœurs  à  la  première  cotuuiuuiou,  tel  a  été  le  but  de  l'auteur. 
uBtes  les  matières  qui  y  sont  traitées  Mtnt  euvisagies  sous  on  point  de  vœ  propre 
ans  eofaos ,  dnveloppées'dans  un  style  à  la  portée  de  leur  intelligence. 

'PABia,  J.  P.  CAAIUS,  iàbraiie»  rue  Caiiseiie,  20. 

LES  SOUVENIRS  DE  UAMITIÉ, 

ou  YIE  ET  OPUSCULES  DU  JEUNE  P.-L.  ARONDiNEAU. 

2  vol.  in-8« ,  6  fr.  —  Franc  de  port ,  8  fr.  20  c. 

2  vol.  iu-12  ,  3  fr.  —  Franc  de  port ,  A  fr.  60  C. 


Ui  SKLL  CALEx^DRIER  PEIU  EiliEL 

D'Al'Ui  S  .\OTIti;  CYCLK  SOI  A!Kfc  Ufc.  400  A'Nf-. 

Par  M.  l'ai  bc  I.achbvab.  —  Prix ,  «  £r.  ôo  c     Ai»  bur«  aa  de  ce  Journal. 
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l'AMI  DE  hX  REMRIOV 

paroil  les  Mardi,  Jeudi 
«t  Samedi.  • 

On  pciil  s'iibonner  des 
i*'i'L     de  chaque  mois. 


MARDI  5  MAI  il»ftO« 


1  an*«*r*a«  36 

6  nioî«  1^ 

3  oiiiîs  lo 

1  mois.  .  .  .  é  .    5  5o 


Lettre  de  M*  F^uarin,  tttri  dt^enève, 
à  M.  Bigaud,  In^  d<!  3a  p. 

M.  l'abbe  Vtiarin,  ctué  de  Ge- 
nève, a  adieàse  uiio  Ltuc  à  iM.  It: 
coiiseiUer  Higaïul,  prciuter  syndic 
de  la  républiqi^e  en  1689,  sur  le 
compte  de  radmîiiiiïtraiioii'da  con- 
seil d'état,  rendu  par  ce  magistrat 
•a  conseil  représentatif  le  a8  àé- 
ceuibre  1839.  '  Daos  ce  rapport, 
M*  Rigaud  âi^naloit  une  dîuiiim- 
tion  ^<Uns  le  nombre  des  élèves 
dçs  écoles  primaires,  et  ajoutoit  : 
Quant  à  ta  diminution  considéra/tle 
dans  réooUcatiioUque  de  Genèvfe^  clic 
doit  être  attribuée  à  f opposition  de 
i^^êciétiMstique  qui  e.\t  à  la  le  te  de  la 
pmUie  cat/iofique,  M.  l'abbé  Vua- 
rifi  ne  s'arrête  qu'à  ces  deruiers 
>nots  : 

•  T-a  diminution  des  enfaiis  dans  Té- 
cole  dont  vous  parlez,  est  en  effet  consi- 
dérable, puisque  celle  école  ne  renferme 
qu'environ  4^  enfaos,  tandis  que  l'école 
véritablement  catholique  que  j'ai  établie,  à 
mes  firaîs,  dans  le  eoaraat  de  l'été  der- 
nier, en  compte  en  ce  moment  plos  de 
97S.  La  préfànence  spontanée»  qoe  les 
parens  ont  donnée  à  ceUe^ci  sor  la  pre- 
mière, est  un  l^«raoi{7nag<^  non  éqnivoqup 
du  prix  qu'ils  attachent,  et  avec  raison, 
à  procurer  à  leurs  enfans  une  éducation 
clirétiennc:  elle  atteste  en  même  temps 
le  ifiscememenl  religieux  qu'ils  ont 
montré  en  eanprenaat  que  lès  nouveaux 
institoteots  anaqnels  j'ai  confié  leors^- 
fans  orrrenl  des  garanties  momies  qui  ne 
laissent  lien  à  désirer,  s 

'  M.  Ri^aud  acbasôit  donc  M,  le  cure 
d€  Genève  de  faire  de  Voftposition*  Le 
Vtfodrabltt  poateur  défie  de  citer  un 


seul  fait  propre  à  l'eu  convaincre^ 
Sa  seule  opposition  est  de  cliercUer 
à  préserver  son  troupeau  des  efibrie 
de  l'esprit  d%;rreur  : 

«  L'opposition  que  le  curé  de  Genève 
a  fiiiteen  18S9,  aas^Jét  defécole,  con- 
siste àaiioir  renvoyé  un  maîbeoreni  en^^ 
ftnt  de  dix  à  donse  ans,  qni  s'étoit  ou- 
blié jusqu'i  tenir  à  plusienm  de  ses  csnis^ 
rades  des  propos  licencieux  cl  infâmes  , 
non-sen!emcnt  inouïs  à  cet  âge,  mais 
horribles  pt  1  cvoUans  pour  des  homm^ 
à  cheveux  blancs  ;  je  ne  puis  croire,  M.  le 
conseiller,  qu'eu  votre  ame  et  conscience, 
vous  n'ayez  applaudi  au  aèle  du  curé ,  .et 
que  vonsn^enssies  été  le  premier  à  con^ 
damner  sévèrement  sa  coupelile  indoU 
gence,  iîX  eftt  toléré  un  paceil  scta- 
dale. 

•  Dans  la  conduite  que  j'ai  tenue  en 
celte  pénible  et  don!onroose  circon- 
stance,  j'ai  eu  l'approbation  de  mon  évé- 
que  et  de  tous  les  hommes  honnêtes  qui 
eil  ont  eu  connoissance  ;  je  ne  devoîs 
donc  pas  nTatloidre  que  le  premier  ma- 
gistrat du  eanloo  me  frapperoit  de  sa 
censure  ;  et  je  n'ai  pu  voir  qu'avee  une 
e!îtr(?me  et  bien  juste  surprise  qu'un  en- 
fant qui  a  oulrac;''  les  bonnes  mœurs  par 
les  propos  les  plus  scandaleux,  ail  trouvé 
des  pnitocleurs  dans  des  homn>es  qui  dé- 
voient bc  montrer  envers  lui  des  censeurs 
et  des  juges  inetofabies.  Je  dis  iia  prê' 
teetetwê,  pnisqnVn  l'a  reconduit  dettt 
fois  dans  fécoïe,  à  mon  insu,  sans  qull 
eût  donné  la  plus  légère  marque  de  rp- 
pénlir  ! 

»  Pr^lendeî  -  vous  reprocher  au  curé 
roppo>ilion  qu'il  a  failc,  lorsqu'on  s*e«t 
emparé  ,  d'une  luaîiière  arbitraire  el  bru* 
taie,  de  la  partie  supérieure  de  l'église, 
dont  la  population  catholique  avoit  joiû 
paisiblement  depuis  Fannée  t8o3,  époque 
où  cette  église  lui  avott  été  lèdée  pour 
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l'eiÈTckc  de  80A  culte,  à  nntUnee  et 
aon  la  protection  do  gocvernenient 
'frasçtis;  JoniHfiiee  qui  laiaveitélé^i- 
.ifotie  par  lé  protocole  da  congrès  de 
Tienne  en  mars  181 5,  et  par  le  traité  de 
Tnrîn  on  1816  ;  jouissance  fondée  sur  le 
droit  canonique  et  snr  Tusage  constant 
qoi  met  à  la  disposition  des  ministres  de 
la  religion  et  de  leurs  paroissiens  I«  par- 
tie snpécienvf  mm»  U  ptflie  inférieure 
4let  édiOeef  pnbUci  coDaeieréf  w  Mtriee 
4iivî»? 

»Le  curé  n*anroit-il  pas  mérité  le  re- 


ges ,  contra  de  ptnvies  petiff  enfkns  do 
si«  à dpQte  ans,  4|Bi  se  rendoient  paisi- 
blement, dent  I  drâi,  dans- des  écoles  ot 
de  sages  inslilatenrs  (1)  lenr  oonseÈiient 

gratuitement  leurs  soin*  pour  leur  ap- 
prendre  à  aimer,  h  craindre  et  ?i  servir 
Dieu,  à  respecter  leurs  parens  cl  iî  leur 
obéir,  à  contracter  l'amour  et  l'habiltidc 
du  travail,  et  à  remplir,  par  des  motifs 
dnétiens,  les  devoirs  qoi  convlenaeui  i 
leor  Ige  et  à  leur  condition?  httmti 
n'a  t-ilpag  fait  l'acte  d*on  tris  bon  ci- 
toyen ,  en  introduisant  daftt  sa  paroisse 


proche  de  l&chelé  ctd*uoe  indifférence  '  «no  pr^'cîeuse  înstitnlîon,  que  tontes  les 
î>}en  répréhensible  pour  f es  intérêts  de  sa  *'   '  '         '  ' 

paroisse ,  s'il  eût  gardé  le  silence  sur  nne 
{treille  usurpation  ? 

•  Enfin  accuses  V01I9  le  e«ré  d'avoir 
lail  de  ruppodlioii  oontn  le  gouverne- 
ment,  on  C«iiint  aoeompanfr  par  ses 
lîcnîres,  et  en  aticompagoant  lui-m6me 
Jtas  enfans  qui  se  rendoient  deux  à  deux 
snx  écoles  établies  boi^  de  la  ville?  Cette 
précaution  n'Hoh  elle  pas  évidemment 
prise  dans  des  vues  louables,  c'est-è-dire 
pour  surveiller  celte  jeunesse  le  long  du 
trajet ,  et  pour  la  préserm"  def-élonidii 
ries  si  faciles  et  m  nataréiles  à  cet  Itge  ? 
>  »  Cette  oppoMlion,  n*jr  è-t  »on  pis 
Aônné  lion»  on  plnl&t  ne  l'a-t-on  pas  ren- 
due nécessaifo,  fn  forçant  le  curé  à  éta- 
blir à  Plein  Palais  des  écolesqu'il  lui  éloit 
bien  plus  facile,  plus  agréable,  plus  éco- 
nomique de  continuer  au-dessus  de  l'é- 
glise ,  comme  il  l'avoit  fait  dès  Tépoque 
de  &on  arrivée  1i  Gonère*  en  1806,  en 
qnaUté  de  eor6; et  «ftte  opposition,  en 
lajopposMit  même  lllicilo,  n'y  avoit-il 
pas,  pour  la  faire  ceaser,  d'antre  moyen 
que  l'emploi  des  $f»4Êinim  et  des  hnis- 
siers? 

•  L'eccUiiastique  c.^t  a  la  ictc  de  la 
paroi»*e  catholique  de  iJeueve,  n'a  l  il  pas 
droit  à  son  tour,  cl  avec  plus  de  raison  , 
de  demander  compte  de  eoppMttùm  que 
certains  bomnies  no  cessent  ûb  faire  con- 
tre loni  ce  qnt  intéresse  la  religion  ca- 
Iboltquexlan^  le  canton  de  Genève?  Que 
signifie,  par  exemple,  l'opposition  toute 
T^ecnle,  fait|  arec  des  fOimes  ti  étran* 


paroisses  callioli(]uos  du  canton  appel 
lent  par  leurs  vœux,  une  inslilntîoii  suf- 
fisammenl  Justifiée  par  la  conlïaace  avec 
laquelle  l'ont  accueillie  tous  les  parais 
Jndidens  et  cbr6tiens,  par  le  aneoès  éM 
tant  qu'elle  obtient,  depuis  pins  de  éstà 
siècles,  dans  le  beau  royaume  de  France» 
par  le  changement  remanpiable  qu'elle  a 
déjà  opéré  crt  moins  de  boit  mois,  dans 
le  caractère  (  t  dans  les  habitades  des 4^1* 
fans  qui  en  pioll lent?... 

•  Tar  quel  irtotif  raisonnable  essaiera* 
t^n  de joBlifieri'oppOBition  mise  I  la  ^ 
lonlé  manifestée  par  loMé,  de  dbditel^ 
ans  pauvres  de  la  paroisse  catttoHqné  d^ 
Gen&vc,  la  maison  qii'il  possède  datii.  Il' 
rue  des  Chanoines,  sous  la  condition  que 
les  Sœurs  de  la  Charité  conlînucroienl  l 
perpélnilé  tfy  avoir  leur  habitation? 
Nous  i)'ignorcz  pas,  M.  le  coitseiller,  qtié 
j'ai  manifesté  cetle  volonté  à  deux  re- 
prises dliférenles ,  par  nne  snppliqtlè 

(1)  Ces  instilufeors,  tons  l'>ançais  d'o- 
rigino,  étoient  porteurs  de  pass^orts  rf* 
guliers ,  bnniatHcnlés  àjachaneelleriê  du 
l'ambassade  de  Irance  en  Suisse.  Ils 
étoient  logés ,  dotés  &  mes  frais,  cl  n'a- 
gissoient  que  comme  individus,  sous  ma 
direction  spéciale  et  ma  responsabilttd 
personnelle.  Ils  avoient,  il  est  ^fal,  tm 
costume  particulier,  maisa-t-on  pu  rai- 
sonnablement en  concevoir  de  l'oiiibriige. 
dans  nne  ville  où  l'on  pe  s'oilusqueroit 
pas  du  costume  d!on  T|irc  00  dVin  Iro> 
quoi* ,  et  06  d'allMrs  ni  les  lois,  ni  les 
néglemens  de  |)olice  ne  proscrireut  an« 
cooritpice  de  costumes? 
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tenir  rattterisafe»  i^/têimiÊm iWUI'  ftnre 

€ime  chargé  pour  la  viUe»  ttf  6iMI^^ 
fat  a-  i^K>iidu  négalivenient  à  ces  dei^ 
JHlfypliqnes,  la  première  fois  sous  la  ilaje 
du  6  avrir  1837,  la  secoad^  /ois  sous  îa 
date  du  12  mars  i858. 

•  Pourquoi  révê(]ùe  diocésain,  caoonî» 
^pîeiBent  institaé,  et  légalement  reconnu 
épéqae  de  Lau$mtn9  tt  ôenJwêt  a-MI  solli- 
eité  en  >ain  la  façallé  Vacqnéiir'  .niie 
maison  pour  son  balnUtîon,  lorsqu'il 
yiept  faire  sa  visite  pastorale  dans.le  enL'> 
|oo,  et  dans  les  diverses,  circonslances  où 
Jes  fonctions  importantes  et  multipliées 
de  son  ministère  peuvent  l'appeler  à  s'y 
fendre?  ^ 

•FonrqiKii  a-i-on  refusé,  malgré  ia  de- 
-*  iMUide  dtceTéaéraJiie  prélat,  d'assigner, 
dans  le  bâti«|nQii' immense  de  «lli^ital, 
4ieai  ebMBt^  fléparéesponr  ka-malades 
catholiques,  sous  l'offre  quejesoppor- 
terois  les  dépenses  que  nécessiteroil  cet 
arrangement,  c'estrà-dirc,  la  pension  ali- 
meniaire  de  deun  tueurs  de  la  Charité, 
Xpf <miHl  ■  pvmê  ifOfSiéeL  itM^esserte  de 
•pu»  iMtaf^«l^  «r  'Mllei  d'un  >  infirmier 
et  dPnne  infirmitee  qui  leor  aeioiont  ad- 
joints comme  auxiliaires?  Ge  n|na 
méliorer  ainsi,  au  moins  sous  le  rapport 
moral,  la  position  des  malades  catholi- 
ques, n'a-t-11  pas  été  dicté  parle  mdfhe 
4»prii  d'opposition  anti  catholiquê  qui,  en 
«9i4,  fit  insérer  dans  Us  loi*  éventuelles 
f«e(M«M(MG«fiia«is«^eél-iMiiie  lespro 
testant  avraient  lenk  droit  au  seooan 
distribués  par  li»  divers  éiabliâeiiiens  de 
charité,  eiisians  avant  la  révolution  ;  et 
î|nc,  par  conséquent,  les  habitans  du 
nouveau  territoire,  c'est  ii-dîre  les  catho- 
liques, qualifiés  si  philaniropiqucmcnt 
frère*  cadets,  en  seroieiit  eiclus ?» 

M.  l'abbé  .Yuarin  fait  anwi  des 

remarques  sur  un  aiure  paragraphe 
du  rapport  de  M.  Rigaud^  relatif  à 
Ja  noiniiialion  d'un  curé  à  Thônex, 
canton  (le  Genève.  Celte  noinina- 


sa  nue 


-Uuil ,  laiic  par  Afc  l-evcque  de-Lait- \  qais  U.mabon  oà  je  les  ai  plaoéet  dé- 


ei  Genève,  n*a  point  été 
ajjrécef  par  le  gouvernement,  qui 
rafoW^>a  curé  son  tiaiLemcat.  Mais 
le  im^x*  f»%n^nui^^^  pas  moins  la 
paroisse  av^''atèfë;\M,  yuarin  dé- 
fend .la  epDjiûite  di»  préUt  dan8.c€Uè 
circonstance.  Certaineineaty  .dit^l^ 
M.  r<véq«ie  y  ^^  signant  av<ft  m» 
cœur  droii  la  Gonvention. 'du  3  fé«- 
vrier  i8ao,  n'a  pu  consentir  à  se 
dépouiller  de  la  presogative  la  plus 
essentielle  et  la  plas  importante  de 
sa  juridiction  pastorale. 

A  la  lin  de  sa  lettre,  M.,Iècai3é 
de  Genève  revient  sur  ropposUfôi^ 
({u'on  lui  attribue.  Il  se  plaint  dé 
nouveau  de  reùyahissenient  d'un» 
partie  de  IVglise  Saint-Oerinain,  ef 
(!e  l'envoi  de  la  {gendarmerie  pour 
disperser  des  cufaus  qui  se  renr 
doicnt  à  IV'Colc 

■  * 

«  Vainement,  monsieur,  l'on  se  flatte 
d'avoir  bon  marclié  des  catholiques  de 
Genève,  apr^-s  la  mort  de  leur  curé  :  j'ai 
pu  être  le'chétîf  instrument  des  vues  mi- 
séricordieuses 'd6  la  providence  sur  les 
enfana  de  la  foi  dans  celte  cité; mate 
oomples.qne  Dlen  saara  bién  medunn^ 
Dn-soccesscur  qui  ne  gSte  pasie  bien  qjne 
je  me  suis  efforcé  de  faire.  Nou8eQ>ftvon<( 
pour  gage  la  piété,  la  prévoyante  solli. 
citudc  de  Mgr  notre  évéque,  et  par-des- 
sus tout,  les  ressources  infinies  de  la  di- 
vine providence  qui,  depuis  l'année 
i8o3,,a  prot^é  diiae  manière  si  encou- 
ragcanie  la  pauvre  et  naissante  église  de 
Genève.  Elle  n'y  a  pas  établi,  croyet-moi. 
une  paroisse  catholique  dé  8,ooo  âmes 
en  moins  de  4o  ans,  au  milieu  des  cir- 
constances les  plus  étranges  et  les  plus 
inouïes,  pour  nous  retirer  la  protection 
de  son  bras  à  la  moindre  prétention  éma- 
née do  laboratoire  <run  certain.  con$eil  de 
/Mraîtsr..-..  -    »       v  „    .  ^ 

•  En  i«io»  n'ai  je  pas  doté  ^èvè 
d'un  établissement  préeieax,  desSœura 

de  la  Charité?  En  i834,  u*ai  jb  pas  ac 


i5. 


quelques  annéei,  afin  qa*^let 
•ont  y  ftanir  on  plus  gimnd  nombre 
drcDfansPfn  18S9,  n'ai  je  paspiocoréde 
Mges  institnienn  à  la  classe  nombreuse 
des  pelils  garçons  qai  en  avoient  an  si 
pressant  besoin?  Dans  le  courantde jan- 
vier 1840,  Genève  s'élonne  el  s'émeut  de 
la  propriété  que  je  viens  encore  d'acqué- 
rir  dans  li  eommmw  dé  Plein.Ptliât!  > 

On  se  demande  où  M.  le  curé 
prend  des  fonds  pour  toutes  ces 
ffiuvres.  Ce  qui* est  sûr,  dit-il,  c'est 
qu'il  ne  tire  cet  argent  ni  des  cais- 
ses du  {jQuvcrncmcnl,  ai  des  coflVes- 
forts  des  capltalisles.  Et  à  ctiie  oc- 
casion, le  'xéa4nh\e  pasieur  nous 
ap)J|r^d  que  l'été  dernier  une  bonne 
chri(|ienne ,  qui  exerce  à  Lyon  'un 
yeclt'cowiniéree  de  toilerie»  lui  en- 
iroya  i^ooo  fr.  pour  tes  écoles;  La 
inéme  personne  aYoitdonnépareSllè 
Bommeen  1810^  à  Tépoque  de  Tëta- 
blSssèmeut  des  Sœurs  de  laGlia^'ite. 
Énrit)  ces  Jctu-s  déniiejrs,  une  Veuve 

£;rbu|>e  de  a,ooo  fr.»  toujours  pour 
Its  écoles*  C'est  akisi)  dit-il>  que  les 
citkoliques  de  Lyon  téuioignent 
leur  intérêt  peur  leurs  frères  de  Qe- 
nève.. 

Cette  lettre ,  qui  est  du  29  jan- 
vier, peut  donner  une  idée  de  la 
lutte  que  M.  le  curé  de  Genève  a  à 
soutenir  contre  les  autorites  pro- 
testantes, lutte  où  d'ailleurs  il  mon- 
tre depuis  si  long-temps  autant  de 
constance  que  d'énergie. 


KOlJVËLLES  ECCLÉSIASTIQUES. 
ROME,  -r- L'oiiice  d  u  Samedi  çaiut 
fut  célébré  4ans  la  chapjBlle  Çixtine 
par  M.  lé  caitlinat.teaucluy  ep  pré- 
aenci;  de  Sa  Sainteté ,  du  sacré  col- 
lège «M.  de  la  prélature. 

Le  jour  de  Pàque ,  le  Saint-Père 
fut  porto  sous  le  dais  dans  la 
basilique  du  YttiicaJi  pour  y  céWr 


(  a*8  )  . 

brer  la  me#se  pontifiralciuenf.  Kâ 
Sainletc  étoit  précédée  des  cardi* 
naux  et  prélats  et  de  toute  sa  cour^ 
Après  avoir  adoré  le  saint  Sacre- 
ment,  elle  se  rendit  au  trône  de 
Tierce^  où  elle  s'habijla  pe»dau( 
qu'on  cbaiitoit  llieure  canonia^. 
Le  pontife 'commença^  eusùite  la 
messe  à  l'autel  papal  ,  étant  assisté, 
de  MM.  les  cardinaux  Falzacapua  ^ 
évêque  ;  Maltei ,  Rivarola  et  uàz^ 
zoH,diacre$,  et  de  M.  d'Avella  y 
^'avarro,  auditeur  de  Rote,  faisant 
fonction  de  soiidlitcré.  Iiesèrcbevè- 
ques  et  éréques  et  lèa  èdllcges  des 
prélats  prcnoi^t  part  au  service  d^ 
l'autel.  Le  prince  0»-siui ,  sénat  eut 
de  ilome,  aisf.i9foit  au  trône  aius? 
que  les  magistrats  roni<)fins.  Aprèi 
avoir  communié ,  le  Sain t-Pèi*e  dis- 
tribua là  éétiitliunkm ,  fitàvkéL  r«s  " 
sa|;e  y  aus-ii;aiiii«Miit  illaaves  nk  nnk 
laaiqnes.  Après  JÉèa^f  Sa  SiikH 
teté  Ténëra  les  i^Ilqtlél'  de  la  limce^ 
de  la  vraie  cit>i!t  ctdelaiè^iUe  Itme* 
On  la  porta  dan*  la  ga^^^ 
dessus  (lu  portât I ,  d'mlt  elle  d 

kilétlédMH  " 

dulgence  pi 

mense  faise>ubté:sin^la  place, 
dant  ce  temps, 'kr-  elalicaa  Sait 

Ange  tiroit  des  coups  de^  «anon  , 
toutes  les  cloches  sonnoieitt ,  et  la 
nillice  pontificale  rassemblée  snf  1« 
place  faisoit  entendre  aa  ifitistqiie* 
Un,  grand  .noHiMi  d'ctrangçrs  , 
dont  c|uelqnes-una  Tenufi  de .  fort 
loiu^  Alit  assiste  à  la  céi^mopie. 
Le  soir,  on  a  illuminé  la  basilique 
et  la  place ,  et  le  soir  suivaiit ,  on 
a  mis  le  feu  à  la  giraodole.au  cbà? 
leau  Saint-Ange. 


1^ 


PÀR15.  • —  M.  l'évéque  de  Qu im- 
per a  succombé  le  reaaredi  i**  iiiai, 
à  deux  heures,  A  la  «lafadle  dont.il 
étoit  atteint.  Il  a  conservé  jnsqu'A 
la  fin  toutes  ses  facultés,  et  est  lucrt 
dans  les  sentiuiéiis  de  piété  qui  lx~ 
voient  constau)iiieui  animé. 

Jeati-Maiie-Bju^iiinique  de  Poulf- 
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pîqnei  fie  Rrcsranvel  rtoil  luî  le  4 
aoùi  17^9  au  château  de  Lesincl, 
diocèse  tie  Saiiit-Pol-dc-Leon.  il 
jrifil  fAiref  ses  études  à    l  is,  etétnit 
de  'la  iiiai^n  et  soeie'ié  de  Sor- 
bonne.  Il  eicit  (le  la  licence  de 
1784  à  1786.   Retourné  dans  son 
l^iocèse,  îl  cn  fut  ntunuie  fjrand-vi- 
cait  e  et  chanoine  de  la  catheilralo.  La 
révolution  le  força  de  se  letirei'  en 
.  Adigletéirré.  N<in«  a'oy6ns  qu'il  avoît 
été  attaché  A  Texpédition  de  Qïiibe* 
l'Ofiy-tnaiis  il  ne  débarqua  point  sans 
doitle'  et  échappa  au  massacre.  Ren- 
tré en  France,  il  fut  nomme'  peu 
après  le  concordat  grand-vicaire  de 
Quiuiper.  Sous  la  restauration  on 
loi  offrit  révêché  ^dc  Langres  qu^il 
^feftisa,  ne  tôalant  point  quitter 'un 
.ftays  auquel  i1étoilattaché/M.0aiu- 
oideau  de  Croukeilhes,  évèqui:  de 
Quimper,  étant  juort  en  i87.3,  M  de 
Poul|)i(|uet  fut  noniuié  à  sa  place, 
et  sacré  le  1 3  Juin  1824*  ^^^^  Uird  il 
fut  appelé  à  Paris  pour-étre  «nem- 
bre  dé  lilëéàvfiftUision  inaitilnéè  pour 
fekliaûtes  études.  Depuis  il  ii*ayoit 
^]pas  qi^tlëSôn  diocèse,  oti  il  laisse  le 
"Wimrnlr  d'un  prélat  atlaclié  à  ses 
^àétàrksj^d^ask  caractère  ftonorable. 

Voici  la  réponse  du  roi  au  dis- 
cours de  M.  le  coadjuteurxie  St,ras- 
bourg  jeudi  dernier  : 

tJeiuiîs  fort  sensible  aux  félicitations 
que  vous  m'apportet  à  roccnsion  de  ma 
féte  et  d'une  alliance  qui,  en  faisant  le 
bonheur  de  mou  second  ûls,'  répand  de 
lioinrelles  eonsolâtions  dans  ma  famille. 
<7cst.ty«c  une  sstis&eiiob  particvlière 
qfie  jf  «s^  retprèMicm  des  isndinehs 
dOnl  vous  me  donnes  Tassahinee  sn 
nom  du  clergé.  Vous  savez  ce  que  j*ai 
fait  pour  lai  garantir  la  libre  et  paisible 
jouissance  dé  tous  ses  droits,  en  entou- 
•  rant  la  religion  de  ce  respect,  de  cet 
ft^^pnié  et»  si  j'ose  me  servir  de  ce  mot, 
de  ettle  (MTotection  qui  est  un  devoir  que 
}é  ttemplis'  avec  allant  dTemprcssement 
l|Mide  (NMMr/ Jé  jonisde^r  taar. 


cice  du  culte  rendu  la  s^corité  et  à  !a 
splendeur  qui  doivent  renvironner. 
l'uisse  votre  saint  ministère,  dégagé  dés 
entraves  qni  Pont  trop  loog-temps  géné. 
faire  pénjttrer  dans  tons  lès  cœnrs  les 
prindpes  de  ta  morale  e|  les  eonsolatSons 
de  la  religion  !  Je  vous  demande  tpajoon 
de  vous  joindre  à  moi  pour  appeler  sur 
la  France  et  sur  toute  ma  famille  les  bé* 
nédicUons  du  Tout-Puissant.»  ^ 


M.  Laurent,  évêque  de  Cherso- 
nèse  et  vicaire  apostolique,  dans  le 
uortl  de  TAlleuiagne  et  en  I)ane- 
niarli,  éloit  il  y  va  quelques  jours'  à 
Paris.  Le  prêtât  se  rend,.à  Roiiie. 
On  sait  ([uels  obsiaclés  iiu^réviis  se 
sont  élevés  tout  à  coup  contre  sa 
mission.  L'intolérance  piotestanie 
s*est  rmue  en  Danemark  et  même, 
c\  ce  qu'il  paroit,  à  Halnbour|(,  la 
seule  idée  de  voir  an  évèt|iiecaf 
(holique  dans  ces  contrées;  .cômpie 
si  nn  évéque  catholirfue  Éot^  pauvre 
et  avec  Ufi  très-petit  troupeau  poti* 
voit  porter  ombrage  au  culte  doini<* 
nant  <(ui  est  bien  rente,  et  qui  a 

f our  lui  une  nohibreuse  population» 
l  parolt  que  le  royai'e  de  M.* m»»' 
ren't  4  Rof  110  a  puuV  Iwit  d'essayer 
de  faire  lever  par  les  voieftde  ladl^ 
plomatie  les  cuïstacles  <|ue  renconr 
tre  sa  mission  toute  pacifiqœ. 

IL  vient  de  paroitre  une  Notice  sur 
le  cowentdé  la  Trapn^du  P^aiSainfe^ 
Marie,  dans  lé  diocesto  de  Besançon, 
in-8^  de  36  pa^es.  Lri  notice  fait 
connottre  Poriguie  et  l'état  actuel 
de  celte  coiontunaulé.  Dom  Eugène, 
ancien  religieux  de  Septfonts , 
acheta  au  commcnceuient  de  la  res- 
tauration l'ancienne  abbaye  de  Bel- 
levaux.  Il  s'associa  quelqucs-nns  de 
ses  anciens  confrères,  reçut  quel- 
qnès  novices,  et  rétablit  ainsi  le 
monastère.  Mais  il  inonrat  le  29 
mars  1828,  dans  sa  86*  année.  La 
maison  n'offroit  personne  pour  le 
remplacer,  de  sorte  que  la  commu- 
nattÇé  s'«ffoibltss<>itde  pins  en.plus. 


L'es  relijîieax  di^sirèrent  einlM'ftïîseç 
|a  réfpvi»»e  de  la  Trappe ,  et  temoi^ 
giièraot  ce^<tr  â.  M.  dé  Rolittn,  ar* 
chevéc^ue  de  Besançon,  qui  .ëcriv^ 
eu  leMi*  f^ivcur.ap  Père  Germain  -, 
^bbe  (le  la  Trappe  du  Gard.  Celui- 
Belfevaux  six  rcW 


Cl  envoya  a  Joeiievaux  six  religieux, 
(\m  y  furent  installes  par  le  prt-lat. 
La  ie\ ùluLiau  ariiva.  Les  renj-ieux 
de  Betlevaux  furent  obliges  de  quit- 
ter cette  mâisoD,  et  de  se  retirer 
dans  te  canton  du  Valais,  où  on  leur 
ofTroit  un  asile.  II>  liabitèrent  un 
ancien  couvent  «le  Cnrmes,  situe 
sur  le  rocli(»r  de  Geronde,  lieu  fort 
sec  et  foj  t  iiicoiuiiiode.         '  " 

En  iB3.i,  des  Inonditlons  extra- 
ordinaires ilesolèrcat  le  Valais.  Les 
jnmis  des  Trappistes  en  Franche- 
Comté  travaillèrent  à  les  rappeler 
'  j^ansle  pays.  M.  Breuillot,  direc- 
teur nu  grand  séminaire  de  Besan- 
çon, s'en  occupa  avec  beaucoup  de 
7.èle.  On  trouva  un  local ,  et  les 
Trappistes  y  arrivèrent  le  ii  iio- 
veinbre  1834.  La  inaisoii  fat  nom- 
pee  le  Yal  Sainte- Marie;  Le  cierge 
et  lés  fidèles  du  diocèse  accueillirent 
les  religieux  avec  intérêt,  il  fallut 
iléfriclier  le  terrain  et  açrhndir  la 
maison.  On  bâtit  un  moulin  et  une 
inaison  de  retraite,  et  ou  put  exei^ 
cer  lliospItaUté  envers  les'voya- 
gèars.'  Aujonrà'bui ,  Ti^glise  et  le 
jnonàstèré  sont  à  peine  coinmeifoés, 
et  ime  bonne  partie  du  désert  est 
encore  en  friche.  La  romniunanté, 
qui  est  <]e  34  pci sonnes,  n'a  pour 
'église  qu'un  grenier  qui  ne  suffît  pas 
pour  son  objet,  et  qui  n*esi  même 
pas  convenable.  Les  religièux  espè- 
rent que  leur  situation  toucbera  les 
anies  cbaritables,  cjui  les  aideront  à 
termmer  leurs  constructions. 

.  Le  couvent  de  la  Trappe  «lu  Val 
Sainte-Marie  est  entre  lîesançon  et 
Poatarlier.  \J  Annuaire  du  Don  h  s  en 
i836a  parlé  de  cette  maison  avec 
éloges,  et  en  a  fait  voir  rulilité 
pour  le  pays.  Les  religieux  fendent 
^ueiqaeibts  service  pour  l'exercice 


du  ministère  danit  les  paroisse,?  rof<; 
stnes,  et  ils  ont  desservi  .entre  an^ 
très  la  paroisse  de  Maliinsy  tiur  la 
deinande  de  rarpbevèque  actuel^ 
M.  Mattbieu  ,  qui  «^'intéresse  h  îa 
convn'unauté  I  et  la  visite  ^u<tb|ue~ 
fois. 

A  la  suite  de  la  Notice^  on  a  joint 
quelques  détails  suir  le  commence^ 
ment  et  les  progrès  de  la  réforme  de 
la  Trappe.  On  parle  U  de  l'abbé  de 
Kanoé,  de  doni  Au.'^usiin  et  des  eta- 
blissemens  qu'il  forma  en  pava, 
eti  nnfTpi-  et  en  r  rance.  Aujoura  Iiui>. 
les  Trappistes  de  France,  furnieul 
une  congrégation  dont  M.. le  cafdi-- 
nal  Lambruscbini  est  le  protec-. 
teup.  / 

La  notice  est  terminée  par  quel- 
ques pièces  ;  une  df'(  lavation  des 
lialiilans  de  Posât,  près  l'ribourg, 
où   le»  Trappistes  pas.sèrent  près" 
d'un  an  avant  d'aller  dans  le  Vaiais^.> 
desL  lettres  du  grand-bailli  dn-^  Yai; 
lais  qui  leur  témoigne  beaucoup 
d'estime  et  d'intéi-èt  ;  un  état  des^ 
maisons  de  la  Trâpjje  en  Fiance  et* 
en  pavs  étranger;  I  ordre  des  e>erçi«»; 
ces  cjui  se  font  à  la  Trappe,  et  le- 
décret  dm  «istiTemiii  poiii.il«^  :di^* 
3  oclobre  f 834  f  ^^^^  érige leaconrensi^ 
des  Trappiétcs  de  France>eii  con-v 
grégation.  -  i 

CeUe  IVofirf  a  de  l'inlérêt.  Elle  S0 
trouve  chez  Vrayet,  ruç  de^vi^, 
n"  39.  "  . 

Pendant  que  quelques 'joùrhàU;^ 
fa  isolent  arriver  à  Paris  M.  le  càr- 
dinal-erè(|ued*Ari-as,  Son  Èinînence 
étoit  en  tournée  pastorale  <laiis  le 
nord  de  son  diocèse.  Elle  étoit  le 
avril  à  Bétbune,  où  elle  à  été 
accueillie  àvêc>  de  grandes  (lêiti6ns-\ 
tratioos  de  joie.  Toiite  la  •  popula-» 
tion  s'étoit  portée  au*>Je vaut  tl  fWe. 
M.  le  canlinal  mrt  pied  a  terre  a  }\ 

t)orte  de  la  ville  pour  recevoir  les 
lommages  des  autorités.  Le  curé-* 
dojen^  assiste  de  ses  vicaire  et  des 
cuieés  voiaint|.  compliineDia  .SoK^ 
EiviiieiMè^.el  U  tonàwMk^w^tf 
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.  nooneUemeiit  A  ré(>;ltse.  La  {;ardc 
ûi|ti0ij|^l«  faiâpit  csiortc.  Les  naïves 
cdinon,  la  musique,  la  décornlioii 
des  rues,  ies  iuscriptioiis  et  lés  guir- 
landes, tout  (loimpil  à  celle  euiree 
un  ^ir  de  iéjie.  , 

Le  dimanche  26  avril ,  M.  Tevê- 
<]ue  d*Âtp,ei-  a  présidé  à  Bordisaux  la 
première  comiuuiiic)|i  des  petîls  Sa- 
voyards. 1^  pieux  prélai  parolssoii 
Iieureux  de  se  retrouver  au  milieu 
de  ces  enfaus  ,  auxquels  il  dotnioit 
naguère  des  soins  si  touchais.  Avec 
eux,  se  irouvoil  uu  jeuue  AiaLe  ué 
à  Tienhcen  «  et  destiné  »  &  ce  qu'il 
parôtt ,  à  entrer  danii  la  carrière  sa- 
terdotale.  Après  La  première  coui- 
mutiion,  M.  Dupucfi  a  administre' 
h  tous  la  couliruialion  ;  il  a  voulu 
leur  servir  de  parrain,  et  leur  a 
donné  à  Cous  le  nom  d'Au{justtn.  La 
cérÂMnle  a?oit  lACiiië  beaucoup  de 
pieidc:'fidèfe»  éC  de  séléi  coopéra- 
teunrdeé  œsf  res  fondées  par  le  pré- 
lat avant  son  épiscopat.  Il  s*est 
«l>andonné  dans  cette  occasion  à 
toute  Teffusion  de  sa  piété  et  dé  sa 
joie.  lia  trouvé  des  paroles  pleines 
df«iiiç^id»«liariCé*f^  jeunes 
tenrar,  poâr  les  p^ts  SÉYoîfasds, 
poérJee  orplietiatdelaTeste,  pour 
tous  les  maliieureui  dont  il  a  été  si 
long-iemp«  le  protecteur  et  le  père. 

M.  l'évcque  d*Alg«r  s'est  rendu 
ensuite  à  ia  cathédrale,  et  y  a  pro- 
noncé uu  discours  sur  sa  missiou  en 
Algérie,  iar  tes  travanjtt  sa^  ses 
espérances.  Il  a  parié  des/  boimes 
dUsposi  lions  des  indii^èneSf  et  a  sa- 
conté  à  ce  sujet  des  faiU  inlëressans. 
Après  ce  discours ,  M.  l'archevêque 
de  Bordeaux  a  pris  la  parole,  et  a 
invité  M.  révêque  d'Alger  à  bénir 
r^lite  4«.9cMr«teaux,  comme  lui- 
même  ^lilssioijl  réalise  d'Alger.  Ces 
qeux  églUeSy.a-t-il dit,  sont  désor- 
piais  unies  par  d'indissolubles  liens; 
c'est  dans  la  cathédrale  de  Bordeaux 
que  M.  Dupuch  a  é(é  sacré,  et  il  a  à 
j|pç4^ux^  9ÇS  prQcbes  et  sç3  ainis. 


Après  la  double b<îiiédîction,  le  pi^ 
lat  s  adressant  aux  Hdèles  a  ajouté  : 

'  Quelles  paroles  vous  venei  cTénlen- 
tendre  !  Quel  rc'cit  touchant,  naïf,  brû-. 
lant!  L'amour  et  la  vérité  peuvent  seuls 
inspirer  un  pareil  langage.  Ët  elle  ne 
serolt  pas  divine,  cette  foi  catholique, 
qui,  en  quelques  semaittsi^  a  dfi^à  fait 
naître  tom  ies  prodiges  dont  nias  venes  * 
d'entendre  le  path6li|ae  técil  !  Et  neire:' 
église  de  Bordeaux  ne  regaederoit  pas 
comme  un  de  ses  plus  beaux  titres  de 
gloire  d'ôlre  devenue  la  mère  de  l'Eglise 
où  se  relèvent  les  autels  et  les  chaires  : 
Folgence,  des  Forlunat  et  des  Auguii,-  • 
âttt  Aie  ne  périra  pas,  l'£glise  de 
France,  et  si  elle   élolt  eneeie  riela  li^ 
fol  et  dfaiaoâr,  elle  ne  saiMl  ta  tfoMinr --^^ 
aux  peuples  qui  n'en  «volent  pHÉs/ov  qaf  ' 
n'en  ont  jamais  eu.  ' 

•  Or,  dans  tout  cela  faut- il  voir  les 
symptômes  inquiétans  d*une  religion  qui 
déteint,  ou  plutôt  ne  faut-il  pas  y  voir 
les  marques  consolantes  d'une  foi  qui 
se  tininié?  U  est  doue  un  eqirit  de  via 
qui  cireale  dans  les  veine^  dèla.FjriÂiéet' 
elley  brOle  encore  cette  flanme  dlytne' 
de  la  charité,  qui  est  le  carac(ftfa  As*. 
tinctif  du  christianisme.  iVova  donn^nê  et 
on  nous  donnera;  ces  églises  que  nous 
formons  en  Océanie,  quç  nous  relçvqns 
en  Afrique,  ne  nous  oublieront  pas^ 

»  Qui  nous  a  dit  que  le  salut  ne  nouf 
viendra  pas  (Telles?  Les  mlnieles  appel- 
lent les  mirtelest  an  jmt  d^eia  froide 
a  se  récompense.  Notre  générosité  nous 
sera  comptée;  les  en  fans  de  la  promesse 
ne  seront  pas  remplaces  par  des  étran- 
gers. Vous  répandrei,  ô  mon  Dieu,  votre 
évangile  parmi  les  peuples  qui  ne  vous 
connoissent  plus,  mais  voûs  ne  nous  dé- 
laisseres  pas.  lyune  main  vous  tikerei  à 
vous  les  infortunés  qui  péfiasent,  ii|t  ,dé 
rentre  voasnonstieniîresU>û|ôuisprê$8é9 
sur  votre  sein  paternel.  Donnea-nons  de 
nouveaux  frères»  mais  conservez-noas 
toujours  dignes,  par  notre  foi  et  noi 
vertus,  du  nom  de  vos  enfans  de  prédi* 
leclion,  de  filsainés  de  la  grande  famille 
dont  vous  serez  toujours  le  père....»  ^ 


Dig'tized  by  GoOglc 


Il  B^arrive  que  trop  MniTCnt,  sur- 
tout tianè.  les  camfmgnes ,  que  des 
conflits  d'autorité  aient  lieû  entre  les 

nir^s  et  îesmairfs,  relativement  à  la 
«>nncrie  des  clocht^s.  Ces  conflits  ont 
excité  la  sollicitude  de  plusieurs  évê- 
ques.  Déjà  nous  avons  vu  que  M.  Té- 
véque  du  Màna  a  voit  ^ravaill^,  heu- 
teugement  à  prévenir  cés  eolliBÎoiu 
par  un  règlement  roncerié  entre  lui 
et  les  préfets  des  départen>en9. 
M.  l'cvcque  de  Saint-Diez  vient  de 
prendre  une  semblable  mesure.  Par 
une  circulaire  du  2o  mars,  le  prélat 
atuiQDce.â  son  clergé  qu'il  a  dressé 
de  conceit  avec  M.  le  préfet  des 
TqsgeSfUn  r^lementqui  a  été  ap- 
prouvé par  le  ministre,  et  auquel  on 
devra  désormais  se  coolornier.  Quoi- 
que ce  règlement  soit  UQ  peu  long 

5 eut-être  pour  le  cadre  de  notre 
puraal^  noua  croyons  dermr  le  por- 
ter à  la  coonpissance  de  nos  lecteur*  ; 
il  pourra  mtériBaser^pIusieura  d*en|re 

'  •  LYvéqae  de  Saini-Dies  et  le  piéfeL 

des  \'osges , 

.  >  Considérant  qpe  des  contes(alions  se 
sont  élevées  en  difert  lieux  sur  le  droil  de 
taire  sonner  jes  clopbes  des  églises,  et 
qu'il  importe  cfécsrier  loot  préteale  de 
division  entre  Tsulorilé  eeclésisstiqtie  et 
l'autorité  civile; 

,  •  Vu  l'ariicle  48  de  la  loi  dn  18  germi- 
nal an  X  (8  avril  i8oa)  ; 

■  Vu  le  régiement  incomplet  du  11  ni- 
vôse an  XI  (î"  janvier  i8o3),  dressé  pour 
le  diocèse  de  Piaiicy,  dotu  celui  de  Saint- 
Oies  fslsok  atots  partie,  et  approuvé  par 
.  leofs  pfédécenenn , 

•Ont  wégié  H  airélé  de  concert  ce  qvl 
sait: 

»  1 .  Le  cnré  on  desservant  de  la  pa- 
roisse aura  seul  le  droit  de  faire  sonner 
les  cloches  (ie  son  église  pour  les  offices, 
prières  pobliques  cl  autres  exercices  reli« 
gieox  usités  dans  lé  rit  catholique,  1. 1  ap- 
prouvés par  révéqoe,  tels  que  : 

•  1*  \!Angelu$  qni  leN sonné  le  matin, 
à  midi  «lia  soirs 


(  ) 

•  a*  La  messe  paroissiale  des  diman- 
ches et  fêles,  les  vêpres,  les  sa  luis  ,  les- 
sermons.  La  mes»  elles  vlptvs  seraot 
annoncées  voe  henre  a? ant  et  ^  trois  f  e« 
prises; 

3*  Les  me5ses  haatcs  et  bsises  qui  se* 
ront  célébrées  dans  le  coors  de  la  so=' . 
maine  ; 

»4*  Les  processions  d  usage,  les  caté* 
chismes  et  instructions  publiques  ; 

■  5*  Les  premières  communions,  les 
mariages,  lesbspttaMb.  radminisiration 
des  malades .  les  enferrelnettset  services 
funèbres,  en  se  conformant  aux  règles 
du  diocèse.  En  temps  d'épidémies,  le 
maire,  atilorîs^  par  le  préfet,  pourra  invi- 
ter le  ciu6  îi  sus[)rndre  ia  sonnerie  pop^ 
les  cérémonies  funèbres. 

•  3.  Le  cnré  ne  pourra  faire  sonner  les 
cloches  avant  qoatre  heorés  do  matin  et 
après  nenf  heures  dn  soir  depuis  P^seï 
Jusqu'au  i**.odobre{  i|t  atint  einq  Jiett-'' 
res  du  matin  et  aprè^  hait  b<*ores  du  fOfc 
depuis  le  1"  octobre  jusqu'à  Plqiw ,  tl%* 
cepté  la  nnit  de  Noël. 

•  Cependant,  dans  les  communes  où  !l 
est  d'usage  de  sonQcr,  en  lont  temps,  la 
retraité  à  nenf  heures  du  soir,  cet  Bsage 
pourra  4UuuMiulauUk4i*s«'ui^:; a  .^i-^a  <l'i> 

•S.  Le  curi  fera  sommir  les- eMnû 
dans  .Im  cîrconalanoa  eattuevdfairirea 
suivantes  t  t*  arrivée ,  départ  et  pas»gO 
de  lYvôqne  en  conr?  de  visites  pastorale*», 
on  lorsqu'il  se  rend  dans  une  paroisse 
pour  y  eiercer  quelque  fonction  «^pineo- 
pale;  %"  visite  solennelle  d'un  grand-vi- 
caire; 3*  prières  publiques  ordonnées  par 
l'évêqne  à  la  demande:  du  ^««venicmenl 
(on  sonnefa  oemoie  ÏH^ur  les  grandes  fè« 
tes)  ;  4'  tontes  antres  prières  solennellii 
qui  seroient  prescrites  pour  quelque 
événement  important,  ou  nècemlé  pu- 
blique. 

.4.  Dans  les  localités  où  Tusage  est 
établi  d  appeler  les  enfans  à  l'école  par 
le  son  des  cIocIks,  est  nsage  sera  cou- 
servé,  quoiqne  dérogèanl  à  la  déstinnHou 
essentielle  des  cloches  des  églises, 

•  5.  La  sonnerie  des  dociet  en  volée 
est  Inlerdila  pendent  lesoraies,  àmoloi 
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(jne  ce  ne  soil  ponr  annoncer  les  services 
journaliers  aux  heures  réglées,  auquel 
cas  la  sonncffit  fen  insii  abrégée  que 

•  6.  Le  intitre,  on  l'adjoint  qni  te  rem- 
place, pourra  requérir  de  faire  sonner  les 
clocbfsen  cas  cTîncetT-lie,  d'înondalîon, 
âf*  «('•dilion,  ou  de  quelque  anîrf  sccident 
exlraordinaîre ,  qnî  drmandpmil  le  con- 
cours  des  bahilans  :  il  pourra  Ogalemenl 
ri>quérir  la  sotnuerie  des  cloches  pour  la 
fêle  du  roi  et  j^nr  annoncer  ton  pas- 
sage ,  on  celai  dfan  des  membres  de  la 
lamille  foyélé  dans  la  oommone.  Dans 
ces  circomlaneeaf  il  adressera  une  réqui- 
sition écrite  on.  verbale  au  curé.  En  pas 
d'absprîcc  dn  cnro  ,  iî  sera  loisible  au 
maire  de  donner  lui-même  au  sonneur 
l'ordre  de  sonner;  et  celui  ci  devra  ob« 
tempérer  aussitôt  à  eet^e  Injonction. 
'  »  7.  (lors  les  eix^plions  mentkmnéer 
dans  rarlide  précédent;  le  caré  étant  sçol 
fégelstettr  de  la  sonnvrie  des  c)ocl»€s .  le 
maire  neponrra  iotruduire  leur  applica- 
tion à  aucun  nflsgp  civil,  sans  qn'il  en  ail 
ôi6  réfêr*'  par  lui  au  préfet  par  l'iiiLcrmé- 
diaire  du  sous-pn'fpl,  et  parle  curé  à  l'é- 
>équ«.  ei^u'il  soii  intervenu  une  décision 
dcr  4eni  aatorités  supéflenre»,  qui  se 
MflUlevNiti  eel^efti;  .  t 
.  ^Kààmée  dissidente  4t9fMon  entre 
Pévéqne  et  le  préfet,  la  qoe»tioa  sera  «on* 
Miseà  ftl.  le  ministre  des  cultes, 

«  8.  I^c  curé  on  desservant,  comme  gar- 
dien responsable  de  lool  ce  qni  con- 
ceruc  k  culte  religienx,  sera  seul  dcposi- 
1i»re  des  clefs  de  l'église  el  du  clocher. 

«Oependant,  àam  les  oemmones  des- 
serties perMnage,  nne  denble  elef  de- 
mènwr»  déposée  eMre  les  «sains  do 
intire,  ponr  qnlt  paka^  ftiin  sonner 
dans  les  cas  prévus  par  l'art.  G. . 

»  9.  l'ouïe  disposition  contraire  au  pré- 
sent rég^lement  est  el  demeure  annulée. 
'.  •Ain'^îfaii  el  arrêté  (^tre  les  soussigné. 
•  ÂSaint-Diex.  le  8  mars  1840. 

»  t  BOGÈMk  ,  évé4JH6  d$  St'DÙt, 

.9  A  Bpinal.  le  10  nais  1 840. 


Une  ce'remonie  très-intcressante 
a  eu  jîcu  le  29  avril,  dans  la  clia- 
pelledeFoorvière,  à  Lyon.  Stfixaihte- 
enfans  environ,  appartenant  aux  di* 
vers  corps  qui  forment  la^amisôn 
t\e  la  ville,  y  ont  fait  leur  première 
communion.  Cette  ccrcfnonîe,  ]h'c- 
sidec  par  i\jM,  i'abbë  Faivte,  a  vi- 
vement ému  tous  ceux  qui  en  ont 
été  tfftnottis.  Ces  enfans  ëtoient  ac- 
compagnés de  leurs  parens. 

Nous  avons  annoncé  que  le  coêor 
et  les  entrailles  de  M.  de  La  Motte, 
ancien  evéque  d'Amiens  ,  mort  en 
1774  •  découverts  dans 

une  Loile  de  plotiih^  à  Tendroit 
où  exUloit  dans  cette  villes  avaiit 
la  révolution,  te  calvaire  de  Saîiit-*- 
Denis.  Ils  avoient  ~  été  dépoiéîi 
lA  en  exécution  du  testament  du 
pieux  évêque,  qui  avoit  voulu  que 
son  cœur  reposai  près  des  cen- 
dres de  ceux  doiii  ilavoitétéle  pas-s 
teor»  Le  transport  de  ces  restes  au 
ciuietière  dé  la  Madeleine  ineaaçoit 
de  Ï3S  «cparer.      le  maire  a  cdÂçM 

le  projet  de  les  réunir  ;  il  a  propos^J 
etle  c  onseil  municipal  a dècnu*qtr'ua 
mou  11  tuent  funèbre  seroU  elové 
sur  lusse  conuuune  ou  tant  do 
l^nêratiobs  doirent  étrcèosevelièSà 
Le  cœur  de  M.  de  La  Moite  y  seirèlfi 
près  de  ceux  qu'il  aima  lan^  ditrani 
sa  vie.  Vue  souscription  sera  ou- 
verte pour  rérection  de  ce  monu- 
ment. Toutes  les  familles  dont  les 
ancêtres  reposoient  à  Saint-Denis 
s*einpresseiont  de  donner  à  des  res- 
tes ^oi  doU'ent  leur  être  prëçleax 
ce  flernier  témoignage  d'affection  et 
de  respect.  La  ville  s'est  iuseiite  la 
première  pour  une  âomiiie  de 
5oo  fr.  * 


I^n  sinistre  déplorable  vient  de 
jeter  la  consternation  dans  la  com- 
mune deManneville-è$«PlainsyCan^ 
ton  de  .iSaînt-yalerj-en<^ax,  dlo^ 
cèse  de  Rouen.  Le  âif  arrtl»  de  midi 


à  IroU  UaurcSy  l'isglUc  est  dcv^nne 


ilel'cNUtfe  ^»  iMmit  Ums,  et  et| 


rissseni  au  bonheur  des  familles 

concotinr  par  It  iirs  (- >ns  à  l'entre-, 
lien  ei  à  1  accroissement  de  la  Im- 
bliothèciue  de  la  société. 

Lvi  collecte  Oiite  après  ie  discouiH 
par  trois  des  .iaiepil»iie$  du  conseil 
d'adininîstratioii .  a  produit  à  peu 
pi-ès  la  somme  recueillie  les  cin(^ 
aimées  pi  écédenies.  Le  nombre  des 
livres  prêtes  en  lecture  j^endant  l'an- 
lU'e  i83c^i8jo  a  cte  <ie  i8,2.i'3tvo- 
I  II  tues.  Le  mois  de  mars  est  celui 

ou  le  nombre  de.  volutoea  jptètéB  à 
été  le  pliis  considifra^lé  ;11  a'ëlé  de 


€;i}jièrct«ienijji,  proie  des  Aainmes.  |  exlippunit  les  personnes  cjui  f^inUS^ 
Oft.^uppo!ie  que  le  fea  a  pris  dans 
]ft  •sorristiè^  du  luphis  cette 'partie 

^  été  la  première  consume'e.  Les  va- 
ses sacres,  le*  ornemens,  le  liii^eont 
t'td  incendié»  ;  rieii  n'a  j>u  être 
$auve.  La  belle  flèche  qui  clevoit 
9(Mft  eoq  à .  t  5o  pieds  aa-dessua  du 
sol. est  tombée,  et  a  entraîné  daus  sa 
filuilela  cloche,  qui^'faeureuseuieDtt 
nVpa^  été  cassiée. 

Le  lundi  de  P:»quc,  jour  anniver- 
saire de  rinsîallaiioii  de  ia  Société 
ffour  la  propa<ration  des  hnnx  /itères  i\e 
Bruxelles,  le  Père  lioouea  prononcé 
dai\s  rée|U8e  du  Sablon,  eu  prâteoce 
4'un  auditoire  nombreux  et  cboîsi, 
an  discours  remaranable  qui  a  cens- 
laminent  captivé  1  allention.  Le  su- 
jet étpit  la  lecture  des  mauvais  ro- 
mans; l'orateur  a  eofnlmUu  les  pré- 
textes frivoles  (|u'ou  allègue  d  oi- 
^naire  pour  ies  Iké*  U  afoaé  en 
fait  que  la  lecture  d^uafeul  um»- 
yais  «Nuan  sufEt  .pour  corrompre 
une  jeune  personne ,  et  que  la  lec- 
ture habituelle  de  ces  sortes  d'our 
vrages  degoùle  des  lectures  solides 
çeux  qui  s'y  livrent,  et  rend  les  de- 
ywv9.  de  leur  état  insipides  et  aou» 
yeut  insupportables.  Il  a  conjuré 
1^  pires  et  mères  d'éloigner  de  chez 
eux  ces  productions  que  Tes  prit  dé- 
lirant de  quelques  auteurs  français 
enfatile  tontes  les  semaines,  cl  que 

âiiclques  imprimeurs  belges  repro- 
uiseni  avidement  pour  le  malheur 
des  funUlea-  et  de  Tétat.  Il  a  jeté 
un  coup  d'œîl  aur  les  productions 
foi-disant  philosophiques  dans  les- 
quelles des  systèmes  sans  base  ou 
destructifs  de  toute  religion  sont  -  lo 
velopnés  avec  toutes  les  subtilités 
que  1  esprit  d'erreur  et  de  men- 
apnge  peut  inventer  pour  mieux  sé- 
duire la  jeunesse.  L  orateur  a  ter- 
miné CjCtte  brillante  improvisation 
en  remerciant ,  au  nom  du  conseil 
fi'adintuistration  »  les.. bienfaiteurs 


Le  nommé  Kerst  Jans  Van  Veen, 
le  24  ^^^y  Sieenwyck,  pro- 
viniA  d'Overyssel,  en  Hollande,  a 
abjure  la  religion  protestante  le  29 
avril  à  Anvers,  dans  l'église  Sainte 
André.  H  a  coitimonié  lé  lende- 
main. . 

Pendant  la  semaine  sainte,  le 
duc  et  la  dudiesse  de  Modène,  avec 
le  princt  héréditaire  et  les  prin- 
cesses leui^  jolies ,  Qfit  assiâté  avec^j^ 
leur  cortège  k  4outes  let.aénémo-* - 
niés  dans  l^flise  Saini^Ilomimque. 
Le  Jeudi  saint.  ^  il  y  eut  an  pa|ua, 
ducal  le. lavement  des  pieds  de  12 
pauvre»  vieillards  et  de  12  pauvres 
vieilles  lemmes  ,  qui  forent  ensuite 
tous  admis  à  ua  bauqueL  et  servia 
par  le  duc  et  la  ducbasae.  >Ils  etÉm 
poH^:ent  tout     ^ui;lei|f  avoit  Wt4 
servi  pour  leuc  diner,  et  de  plu%. 
des  vèteinens  et  de  l'argent.  Le 
soir  du  même  jour,  les  prinçiftS  e^_^ 
princesses  visitèrent  les  tombeaux' 
ilaus  sept  églises  de  la  viUe.  LejoMf  . 
de  Pàque,  lU  se  rendirent  à  Wç^Ob. 
tbiédrale  et  y  wistàrent  à  la^ji^  . 
pontilijcalç»  aiiîvie  de  la  bénediçiioil  ' 
l^paVe  quje  do^na'lif.  révêqùe.'-  « 

Le  difnanche  20  octobre  dernier, 
.M.  Rosaii,  évêqpe.de  .SÛQt-Louisy 
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i^n  £tais«Unis,  admmistra  dnva  sa 
QstWdrale  le  8aci««t>f&t  4«  eMil^r«* 
maition  à.tenc  Ipidleiia^dê  I»  aatioii 
des  IréqaÀM^y  umMs  Tua  Ignace 
Oostslagleave  «t Tantre  Pierre  Oxus- 
saveîta.  Ils  étoient  venus  cl'au-delà 
des  Montagnes-Rocheuses,  voyage  de 
trois  mois.  Une  courte  histoire  de  ces 
bons  chrédeiii  .  montre  quelles  sont 
les  tôies  de  la  jnroTidéncè  sur  ses  «n* 
fans'. 

Ces  deux  liicliens  ploient  nés  en 
Çanada  de  parens  catholiques,  et 
etoieât  de  cette  tribu  des  Iroquois 
qui  iiiartyiisa  autrefois  plusieurs  Jé- 
suites, et  a  fini  par  se  convertir  à  la 
loi.  Il  y  a  vingt-trois  ans,  nos  deux 
rrclqpipis  titrèrent  aVf'C  Vîngl-qua- 
tre  antres  Jeunes  guerriers  de  léur 
tribu,  et  se  transportèrent  fart  loin 

Î'u^delà  des  Montagnes -Rocheuses. 
Is  s'établirent  dans  la  tribu  dite  des 
'Pé'ies-Plàlesy  y  furent  incorpou's  tt 
8*^  marièrent.  €6intne  ib  avoient  été 
bien  instruits  dans  la  nii^jion,  et 
qu'ils  avoient fhît  Denr  première  com- 
iUnnloni  il%  s^effôrcèreiît  die-Moplir 
léurs  deVôfrs  de  chrétiens  Stitaht  quti 
les  citxonsiances  le  leur  permeiloiettt; 
Ils  obser voient  Tes  diiuancrhcs  et  les 
liètes;  jeûnoien-t  le  Vendredi  saint, 
fimoicnt  leurs  prières*  et  j^ardoirat 
kf  èoÉmundenMBt'de  Dieu.' Ils  ne 
flirisbient  point  de  ton  an  prochaia  i 
et  comne-  qàefqaès^ubs  d'<euk  sa- 
▼oient  lire,  et  qu'ils  avoient  des  livr«8 
de  religion  en  iroquois,  ils  insiriii- 
soient  leurs  femmes  et  leurs  enfans^ 
et  même  les  Indiens  au  n>iUeu  des- 
quels) ils  moienti   '  ■  - 

.  *Les  Tékes^Phtes.qm  sont  Uav  ttiira 
assez  douce,  diannes  ^a  ce  que  Um 
diioienilealrbanoi^  de  11  l)eauté  de 
la  reli^on  et  de  la  pompe  de  son 
culte,  conçurent  le  d^ir  de  la  con- 
ooitre.  Trois  d*entr*eux  accompa- 
anerentà  Saint-Louis  des  Indiens  qui 
Caîsoieat  le  ^rominerce.  Là  ils  visité* 
fept  régy«e  cajdiolique,  et  virent  que 
les  Iroquois  les  avoicnt  ptt  trom- 
pé*. ]Pfiii4pvè«  ilrtpwJ^al  tfèÊAdfàm 


et  dénudèrent  des  prêtres  catholi- 
ques^. Feu  M.  Cou4aiiiinéetun  autre 
miasioviiaira  las  TÎsitèreht  :  en  Int 
rent  reçoa  avee  :  joie  et  respeet,  et 
comprirent  par  les  signes  de  ces  In* 
diens  qu'ifs  demandoient  à  être  bap- 
tisés. Un  interprète  qui  entendoit  uii 
peu  leur  langue  copfirma  la  cHose,  et 
M.  Coudaoïine  les  instruisit  de.  son 
miëttSy  et  les  prépara  [k  recévolr  lë 
baptdmé.  Bs  le  reçurent  en  effet  avec, 
des  liiarques  de  dévotion,  embrassè- 
rent le  cn»ctfia«  et  mouirttrént  peu 
après. 

Leur  voyage  fut  donc  sans  résultat 
pour  leur  tribu.  Mais  il  y  a  environ 
quatre  an**,  une  autre  députalion  fut 
envoyée  du  même  pays  avee  ta  eôtrt- 
niission  expresse  de  demander  dei 
f>rctres  catholiques.  Un  des'Itoquois 
ci-dessus  arriva  â  Saint-Louis  avetî 
deux  de  ses  enfan«».  Il  parfoîl  assez 
bien  français,  et  resta  assez  long- 
teuTps  pour  qye  *ep  enfan»  fussent 
baptisés  par  les  Jouîtes.'  las' 
stniisètt' et  ib.  t<eat  UnP  ||i«mièM 
comnuinion.  :  MaUiefVeoaettssBt  'la 
père  fut  tué  par  Uf*  Siofix  en  s'es  rt^ 
tournant..  ^. 

•  Enfin,  en  dernièr  licu,  Pierre  et 
Ignace  ont  été  envoyés  pour  deman- 
der positivement  deux  missionnaires 
catholiques.  En  se  rendant  à  Saie^* 
Louis,  ils  passèiiéht  par  que}qi|is>vil« 
lages  catholiqUiès  des  Potowatdmie^ 
et  des  RickapQOs,  où  il  y  avoit  alors 
quelques  Jésuites  de  Saint-Louis.  Ils 
en  furent  channés,  et  apportèrent 
des  lettres  au  Père  Vcrhagen,^  supé-» 
rieur  de  la  mission  du  Missouri.  Ils 
le  pribient  »ÎMr  que  Bf  .  l'ëvéqùe  de 
ife^s  les  laisser  plus  long-temps 
sans  pasteurs.  On  leur  promit  de  les 
satisfaire,  et  il  paroit  aue  ce  sera 
vers  le  printemps.  Un  des  Iroquois 
est  parti  pour  porter  cette  bonne 
nouvelle  à  ses  frères,  et  Vautre  reste 
dans  les  environs  de  Liberty  «  et  ie^ 

ço^upagn^r^  les.  wvmmtmm  teie 
lepir.Mg.v^yage»   .  . 
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POLITIQUE 9  MEL4KGES  »  «tc. 

Les  joumanx  oiriciels  comme  les  au- 
tres nous  apprennent  quo  l'""  1i\mr.es 
de  là  Parisienne  cl  de  la  HfarseiUnut-  ont 
fait  1rs  principaux  honneurs  du  grand 
concert  qui  a  été  cxC'Culù  dans  la  soir^ 
da  \"  mai  sou's  les  croisées  dii  chÀtean 
des'  Tuileries^  C'étbit  comme  on  spccta- 
elède  larenaissanee  de  nos  deai  rtvolu- 
tiens  ;  il  y  en  avoit  ponr  toot  le  monde. 
La  Marseillntiê  nous  rcporloit  an  temps 
do  !i  guerre  ^Iranç^cre,  et  la  Parinenne 
8U  temps  de  la  guerre  civile  ;  ce  qui  ne 
pOQfoit  être  gai,  asMirément,  ni  pour 
l'Europe,  ni  pour  la  France. 
.  On  ranarque  quelquefois  devant  les 
èonis  de  justiec,  des  aocosés  impndens 
<jiii  se  glorifient  des  méfaits  qui  les  amè- 
nent là ,  et  auxquels  les  magistrats  ^nt 
ol>4igés  dp  rappeler  que  c*esl  une  très- 
inaUTaisc  îiianii'rc  d'ami'liorer  leur  posi- 
tion. Fort  heureusement  pour  les  direc- 
teurs de  nos  fêles  publiques ,  et  pour  les 
mosiciens  de  nos  grands  concerts ,  ils  ne 
•QAt  pas  jnslidàbles  dés  oonrs  d'assises  et 
d«s  tribttoam  éù  poûee  coirectionnelle.* 

.  Lç|uniiiislresj(|»  1**  ma»  n'ôitpaa^ 
la  ptUenee  dVtteniiite  josqn*!  rattolver- 
sai^  ÛBS  journées  de  joillet ,  pour  faix» 

poser  sur  la  colonne  de  la  Bastille  un  gé- 
nie qui  a  des  ailes  aux  épaules,  un  pied 
en  l'air,  et  une  torche  S  la  maîn.  Ils  ont 
eu  Ion  de  choisir  pour  cola  Toccasion 
u'une  fêle  consacrée  à  la  royauté;  c'est 
nn  contresens.  Quand  ou  voit  tomber  de 
pattilles  substances  dans  les  alimens  des- 
^Ijpésanxmonàrciaes,  onaimeroit  afitant 
pour  elles  y  voir  entrer  ce  qo'tt  7  a  de 
jplns  délétère  el  de  plas  aelif  dans  les  an- 
tres poisons  oonaos. 

•  M.  Jean-Pierre  CbazaI ,  ancien  con- 
ventionnel ,  TÎPnl  de  raoïirîr  h  Bruxelles. 
OÙ  il  »"éloit  retiré  cJf  puis  la  loi  de  1 S 1 0.  l\ 
étoînl  né  au  Pont  Sainl  Esprit ,  el  se  jeta 
dans  la  révolution  avec  ardeur.  Il  fut  se- 
cfétatred'an  des  eomilés  d'imnrreciion 
dans  loCooiiat  nommé  dépnii  à  la  Con- 


vention par  le  département  da  Carfl,  il  y 
vola  la  mort  de  Loiiis  XVI  avec  surs^s.  Il 
aVoil  été  d'avis  de  l'appel  au  peuple; 
mais  son  wtA  fut  compté  pour  la  m6r(. 
Il  prolesta  contre  la  '  réiro!|ltion  dit  Si. 
mai  1793,  et  éèhappa  nèaAiftoins  àtfx' 
proscriptions.  Il  se  prononça  contre  les' 
jacobins  après  le  9  thermidor,  et  contre 
les  insnrg(^s  du  i5  vendémiaire.  îl'paç<^ 
au  conseil  des  5oo.  approuva  le  18  fruc- 
liilor,  el  contribua  en  1799  à  porter  an 
directoire  bityiiii ,  dont  il  étoil  l'admira- 
teur. Un  des  iantaars  de  la  réfolatfon  da' 
18  brumaire;  il  passa  an  Iribnnat,'  fut* 
préfet  des  Hantes- Alp^s,  pots  desBas.^' 
Pyrénées ,  el  du  Finistère  pendant  les 
cent  jours.  La  restauration  te  mit  &  Té- 
cart.  Obligé  tle  sortir  de  France  pour 
avoir  signé  l'article  additionnel,  il  résida 
à  Bruxelles  jusqu'en    i83o.    Nous  pe 
savons  pas  piécisémeiit  sun  k^c ,  mais  il 
ne  poOToit  avoir  moins  dft  7a  ans.  U 
laiise  nn  fils  colonel  en  Belgique. 


tenu 


PARIS,  h  MAI* 

La  chambre  des  pairs  n  tenu  sar 
medi  une  courte  séance.  Aprè;^  avoir 
î5do[)lé  ,  à  la  majorité  de  79  voii  contra 
00,  le  projet  de  loi ,  déjà  vQié  par  l'an* 
tre  chambre,  pour  le  changement  des 
armes  à.  stiêx  en  armes  à  peicnerfon , 
Mil.  les  pairs  se  sent  lelliés  dans  Jernn 
bureani.  ^   

—  La  chambre  des  pairs  a  commenoâ 
aujourd'hui  la  discussion  du  projet  de 
loi  relatif  à  rexpropriation  ponr  canlo 
d'utilité  publique. 

—  La  chaiiïbre  des  dépotés  a  adopté 
samedi  le  projet  de  loi  accordant  une 
somme  de  5o.ooo  fr.  an  siear.  Crod  « 
ponr  le  récompenser  dé  ses  saêrifioes 
ponr  sanvé^  lès  colons  de  Sain't»Domin- 
foe.  Gliai|ue  année  il  adreasoit  des  péti- 
tions aux  chambres,  qui ,  renvoyées  au 
gouvernement ,  resloient  sans  effet,  par 
suile  de  la  déchéance  que  le  sieur  Cre- 
vel  avoit  encourue  l^a pension  de  5oo  fr. 
en  faveur  de  la  veuve  d'un  braie  marin 
hollandais  qui  a  péri  en  cherchant,  à 
Mfer  desnanfngésfmwgiiiB^oéléroiée 


Digitizeo  lj 


(  «37  ) 


SUIS  «fiscosskm  i  mais  Bf.  UieiiieUeayaiil 
profiid  de.  la  circonstancp  pour,  deman* 
der  des  reiMieJgiiémens  sor  l'état  des  né- 
gociations entre  la  France  et  la  Hol- 
lande, le  président, a  fait  observer  que 
de  telles  interpellations  sorloîent  de  la 
question  soumise  à  la  chambre.  La 
séance  a  été  termiucp  j^ar  des  rapports  de 
pétitions  déDiiéea  dlntéiiji. , 

'  ApjoaràlijDi,  1^  iDfaatn^re  dfis  dépu- 
tés â'ieooidé  à  Tanaiitmité  rautorisattim 
de  poursuivre  M.  Lcsliboudois;  elle  a 
ensuite  adopté  la  loi  portant  règlement 
définitif  du  budget  de  l'exercice  1857. 

— La  commission  nommée  pour  l'exa- 
men delà  proposition  de  M.  de  Remilly, 
se  composc  .de  MM.  Albert  (1*'  bureau)  ; 
bupin  (a*)  ;  Dndiatcl  (3*)  ;  Mauret-Pal» 
lange  (4*)  ;  Gannéron . (5«)  s  Passy  '  (Q*)  ; 
de  Momay  (7*)!  Uvtin  (8*)}  Jacques 
liefebvre  (^*y. 

—  La  commission  du  projet  de  loi  sur 
le  conseil  d'étal  s'csl  réunie  samedi.  Elle 
a  décidé  que  tant  que  ce  conseil  conser- 
.veroit  son  étal  actuel,  il  n'y  avoii  pas 
lieu  d'aogineiitar'ie  MOÎnbre  de  ses  mcm  * 
tàre^T  mals  j^c  si  l^diai&brçs  adop- 

sëctiôns,  le  côutenûenx  et  radininistralif, 
lé  hoinbrc  de  trente  conseillers  d*état  se 
JustiGeroîl  par  les  nécessités  dti  service, 
puisqu'on  augmenteroit  le  nombre  des 
iiuiubres  de  la  iuridicUon  contenu  ubc, 
et  qu'on  y  atlacboil  un  ministère  public. 
'  Le  CckttHmtùmntli  feviUe  aojonr- 
d'htii  jninistériellej  a  aanoacé  sameiU 
qnfil  avdt  dit  à  tort  que  la  dodieiie 
d*Orléans  étoit  alldnte  de  la  petite  vé- 
role. La  princesse  et  le  comte  de  P%ris 
ont  eu  seulement  la  rougeole. 

—  Une  ordonnance  du  3  nomme  : 
conseiller  à  ia  cour  de  cassation,  M.  Jac- 
quinot-Godarii ,  en  remplacement  de 
M»  Tripier,  décédé  S  président  i  la  cour 

•foyale  de  Paris,  II.  I^écoiirt;  avocat- 
général  à  la  jpéBie  coort  41;  Bi»Dc!y; 
substitut  du  l^coeurenr-géniéral,  M.  de 
Tliorigny;  prôpotenr  du  roi  à  Lyon, 
M.  GillaidiQ,     jettpBplaGeiMiiM.de  M.  de 


.  II*  Orianite,  Jpgç  dlosiniciioii  .1^, 
Gbàtcanbriant,  est  nommé  ppocurenr.dii,, 
roi  ^  Chandernagor;  M.  Reiaet»  conseiller- 

auditeur  à  la  Guadeloupe,  lieutenant 
de  jnf,'e  h  la  Poinle-à-Pître  ;  M.  G.oubert, 
consciller-audileur  à  la  cour  royale  de  la 
Guyane ,  conseiller-auditeur  h  la  Gua^ 
deloupe  ;  M.  Richard  d  Al^nour,  juge* 
àodileiir.  an  Ff^-Rpyal.  con8eiller-Aadi<r 
teor  4  la.coiir  royele  de  la  Guyane.. 

^  Le  vice-arairal  bâion  itoiusîit'.cali . 
nommé  amiral  en  remplacement  du 
comte  Tru^et ,  décédé.  MM.  Lainé  et,,. 
Parscval-Deschcnnes  sont  nommés  con^ 
tre-amiraux  en  remplacement  de  UM.  do 
Freycinct  et  Gallois,  décédés. 

>r  MM*  .Thibaut,  Dnssaux,  OUivier  et 
HenuNix  sont  promus  au  grade  de  èapi*  ' 
tainé  de  vaisseaii*  : . 
,  —  L«  baro9  Tapinter,\dkecteQr.  de* 
ports,  est  nommé  grandHtflieicc  de.lt* 
Légion-d'Honnenr, 

—  M.  Mignet,  directeur  des  archives 
au  ministère  des  afiaircA  étrangères,  esl 
nommé  commandeur.' 

—  II.  Poiûsot,'anclan  in^ecteur^gO-^ 
néç^  Ofii^tiides^'meiMlté  del^é^démio 
desr  Menées^  .est  .nooMné  membre,  dri 
coii9cll  ropH  .de  rinstruction  publique , 
en  remplacement. de  li.,-Poi8éoa,  46» 
cédé. 

—  On  lit  dans  un  jouni!*]  minislérii*! 
que  radn">iiii^'l-J'''^tiori  s'occupe  de  [u éparrr 
leséiémeus  d'une  iéguialioa  nouvelle  sur 
la  meDdiciléw  * 

—  M.  Turpin,  membre  d«  TAcadémie 
des  Sciences,  section  d'agricoltnre ,  cet 
mort  vendredi  à  Paris. 

—  L'Académie  Française  a  décerné  lo 
prix,  d'éloquence  ,  dont  le  sujet  étoit  l'é- 
ioge  de  madame  de  ftévigué  ;  iiKidainu 
Amable  Tastu  a  obtenu  le  prix  ;  i  acces* 
sit  a  été  accordé  à  M.  Caboche  ,  profcs- 
senr.aii  collège  de.Uénri  lY.  . 

Trois  décorations  de  la  L^ioii- 
d'Honncnr  ont  été  données  à  roccaaioia 
du  i*';Tnai.  aux  peintres  dont  les  ndnis 
suivent  :  iJesse,  Bonlangcr 
cl  ïony  Johannot. 
^  Le  mac écbal  dc-camp  Layd^t,  du- 
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pnfé  des  BasMi-â^ièi,  est  nommé  lieu- 
teoaiilgéliâfàL*'  '   '     -  " 

—  ht  '  célèbfe  iBgtoieitr  «ngliis; 
tt«  Ijocqne,  ..^t  «fanlfer  >  Paris; 
M.  Locque  représente  la  compagnie  an- 
glaiie  du  chemin  de  fer  deParisà  Roueii 
per  la  vallée  de  la  Sdne. 

—  I^e  conseil  d'état  est  maintenant 
établi  dans  le  palais  du  quai  d'Orsaj. 

—  La  fermeture  du  Salon  a  e»  lieu 
aojourdnmi.*  '  .   '  * 

—  Diaprés  un  |oanial  joididtb^,  tin 
thanetîar'de  la  Vill^,  eoAtépar  hasard 
I  Mwrgoe,  auroit  reconnu  le  cad&vre  du 
jeune  enfant  qui  s'y  trouve  exposé  dcpnîs 
cuvirou  deux  mois.  Il  auroit  vu  le  maU 
heureux  enfant  jouant  sur  un  bateau 
arrivé  de  la  Bourgogne,  et  cannant  fami- 
lièrement avec  ideoi  hoiameaiebargés  de 
la  swRireUlanee  dn  baleaiik  Cas  bonmes, 
arrêtés-  et  conftmiléa'avee  le  eliarrêUer. 
aiifoient  été  reconnus  poeilîfement  par 
fali  el-eondnits  en  priwn,  aprî^  un  inter 
rogaloiré  devant  le  juge  d'instruction, 
durant  lequel  les  dcoï  bateliers  n'auix>îeut 
répondu  que  par  des  dénégations. 

..m^  U  «4*  coi^e  a'«st  oncote  nënni 
-Idèr  iKNir4Ura  an  flièaUNpe-  da  conseSl 

ffiûfinUt  iwDplacemant  dâ  M«  Boa- 
.  char*  idéôédé  ;  et  pour  la  iroîsRMe  fbfe 

l'opération  a  été  nulle  faato  dfun  neai* 

bro  aoffisant  de  votana. 

—  La  chaleur  a  été  aujourd'hui  moins 
forte.  Le  3oleil  s'est  trouvé  ftéquemment 
caché  par  des  nuages.        •  •  ' 

^  On  >»  établir  à  IttaÂ  jUaé  derrière 
^  la'Statét  dfltafi  IV^^  «a  Paiit-R««ir,  oiia 
tarbine  dTone  fo*oe  frédi|^eM(»«  K  qai 
élèvera  Teaa  de  la  rivière  •&  Une  bantcnr 
auffiaante  poor  qa'elle  puisse  de  là  se  ré- 
partir en  quantité  nécessaire  et  avec  fa- 
rilité  daot  Loua  le»  qoarticrs  de  la  capi- 
tale. 

—  Lea  abords  de  la  Madeleine,  dncôté 
tle  la  ma 'TM>iHilN4,'Vieniiertl  d'être  dé- 
«Miverlf  par  lea  ordres  do  diredeardes 
nHNMinMnf  pobltcsi  i«s  plSndies  et  ale^ 
Kert  qui  se  trouvoielit  dans-cétle^ceinte 
ont  été  enlevés  et  laissent  jouir  le  ptibKè 
ikpla  ««e.eMtHtiv  <l»u»oM<imooit 


cuves,  da  n^jaiinift  téq9i  âépnii  pèé  > 
tie  gMdes  au^ÉINàttnaa^  On  est  énmà  > 

cPachéver,  en  ce  moment,  une  galériâ 
qui  fait  face  b  la  rof»  fV>;  Quat{e-Fi|f!.  ...^ 

NOUVELLES  UE-S  PltOX^NC ES.  '  ' 

Cinq  frères  du  nom  de  |3artel  ser- 
vent dans  le  27*  régiment  en  garnison  à 
Valençiennest  L'iin.'d'eiit  yiènt  d^élre 

tiboinié  capitdti»; '      '  '  ^ 
'•  ^  "Un  incendie  ' vieiil  de  daràirè  t 
Tdrtequennes  (Nord) ,  yingl-tÂ)is  mai- 
sons et  ptdsieurs  granges.  , 
■  —  Il  arrive  fréquemment  à  pleppedcs 
bilimeirs  chargés  de  grains. 
•   —  Le  prhc  du  blé  a  éprouvé  une  baisse 
tnarqnée  si^ir  tous  l«s  marchés  delà  Sarlbe. 

'Attr  damiers  niàK^  'de  Gïeiio- 
h\e.  (IsèrêJ,  le*  blé  a  éprouvé  on  pea  dé 
baisse. 

—  Un  journal  de  Besançon  parle  dç 
denx  incendies  qtii  ont  eu  lieu  récem- 
ment dans  le  département  du  Doubs", 
L'un  a  diHruil  six  maisons  h  Selhîn,  et 
l'autre  plusieurs  hectares  de  grands  bois 
aui  ktin8a»Heii^i;4&  Narmane  ^ 

--t  une  f[>iâ6mie  qui  ^'dS^lalièèiii 
i«*  avril,  dans  la  prison  de  Fobtevnidii; 
a  dé{&  enlevé-17  prSsontiieri^:  ' 

—  Dnr  molle-poste  va  être  établie 
directement  de  Moulins  à  Monlpellier, 

—  La  cour  d'assises  du  Rhône  vient  dè 
condamner  aux  travaux  forcés  5  per[)é- 
luité  le  nommé  Glande  Sanvers,  jour- 
nalier, qui,  reçu  généreusement  mir  la 
vohote  '  d^in  jeune  ^comitfisBbnà'auré 
piofifta  di  son  sommeil  ponff aaSbàmaér. 
h  eoops'  de  b&ton,'et  Venfult  aVéc  Taî^- 
genl  de  ht  victime,  qutî  laissé  poof 
morte  au  milieu  de  la  route.  Saiivers,  ar- 
rêté quelques  joàrs  aprts,  a  vainement 
nié  son  crime;  il  a  été  accablé  par  le  té- 
moignage mémo  du  malheureux,  voi- 
lurier.'  •  •        '  •  '  * 

Là  dèc  dé  Mdutcbetto,  indMtdkor 
de  France  à  Naples»  M  arrivé  à  Mairr 
seille,  le  q9  avrif,  avec  sa'fiuilillB.  It^al- 
loil  a^cmbarquer  à  Toulon.  »  ... 

—  U,  Harjot,  inxkl  c|u  Tarii»  vkséi 


Digitized  by  Google 


tl'élre  nommé  chevalier  dô  la  I/^ion 
d'Honneur.  M.  Gauja,  préfet  de  Mame- 
el- Ivoire,  esl  nommé  officier  da  même 
ordre. 

—  M.  Grandidîer,  dtrcéteèr'^c^M. 
nés  à  Tonlouse,  vient  de  mourir. 

—  M.  Leroy,  maréchal-de-camp  en 
disponibilité  à  Toolousc.  est  nommé  au 
commandement  du  Morbihan.  * 

—  Il  paroi t  que  les  maisons  de  com- 
merce de  Bordeaux, qui  envoient  des  niar- 
cb»mlh.05  en  consignalion  au  Sénégal, 
ont  éprouvé  de  grandes  perles.  L'année 
demièrè,  le  manque  presque  absolu  delà 
gomme  a  laissé  en  magasin  les  raarchan- 
(Itsea  expédiées  de  France,  et  il  a  fallu  les 
écouler  celle  année  à  des  prix  beaucoup 
au-dessous  des  prix  d'achat. 


(  2%  f 
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EXTÉRIEUn.  ^ 

NOt'VELLES  D'ESI'AGJflî. 

De  graves  s}mplôlnes  d'agitation  se 
renouvellenl  dans  les  provinces  basques 
et  dans  la  ^avarre.  Eslella  paroît  êlre  le 
foyer  de  celte  agitation.  Le  désarme- 
ment qui  a  eu  lieu  par  suite  du  traité  de 
Bcrgara  n'a  pas  pu  s'opérer  d'une  ma- 
nière  assez  complète  pour  que  beaucoup 
d'armes  ne  soient  pas  restées  en  la  pos- 
session des  partisans  de  Charles  V.  Elles 
se  retrouvent  jxîu  à  peu  ,  et  servent  aux 
insurgés  qui  se  soulèvent  de  nouveau. 
Des  guérillas  se  forment  sur  plusieurs 
points  des  provinces,  et  l'esprit  public 
leur  est  favorable  comme  par  le  passé. 

Malgré  la  vigilance  et  les  mesures  de 
rigueur  des  agens  du  gouvernement, 
quelques  chefs  de  l'ancienne  insurrec- 
tion reparoissentsur  la  scène.  Cependant 
on  ne  les  ménage  pas  quand  ils  tombent 
au  pouvoir  des  autorilés  civiles  et  mili- 
laires.  Un  officier  supérieur  carliste,  pris 
les  armes  à  la  main,  ainsi  que  plusieurs 
individus  faisant  partie  des  bandes,  ont 
été  saisis  par  les  chrislinos  et  fusillés. 
Plusieurs  caisses  de  receveurs  duQic  ont 
Clô  enlevées  par  les  carlistes.  Beaucoup 
de  mesures  sont  prises  sur  la  fronlière, 
__^a»>t  du  côté  de  la  l'ranceque  de  l'Espa- 
è-^-^l^pour  empêcher  les  anciens  officiers 


de  Charles  V  de  «e  rùwnw  âûx  nouveaux 
insurgés.  Le  curé  Zabuto ,  qui  éloil  re. 
tenu  comme  prisonnier  à  Bayonne.  a  été 
remis  le  27  avril  à  la  gendarmerie  pour 
être  transféré  à  Lille.  Il  esl  s6rti  de  la 
ville  dans  un  lomber^u,  les  menottes 
aux  mains. 

—  Cabrera  vient  de  qnîlter  Mora  de 
l'Ebre  avec  qoeRjucs  troupes,  pour  aller 
défendre  Morclla,  qui  est  menacée  d'un 
»i^gc  formidable  par  l'armée  d'Espar^ 

—  Le'  général  royaliste  Segarra  ayant 
manccnvré  avec  10  à  la.ooo  hommes 
pour  attaquer  un  grand  convoi  escorté 
par  le  général  Van  Halen,  un  com|?at  de 
huit  heures  s'es^t  engagé  entre  les  deux 
corps  d'armée.  Le  général  Aspiror,  un 
des  principaux  chefs  de  l'armée  Christine, 
a  été  tué.        -  -      ■       V»  u; 


Le  parlement  anglais  a  repris ,  le 
3o  avril,  ses  séances  qui  avoient  été  in- 
terrompues par  les  vacances  de  Pâque.  • 

—  Le  bill  présenté  par  lord  8lanley 
dans  la  chambre  des  communes  pour 
modifier  l'inscription  des  électeurs  irlan-  ' 
dais,  a  soulevé  dans  l'Irlande  une  agita-' 
tion  qui  prend  de  la  gravité.  M.  O'Con-  f 
ncll  a  employé  la  vacance  parlemenlaim-^ 
à  organiser  l'agitation  ;  et  le  rappel  de 
l'union  sera  de  nouveau  rais  en  avant  m 

le  bill  de  lord  Stanley  passe  à  la  troisième 
lecture. 

—  Une  motion  contre  le  ministère  sur"' 
les  affaires  de  la  Chine  dcvoit  Cire  pré-  ' 
senléc  dans  la  séance  du  3i  ,  mais  la 
chambre  des  communes  ne  s'est  pas 
trouvée  en  nombre. 

—  Il  parott  que  quelques  troubles  ont' 
éclaté  dans  le  canton  de  BàIc  Campagne.  ' 

—  11  est  question  d'éclairer  la  ville  do 
Berne  au  gaz. 

—  On  sait  que  le  Papin  ,  parti  de  Na- 
ples  le  a6  avril ,  et  arrivé  a  Toulon  I»î 
•ij),  a  apporté  la  nouvelle  de  l'accepta  - 
tion  de  la  médiation  du  gouverne- 
nement  français ,  mais  il  paroît ,  d'a- 
près des  renscignemens  particuliers, 
que  c'est  avec  beaucoup  de  [>eine  qu'on 
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est  parveno  à  décider  le  roi  F^idjotiid 
k  âcceplcr  celte  médiation^  Anasiji»- 
quaamomwrfdii  défwrl  an'PflfMn.  le 
i«i  n'ivoH  pis  encore  toula  lever  l'em- 
bargo, el  par  oontéquent  les  Anglais  n'a- 
Notent  pat tuapemiu  les  bo-^tilUés. 

Le  lys  du  mois  de  vuu,  offert  aux  pUHX 
tnfatiM  dc  Marie,  par  M.  L.  F.  Goérîo, 

în.iS .  a  vouT  objet  d'eidler  h  aimer*  à 
honorer.  &  prfer  Marie.  i;a«lenr  paioti 
plein  de  dévotion  pbor  elle .  el  voudroit 
fiifo^ertager  ce  senlimenl  à  ses  lecteurs. 
SOD-Opnacoteen  sixarlîcles  ou  chapitres, 
expo«e  combien  le  cuUe  de  Marie  esllou- 
chani ,  combien  c'est  une  heureuse  idée 
de  lui  'avoir  runsacr*'  un  mois  de  l'aouée, 
cl  combien  les  (luib  dl  celle  défotlott 
peiiveul  être  précîeua.  L'aoleur  exhorte 
vifenent  h  célébrer  le  inoia  de  Marie,,  el 
oftô  une  pensée  phMue  poor  chaqse  Jour 
•deçepioliu 

Qiaim^,  "Mtitn  te  CUrr 


FâaiS»  —  1HPRIH£&IE  1>'aD.  LB  CLERi  ET  C', 

rue  Cassette ,  29. 
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BIANUËI^ 

DÉVOTION   AU  DniN  COfilJE  DE  JÉSUS 
ET  AV  COBUB  IMMACULÉ  I>.E  MABIEJ 
■    Approuvé  '  -  • 
PAR  MGR  l'ÉVEQUE  D'pRLÉâHS. 

UnioU  petit  volume         de  \U  pa^es.omé 
é'nne  gravure  en  |aillc-douce.  Ti  ix  :  bro- 
ché   1  fr.  -5        rt'Ji»'"^'  ordinaire,  I  ir. 
50c.:  doré  sur  tranche,  2  fr.;  papier 
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JEUDI  7  niAr  f^^O. 


Sur  la  mesure  prise  à  Metz  contre 
les  Frères. 


La  dëlibéi'alion  prise  ]iar  le  con- 
seil municipal  de  Metz  le  12  mars 
dernier,  relalivctnent  aux  écoles  de 
Frères,  a  exeite'  dans  celte  ville  une 
impression  pénible.  De  vives  re'cla- 
inations  se  sont  élevées.  Nous  avons 
déjA  donné,  numéro  du  :>.8  avril  , 
-  un  extrait  d'uu  premier  article  de 
la  Gazçite  de  Metz  sur  ce  sujet.  De- 
puis ,  ce  Journal  a  fait  paroitre  un 
second  article  o&  il  imite  encore 
la  question  de  la  légalitë.Il  teiinin« 
ainsi  cet  article  : 

•  ffî  fon  ne  peut  rigoureusement  con- 
dure  de  l'article  69 .de  la  charte,  nî  du 
ptiocipe  qui  domine  tonte  la  loi  de  i833, 
et  dont  une  d^  conséquences  ^esl  for- 
mulée dans  rarliclc  s ,  l'obligation  pour 
nnc  adminislration  municipale  d'enlrele- 
«îr  à  ses  frais  autant  d'écoles  qu*ily  a  de 
métiiodfs  diverses  d'enseignement;  il 
faut  néanmoins  reconjioître  qu'en  sup. 
primant  snccessivemenl  toute  concur- 
rence» et  en  interdisant  f entrée  des  éco- 
les de  l^'rbres  am  eofaos  aisés,  lors  même 
qu'il  ^  trouve  encore  de  la  place»  le 
conseil  municipal  s'écarte  de  l'esprit  de 
la  loi ,  et  n'entre  pas  dans  les  vues  d'amé- 
lioration et  de  progrès  qui  résuUeroient 
nécessairement ,  pour  l'instruction  popu- 
laire, d'un  libre  concours  et  d'une  noble 
dmnialion  entre  les  instituteurs  à  modes 
diffS^rens. 

■  JUais  torMpie  cette  ioterdiclion  atteint 
même  nne  école  Tonnée  par  nne  dotadon 
particulière»  qui  n*a  pas  désigné  spéciale- 
ment ceux  des  en  fans  qui  prendroient 
part  à  rinslruction  qu'on  devoil  y  distri- 
buer, on  est  autorisé  h  dire  que  le  vœu 
du  donateur  n'a  pas  été  respecté  :  or,  au 
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cas  particulier,  le  legs  de  M.  l'abbé  Clan- 
din  à  la  ville  de  Metz  est  fait ,  non  pas 
spécialement  en  faveur  de  l'enseignement 
des  pauvres,  mais  à  charge  d'établir  et 
de  doter  des  Frères  des  Ecoles  chrétien- 
nes (i)î  et  comme  les  frères  existoient 
avec  leuis  statuts  bien  antérieufemeot  à 
cette  époque .  qu'ils  avoient  été  recon- 
nus ,  ainsi  que  ces  statuts ,  par  le  décret 
impérial  (!n  17  mars  1808,  il  est  évident 
que  l'abbé  Clandin  n'a  pn  avoir  Tinten- 
lion  de  fonder  que  des  i  coles  dans  les- 
quelles la  gratuité  absolue  étoii  admise 
comme  première  règle,  et  à  i'ugard  .do 
tous.... 

•Nous  résumerons  notre  pensée  par 
une  seule  question  :  Que  penseroit  la 

majorité  do  conseil,  et  le  Coerriêrde  U 
Moselle  en  particidicr,  d'une  proposllion 
ainsi  conçue  :  Tout  enfant  pauvre,  quel 
que  soit  le  vœu  de  ses  parens,  qui  sè 
présentera  pour  suivre  les  cours  de  l'en- 
seignement [irimaire,  sera  dirigé  vers  les 
écoles  des  yt^ns  de  la  Doctrine  chti- 
tlenne»  jusqu'à  œ  qoe  le  nombre  des 
élèves  admissibles  dans  ces  écoles  ait  été 
rempli?» 

Il  a  paru  presque  en  même  leinps 
ù  Metz  des  Réflexions  sur  la  délibéra" 
tioti  du  conseil  municipal^  in^.  Ce 
petit  écrit  est  très-bien  frappé, :Ct 
nous  croyons  devoir  en  reproduira 
quelques  fragmens;  .    ,  . 

«  1^  conseil  municipal  vient  d'adopter 
une  mesure  qui  jette  la  consternation 

parmi  les  familles  catholiques,  et  qui 
préoccupe  d'autant  plus  vivement  les  es- 
prits ,  que  si ,  comme  on  l'avance  ,  elle 
étoil  commandée  par  la  stricte  exécu- 

(1)  Un  d('fipt  impérial  daté  de  Smo- 
lensk,  Il  agùL  181a.  aiiy»rise  la  ville  de 
ftleU  à  accepter  ce  legs  ;  ce  décret  eat  in- 
st'Mé  au  Bulletin  des  hoU,  %*  VOlumc, 
lÂia»  n«  6336,  p.  iSs. 
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ttoA  «te'lâ  toi ,  feîîe  pourroit  être  l'avanl- 
courcnr  de  raboliUon  des  écoles  cbré- 
«îeime  coimnnnales  dans  Umle  la 
l^rance. 

•  U  conseil  municipal ,  après  avoir 
supprimé,  en  i835,  l'une  des  quatre 
écoles  dirigées  par  les  Frères  de  It  Doc- 
trine ebrétieDike,  pour  la  remplacer  par 
uae  éeole  muliielle.  déeide  que  Ynné  des 
Irois  aulres  pourra  être  fermée  au  mois 
dToclobre  prochain,  si  les  Frères  ne  se 
soumellenlpas  à  une  contlUiou  impossi- 
ble ,  suivant  eux,  parce  qu'ils  la  croient 
Contraire  h  leurs  slaluls.  Sa  délibéralioii, 
qu'il  propose  ^  tous  les  conseils  munici- 
paux du  royaume  comme  w  eicmple 
utile  et  tumorubtâ,  menace  même  vue 
troisî{;me  éçnWî  et  »  la  quatrième  ob- 
tient grûceôiî  lolértoce ,  c'est  qn'on  veut 
hién  «îspcclep  la  volonté  d'un  pieux 
fondateur  qui  en  a  fait  tous  les  frais. 

•  Cette  fois.  OQ  est  disposé  à  rendre 
justice  aux  Frères;  on  sait  apf^écijr  Lturs 
boni  cl  utiles  »t/W«s  pour  Cituiractian  et 
(éducaiion  de  La  jeuMm;  00*  le»  .affec- 
tionne ,  car  on  leur-  donné  Tasiarance 
4|«e  UjpUtâ  iénfin  kUnyitftment  Uii  eomer 
9tr  4aiu9âm  éèint  isalsW  s'enveloppe 
d^nn certain  vernis  de  légallli  t  une  loi, 
CCliedo  28  juin  i835,  a  parlé;  elle  près 
cril  aux  Frères  rohli'j^alion  de  percevoir 
on  de  laisser  percevoir  un  impôt  à  titre 
de  rétrthtiùon  mensucLie,  bur  les  enfans 
qui  appartiennent  aux  familles  aisées; 
cet  impôt  donnecoit,  poor  les  9a  eofins 
qoi  sont  prêsamés  en  étal  de  payer,  4^  f. 
par  mois  ;  é^est  pen  de  chose  ;  maïs  enfin 
iaioini  pofitMe  et  doit  être  obligatoire 
pçur  iMtt)  le  conseil  municipal  de  Metz 
CSl esclave  de  la  légalité  ;  que  les  Frères  y 
prennent  garde  :  $i  Uur  Distitut  «st  vivacê 
et'puissant,  ceit  un  rôU  di^ne  dei  hommei 
de  i«">o  de  défendre,  contre  luit  avec  con- 
ttanu.  Lai  loi»  q»e  i83o  a  fondéei  (i).  • 

L'auteur  des  Réjhxions  traite  en- 
suite la  question  de  Icgalilé;  il  cite 
la  loi  du  28  juin  i833,  et  montre 

(0  Procès- verbal  de  la  fl6aDoa.d«  >a 
mars  i64o. 


que  c'est  en  niéecnnoître  In  lettre 
et  IV'spi  it  que  de  prt'teudre  y  u  ou- 
ver  le  droit  de  contrarier  les  Frèni» 
sur  un  point  de  leur  règle  : 

•  Exiger  ce  qui  nVst  pas  dû  ;  vendre 
trpp  chèrement  rinstruclion,  même  aux 
riches,  j>pnt  (Mre  répréhensible ;  ma's 
enseigner  graluitemenl  tout  le  monde; 
ne  demander  îi  la  commune  que  ipoiti^ 
de  ce  qui  pourroit  être  exigé ,  si  le  con- 
seil, municipal  de  Mets  voit  dans  cette 
conduite  une  oonjtravention'k  H  lioo&se 
un  peu  loin  le  scrupule  de  la  légalité. 

»  Le  fondateur  de  Finstilut  des  Frères 
a  sagement  empêché  ce  qui  pouvoil  éta- 
blir dms  les  écoles  une  ligne  de  démar- 
cation entre  le  riche  rt  le  pjuvie  :  point 
de  catégories  ,  point  de  iisie  de  ceux  qui 
paient  et  de  ceux  qui  ne  paient  pas; 
point  dinibnnatioas  fabmillântes ,  poîiii 
de  brevet  d'tndigeuce;  entre  les  aifaiis 
de  récole,  une  égalité  parfaite  «  si  con- 
forme à  la  charité  chrétienne  \  le  pauvrç 
lie  doit  être  discerné  que  par  la  préfé- 
renco  qu'il  obtient  lorsqu'il  se  présente 
<>ri  concurrence  avec  le  riche  ,  catr,  î>i 
l  école  est  ouverte  ii  tout  |ç  inoajlc  ,  "elle 
est  ouverte  principalement  aux  pauvres  ^ 
et  ce  n'est  qu'aprt»  les  pauvres,  que  les 
liciies  y  ont  accès, 

mPvc  quel  effort  if  Imagination  cette 
idée  sublime  pounroil-elle  étt  c  Iradnîlf 
en  illégalitél  Comment  se  feroit-il  que, 
pour  être  restés  lidèles  h  l'esprit  de  leur 
règle  ,  les  Frères  dos  écoles  de  Mc4«  duS;- 
sent  être  expulsés  !  • 

L'auteur  répond  ensuite  à  une  oh^ 
jection.  Il  est  dit  dans  la  dclibeia- 
tion  du  12  mars  que  la  ville  dé- 
pense plus  de  5o,ooo  fr.  ])Our  rin- 
struclion primaire,  qu'elle  est  eii 
droit  de  ludemander  une  partie  de 
celte  somme  aux  parons  dont  les 
enfans  1  xçûivent  l'instruction  ,  et 
(^ue  les  Frères  paralysant  par  leur 
résistance  l'exercice  dn  diujl  de  la 
ville,  coinmetlcnt  fku  lu  ini^me  mi» 
acte  aUc'i^uL  : 
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•  Alors  ce  n'est  pins,  dît  l'antear,  ttiie 
qnostion  de  K'galîté ,  c'est  une  queslion 
d'arj;ciiL  Ouc  si  l'on  on  vcul  mesurer 
rimportancti,  on  doti  savoir  qu'à  Mclz, 
les  familles  riches  n'envoient  pas  leurs 
enfÉas  «as  toles  des  I*>^re8  ;  s*agit, 
pour  U  télribalioii  mcnsbelle  à  percc?t>ir 

•  eux,  «te  quelques  peraonnes  qui 
pouvant,  sans  trop  de  gêne,  payer  5o  c 
par  mois ,  mêlent  leurs  en  fans  à  ceux  des 
pauvres;  que,  suivant  le  rapport  fait  au 
conseil  municipal,  la  rétribution  men- 
suelle a  (-i^'  (Icfiiandée  à  lyi  élèves  sur  ies 
ODo  qui  Ifcquentenl  les  Ecoles  . chré- 
tiennes, ce  qnî  porte  le  rerovvremeot  h 
5o6  Tr,  pour  fes  oiiia  mois  de  Tannée 
MoTsîre.  ' 

•Si  la  ville  tient  à  celte  somnie  de 
fio6  fr./sl  elle  ia  vent  flisoinment,  si 
.  elle  ne  croît  pas  devoir  Taire  à  l'instruc- 
tion que  d(H]neBt  les  trois  écoles  chré- 
tiennes, le  sacrifice  intégral  des  600  fr. 
pajés  à  chaque  Vrbre .  si  cela  est  au  dos- 
sus  de  M»  forces  ou  de  sa  volonté ,  les 
Frères  reconnoissent  qu'ils  n^ont  le  droit 
ni  de  s'imposer  à  la  ville,  ni  de  la  con- 
tMiriir  dMAS  les  m«iiins  d'économie 
•90*11116 JÀge  bdn  de  (ttenare  pow  régler 
Toniploi  de  ses  deniers  ;  ils  n'objebteront 
rien  aoiiesoio  impérieux  qu'a  la  ville  de 
ôoG  fr.,  ou  à  la  résolution  bien  arrêtée 
de  rr^péter  celle  somme  h  94  eofans; 
comme  iis  ne  peuvent  la  tubroger  dans 
un  droit  dont  l'exercice  direct  ou  indi- 
rect ne  leur  est  point  permis,  ils  cour- 
herdUt  là  t£Ce,  et,  setaiumi  U  pomtUr*  de 
Uun  ioaligr»,  ils  se  retireront  sans  mot 
dira* 

•  Mais  sérieusement  et  de  bonne  Toi  » 
^agit-il  de  5oo  fr.  que  le  conseil  tnimici- 
pal  veuille  payer  en  moins  ou  recevoir 
en  pins? 

•  ?ion  :  Lfl  viite  de  SSett  prouve  assez 
par  les  sacrifîces  <jue(là  s* impote  annuelle- 
ment le  haut  prix  qu  elle attaclie  à  Cinstruc- 
tion  primaire»  La  ville  qui  avoit  devancé 
par  ses  institutions  le  vœu  du  législateur 
de  .i853,.  ifacquilte  trop  npblement  de  sa 
deûe<  pour  qi'tw  pnûae  ^accnscr  de 


iaiie  de  riiistriicliûn  pttbUqoe  uneqoes^ 
ijoit  d'argent. 

■  Soit,  ce  nV'S»t  pas  une  question  d  ar- 
geut  que  le  conseil  luuiuci^iai  u  voulu 
résondret  cir  n'est  pus  non  plus  .une 
question  de  légalité  .s  noua  en  avons 
foomi  la  preuve.  ;  Que  seroitoé  ibnc  ? 

•  Kcoutons  :  t  II  j  aofolt  un  gravé  lh>* 
convéniunt  à  proclamer  en  principe  que 
les  écolf  ?;  dos  Krt  ri'^  snnl  n<'cossairemeM 
gratuites,  car  la  grain ilé  absolue  des  éco- 
les chrétiennes  n'csl  point  une  vCiité, 
puisque  les  Krères  reçoivent  une  rétribu- 
tion (60Ô  fr.) .  et  pourtant  u  renom  JécoU 
gratuite  (écrit  eti  grosses  lettres  ï  la  porlb 
lies  quatre  écoles  mutuelles)  répMdroH 
sur  i'hietiiui  det  Frère;  comparé  aux  att- 
ires écolest  une  faveur  populaire  kamiritéit  ; 
il  dbnneroîl  aux  Frères  l'apparence  d'nn 
dé>iuiArps  ement  plus  complet  que  celui 
des  autres  insûtuteurs  primaires.  » 

»^ous  ^  voilà.  Ou  a  peur  que  le  peu- 
ple tt'àit  trop  de  vénéraUôa  pour  les  Frè- 
res de  la  Doctrine  chrétienne,  et  qu'en- 
traîné par  des  sympathies  qufe  la  loi  tei* 
pecle  et  encourage,  il  ne  se  porte  aul 
écoles  chrétiennes  de  préférence  à  çeiles 
qui  suivent  la  méthode  de  Lancasfrc;  en 
sorte  quo  ce  qui  iiéloit.  dans  la  réalité, 
ni  une  question  de  Lgalilé,  ni  une  ques- 
tion d  argent,  devient  une  question  de 
personnes,  ou  plutàt  une  question  de 
partis.  •      .  ^ 

Il  nous  scHible  que  l'auteur  fait 
très-bicii  sotiiii-  irj  le  iiiolif  secret 
qui  a  dicte  la  iiitisuic.  Il  linit 
ainsi  :  '     '  . 

•I>c  conseil  municipal  ne  vott  il  pas 
qu'en  çj;»m:hant  à  ravir  aux  ^rëres  de  la 
Uoctiine  chréllentie  la  faeear  popaUu^ 
qui  leur  èst  acquise  et  «MrtïAr,  il  est  Hk: 
Juste,  Dpn-seulement  envers  tes  FMares, 
mais  envers  le  peuple  qu'il  abuse,  qu*tl 
hranr:îse  indirectement  dans  le  choix 
des  nuitres,  et  dont  il  trahit,  sans  le 
vouloir,  les  plus  chers  intérêts... . 

«Que  Ira  autorilés  locales  renoncent 
à  la  prétention  do  réformer  des  statuts 
qui  no  las  li^aMieot  pas ,  .ot  en  veiiu 
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desquels  on  ne  leur  demande  rien  ;  que , 
toul  en  dépensant  de  foricii  sommes ,  el- 
les ne  cèffeDt  pa»  à  d'étroils  calculs, 
|>our  y  puiser  des  r^liilioos  qni  peuveot 
servir  un  pirtî ,  mets  qoi  lèsent  énormé- 
ment les  iiiléréts  da  pevple;  qu'elles  in- 
tervienntnl  le  moins  possible,  qu'elles 
s'abstienncnl  de  loule  influence  sur  les 
pareus  dans  le  choix  des  écoles  ;  qu'elles 
laissent  iaire  ;  el  Luut  ira  bien. 

•  Ëq>érons  encore  que  le  eonsdl  mu- 
nicipal de  Uelx,  qui  compte  dans  son  sein 
tanl  dlionimes  impartiaui,  'éclairés,  amis 
da  bien,  ra|>portera  une  délibération  qui 
n*a  peal-dire  pas  été  assez  mûrie.  L'effet 
qu'elle  a  produit  dans  le  public,  est  déjà 
pour  elle  une  infaillible  épreuve.  On 
doit  la  juger  par  l'accueil  empressé 
qu'elle  a  reçu  çhex  les  uns,  et  par  lesen- 
limcnl  pénible  qu'elle  a  fait  uikftrc  chez 
les  autres.  Le  conseil  peut  aujourd'hui 
faire  ton  cbois  s  il  persistera,  s'il  a  voulu 
ployer  aux  e»g0noes  d'un  parti  qui,  de- 
puis long  temps ,  ne  cache  plus  sa  haine 
contre  les  înslilulions  religieuses;  il  re- 
niera son  vote,  s'il  a  cru  s'associer  à  ce> 


lui  des  familles  cb retiennes. 
■ .  » 


hODXELLES  lîCCLÉSlASTlQLES. 
PARIS.  —  Le  cansisioire  a  eu  lieu 
le  27,  cpmiue  on  l'avoit  annonce. 
Koua  en,avoiis  eu  i'aasttrance  par 
une  lettre  de  Home  da  Elle 
nous  annouçoit  en  même  tempsTal- 
lociuiou  du  Saint-Père,  et  les  actes 
du  consistoire,  que  toutefois  nous 
ii*avons  point  reçus.  Il  ii'csi  point 
doi^ieux  que  les  évcques  iianyais  oui 
été  préconisés.'  M.  le  coadjutcur  de 
Sltrasbour^  a  le  titre  d'évêque  de 
Poinpêiopolis  m  partiùiu.  Un  jour- 
nal annonce  que  le  prélat  a  reçu  ses 
bulles  ;  elles  ne  lui  seront  remises 
qu'après  la  formai i te  de  Tcnregis^ 
iremcnt  au  cousoil  d'ciai. 

Le  dimanciie  10  mai  ,  à  une 
heure  et  demie,  un  sermon  sera 
,  prêché  4f^n8  rëglise'SatiitrQteniiaiii* 
.Utis^Prés  par  Sk.  l'abbé  Coeur;  en 


faveur  de  la  nouvelle  relise  de  IVo- 
trc-Dauie  de  Boulonne -sur -Mer. 
Après  le  sermon,  M.  rinterhonee 
donnera  la  bénédiction  du  saint  Sa- 
crenient.  La  quête  aera  faite  par 
mesdames  les  princesses  de  Bauf- 
freniont  et  de  Craon  ,  et  les  conues- 
ses  (le  Beaurepaue,  de  Betlruue- 
Sully,  de  Maiicourt  et  de  Rouge. 
Les  personnes  qui  n*assislei:<neui 
paaau  sermon  sont  priées  d'adres^ 
ser  leur  oiTrande  à  inesdauies  left 
quêteuses,  ou  à  M.  le  cure'  de  Sninl- 
Gerinain-des-Pi  es  ,  on  à  M.  l'alibé 


Ilanicle,  premier  vicaire  de  la  pa- 
roisse, ou  à  inaïkiuoi.selle  M 


a  pa- 

aller, 

trésorière  de  Tccuvre,  lue  d'Ârcuic, 

Cette  œnvro,  commencée  depuis 
plusieurs  années,  a  ponr  objet  de 
reconstrnire  en  l'iionDeur  de  Alarie* 

un  sanctiiatre  fréquenté  pendant 
des  siècles  par  des  rois  et  des  prin- 
ces, et  par  un  }',ran(l  concours  de 
personnes  de  tout  rang ,  et  encore 
d'obtenir  par  riutercessiou  de  la 
sainte  Vierge  la  couver^Qik  de^'j^ 
cheurs.et  des  infidèles.  .  . 

Une  messe  est  dite  cHa<pK».  jwr 
dans  le  sanctuaire  déjà  consacre  de 
celte  église  pour  les  bienfaiteurs  de 
l'œuvre  vivans  et  nrorts,  pf>nr  le 
bien  geiieral  de  l'Eglise,  pour  la 
conversion  de  TAngleten  e,  pour  le 
bonheur  de  la  France  ^  pour  la  con- 
version des  pécheurs  et  «les  infidè- 
les. Les  noms  des  bienfaiteurs  s^ 
ront  inscrits  dans  un  registre  con- 
servé dans  les  arcliives  de  l'égUsc. 

Le  monde  lui-même  ne  peut  re* 
fuser  son  estime  et  son  respect  à  un 
beau  talent  et  à  un  noble  caractère 
unis  à  une  grande  piété.  Un  jour- 
nal littéraire  ,  V Artiste ,  payoit  der- 
nièrement un  tribut  d'hofiiniape'*  à 
M.  Tcvêque  d'Hermopoiis.  L'arti- 
cle est  d'aniant  plus  remarquable, 
peul-eire,  i^u  il  est  d'uu  lilieiaieur 
peu  accoutumé  s'éurcèr  sur  île 
graves  sujets.  Mais  M;  Jules  Jauki, 


kiui^cd  by  Googl 


,  maigre  le  !ai55«r-aUer  et  rorijjiti.i- 
litfMte  son  style,  malgré  ia  li*(>èrete, 
)>our  ne  rien  dire  de  plus  ,  de  ses 

feuilletons,  a  inonlrc  fjueiqtipfois 
(ju'il  savoit  apprériei'  autje  chose 
que  tics  nièces  de  tlir.Ui  e  et  des 
roinan<t.  Voici  son  article  : 

«  Un  aolre  baslc  qui  mCrile  nofrc  at- 
tentlofi  et  notre  éloge ,  c'est  le  buste  de 
Mgr  révoque  d^llermopoKs ,  par  M.  Gaj- 
rsid.  M;  Oayrtrd  a-bien  fait  deVinspirer 
de  celte  noble  téte.  Dans  loute  celte 
époque,  il  ne  pou  voit  trouver  im  mo- 
dèle iH  plus  beau  ni  meilleur.  Diea  mer- 
ei  !  le  mot  f  u  ouche:  Mallicur  attx  vatn- 
<iu$!  ne  [>eiU  avoii  de  retentissement  de 
»os  jours.  Vous  êtes  vaincu  ,  à  la  bonne 
^re^  linis  rien  n*einp6che  que  vous  ne 
seyes  le  niteie  homme  honoré ,  hono- 
jnblié,  savant ,  étoqneiit  ,*  défoà4  entre 
lonsi  PennI  In  honnêtes  gens  de  la  res- 
tauration ifni  seront  rbonnenr  Impéris- 
sable de  ces  quinze  ann^'-cs  de  prospé- 
rité et  de  paix,  il  faut  placer,  et  5  la 
preniî'Te  ligne  encore,  M.  Frayssinous. 
W  n'éloit  d'abord  qu'un  simple  prêtre  » 
elhidi  avant  que  M.  de  f<a  .Mennais n'eût 
61evfi  oetle  wi^  terrible  dont  l^cho  $*cst 
■fêtdvt'êitti  Î^Sfflebto  iiprés  atolr^^ 
la  cathédrale  et'  rclehti  jusqu'au  Ssint* 
SîC-gc.M.  FÀyssinons avoit  tenté,  dans 
âcs  conférences  célèbres,  de  réveiller  le 
sentiment  ch'-ziion  parmi  nous,  lorsque 
la  faveur   loyalo  le  vînt  chrrcber  au 
milieu  de  son  église,  pour  faire  da  pi  (?!rc 
nu  évôque,  et  de  l'évéque  uri  Lorrime 
d'étal.  Dans  cette  nouvelle  foi  lune, 
M*  Frayssinous  resta  ce  «]u*îl  wàii  tou- 
jours élé,  on  homme  simple,  modeste 
et  laborieitx;  .il  vtoit  été  adopté,  pour 
ainsi  dire,  tout  d'abord  par  le  grand  es- 
prit de  madame  la  Daupbine  (i),  qui 
aimoit  cette  façon  de  tout  dire,  celle 
sincérité  è  toute  épreuve,  et  ce  courage 

(t)  L'auteur  »î  trompe  ici,  à  ce  que 
nous  croyons.  d'ilerniopolis  n'a  point 
été  protégé  personucUemenlpar  madamç 
H  Daupbine;  c'est  par  sa  réputation  et  par 
Pesb'me  de  Lonis  XVI II  qu'il  arriva  aux 
honBeniAi'' 


à  lai  déplaire  ;  car  dans  cet  homme, 
arrivé  tout  seul  ans  plus  hautes  dignités 
de  l'état,  par  la  tonte-puissance  de  son 
talent,  le  viens  levain  plébéien  éloit 

resté,  et  il  comprehoit  à  merveille  toutes 
les  conquêtes  de  la  liberté  moderne. 
Voilà  pourquoi  il  pas^oit  à  ta  jeunesse 
des  écoles  loute  son  effervescence  libé- 
rale; rt  il  avoit  coutume  tic  dire  qu'il 
n'avoit  pcnr  que  du  feu  caché  sous  la 
cendre.  U  a  été  afTable  et  bon  jusqu'h  la 
fin,  et  quand  un  faAne  illustre  fut  mi* 
versé  en  trois  jours,  il  suivit  dans  son 
exil,  qui  devoit  être  éternel,  son  aogusie 
bienfaitrice.  De  celui-là,  vous  n'aves 
entendu  ni  plainte  ni  reproche;  il  est 
resté  humblement  soumis  aux  décreis 
des  révolutions.  Il  n'avoit  pas  été  le 
tttande  ISr  royauté  loute-puisâaïUe,  ii  a 
été  leconrtisanemoressé  iki  m'alheor.» 


De  Bdtbane,  M.  le  carAlnal-dvé*» 
que  d'Arras  est  allé  à  Aire  où  sa  pré- 
sence n*a  pas  excite'  inoins  d  en- 
thousiasme. A  rentrée  de  la  ville 
Son  Eniinence  fut  complimentée 
par  M.  le  curé-doyen,  et  peu  après 
par  le  inaire;  elle  se  rendilà  ré^jiîse 
au  milieu  jdes  «if^él  de  la  popnl^ 
lion*  Après  les  firières  d'usage,  elle 
prononça  une  coûrte  allocution  où 
elle  reniercin  les  Imbitans  de  leur 
accueil.  T)t\ns  la  soirce,  toute  ia  ville 
fut  illtuiiince. 

M.  le  cardinal  a  adiessc  à  ses  cu- 
vés  la  lettre  tut^nie  cfue  la  Gmeut 
(ifi  FtûHdre  H  d^AHmé  a  dide  daiii 
un  de  ses  numerCM  : 

•  Attas,  i8  èvrM. 

»  Malgré  mon  refus  si  réiléehi  et  si  so< 
lennel,  M.  le  euré,  les  jonmaus  ne  ces* 

sent  de  s'occuper  de  moi  pour  le  sîi^c  de 
Paris.  Cette  ténacité  de  leur  pari  trouble 
mon  diocèse.  Il  est  de  mon  devoir  de  re- 
médier de  suite  à  ce  mal.  Je  vous  envoie 
en  conséquence  la  lellrc  que  j'ai  adressée 
hier  &  Vdmi  éê  la  MtUgimt.  Vons  coin- 
prendrex,  da  reste,  parce  qne  vons  me 
eonnoisses,  qu'aprâ  avoir  refusé  an  mi» 
cten.a^oir  obtenu  celle  «parole  saer6e  i 


pa.  m90&9  tmpûrieraplmi  il  ne  peatflns 
^£oQBiiDeiit  être  qncBtkm  ^  moi.  * 
•|lecefti«  ele. 

•  f  en.  CARDINAL  DE  LA  TOUR- 

'  D'ArvEBfiMK»  énéquo  d'Ar- 

tts,  > 


.  Une  circulaire  de  M.  rarcLcvc- 
que  d*AvignoD,  eu  date  dit  8  a? 

Sègle  différeiues  ckoM*  M|r  la  fenn^ 
les  conférences  eccle'siastiqués,  et 
traite  ensuite  de  l'éiablisseinent 
^*une  caisse  de  secours  pour  tes 
prêtres  vieux  et  infirmes.  Le  prclat 
çn  a  formé  le  projet^  mais  il  veut 
iiroîr  sur  ce  point  Tavia  des  confé- 
irenoës  da  diôc^.  EllM  àofoiit  à 
^'occuper  dés  ressources  et  dé  l'ad* 
ininistrationde  la  caisse  : 

;  ..  t»  ».  «  «»IHWnt 

qne  da  produit  dn  sixième  des  chaises, 
ont  été  bien  minimes  jusqu'à  ce  jonr. 
La  somme  allouée  chaque  année  {>ar  le 
gouvernement  pour  soulagement  des 
prêtres  vieux  ou  infirmes,  ne  les  augmen- 
tera guùre,  parçe  que  celte  somme  est  en 
grande  ipayrlie.  absorbée  p«r  Im  sccoars 

dem^^li  jpImH^^  pr^tr^»  qui  «oiit  dffii 

]»€■•  de  ne  ponvoUr  p!at  être  civpleyéi 
dtM  Je  dioQè^  Il  est  impossible  que  la 
ftaqe  ait  de  quoi  suflire  aux  besoins, 
sans  le  concours  d'une  pieuse  libéralité. 
Tout  ealcoi  faiU  j'ai  reconnu  la  nécessité 
des  dons  volontaires,  et  je  crois  pouvoir 
les  réclamer  avec  confiance  en  faTeur 
dTaa»  cime  tooie  teeeid«ilile»  Je  n*ai 
pas  balMoé  à  propoaer  one.  «MncripUon 
Ubre  ji  iwfiielle  penenne  neteroit  obligé 
de  (IreMintpert,  mais  I  laquelle  aussi 
permqnq  «méMMt  ne  refeseioit  de 
e*associer  en  proportion  de  ses  facultés. 
Tai  été  toutefois  assez  embarrassé  sur  le 
mode  de  souscription  à  adopter.  Dans 
plusieurs  diocèses,  la  somme  que  chacun 
deyoU  offrir  a  été  déterminée  à  pe«  près 
efoij  t  iii-en  tl^.  fianei  poar  MM.  te»  ar- 
cbidieeiMs;  i5  on  ao  francs  poor  M  H*  les 
flMneines  et  CBfésde  première  duse; 
|i  e«  »5  fraacs  pour  WL.  1»  c«i^  de 
ipeoiide  cle«e;  8  oo  it  ppttr 


UM.  tet  ^eaaervtiks,  iMlfè»  êl  ralrirs  . 
ecel&iastiques.  Ce  mode  n*ë  pas  plo, 
parce  qu'il  semble  imposer  une  taxe.  I| 

m'a  paru  plus  convenable  d'indiquer 
seulement  le  minimum  des  sonscriplions. 
en  laissant  toute  latilndo  h  la  générosité 
de  chacun.  Mon  dessein  est  de  fixer  ce 
minimum  à  '  lo  '  francs^  J'invite  donc 
chaque  coDfKhrfllice  à  me  feira  eerniélù 
sans  déhii  son  sentiment  snr  .It  mode  «le 
souscription  pMjttâ;  et  Mr  le  minintaev 
fixé  i  lo  francs  par  année. 

•  Si  j'ai  éprouvé  de  rcmbarras,tpap^ 
rapport  au  mode  de  souscription,  j*ei> 
ai  éprouvé  bien  davantage  par  rapport 
au  mode  de  répartition  des  revenus  de  I» 
caisse.  Je  me  suis  demandé  d  abord  si  la 
totalité  scfoit  iflbetfe'k  des  pensions,  on 
si  une  certaine  seoyne  serait  mise  en 
f^serve  poor  seniriseAloger  leabeiiiinr 
extraordinaires  et  passafersw  Ce  dernier 
parti  m'a  semblé  le  phis  5age  ;  i*  parco 
qu'il  se  trouvera  parfois  d«  s  prêtres  qoî 
n'auront  f»as  besoin  de  la  |iensir»n  en- 
tière ;  a"  parce  qu'il  s'en  trouvera  d  aulrcs 
à  qui  celte  pension  ne  pourra  suQirc; 
3*  parce  qu'en  temps  de  malailie,.o|k 
pool  eielf  besoin  de- éfooidct,  sanemidb 
droit  à  nne  ^iwBoQ  ^ 
séquence,  je  suis  d'avî^de  feif^  des  re* 
venus  de  la  caisse,  deux  pàrts,  doat  le 
principale  sera  affectée  aux  pensions,  et 
I  autre  mise  en  réserve  pour  les  sii[»plé- 
oacns  de  pension  (Tt  les  secours  exiraur* 
dlnaires  et  passagers.  • 

On  ne  doute  point  que  le  clei'jjé 
(lu  diocèse  ne  favorise  par  son  con-^ 
cours  les  vues  si  sages  et  si  bienveii<* 
lantee  d'un  prclat  <|ai  s'oecope  flV«c 
sÀle  de  pourvoir  à  l'aveoir  de  idi 
prcirH. 

La  cére'monie  de  la  be'nédiction 
du  pont  de  Cubzac  a  eu  lieu  le  jeudi 
3o  avril,  à  dix  lieure>,  et  a  cte  «les 

S lus  imposantes.  M*  rarcbevêciue 
e  Bordeanx  ëloit  accompagné  d  un 
Nombreux  clei*géy  de  M.  le  préfet, 
de  AL  le  général  coimoendani  W  dé- 
partement, et  de  ^' 
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( 

JjH  mn«:Tqno  «lu  rf'p/nnpnt  et  l'af- 
Hueafc  (les  aS'l>laiis  ({«Minoieul  à  la 
ccri'iinmic  un  air  île  fcte.  Au  iiio- 
itietit  de  procdder  à' la  bêntkltciion, 
M»  lWcliçvéq«e  a  pronoti<;é  J«î  dis- 
<  otii-s  suivant  : 

.  «  La-veligioitt  qiHBwaiip,  viuitpvêter 
^  ^WK  à  la  recooaoj3Mnce  piibli<)ae«,ct 
çonsaorerpar  qes  bénédictions  ce  monn- 
ment  do  génie  auiani  que  da  sèle  pour  le 

llieo  de  nos  belles  contrées. 

•  Le  \oya;;ri!r  étonné  admirera  Téléva- 
tlon  prodigieuse,  l*élégance,  la  solidité 
du  [>oul  lie  Cubzac;  mais  l'habitanl  da 
pays  qui  en  a  senti  le  besoin  et  qiU  en  re- 
cotittera  les  avantages  le  regardera 
^omm^  09  insigne  bieofait» 

j  ,»La  reUgion  applaodit  h  toutes  les  en- 
treprises qçi  ont  ponr  but  la  gloire  et  la 
prospérité  du  pays,  et  sait  en  attribuer  le 
succès  à  l'auteur  de  tout  bien.  Elle,  qui 
benil  les  maisons,  las  navires,  les  armes, 
les  étendards,  tout  ce  qui  sert  à  la  dé- 
fense on  anx  usages  delà  vie,  peut-elle  ne 
pas  élever  ses  mains  pour  bénir  et  sai^c- 
Ufier  ces  grande^  constmclions,  d'une 
.  fiissi  lMig^. importance  et  d'une  eiten- 
iioa-aussi  bardie?  Au^oil  elle  donc  ou- 
blié que  c'est  lin  de  ses  snints  qui  apprit  à 
la  irancc  <i  dompter  I  impétuosité  du 
plus  rapide  de  sus  tlf^nves,  cl  qui,  le  pre 
inicr,  entreprit  uu  ouvrage  que  les  Ro- 
pains  cos-ménies  avoîent  cru  ine&écn- 
table?     '  • 

•  N'est-ce  pas  eocore  nn  de  ses  ponti- 
fes, Innocent  IV,  qui,  en  i  écompense  de 
riiospitalilé  reçue  dans  l'une  de  nos  plus 
Çrandc-s cités,  la  dota  d'un  pont  qui  passa 
long  temps  pour  une  des  inervciiies  de 
notre  l-  rancc? 

•  Dans  toutes  les  entreprises  dé  ce 
genre  que. les  si&cles  passés  ont  vn  se  for- 
|ner,  l'Eglise  y  cbniribnoît  par  des  lègs- 
pienx,  et  M  encoorageoit  parPannonce 
de  quelques  unes  des  Taveurs  extraordi* 
paires  qu'elle  t  ienl  en  réserve  dans  les  tré- 
^rs  de  sa  bonté. 

•  Cas  j)OnLs.  d'ailleurs,  si  conformes  à 
l'esprit  cil»  cijristiafiismc,  qui  aime  et  fa- 
vofiâti  tout  ce  qui  réunit  et  rap()ro<îbe  le^ 


peuples,  paroissotcnt  dc^monnincnsém!- 
tieniment  religieux,  lorsqu  pa  bâUssoil  à 
l'entrée  ou  sur  une  des  arches,  la  petite 
chapelle  en  f honneur  de  Aotre-Dame  de 
'  Bon-î$eoonrs.  Lescœors.Uniidcs  croyoienC 
n'avoir  pins  I  rcdonter  la  profondeur  ni 
la  rapidité  do  0eove}  le  navigateur  no 
croyoît  pas  qne  le  pont  devint  pour  lui 
lin  écueil,  lorsqu'il  savoit  que  Dieu  l'avoit 
béni  par  ses  minisires,  et  qu'il  le  COUVroi^ 
ainsi  de  sa  protection,  • 


Le  voyage  ttu*a  fait  il  y  a  deujc 
ans  dans  k  Midi  M.  Flagei ,  évéquo 
de  Bardstown,  y  a  do|in^  un  n^v«| 
clan  à  rœuvred«f  la  Propagation  do 

la  Foi.  Les  recettes  qui  dans  le  di<H 
lèse  de  Fréjus  ne  s'e'toient  élevées  ' 
en  1837  qu  à  7,000  fr.  environ,  ont 
inouic  c'U  i838  jusqu'à  14,000  f\\ 
de  rcHioltat  dc|i  collectes  a  été  pUs 
considérable  «ncore  on  i83^,.  il  a 
été  de  i6,o5i  fr.  32' c,  sûr  lesqu^ 
il  y  a  eu  282  fr,  70  c.  de  meniftft 
fran.  Le  restant,  envoyé  au  cc>n<:ei| 
central  ,  a  été  de  i5,Hi7  f  r.  6?.  c. 

Le  diocèse  de  Fiejus  se  compose 
de  quatre  ai-rondisscmens  io^;aux 
en^ étendue  et  en  ricbesse.  Llarrdn^ 
diwseinent  dé  Hragui^nan  a  fourni 
3,638  fr.  ;  celai  de  Bricnolej  ^ 
^,049  fr.  ;  celui  de  Grasse ,  ooiytr^i 
et  celui  de  Toulon  ,  7,01g  fr.  5o  ç. 
De  plus  ,  rétai  des  receltes  suppose 
deux  autres  arrondissemens  ,  ceux 
de  Saint-Tt^pez  et  de  Vence ,  qui 
font  parde  des-'  arrondiaeeniens  de 
Dragitignin  et  cl(  Grasse»  et  où  ]^ 
recette  a  été  de  45a  fr.  .pour  Saint'*  . 
Ti:ope7:,  et  de  86  fr.  55  e.  pomTencc, 

Les  villes  qui  se  sont  <lisiiii{^;Hées 
par  des  dons  plus  coii.si(l(  1  ables 
sont,  outre  ia  ville  ëpiscopale  (Jiii  9 
comme  on  sait ,  a  une  population 
fort  restreinte,  et  a  produit  à6o  fr., 
sont  »  dis-je  :  Toulon ,  oui  a  fourni 
3,187  fr.;  Draguignàn,  cLef-lieu  du 
département,  î,233  fr.  ;  Bri{Miolcs, 
014  f»".  ;  Lorgues,  55o  fr.  ;  Ilici  t  s  , 
410  fr.  ;  Grasse ,  388  fr.  ;  Barjols  , 
392 fr.;  Gucrs,  336  fr.  i  Stagnes ^ 


Digitized  by  Google 


(  «4-^  ) 


tii  îv,  î  la  Scyne,  3o5  fr.  ;  Toor- 
Tès,  280  fr.  ;  Plaine  de  ncynicr, 
278  fr.,  etc.  iô5 paroisses  ont  fourni 
pins  oa  moins. 

A  Limoges,  la  procession  dite  de 

gnasimodo  a  paixoura  ce  dmiant  lio- 
les  principales  rues  de  la  viUc  au 
milieu  d^ube  grande  alflutince.  Les 
confréries  de  pénitens,  celles  de 
Marie  et  de  Saint-Martial  se  mon- 
trent dans  cette  occasion  fidèles  à 
leurs  statuts  et  à  leurs  usages.  Celle 
de  Saint-Martial  a  pour  but  dMio- 
noier  les  reliques  de  Tapôtre  du 

Says.  A  la  procession  dernière , 
e  ses  membres ,  yètas  de  blanc  et 
les  pieds  nus ,  port  oient  en  triom- 
phe la  châsse  brillante  de  saint 
Martial.  Les  porteurs  de  la  clîàsse 
de  saint  Boniface  et  de  sainl  Di- 
dier, avoient    des  aubes  grises. 

Tevcque,  assiste  d'un  uonibreux 
ctek'gé,  prësidoit  à  la  cérémonie  ;  à 
ipn  arrivée  à  Saîntt-Micbel,  le  vnf- 
lat  fnt  complimenté  par  M.  lia  li- 
tre y  gas,  secrétaire  delà  confrérie  de 
Saint^Micbel. 

 „  ^ 

Le  lundi  de  la  Quasimodo  ^  on  a 
établi  dans  la  chapelle  de  riiApital 
général,  à  Moulins,  l'asâûcialion  de 
prières  sons  le$  auspices  du  cœnr 
immacule'  de  de  ta  sainte  Vierge , 
afin  d'obtenir  la  conversion  des  pé- 
cheurs. M.  Tabbé  Henri ,  grand-vi- 
caire, a  exposé  l'origine,  !o  but  et 
les  progrès  de  l'association,  et  a  vi- 
vement exhorté  à  s*y  aflilier.  On  a  lu 
Tacte  d'érection  de  M.  l'évêque,  ce- 
int d'agrégation  à  la  confrérie  de 
Notre-Dame-des-Ytctoires,  à  Paris, 
et  le  bref  du  pape  régnant  qui  ac- 
corde à  la  confrérie  de  nombreuses 
indulgences.  Après  les  vêpres,  M.  le 

f;rand-vicaire  a  béni  une  statue  de 
a  sainte  Vierge  ,  offrande  de  la 

Siété.  Puis,  on  a  lait'  la  procession 
ans  l'enceinte  de  rétablissement. 


orphelins  et  orphelines  de  la  ina}-' 
son.  Plus  de  5oo  personnes  se  sont' 
inscrites  dans  la  confrérie. 

t^e  Jmn  na! (J'd  Loiret  avoit,  à  l'occa- 
sion d'un  accid'  nt  arrivé  auprès 
d'Orléans,décl;imécontrt;  If  JcLnaùsme 
des  prêtres  qu'il  acciisoit  d'tnculquef' 
aux  fidèles  qu'il  vaut  mieux  ne  ptm 
manquer  i  1  ofiice  que  de  porter  se- 
cours à  «les  gens  qui  se  noient.  M.  le 
curé  de  Saini-Mt^sunn,  près  Orléans, 
rectifie  ainsi  les  fuis  d.ins  la  Ifttre 
suivante  qu'ii  vient  d  adresser  au 
Journid  du  Loiret  t 

•  Monsi*  ur  le  rédacleor,  Permellez- 
moi  de  saisir  lé  moment  de  loisir  que  nid 
laissent  mes  fonctions  povr  r(tsti1ir  (a 
vérité  des  fkils  rapfiof  tés  dans  an  des  d»  r-^ 
nicrs  numéros  de  votre Jovmal.  «u  suj«'t 
de  l'événement  roalheareax  arrivé,  le  di- 
manche des  Rnmeanx,  sortes  bords  de  la 
Loire,  h  La  Ghapcllc-Sr^!nt-'^îp'^m!n. 

I.  Personne  n'a  refusé  de  porter  secours 
à  ces  jeunes  gens,  sous  prétexte  que  la 
messe  sonnoit.  Le  nommé  Geimain  Uo- 
m'sin,  à  qui  le  compagtion  de^^|d«^D«-JM 
adressé  ponrtenk  U  J}ride  du  ctlcva^ 
s'est,  il  est  vrai,  «era8jril£  saisir,'  |^ce 
que  le  cheval  effrayé  rccaloit  aussi  vois  la 
c&lean  el  faiM)il  craindre  un  second  acci- 
den  t  D*a  u  1res  person  nés  To  f  1 1  sa  i  sie  ta  ndis 
qne  ce  jeune  bommc,  qui  est  attaché  au 
service  de  l'église,  s'est  hâté  de  descendre 
sur  lo  bord  de  ia  rivière  pour  porter  sc- 
coD»  an  Jeatie  esnlier  désarçonné  et 
renversé  sor  la  côte.  Il  Ini  aprodlgoé  les 
premiers  soins,  estalléeherchcrdc  l'aide, 
puis,  assisté  des  (lis  dn  passeur  dn  bac  et 
de  quelques  vobins,  il  est  parvenu  à  le 
tirer  de  son  évanonissement.  Rcvriiu  à  la 
connoi'^srînce,  M.  H.  a  été  conduit  dans 
une  maison  voisine,  où  Ton  a  continué  à 
lui  donner  les  soins  que  sa  position  ré* 
clamoit;  c'est  alors  qne  le  no/nmé  Ger- 
main a  pu  se  rendre  à  relise  oft  Tappe- 
loit  son  devoir  de  chrétien  et  d'officier  da 
chœnr. 


Beaucoup  de  personnes  du  dehors  1  •  Quant  Si  la  conclnsioii  qu'il  vous  plait 
a'étoient  jointes  aax'^iivres  et  aux  j  d'en  tiier  contre  ie  fmuaUmi  ds  ^meiqmn 
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prêt9êi,  jo^ez  vous-inéme  eomblcn  elle 
est  fausse  et  mai  veillante.  Les  prêtres  d'au- 
jourd'hui, comme  ceux  de  tous  les  temps, 
Sïivent  que  la  cli.uité  est  le  premier  dc- 
YOir  que  Jésus  Cliris?  a  impc^ô  à  ses  dis- 
eipies,  et  ils  ne  cessent  d  inspirer  celte 
divine  verdi  par  leufi  actioiis  et  leurs 
paroles.-  >  >  a.  eciouitNÉ,  curé,  v 
*  >Lâ  GhipelleSeral-1le9Diiii»  ce  94 
svrit  i84o'*  •       *  ' 

Le  rccit  suivant  du  Péparatcnr^  de 
Lyon,  contient  un  haut  enseigne- 
ment :  il  niontrc  où  coiidiut  une 
mauvaise  éducation  ,  et  ([uelle  est 
Titifluepce  de  la  religton  snr  les 


si  ton  s  pas  à  insérer  l'aïUcle  da  Bé^ 
paraleiir  s  * 

«Le  aa  avril  1840,  au  milieu  de  la 
place  publique  de  lo  petite  ville  de  Saînt- 
llaon-le-Chiifel  ,  pr(  s  floanne,  s'élevoit 
un  échafaud,  el  une  IiIIg  de  20  ans  gra- 
vissoit  les  marches  de  cet  échafaud  pour 
7  expter  le  crime  de  pairîcide.  Le  crime 
de'  perrieide,. .  grand  :>Dica  !  Une  jeone 
fille  de  90  ans  7  Par  quels  dc^iés  de  per- 
vera'té  ile  crime  s'est-il  infdtré  dans  une 
ime  si  Jeune  encore  ?  Le  voici  : 

«Annclte  Diifoiir,  (\p  la  commune 
d'Arcon,  a  eu  le  maltieiir  de  iinîiti  dans 
une  famille  peu  rccommandable  sous  le 
rapport  de  ta  vertu.  N'a^'ant  sous  les  ^'cux 
<|iie  des  eiemples  de  pervénilô,  n'enten- 
dant jamais  qne  de  maovais  propos, 
cette  jeune  natarb  afesl  Ir^avée  linée 
sans  défense  à  toutes  les  impressions  du 
vice.  Ponrviîe  par  la  nature  d'un  prodi- 
gieux développement  de  forces  physiques, 
son  ame  ^-loit  ausssi  doU(  c  d'une  énergie 
peu  commune.  Son  mrtlh(  nreux  père,  an 
lien  de  faire  tourner  au  bien  les  qualités 
physiques  'et  morales  de  sa  fille,  les  diri- 
geoîl  et  tes  ôioourageoit  au  mal.  Dbs 
FUge  de  i5  à  16  ans,  il  la  menoit  dani 
les  tavernes  des  villages  envWnnans,  et 
I^,  après  des  libations  outre  mesure  pour 
son  ftge.  et  pour  son  sine,  il  la  faisoil 


boxer  et  lutter  contre  les  jeunes  gens. 
On  lai  van  toit  continuellement^  forces, 
et  à  force  de  s  entendre  vanter,  elle  fittil* 

par  croire  qu'il  n'y  avoîl  pas  d'autre  mé^ 
rite.  l>n  complot  se  trame  contre  b  vie 
de  POTi  père;  on  Yy  associe;  on  la  tami- 
l^ali^^e  avec  cet  inTernal  projcL  ;  on  met 
à  profit  son  caractère  résolu,  et  son  père 
tombe  attrîntde  dent  coups  de  fen.  Elle 
est  accusée  en  coUr  d'assises  par  ses 
complices,  et  se  trouve  sous  le  poids 
d'une  condamnation  à  .  mort  Dans  son 
cachot,  elle  tombe  entra  les  mains  de  la 
religion;  son  pourvoi  en  cassation  lui 
donne  le  temps  de  connoîlre  rc  qu'elle 
avoit  ignoré.  Annelle  Dnfour.  délivrée 
de  l'entourage  qui  avoit  perverti  son 
jeune  Age,  devientcc  qu'elle  auroit  tou- 
jours été,  SI  l'éducfetidn  et  la  religion 
avoient  cultfVé  et  dirigé  les  dons  qo'ello 
avoit  reçus  de  la  nature.  Aussitôt qiie  lu 
religion  se  fut  emparée  de  celte  arae,  et 
de  SI  main  paîernp)Ie  iVut  purifiée  de 
ses  souillures,  elle  se  trouva  ce  qu'elfe 
étoit,  sans  doute,  bonne,  généreuse, fran- 
che, el  deuéc  surtout  d'une  exquise  scn- 
sfbiHté.  Bile  cteviimt  lin  modèle  do  dou- 
ceur, de  résignation.  Dans  son  'càclMilt, 
elle  raeseiabfff  "11801  ûê  courage  pour 
écrire  deux  fois  à  sa  mère,  pttur  «enièttro 
aux  pieds  de  Ceux  qu'elle  a  sctddalisés, 
pour  pardonnera  ceux  qui  Vùnl  pervertîa 
et  jet{>e  dans  l'abime  du  crime  et  du 
malheur.  ' 

»  Le  moment  du  supplice,  qa*elle  alten- 
doit  impatiemment  comme  Texpiation 
de  sa  vie,  lui  est  aiiuoncé  le  jour  même 
ou  la  veillé  qu'elle  avoît  manifesté  câ 
désjr.  m  O  mon  Dieu!  iTéerie-t-elte,  je 
vais  (jonc  paroitre  devant  vous!»  Dani 
le  trajet  de  Montbrîson  à  Roanne,  elle 
ne  s'occupe  que  de  prières,  d'entretiens 
pieux  avec  son  confesseur,  et  surtout  du 
bonheur  de  mourir  en  expiation  de  son 
crime.  Cette  résignation  ne  b'tbt  pas  dé- 
mentie un  seul  instant.  Oêmain,  dit-elle 
à  son  confesseur,  tommÊHt  ftrwn-Mit»' 
tela?  it  fiÙÊdtu  biâm  din  qtêtqu»  «Aom  ser 
l'ifchafaud.  Elle  dort  une  bonne  partie  de 
la  nuit,  déjeftno  le  lendemain,  et  à  sis 
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^ns  e|to  $e  rewel  on  ro»to  avec  le 
mémec^kne  po«r  s$»înt-iUon-leGliàtcl. 
'C«  \njtl  est  comme  celui  de  b  vçille; 
seul'^mrnt,  à  la  vtie  de  ses  montagnes,  ua 
soupir  s  échappe  de  son  cœur:  Mon  pan-, 
vrepavs]  ma  paiwretAérel  ^wn  CQafes» 
seur  iui  Ut  sentir  le  prix  do  ce  s^rUice. 
Que  je  tuiê  eonletktt,  dit-clb.  dwMfvr 
€»ré«t9acrifiûe  à  offrir éw^Dinti  Ua.nO' 
^ieat  |iluft  tarjis  «pm)va|iC>le  théâtre  de 
lion  wppjlîce  t  «  Faul-HiiKNifîr  ^rietimc  de 
Ù  vengeance?  ouï,  je  snii<  bien  coupable, 
mais  ce  n'csl  pas  moi  qui  ai  tuA  mon 
père.  •  —  Son  confesseur  lui  rappelle  le 
Sauveur  calomnié.  —  »  Ah  !  c'est  vrai,  re-. 
preud-eile,  comme  se  reprochant  ce  ce- 
^nr,  mon  î)ieu ,  je  l«iir  pirdMne  de 
bon  cour.       On  arrive  à  U  salle  de 
îmSêIH  à  Irai^  nae  foale  d^Urànle  de 
cnrionté.  Elle  accepte  eveenne  bamble 
lésignation  le  vêtement  d'ignominie,  elle 
voudroit  se  bvpr  li»s  pieds  pour  paroîlre 
plus  décemment,  mais  le  temps  inanque, 
la  jnstîce  presse  ;  encore  cette  huniilja- 
UoD  !  Ëile  part  à  pied  pour  se  rendre  au 
lieu  de  rexécuiion,  calme,  feime,  rao- 
belles  die  se  met  igmax  q^lq^  iiw 
sMos  an  pied  «le  r^a(M4:  wvk^ 
einle  reaceliee,  liigè|eBteB»mlen«e  par 
«on  confesseur;  elle  prie  encore,  et  sans 
fmotion.  d'une  voix  asîez  forte  et  bien 
accentuée,  elle  adresse  ces  paroles  au 
peuple  :  Je  'demnniic  pardon  à  Dieu,  ci  aux 
hommes  de  tom  ici  a  imca  (fue faicpmint$*,.  ' 
r**  Une  petite  pause.       Af«â.  êmiout 
9«*on  «*imt(«  ^  mÊt.  êmmflêê.  Elle  dit 
ikdien  à  son  cÎDHifeMenrf  et  une  seconde 
afifii*  la  jolUce  humaine  étoit  satisfaite, 
el  celte  fé^  de  jeone  fille  étoit  tombée 
90  mtUeii  d'une  agglomération  de  sept  à 
huit  mille  araes,  et  elle  tomboil  au  mi- 
lieu des  personnes  de  son  sexe,  y\\n  ne 
faisoient  pas  la  partie  la  moms  nom- 
breuse de  ce  hideux,  altroupementr* 

Le  Réparaieur  remarque  doulou- 
reusement qne  le  foule  qui  étoit  ac- 
eooriM  pour  voir  çetle  '^nécniUm 
étoit  là«omme  «n  apeetacle  ;  qae> 
loin  de  paroître  ému  ,  charun  cau- 
IQÎl,  çrlpily  rioit^  qu'à  peine  ofi  a 


entenda  un  mot  éa  pitié  |iQKi9-lai 
inatiMsureu8e  tille  ,  mais  rien  sut 

son  sort  et«»rnel.  Quel  a  efé,  dit-il, 
Teifet  inoraL  de  cette  execiiuon? 
Le  voici  î  la  population ,  attirée' 
par  une  curiouic  idoce ,  s'est  reti*^ 
rëe  lorc  eAtis&Ue  do  .bonmBiiu  y  qui* 
arempU  kMUmMsaUUke.  L'efhet, 
nu)raU  et^u  (6ndq«0l:^iii**îliètre? 

Sans  religion  y  a  t-il  une  antre  mo- 
rale que  celle  du  bourreau  '  La  foule 
nui  eiiioiuoit  Tt  chatau'l  «l'Annelle  , 
Uufourctoit  ei  fi  ayante  imi'  çoncj- 
u issue  et  sa.  stupide  i|idiffërîeac^*. 
L'attitude  de  eeite  populaiîon  a»" 
sisunt  au  supplice  aune  jeune  fiUe 
de  vingt  ans  comme  à  une  fête,  est 
un  triste  presseutitucnt  poui  Ta- 
venir. 

Nous  nous  associons  pleinement 
à  ces  ]>ci!ibles  réftexions  du  Reparo^^ 
leur  sur  des  démoastratlons  inliu- 
Aiaines  qui  sont  eu  effet  lin  éclatant 
démenti  donné  à  la  douceur  de  nos 
mœurs  et  mus  pYaffrès,'de  notre  clvi- 
lisalion,  plira«?es  sonojes  que  l'on 
fait  retentir  f;i  souvent  à  nos  oreilles. 

POLiriQlK,  Ml^L4\GES,  etc.  ' 

Sans  compter  ce  que  l'action  delà  mal- 
veillance peut  inspirer  de  justes  incjuié-. 
ludes,  la  Fiaiicu  éprouve  dans  ce  mo* 
meut  des  souffrances  réelles,  l^a  cherté 
des  grains  ;  les  agitations  et  Icsémeates 
popolaires  qnl  s*y  tattacheni}  une  mao-. 
vaise  année  pour  le  commerce  et  Pindo»*, 
trie;  une  s^^rie de  faiHites  dont  per^onuq 
ne  voit  le  terme  approcher;  une  m  au-, 
vaisc  saison  qui  semble  vouloir  jusiilier 
les  appréhensions  vulgaires  sur  l'an  (jua- 
rante;  un  budget  nonnal  iicâ-lourd,  et 
auquel  viennent  se  joindre  psa"  sotcnift 
les  dépensesettraordinair»de  Timprêvu^ 
lin  état  de  choses  passablemeni  orageos 
è  rintérîcnr.  et  des  dispositions  qui  no 
sont  rien  moins  qne  calmes  parhû  les 
partis  p  ilitiques  ;  voîlk  an  juste  noire  si^ 
tuaUon  présente. 

On  croiioil  qu'il  y  auroil  là  do  quoi 

préoetiii^r.  su£&9ainQiBi\t  les  çsprus ,  e| 
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fa*ilii  n'Msnl  pttft  cbérdier'ftHténmdoa 
MMiDis'plii*  gmrs»  On.  ae  troiiiprroit  ce- 
ficÉHlMit. .  llf  se  .d^loqnuttit  du  tàbletfu 
^oe  ooiMvettons  de  prétenfer,  ponr  8V»c- 

cuper  d'un  ^om  qiiil  etirparoîtd'tine  tont 
aotre  imporlancp  r  c'est  de  faire  tirer  de 
.Sanile-iiélcne  les  cendres  de  iJonapaite 
pour  les  placer  sous  la  eolonnc  do  la 
place  Vendôme.  'J'elie  est,  pour  un  cer-' 
lûa  nombro  de  joaroMa,  la  chose  pr»-> 
fée  eft  lAgrendeMlticitodcdo  moment. 

La  nuoà  qa*îh  font  teloir  -i  rappnida 
kmr  (temandc,  c'est  que  l'Angleterre  est 
GivorÉillieiiieut  disposée  pour  cette  négo. 
ciation,  cl  qu'elle  n'a  rien  à  refuser  à 
M.  Thins.  ^L  Thiers  n'a  qu'à  vouloîr, 
disent  ils,  et  on  peut  être  sftr  que  lord 
Melbourne  se  fera  un  vrai  plaisir  de  lui 
dooucr  cette  marque  de  bonne  amitié. 
CTett  de  quoi  nous  ne  douions  pas,  vrai 
mont  1^  eérienx  de  Teffaire  n*est  pas 
fMMirloid  Mctbowme:  FAnglet^irre  et  lui 
»*en  lavenltes  mains;  et  s'il  vonapialt 
de  jouer  avec  des  cottieaux,  cela  yoqs  re- 
garde ^>!n<;  qu'eux.  Mais  si  vt  ns  désîreï 
savoii:  cciquMls  pensent  de  vos  témérités 
r  volntiounaires  ,  dcniandex  leur  s'ils 
letileiU  répondre  pour  vous  des  suites 
ftt'ellet  pcuvcQi  afoir.  Toitavofrea  &  quel 
priiib  eonsetiiiroht  à  vom  atsurer  con- 
tre Te»  cendres  de  Bonafiarle. 

Dans  la  journée  du  i*'  niai,  la  colonne 
de  la  Bastille  a  reçu  plus  de  fleurs  et  de 
bouquets,  à  elle  tonte  senle,  qu'il  n*en  a 
él6  ofliert  probablemenl  à  tontes  léaper- 
sonnes  ensemble  qui  portent  en  France 
^nom  du  saint  honoré  dans,  ce  jour. 
Quoique  les  hommes  d'étal  du  :  "  mars 
aient  l'aii  de  jouer  avec  ces  démonstra- 
tions révolutioiinatres  comme  avec  quel- 
que chose  de  trop  au -dessous  d'eux^pcul- 
être  oul-iU  tort  de  ny  pas  faire  plusd'at- 
tonCion,  el  de  provoquer  ainsi,  de  gaité^ 
de  cœnr;  les  aigoUloas  de  la  mcbe  de 
iailleu 

La  colonne  de  la  Bastille  aW>ii  altendn 
pendant  dix  ans  les  honneurs  de  l'ioau- 
guralîoti  qui  vk^meni  de  lipi  éli^  accor- 


(  a5«  )  . 

d£e.  Quand  on  les  Ini  anroil  encon»  fait 

aitendnf  nn  pen  de-  (ëmps,  jusqnli  ce 
qu'on  fût,  par  exemple,  sorti  de  l'an  que* 
rante ,  il  n'y  auroil  pas  eu  de  ma!,  f.n 
France  a  bien  asseï  de  ses  iiicpi.ri  ies.  de 
ses  émeutes  dans  les  provinces  à  l'occa- 
sion des  subsistances ,  et  de  la  désas< 
treiiae  séeberesse  qui  menace  ses  mois- 
s^ns»  Mns  qnVkn  aille  eticorMnt  cbercber 
des  exeHajâonB  réfolntionnalres,  et  de» 
inaugurations  de'  optonnes  en  fboniiéar 
de  rinennnctMm. 


On  \ oit  de  singulières  choses  dans  iea 
temps  de  révolution.  Impartisse  succè- 
dent, les  hommess'éli'vent  et  tombent! 
les  persécuteurs  son^son^eot  persécuté^* 
et  ceui  qui  ont  été  te  pins  populaires 
sont  oblijjés  fnîr,  M.  Stockesar,  qjoi 
a  été  préfet  de  l'orcnlruy,  est  cité  devant 
|e  président  du  trihnn  jl  de  cette  \illc.  U 
s'étoit  élevé  dai>s  la  dernière  révolution 
de  Berne,  et  l'ancien  gouverncmeni  ber-r' 
noisavoiL  mis  sa  tôle  à  pris.  U  fut  regardq 
comme  un  dos  auteurs  des  mesures  vio- 
lentes prises  coniro,  le  Jura,  41  jr  a  queU 
qnes  années,  mesures  4|ni  fofèèréAl 
M.  le  curé  Gnttât  9i  nn  eiîl  On  U  e^mo^ 
oombé.  Oiyaiteit:impBtl  |«f(0|iiMtBUtt 
pasteur  un  mandement  apocryphe,  e^ 
c'est  sur  cette  pièce,  reconnue  fausse,; 
(|ue  fut  fondée  toute  la  procédure  inv 
Struitc  contre  lui.  Le  curé  a  été  depuis 
acquitté,  -et  n'a  pu  cependant  rentres 
dans  sa  cure.  U*  Stoeksiar  a  d^laré  par 
la  voie  des  joornanx  qa*iln*aenoonnoisi 
aaoce  du  maudement  qn.*apria  sfin  ap- 
parition, et  iHfÊlaétU  de  i84o  dit  oiémft 
qu'un  concours  d'indices  fait  croirn 
qu'on  ne  lardera  pas  à  faire  connoître  le 
coupable  faussaire.  Il  n'y  a  pas  ioug* 
temps  encore  qu'on  se  piaignoit  beau^ 
couj>  de  M.  iStocicmar  dans  te  Jura,  et 
qu'on  le  regardoit  comme  un  des  agens 
les  pins  chanda  da  des^  otdne  bernoli. 
L'ancien  ObHnfoumr  dm  Jm  le  signala 
souvent  comme  te),  et  anJourdlinlH  esl 
oblii^é  de  fuir.  H  s'est  felir6  djsnsc  Ui 
canton  de  Stericb,  d'antres  disent  m 
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■  î«a  chamliro  des  pairs,  qoî  avoit 

cnlain6  avanl-hî' r  la  dî  cAssioti  du  pro- 
jet de  loi  relatif  à  l'expropriation  forcée 
|K)«r  cniisn  (rniilU.''  ptibliqne,  a  contiiiQé 
hier  cl  aujourd'hui  ie  (It'bat. 
•  —  [^a  chatnbro  îles  dépulô?  a  entamé 
hier  la  discushipn  sar  le  projet,  de  loi  con- 
«emtnt  les  sacfos.  (Voir  ii  lafid  do 'Jour- 
nal )l<a  discas!(iofi  a  continiiô  anjounThai*- 

—  La  eoininiaslon  cbaigée  d^éKamîoer 
lcpro|et  de  loi  sur  le  travail  des  en  fans 
a  nommé  M.  Henonard  rapporteur. 

—  f,cs  r(''jo«i«»«5ftnces  h  l'occasion  dit 
i*'  mai  n'ont  eu  lieu  h  Vorsailles  ffiir  le 
dimanche  3.  Le  roi  y  a  ajusté  avec  sa  fa- 
mille. 

Ijondi,  h  midi,  le  ml;  accompa- 
gné du  dne  de  Nemours,  dn  prince  de 
Joinvilks,  do  dac  de  Monipensier  et  des 
ducs  de  Wnrleinberg  et  de  Sane-Co- 
bobrg,  a  passé  en  revue,  dans  la  coor 
des  Tnilefîes  et  sur  U  place  du  Carrou- 
sel t  deuK  bataillons  de  la  garde  manici- 
pale  à  pîed  ;  quatre  compa|?nîes  de  sa- 
peors-pompiers  ;  dvux  bataillons  du  a8* 
de  ligne  et  du  tô'  d'infanterie  Iégl>i%; 
dem  escadrons  de  la  garda  nmnieipale  à 
dMval;  un  escadron  de  la  t'*  légion  de 
gendarmerie;  nn  eacadvoo  du  io*régf< 
ment  de  dragons,  et  on  escadron  dn 
1^*  régiment  de  chasseurs.  Pendant  le 
défilé,  plusieurs  militaires  de' ces  diff(^- 
rens  corps  ont  reçu  la  croix  d'honneur,  à 
l'occasion  du  i"  mai. 
•  . — M.  Petit,  conseiller  h  la  cour  royale 
de  Dooai ,  est  nommé  président  à  ladite 
coîir,  en  remplacement  de  M.  Delafttie , 
décédé;  M.  Lcngjlet,  procanmr  du  roi  li 
Douai,  est  nommé  conseiller  en  rempla- 
cement de  M.  PetiL  M.  Mastrick,  substi- 
tut à  Dodai,  est  nommé  proeumir  du 
roi  dans  ladite  ville. 

•  —  M.  Ghaalon  ,  procureur  du  roi  à 
Lure,  est  nommé  procureur  du  roi  h 
?csoul;  M.  Dujarié,  ancien  procureur 
do  iol,  est  nommé  (-rocnrenr  du  roi  à 

—  U.  Giilavtttn ,  sobstitnt  do  ptoen- 


feor  général  prte  la'couMndjrale  dô  î<yon  • 
est  remplacé  par  .U.  Belloc,  procnretir 
dd  toi  à  Veaonlv  et  nommé,  taoïhmo 
nous  Tavotis  annoncé ^  procvieor  dn  roi 
à  Lyon. 

—  L'ordonnance  qui  doit  nommer  lo 
vire-amiral  baron  IloiiMÎn  amiral  en 
remplacement  du  comte  Trngoet,  dé- 
cédé ,  n'est  pas  encore  publiée,  i^es  jour* 
naux  minfotéricb ,  qui'  avoient  donné 
cette  nonvelie  avec  hne  CfTtainé  assd* 
rince,  s*étOnn6nt  de  às  telsrd. 

—  On  se  rappelle  que  récemment  itn 
projet  de  loi  sur  la  rèiponsabilité  àf9 
propriétaires  de  navires,  àvjh  voté  ii  ta 
chambre  des  déi>Mlés,  fol  retiré  comrae 
il  alloit  ^Ire  discuté  h  la  chambre  de» 
pairs.  Le  garde  des  sceaux  vient  de  conl. 
mnniqucr  ce  projet  à  la  conr  de  cassa- 
tion  ainsi  qii'anx  cours  royales.  i>oe  setA- 
blable  communicatioua  été  faite  an  con- 
seil supérieur,  an  conseii*f6néral  et  aux 
chambres  de  commerce  par  l'inleriné- 
dlairc  du  ministre  de  l'agricoUote  et  «kt 
commerce. 

—  On  lit  dans  le  Moniteur'.  «Le  jour- 
nal la  Presse  parle  d'arrangemens  qui 
auroicut  eu  lieu  entre  U*.  gouveriurm^nt 
et  certaioir  jottrnaux ,  et  ^i  serdii^Vcii 
désaccord  avec  les  principes  proclamés 
par  les  ministiea  à  la  tribune.  La  Mai* 
défigure  les  faits.  Ce  que  le  gouveme- 
mcnt  s'est  interdit,  c'est  de  séduire  les 
renilirs  publiques  par  des  subventions 
occultes;  mais  il  .s'est  réservé  hautement 
et  rn  toute  occasion  le  droit  de  se  faire 
défendre  par  des  organes  avoués.  C'est 
pour  atteindre  ce  dernier  but  qu'il  &*est 
créé  nn  organe  dans  le  Hêtêoger,  et 
qu'il  en  a  fortifié  nn  antre  par  la  ré* 
union  du  NoBwtthtê  an  MonUetv  Pari- 
tien.  » 

—  Le  conseil  d'état  a  eu  sa  part  dans 
les  promotion -s  honorifiques  du  i''  mai. 
M.  de  GiTuiulu  ,  conseiller  d'état,  a  été 
nommé  grand  ofiicier  de  la  Légion- 
d  ilonncurj  de  Clievaigné ,  doyen  des 
maîtres  dey  reqnétes ,  a  été  nommé  olli* 
cter  du  même  ordre,  el>  \l.  I«ocas ,  mal* 
tro  des  reqnéleSf  chevalier. 
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.  ^  Un  Journal  atdl  aaooneô  qae  M«  le 
comte  de  î^lonlakyiibertayoU  éténomiaé 

chevalier  de  la  L^^iou-d'ilonncur  k  l'oCr 
casion  de  la  félc  du  roi,  et  que  la  com- 
mi<;sion  du  budget  avoit  irouvô  son  nom 
sur  la  liste  des  subventions  accordOi  s  au» 
gens  de  lettres,  pour  une  pension  do 
6,000  ir.  M.  de  Montalewbert,  dans  une 
lettre  du  4  iQ^i,  adreofo  à  ce  journal,  el 
envoyée  aiusi  à  fUnwtnt  déclare  que  ces 
laitsaonlfaïui  s 

«*Ge  qui  est  vrai,  dit  il,  c*cst  que  la 
CQmnMH&CNft  deacomples  de  i838  a  trouvé 
mon  nom  sur  un  reçu  d'une  somme  de 
6,000  fr.  une  fois  payw  en  i838j  et 
voici  l'explication  de  ce  poienîenl. 

•  M.  de  Salvaiidy,  alors  uiiiiistie  de  l'in- 
struction  publique,  aj  aul  rôsolu  de  sup- 
•|)riiner  ralif>calionaiimielleaceoRl£e  par 
11.  -Giiirat  anÎL  BénécSctins  de  Sdesmes 
pour  cônlinoer  la  GttUia  cArûtloiM,  j'iii- 
-tervins  au  nom  de  cette  maison  auprès 
du  minislère  afin  d'obteuir  une  indem- 
nité qui  pût  compenser  en  quelque  fa- 
çon la  perte  coîïsid*  rable  qu'elle  alloil 
subir  pav  colle  sup^ii»  t-sion,  et  Icsdfpcn- 
,s«&  qu'elle  a\oll  faites  en  acquibiliun  tie 
»fivre^  ele^^  pour  remplir. coaaoieacieu- 
sefflefltle  Biaodatiloniiépar  M-  Gviiot. 
■M.  deSahrandy  neVovIut  altooer  celte 
•indemoilé  que  tous  ma  garantie  person 
nelie;  j'y  conscutis,  aûn  de  ne*f)as priver 
■un  établissement   anssi  précieux  d'nnc 
ressource  nécessaire.  J  ccris  aujourd'hui 
à  Dom  Guérangcr,  abbé  ûc  Soleimes, 
.  pour  obtenir  de  lui  la  rccouitoissance  de 
•ce  paiement,  et  dis  qu'elle  me  sera  arri- 
•  vée,  f aurai  soiu  d'eu  requérir  hiisertiou 
ilios  vos  coloiinfl&  * 

La  France,  ca  imér^nt  celte  lettre,  dé- 
clare qu'elle  acoepit  de  grand  eceur  cette 
loyale  explication,  et  qu'elle  n'a  nul  besoin 
■  <fMe  M.  de  Moulalembert  prenne  la  peine  de 
lai  transmettre  le  reçu,  du  reêpectubU  abbé 
de  SoUêmes. 

—  On  lit  dans  un  journal  du  malin 
que  hier  5  mai ,  anniversaire  de  la  mort 
.de  l^^mperenr,  des  çopraunes  oui- été 
-  déposées  antDacdela  cohNittéde  la  place 
Vendôme. 


^  Les  farines,  dit  le  Ifimiièm*  PMV 
ai<M ,  sont  en  ce  moment  Irj&s-sboQdàntes 

à  la  halle  do  Paris,  cl  leurs  pri&  ont  fine 
tendance  à  la  baisse.  Il  y  a  eu  de  la  baisse 
sur  tous  les  marchés  du  rajpon  «fappio^ 
visionnemeut. 

—  D'après  le  tableau  régulateur  arrélé 
le  00  avril,  le  prix  moyen  de  rheclolîtrc 
de  blé  pour  loule  la  France  ebl  de  u5  ir. 
85  e*  '  : 

On  lit  dan»  la  Oweêttêdê$  Tribmmm'i 
«  L'espoir  que  la  justice  avoit  d'être  en» 
fin  sur  la  trace  des  auteurs  do  l'assassi- 
nat de  la  Vîlletle,  esl  encore  une  fois 
déçu.  L'enfant  que  le  charretier  a  volt  vu 
sur  un  bateau  amené  de  la  Boui^ogne 
par  deux  mariniers  ,  a  été  retrouvé,  d'a- 
pirl's  les  indications  fourmes  par  ceux-ci. 
il  a  efSectîvcmept  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  le  cadavre  csposé  à  la  Moi^« 
gue,  et  si  parfaitement  conservé  par  fem* 
baumemeni;  sa  présence  suQit  pour  dép 
truire  les  soupçons  qui  s'é  le  voient  contre 
les'deux  mariniers.  Touielois,  ils  conti- 
nuent d'ttre  d  Hcnus  au  secret  à  la  prisoii 
des  Madelonnetics.  » 

—  Du  16  au  5o  avril,  il  y  a  eu  à  l'ut  ia 
$3  déclartftidns  de  faillites.  11  y  en  avôit 
en  49  p^tdint  la:  pTenf!^re  quinzaine 
d'avril. 

—  ijè  chemin  de  fer  de  Versailles  a 
transporté  dimanche  près  de  4otO0o  per- 
sonnes. Le  dernier  couvoî  du  soir,  par  ti 

de  Versailîes  h  minuit,  a  ramené  à  lui 
seul,  à  Paris,  pris  de  0,000  persanncs. 
Trois  locomotives,  dent  deux  placées  eu 
avant  et  une  en  arrière,  enlrafuoientunc 
ligne  de  v> agons  dune élendne  dGmesa- 
rée. 

—  Le  maréchal  Yatée  a  adressé  un 
ministre  de  la  guerre  un  rapport  daté 
du  24  avril.  11  y  est  question  deplusieuJ* 
mouvemcns  oix'rés  daJis  le  but  d'en  ve- 
nir aux  mains  avec  Abd-eIKador  qui, 
après  avoir  quillé  Miltana  ,  s'étoil  mon- 
tré sur  divers  points  avec  sa  cavalerie , 
mais  toujours  pour  se  retirer  h  Fapproche 
des  troupes-  françaises,  il  7  a  eu  de  part 
et  d'antre  échange  de  coups  *de  ftf  sil ,  à 
des  distances^peu  meurtrières.  La  niar4- 
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cha!V«l6é,  qni  avdît  cOmmcocé  son  cir 
])éiliiion  le  17  avril,  ékÀÎ  éù  veMtle  ti 

•à  Alger.- 

Dafwtâ'Jtranttedir  Ir  c«mp  de 
FAiiiitb,  qoi  eat  beaucoup  de  malades 
en  téSg,  fnl  évacn6.  Tous  t^'s  mal^'T'niix 
qui  avoirnt  9cn■^  îi  îa  ron^trnc lion  des 
baraques,  ont  été  rapporlés  h  Aijcr.  Fn 
quittant  le  camp  .  le  général  Darnpierro 
a  miconlré  nn  parti  de  2c)o  cavaliers 
arabes .  qui  s6  sont  tetStd  aprlÂ  avoir 
-éebaDgé  quelque  coups  de  fkisil  avec  ses 
Hn^ldmC  Dms  tt  nièrae  Journée ,  des 
^ùonuti  arabes  se  sont  approchés  de  la 
lUssanta,  qu'ils  n'ont  pas  osé  attaquer. 
TfOls  Aribs  ont  été  tués  par  cox. 

—A  ladaledn  '>o  avril,  !fi  IraiHiuilHlé 
a^aroil  pas  6lé  troublée  à  Cherchell. 

—  Vue  dépêche  télégraphique  de  Tou- 
lon, le  t>.  auuouceqne  leagavril  les  trou- 
pes ont  attaqué  les  Arabes  bur  rOuedjet. 
j;enuemi  a  été  rejeté  sor  la  position  de 
TAfroiin.  qui  aétéenlevée^  labaionnette. 
hti  Arabes  ont  été  poarsvlvis  jasqii  à  la 
ndt  él08e.L'armée  a  perdu'pen  detnonde. 

BOVVELLÏB  DÇS  JPKOVlvIcCS. 

30  ^*"'»  9«  naaisoas  ont  élij  dé- 
tniîtts  à  Brieone-la-Viile  (Aube)  par  un 
incendie. 

—  On  écrit  d'Arras  que,  le  1"  mai, 
m  iîu  '  lidie a  détruit  ôo  maisons  au  fau- 
bourg de  iainte-Calherine-tés-Arfas. 

—  Il  vient  d'arriver  à  Verdun  une 
compagaîû  de.sapevrs^mlnéors',  destinée 
h  accélérer  les  travau  des  fortifications 
do  ht  placo^ 

I/établissement  tbermal  de  Vichy 
a-élé  ontert  ie  t*'  mai  au  public 

_  ha  corvette  la  Blonde  est  arrivée, 
CCS  jours-ci,  de  Lisbonne  à  Brest. 

—  Les  conçues  de  charge  ïhét  e  r[  la 
Caravane  sont  parties  les  1"  et  «  mai, 
d  ^  Toulon,  la  première  pour  le  Levant, 
cl  la  sccoiide  pour  le  Sénégal.  Veildredi, 
]a  corvette  la  Ftmrk^m  arrivée  de  cette 
colonie. 

—  LSndnsIrle  des  mbans  ocelipe  dans 


nn  rayoHrde  éSxt  mvnaiis(trésà7,&wnit- 
vrlen  des  denk  seies  (.es  îiofasemployM 
s^ét^vent  ft  5,75b  b«lle*  dn  poldsi  moyen 
df^  70  kilog.  qui  reprfiMtiRir,  h.  58  frt 
le  luk.*^«  un-  cnpHal  de  «3  millions^ 
3S5,6oo  fr. 

—  Des  pluies  tombées  avec  vîolnncè 
dnrant  troi«i  jours  ont  can«»é  de  grand» 
dégâts  dans  les  environ»  de  Perpignan. 

Une  dépôche  télégraphique  de  Bayoïv- 
ne,  datée  du  5,  Iransmft  ce  qui  wmI  î 
•  Le  «7,  le  'i'  bataillon  de  Valence  a  été 
battu  complètement  par  le  général 
Ajerbe,  à  Muc^la.  Le  u8,  le  gcuArai  Ix-on 
s'est  emparé  du  fort  de  Mora  de  r£bre\ 
d'où  Cabrera  avoit  fni  U  voUle.  .Les  der- 
nikcs  souvelleides  provinces  aonl  tièe- 
rassoranteSb  * . 

Une  autre  dépêche  en  date  du  lende- 
main 4  .  adressée  rommc  la  précé- 
dente, ou  mil!  sire  de  l'intérieur  par  le 
sous  pré I et  deBuvonne,  est  conçue  en 
ers  termes  »  -  J  ai  les  meilleures  nouvel:- 
Les  des  pro^iiures;  plusknrs  iHUides  «al 
m  atleinb*  et  eu  partie  déliiiite8.  l/al9i- 
titiide  des  popu1atio<i8îMe<be!léiA&  6nb 
vingtaine  de  raétâea«*  refouU^  sur  noti^ 
tt;rriioiro.  ont  été  arrêtés  i  ils  sonl.toit^ 
duits  à  Ba}onne.  • 

—  Il  est  possible  qu'en  deux  jours  l'é- 
tat des  choses  ait  changé  dans  les  provin- 
ces, mais  ce  quou  crrivoil  de  Ba)oiine 
par  la  voie  ordiiuiux:,  à  la  date  des  1"  et 
3  mai,  avoit  nni  ctfulenr  bien  dtflérenle 
dé  oellé  dés  dépèebes  lélëgraphiqora 
qu'on  vient  de  lire.  Onannonçoîtqne'lea 
carlistes  élûieiil  pMaklement  n»attres 
d'Ëstella ,  et  que  daato  tons  les  cas  leurs 
bandes  occupoîeul  presque  partout  les 
défilés  ot  les  niontn^^uns,  où  olles  for- 
moienl  des  guérillas  trè5-incomiiK>des et 
trî'S-difliciles  à  détruire. 

Quant  à  la  prise  de  Ifora  de  l*Ebre, 
c'est  la  simple  occapation  d*vn  poêle 
évaCné  volontairement  la  veille-  pAr  Ciu 
bfOBa,  qni  avoH  jngé  sa  présence  ptoa 
«tllê  à  la  défense  de  Morella.  ... 
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L9  reîné  d'Angleleire  a  donné'  ao 
'  prince  Alberl  un  ifgtment,  |o  i  i*  léger 
'éb  dragons,  qui  défk  poi-UiiU  son  nom. 

— '  lA  cbri^cspondanod  de  Naptes  du 
de  Marseille  annonce  que  les  rela- 
tions sonl  rétablies  entre  la  légation  bri- 
tannique el  le  gouvernemenl  napolitain, 
et  que  les  priiitis  seront  mulaellement 
reatitu^'es.   *  •    .  • 

On  écrit  de  Hambourg,  leag  avril, 
que  in  prix  des  blés  sont  tfu  baisse,  non- 
obstant la  ctelânnatfon  des  achats  ponr 
la  Fiance. 

—  Vn  ofliieier  fra  ncaîs,  M.  Thévcnîu. 
est  envoyc'  par  la  Porte  à  Bagdad  pour 
organiser  un  corps  d'année;  il  a  orilre 
de  s'arrêter  quelques  jours  h  Diarbekir 
pour  examiner  les  dépôts  d'armes  el  de 
munitions  qui  c&isteut  dans  celle  ville. 

tîUMBIIE  DES  AÉPinrés. 

(Présideîicëde  M.  Saoïel.) 
Séaàee  é»  $  mai, 

l.a  séance  est  onverte  h  deux  heures 
moins  un  quart.  I/ordrc  du  jour  appelle 
la  «discHMlon  gr-nôiale  du  pi-ojel  de  loi 
Mr.1ci$_  sacits.  M.  vWostemberg  est 
radciffinNIÎte  déclaré  du  sucre  de  belle- 
rave  :  il  croît  qu'il  a  imposé  an  pays  de 
nombreux  sacriflcos,  el  conlesle  la' plu- 
part des  avaulagcs  qu'on  invoque  ea  fa- 
veur de  la  protection  exceptioimielle  que 
aà^iégislaiion  It^i  a  assurée  Jusqi^td.  b'f* 
priîsr  roratcur,  îa  culture  de  ta  betterave 
qui  envahit  les  déparh  moDS  ordinaire- 
ment riches  eji  céréales  y  fait  hausser  le 
prix  dds  graitik.  M.  Wuiieinbèrgprfifend 
aU5si  que  t'imnuMÎté  ncebrdro  aa-SHCre 
indigène,  et  plu-#t^d  radoncispnment  en 
la  faveur  des  taxes  que  le  droit  commun 
pres^ivoit  ont  privé  le  trésor  de  soqnmcs 
considérables  qui  y  seii[>ienl  eiitrëCs  sTle 
sucre  colonial  avoit  seul  défrayé  le  mar- 
ché, ou  si  le  sncrn  indigène  eCil  eu  à  :  u- 
bir  les  mômes  conditions.  Les  manufuc- 
tures  et  l'industrie  française  jonlvu  m 
oiitre  leurs  débouchés  fermés  par  la  ré- 
duction de  ]a  ^consommation  du  sucre 
étranger  qui  éloît  payé'  avec  des  pro- 
duits français.  iM.  Wuslemberg  entre 
dansdegranJs  dévfîlop^)cracns  p.iur  éti- 
ïai«=-r-r^  "^*"cdlo!ncs  buicttisouf- 


5)  )        ;       '  ' 

frir  des  avantages  accordés  au  sucie  de 
betterave,  et  coi^siaie  ensuite  l'état  de 
malafse,  drinacllon  où  se  tfoiivent  nO)i 
ports.  ' 
-  M.  Mario!!  prend  la  défense  de  la  fa- 
brication du  sucre  indigène,  etTegsrde 
comme  la  cause  première  et  l'agent  le 
plos  mctif  du  malaise  jde  fios  eoloiiies 
leur  production  excessive,  après  avoir' 
sacriGé  à  une  seule  culture  toutes  cf>!les 
dont  les  produits  venoîent  dans  une  assez 
forte  proportion  alimenter  Us  mar- 
chés. 

M.  Couin,  ministre  du  cooimerce.  re- 
connoit  que  la  question  est  diflicilc.  H 
annonce  que  le  goii\erncQvent  uni  i  la 
commisrion  ne  vent  pas  la  suppression 
du  «ucre  indigène.  M.  Gouin  se  prononce 
pour  l'inégalité  de  droits.  Seulement 
pour  dcdouimatjt'r  les  colonies  des  avan- 
tages conservés  à  l'jndu>trieri\ale,  il  veut 
que  la  production  Coloniale  soit  Idnt  tig* 
Hère  versée  sur  le  Énafchiâ.  \Â  betteravd 
lié  vîcndroît  que  comnv*  complément. 

On  trouve  quoique  part  dans  le  discours 
de  M.  lîouin  que  les  coiouics,  <jui  en 
iSaa  prodvisorônl*  %  millbns  de  kilo* 
grammes  d«  sucre,  eu  ont  ptodott  $a- 
millions  en  1847;  elles  çti  produisent  ac 
tuollemenl  80  el  (juclques  millions.  Notre 
consommation  qui  éioil  en  1827  dc5o 

millions  de4ilègrainMlies,^aSt  ai^ofitd*hul 

do  io5  millions. 

M.  Cunin-iiridainc  sVlonne  que  lenii- 
nistre  «lu  comiherce  n'ait  point  parlé  du 
chiffre  <(Ui  doit  atteindre  avec  le  consen- 
if'mnit  do  gottvenieowfrt,  le  Mcre  indH 
gène. 

Lue  iliscussîon  confuse  .s'engage. 
.M.  Thiers  dit  que  le  gouxernement  se 
fixera  fthr  le  chiffre,  selon  lu  tendance  des 
travanx  de  la  chambre.  M.  MermilliofI 
rappelle  que  M.  Gouin  s'étoit  prononcé 
dans  le  sein  de  la  commission  pour  on 
impôt  de  47  fr.  sur  le  sucre  indigèoe. 
Après  h\oir  edtendu  encore  &L  Bervil le 
pour  le  maintien  de  la  l^totion  dé 
1857,  la  chambre  renvoie  la  Sliiie  de  U 
discussion  h  demain,  •  - 

l.e  Voyant,  par  M.  linjelvin,  chanoine  de 
GIcrmont.  avec  crlte  épigraphe  :  Ci c- 
didU  propter  quod  (ficuitu  $mn.  In  8». 

L*a^Ut|r*dc  cet  ouvrage,  ccclé.-iasii- 
qnc  «Utmîbleèt  dont  tious  avons  déjàau- 
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wmcù  on  antre  écrit,  a  pris  dans  celui-ci  [  portée  commune.  M.  Enjcivîn  a  de  Tes- 


le  slyle  (!é»  prophètes.  11  suppose  que  Dîpu 
lui  parle,  comme  autrefois  il  a  parlé  à  Isaïe 
el  îi  Jérémie,  el  que  ses  visions  lui  spnl 
çnsuile  expliquéesparle  Seigneur.  Ces  fie- 
lions  fjriL  quelquefois  a&sez  île  ressem 


pril,  du  talent,  de  l'ame  surtout  et  dii  la 
chaleur.  Puibse  Dieu  bénir  sou  ic'le  ! 

Son  livre  a  ig)  chapitres  donl  quel- 
ques uns  sont  fort  couUs.  Il  y  a  une 
grande  variété  dans  ks  sujets  de  ccb  chdi- 


blance  avec  celles  de  Tauleur  des  ParoUt  !  pitres.  Plu.sieurs  auroient  mérité  peut- 
être  de  trouver  place  ici,  maîa  nous  som- 
més contraints  de  nous  borner  à  cet 
a(>erça  succinct  de  Fonvrage* 


d*«i  CroyuMt,  et  on  diroit  que  c^est  ce 
dernier  ouvrage  qui  a  donné  à  M.  Enjel* 
vin  ridée  du  sien  ;  mais  son  but  est  bien 
différent  II  faut  dire  que  la  moralité 
qu'il  tire  de  ses  apologues  et  de  ses 
parnbales  est  toujours  en  l'honneur  de 
la  religion.  L'auleur  cherche  à  éclaiicir 
dfî>  doutes,  h  dissiper  des  préjugés,  à  ré- 
pondre à  des  objections,  et  il  a  cru  qu'un 
cadre  de  .fictions  f«roit  passer  tes  vérités 
qu'il  iTest  chargé  d'annoncer.  Itoos  au- 
rions bien  quelques  objections  à  présen- 
ter eu  général  contre  ce  genre,  mais  le 
but  de  L'auteur  et  le  soin  qu'il  prend  de 
ramener  ses  fictions  à  inculquer  quoique 


vérité  el  à  délroni[irr  de  (]ULlqiie  erreur,  \  Emprunt  romain, 
nous  désarment.  D'ailleurs  dans  un  grand    Renies  de  NapleA 
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Allovittion  de  notre  trèt-Sttînf-Pcrc  le 
pnjfc  Grégoire  Xf^Iy  ilanx  le  consis- 
toire secret  du  27  avril  i84o. 


•  Vént'rablrs  TrlTes , 

•  Nous  gémissons  iltpnîs  long-temps, 
comme  vous  le  savor.,  vént'rables  frères, 
sur  la  siloalion  déptorabic  des  chrétiens 
'daos  le  Tong*Kîng  et  tes  pays  vcrisins,  et 
-Mr  les  nombreuses  veialions  atnuiiiélles 
-If nr  foi  est  eiposée ,  et  nous  ti*avoiis 
point  oublié  d*hnmiliernotre  ame  devant 
Dieu,  et  d'exciter  les  enfans  de  rKgîise , 
en  ouvrant  m^^me  1c  trésor  des  iiKhiîgpn- 
,  h  offrir  ail  Dieu  InVs-bon  des  prières 
quolitlietmes    et    d'antres    œuvres  de 
piélé  pour  des  frères  aiUigés  d  une  si 
-graodif  Iribniilîoii.  Cependant,  tin  sujet 
de  oonsohtîon  capable  de  calmer  notre 
'donleur,  nous  est  vena  pat  la  fermeté 
'et  la  comtanee  de  plosievrs,  que  ni  la 
'crainte  des  dangers ,  ni  les  chaînes,  ni  les 
coups,  nî  (le  1oncf?ie«;  doiilenrs ,  ni  l'as- 
prrl  môme  d'titie  mort  irnniinenlc,  n'ont 
pu  déionrner  de  la  proTts^ion  de  la  foi 
catholuiuc.  Gomme  il  esl  arrivé  successi- 
vement an  Saint-Siégc  dos  rapports  di 
gnes  de  foi  sur  ce  qui  e^est  passé  de  plus 
important  dans  les  deroiert  temps  en 
ces  pays,  nons  avons  cru  de  notre  devoir 
de  célébrer  aujourd'hui  dans  votre  impo- 
sante réunion  le  courage  de  ceoi-quiont 
livré  leurs  rorp?  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  et  (le  louer  avec  vous  ce  même 
Christ  triomphant  dans  ses  soldats. 

»  r.t{K)ur  commencer  par  l'année  i8v")5, 
le  missionnaire  Marchand  se  montra  en 
'Cochincbine  nn  oonrageniaihlfelede  J.*G. 
Le  fort  oft  il  étoil  retenu  par  les  aéditirm, 
ayant  été  emporté  par  les  soldats  du  roi , 
il  fat  pris  par  enx.  Jeté ,  comme nnèbôic 
féroce  .  dans  une  cage  de  fer,  et  conduit 
cl  la  ville  capitale,  l-h,  soMicité  en  vain 
par  la  violence  des  tourmens  à  abandon- 

'  JJjimi  de  la  MeUgion.  Tome  Cy,  • 


ncr  la  foi ,  il  fut  enfin,  sur  la  fin  de  no- 
vembre  'de  cette  année,  mis' à  mort  par 
ordre  dn  loi  en  haine  de  la  foL  Ll  en* 
core  à  celte  époqne,  se  dfstingna  un  Jeune 
Chinois,  fils  unique  d'one  venve,  qni, 
après  avoir  souflcrt  avec  courage  pendant 
près  de  deu\  ans  le<:  ennuis  d  une  dure 
captivité,  oiïril  avrc  joie  pour  Jt'sns- 
Christ  sa  léfc  an  glaive  Hu  bourreau  ;  cf. 
sa  pieuse  raère,  qui  éloit  présente ,  reçut 
elle-même  sa  tête  détachée  du  corps. 

*£n  1837,  se  sont  illustrés  dans  lè 
Tong-King  les  noms  du  prêtre  Jean-Char- 
les  Cornay,  et  dn  chrétien  indigène 
François-jka\ier  Can.  I.e  premier,  qui  y 
exerçoît  les  fonctions  de  missionnaire, 
fut  pris  par  les  infidèles  et  renfermé  dans 
une  cage  ;  on  ne  put  ébranler  sa  loi  par 
les  bastonnades  cruelles  qn*il  essuya  pen- 
dant^trois  mois,  et  il  mourut  eniin  pour 
elle  en  septembre  de  la  même  année  ;  on 
lui<  trancha  la  tête ,  et  ses  membres ,  cou- 
pés rti  morceaux .  furent  jeléi  ignomi- 
nieusement de  diPérens  côtés,  l/autre, 
qui  rempltssolt  les  fonctions  de  catéchiste 
dans  le  mrme  jwiys,  fut  mis  n  mort  pour 
le  Christ  au  mois  de  novembre,  après 
avoir  élu  jeté  dans  1rs  chaînes  vingt  mois 
auparavant,  après  avoir  (t^  tourmenté 
de  bien  des  manières  pendant  tout  ce 
temps,  et  avoir  été  par  son  inébranlable 
constance  dans  la  ibi,  nn  sujet  d'adnriru- 
tion  pour  les  fidèles  comme  pour  les  inf- 
fidèlrs. 

>Nous  sommes  forcé  d'en  passer  sons 
silence  beaucoup  d'autres,  dont  nous  ne 
savons  rien  autre  chose ,  si  ce  n'est  que 
dans  le  temps  dont  nous  avons  parlé  on 
dans  les  années  suivantes,  plosietirs  oiiC 
également  lavé  leurs  vêtemens  dana  le 
sang  de  TAgneau,  et .  qne  (fautvet , 
quoiqulls  n'aient  pas  été  immolés  pour 
J^sus-Christ,  ont  été  éprouvés  par  de  vi- 
ves sourfrrrnres  et  par  des  tourmens,  et  ont 
persévéré  avec  fermeté  dans  k  confes« 
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tàoh  ffo*  l*ETàngiie.  Btiiis  cette  eUsie, 
nons  Nmits  qbe  se  sonl  paiticiilièreittent 
<K^ting1léeà  par  leur  courage  plnatean 
fcBimes chinoises  chez  qui  rardeor  delà 
foi  aVorpassé  la  foiblesse  du  seie. 

•  lien  rsl  en  otitro  benuconp  d'autres 
qm,  dans  ces  dernières  aniiécs,  ont  souf- 
fert la  mort  pour  Jésus- Christ,  cl  dont 
les  reialions  arrivées  ici  racontent  en  dé- 
tail le  triomphe.  Parmi  eoa ,  on  compte 
le  prêtre  Flrançois.laccanl,  mînsîoQnaîre 
<iaoa-lo  xoyaùme  de  Côebincbiiie,  qui, 
I0I6DD  depais  long  lflniia  dans  les  fers  et 
iXsAjué  en  dîvcm  liens  •  aprts  a? oir  donné 
< 'partout  des  preuves  d'une  fermelé  invin- 
--.cibkî,  fut  enfin  Olranglé.  en  haine  do  la 
foi  ,  en  septembre  î858  Vu  jciint'  (  hré- 
.tien  indigrne,  Thomas  Thien ,  souilrit 
.avec  lui  la  mêim  mort 

a  Cette  même  année  sera  surtout  mc- 
.jouHrable  dans  Thisloire  des  églises  du 
.ToDg^King;  ces!  pendaut  son  couis  que 
do  simples  fidèles  t  qne  plnsSeors  priires 
jei  de  |»iens  prélats  ont  remporté  la  cou- 
ronne incorruptible  du  martyre.  Kt  d'à- 
)x>rd  so  présente  à  nommer  le  vénéi  able 
ù'hrt  Ignace  Delgado  ,  de  Tordre  des 
Prêcheurs,  évêqne  de  McIMpotamie ,  et 
.vicaire  apoblolique  dans  la  partie  oricu- 
.tate  dii  royamne,  lequel,  aprC»  avoir 
.donné  pendanl  quaraple  ans  ses  soins  à 
Tadminislralion  qni  lui  étoît  confiée, 
tomba  dans  §a  vieillesse  ans  mains  des  in- 
iidùlcs  ;  enfermé  par  eux  dans  une  cage 
de  bois,  oyanl  j-oufTort  avf  c  une  grande 
palicnce  les  lonrmens  qli'il  eut  à  cndu- 
rer,  exténué  peu  à  pou ,  et  par  suite  do 
ces  tourroens,  et  par  la  maladie  qui  lui 
^aarvinl.  il  s'emIarnU  dans  le  Seigneur 
•au  mois  de  juiiict  fie  la-  même  année, 
avant  qyic  la  sentence  portée  contre  lui 
par  les  magistrats  leur  fût  revenue  munie 
de  l'approtMlion  royale  t  ce  qui  ne  les 
•empécda  pas  cependant  de  faire  tran- 
cher cnsuile  la  lèlc  du  mort.  On  I  exposa 
ei)  p  eiiT  air  pendant  Uois  jours,  on  l  eu- 
lenna  eusuile  dans  un  panier  charge  de 
.pierres,  et  on  la  précipita  au  fond  du 
.i^Hw.  Uaia-îl  aniva  par  une  pncneil- 
leasedis[iosi^on  de  Dieo  que  cette  Tétté> 


rable  tMe,  ainsi  le  porte  la  r«»1«tion  rn^ne 
ici .  fut  retrooTée  dans  le  même  Uea  a'i 
't^bnt  de  pets  de  quatre  mois,  intacte  <;t 
sans  ancunc  corrupiion. 

•  Celte  mort  précieuse  devant  Dieu  dn 
vîmlre  apostolique  qne  nons  venons  de 
nommer,  a  voit  été  précédée  au  mois  de 
juin  (In  morlyre  de  son  coadjutour, 
le  vénérable  frère  Dominique  Henarrz, 
ausa!  de  l'ordre  des  Prêcheurs,  évô- 
que  de  Fcsseite,  qni  avoir  vieilli- itil- 
méroe  en  eiorçanl  le  mmistèrè  «n  ee 
paj9,  flquî  cbercbé  |iar  tes  soldat»  e« 
méau2  temps  que  son  éréqae»  pris  peu 
après ,  enfermé  dan»  une  cage  et  violent 
mf  ni  tourmenté  .  eni  enfin  la  léle  tron- 
chue ,  et  périt  en  témoignage  de  la  foi. 
Avec  lui.  sonffn't  la  roCmiemort  un  pierx 
i^udigénc,  François  Chieu,  qui  exerçoiX 
lè  l'^plet^le  catéchise ,  Qi  qni  confessn 
avec  constance  jusqu'à  TeMon  desoo 
sang,  ht  foi  de  J|ésas.Ç|inst,t  a«i  progri^ 
de  laquelle  il  avoit  ooocoui^  Pftn  do 
jours  après,  périt  du  même  supplice  le 
prêtre  indigjLnrr ,  V  incent  Yen,  de  l'ordro 
de?.  Prêcheurs,  qui  avoit  laborieusemetil 
Iravailli  peJKlant  quaranW  luis  vorm^ 
missionnaire  ;  éprouvé  par  diverses  espè- 
ces de  tourmrns,  il  demeura  inébranla- 
ble.dans  k  profcssioa  de  la  vraie  foi ,  et 
ne  voulut  même  pas  recourir  k  na.iïsli* 
flce  qui  lui  éloit  suj^g^ié  pnr  un  niagis>* 
trat  pour  éviter  la  condamuMionli  meil; 
cVtoit  de  cacher  sa  dignité  do  prétfe,  ^t 
de  se  dire  médecin. 

»  Après  ceux  ci .  furent  coiironnc:î  au 
mois  de  juillet  le  mibsiouuaii c  Joseph 
1  ernandes,  de  l'ordre  des  i  lécheurs,  et 
le  prêtre  indigène  Pîerrp  Tuan  ;  j'nn  et 
rautre  avoient  cultivé  trente  ans  et  pli» 
cette  partie  de  la  vigne  du  Se^cnr,  Jo> 
seph  eut  la  tite  tranchée»,  ^près  avoir. été 
enfermé  en  cage,  tourmenté  devant  di- 
vers  jiîges,  et  avoir  donné  pat  tout  do 
beaux  exemples  de  fermeté  chréliciinc. 
Pierre ,  quoique  condamné  pnr  un  sem- 
blable jugement,  mouaU  clans  les  fers, 
épuisé  par  les  vexations  et  les  soiiffrancos 
endurées  pour  la  iconféssion'  de  là  foi  In 
confirmetion  de  la  seutênce  par  le  prinA 
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n*Msnt  pns.  encore  'arri«£«\  Telle  aroit 
aôàpeu  |tris,  qaelqnca  jours  «ittpara- 
Tant,  la  morl  cfiin  vieillard  indigène,  le 
caU^chisto  .losopli  L'yon  ,  insrril  dans  le 
lîcrs-ortlio  de  Saint  DoininiqHe  ,  qui , 
touinu'nti;  de  bien  des  niaiiiètcs  pour  sa 
cotiî>lrincc  dans  la  foi,  rl  spccinlonicnt 
par  le  supplice  de  la  planche  de  bois  qui 
lui  .«erroil  lo  cou  ,  reçut  par  Ih  nue  bles- 
anre .  et  moonil  an  bout,  de  quelques 
iieurea. 

•  Viiitensoile  la  coufesnon  m^norabte 
.da  prêtre  îndigl'ne ,  Bernard  Doê,  véné- 
rable par  son  âge  de  8.>  ans  ,  qui,  après 
de  longs  (rTvanx  endurés  pour  le  salul 
des  nmes,  epuis»}  do  vieillesse  et  des  ma- 
.iadics,  pnnvoii  à  ppino  marcher,  et  qui 
cependant  prociarnanl  tout  liaul  à  plu- 
sieurs reprises  qn'il  étoit  chrétien  et  pré- 
•tro,  se  livra  Ini^même  ans  soldais,  à 
jce  que  nons  pcasona .  ftar  an  moiiTcnienl 
^nrlicoUef  de  la  grftce  divine.  I*rts  et 
*épf0iiv6  vainement  par  toute  «^o rte  de 
vexattona  ponr  lui  faire  abandonner  la 
■foi ,  quoique  selon  les  lois  du  royaume 
il  ue  pût  subir  lu  dernier  supplice  à 
"cause  dp  son  âge  au-dç5sns  de  80  ans, 
néaninuins.  par  un  privilégié  invoqué  con- 
tre lui ,  il  etil  ik  ièlê  Irancbfé  an  fnoîs 
'd'août,  et  stibit  ïîrjc  morl  glorieuse  ponr 
'Jé«(ns-C!iri!&t*  lie  même  snppUec  fut  in-  ' 
iligé  en  môme  temps  h  un  autre  prêtre 
indigène,  Dominique  Dteo  Uanb,  de 
"l'ordre  dos  Pr^^rhours,  qui  auparavant 
a\oit  beaucoup  Iravaillé  pour  le  bien  ties 
aines,  cl  dernièrement  avoil  supporlé 
avec  courage  d'autres  lourmens  pour  l'a- 
raonr  de  Ji  sns-Gbrist.  Peu  de  jonrs  après, 
'un  ai^rea*blètc  cbrétien,  Jospph  Vien, 
prêtre  indig(;ne,  qui  avoit  passé  sciie  ans 
<lan5  les  Iravans  du  minist&rc,  sonlTrît 
"avec  joie  le  même  genre  de  mort  pour  la 
confession  de  la  foi. 

•  Au  mois  de  septembre,  ils  furent  sui- 
vis d*un  autre  prêtre  du  même  pays. 
Pierre  Tù,  de  l'ordre  des  Pièclieurs, 
qui.  avant  qu'un  iui  coupât  la  tétc,  uoa- 
seulement  éloit  resté  trfes-lerme  ^a|is  la 
•foî  an  milieu  dea  veialioas  1  mais  encore 
.«voit  ^bi>i:ld  à  ta  porsév^â«c<>  m^e  en 


présence  des  juges,  les  eharéliens  prlsQiiW 
nîers  avec  Ini.  Il  eol  ponr  compegnon 
dan^  son.marli're  JpsofÀ  Càbn,  bomme 

avancé  en  âge ,  et  reçu  dans  le  tiers  or- 
dre dr  Sainl-IV)uuni(|ue  ,  très-considéré 
parmi  Icsliijèles  de  son  canton,  el  a3ant 
rendu  des  services  îi  ia  vraie  rçligion. 
Knfin  au  mois  de  novembre  ,  le  prOlro 
Pierre  Dumoulin  Baric  el  deux  piélres 
indigènes  souffrivenl  ensemble  la  mort 
ponr  l'amour  dç  Jénis-Cfarist  Ceci  se 
passotl,  comme  noos  l'avons  dit,  en 
i838. 

•  Réçi'mment,  ces  pays  de  la  Cocbin* 
cbifi"  et  flfi  Tonp:  King  ont  brillé  d'un 
nouu'l  éclat  par  îa  vertu  de  trois  soldats 
cl)  ré  liens  qui  a  voient  clé  mis  en  prison 
l'inné-c  précédente  an  Tong-King  pour 
la  cooTessioii  de  la  foi.  Le  président  do 
la  province  p'ayant  pu  les  séparer'  do  ia 
charité  de  Jj6sos-Chri&t,  par  des  paro- 
les de  doiicottr,  m  par  dos  menacea,  ol 
par  des  tonrmefls ,  prvinl  &  égarer  leOr 
raison  nu  moyen  d  iin  remède  qui.  leur 
fut  pn-'^onlé  par  ai  tifiCG,  et  les  fil  plaror 
sur  l  image  de  notre  saint  Hidempleur; 
après  quoi  il  écrivit  an  Toi  qu'ils  avoicnt 
renié  la  religion  chrétienne  en  touiaul  la 
crola  ittx  piedsw  Hais  les  piéu«  soldats 
quli  dans  ^intervalle,  avoient  été  ren« 
voyés  de  la  prison  avrjc  un  seconre  d'ar« 
grnl,  instruits  de  qui  s*éloit  passé»  se 
rendirent  5ans délai  au  prétoire,  et  lù  jor 
lèrenl  publiqi!C?r)ent  drvant  les  magis- 
Jraîs  l'argent  (pi  on  leur  avoil  donné  par 
ruse.  Ils  coufcssèrenl  de  nouveau  la  foi 
devant  le  méuïe  prébidçot,  et  proleslèrcnl 
qu'ils  n'ovoionl  jaçiais  abandonné  çc^c 
sainte  fui,  et  qu'ib  h  conscryeroient  de 
inéme  fidèlement  h  Vavenir.  Après  avoir 
reponssâ  avec  tant  de  çrandeoc  d'aroe  e; 
d'c>clat  le  crime  qu'on.tênr  avoit sup|  osé, 
deux  de  ces  soldais,  nommés  Augustin 
cl  ISicolas,  firent  unn  longue  roule  pour 
se  rendre  à  la  ville  royale  de  Cot  hlnchine. 
el  in.-lruisirenl  le  roi  lui-niônic,  par  w\ 
mémoire  ((u'iis  lui  rcuiireul.  de  ce  qui 
étoit  arrivé,  et  de  leur  constance  dai*  le 
icrvice  jiê.  JéstM*Ghrisl.  Sollicil^  de 
nomeav  aC  tosjeiiita  ea  vaia  par  Vofdcie 
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éa  i>rtitec  pour  îl>aii(kMMier'Ia  foi,  ils 
fewipertftrenl  enfin  heiireiiscinenl  'Ia 
INittuc  du  mtrlyte«ii  mois  de  jnin  de 
fenit^Se  dernlèrip,  et  tprès  qu'on  leur  fol 
trittcbé  la  téte,  leurs  corps,  emipés  en 
«{iiatrc  parties,  forent  je|^  ta  fond  de 
la  mer. 

•  Vousavez  don c,  vénérables  frères, dans 
ce  présont  discours  un  court  cjogc  de 
ceux  qui,  de  (oas  les  rangs  du  clergé  et 
du  peuple" cetbolique,  ont,  daitteacpn- 
liées  doi  eilrémités  de  l*OrieDt,  lllaslfé 
hvemoM,  noo-scnlcniettl  en  supportant 
dîHëfens' genres  de  souffrances  el  de 
iDunnens.  liiais  aus^  en  répandent -knr 
«ing.  Fas-^p  h  ciel  qnc  nofis  ayons  par 
la  suilc  ivioyens  de  faircsiir  lont  ce  qni 
tfesl  pass-  les  informations  prcscrilei», 
de  mar)icre  que  ce  Sainl-Siégc  puisse, 
d'aprl>s  les  rfcg  es  des  constitutions  pon- 
tificales, pOrtér  %n  jugement  snr  le 
triomphe  de  taot'do  nonveans  martyrs, 
«é  lësproiî69è#à  te  vénértlioii  des  fidèles. 
En  attendant,  nons  sommes  soutenus  par 
la  ferme  espérance  que  l'aulenr  el  le  côrt- 
M)mmatcifr  de  notre  foi.  te  Christ  noire 
SL'i  f^rieur  qui,  par  l'aide  de  sa  grSiee,  a  fait 
qu'ils  soiit  restés  forts  cl  conslans  dans  le 
•cunibal,  jettera  prochainement  les  yeax 
iMT-flglise  son  éponse,  encore  teinte' du 
Mdg  deies  enfans ,  et  ipie  dens  se  bonlé 
41  le'  d*lîvi!ira  dés  calamités  ^Qi  l*àlHi. 
gent,  mais  que.  spécialement  dans  les 
pays  arros'' s  de  ce  même  sang ,  il  naailî- 
pliera  les  fruits  rîr  juslice,  en  aogmeP" 
tant  te  nombre  des  croyaos.» 

•>      •  .■■■w<XH»'*i"  


MOU  VELUES  ElJCLÉMAâTlQLES. 

ROME.  —  Le  27  avril  au  maùn. 
Sa  Sainteté  a  tenu  au  Vatican  un 
Consistoire  secret  où  elle  a  proposé 
pottr  Véi  églises  ▼acuntes,  eaToir  : 

A'l'église  métropolitainé  deLyon, 
M.  Louis  (le  Bonald,  transféré  du 
Puy;  ù  réalise  mélropolîtaine  de 
Chambéryt'ÀL  Alexis  fiilliet  ,  ti  ans- 
féré  de  Saint-Jean-de-Mauntnne ; 
lii  l*4*gU&e  iiiétropoliiaine  d'Aucli, 
M.  incola»  d«  Lacms,  transféré  dke 
iktp;  ili  l*arcb4i¥éciié  de-  Cdsarés  iu 


imrti/jiUj  M.  JtMii-Emin/inneî  Iri- 
sarry  y  Pcrahn,  prêtre  du  dioeëite 
de  Mexico,  doyen  de  la  miftropolc, 
examinateur  »y»odal  et  grand*vt^ 
caire  de  TarelieTéque  ; 

Aux  ëjjlises  ai|iés  de  Yalta  et 

^Snlmone,  M.  Marius  Miiono,  cli.i- 
noinc  de  la  col Ic?^  aie  de  Saintc- 
Marîc-fie-l'Auiiiôiu  ,  diocèse  de  ()a- 
tane;  aux  évèchés  unis  de  Calvi  et 
Teano,  M«  Nicolas  Sterlini,  prêtre 
d'Agrigente,  eimiiîiiniiettr  pro-synoi^ 
dal  et  docteur  en  théologie;  à  lovc-t 
clié  d*Albet)ga,  M.  Rnpiiacl  Biale, 
chanoine  de  la  métropole  de  Gé»(»«^^ 
président  de  la  congrégaiion  de  mis- 
sionnaires pour  les  cauioâ^^nes,  exa- 
minateur synodal;  ù  révèché  de 
Gont,  liL  Joseph!  Satomoni ,  du  dto* 
çè,se  de  Casai,  chanoine  de  la  cathé- 
drale; à  révèché  de  ^>palatro, 
M.  Joscidi  Gmleas^,  curé  dans  le 
diocè5e  <îe  (iorijz;  à  l'evèclié  de  Ca- 
lifornie, nouvellement  érigé  par  Sfi 
Sainteté,  le  P^re  Français  Garcia 
Diego,  dii.diofcèse  de  Guadalaxara, 
Fraitcij^caii) ,  actuellement  mêfs|«|^ 
naire';kpMâl^tt«rn  réveclké.x^jb 
Goncepiioii  du  Chili,  M  Biègue* 
Antoine  lillizondo,  chanoine  de  laca- 
tlicdralc  de  Baint-Jacques  du  Chili; 

.  Et  aux  cvèchés  iV»  pattihns  stii- 
vans:  A  Corico,  le  Père  Lauient  Se- 
rafini,  Capucin,  examiiinteur  pro- 
synodal  du  diocèse  .d'Àtbano,  «on- 
aulteur  d^s  Rits,  exaniinatcur  des 
évêques ,  proJicateur  apostolique; 
à  Pumpéiopolis,  M.  Denis^A.ugqste 
Affrc,  ynèlre  du  diocèse  de  Rodez, 
cljanonje  de  la  métropole  de  Paris, 
grand-vicaire  du  diôcèse,  noiuiné 
coadjuteur  de  Strasbourg  avec  fu- 
ture succession  ;  A  Abdère,  M.  Jo- 
seph Gerilx,  chanoine  de  Wariuley 
nommé  sunV  igant  du  diocèse  ;  à 
Amorie,  M.  Charles  Rajner,  du  dio- 
cèse de  Sirigonie,  chanoine-prévôt 
de  la  niétropole  d'Ajpia  èt  grand- 
vicaircde  rarclievèquc;  à  Aniifelln, 
M«  Joseph-lginio  de  Madalengoytia 
y  Sans ,  cîiaoain4--ni«lii^iQctM;f* 
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Qtiitn,  ot  î>  0««inftoicopo1is,  M.  Ein* 
iiiaTiite1-Jo«(C|il|  Panlio,  granJ-vi-. 
caire  'ITiicatan. 

A  la  fiti  du  consHloiie,  on  a  fait  à 

Sa  Sainletc  la  cleniande  du  Pal» 
liuin  pour  le  paiiiarclie  de  Ba- 
byîoiie  «les  Clialdeens ,  INI.  Nicolas 
I^/ie  di  Giai'obbe,  cjui  sui€è<)e-par 
eoadjQtorerîe«  et  pour  1«$8  «rcbScTè- 
tiues  ile  Lyon  ,  de  CbambéfV  et 

•  FAEW.  L*as«€ii»bl«c  pour  Tcjeu- 
Vre  des  petits  «trmiu  >iie^ ,  qui  se 
tienl  otdtaai renient  daut»  celte  sai- 
fiOïï ,  aura  lieu  le  mardi  12  à  Saint- 
Louis  d'Antin.  M.  le  i:uré  de  cette 
-liaroisse  fera  le  disconrf, 

M.  Vafdheréque  d'Amasié  a  qaitte 

Lyou  le  6  mai ,  à  six  heures  du  lua- 
'tiu  ;  il  <e  rend  à  la  Grande-^Char- 

treuse ,  que  ce  vénérable  prélat  a 
çhoUki  pour  te  Iicli  r!e  sa  retraite. 

Nous  reçcvotis  une  note  plus  dé- 
iiùftHlée  «itr  les  MU»  de      de  la 
''IHFèite ,  reMiivés  demîëktineiit  a 
.  Auutm ,  et  dout  noua,  avana  paflé 
-^aas  deux  tiuméros  roeeus. 

M.  Louis-Françoii-Gabricl-d'Or- 
'  tons  de  îa  Motte  mourut  à  Amiens 
le  lo  juin  j  ^  râge  de  92  ans, 
après  quarante  aos  d^cpl<»co|iât.  Il 
avou  consigné  d-ans  sou  lestameut» 
daté  du  1 5  juin  1773 ,  ses  dernièi-es 
Volonléa  relalÎTemeat  à  sa  sépul- 
ture., en  ces  termes  : 


:  «  Je  ifcoaunande  moa  aipe  à  Dieu . 
el  quoique  jo  aok  le  plus  grand  pécheur 
de  ma  coAnoiManee ,  fesfktù  mou  salut 
|Vir  .  la  -minfirieorde  de  Dieu  qui  n'a 

point  de  bornes ,  et  par  les  misérkoides 

de  Jésus-Cbrîsl  qui  n'en  ont  pas  aussi. 
J'implure  pour  une  bonne  mort  l'inter- 
ccssioii  de  la  très-sainte  Vierge  et  celle 
de  mou  «ngo  p;ardtcn .  ainsi  que  celle 
des  palroijj»  de  mon  diocfcse.  Taccepte 
volontiers  1»  pourriture  à  laquelle  mou 
corps  est  eofldiimad  \  «léfeiidMt  expres- 


sément qu'il  soU  ouvert,  m^nc  pour  «m 
liier  mon  cœur,  qui ,  étant  te  que*  j*ai 
en  moi  de  plus  mauvais  «  dmlpounir 
eomme  loat  le' reste.  Je  veut  élmentené 
au  cruciGx  de  Saint-Denis  avec  deux  de 
mes  grands-vicaires  morts'  avant  moi , 
que  j'ai  chéris  cl  estimés;  et  û  l'on  met 
une  pierre  à  ma  sépulture ,  qu'il  n'y  ait 
d  autres  paroles  que  celles-ci  1  L.  K  G.  , 
iévèq^e  d'Amiens ,  se  rccomuMnde  bom* 
blemeat  aux  prièrm  des  fidèles* 

M,  de  MacImuU,  son  digne  sne- 
cesaeur,  et  le  chapitre  ,  ne  craretii 
pas  néanmoins  devQÎr  déférer  auk 
intentions  que  IMiuniilité  avoit  in* 
spirées  au  pieux  prélat.  Ils  ne  ptirertt 
consentir  a  voir  la  mèi"ie-C{jlise  du 
diocèse  privée  d'un  dépôt  aussi  pré- 
cieux. Le  corps  du  saint  évéque  fut . 
donc^embaunië  et  inhumé  au  nii^ 
lie^  du  cbœur  de  la^cutbédmJe  ;  011 
Y  plaça  nnscri|ition  ordonnée  pmr 
le  testament,  et  qu'on  y  lit  encore 
aujourd'iiui  avec  ces  paroles  uue 
M.  de  MachauU  y  fit  ajouter  : 
lecfus  Deo  et  hominibiu  ^  cujiu  memth» 
lia  in  ùenetiiction€  et  t. 

Les  entrailles ,  égdèméitt  emi*^ 
bauntées  et  renfermée.8  dans  ,aae 
caisse  de  plomb ,  furent  placées  am 

pied  du  crucifix  tW  cimetière  corn- 
imin  ,  comme  Tavott  désire  M.  de 
la  Motte.  Il  avoit  lui-même  planté 
cet^e  croix  à  la  iin  de  la  nussion  ile 
1 7^5  i  c'étoit  là  qn'il  avoit  fait  We» 
humer  M.  Tabfoé  de  DnigeloD(sue 
et  M.  l'abbé  de  Brantes ,  deux  de 
ses  grands- vicaires,  en  se  réservant 
une  place  au  milieu  d'eux. 

Le  cimetière  de  Saint-Denise  toit 
devenu  ilcpuis  plus  de  vingt  ans  uue 
place  publique.  lUceminent ,  en 
abaissant  le  sol  de  plusteam  meds , 
on  a  trouvé,  an  lien  ou  s'élevoit  au- 
irefois  la  croix,  la  caisse  de  plomb 
renfermant  les  entrailles  du  véné- 
rable évèqiie.  Cette  caisse  a  été  le- 
mise  îi  \k  disposition  de  M.  l'cve- 
que  (rAmici^,  qui  l'a  fait  rcnlt;r- 
mer  dans  un  cercueil  en  chêne. 

On  assure  que  |ioiir  répond|ie  au 
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vœu  (le  l'i'Idstrc  <l(^funl ,  ce  cfit  ueil 
seia  ukerjcuieuieut  dépose  au  pied 
lie  la  croix  'qti*oii  se  propose  <1  éle- 
ver dans  le  ciinelière  coininan 
la  vîUe  noimné  là  Madeleine,  et 
où  oui  été  Itarisportés  tous  îer.  os- 
seiiieu's  du  tiiiu»nèie  de  Saint-Denis. 
:  'Oh  lié  pouna  mieux  lepoiidreau 
yœii  du  saint  et  illustre  tlcfunt. 
Aiasi  reàles  précieux  leposeroul 
encore^  Uni  à  la-  fois  e\  a»  inîHen 
jlo.cbœnr  de  sacailiédiale,  comme 
uu  souvenir  de  sa  pie  te  ei  de  sou 
zèle  soutenu  duraut  son  loii{];el  glo- 
rieux épiscopat,  et  au  uiilieu  des 
pi»Stiuieus  de  ses  conteu)po;-ains  et 
de  leurs  descendans,  comme  uu  té- 
.ilioinnage  de  son  Iiumilité  et  de  sa 
lendre  charité  pour  son  troupean. 

^erre^Frauçoîs  de  Paule  Malmy, 
connu  Aoo5i  le  uomdeBère  Etieune, 
premier  ahhé  de  ta  Ttappe,  est  dé- 
'Cikic,  après  trois  jours  de  maladie, 
att  monastère  d'Aijjnebelle,  dans  îa 
nuit  du  diuianclie  des  Ilain<»aux,  à 
Tà^e  de      ans.  li  etoit  ne  à  ilciins 

4  ^piemlire  i744*.  l^epuis  deux 
ans,  il  s'étoit  demis  de  scs  fooc- 
Itttns  ;  mais  mal{j[ra  le  poids  des  an- 
nées^, iUi'aToit  pas  ee$sé  d'assister 
à  tous  les  exercices,  ni  de  pratiquer 
les  austérités  de  son  ordre.  Quatre 
joui's  avant  sa  mort  il  ohservoit  en- 
tièrcmeut  la  rèj^le.  li  s'est  éteint  eu 
conservani  la  parole  et  toutes  ses 
lacnltes  intellectuelles  j  usqu*au  mo^ 
•lACni  suprême ,  en  citant  des  |>asâa- 
(j^es  de  i'£critui-6  sainte  qui  lui  étoit 
lamilière,  et  en  édifiant  tous  les  rc- 
i  gieux  de  la  maison  par  In  sérénité 
de  son  ameet  son  désir  anlenl  de  se 
réunir  à  Dieu.  C  esi  sur  un  sié^e  où 
it  s'ëtoit  fait  meUre  trois  heures 
a rant  d'expirer,  et  pendant  une  lec- 
ture qu*tl  avoît  demandée  ,  que  ce 
hou  retîj'icux  a  rendu  )e  dernier 
soupir.  Durant  près  n'un  siècle  ,  le 
Père  Etienne  avoi»  (K  un  modèle 
de  régularité,  d'amour  pour  la  péni- 
tence ,  dc,zèle,  de  Jjouté  ,  de  dou- 


cenr  et  de  iliatiu-.  Il  nvoii  j)a>';c' 
45  ans  à  la  Trappe,  2^  dans  umr  pa- 
roisse comme  curé,  et  dès  sa  plus 
leiitlie  jeunesse,  il  avoit  annoncé 
tcHites  les  vertus  que  plus  tani  il 

porta  A  uu  si  liatil  de^jrts 

»  -  .  i-  • 

|j*ardeut«  charité  de  M.  l'étéquif 
«r^Hnecy  n*a  pu  qu'être  vivem(*ii^ 
émue  flu  dé«a^tre  de  Sallanclies.  I.c: 
vénérable  ])n  lal  a  adtiîsse  ,  le  2  Î 
avril,  au  cier|>é  et  aux  lidèlcs  «II* 
son  diocèse  une  lettre  p-f^toralc  jioiir 
exciter  leur  .sensihiliië  en  lavi'ui- 
des  nialheareux  habita  us  de  la  ville 
inceudiée.  Nous  eu  ciici'ons.  un  frag^ 
ment,  o  ù  l 'ou  retrouvera  Ta  m  e  et 
la  chaleur  diî  ..s^ulîiUi'US. du  dij^ue 
évcque 

•  A  la  hteur  de  cet  âponvanlablo  ibccn- 
dîe  qui  vibit  de  détivire«  «n  si  peo 

HMNiicns,  la  ville  inrorluii  'cdeSallanclics, 
nouvesa  Jérirnic,  je  n'ai  pins  qu'à  pieu* 
rer  siirVs  rnincs.  Je  pleure  donc  snr  les 
cadavres  de  tan!  de  victimes  ensevelis 
sous  les  cendrçs.  seuls  restes  de  collo  cité, 
apR'S  sa  désolante  calaslroI>h^».  Je  ])lcariiî 
sur  Uiul  dbrphelius  qui  Oi»l  en  vain  re- 
cbercbé^  parmi  ces  crrraytfHs'  débris,  ks. 
corps  de  leurs  malhcarenz  parons,  et  qui 
n*ont  retrouvé  que  des  osscmens  caTcihëè 
par  le  feu,  et  auxquéls  lenis  Isrmës'n'ont 
pu  rendre  la  vie.  Je  pleure  snir  cette  Oglisc 
îintîqnc  Cl  v6ri;'n''C,  récemment  cnibcllié 
pur  la  plclé  des  fidvles.el  dont  les  échos,' 
un  inslanl  avanl  rincendie,  répétoicut, 
pour  la  dcrnicre  fois,  les  canliqucs  de  la 
reiigiou,  qu'ils  ne  dévoient  plus  faire 
cnteodre* 

*116l«s!  je  pleure  sur  le  liooibre  4 
grand  de  taint  d'inrortani^s,  &  qui  il  M 
leste  {)lus  de  toil  pour  s'abriter,  plus  de 
pain  pour  ^alimenter,  plus  de  vét  «mCUs 
IM>ùrse  couvrir.  Ah  !  je  pleure  sur  %ut 
'sitnalion  aclndle.  je  pleure  sur  leur 
avenir:  mes  enlrailîos  s'cnlrouvent  et 
voud^oient  recueillir  celle  partie  de  nies 
cnfans  à  qui  ne  reste  plus  rien  sur  la  terre 
qua  la  compassion  qu'iîs  tu'inspireut,  e4 
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ecltccpills  Inspirorotilt  leurs  f rives  té- 
li.oiiis  du  leur  nialhiur. 

•  Je  m'adresse  donc  'n  tous  les  en  fans 
de  la  foi,  l  toutes  les  ames  sensibles,  à 
tous  los  cœurs  chr6lieiis;  et  en  leur  moii- 
traul4e  lieu  où  fat  Sallancbes,  les  inasu- 
tes  encore  brùJaiites  qui  nous  iuduiutul 
sou  enceinte,  la  fumée  sombre  qui  •'>*<^'lt'vc 
tnr  ses  débris,  cl  qui  tQiMmce  la  destrnc» 
àon:  cofl90Mmée  de  iwk»  let  vwK»t^& 
que  «oite  ville  >eiilSenii«il;  oh  oni  2i  la 
\4ie  de  t9  décbiraiil  siicctaclc.  au  milieu 
des  sanglots  étouffés  el  des  cris  iamenla- 
h\e$  quf  font  cnleudrc  de  toutes  paris 
ceux  qui  onl  ('t.rhapjM' désu-tre,  j'ciève 
ma  voix  aUeiifU  ie.  qui  n<3  jirtni  i  de  force 
Cjue  dans  mu  douleur,  et  je  crie  à  luu^i  iei- 
fid^les'de  bom  diocèse  t  m  pakul  um.* 

MtVIt  Wé  ÉTOIT  ARttM,  «OB  mm- 
UMBS-Voew  Wt  h'VH  FIT  VM»  VOtK? 
-  «Alil  iKMs  le  savons,  et  celte  oonïola* 
•  tîon  est  vcnneadoncir  notre  inciprimable 

chagrin  ;  le?  rrlif^irtHos  populations  du 
Faucigny  n  onl  pas  attendu  la  voix  de 
leur  premîtîr  [)asienr.  Elles  s;  sont  émues 
de  compassion  à  la  première  nouvelle  de 
r.éj^QUN'antablc  catastrophe,  elles,  ont  ac- 
eouru  #11  'secouru  de  cos  iiifoAonés: 
iMNOÎnOiii.  ici,' avec  PlioMiciir  qiri  leur 
ésl  dû.  Cluses»  BOûUevitte  et  ta  Roche, 
dont  les  bal^ilaasae  sont,  pour  ainsi  dire, 
affainés  eux-mêmes,  en  se  dépouHIant 
dî'  loitl  le  pain  qu'elles  possédoienl  dans 
celle  cruelle  circonstance.  O  charité 
^hr^'lienne,  que  tu  es  admirabtel  oh 
Dieu  !  qu'il  faisoii  beau  voir,  dans  ces 
jours  dé  désolalioo»  les  roates  encom- 
brées lier  les  cbars  n6adiieoK  qui  oppor- 
toicni  à  fa  fAlB  des  alimens  \  tant  de 
lualheureux,  à  qaS  Tincendie  nVvoit  pas 
laisfié  no  »eul  morceau  de  pain  ! 

•  AccQuret  donc  II  leur  suite,  et  imites 
ce  toucbiial  exemple,  vou<;  tous,  nos 
chers  diocésains;  enfans  de  saint  Iran- 
^oia  de  Sales,  moutruz-yous  dignes  de 
\oU:e  père,  el  bijlei-voits  de  venir  géné- 
iWMwat  w  999mm  (le  «os  frères,  parce 
fpie  ia  usata  do  pion,  loi  a  frappés,  et 
qoo  sa  inîiérlconla  voul  ae  servir  de  vous 


•Tous  le«  genres  de  secours  seioni 

reçus  avec  avidité,  avec  reconnoîssancc  t 
c«r  loul  man(|ue  ^  ces  infortunés.  ÀrgeuT, 
provisions,  liu:,'es.  vôlemeus,  consiguci 
tout  cela  à  vus  paslrur;^;  faites  con*lnire 
Cfs  saintes  offrandes  au  chef  lieu  d»^  cha- 
que province,  et  confiez-ks  h  la  solKcl- 
Inde  cfaantable  des  arcliiprôtitei  qui  y 
résident. 

•  Nous  prions  ces  dignes  coopératfulrs' 

(îc  diriger  le  plus  vile  qu'ils  pourront, 
tout  ce  qui  leur  sera  parvenu,  à  ce  res- 
|)ecla!>le  »'t  trop  malheureux  curé  de 
J^allaiitiies.  liélasî  qui  pourroit  nombror 
toutes  les  douleurs  qui  assiègent  i  ame 
de  ce  bon  pasteur^  et  toutes  ks  iiiqutS* 
ludes  qui  tconblent  son  repos  ?..«•.  • 

Il  est  jusi£  de  remarquer  ^e  let, 
pt>pulatiQtt8  des  cnvtroos  ee  soit(r 
montrées  fort  sensibles  à  ce  desaé-) 

Ire.  A  Bouueville ,  à  Cluses ,  on  a 
ramasse  dans  toutes  les  tnaisous  le, 
paiu  ({ui  exisloit  el  ou  l'a  dirige^ 
sur  wSailaiiches.  A  Cluses  ,  on  a  or- 
ganise un  comité  de  secours  el  des 
cojivois.  j4'inU;Dd8ni,cie.Ia  uroviiice. 
a  .l'assemblé  to^s  Us  ayndics  des 
coiiiiattues  pour  aviser  àux  .moyens, 
de  pourvoir  à  l'existence  de  tant» 
de.  riialheuretix.  Cli  iiubéiy  et  Ge- 
nève ont  ouvert  des  sonstii[>— 
lions.    Le         de  Saidat^ne  a  cU", 

voyé  25,000  liv.  prises  sur  sa  ca$-<« 
seue,  et  du  plus  on  assure  (||U*il  a, 
applique  a  u  soulageu^ikt  de  Sallau- 
elles  les  frak  d'un  camp  qui  devoit 

avoir  lieu  au  mois  de  septembre  et 
qui  a  ete  ajourné.  Le  gouverneur  de 
la  province  a  eu  ordre  de  se  rendre, 
sur  les  lieux  pour  distribuer  les  se- 
cours et  rendre  le  courage  et  Tcspé-, 
mnce  à  tant  .de  faniilles  malbea?-^ 
reuses.  Enfin ,  en  France  aussi  on. 
s*est  eniu  d'un  si  grand  désastre. 
Nous  avons  vu  que  des  souscriptions 
avoienl  cir  (ouvertes  à  Paris  eu  fa- 
veur des  incendies  de  SallaucUes. 
Des  souseripliona  onl  cle  ouverus 
aussi  à  Lvon  ;  et  siir.la  premiè-e 
liste,  M.  le  «iuréde  Saint-rrancois- 
de-Sales  s*esi  inscrit  paur  100  ir. 
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Nous  vnious  tIe  recevoir  loo  fr, 
eiivoy»s  par  M.  l'evétjue  de  Clià- 
lôns  poiir  les  incendias  de  SaUan* 
elles. 

Le  gouverDeinenl  de  Madrid 
vient  enfiude  prendre  quelques  me- 
sures pour  tirer  îe  clei^jt'  (Spa{',nol 
de  la  détresse  où  il  se  trouve.  Les 
dîmes, qui  étoieiU  sa  principale  res- 
source, iurenl  suppriuiées  après  la 
révolution.  En  1037,  après  riusur- 
l^ection  de  la  Grania,  -les  coriès  dé- 
crétèrent la  vente  des  biens  du  cler- 
àé;  mais  la  régente  eut  le  courage 
ue  s'opposer  à  ce  de'cret.  Les  îilciis 
demeurèrent  sous  le  sé(juestiL-,  clIi- 
80rt  des  ecclésiastiques  devint  de 
plus  eu  plus  triste.  En  1839, 
cret'  de  la  ré|;ente  statua  que  eette 
année  la  moitié  de  la  dtme  serait 
exigible.  Ce  décret  n'atteignit  pas 
son  but.  La  dîme  ainsi  réduite  cle- 
venoil  insuffisante;  et  d'ailleurs, 
dans  les  cii constances  actuelles,  le 
recouvrement  eu  éioit  trcs-lifficile, 
bien  souvent  iin|)ossible.  Le  goj^^ 
vertie .lient,  Toutant  parer  à  ces  iii- 
convéniens,  a  proposé  le  i3  avril 
dernier,  aux  cortè^,  un  projet  de  loi 
pour  pourvoir  à  la  subsistance  du 
clergé  et  au  maintien  du  culte  re- 
connu par  la  consiitution.  Nous  ne 
citerons  pas  tout  ce  projet  qui  est 
assez  long.  11  nous  sufflm  d'en  faire 
connottre  les  principales  disposi- 
tions. 

,    •  * 

Les  dépenses  pour  le  culte  se  di- 

visïMii  en  dépenses  paroissiales  et 
dc[)rnses  diocésaines.  dernières 
coaiprenuent  les  collégiales  et  les 
séminaires.  On  établit  que,  iusi|u'a 
ce  que  la  dotatton.du  ctei^e  ait  été 
l'égide  d'nne  manière  fixe,  il  pourra 
jouir  du  revenu  des  biens  qu  il  pos- 
sède actuellement.  De  plu«,  une 
coîilrlbtifion  ,  proportionnée  aux 
iniptxs  civils,  sera  prélevée  dans 
chaque  diocèî^e  et  dans  cljaijue  pa- 
l'oibst;,  pour  fournir  aux  ilépenses 
diocésalae«  et  paroissiales,  et  corn- 


n  .  : 

pléler  le  traitement  des  ecclésiasti- 
ques, conformémeiil  à  la  loi  du  31 
juillet  i838.  Le  jjrodnitde  ces  con- 
tributions sera  imputé,  déduction 
faite  du  re%'enu  <les  biens-fonds  et 
même  du  casuel.  Ainsi  l'on  ne  'don- 
nera rien  aux  paroisi^es  dont  les 
biens  et  le  casuel  forment  un  revenu 
égal  à  celui  qui  est  fixé  par  la  loi  ;  et 
celles  oiî  la  dime  pendant  les  cinq 
dernières  années  ànra  été  égale  oU' 
inférieure  aux  dépenses  nécessaires 
an  culte  paroissial,  ne  contribueront 
point  aux  dcpefi  ses  diocésaines.  Une 
junte  composée  des  percepteurs  et 
des  représenians  des  différentes  clas- 
ses, et  présidée  par  le  cliei  poiiu- 
que,  sera  formée  dans  chaque  prOr 
vince*  pour  veiller  à  l'administra- 
lion  des  biens  du  cler^»é,  et  répartir 
le  produit  des  contribuiiions.  Une 
junte  supérieure  sera  en  outre  éta- 
blie à  ÎVJadriii,  composée  d'ecclé- 
sia->Uijiii  s  et  de  menii>res  de  raiimi- 
jiii>itauoLi,  pour  diriger  sous  les  or- 
dres du  gouverneuieet  les  opëi'a- 
tions  lies  juntes  diocésaines.  Ot/k 
|>oarvoii«i  cU  la  mémo  nintëre'  à 
Tentretien  des  communaulés  reli- 

f^teuses  taut  quelles  coiuiuucraut 

I  '    •  .  "  ' 

u  exister. 

\>n  députe'  des  cortès,  IVÎ,  Pena  y 
Âguayo,  a  proposé  aus;ïii  un  projet 
de  loi  pour  la  doiaiion  du  cu^lte  et 
du  clergé.  Ce  projet,  ou  le  nouveau 
revenu  du  clergé  seroii  égal  k  celui' 
qu'il  retiroit  de  la  dime  «  pàroit 
au  Catholique  ,  d'où  nous  liions 
ces  détails,  plus  favorable  que  celui 
du  '  gouvernement,  surtout  *  parce 
«ju'il  laisscroit  au  clergé  l'adnjiuis- 
tration  de  ses  biens.  Daiis  le  ]>rojet 
dé  M.  Aguayo,  la  dotation  du  clergé 
se  comDoseroit  du  revenu  de 'ses 
biens,  des  produits  du  casuel,  des 
prémices  cotitme  elles  se  pa voient 
avant  la  suppi  ession  de  la  dime,  du 
trois  pour  cent  de  tous  les  fruits  de 
la  terre  et  du  bétail,  qui  pourroit 
s'acquitter  en  argent;  et  pour  ne  pas 
tout  mettre  àlachai^^eile  rajeical-? 
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ture,d*unc<;6nt  ribution  Imposée  sur 
l'industrie  cl  les  maisons.  Le  dé- 

Imté  fait  suivre  son  projet  de  loi  de 
ongs  ^eVeloppenieiis  où  l'on  voit 
cntr'autres  choses  que  le  clergé  ne 
reliroit  que  trente  pour  cent  de  son 
jirincip'ï'  revenu  lies  cont ril)n(io!is 
ctoienl  annexées  à  la  liinie.  Ce  (|ui 
peut  paroitre  assez  surprenant,  c'est 

Suç.tous  ces  projets  de  loi  sont  re- 
tirés et  pressentes  à  hr  sanction  des 
cOitèi  sans  aucun  concoui'S  de  l'au- 
Iprité  eccleniastique.  Ce  concours  ne 
Seroit  pourtant  pas  superflu  dans  une 
>areille  affaire.  Mais  à  Madrid  et  ail- 
em  s  on  ainie  beaucoup  faire  les  af-. 
faire  à  du  cierge  sans  lui;  ce  n'est  as- 
auréinent  pas  le  moyeu  de  les  bien 
l'aire.  Les  mesures  du  gouvernement 
(le  Madrid  li'offriitmt  de  garantie 
et  n'obtiendi ont  rassentiment  du 
clergé  et  des  (idoles,  que  bn  sfju'elles 
seront  pri-^es  «l'accord  avec  la  puis- 
sauce  spirituelle. 

*     

Le  Joi^rnal  de  Frttnvfon,  publie 
'  trois  |iièi*cs  conceruant  M.  I^aureni, 
(hè;|ueilc  Clier^ginèse.  l-a  première, 
datée  ïlu  i8  janvier  lîj^o,  est  une 
(îefcnse  <iu  {;ran  t-duc  de  'Nfet  kleni- 
J>ouijj-Scli\vcrin  au  rler(;e  d'avoir 
aucune    couunuuicauon    avec  le 
•  nouveau  prélat  nonitne  sans  son  ap- 
prtéiàioH;  la  seconde,  datée  du  5fë' 
vrier  iS^o,  est  du  vicair€-{];dndral 
de  l'archevêque  «le  Goloene  ,  doc- 
teur Uùsi^en ,  j»ar  laquelle  il  i  ap- 
pelle au  clergé  eapituîaire  d'Aix-!a- 
Cliajwlle  la  circulaire  de  l'aiclievé- 
que  Clément-Auguste,  qui  interdit 
aux  ecclésiastiques étran|{era  l'exer- 
cice des  Jonctioiis  eccièstastiques^ 
dans  le^diocèse  ,  ei  la  tmisièiue  .une 
réponse  du  roi  de  Prusse  à  une  lettre 
qui    lui   avoit   e'té   adressée  par 
M.  Laui-cnt.  £n  voici  la  teneur  : 

•  En  réponse  à  la  lettre  qij<?  vous  m'a- 
vez adrcss<?e  le  i5  du  mois  derni<»r,  je 
vous  fais  connottre  que  vous  ne  pouvez 
plus  coDipler  paniii  mes  sujets  ,  ayant 
^ailt6  votre  patrie  volout<*ireQieiitei  »au$ 


l>crmi5sion,  vécu  onm  ans  h  rLlrant^çr, 
et  y  âj  ant  occupe  un  eui[>loi;  mais  qu'il 
V0B5  est  aussi  peu  défendu  de  visiter  vo- 
tre ville  natale  qne  de  parcourir  mes 
étals  sélon  votre  désir.  SI  le  4  da  mois 
dernier  vous  aves  été  obligé,  par  mesure 
de  police ,  de  vous  éloigner  d'Aix  la-Gba* 
pelle,  vous  n'en  êtes  redevable  qu'à  vons*' 
même ,  y  étant  arrivé  avec  votre  p»sçe- 
IK)rt  qui  nioit  votre  identité,  et,  pendant 
plusieurs  semaines,  vous  y  étant  montré 
comme  |)rétre  et  évéque,  ce  par  (pioi 
vous  aves  provoqué  la  sommation  de  la 
police  de  pourwiêrê  «plri  voyage  confor^ 
mémmmàwanpnuforU 
•Berlin,  le  itmars  i84o* 

» 

Le  langage  de  cette  lettre  sVxpii- 

que  par  la  nécessité  de  justifier  la 
mesure  prise  à  IVgard  de  M.  Lau-i- 
reni,  inesnre  enipi  f^inte  d'une  telle 
suseeplibiiiie  in<piisitorialc  qu'elle 
a  gciieraicnient  eie  ilesapprouvée. 
Dons  des  vues  de  prudence,  M.  Lau- 
rent inenti  dans  son  passeport  ïk. 
quabficaiiou  de  pattttmUr  \  il  arrive; 
à  Aix-la-Chapelle  pour  y  visiter  su* 
faurdlc  et  quelques  amis.  II  n'est 
muni  ni  de  ntiire  ,  ni  de  crosse,  in- 
signes de  sa  dignité  épiscopale  saiis* 
lesquels  il  ne  peut  ofticier  poniilica^ 
leinent  ;  il  célèbre'  de  simples  mes* 
ses;  des  fonctioninAires  ^Ut  ne  par^ 
tagent  pas  U'susceptîlMUté.deU  po- 
lice ,  se  mettent  eU  rap}>ort  avec  lui 
parce  que  sa  conduite  est  circons- 
pecte et  ne  peut  éveiller  aticim 
soupçon  à  leurs  yeux.  Mais  M.  Lau- 
rent est  un  évèquecailioUque,  et  oi\ 
sait  comment  les  cbefs  du  clergé 
caibolique  sont  traités  en  Prusse^ 
le  gou  vernement  n'a  pas  voulu  pârf 
roîire  inconséquent  eu  se  montrant 
plus  bienveillant  à  l'égard  d*uu 
cvcque  qui  n*exeice  auci^ne  juridic* 
lion  en  Prusse. 

.   '  /  Cvurricr  de  la  Meuse. J  ^ 


L'annuaire  catlioiique  de  Hol- 
lande pour.  |S4o,  qui,  vient  d'être 
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publié  ,  .  âlônne  la  sUtii«lu|ue  ^ui> 
vante  :  . 

-  «U  jr  t  «en  Jlotlaiirie  871  piatoiaBn».' 
ttt«îr  :  BBabaniSe^lieiilrlsittl  »  -  sai; 
GoBldre,  loSt  Uoliaude^S^teat^raDale, 

llollando^Kridionate,  85  ;  Zélande, 
4o;  l'irechl,  58;  Frise,  3i  ;  OvcrjsseU 
55;  (îrouijjf^ue,  11;  Dronlbp.  ;  et 
l.tmboiirg,  iH5.  La  mission  hol!;uidaise 
QOUipmtd.4o<^  étalions,  cl  elle  a  cu- 
rés. 25o  chapolaiits»  4dO-^o  iîdùlcs, 
459  égliwsel  {iiieeiu*aale&,  u  .graadi.féini-> 
uiiret,  1  petit  aémiiiéire,.^  i4  ptofiM" 
seors^t  préceptoun»  i«  vioaritt  aposto- 
lique général  de  le*  Duc  ust  composé 
de  1 37  paroisiscs,  parmi  lesquelles  6  rec- 
toralsj  et  il  CGmplej3i  curés,  Orccleurs, 
<^4  chapelains  el  assislans,  906,000  nmcs, 
i54  églises,  siiccursulos  ot  chnpellos  ; 
2  séminaires,  un  grand  cl  un  pclii,  ci  i3 
yrofesaeuis.  Le  vicariat  aposloliquc  gé 
Béral  desdiattîcb  néerlandais  de  l'ancien 
<]|itfcè»e  de  Rurenonde  a  64  paroisses,  64 
çurés,  44'cliapelatns,  67,000  âmes.  71 
4glisas,  succursales  cl  chapelles.  Le  vica- 
riat apostolique  de  la  partie  uéeriandaîso 
de  l'ancien  évèché  d'Anvers  a  5 1  paroisses^ 
5i  curés,  45  chapelains.  87,000  anies, 
Ô3  égllscâ,  succursales  cl  chapelles,  1  sé- 
minaire, 3  professeurs,  1  b^uiuageavec 
I  curé  et  4o  bégoines,  i  eonirent  avec  s 
eedésiastiqoes,  etSinstilutiimsTelifl^ewes 
pottr  l'enseignement  des  jenneè  filles  avec 
4  ecclésiastiques.  Le  vicariat  aposiQlîqOe 
du  pays  de  Havcnstnin  el  Megen  a  18  pa- 
roisses, i5  chapelains,  i8,5oo  amps.  ôo 
<^lises,  succursales  et  cliapellt  s,  1  si  ini- 
naire  et  3  professeurs.  I.e  commissariat 
é|)iscopai  de  la  partie  xélandaise  du  dio- 
cèse de  Gand  a  1  curé  de  première  classe 
et  5  de  leconde,  1$  sneearsales,  i  cha- 
pdlle  on  annets,  6  eur6s«  iS  desservans, 
6  vicaires  et  plus  de  3o,ooo  âmes.  La 
partie  néerlandaise  du  diocèse  de  Liège  a 
6  curés  de  premîf'rc  classe,  6  de  seconde, 
124  suc(  ursales,  4^  chapeilesou  annexes, 
I  l  curés,  ia4  desservans,  3i  chapelains 
ou  vicaires  desservons,  ii4  wcaires  et 
478,000  anies  ;  2 a  places  de  vicaires  sont 
iMcantes.. 


•  Le  total  de  la  pMpnlalion  cathnHqfffr 
en  Kéeilande,  suivant  ce  relové,  est  du 
1,076,800  mes.* 


POLir|Ql)£,  UÉl^4KQEft, 

l.e  syslènie  de  iramaetiun  ii«  (larett; 
point  ri  junidre  à  cp  qne  h*?  mini^lresdu 
i"  mars  s'en  l'ioitMit  pronus.  li  rL'SÎf.te 
dans  l'applicalion  i\u\  combinai?^ ir^  et 
aux  calculs  qu'on  avoil  fondés  sur  lui.  En 
nn  inot<  il  ne  ttwehe  fomt  comme  il 
font.  Les  amlpatliîeB  et  les  inecnnpiitibi-' 
tSt(s  d^bomevr  et  de  caraelèfe  sent  kf 
mémos  qu'au  para  vTint  entre  les  diWfS 
partis  de  la  rhatubre  des  députés,  lie 
conservateur  reste  conser^'afi^^ir;  rhomme 
de  mouvement  el  de  progn  s  t^arde  ses 
tendances  radicales,  .<on  es[)rit  de  ré- 
forme et  sa  démocratie.  La  gauche  cl  la 
droite  demeurent  chacune  h  leur  j»lacc  , 
et  nesesont  pas'rapprochécs  jusqu'à  pré- 
sent de  l'épaisseur  d'fme  banqncfte.  En** 
fin  la  trantaetîùH  u'am5nc  He»de  non* 
ve«a  dans  les  mœurs  de  juillet  L'avidité, 
l'égoïsme.  l'e.spril  d'inirigue,  de  domina- 
tion cl  de  jalonsio  ;  voilà  ce  qui  n*a  point 
changé,  cl  eo  (îiiî  reste  inébranlable - 
ment  établi  au  fund  de  notre  régiuje, 
comme  base  de  toutes  les  idées ,  de  touii 
les  principes  et  de  toute  la  science  parle- 
mentaire. Rien  n'indique  qu'il  y  ait  la 
moindre  disposition  à  sortir  de  là,  et  % 
faire  aucun  aacrifice  en  l'jMNmeiir  du  igrs* 
tème  de  tramaetioti» 

Avec  toute  sa  coiiDoissance  du  mondn 
constitutionnel  de  juillet,  M.  Tbiers 
n'en  sait  pas  tirer  plus  de  parti  qu'on 
autre.  Il  essaie  en  vain  d'adoucir  et  d'ap- 
privoiser les  caractères  1  iroucbes  de  la 
gauche,  avec  des  dôooratioos  cl  des  em-v 
plois  de  premier  ^rdve  dans  la  nMgislra<« 
tare.  La  vertn  stolqne  de  ecs  ménriesrs 
résiste  fièl<enient  à  ses  amorces,  poov 
l'embarrasser  et  lui  faire  pièce»  Kn  mn« 
tière  de  transwtion,  rien  ne  se  passe 
comme  il  ravoitcalculé'î  et  à  chaque  ins- 
iniiL  il  se  tixmve  forcé  de  refaire  ^s 
coiaples.  *  ♦ 

Jl  n'est  p^s  jusqu'aux  journaux  MU  les» 
quels.  SCS  cQutiçissiiOces^e()éeiAlesil'«iim^ 
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journalis  e  II  airnl  clà  misi's  en  drfanl.  Il 
s'éloîl  figtiré  t|U<i  le  mot  de  transaction 
suiliioil  posr  Qttrc  vibrer  loules  leurs 
sympathies,  etles-oUtcHër  ptmr  rien  tq 
•enrire  de  stfn  sjMème.  Dans  celte  idée, 
H  «voit  oommencé  |Mr  fléiffir  solenaelie- 
meiil.  et  eh  termes  li-&s4iésobligeBns  pour 
scsprédéœssears,  les  mauvaises  m^bo- 
cli  s  de  corn!()UoD  auiqiiellf^s  ils  n'avoient 
pas  en  honte  de  rocourir,  disoit  il ,  [lour 
s'attatlicr  une  pat  lie  de  la  presse  en  qiia- 
lilé  de  vassale;  abus  criant  qui  r<}voltoit 
Iji  pudeur  et  Tbonnéleté  de  sou  udminis- 
tralioD.  En  cooséqueoçe,  il«MioÙ  fait 
fort  d'y  mettre  pins  de  délicatesse^  et  de 
faire  un  meilleur  usage  des  fonds  secrets 
qu'il  domanUoit. 

D'ajM  ès  ce  que  les  journaux  nicoii|ent, 
il  paroîL  en  efif  t,  que  si  M.  Tbiers  n*tn 
fait  pas  lin  nieillonr  us;»ge ,  il  en  fait  du 
iiîoins  Uii  Ms:ige  iJiflV-i  eiil,  C  csl  ainsi,  par 
exemple,  qu;.(i  lieu  de  prcndie  dis 
j  uriianx  h  lo}ci ,  romme  ses  prédéct  s- 
scnrs,  et  à  taitt  'parmoîs,  il  auroît  pour 
s}8lt*me  de  les  acquérir  eu  toute  pro- 
lirt^té;'  Celte  mctbude,  du  reste,  n'est 
pas  nouvelle;  cl  il  se  peut  Ir's  bien  que 
l*,d<V  ai  6?é  foinriic  h  M.  f  hiers  par 
ce  (tropri/iaire  de  la  comédie,  mû,  dans 
nn  moment  (t'iium<  ur  contre  î<  s  ^ocalai- 
t\i  mauvais  payeurs,  leur  indique  lui- 
Jnémeu'n  cxpéd.cnl  loul  simple,  (\(ti  est 
celui-ci  :  Qaand  on  H*a  pM  dê  tfuoi  payer 
fom  terme,  it  faut  avoir  «ne  muiiOH  à  ioL 

\.c  lieutenant  -  générai  vicomte  Ro- 
gnial,  pair  de  J- lance,  est  nK^rl  le  8  mai 
au  nmlin.  Il  n'éloil  malade  que  depuis 
diaiancbe.  M,  le  curé  de  là  paroisse  fut 
appelé  le  jeudi  malin  auprès  de  lui.  Le 
'  général  pÉntt  fort  aise  de  le  voir,  et  le  re- 
mereia  de  sa  visite  ;  mais  il  ne  se  croyoil 
pas  si  mat  alors.  <}Helques  heures  aprèSj 
la  uiatadié  i^ant  frit  des  prc^^rès.  M.  le 
coré  y  reldurna  r t  le  malade  reçut  les 
sacrcmens  a^ec  édification. 

M.  Josf[)h  Ro  'niat  étoit  né  en  17675 
Vienne  en  Uaupbiné.  11  entra  dans  le  gé- 
nie militaire,  tl  servit  en  t>pagnc  dans  la 
Jgu&^n  dt  1808,  et  «p  Àllema^^uedaus^ 


campagne  de  181 3.  Il  ronimandoîl  5' 
Metz  le  corps  du  c^énie  lorsque  Bonaparle 
abdiqua.  G'éloil  undcs  plus  anciens  lieu-' 
leninsrgénéraiix.  11  fut  fail  [  ;  ir  ea  j63i.. 
I^c  généralJtogniat  ^t  uu  militaire  ia-^ 
stmit.  On  Jor,  doit  dis  €àÊiêidir9ium**itr 
C art  Je  la  guerre^  pobUées  m  1II17,  et{ 
une  HeUaiMéeè  ëiégii  étS^rmgoeeê  et  éê- 
Torto»e. 

Ses  obsèques  auront  lieu  dans  féglisfe. 
Saint  Germa  in -des  Prés,  sa  paroisse.  i 

PARIS,  b  MAI, 
ta  cbamhre  des  pyiis  a  contiiMié, 
Lier  et  aujoui^iini,  sans  «acun  ^cident 
remarquable,  la  diseoision  des  articlesi 
du  pro|eide  loi  relatifs  Texproprialioiir 
forcée  pour  cause  d'ulililé  publiquOr 

—  I.a  chambre  des  députés  s'occupe, 
toujours  de  la  quo^tion  des  sucres. 
(Voir  les  séances  dos  6  et  7  à  la  lin  du, 
Journal.  )  Aujoard'iuu,  la  d  scnssion  ur 
l'amendement  de  M.  Lacavc-l.aplagne 
a  i^cmpli  toute  la  séançcw  Bemaîn  Jl  n'y. 
aura  pas  de  rapport  de  p/tiUons.  , 

— ^  l..a  6cmmissio4)  cbaigéetde  Teiamea 
du  projet  de  loi  sur  l'organisation  du  tri- 
bimal  de  i"-  instance  de  laSciue.  acbiàsi 
l>our  bon  président  M.  Tc6tc.  et  .pour  80) 
crélaire  M.  Berville. 

—  Une  ordonnance  du  5o  a\ril. 
nomme  capilaiues  de  corvette,  à  l'au- 
cieuuelé,  MM.  Fibre  et.Lefebvrc;  au 
choii,  .MM.  Bandais  et  de  Gucj'etlou.  * 

—  M. M.  Jottflroy,'  Banaouf,  Etienne; 
Doissonade,  Magcndio,  des  diverses  bran* 
ches  de  Hnslitut,  (t  MarjoHn,  profes- 
seur À  la  l  aeuîté  de  Mvdecine,  ont  été 
nommés  oûicicrs  de  la  Légion -d'Uon-^ 
neur. 

— Dans  la  jriarine,'lcs  pronrotions  sali 
vaulcsonleu  lieu  dans  l'ordre  de  la  Lé-^ 
gîon  d'Honneur  :  Le  baron  de  Mackau; 
iîce-amiral,  a'^lé  nommé  grand-officier; 
MM.  Baudin,  vice  ainira!,  ct-l.eloamettr« 
capitaine  de  \ais3(an,  ont  6té  nomm^ 
commandeurs  {  M.M.  'Alary,  capitaine  do 
vaisseau.;  r.ninflel,  ciipîlaine  ch  fré;:;ritp; 
Jurieu,  comniisbaire-gén«'rai  de  la  ma- 
rine ;  Cttbar*  t..  commisàaise  de  clasiff 
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Daniel,  ingénieur  de  l*'  classe  ;  ReibcU, 
ingénieur  en  chef  des  Irtvti»  bjdravii- 
ques;  Dau$sy«  ingéoieiir  hydrographe  en 
chef;  Ffémj^  dûNsclear  de  riotérienr  à  la 
Martkiiqne,  oniûlà  nominés  officie»» 
'  îjù  Jmimul  de  Cin$tractiott  pkbUtfue 
M  «onftottre,  avec  déuil5,  les  titres  qui 


par  indîvSdii.  Il  ta  iifis  .dké  ffm'la  «ac»' 
ciiiaUoa  se  failgratm(emeat 

—  Les  étectoms  coBsilaires  et  éSfmr- 
lementaiii  iuserits  ssr  la  lisie  de  rarron- 

dissement  deSaînt  Denis  ^^^onl convoques 
poiir  le  vendredi  lô,  à  l'effet  de  procô* 
der  h  réleclion  d'nn  membre  du  conseil- 


inottvenl  les  promolions  dans  l'ordre  de  !  g<^n 'lal.  Trois  convocalions  soccessives 


la  Légion  d'Honneur,  qui  ont  él(^  propo- 
sées l'occasion  du  i"  mai,  par  le  minîs- 
Ire  du  rjuslrucLioii  publique. 

—  On  lit  dans  le  Monitear  Parisien  : 
«  Il  y  a  eu  depuis  quelques  jours  «n  re- 
doidsleineiit'  de  calomftics  dtas  certains 
Joomsi»,  qui  accusent  lenrs  propres  té- 
dicteurs  d*avoir  sotltdté,  comme  Lom- 
mes  de  lettre»,  quelques  secours  du  cabi- 
net do  1**  mars.  Le  National  en  répétant 
nn  article  de  la  Presse,  a  ajouté  que  le 
ministère  avoit  distribué  200,000  fr.  à 
deux  feuilles  du  malin.  Sommé  par  plu- 
sieurs journaux  de  préci:>(T  celle  accusa- 
ikm,  le  Natiomal  a  gardé  le  silence.  Nous 
somne»  aiflorisfs  à  déclarer  qnc  ce  fait 
csl  absolument  faos** 

,  L'itatde  M^'h^iieiiease  d'Oriéfns, 
Éltaqpiée,  comme  nooç  l'avons  dit,  de  la 
rougeole,  n'offre  plus  la  moindre  inqoiè* 
fnde. 

—  Plusieurs  journaux  annoncent  que 
le  baptômc  du  comte  de  Paris  aura  Ueu 
le  38  juillet. 

—  La  dépêche  télégraphique  parvenue 
mercredi  au  gouv»  n^emcnt,  el  dont  nous 
avons  donne  la  subalancc,  est  du  aS,  et 
non  dtt  5o«  comme  Ta  imprimé  par  cr- 

'  xear  le  MmUieur  Ptariêitn, 

— Gbékîb-Ëffendi,  ambassadeur  de  la 
Pore*Ottomane  près  la  reine  d'Aiigle- 
l^ve,  est  arrivé  à  Paris ,  accompagné  de 
p4Niad-E,rrendi  et  de  Nedjib>£ffeodit  se* 
crélaires  d'ambassade. 

• 

—  Le  général  polonais  Dweniicki  a 
reçu  l'aulorittltou  de  revenir  de  Londres 
il  Paris. 

'  —  La  peliLc-vi'Tole  s;' vit,  dil-on.  on  ce 
moment  à  l'aris  avec  asseï  de  xiolence 
pour  que  les  maires  offrent  aux  enfans 
iqnï  se  font  vacciner  une  primé  de  5  fr. 


sont  déjà  notées  sans  résultat 

—  Le  28*  régiment  de  ligne  a  qui  lié  la 
garnison  de  Paris  pour  celle  de  Douai. 

'  —  Les  bureaux  du  inînislère  dus  Ira- 
vaoi  publics  vîennèat  «Pébo  transféiés 
de  la  roe  de  rfJnivenîlé  k  H  me  Saint- 
Dominiqiie,  63,' 

—  La  me  d'Àntin,  prolongée  Jasqa^ 
la  rue  du  Tort-MaboB»' Sera  bientôt  11* 
vrée  à  la  circulation* 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  roça 
\o9.  5  ni  4  la  î.omme  de  6y3,  t36  fr,,  et 
!eraboiir<;é  celle  de  55(>,ooo  fr. 

—  On  j)lace  vn  ce  luonuMit  leS  OrSil* 
gers  dans  les  jaid;tis  ;iublics. 

NUt\ ELLES  DES  PKOVINCKS. 

Le  ^éuérad  auglais  Uorsford  riept 
de  monrir  à  Vefsattlet.  t' 

A  Jsssy  (Aisne),  cinq  ODVtiere'  tffft- 
Taillant  dsns  nae  jmîèh»  ont  été  -enae* 
velis  som  un  éboolemeiit.  Trois  ont  éÊé 
tués  ;  les  dena  autres  sont  blessé  ^rièvo* 
mcnU 

Une  coalition  d'ouvriers  apntéclalé, 
vers  la  fin  d  avril ,  dans  la  nianufaclnrc 
de  M.  Gondotîin  .  à  Malaunay  (Seine  In- 
férieure), neuf  ouvriers,  quatre  bomcnes 
ci  cinq  femmes,  ont  compara ,  le  5  mai, 
devant  le  tribunal  de  police  «Hfoctioii* 
nelie  de  ftooeo.  Qimtie  gt*m  wis  ont  été 
acquittées;  les  jhIk»  pfCsenns  ont  été 
condamnés  à  q^Mno  jours  d'ewifriioiHie 
ment* 

—  lie  Journal  de  Rouen  du  5  annonce 
la  suspension  de  paicniens  d*»ne  forte 
maison  de  banque,  doni.  le  passif  s'éle- 
veroil  à  23oo,uuo  fr. ,  mais  dent  l'aplif 
présente  quelque  importance. 

—  Le  Journal  dm  Heatre  anotfBtieqpli^lli 
comnisiion  mole  pour  TagrandisNaMt 
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dn  pori  dp  Uavre  cioit  arriver  [m>ebain«- 
ment  dans  cette  Tîtle. 

—  Des  dA'aotUres  ool  en  lieo  h  Caftac 

(Côles-du  Nord),  les  So  avril  et  i"  mai, 
à  l'occasion  do  rctabiissemenl  d*Oii  oc- 
troi. L'autorité  a  été  méconnnp  ;  deux 
gendarmes  ont  été  hî^^ss^s;  !o  dnmirîle 
du  maire  et  celui  du  jw^r  de  paix  ont  oif^ 
assaillis.  {<es  troubles  n'ont  cessé  que  par 
'SttUe  (Tme  délibération  illégale  du  con- 
seil muiiicipal»  qai  a  dé«jd6  Pabolition 
de  roclToL  Des  1iioa(>es  ont  éld  dirigées 
surCtlIac»  «  l  le  3  l'ordre  éloit  rétabli. 
Le  cour  royale  de  Rennes  a  évoqué  tins- 
traction  de  cette  affaire. 

—  ]  a  Journal  du  Ch$r  annonce  que 
des  troubla  ont  eu  lieu  ,  le  1"  mni,  au 
marché  dn  Chalraumcitlanl.  A  deux  heu- 
res, lorsque  le  prix  des  .grains  éloit  d^jh 
filé»  an  tnaircbaud  ayant  voulu  aiigmei^- 
ter  de  cinq  centimes  le  doqble  décalitre 
déserte  dont  il  a  voit  déjà  vendu  uae 
partie,  fut  assailli  et  soufHelé  par  une 
fcuimc.  Crt  incident  fut  le  prélude  d'un 
tumulte  (\m  alfa  toujours  croissant.  L'or- 
dre fut  (totiné  h  la  troupe  de  ch^r^^r  ses 
armes  ;  mais  celle  déuionslraiion  hp  pro- 
duisit aucun  effet,  et  les  gcndaroies  et 
fa  troupe  furent  assaillis  d'une  grôle  de 
.pltfrtv:  l«o  iiiaire  essaya  de  parler,  mais 
sa  voix  fiiiconveflo|;ar  le  tumnllc.  AIois, 
né  voulant  pas  ftiifo  eouler  le  sang,  il 
donna  l'ordre  h  la  gendarmerie  de  se  re- 
tirer. L'éraeutc  aiiisi  cessa  d'elle  inêrac. 
Ln  lendpniain  ,  le  sous-préfet  de  Saint- 
Amand  ,  le  pn'sidcnt  du  tribunal  cl  le 
procureur  du  roi  se  Sroni  rendus  à  Cha- 


tcaumeillanU  Vingt  mandats  ont  i  té  Imi- 
.oés  eontre  des  individus  soupçonnes  ù'a- 
iitoîr  pris  une  part  active  à  l'émeute. 
•    —  One  des  dillgenees  qui  Ibot  le  ser- 
vice de  Belley  à  Lyon  à  versé  dans  la  nuit 
dn  97  an  «8  avril.  Sur  dix-neuf,  voya- 
geufi  qui  se  tro(ivt>îenl  dans  la  voiture, 
huit  ont  Hé  plus  ou  moins  grièvement 
blessés.  Ou  attribue  ce  malheureux  acci-. 
dent  à  l'imprudence  du  conducteur. 

Lu  eaiise  d'épargne  de  Lyon  a  reçu 
le.5  lajwnmc  de  ai^i3  fr»etreuibo«i»é 
icolle  de  9Q,«64fr.  . 


r-  M.  de  VJorit.  heîlo  est  parti  le  a  do 
Toolon  pour  Aaples,  sur  le  bateau  h  va- 
peur le  y autour,  avec  le  uieniier  secré- 
taire d'ambassade. 

—  On  écrit  <le  Foîa  qu'une  pétition 
pour  l'annulation  du  tarif  établi  sur  lo 
I)laçage  des  bestiauic  a  été  adressée  an 
prr  fei  de  l'Arit'ge.  Le  conseil  municipal 
a  prononcé  l'abrogation  dn  Urif.  . 

—  Pf^nx  femmes  et  six  bonimes  ont 
comparu  le  3  mai  (ievant  le  tribunal  cor- 
rectionnel d'AuhnsbOn  (Creuse),  sous  la 
prévention  d'entraves  h  la  circulation  des 
grains  à  Evaux.  lis  ont  été  condamnés  à 
quînae  et  fauit  jours  de  prison. 

Le  même  tribunal  a  condamné  h  six 
mois,  quinse  jours  et  buit  jours  d'em- 
prisonnement cinq  ,  individus  pcévenos 
d'entraves  à  la  dicnlatîon  des  graine  à 
FeUeUo.  .    ^  '  - 


Dans  la  séance  des'  lOrds  du  4,  lord 
î?lrnngford  a  demandé  au  Vicomlè  IMel- 
bourne  s'il  ponrroit  fodmir  h  la  chambrn 
des  n  nscigm-meni  sur  la  traite  des  noirs 
qttè'les  Français  recrutent  sur  la  cèle  oc- 
cideattlè  de  l'Afrique  pour  leur  service 
œiKtoire.  U  ministre  e  répondu  qu'il  al-, 
loit  prendre  des  inibnnetiom.etqn'ilen 
'ferott  connoître  les  résultais. 

—  Lord  \lelbonmc  â  dédai^é ,  to  5 , 
que  la  direction  de  lexpédition  cOnKobi 
Chine  seroit  confiée  probablement  au 
gouverneur-général  des  Indrs  lord  Auck- 
land). Ce  scroil  le  capitaine  EHiot  qui 
dirigeroit  les  négociations. 

—A  l'autre  chambre,  lord  Palmcrston, 
inlefepellé  par  M.  Hume,  a  déclaré  que, 
si  le  SttMan  a  cessé  de  négocier  direeie* 
ment  avec  Méhémet-Ali  »  e'éloil  par  saîte 
de  la  note  collective  des  puissance.  Il  a 
ajonlé  qîie  deux  naWres  grecs  qui,  lan- 
cés par  Méhénîet ,  recrutoient  pour  son 
compte  en  Albanie,  avolent  été  saisis, 
puis  relâchés. 

—  Le  lendemain,  sir  W.  Moiesworlh  a 
présenté  une  pétition  d'habitans  de  la  cité 
de  Londres^  qui  rédament  raboUtionde 
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.  la  4t'porla)loii.  hofd  Stkù  BiMseH  a  Tait 
rcffiortir  tes  dangers  d*aiiR  abolUioti  im* 
média  le,  et  sVst  prononcé  pour  une »bo> 
lilion  gfncîiictle. 

—  On  parlo  d'un  ndoucissemont  qui 
seroil  api  orlc  h  h  censure  en  Allema- 
gnf.  I^es  ouvrages  di  jù  coiisur<:s  dans  un 
élat  de  la  coufédéralion  pourroienl  élre 
véimprUnés  dans  les  autres,  à  TeiGeplion 
lootefois  des  joiirnaiix  et.  £eriU  [pério- 
diques. 

—  Une  lettre  de  Naplcs ,  \o  ag  avril , 
annonce  que  \c  26  le  roi  de  ^3I>'cs  a  lovô 
'l'embargo  mis  sur  los  navires  cl  les  pro- 
pri^t^s  anglaises,  el  que  M.  Teniplo  a 
pronii?*  do  faire  renvoyer  de  Malle  les 
•b&timens  capturés  par  les  Anglais. 

—  ÎM.  de  Ponlols  a  présenté  le  19  avril 
'aea  nonneHes  lettres  de  créance  au  snl- 
tan.  Il  éloit  aecontpagAé  des  membres 
de  la  Irgalîon  et  de  deiu  oiSclérs  de 
V Argus,  l^sn'trîn  ptnît  assis  «?nr  un  pclil 
sopha,  et  avoit  auprès  de  In!  Rescliid- 
Pachi ,  qui  lui  scrvoil  ti  ii  Icrprète. 
M.  de  Poiiloîs,  f  n  pi  és-^nlant  ses  letlros  , 
a  dit  ;  «  S.  M.  l'empereur  des  français 

•  donne'  aa  roi, le  titra  ^wkfwtkxr 
ponr  ^  désigner 'oMitMè  ngal  du'Mil- 
tt  n)  vient  Ue  me  eonFérer  le  titre  d'am- 

basfEadcar,  œ  qui  rétablit  ses^  relations 
fliprom-»liqncs'avrc  Votre  HatHesse  sur  le 
môme  pied  qn'anfrj  fois  ;  elles  n'avotenl 
été  modiliées  qiir  j)ai  des  circonstances 
de  service  (le  gouvernemenl  turc  éloiJ. 
.peiné  de  voir  qu'il  n'y  avait  qu'un  envoyé 
e»lvaoiiiinairto)«  Jle'prie  Votre  UaiHcssc 
de  croire  que  personne;  no  désire  plus 
que  mon  souyeraiff  do\  voir,  'éeasqr  les 

cîUBcn  lâa  qui  troublent  ses  ^tats  - 

l.e  sultan  ayant  adressé, quel(|ues  paroles 
ilalteuscs  à  M.  de  Ponlois,  ramba-'S )denr 
esl  sorti,  el  n'a  pas  fardé  h.  revenir  avec 
lous  les  diplomates  auprl'S  du  sidlan ,  (jui 
leur  a  dit  qu'il  y  avoit  long-lemps  qu'il 
,nc  les  avoit  vus,  cl  qu'il  les  avoit  invités 
pour  ave^r  dos  nop^ellas  <je.  leurs  aonve- 
rains.  Il  a  ajouté  qu'il  cômploit  snr  l«ur 
^appui  ponr  voir. cesser  les  diflicultés  qui 
.n'avoienl  pas  encore  été  aplanid^ 
.   Ura  Ponsointg  .0  d  fiondu,  ««^nie 


doyen,  que  kt  adnfrraSn^  satont  tvH^ 

sensiblcsà-la  pnmve  dO  biemeillance  dii 
Millan,  et  \crronl  avec  plaisir  tonlévc- 
nemeist  qui  pourra  lui  «''Ire  agréable. 

—  Des  tcllres  du  8  mars  nnnonceul 
l'arrivée  h  Téhéran  de  la  lég.ilion  fran- 
çaise en  l'cise.  M.  le  comte  de  Sercey  a 
été  reçH  avec  tous  les  honneui:sdus.|k.$oo 
rang;  plut  de  la.ooo  bommcs  »19loie«t 
portée  k  ea  fenronire.  U  le  propoaoît  de 
se  i«ndK^  &  bpahan ,  où  éloit  le  sbab* 

CIIAAIRIIE  UES  DI^PUTKS. 

(Présidence  de  M.  Sauiel.) 
S  came  dn  ii  mai. 
La  séance  est  ouverte  à  une  heure  cl 
demie,  l^  président  annonce  qu'après  Ia 
loi  sur  les  sncrcs  00  discutera  les.erédibt 
extraordinaires,  et  eusnite  le  projet  de 
loi  sur  la  Banque  de  l'rancc.  l'our  aclî- 
ver  les  travaux,  Tappel  nominal  «>ra  fait 
h  une  heure,  si  la  cliamb-c  n'est  pas  eu 
nômiire;  et  Tap^H  i>omi»al  itnc  î&h 
commencé  ne  ser.4  point  itflerrom|Wt>arotti 
niômc  que  le  r.ombro  reqiîls  seroil  at- 
teint. On  leprctid  la  d  scussion  s^ur  la  loi 
des  sucres.  M,  IScrHlic  tegardc  çominp 
une  ehim^re  JVgalilé  de  droits  qti'gn  en- 
tend établir  entre  les  <fettx  sticreÀ,.el'f^ 
pousse  lon!e  îtide:eT>ifé  5  arcnrfî^^r  mi\ 
fabricans  aciuels  du  sucre  de  beticrave, 
comme  jionvant  nous  engager  «fans  un 
dédale  inexiiaf  abfe.H.  Galos  croit  qu'en- 
tre  les  ink^rôLs  (pii  sont  en  prrscncet  ît  y 
a  d'autres  iuiorOts  t-épérr»nx  à  consulter; 
il  y  a  l'inlérét  public,  rjiUcrêt  dn  pays. 
L*oralcur.  envisageant  la  racfiurcqui  aéiu 
prise  à  N>g  rtl  ilu  sncrc  iudig^ne,  la  si« 
gna'e  comme  nianvaiso.  Il  dit  qu'elle  n'a 
fait  que  réduire  la  beticrave,  mais  sans 
jiroliter  au  sucre  colonial.  \,c  déc^révcî- 
ment  opéré  sur  celui-ci  auroil  été  préfé- 
rable. I.e  sysfèmeaclnel  delà  eomuiisrioti 
paroit  inadmissible  à  ^J.  Galos;  par  là 
on  ne  feroîi  que  changer  une  rçccttc  a»t- 
nnelle  de  40  millions  en  une  recette  dr? 
i3  oif  i4  millions,  l/oralcur  veut  qu'on 
favorise  le  sncre  colonial,  parce  que  pInH 
nons  aurons  de  relations  avec  les  colo- 
nies, pins  se  déve'oppera  notre  n»arino 
marchande  qui  esl  la  pépinière  de  la  mrt- 
rkic  >'mâK|«re.  S'expliquanl  sur  les  rai- 
aons^foumies  en  fafattrde  laliaMefave«  U 
pense  qu'il  n'y  a  jftaa  Ikrn  de  paévoia  nias 
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'guerre  nmiirime,  im  blof  us  qiii  nons^ 
paivroil  de  noi  colonies  et  qui  ne  nous 
p<*niiellroil  (le  compter  que  sur  le  sucre 
lodig&np.  Ce  nVsl  pus,  dil  il.  pour  un  cas 
si  cscepiionnel,  si  invraisemblable  qu'on 
peot  faire  une  législalion.  • 

M*  DefiUo  examine  s'il  est  démontré 
qncles  deox  industries  no  puissoni  eTcistor 
"ensemble.  Il  trouve  que  les  colonies  qui 
n'amenoient  c'xi  i&i5  que  17  millions  de 
4ilQg.  deioere,  en  ÎDtradaiaemt  Mjmir* 
.d'bvi  87  nuiUions  ;  et  que  !o  sucre  indi- 
gène de  son  côté,  fournisseur  de  4  rail- 
lions de  kilog.  'en  1828,  en  a  livré  plusde 
40  à  la  consommation  en  1808.  I.espro- 
grt'S  de  la  côni»romation  suivent  Icsçro- 
'grès  dn  travail;  elle  ôtoil  de  'ji4  millions 
*en  i8i(),  aujourd'hui  elle  dépasse  110 
tniiUons.  L'orateur  soutient  le  sucre  in- 
digène parce  qu'il  prévoit  que  les  colo^ 
ilivs,  après  l'dmdncipation  desestlaves, 
M  troHveront  pins  de  bras  qui  voudront 
se  livrer  h  la  colUirc  mcnririèrc  de  la 
canne  à  sucre. 

M.  Dnvrrgier  de  Ilauranne  monte  h  la 
tribone;  on  réclame  à  grands  cris  la  clô- 
Ivre.  M.  Blgnon  s'oppose  5  la  clôture, 
qui  est  mise  aux  vo!\  et  mjelC'e  à  une 
forte  majoriié.  ht.  Duverçicr  de  llau- 
iTaone  trome  impossible  la  pondération 
des  dndts.  Ijorsqoe^  dit-il;  la  bélaoce  dos 
tarifs  ponche  en  r.tvcur  dn  sucré  colo* 
niai,  il  n'y  ?»  pns  de  danger,  son  impor- 
tation étant  Itinitre;  mais  le  danger  est 
fort  grand  k>r5r|u'el!e  penche  en  faveur 
dn  sàcre  indigène,  cil  ce  qnVîlle  force 
alors  saprodticiioo  et  peut  amener  une 
bais<e  nuisible  î^ux  deux  sucres  L'ora- 
teur reconnoit  avec  le  rapporteur  que  la 
betlcravc  rend  le  sucre  plus  cher,  cl  il  ne 
voudrait  pas  qu'elle  nons  rendit  le  même 
service  pour  te  pain  el  pour  la  viande,  l  a 
Inasse  des  intérêts  s'attac  he  donc  au  su- 
cre colonial,  qui  coûte  peu  h  produîrc,  et 
non  au  sucre  indigt>ne  (|ui  est  onc  in- 
dustrie artificielle  et  lojijours  ait  moment 
de  î-uccouibcr  à  chaque  changement  de 
tarif.  M.  Du^ergier  de  Ilauranne  lerniîne 
on  disant  que  le  principe  en  cette  ma- 
tière, c'est  l'égalité  des  droits.  H  repousse 
le  système  de  la  commifision,  et  appuie- 
roit  volontiers  un  anafsidement  qui  main 
liendroit  la  proportion  actuelle;  mais  il 
-vondroit  qu  on  établît  d'avance  que  U'an- 
Mft  #«  -«Miéè  ^  preieetiottdiiniBatffa, 
Hqii'à  ce  ^  If^'galiM^  fût  complète. 


M.  Délcspaul  défend  lès  cobehnkms'dta 
rapport. 

Séance  dn  y. 

I  n  sj'nnce  est  ouvetto  h  une  heure  et 
demie.  M.  Bignon  demande  (pie  le  gou- 
vernement, gardien  de  la  fortanc  publi- 
que ci  proteeteur  de  tous  les  wlérêis  dki 
pays ,  reconnoîsse  et  proclame  le  prin- 
cipe de  l'égalité  du  droit;  et,  observant 
la  marche  progressive  des  deux  industries 
similairès ,  maintienne  lYquIlibre  par  h 
jeu  successif  de  rabaissement  ou  de  FK- 
lévation  des  tarifs  ,  c'esl-à  dire  en  procé- 
dant par  élévation  ou  par  (icf^rèvement 
jusqu'au  jour  où  le  principe  sera  devenu 
uo  fait  Ainsi,  dit  rorateur.  je  ne  swfci 
pas ,  comme  l'on  k  {m  le  croire .  i'impla. 
cable  ennemi  du  sucre  iudigt'ue.  La  dis- 
cussion générale  est  fermée  sprès  deuci: 
épreuves.  . 

Le  général  Bugeaud,  rappQilcu^  prend 
la  parole,  et,  tout  en  rimant  la  di$< 
cussion,  tVfend  les  argumens  de  la  com- 
mission. Commençant  d'abord  par  les 
explications  du  ministère  du  commerce, 
il  dit  qu'il  a  été  surpris  que  ees  eiplici- 
tions  n'aient  pas  été  plus  explicites 
Ouanl  h  la  prîtention  d'arriver  h  nnn 
^'gatité  de  droils  par  l'élévation  graduelle 
de  l'impôt,  ajoute-l-il,  c'est  tout  simple- 
ment une  a^surit^Af..  M.  le  raj;^)orCcsr  no 
veut  pas  qu'on  réduise  leMflibre:  dCH 
fabriques  de  swcre  indigène  car  ro  seroit 
tuer  l'indu&lrie,  ce  serait  se  rallier  ù  l  in- 
dcmmié.  Il  combat  le  système  de 
UM.  Wnslrmbctget  MermiHiod,  défen- 
seurs du  sucre  colonial,  «t  soutient  que 
la  fabrication  indigène  ne  sanrôit  nuire 
aux  intérêts  de  notre  marine,  ni  au  dé» 
veloppement  de  Pa^rlcuMiire.  Cepen- 
dant, continue- t-il,  quoique  nons  pen- 
sions qu'il  Y  a  beaucoup  plus  d'int^rM 
à  conserver  le  sucre  indigi  ne  que  le  sucre 
colonial,  nous  ne  voulons,  nous  ne  pré- 
tendons qu  h  la  seconde  place.  Nous  de- 
mandons à  vivre  modestement,  et  pas 
davantage.  M.  Bugeaud  avoue  que  le 
sucre  indigène  s'est  vendu  un  peu  plus 
cher  cette  année  que  le  sucre  colonial, 
mais  le  sucre  indigène  cette  année  est 
infiniment  plus  sec  que  le  sucsede  canne, 
et  celte  siccité  ne  s'obtient  qu'au  détri- 
menl  du  poids.  A  cet  instant  l'orateur, 
au  milieu  de  l'hilarité  de  la  chambre, 
oiMFfe  «nut'pttîle  belto  dam  lu^le  sont 
des  morccam.de -sucre  éliq«iHéf,«il« 


(  «7«  ) 


fail  passer  tle  main  en  main.  En  rfsotné, 
dit  en  lormînant  M.  Bugeaud,  je  cmis 
que  le  momenl  esl  venu  [lonr  le  cabmct 
de  nons  dire  son  chiffre,  .hisqu'à  pn'-^piil 
j'ai  respecté  ses  rélicences;  mais  il  est 
temps  qu'il  indique  son  chiffre.  H  est 
temps  qrfil  eipUqtic  la  prolecUon  qu'il 
veut  accorderà  «ne  inâiistnc  qai  inté- 
•lewe  le  pavs. 

M.  Jai:i)erl,  ministre  des  travaux  pu- 
blics, dépose  uii  projot  de  lal.pnrlent 
demande  de  crfdils.  Kn  voici  Part  i"» 
»  lies*  ouvert  au  min  îsiro  (ks  trnvany  pu- 
blics un  crédit  extraordinaire  de  i  million 
iîS/,  ooo  applicable  à  rexécoUon  des  Ira- 
vaux  désignés  ci-après»  Jardin  dn  Uiiem- 
bonrg,  .A40,ooo  fr.  ;  achèvement  des 
hureanz  du  ministère  d"  commerce, 
66,000  fr.  ;  npproprialion  de  l'hôtel 
Molé  au  ministère  des  travaux  publics, 
768,000  fv.  ToUl  1 1  million  a54,c»oo  f.» 
fViolens  mnrmnrea  à  gauche.) 

Une  voîx»  On  ne  cessera  donc  pas  de 
nous  demander  des  millions! 

Ln  chambre  décide  qu'elle  va  passer  a 
la  discnssion  des  arlicles  delà  IW  snrlcs 
sncies.  M.  Ucave-Uplagne  dévelop|>e 
an  ainendemeni  qni  n  ]>oiir  but  d'inî^r 
dire  en  Krance,  à  panir  du  i"  juillet 
184 1,  la  fabricalion  du  sucre  brul.  en 
indemnisant  les  fabncaiM.^  unndiHwallé. 
•ceoidée  aui  fabricans  de  ancre  indjgtHte, 
dit  M.  I.acave  !  aplagne,  n  d/jà  un  pré- 
cédent<Jrîn?  ccWe  qui  fut  donnée  en  i836 
aux  producteurs  de  l'anti  iabae»  Elle  ne 
sera  point  onérense  an  trésor,  cat  le 
trfsor  sent  remboursé  de  ses  avances  par 
un-  meilleur  produit  de  l'impôt  sur  le 
Micrc  colonial.  Il  n'est  pas  non  plus  h 
craindre quece  soit  un  précédentfâcheux, 
car  de  telles  cîwsonstances  seront  nécc»- 
aairement  fort  rares. 

La  séance  est  levée  à  six  heures.  - 

HOXÂLTE    DK  S\1\T     BASU  K    SUR  LA 

rXsiiNK ,  traduction  nouvelle  par 
M.  Drouel  (i  J*  * 

Celle  homélie  de. l'éloquent  et  saint 
évôquc  fut  prononcée  dans  Un  tem\»  de 
famine,  et  a  pour  objet  d'eshorter  le 
paum  à  la  ré^gnaliôn  el  le  riche  à  la 
charité.  La  description  qu'il  fait  des  mal- 

(1)  Bcocbnre  in*8* ,  prix  60  0.  Ghes 
Camus,  meCa^srtle,  to.  ^ 


heuis  publics  pontroît  s'appliquer  h  cç 
que  nons  prouvons  depuis  long-temps. 
Noos  voyons  ,  dit-il  ,  nn  ciel  d'airn:n  ^ 
el  sans  nuage  .  tlont  la  piircU''  nous  al- 
trisle  ,  et  noire  consloriialion  s'ac- 
croît avec  sa  sén'^nilo.  Le  snint  doclenr 
n'hésite  pas  ù  ailribucr  celle  calamité 
aux  péchés  des  hommes;  nos  champs  se 
de^hent*  dit-il,  parce  quo  la,  charité 
■  sTest  reMdie  ehei.  nons«  l/iUustre  dtte- 
leur  adresse  de  piiissanles  exhortations 
à  son  troupev>  P<>"i*  l'engager  à  Oéchir 
le  Seifrneur  par  de  bonnrs  œuvres»  par 
des  prières  et  d(  S  aumônes. 

La  Iratiuclion  de  M.  Drouel  nous  pa- 
roU  aisée  et  coulante,  ^ous  ne  l'avoiis 
point  comparée  au  texte  même,,  eipeut^ 
être,  il  faut  FaTOuer,  ne  serions-nous  pas 
juge  bien  compétent  de  ta'Qdélilé  do  k 
traduction  d'un  discours  écrit  en  grec. 
Mais  nous  savons  que  M.  Drouet  a  fait 
une  élude  particulière  de  celle  belle 
langue,  el  qu'il  j>*esl  surtout  occupa  des 
œuvres  d  *  sniri  l  Basile  dont  il  projellc  de 
donner  une  Iraduclion  entit  re. 

Il  consacre  lu  vente  de  son  discours 
an  soulagement  des  (wsma-  ipri-  tmt  h 
souffrir  aitjourdhui  doit  cherté^  ptili^ 
et  il  fait  à  ce  sujet  un  appd  h  Ut  chuité. 
C'est  une  henreuse  idée  d'avoir  rais  cet 
appel  sons  la  protection  de  l'éloquence 
et  des  vertus  d'un  grand  <^v<^f pie.  .■ 

Ji^.  gvt^ui,  li^titu  t€  tint 
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■Hisloire  dt  France,  par  M.  lieiirion. 
•  voluiuè.} 


C'est  un  fait  assez  rémarqaable 
de  notre  époque  d'avoir  vu  paroi tre 
coup  ftar  coût)  trois  l^istoires  dé 
France  t  celle  de  M.  Laurentiè,  celle 
de  M.  Gôboard  et  celle  de  M.  Hen- 
rîon.  Nous  aurions  même  dd  notu- 
hier  celle-ci  la  première,  car  elle  a- 
panï'avant  les  deux  autres.  Le  pre- 
mier volume  de  M.  Henrion  est  de 
.1837,  et  c'est  nous  qui  Venons  un 
peu  tard  pour  en  rendre  compte. 
Nous  nous  proposions  d*abord  d*en 
parler  avec  les  autres  ouvra|;e8  de 
la  Bibliothèque  ecclésiastique ,  dont 
cette  histoire  fait  partie  ,  mais  nous 
avons  pense  ensuite  que  ce  travail 
méritoit  bien  d'i^i  c  examiné  à  part. 
L'histoire  de  no  tre  pays  a  toujours 
liroit  de  nous  intéresser. 

Le  premier  volume  de  M,  Hen- 
rion coninience  par  une  introduc- 
tion ou  l'auteur  passe  en  revue  les 
différentes  histoires  de  France  et 
les  travaux  des  modernes  sur  ce 
sujet.  Il  apprécie  entre  autres  Mé- 
zeray,  Daniel, .  Vély,  Anquetil.  Je 
vois  avec  plaisir  qu'il  rend  justice  à 
.  ]>antel,  si  maltraité  par  tant  de 
modernes:' 

•  t  On  a  fait,  dil-il,  la  conoparalson 
des  denjc  hbloires  de  Héieray  et  dn  Da- 
niel ;  et  de  ce  parallèle  il  rgnilte  que  celle 
dd  Jésuite,  qooiqne  défignr^  par  bien 

des  Tantes,  est  encore  la  mciHeare qu'on 
ail,  du  moins  jusqu'au  règncdeLooîsXI. 

II  a  rectifié  les  erreurs  de  Mf'zeray,  sur  les 
première  et  deuxième  races,  et  s'est  éloi- 
gné de  la  plupart  des  défams  de  cet  his- 
torien. ï*ersonne  ne  dispose  mieux  que 
L'Ami  de  la  Religion,  Tome  Cf'\  ' 


lui  les  faits,  ni  no  ?rs  fond  avec  plus 
d'art  pour  en  former  un  tout  qui  n*a  ni 
gêne  ni  coplrnate;  s'il  n'est  pas  loujoui^ 
entraînant,  il  a  de  llnstmctlon . 
marche  gimte  et  sontenne ,  un  stjlc  par 
et  net  Le  pr^ident  Rénanlt  en  parle 
avec  t'îoge;  Voltaire  méme^  dans  son 
Sîcclc  de  Loul$  XI F,  lui  rend  justice,  ïc 
nomme  un  historien  exact,  sngo  et  vrai, 
et  dit  que  nous  n'avons  pas  d'Hi$toirc  dé 
Fraiief  préférable  à  ia  sienne.  Toiii  ce 
qu'en  dit  le  dnc  de  Saint-Simon  dans  ses 
Mémohn  sent  Flionime  passionné.  Le 
comte  de  Boolainvillien».  le  même  qui 
disoit  qu'il  étoit  impossible  qu'on  Jésutte 
écrî\îi  bien  l'hisloirede  France,  trou  voit 
dans  celle  de  Daniel  plus  de  dix  mille 
erreurs  :  mais  il  est  à  croire  qnc  h 
grande  erreur  do  cette  Ristoire,  au  juge- 
ment de  Boulainvillicrs,  est  d'être  trop 
cfavétiennew  • 

•  M.  Henrion  cite  encore  en  fa- 
veur de  Haniel  le  témoignage  de 
M.  Tlrien  y,  auteur  d«s  Zc/^rrj  sur 
i'kùtoin  de  Ftftttce,  ét  écrivain  non 
suspect  de  partialité  pour  un  liisto»- 
rien  Jésuite.  Le  jugement  de 
M.  Thierry  isnr  Daniel  étonnera  leA 
détiactears  de  Testimabie  histo- 
rien s 

.  Le  but  principiil  do 'Pète  pailiel 
éloît  l'exactitude  historique ,  non  pss- 
celte  exactitude  vulgaire  qui  se  borne.! 
ne  point  déplacer  les  faits  de  leur  vrai 
temps  ou  de  leur  vrai  lieu ,  mais  cette 
exactitude  d'un  ordre  plus  élevé,  par  la- 
quelle r?»pect  et  le  langage  de  chaque 
é[)oque  sont  scrupuleusement  reproduits, 
il  est  le  premier  en  France  qui  ait  fait  de 
ce  laîcnt  de  peindre  la  principale  qualité 
de.l'hislorien,  et  qui  ait  soup^noé  les 
erreurs  sans  nombre  où  entraîne  l'usage 
irréflc^chi  de  In  phraséologie  politique 
des  temps  modernes.  •••• 
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»fiAa.  SUCCÈS  jé90à^  dtfis  aeskctenrs, 
rnepreMi^  lofW  *  ce  qu'on  (vourroll 
appeler  le  m\  sentinieBl  de  ^histoire,  sa 
'ehvtc  prouva  que  U  moralîié  dn  public 
Teimiorloit  <înr  son  c^oût  pour  la  science, 
lie  l'ère  Daiik  l  a  le  premier  enseigné  la 
vraîc  mélbtxlc  de  rhisioîre  de  France, 
bien  qn  il  ne  l'ail  pas  mise  en  pratique 
dans  iovles  les  parties  de  sov  onvragc  ; 
cTeftt  «ne  gléire  qol  loi  appartient  et  que 
feméé.  pénmes  liii  accordeinL  Dé  toas 
ceDx  qui  ont  ^êr!t  aprèa  lui ,  pas  un  ne 
efforcé,  je  ne  dis  pas  seulemcnl  d'ac- 
quérir une  5cif'ncf!  /'t^ale  ^  la  sienne, 
toiaismême  de  profiler  de  l'exemple  cl 
îdes  levons' que  présente  son  livre*  • 


«%if)OBa  fMÂBt  cité  de  ee  pas- 
sive tiiielques  pf  irMct  où  M.  Hlief- 
iry  éciîiliibit  rcproclier  au  Père  Da- 
bféf  i^étre  trop  prêtre  el  I^èufte 
'dans  ^ôh  liisloire;  couiine  si,  pour 
%M  bon  bUtoriéo  ,  il  ralloit  se  dé- 
pouiller de  sa  qualité  de  clir^tieo , 
de  prêtre  et  de  religieux.  L'auteur 
des  lettres  sur  l'Histoire  de  France 
parle  d'ailleurs  arecaâé^dt  méflAà 
.de  Y^ly,>  Mézei-ay  et  de  ce  pau- 
vre^ Anquetil,  à  qui  on  a  Toalu  i'aire 
une  rêpiitation  dans  ces  derniers 
4einps  y  et  qui  est  un^lii«|(^i^ii  $è^% 
intérêt  et  saut  coviear  : 

.  M.  Hetirion  poursuivant  sa  rrvne 
des  écrivains  <pii  ont  travaillé  sur 
noire  hisioii^y  arrive  à  M.  Miclie- 
)«t ,  dont  nousavons  parlé  quelque- 
lois  dans  ce  Journal  cVrocca!«io»  de 
se» cours.  M.  Miclielet  a  fait  aussi 
"Une  Histoire  de  France,  et  il  p?i"OÎt 
x\\x  ï\  y  a  porté  le  même  esprit  que 
'dan<i  SCS  leçons  en  criairc.  Voici  le 
iuHeinent  de  M.  Uenrion  sur  son 
travail  : 

*  «liedeciiier  liktoriteir  qal  ait  apparu , 
M»  MkMet,  dont  le  travail  n'est  ménie 
,pas  encore  cômpl^'tp'mpnt  publié  ,  an- 
nonce qne  son  livre  est  sorti  tout  entier 


des  sônrccs  drigiotles.  Vêts  en  r^snmaol 
rhistotre  pOliUqoi',  T1>îsloire  extérieure , 
il  a  voulu  réclaircïp.  dît-il,  par  rhisioîre 
intérieure ,  par  celle  de  la  philosophie  et 
de  la  rclîgton ,  do  droit  et  de  la  littéra- 
ture. Dans  5a  pensée,  ce  n'est  pas  moins 
quoil  récit  el  nn  système^  tftie  formule' 
de  Ta  France,  considérée  dTane  fMrt  daiis 
saldivershé  de  liees  et'da  prâiviiieîls, 
dans  son,  enCftrienr  géographi<pe,  d'autre 
part  dans  son  développeinenl  chronolo- 
gique; dans  Tunit^*  crni*93n!c  «îrame 
national  C'r*t  on  tissu  dont  la  trame  est 
l'espace  cl  h  matit'rc  ,  dont  la  chaîne  est 
le  temps  et  la  jHensee.  Pourcjuoi  M.  Mi- 
cbelel,  dont  on  ne  sauroil  sans  kjssliee 
nier  le  mérite,  ne  peot-il  cepetidant  ètm 
accepté  parles naltm^  la  jemene  es- 
tlwliqoes?  C'est  qne  M.  Michèle!,  coininO 
MM.  Thierry,  deSismondi,  Guiiot,  etc., 
appRrfifnt  ^  me  ffole  historique  formée 
en. dehors  thi  caiholicisnic ,  s^jns  l'in» 
flaence  (k  prroccupatious  prolestantei 
ou  pliilosopbitiufs  (ces  deux  mob  e»pri- 
meu t  an  fpnd  la  mèroe  idée). 

•  M»  Mkhetct  fêUdte  U.  Unfaot  é^s^ 
vu* 

idées.  Kons  %M  «iMm  l^t  Hog^ 

toutefois  avec  le  ivgret  que  M.  tinizot , 
dominé  par  sa  |  osition  cxceptkmtj<*llc 
comme  protestant,  n'ait  vu  que  cchaines 
idées  sons  les  faits  historiqnrs ,  qu'il  ap- 
précie d'ailleurs  avec  une  si  admirable 
sagacité,  lorsqu'ils  ne  donnent  pàs  prisa 
à  faclîM  des  préjugés  da  teelSk  M 
Itar,  M.  MidMle^^  Ol^^iéfcant  des  Idée» 
sous  les  faits,  nak. procédant  d'une  mé^ 
nière  bien  «^nflDieni  systématique ,  s'est 
brisé  cotitre  nn  écueil  :  M.  Micbelct  n'est 
point  prolestant  comme  son  maître , 
maî^  il  n'est  pâs  catholique  non  plus.'dn 
le  croiroil  tel.  quelquefois  ^  la  Irancbise 
de  ses  aveux  en  faveor  dô  la  religion  .dé 
Jésos-Chiist;  et  pois  on  fit  teiilé  M 
croire  te  eontraire  i  mille  pitoagos  de 
son  livra.  Pour  lui ,  le  cbrbtianfsaie  • 
élé  un  progrès  sur  le  passé  ;  l'avenir  sera 
en  progrès  snr  îe  chrislirinî^me  :  rolî-îo* 
sité  de  mauvais  ?!oî.  f  i-oyancos  indécis- Si 
biasiphèmcs  involontaires,  mais  rCels. 
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qn'expH<i|[|^.  U*  nuMie  oiosalt  de  ootvt 

L.e»pâtéque  fail  M.  Henrirm  de 
8^  «entlinéns  r«H};ieux ,  ne  laissera 
aucun  (iQttte  sur  Tesprit  qui  prcsi- 
ilera  à  la  ri>(jaclion  de  son  histoire. 
Il  se  déclare  fiancheihent  catholir 
que.  II  considère  la  religion  comme 
Tauie  de  la  société;  le  {jouverne- 
nient  politique ,  dit-il,  n'en  est  que 
Le  -corps.  Il  rend  une  éclatante  jus~ 
tice  aux  papes  qi^  ont  fait  la  société 
en  Europe,  et  aux  ëvèques  qui  l'ont 
faite  en  France.  On  n'a  donc  point 
àxraindre  de  trouver  chez  lui  quel- 
tfun  trace  des  préventions  qui  ont 
itatpttimé  une  direction  purement 
^iloaopfai^ue  aux  travaux  de 
Mill/*  TIMrf  V.  Girîzot  ,  Miche- 

point  u€» 

^^  d(ô  ptiQQ^  ,4(^;  f^'viççs  (qu'ils 
cttrt.pa  iiBi]4re  A  û«cleo«^j,ei.a  en> 
ridii  son  bisipute  de  leurs  leclier- 
jjhee  et  die  leurs  d^coiwertM.  . 

L-ittitBiir.  temihie  soo  hiticidac- 
4d9tt«ii^&laftlii;;iconnotlfe  son  plan 

À' té  noile  d*exëcttUoii 

•  • 

.'.•Ua  long  mage  a  consacré  fa  méthode 
de  procéder  règne  par  règne*  I^oos  nous 
y  mornes  looinîs  pour  Im  vM^iàam , 
noua  téservanl  dTadopter,  paraDèlenient 

,  à  oeUe-ci,  une  méthode  plus  logique.  Les 
simples  cbangemens  de  pUneies  ne  sont 

pas  toujours  des  événemens,  et  nous 
avons  dû,  en  conséquence,  nous  déter- 
miner, pour  les  divisions  principales, 
d'après  les  transformations  générales  que 
rorganisslbn  politique  de  la  France  a 
soccessifement  aobies.  A  cbacone  de  ces 
transfi^ations  répond  un  danos  Ùmn», 
et  chaque  règne  forme  ensvite  un:  «/mi/x- 
fff  de  cijaque  <(vr«. 

•  Notre  histoire  s'ouvre  par  deux  DU- 
^  cours  $ur  la  religion  et  U$  mawrtde»  Gaa- 
Loif  et  de$  Franks  :  préliminaire  indis- 
pensable du  récit  qui  a  pour  objet  la 
HAÇB  G0KQUKaADiT£ ,  OU  lu  deux  pre- 


mières dynasties  de  0(Qs.totf..  Ce  réelt  ^1 

ensuite  divisé  en  quatre  livres  t  !•  depu» 
rétablissement  des  rois  franks  dans  la 
Gaule  jusqu'à  l'époque  de  la  pnissance, 
des  maires  du  palais;  2°  depuis  cette 
dernière  époque  jusqu'à  l'avènement 
d'une  uonVelie ,  dynastie  ;  3"  depuis  ia 
victoire  des  laces  germaniques, .maoifes. 
lée  j>ar  l^noneni  d'une  opptelte  ây* 
nastie,  jusqu'au*démimbf«li|B|it  defefti- 
pire  des  Franks;  4*  depuis  ce  démem-, 
brement,  ou  révolution  territoriale  de 
888,  jusqu'à  l'exclusion  déGnitive  delà 
race,  toute  germanique,  de  Charlemagne. 
.  >  La  suite  du  récit  a  pour  objet  !a  sage 
N4TI0IVAI.E,  Qu.  la  troisième  dynastie  de 
iiotMk  BOs  est  élément  divisée  en 
^B^Bjt^M^^  aafani 

on  ouvrage  de  moins  longao]balc>ne,  JMi* 

roient  pu  être  réduites  à  qMtre  principa- 
les :      la  féodalité;  a'  la  monarchie  des 
trois  états  et  du  i>arlement  ;  5°  ia  monar- 
chie absolue  ;  4'  !•  monarchie  représen-  ' 
tativc.  •  •  ' 

Après  cçs  préliminaires  ,  nous 
passerons  dans  un  autre  article  à 
l'examen  des  deux  volumes  qui  ont 
paru  de  la  nouvelle  Histoire  de. 
France^  et  nous  aurons  encore  plus 
liei^  de  nous  convaincre  du  bon  es* 
|irit  qara'diclé  l'èaTrage. 

■■■ses—i   ■ — 

IKODVBLliBS  BOCUfestASnQm. 

aoME.  — ^  Le  jeudi  33  avril,  M.  le 
comte  de  Latoort-Maoboinv,  am* 
bassadeordeFcance»  èt  madame  U 
comtesse  sa  femme,  ont  visité  le  bel, 
établissement  de  Saint -Michel  a 
riua  grande^  que  M.  le  cardinal 
Tosti,  qui  l'administre  depuis  .plus 
de  dix  aus,  a  mis  dans  l'état  le  plus 
florissant*  Plusieurs  voyageurs  ont 
parlé  de  cet  établissement  avec  dkH 
ges.  M.  rambassadeuréloît  accoiRH 
pagnéd'uii  dpptité français,  M.  Aiiis- 
son-Duperruii,  et  de  M  Drach,  bi- 
bliothécaire de  la  Propajjande.  Il  a 
çmar^Ué  avec  Leaucoup  d'intérêt 
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les  eonstrtielions  et  embellistemens 

3ue  le  cardinal  Tosti  a  fait  exécuter 
1119  lés  clauses  d'instruction 
m<?ntnireeï  religieu«?e  f\es  jeunes  or- 
phelnis  nu  nombre  d'environ  aSo, 
claus  les  classes  de  dessin,  de  pein- 
ftai-e,  de  grava l'e  sur  cairre,  a'oo- 
Tnges  en  eain^e,  de  sculpture,  dTar- 
chitecture^  de  tapisseries.  Ou  exé- 
cole'<iaiiè  ce  dernier  genre  de  beaux 
sujets  pour  le^  palais  et  les  églises; 

Les  éîcres  de  mu<;iq'ie,  au  nom- 
bre d'environ  soixante,  ont  exécute 
de%'ant  les  visiteurs  pUisieurs  pièces 
(le  inAsi(|ue  des  pi  eiuieiâ  maîtres. 
BlniS'  les  atHres  classes»  on  Toyok 
exposés  deS'  Iravaax  bien  exécutés. 
L'ambassadeur  renuirc|iia  que  ces 
etifàns,  (|ui  tous  appartiennent  à  des 
latniilt's  jj^iuvre-*  ont  cependant  des 
nmirières  distinguées.  Il  parcourut 
dans  le  même  eiabUsset|ient,lc«iua- 
uufactuces  .de  draps,  de  toiles,  de 
coumtures  de  Ut,  de  sellerie,  de 
chapeaux,  de  diverses  coiffui*eset 
cb  fournitures  militaires.  Il  exa- 
mina la  pompe  far  le  înoyen  de  la- 
cfdélle  on  (il^t^i!>ne  de  rfcau  dans 
les  étages  les  plub  élevés  de  la  mai- 
stm.  11  fut  frappé  de  la  propreté  et 
chi  hon  Ordre  de  la  cuisine,  4a  rë^ 
fectoire,  des  dortoirs.  Le  pain  qui 
se  fait  la  niaisoii  et  les  alimens 
sont  de  bonne  ({ualitë. 

Un  bàtimeiu  enLièremcnt  se'pare' 
est  affecte  aux  oi  phciLutis  au  nom- 
bre de  2^o.  Elles  ont  douuti  égale- 
ment une  preuve  de  leurs  progrès 
en  tonte  sorte  d'ouvrages  de  lemme, 
Stinsi  t|ue  pour  nnstruclion  reli- 
gieuse et  pour  l'instruction  éle'uien- 
taire.  Le  bâtiment  des  vieillards  en 
renfeiiue  i?.5,  et  celui  des  vieilles 
femmes  un  e^al  nombre. 
'  La  prospérité  de  cette  maison  est 
dite  en  grande  partie  aux  libéralités 
du  Saint-Père  ([ui  porte  beaucoup 
d'intérêt  \  rétablissement,  et  le  vi- 
site «^nuvenl. 

On  a  ijnjtrifMf*  une  Notice  sur  l'ori- 
gine et  Us  progrès  de  Vliospke  Saint- 


Âfichelf  extraite  de  l'o-utrâgt  dé 

M.  Tosti  sur  ce  sujet.  {Nous'eMpar^ 
Icrons  quelque  jour») 

M.  Dracli  a  publie  une  Ode  14- 
braïque  sur  hospice  de  Saint^MicheL 
Celte  ode  en  bebreu,  avec  la  tra- 
daciion  en  français  et  en  itsIUeD,  cé-t 
ièbre  noétîquement  les  tffWHM^ 
qu'on  lait  dans  Tiiospice,  PintelD*. 
gence  qui  y  préside  et  les  service* 
qu'on  y  rend  à  tant  de  pauvre? 
qui  y  iHiut  ioruies  à  des  travaux 
utiles.  , 

PARIS.  — Il  est  des  geiî^  pour  les- 
qnds  toute  espèced'inpuUitlon  con^ 
tre  le  clergé  est  bcuine,  et  '<]uaud  iU 
ne  trouvent  rien  de  positif  à  dire 
contre  lui,  ils  imaginent  quelque 
chose  qui  a  dù  se  passer  dans  l'om- 
bre. Le  Siècle,  dans  sou  numéro  de 
samedi  dernier,  prétend  yac  desme- 
nées  ténébreuies  et  dès  rMtes  deja- 
crùUeMnk  déjà  pan^enues  i^éntnavr  ei 
à  retarder  fmndant  plusieurs  mtùt  Li 
nomination  du  successeur  de  M.  de. 
Quelen.  Pour  se  permettre  une  i.in* 
pulatièn    aussi   ridicule  ,  îf  '  îàuf. 
Lieu  compter  sur  la  crédulité  deà" 
lecteurs.  Uans  le  même  numéro,.' 
leSikk  s'élève  avec. forée  coiitie  Je 
TVa/wAo/,  parce  que  ee  |ouriial  n'a* 
point  répondu  â  U  sompiMtion  qu'il* 
lui  avoit  faite  de  nommer,  les  deux 
feuilles  ministérielles  auxquelles 
M.  TLiers  auroii,  selon  lui,  donné. 
2uO|Ooo  fr.  de  subveuliou,  ei  qu'il 
s'est  refas#.  à  préciser  s<»  aceasa*' 
tiôns.  Nous  serions  en  droit  de  som- 
mer aussi  le  Sièch  de  dévoU«^  lea, 
menées  ténébreuses  dont  il  parle,  et 
de  citer  un  seul  fait  qui  l'autorise  à 
reprocher  au  clergé  îles  révoltes  de 
sacrislie.  A  propos  des  accusations 
du  National  contre  le  uiiiiistère,  le* 
Siètle  qualifie  de  lâthes  eeus  ipU  se* 
complaisent  dans  la  éàhmnie*  Nous  ne 
voulons  pas  lui  renvoyer  cette  dure 
épitbète.  Nous  lui  ferons  seulement 
observer  qu'il  sied  mal  à  celui  qui 
quoUtie  ic  mensonge  av^c  cette  se- 
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.Vérh^«  de  *e  fitîre  lui-même  cal<iiii- 
;liiateiir.  Parce  que  le  Siècle  est  un 
Journal  d*oppoiîtiôn  religieuse,  se 

croiroit-il  dispensé  de  toute  justice 
jet  de  (oute  mesure  envers  le  clergé? 

M.  l'evcque  de  Périgueox  Tient 
d'obtenir  du  ministre  des  cultes 
;f  ,5oo  fr.  pour  Teuiretien  annuel  de 
•iia  cathédrale,  et  43^Q  f*'^  pour  les 
-réparations  de  cet  édifice  dont  la 
«ivsuuraiton  a  été  eoflèinencée  Tan- 
éée  deniièi^. 

Le  même  ministre  a  envoye'Soo  f 
à  M.  le  cure  de  Saint-Jacques  à  Pau, 
pour  contribuer  aux  réparations  de 
aoD  église  ;  ce  secours  est  bien  foi- 
*Me  en  comparaison  des  dépenses, 

r'  se  sont  éUféès,  dît-on,  i  plus 
10,000  fr.  Les  travaux  d'agran- 
dissement opérés  à  Salnt4aeqjnes 
-^loîent  indispensables. 


réccplion  faile  à  M.  le  cardi- 
nal de  La  Tour-d'Auvergne  à  Saint- 
'Onicr  n'a  pas  été  moins  brillante 
<ia'à  Aire  et  à  fiétbunc.  Toute  la 
popM^iion !éf{Mt  allée  à  sa  r^ebcon- 
1 1  e  le  sauiieqi  2  mai.  Son  Em'inénee 
^visita  ce  joor-lù  les  é|;lises  de  No- 
tre-Dame et  du  Saint -Sépulcre. 
Toutes   les  rues  éto^ient  tendues. 
Des  inscriptions  ,  des  guirlandes  de 
Heurs,  un  arc  de  triomphe,  tout 
annouçoit  la  joie  desbabitans.  M.  le 
cardinal  célébra  la  mené  le  diraan- 
cb^  au  Saint -Sépulcre     oÂciâ  aux 
vépiiea  à  Notre-Dame. 

Ce  qu'il  y  a  eu  de  singnlier,  c'est 
<|U'au  milieu  de  ces  démonstrations 
«le  joie  et  d'enthousiasme  les  auto- 
rités n'ont  point  paru.  Kiles  n'ont 
point  voulu  «rendre  part  à  ta  récep- 
tion du  cardinài ,  et  se  sont  ainsi 
Aiiises  en  opposition  avec  toiîte  U 
fiopulaUon. 

 n— 

Le  8  mai ,  dès  sept  heures  du  ma- 
tin, ainsi  que  l'avoit  arrêté  le  pro- 
^rauime.^  la ^de  nationale  d'Oi-  ^ 


léans  staiionnoit  aux  portes  de  fa- 
çatbédrale  de  «cette  ville,  et*  un  dt— 
tachemcnt  des  troupes  de  la  gairnir 
son  formoit  à  l'intérieur,  dans  la  neV 

principale,  une  haie  sur  double 
rang.  Peu  après,  l'office  cominOnça, 
et  à  la  fin  de  la  messe  basse  célébrée 
par  M.  l'éyêquc,  le  prélat  a  pro^ 
noncé,  des  nwrcbes  du  sanctuaire , 
une  allocution-  dont  la  convenance 
religieuse  et  la  parfaite  dignité  ont 
été  unanimement  appréciées.  Klle  « 
été  écoutée  avec  le  plus  profou<l  re- 
cueilleencnt.  Cette  allocution  ache- 
vée, le  cortège  s'est  mis  eu  marche 
vers  la  rue  aoyale  par  lac  nouvellie 
rue,  dont  les  dé.comDret  âvolent^ltf 
déblayés  et  le  terrain  suffisamment 
aplani.  Arrivé  à  la  rue  Iloyale-,  le 
cortège,  traversant  le  pont,  s'es.t 
dirigé  vers  l'ancienne   place  des 
Tournelles,  lieu  témoi^n  des  ex^ 
ploitàde  la  Pucelle.  Là /au  pied  de 
ta  croix,  modeste,  mais  ^loqueo^ 
monnaient  de  sa  victoire,  iM.  1  «t^vêr . 
que  a  adressé  au  ciel  qiiel.qiies  ali- 
tions (le  grâces,  et  recité  des  prières 
au  milieu  d'une*  salve  d'artillerie 
qui  anuon^oiten  même  temps  le  rer 
tour  d|i  cortège.  Après  cette  cotit  te 
station,  la  proc^ipn  s'e^  imii^ 
en  marche  par  ie.|»ont,  fai  nieiloyi^ 
le ,  le  Martroi,  etc.,  et  est  rentrée  à 
la  cathédrale  par  le  grand  portail'. 
Un  Te  Dciim  a  été  chanté  ensuite^, 
et»a  clos  dignement  celte  solennité. 

temps,  mauvais  U  veille,  in- 
certain dans  la  matinée ,  s'est  licu- 
reusenient maintenu  sans  pluie  jus- 
qu'à  la  rentrée  da  cortège ,  qui  en  a 
été  quitte  pour  queh}ues  goutCflS 
d'eau  à  pett.prèsÎBolEBnsives.  Oli  a 
remarqué,  avec  raison ,  l'ordre  par- 
fait qui  n'a  cessé  de  rt^ner  dans 
tous  les  rangs  du  cortège,  et  la  con- 
tenance vraiment  di^ne  de  tous  les 
corps  qui  le  composoient.  Quant  au 
public,  toutes  les  têtes  étoient  cl^ 
couvertes  en  signe  de  respect  de^ 
vapt  l'image  du  Christ.  Quel<|ues 
rares  exceptions  ne  méritent  pas 
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'fèift  àijftiiàlëes.  be  tontes  pa'rCi.  on 
-kVnttiiidou  que  cès  mots  :  Ko&a  àn: 
moins  qui  signée  pt^qtte  chose. 

Ainsi  a  été  bien  constaté  le  (1é- 
menti  que  la  magistrature  semble 
.  avoir  eu  Â  cœur  de  -donner  aux  insi- 
nuaiions  du  Loiret,  dans  la  qilesiion 
Àe  mmr  ri  lt$  magiitiats  ieroteiit 
ac  te  de  présence  à  la  fête  dé  vendredi 
.dernier.  La  coorro^lei  auasi  bien 
que  le  tribunà)  civil,  ont  pris  part  an 
cortège;  et  cependant  la  feuille  libé- 
rale lui  avoit  enjoint  h  Tavaiice  de 
'D'y  pas  assister  I  La  cour  a  été  assez 
inal  ajppctse  pour  n'en  point  témr. 
|€Oflii|iie.t  elle  compieU/ Irêlzè  de 
*aiai  nembrét  pr^ens  ;  ipiâtôrze  an- 
tres ,  qui  certaihenient  Se  seroient 
fait  un  devoir  d'assister  à  une  t:éré- 
inonie  aussi  grave  et  aussi  solen- 
•nelle,  ëtoient  ce  jour-là  on  inalades, 
•oÀabsens*' 

-   La  ttuestiôii  de  l^lîU  kiToqnée 
)«B^*â  satiété  par  le  Jûârmét^u'iM- 
T9t  Contre  la  sortie  des  processions  à 
-Orléans,  vient  do>nc  d'être  enfiri  tran- 
•cbééde  manière  ^condamner  désor- 
mais au  silence  l'organe  libéral  et 
-tous  ses  adhérehs.  Le*^te  de  la 
Mjorité  des  membiesi  de  ;la  cour 
^eC  dn  tribunal  en  &ileBr*  de 
-sortie  de  ia  procession  ,  est  nne 
protestation  suffisante  contre  les 
misérables  chicanes  des  légistes  si 
tolérons  de  la  gauche.    C  Orléanais.  J 


-    La  cérémonie  d'inauguration  de 
4n  nowrelle  paroisse  de  Sèrinlères, 
•mèt  Hiàtes ,  a  eu  Ken  Uf  dimanelic 
ce  mois.  Cette,  solennité  avoit 
attifé  une  foule  immenfe.  L'office 
aëié  célébré  parl'évéque  de  Nantes, 
-assisté  d*un  nombreux  clergé.  Les 
élèves  de  la  Psallette  et  ceux  des 
«Arènes  de  la  Doctrine  chnftienne 
exécuté  des  morceau^  de'  mn- 
sî<pie.  Deux  jours  après ,  dit  VHer^' 
mine  ,  le  prélat  est  parti  pour  l'An- 
gleterre ,  où  il  doit  passer  environ 
un  mois. .  .-^ 


IjC  mandemént  de  feii.ÂI.  l'cvé* 
qne  de  Yalencei  sortes  donférenc^ 
ecclësîàstiqnies.,  a  peu  avant  sa  • 
mort.  Il  est  en  deux  partie,  l'un^  . 
sur  les  conférences  de  1839  et  l'au- 
tre sur  les  sujets  des  conférences  de 
1840.  L» première  partie  offre  un  ré- 
sumé des  conférences  de  iSSç),  sur 
divers  points,  édairçit  quclqiîieaâré- 
ponses,  examsné  des  opinions  dî«- 
vergerites/et  relève  qiielfioestimiM)- 
tittides.  Plusieurs  desiquestions  pro- 
posées rouloicnt  sur  lebaptètne;  le 
mandement  discute  les  répoiisesdon- 
nées,  et  reciiije  ce  qui  avoit  besoin 
de  l'être.  Lemandetrtsnt  insiste  sur- 
tout sur  les  ifttesdooa*Tfbijhrea««it 
rubriques,  aan  d'obtenir  mae  4hir 
tière  unifoiicnité  «dans  ies  eénénio- 
nies. 

«Les  questions  pour  le.s  conféren- 
ces de  1840,  sont  de  quatre  sortes 
comme  l'année  précédente;  elles 
roulent*  snr  l'^crktire  sainte ,  isnr 
le  dogme,  sur  la  morale»  et  snr  les 
i-ubriques,  et  ipnt'  suîté  BfiÈ 
lions  de  1839.  •  '    • . 

A  la  suite  du  mandement  sont 
quelques  avr*;  il  y  en  a  im  sur 
ccitaines  publications  jdoul  si  faut  se 
dcfiçr  :  ... 

«L'impiété  et  Thérésie  semblent  foire 
chaque  jonr  de  nouvcanx  efforts  pour 
séduire  les  cnfans  dè  l'Eglise  ;  les  moyens 
employés  sont  d'autant  plus  dangereux, 
quVm  ra  piréiênie  'eOmme  Tivors  I 
f  InMfQCtiiin-iteflginiss.  Ce' mût  dré  Sis)^ 
chi$me$t  certaitit  outtMgêi  nUgUtuo,  islik 
fouie  tU  ptiiîê  litrdi'  oft  '  plusieurs  de 
nos  dogmes  cathoHqaès  sont  habilement 
supprimés,  ou  expliqués  d*une  manière 
erronée,  ou  présentés  sous  des  couleurs 
perfides,  pour  inspirer  TindifFércnce  et  le 
mépris.  Ce  sont  dtsSAmil^Attftfnw  chIiJqs 
faiiS  qui  ont  rapport  à  la  religion  et  1 
fBi^  catholique  en  paHîciflier  sent 
tronqtiés  ou  arrangés  dam  des  voeslios- 
'tiler,  d'après  des  systèmes  ^dangereux  et 
'sonvcnt  contraires  à  la  vérité.  Gé-SOnt 
des  irûémetioM- ds  VEMtàf  êmmtê,  -e^^ 
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Iwl&es  mcjw^^  pf^^tT^F''^  i^crrçnr, 
dittiififiéefl  nvee  pmfttsioa  &>vU  ,pri& 
par  des  çociélés  euncniics  4e  ICçlise. 

iiles  diverses  productions  sont  ré|iandues 
dans  les  C'cûlcs  et  mises  entre  les  mains 
des  eiifaiis;  elles  sont  distribuées  dans 
les  [amilles,  *u  grand  détrîoient  de  la 
.foi  ci  du  rcâ|icct  dù  à  la  religion  ci  h 
ri^torité  chvgée  de,  fenaci^i^cr,  Hons 
ireemniBaiidons  à.  nos  ciiets  coop^ralears 
dD  feil^r  slten^lveiiieiit  snr  projets 
de/1*tioinine  ennemi  çl  d*empécber  de 
toàt  icur  pouvoir  que  l'hntMe  ue 
•cmée  parmi  ie  bon  graîn. 

>  Kous  signalons,  i  une  traduction, 
format  în-S",  ayant  yionr  litre:  La  Mainte 
BibUf  contenmnt  i'ancicu  et  Le  nouveau  jfVa» 
ÇeiMt,  f Mifau'Ar  tMrItf  Vulgate,  /mr  Lt- 
muMù<iÊ  Àtej%elkleiiiil0  deltfiiifHe^ 
lit  i  Vuméêà  TetiemetU  de  mêU  édition 
€omprend  tBm  U»  linnti  qui  êé  trouvent 
dans  ie  iexic  -iiébrcu..  A  l^ariê ,  chez 
L.  H<>tfiiiU,  libraire  de  l'Université  de 
ifraircti,  rue  Pierre Sarvutitt,  15  iSôS, 
•  •  Une  outre,  fonnut  ia-ijs,  ayant 
pour  titre:  Le  uou»e«M  Testament  dt  notre 
user  J^MM-CArMf  •  IrMuiwt  itr  U  FmL 

^  frér^4rsumér  VédktÊm  fti^m'àjPmii 
M*  -1769.  0000  tiffrtilkatiott  tt  privitfégê  és 
roi,  par  GuiltatuM  Êhtpret,  im/nrimeur  or- 
dinaire  du  roi  et  du  effrgé  de  Frnnee.  Im- 
primtne  de  Dtdoi  fvérei,  imprimeurs  de 
tfnstitul,  rm  Jaeob.  n*  5ô.  i858, 
,  •  Ces  deuK  trjulucitous  sont  incora- 
çlèles,  ioeuicÇeSt  les  s^moMires  des  çka- 
fîilras  né  9ami  point  tèmk  qjài  té  Itient 

.  dans  les  édîtSom  ealholifoéi  de  ta  Vnl- 
Sate*  ni  dans  Sacy.  D^aittenn  lateMloe- 
tîon  de  Sacy  n'est  point  exempte  de  rc- 
proclîrs;  ee  tradiictetir  éloil  attaclié  au 
parli  de  Jansénius.  Les  ennemis  de  TE- 
glîsc  ne  s'éloignent  pas  trop  de  leurs 
principe^  eu  offrant  aux  catholiques 
^ceuffo  d'un  Iiomme  rei>elle  à  sou  au- 


•  Utt  ^vt^t^w^s  de  Woippy,  pr^$ 
jtfetz  ,  qui  veniHi»;:  dâirou ,  d^èlre 


appris  c|u*à  cette  ociaatoii  qni^Vi^ëi 
propos  ,    iasighifians  d'aiiléui-s  « 

a  votent  e'té  Ceiias  sur  son  compte  t 
s*est  lire  un  coup  <lè  fnsil  dans  In 
tctc.  I4C  fusil  u  étant  cliargé  quVt 
plcaib  ,  ce  laallieureux  a  eu  la  ma- 
clioirc  inférieure  brisée  en  mille 
morceaux  ;  il  n'a  succot^bé  que  le 
lendemain.  ,  - 

Nous  ajouterons,  dit  là  Gattite 
de  Metz ,  ou 'aussi  tôt  après  cet  cvé* 
neaient,  N.  le  curé  de  Woippy,  nt- 
couru  près  du  blessé ,  a  en  la  satii^ 
faction  de  le  lécoiicilier  avec  Dieu. 
L'iafortuné,  tout  mutilé  q^M  étoit. 
a  téittoigiié  par  «tgttes  wi.  |irofoiid 
repentir^  M  est  niori  daasde  grands 
aentimftus  de  piéld. 


.Bans  ime  paroisse  de  rarrondtMej^ 
ment  de  Vcidmi,  M.  lecuré-desscr- 
vaut,  ayant  à  se  pbindied'uu  jeune 
ménétrier  qui  <:iius6it  du  scandale 
dâus  sa  paroisse,  lui  si^iûa  de  ne 
pas  oiiinsr  dans'  le  clieear  île'  aoii 
é^Xtito,  ht  méoéliriiër  porta -aa  rdcl*^ 
-maciott  au  imûre  «  et  leqiaÎEÇy  qvl 
se  rejjardp^t  sans  doute  comme  uaé 
autorité'  fort  compétente  ,  donna 
ordre  au  jeune  hoaiine  de  retour- 
ner au  chœur.  M.  le  curé  eux  beau 
laire^  tout.se  passa  au  gré  du  maire» 
sotfieftu^e  la  ^arde  nationale.  Aussi 
jusque  daiii  l'église  l'édtarpe  vent 
r4»iDjporier  jiir  l'ëtole.  ' 

La  cotnmime  de  Méliaricourt  en 
Santei  i  e,  dioc^îse  d'Amiens,  est  un 
village  d'une  popàlatiou  de  piès  dè 
1 ,200  amies,  composé  én  graudc  par- 
tie de  fabricatis  et  d'onvriihra  en 
laine.  Ttmtle  monde  sait  que  cette 
branche  de  cominetice,  ainsi  que 
bien  d'autres,  est  en  souffrânce  déjà 
depuis  trop  long-temps  s  plusieurs 
faillites  dans  les  environs  en  sont 
ja  pieuve.  M.  le  préfet  du  dcparle- 
lueiit,  en  preMmU  m.  arrêté  pour  b 
jSl^iqrefsiffn  deUfneiidvxtéieu  «Uga^ 
Heaai  1^.  coHUiiaiiea  àno«i*rir  leura 


m 


...... ^le 


|}on9,  encf^anidM  travaux  di!  cba- 
wktéi  a  ioudê  la  profondeur  du  mal» 
et  pris  le  iiM>yen  d'y  remédier»  Cet 
arrêté  a  trouvé  sans  doute  sympa- 
thie dans  le  déparlement  tout  eii- 
tîer,  mais  je  doute  qu'il  eu  ait  trou- 
vé ailleurs  plus  ^u'à  Méharicourt. 
Le  conseil  municipal  a  voté  une 
•omme  de  3,ooo  fr.  poor  pou- 
voir employer  lesoavriers  sans  tra- 
rail  an  caïUoata^ -des  principales 
•rues ,  et  lé  maire  en  a  fait  les 
avances  en  attendant  l'autorisa- 
tion ministérielle.  M.  le  cure  de  la 
paroisse  y  cjui  est  l'ame  de  toutes 
Ibs  bonnet «BttVfes»  a,danspliitiettrâ 
instructions,  fait  un  appel  à  la  cha- 
rité de  les  fidèles  painoissiens  ;  l'élan 
s'est  communiqué  avec  la  célérité  de 
l'éolair.  Les  meinbt-es  du  bureau  de 
bienfaisance,  réunis  à  Une  coniuiis- 
siun  du  conseil  municipal,  de  con- 
cert 4vec  M.  le  curé,  ont  parcouru 
la  epmmfine  pour  recevoir  l^s  sous- 
côptions  des  personnes  aisées,  afin 
de  pourvoir  aua  J^neoins..  des  vieil- 
larus,  des  iafirnies,  et  empêcher  la 
incudictté.  On  distribue  cliaque  se- 
maine à  Mébariicourt  plus  de  Soo 
kilog.  de  paiu  4^oute^  lits  familles 
pauvres.  Les  .homnies  valides,,  fem* 
ine^^  fiUes,  garons»  travaillent  à  l'a- 
inélioration  des  rues,  et  chacun  a  du 
j)aiu.  On  ne  sauroit  se  faire  une  idée 
du  zèle  et  de  l'ordre  ^ui  fèguent 
parmi  ces  ouvriers. 

Deux  ,  journaux  de  Bordeaux' , 
Vfndicateur.e^  ie  Coutrier^  conte- 
liotent  le  même  jour,  28  avril,  un 
^ticSe  d'autant  plus  singulier  qu'il 
avuit  pretsque  l'air  d'être  offiçitfLCet 
ai'ticle  étoit  ainsi  conçu .: 

•  Procès-verbal  a  élé  dressé  par  M.  Pa- 
nel, commissaire  de  police,  contre  deux 
Mges-femmes  et  contre  M.  le  curé  de 

Aff  les  sages-femmes  pour  avoir  déposé 

au  loar  de  l'hospico  un  enfant  du  ^exe  fé- 
mittia  non  déelocé  et  enivgistré  à  féut 
civih  et  H.  le  câré  pour  avoir  baptisé 
fenfint  ma  ^4K0e  Alt  reprétenter  l'aele 


(u,8>)  • 

de  l'éut  civil  avAniPadounlstra Uon  du  «a* 


'  La  Guienne  sVtOnne  avec  ratsmi 
de  ces  reproches  faits  au  curé.  Elle 
demandé  en  vertu  dé  quelle  loi  nit 

curé  ne  pourroit  baptiser  un  enfant 
avant  que  l'acte  civil  eût  été  dressé. 
Il  y  a  véritablement  dans  le  code- 
pénal  un  article  qui  défend  aux  cu- 
rés de  marier  avant  l'acte  civil.  Maiè 
il  n'y  a  point  dO  diflpoéition  tem^ 
blabie  pour  le  baptême,  et  il  i/y-tt 
pas  d'amilogie  entré  cet  dans  tas.  Il 
faut  croire  que  c'est.ici  une  méprise 
(lu  commissaire  de  police,  et  que 
l'autorité  supérieure  verra  que  sa 

£ rétention  n'est  pas  soutenable. 
t.'  le  préfet  defiordeanx  no  tient  pia 
sans  doute  telleroent  à  son  arrètéattir 
les  enfanâ  trouvés  qu'il  veuille  oon^' 
promettre  le  salut  .étemel  de  cet 
panvre^enfans. 

AAuvcrs,  madeuioiselle  Hartog  a 
abjuré  ,  le  2  mai ,     religion  tsiaé-* 
IHe ,  et  a  été  baptisée  dailu  la  petite , 
chapelle  de- la  oitliédraie.  M.  Le^-' 
grelle,  bourgueme^JlJ^  t  lui  ^servnfit^, 
de  pantin  ,  et  inadame  la  Ixafr^idi^' 
Dubois-d'OuUremont  de  nian'aine'.  ' 
Immédiatement  après  la  cérémonie 
du  baptême  ,  elle  a  co|iuAumc.  L'é* 
quipai^  de  la'  marraine  étoit  allé 
clierener  niadeinoiielW  Hartog^  et 
rareebmiuito  cbei  se*  parens. 

La  grande  solennité  de  la  fête  pav 
tronale  de  Saiiit-Servais  à  Maes-  , 
tricht,  qui  avoit  été  suspendue  à 
cause  des  événemens  dans  lesquels  la 
ville  ftttenveloppée  pendant  leaneàf 
aimées  précédentes,  ièra  reprise  avec 
pompe  durant  huit  jours  dane 
PégUse  primaire  de  Saint-Servais. 
Le  11  mai,  veille  de  la  fêle,  la  so- 
lennité sera  annoncée  à  six  heures 
du  soir  par  le  carillon  et  lé  bour- 
don de  daint-Servais.  Le  i3  mai, 
jour  de  Sainl-Servais,'  00  chantera 
la  grand'messeà  neuf  heures  du  unar 
tiii;:  ka  vépree  aevofit  eutriett-tltt  an>-  - 
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lui.  La  grande  |M'0€eiision  solenuelle 
«ttralieu  ]«  dimanche  17  mat,  à  onze 
ihearet,  après  la  çraod'mesfte.  Cette 
iiroc«ssiuii  sera  acrampagnée  de  la 

musique  de  lagarnisoii,  et  suivie  pai- 
vinjjt  bannières  et  les  membres  de 
touiea  les  confréi  les  existaules  dans 
les  quatre  églises  paroissiales,  ainsi 
ijiie  par  les  autorîtési  civiles  et  judi- 
éiàin^.  Ldi^  vêpres  seront  aniviea  du 
•erinnn,  et  du  8alutà.grand.orcbes- 
tre.  Pendant  Toctave,  on  chantera 
tpus  le<;  jour:»  à  huit  heures  du  Uin- 
(in  une  messe  solennelle,  et  le  salut 
à  cinq  heures  du  soir.  Les  reliques 
de  plusieurs  saints,  cntr*autres  celles 
du  patron,  soigneusetnent  conser» 
vëes  depuis  plusieurs  siècles,  et  dont 
rauthenticité  est  suffisamment  prou- 
vée paroles  actes  des  îciv*  et xv^ siè- 
cles, seront,  selon  r<tnciejinc  ron  . 
tuiue,  exposées  ;V  la  veiiriatiou  des 


après  midi,  tonte  la  famillé 
royale  avec  uu  grand  coriejje  de  en- 
valieiv'et  de  dames  de  la  cour,  de 
{généraux  et  d'officiers,  des  gardes 
d'honneur  et  de  la  sûreté'  interienre, 
rendit  à  pied,  suivant  la  reli- 


fjieuse  coutume,  à  la  visite  des  toin-  . 
beaux  dans  le.s  cfjlises  de  Sainte- 
Brigitte,  de  Saiièt-Jacijaes,  du  Nou- 
veaii*J^su$,  du  Saint-Esprit,  de  Ko- 
tre^Bàme-des-Grâces,  et  de  Saint- 
François-de^PauL  J>e  celte denûÀra 
ogUse,  les  augustes  personnages  pasr 
sèrent  à  la  chapelle  du  palais  où  ils 
Cil  tend»  i  ent  le  sermon  de  la  pas- 
sion, prêche  par  l'alibé  Corallo, 
Messine,  qui  avoit  rempli  la  sta.- 
tion  du  Carême  dans  la  to^mt  cha- 
pciïe* 


fidèles,  le  i3  ntai,  le  diuiauclte  de 
l'octale  et  le  dimanche  suivant. 
Uii  des  vicaires  de  la  paroisse  prê- 
chera avant  ef  aprètt  l'expusition 
des  reliques,  et  en  expllquifra  l'ori- 
j^ine.  Pendant  que  les  reliques  se- 
ix)rit  lUontrées,  on  cliautera  l'kyinne 
de  Sa^iiil-Servais  en  musique. 

Le  mercredi  saint,  le  roi  et  la 
jeme  de  Aaples,  lâ  reine-iuère  et 
toute  la  famille  royale,  assistèrent 
dans  la  chapelle  du  palais,  à  l'office 
du  soir.  Le  jeudi  matin,  ils  assistè- 
rent oj^alemeut  à  Tofljce  pontifical 
du  jour,  et  ù  la  procession  qui  se 
fait  pour  porter  le  saint  Sacrement 
au  Luuibeau,  proceision  où  se  trou- 
TOtent  lies  cavaliers  de  la  cour. 
Après  les  vêpres,  la  famille  royale 
se  rendit  dans  le  salon  d^Hercule, 
t{ui  avoit  été  disposé  pour  le  lave- 
ment des  nieds  et  le  uîner  des  pau* 
vres   Ils  mrent  servis  suivant  Tu- 
sage  par  le  roi  et  les  princes  devant 
toute,  la  cour.  A  chaque  pauvre,  le 
ra,  après  l'avoir  embrassé,  suspen* 
.dlii  au  cou  une  bourse  contenant 
-i'awAM  ofldimiif«.  A  ifwiMre  beii» 


ave, 

L«6  amis  des  institutions  coostitiHion* 
nolles  ont  toujours  quelque^  pmtfts  js|Mr 
grins  qui  ]euv  viennent  des  pays  où  la  re- 
ligion btt  môle,  n'importe  en  quoi,  aux 
choses  tle  ce  monde.  1^  roi  de  tapies 
ayant  gracié  une  trentaine  de  condf^nmés 
à  l'occastoa^la.  Veiidredi  saint,  un  jour- 
nal du  prog^  |SMtj:f«  oM<8^  |le 
qn^  qne  oala  s^est  fait  dans  ;  «ne  iiom* 
plutôt  reUgitjÊH.^MêJtêdkiair^, 

Ebl  mon  Dieu  oui/  cela  s^est  fait 
comme  il  le  dit.  Les  formes  judiciaires 
n'ont  point  été  observées.  Les  cours  de 
justice  ne  se  sont  point  mises  en  robes 
rouges  pour  entériner  ces  lettres  de  grâce. 
Une  cérémonie  moins  conforme  peut* 
être  ans  iastîIntioBs  oonstitulionâelles, 
vMb  aussi  phu  ssiole  et  pkis  tooielisnle^  ^ 
a  été  pKsliquée  dans  cette  circonstance*  ' 
Au  moment  où  le  prélat  officiant  venoit 
de  baiser  la  croix,  le  premier  officier  de 
la  maison  du  roi  s'en  estapprocht*  pojiç 
déposer  à  ses  pieds  dans  un  bassin  d'ar* 
gent  les  miséricordes  (lu'ilopportoil  delà 
part  de  son  souverain,  uu  nom  et  k 
l  exempleda  Dieu  mis^eoidltox. 
-   Oiri,  c^étoit  cflbcHvement  nn  acte  re« 
Ugieux  qui  n'avoit  rien  de  jadidsirs', 
cottoie  f  ons  Je  dites  Iwl  bien.  #cfl 


...... ^le 


jcn  <iwn  tes  Uhé.âttK  etnr 

f[f  te»  car*  POV>«nix  qpii  «e  diaeiit  ficii^ 

iduii  IcurgeoHïtfel  d'une  con- 
lont.  M|  si  élevée  que  celle  d'au- 
cune ttitrr  csp? ce  d'Hommes,  combien 

4lW  il  pas  raoïliliaut  de  se  voir  gracié  i  la  Buigrufthie  imrieufie  et  moderne,  i!  y  ré 


dÊOt,  il  ft'occBfiolL  déjà  <|b  Vimtiiiuim  cl 
M  procura  dcs'aiiUHttcrils  de.  ce  Mute,  Lé 
premier  fin  il  de  ses  recherches  est  oon* 

signé  dans  des  Coniidér^iftons  !>ttr  Cautetw 
fie  t  'Inuiation.  Ln  (.les  f"til laborateurs  de 


par  de  simples  morlcls  dont  on  ne  re- 
<^oonoit  pas  la  sUj>ériorilé  de  «alure? 
yU^uréûJciU  uu  pardon  qui  descend  du 
•«iel  puma  4e  la  rfligton  oieii  laéipoirc 
jOÉT  de  iainoÀ  cm  B^demplm  des 
•bomioee,  eqselqiiecliostde  moilis  bo> 
«siliaat  po»r  I»  ifiçtié.. 
•  Quant  ant  gouvemémens  qot  fuient 
dans  la  forme  employée  par  le  roi  de  \a- 
^Ics,  leui's  j^nranties  et  mollît  de 

M'curitc  sont,  aussi  phis  M>i*des  du  côlé 
des^eiis  qui  reçoivent  leur  pardon  an 
nom  du  Dieu  des  miséricordes.  Gcujl-cI 
jae  disent  pas,  comme  cela  esl  ajMiea  corn- 
wam  dso»  lis  pays  constiûttioftiiets, 
iil^0or  l0«r  psrdDiiBe  par  poliliqne,  p«r 
'«riflol-et  psnce  fa*en  les  «raint.  lis  sont 
MIm  ImiiliKte  drâne  pari ,  et  de  f autre 
^>lus  reconnoissans  et  plus  touch&s  de  ce 
t|n*î!s  dfJÎvetU  h  Dien  qne  de  ce  qn'ils  doi- 
■"vciil  aux  hommes.  Aussi  ne. tes  rctronve- 
l-oii  pas  le  Icndemriifi  prêts  à  se  servir  dc 
la  faveur  qu'il»  ont  reçue  pour  en  faire 
.sifcnllr  ceni  ^fent  ajMïordéc. 

%t.  fience,  anc'ien  arcbivîsle  an  dépftt 
rdés  Charles,  cl  auteur  ou  éditeur  de  piu- 
.sieurs  onviacjes ,  est  mort  le  Vendredi 
•saint  dans  un  âge  avancé.  11  est  principa- 
.Icment  connu  par  âea  tia\aus  suc  l  i/ju' 
.fatum  2  il  s*oGcupa  fmiieoap  de  ce  lhfe 
.idariaMe»  et  erni  aeob  imov^  la  preuve 
«  iqmk.G«noa  en  ^leil  ranleor.  > 

M»  lean-BapllSle-llodesIe  Genee  6l0it 
néàteieiiflle  t4  juin  i-.bb.  11  il  séi 

IWBaDtléft  sens  Sélis  et  Delille.  Son  goût 
fie  portoît  vers  la  litléralure.  Il  s'essaya 
idans  diverses  compositions,  ot  devint  r/»- 

prlilcur  ridjf)ifii  du  maître  de  quartier  au 
.collège  de  ISavane,  puis  arcbivi&le  au 

49p6l  des  Cbaries.  il  perdtleetie  dndi^ 
}|^«ct4J*époq{ie.deU  n6vp|iilioii  et  fui 


digea  eotr'anirea  lus  Sktriicivs  Kcmpt$,  qu'il 
f09iieatiif«fQlrété^iqii'iiii£opialei  Gfntn^ 
déetl'eiisleiioe  ntetpasjbien  déoabutrPe^ 
ei  Oeneo  fi«nr  leqaei  H  leveadtqae 

flmiiotiom» 

£n  i8io,  il  publia  imétrtdilClilMl  IKNI* 

%eHc  dc  Vîmitatim,  în-ia  ;  nous  en  avoné 
rendu  compte  dtins  rc  journal ,  îonie 
xmii,      697  et  Coo.  JEntiu,  en  i8a6,  il 
donna  son  édition  latitie  de  Vîmitation, 
avec  une  de&cription  historique  dcâ  ina- 
nnscrits  et  detf  anciennes  étions,  Ciitle 
description  est  ciiriear>é  sens  le  rapjtorl 
bibtibgraplHqDei  die  csl  partagé  en  4 
seicUons  où  Ton  examine  succcssiveoifDt 
les  manuscrits  et  les  éditbus  d'Allemagne, 
des  Pays-Bas,  de  France  cld'Ilalie.  I.*au- 
leur  décrit  avec  soin  les  uns  et  les  au- 
tres ;  il  y  a  en  tout  09  manuscrits  rl  11 
éditions.  Il  i>'attacbe  surtout  au  manuscrit 
de  Liérarciiuuut,  qui  •  toit  dans  nue  ph- 
baye     Uainaot,  et  qui  est  anjourdlim  i 
la  biilitotlièqee  dii^Roi  ;  c'est  celm  qoe 
II.  Gence  a  sait!  ^ocipalement  dans 
son  édition.  Noas  avons  rendu  compte 
amplement  de  son  travail  dans  le  tome 
Lin  de  ce  journal,  N"  iSSg.  t*n  louant 
SCS  recherches,  nous  avons  laissé  voir 
qu'il  nous  rt^loiL  encore  quelques  doutes 
sur  l'a Uribu  lion  du  livre  à  Cersou.  De- 
puis, M.  Gence  donna  encore  une  édItiuB 
éeteêConêidiratiw  «ar  PlmiUOionf;  Il  se 
flattoil  d*y  avoir  eoUèvemènt  'délniil  les 
prélentiona  de  Kemp»  et  dc  Genen; 
vojes  ce  nous  en  avons  dit  tome  laiiv, 
jpnméros  des  8  ])ovembBe.eft  S  décenabie 
»832. 

M.  Gence  fui  vîvemenl  a>utfarié  de  U 
publication  d'une  noiiveUe  édition  de 
l'imitation,  par  M.  tUî  dri^ory,  <]ui  ft  dé- 
couvert un  manuscrit  iaeoAnil  jasqq'ici, 
d'après  le(|uel  il  fait  remonlnr  VimkmÈiM^ 
A  iuie.^poque  jioUriam  à  Gmém  k 
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^  à  te  flii|«t  tee  coufSftnee  àf«e  ML,  de 
Grégérj^î  U  csaliiina  le  manaserit  pro> 
4Bil|MH;  et*  wvaut  cl  reconnut,  dit-on* 

rjue  c<î  mannscril  étoîl  du  xv«  st^le  el 
lion  du  xîu'.  il  eut  peul-êlre  le  lorl  de 
•"JïuWrcr  sur  c^tte  discussion  de  "pelits 
écrits  qui  n'éloieiit  pas  dignes  de  lui. 

M.  Gènce  étoU  un  très-bon  hommé  et 
jie  Aumqooit  pas  d'instruction;  comme 
lédiviis,  .  Maigrit  tH  négligé.  ir«T«lt 
j£lé4i64ltaB^  jeaUiMae  i»ec  te'théoéopfae 
.  fl»iirti'Miîlia>:èt  iéâi|^4iHr  lui  une  notice 
^no-la  Biogrkfikk  ctfirîgéa^  changea.  If 
-moiirnt  te  \*j  afril  *pKit  afoir  |t|B  les 
accours  de  la  religion. 

Nmis  avons  suivi  principalement  dans 
cet  arlicle  une  Btof^rnphte  littéraire  de 
M.'Oence,  rédigée  par  lui-même  el  pu- 
bliée par  lui  ^  iB55.  On  y  voit  avec 
peine  son  édoiiraliou  pour  Saint* Blartin 
.  9i  iMmf  .Anibiile  .Isèfâllê  \  '  le  Iraâiielear 
,  Infidile  ile  Bicôn.  *0»'e  -de  Icti-vp  Smi9*' 
tien,  sur  les  prmtipcê  dt  Ùt  fhilfMophu, 
où  il  discute,  dît  il,'  1«  Ttlfanati'inio  de 
'Vklor  Cousin  el  Je  sensualisme  de  Brous- 
sais,  çvpÎKjnr  !cs  prîjîrîju'î.  de  Dcscarles 
^Ide  Uas.iendi,  et  '  cUircilel  distingue 
'  ies  Tucs  de  Saint- Vlarlin  de  celles  dc5 
entbrqpologistes  Gilbert  et  Joannis,  ses 
dîsciiitce.  Koot  i^ceoiineissons  point  cet 
'oa«i«ge^  Etffiil,  on  ponroît  ^bboher 
*<^é  M.  Gentse^lie  Ittlfalt  traduetctr,  tvee 

Monnard,  (fan  livre  protestant,  ks  iSi- 
ditationt  retigietue»  dc.Brannert  mais  il 
<Ctoil  coiTectcur  de  nmprimrne  Treultel 
•  cl  Wurts  qui  publioit  cet  ouvrage. 


.  ^ARIS,  ii  MAI. 
-  'La  jhaoïbrc  des  pairs  s^est  encore 
'occupée  samedi  de  la  discussion  des  ar- 
ticles du  projet  de  loi  sur  rexproprialioii 
■  -forc45eY)onr  cause  d'utilité  pubHqtte.  Elle 
«n  est  restée  î»  l'art.  5t.  Au  commencc- 
•mentde  la  séance,  le  ministre  des  finances 
-m  pMsenté  les  projeta  de  toi  sur  la  con- 
venieii  àsÈ  vehles,  asr<Cfeboliiimi  da  mo- 
-mpoi^m  It  wm$4ii  ari^  €i»ii0a  lalot 


fidrCanirégleimmlefei  eomples  de 
«ice  «457.  Ce»  iiôis  projets  oiit.déjl 
étf  iQlAipar  la  dnttibesdee  d^tis. 

Ia  discussion  a  continué  anjourd'huii 

—  L.a  ciiambre  des  députés  a  rejeté  au« 
joiird*lHii  l'amendement  de  M.  Dnmon, 
el  adopté  celui  de  M.  l^auyer  qui  porte  la 
base  de  Tîmpôt  sur  le  sucre  indigène  à 
aâ  fr.  (  «7  fr.  5o  e.  décime  comptis). 

^  M.  BervîUe  est  nommé  rapporteur 
de^-eomnriaskitt  eiiargée  iPcmilnerle 
fwîetderlolfiir  l\Mia1iiMllimda  «rib«^ 
iMl  «topreiiriire  iéalanjee  delà  Sdn^^ 

—  Le  5*  eeilége  électoral^'fictiie-e^ 
Oise  est  convoqué  à  .Mantes  ,  pour  le 
ôo  mai,  à  l'effet  dVIîre  un  député,  p  r 
suite  de  la  nomination  de  M.  Uernouxstt 
grade  de  capit  line  ?ie  vaisseau. 

—  Ont  été  nommés  colonel»  par  OT*- 
donn*oee  èttx^  avril  :  du  m*  d'inFaote- 
n^de  4ii»e.  M^  iSlmÊ^jt  4»  M*«  M.  Calnh 
inaB^l  idfli  tliMilbn,/4it  SaiMe. 
Ms^'fiwtaHaé•<it«le^  de-H- 
gBe,'tf . Bergoiito;'«a  #7*,  M.  Destahigl; 
au  19*.  M.  n^  av  t6*.  If-.  iNBfdiaiié- 
MarteiUère.  > 

—  il.  Bupontavice.  capitaine  dans  la 
geudanncrk',  vient  d'être  nommé ehéf 
d'escadron  dan^)  la  même  arme. 

^  ijo  eentre^amiral  l^lanc,  qui  a 
long-temps  copimaadé  lee  -  fofees  fun»* 
les  d»  iiktimà  delà.  Pleia,e8t  moma^  pfl» 
fet  inarîtiflie  à  Beeltefort,  on  itmiplaé»* 
meM  4ie  M.  de  Frcjréinet,  déeédé. 

—  Le  baron  Subervic,  lîentenant-gé 
n<^rai,  a  élé  nommé,  par  ordonnance  du 
•5  avril,  grand-ofQcier  de  la  l.égion- 
d'Honnenr;  MM.  les  m?iT^ehanx-de-carep 
Desaia  et  Gemau  ont  été  nommés  com* 
Mandean»- -'  • 

»  Dans  on  rapport'lMélé  av  Mênim^ 
du  »,  le  ninistro  de  l'intétlear  expose  di^ 
vers  tralli  de  courage  et  de  déroùment, 
et  propose  de  décerner,  k  titre  de  fé> 
compen^  nationale,  des  médailles  d'ben< 
nenr  eu  argent  auK  personnes  si^n^lées 
dans  ce  rapport.  L'insertion  de  celle 
[)\hœ  occujHï  neuf  colonnes  du  jooraal 
oliiciel.  .  ,    '     -..  . 

^'l^'flfeîttMse  de  riaslractiettfÉi4i> 
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^QC  tient  iTAdreMcr  «m  raeletafs  cfacadé* 
Aiic  unei  cîrcalaire  siir  les  yéronnes  à  in- 
troUoire  dm  1»  eiunèos  do  biccBltin- 

té9i  ès-lellres. 

—  M.  de  Monlalivel  a  élé  nommé  sa- 
medi membre  libre  Un  l'Académie  des 
Beaijx-Aris.  en  rt-mplacement  de  M.  de 
Sénonocs. 

—  lies  projjriôUires  de  vignes  de  la 
^iionde  vicnaent  d'adresser  aux'cbam- 
bres  iiiie  pétition  «wet  vive  qai  «  pour 
pbjet  d'établir,  i*  qaelaloî  de  douane  ne 
peut  conserver  son  ànitc  pour  le  nord  et 
le  midi  du  royaume  qu!à  la  condition  es- 
sentielle d'une  rigoureuse  justice;  a"  que 
l'impôt  indirect  sur  les  boissons,  tel  qu'il 
jesl  établi,  est  une  exaction  illégale,  sub- 
versive des  lois  de  la  raison  et  de  l'équi- 
lé,  attentatoire  à  nos  libertés,  f  l  coiilru- 
.dietoire  à  l'esprit  ei>  la  lettredela  ^arte 
coiistitatioiiiielle.  .lla  tctmtoeot  en  da* 
fllandant  qu'âne  enqiiéle  «oit  imniédiate- 
ment  ouverte,  et  que  des  commissions 
aoieiit  .instituées,  à  l'efTet  de  préparer  et 
proposer  toute  modification  de  tarifs  et 
tîhaagemens  d'ttnpôts  que  l'inU  rôt  de 
l'industrie  yinicote  réclame  impéheise- 
pient.  V 

ïjî  conseil  d'état  tiendra  le  1 5  sa 
jpiMiièjre  çndiençe  d«n8  les  salles  du  pa- 
lab  du  quai  d*Onay* 

,  ^  Vendredi  la  coor  'de  ctasation  a 

reçu  ,  en  audience  ioiennelle,  M.  Jac- 

quinot-Godard,  nommé  conseiller. 

—  M.  le  mar({tiî«i  de  (Îalard-Terraube, 
contre-amiral  hoMoraire,  ancien  député, 
ancien  gpuvcrneur  de  l'Ecole  royale  de 
la  Marine,  chevalier  de  Saint-Loul%  de  la 
Légion-d  Uouuear  et  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  est  mort  à  Paris,  le  6*  mai, 

jdaussa  soixante-qniniième  année.  Ses  ob- 
ekquet  ont  en  lien  ie  8  dans  Téglise  des 
.liisBÎons  Etrangères,  sa  paroisse.  Nous 
donnerons  nne  çourte  notice  snr  cet  ho- 
norable et  religieux  personnage. 

—  Le  baron  Arroin,  ministre  de  Prusse 
li  Paris,  doit  se  rendre  procliaîncmenl 

,aOX  eaux  de  àluneiibad,  en  bohème. 

—  Un  assassinat  a  élé  commis  la  se- 
maine dernière,  me  d'Bstrée,  sur  une 


jcRae  fllle  en  servieç  chez  les  époiix  t>cs« 
pagne,  par  an  soldat  du  lo*  régiment 
d'infanterie  légère,  qui,  n'ayant  pa  'snp^ 
porter  l'idée  qu'elle  alloil  appartenir  à  on 
autre,  lui  a  déchargé  à  boot  portant  on 
pistoloi  d'arçon.  On  n'a  pn  eocQve  re* 
trouver  le  coupable. 

—  Le  soldat  Follet  ,*  qni  avoil  volé 
G^ooo  fr.  dans  la  caisse  du  quartier-maî 
tre  do  67*  de  ligne,  caserné  à  l'As  omp- 
tion,  a  comparu  de<i^t  Itf  conseil  de 
guerre  de  Paris,  qni  Ta  oondasmé  à  cinq 
ans  de  réclusion*    .  . 

—  La  loi  sur  la  Légion-d'Honiiear, 
votée  déjà  depuis  quelque  temps  par  les 
ôn^x  chambres,  n'a  pas  encore  été  iosé^ 
lue  au  Bulletin  des  Lois. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
hier  et  aujourd'hui,  la  somme  de  757,087 
francs,  et  remboursé  celle  de  5 10,000  fr. 

—  Par  un  arrêté  dn  «9  ayril  i  le  con* 
seil  ;manicipal  de'  Paris  a  ordonné  des 
travanx  pour  assainir  les  abords  de  la 
barritre  des  Martyrs. 

—  L*ex[)<^Hit!on  d'ATrique  ne  paroît 
pas  jusqu'ici  avoir  produit  de  grands  ré- 
sultats. Le  gouvernement  n'a  rien  reça 
d'oITiciel  depuis  la  d<'péGbe  annonçant 
rofiaire  du  37  avril.  Les  délaiDs  jnème  de 
cette  aflhire  nesont pas  encore  àMfnos». 

nOtlVBLLBS  DES  PftOVINGB^* 

Les  Journaux  des  déparlcmeos  an- 
noncent que  sur  tons  les  points  de  la 
France  la  sécheresse  a  cessé.  Partout  ta 
récoîle  présente  la  plus  belle  apparence. 

—  Ln  incendie  a  réduit  en  cendres  , 
le  6  mai ,  quarante  maisons  à  Troissc^* 
reut  (Oise).  M.  le  marquis  de  Gorlwroii, 
membre  du  conseil  municipal  de  la  com- 
mune, écrit  à  pfaisienrs  journaux  pour 
solKciter  la  charité  publique  en  faveur 
de  cent  malheureux  qui  se  trouvent  sans 
pain  et  îtans  asile.  Le  Journal  des  Débat* 
reçoit  les  souscriptions  dans  ses  bureaux. 

—  La  y^igie  de  Dieppe  annonce  que  la 
princesse  de  Lenchtenberg,  veuve  dA 
prince  Eugène  Beauharnais  ;  terient  bar 
biter  Dieppe  cet- été. 

^AGœbwiUer  (ttant-fthin),  une  pas- 
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tîc  dcB  tîsscrands  de  M  SU  Frej  (  t  ol  WîCe 
S€  sont  coalisr-s.  le  27  avril .  po^^  8« sous- 
traire à  ia  i  ïolougaiioii  du  travail  de  7 
18  heures,  que  comporte  le  r^'gîcment 
de  tmur  élablteeneiiL  Qaeiques-uns  des 
pins  ,niig|iiis,  ayint  lefoBé  île  teatter 
diDS  le  «feroir,  ont  été  ■riéiée. 

^  Un  rassemblelneiit  a  empêché  à  Sn- 
leaa  (Morbihan;,  le  5  mai,  anehai^- 
ment  de  grains.  Deux  gendarmes .  qai 
sont  seuls  dôiach/is  dans  cette  localilé  * 
n'ont  pu  opposer  de  rÔMslance  aux  pcr- 
tnrbateurs.  L'n  détachement  do  troupes, 
le  préfet,  le  général  cômman  ÎQnl  le  dé- 
partement et  un  substitut  dn  prot  [irenr 
do  roi  de  ^àmies  se  sont  rendus  à  Sar- 
Kiii  pour  rétablir  la  libre  drculadou. 

-^SoiVanl  XAÙmiùtin  ïïrwttm,  des 
troubles  ont  aussi  en  lieu  l  Jonelin ,  à 
Toccasbo  des  grains^  L'éoieole  aviroit  été 
sérieuse,  et  plusieurs  personnes  en,  an- 
loicnt  été  victimes.. 

—  fjî  pr -fet  des  Bouches  du-Rhône 
vient  (le  prrscriro  une  cn(in<^te  pour  la 
prolongaiioa  du  canal  dg  Bouc  jusqu'à 


(  ) 


néra!  Aspîrox,  rr sté  mort  sur  le  rfaamir 

de  bataille,  les  christinos  ont  enco^ 
perdu  un  autre  officicr-général  nommé 
Clcmanle.  Toutefois,  le  bot  primiUrde 
Van  Ualen.  qui  étoit  de  faire  arriver  un 
convoi  à  Sol&ona,  a  été  alteint.  Pendant 
que  son  principal  corps  de  troupes  éloit 
engagé  contre  la  division  de  Segarra  le 
ctfofoî  atteignoit  sa  de^Unation  par  des 
chemins  détoamés». 


iUarîigues. 

Le  5,  quatre  éliidians  en  droit 
on* .  comparu,  devant  lu  tribunal  cor- 
yecUoiuiel  de  Toiilônse  pour,  blessures 
CDDimIsrs  en  dnel.  Le  piovoçâteor  a  été 
condamné  à  un  mois  de  pr^n ,  et  les 
antres  &  d*x  jours  de  la  môme  pefaie. 

'  iioi;vei,tKa  D'BgPAGRP, 
Une  dt^péche  télégraphique  de  Bayon- 

ne*  eh  date  du  8,  annonce  ce  qui  suit  : 
•  Tout  est  parfaitement  tranquille  dans 
les  provÎT)CP<5.  f.cs  troupes  rentrent  dans 
leurs  jarnisons.  Chaque  jour,  des  offi- 
ciers qui  ont  pris  part  h  la  dernière  éch»ûf. 
fodrée  ,  cberciieiU  uu  n  fuge  sur  notre 
territoire^  ■ 

—  1^  joùmanz  de  la  frontière  revien-' 
neiitsuT  l'ail&ire  qof  a  en  lit>a  près  de 
âokona ,  le  28  avril,  entre  hfs'trou'pes  dn 
gétK' ral  Van  Ualen  et  la  division  du  g^né- 
ral  royal i!,te  ^^egarra.  "Cet  engagement 
paroil  avoir  ét6  meurtrier.  Outre  le  g^;- 


PInsieors  généraux  et  officiers  su- 
périenw  de  l'arfliée  hollandaise  viennent 
d'être  mis  à  la  retraite.  • 

—  Un  commissaire  chinois,  Hoanir* 
tonpf  Kao,  vient  d'arriver  à  Amsleidam,' 
sut  un  vaisseau  de  la  sociélé  de  .eom* 
raerce;  il  est  porteur  d'un  rescrit  de 
l'empereur  de  la  Chine  qui  lui  donne  le 
pouvoir  de  délivrer  des  lettres  de  marqnc 
contre  les  Anglais;  il  va  se  rendre  dans 
les  dilteieiis  ports  de  mer  de  1  Europe 
d'où,  après  avoir  acciompli  sa  mission, 
il  se  rendra  dans  eeua  de  f  AménW 
du  Kord;  .       -     ^  . 

—  Dans  la  chambre  des  commnnç» 
du  6,  lord  Morpeib  a  dèmandé  l'ajonr- 

nemcnl  de  la  disbussjon  sur  le  bifl 
électeurs  dirlande  ;  lord  John  MusselJ  no 
pouvant  quant  à  présent  prendre  part 
aux  débats.  Lord  Stanley,  auteur  de  1 1 
proposition,  ayant  consenti  à  l'ajourne- 
ment, la  dlscnssion  a  été  renvoyée  au 
londl  i«. 

La  motion  de  sir  Uolesworib, 
ayant  pour  objet  de  svbslîfoer  le  système 
pénitentiaire  à  !a  peine  de  la  déporta- 
tion, a  étérejetécparla  méme^bambi« 

—  r,e  8,  1ord  Palmerston  a  déclai^, 
qu'il  u'avoil  pas  rern  de  nouvelles  dép4».* 
ches  de  la  Chine  qui  fussent  de  nature  à* 
être  déposées  sur  le  bureau,  à  l'exceplioa 
d'un  document  émane  de  l'assôciaiioa 
chinoise.  '  «.     ..  . 

—  Un  meurtre  affreoi a  été  commis  à . 
fcottdres  dans  b  nnit  dn  mardi  au  mer/ 
credi,  sur  ta  personne  de  lord  William 
Uussell,  oncle  du  duc  de  Bedford  aclm  |' 
et  dn  ministre  des  colonies,  lord  Jobti 
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R»sKÎU  Ù»i*^il«liM*»«««»^"'"»  I  demie,  te  pWWfcnl  *t  consrfl  çfMare 

1.  gorge  *«|—  t-KK  «I»»»         '-^  ^r'^^T^^^^Î'ÏÏ  M  Tâ 
WH  ti»      B    8         «^_.^«»  I  «  '  fM  ses  forces  I  aiiwndn»ent  o»5  *t.  I.a 


n était  ltai.5  sa  73»  année.  U 
portée  de  lx)ndn»5  a  mis  dcMiile  \om  ses 
II  rccb<»rcbe  des  rnupables.  On  a 
«rrélè  on  individu  nommé  Carr,  qnî 
avoit  fait  une  visite  an  valet  de  chorobre 
cln  loH  dans  la  journée  dn  crime}  mais 
il  n'eiislc  contre  lui  qaedc  foa>lcsiodîC«s, 
quoKiu  il  ait  eo  quekiue  peine  k  iwdre 
compte  dèf  emploi  eMCl  de  «èé  temps 
l,e  jory  c4»ivocpi(^pir|e€oroiiér  a  rcuâu 
tta  letéidt  porltnt  qne  tord  Wiiliam. 
jioasen  avoitété  wsa&siné  panm  incontm. 
I^lélldemaia  le  rommi«i«aire  de  police 
mroiivé  dam  Tofiice  du  sommelier,  le 
bilk'l  de  banqnc  n'  lOi,  Oii  rasoir  cl  de» 
bijoiu  appar  teaaiU  à  ta  victime.  Ou  peiisc 
que  cette  circonstance  mettra  la  |little6 
sar  La  Toie  de  taelior  on  dee  aoteon  do 
fieviire;. 

—  UtJmaif«l  dn  Da««-5«MlM,  qni  jiis- 

3 D'ici  aKiil  gardé  le  aHenoe  Mir  Tafraire 
aaoarre,  anoopce,  dans  son  nnnx'ro  du 
aSavril  et  dans  îw  partie  officielle,  que  le 
roi  de  Naplcs  ayant  accepte  la  médiation 
du  roi  des  Franc; ais,  des  «égociatioas 
avec  l'Angleterre  ont  été  owvrrleaeléc 
poujsuivcul  à  Paris  i  JflUeprtiaîHes  oqI 
ceflé  dai^dMix  .côt«s«  el  l'ordre  m  €ft 
donné  de  rendre  les  wiisaani  «pidiit 
pn  être  capluiés. 

 Par. on  décret  du  6  avril,  le  roi  de 

î^aples  a  établi  Funiformit*''  de  poids  et 
mesures  dans  toute  lY tendue  (Jo  ses  états, 
r.es  mesures  de  longueur  seulemcnl  se 
subdivisent  en  parties  décimales. 
■  —  Les  fiançailles  du  grand*dné  héré- 
ditaire de  Hossic  aveé  ta  pri^iàsiè  Marié 
de  Uesse  onl  en  lien  té  16  èfrH  I  Oernt- 
«adt 

  t>es  lettres  dé  Saini-Pétersbourg 

ehnoncent  que  rempereur  de  Russie  va 
augmenter  coaiidéfablemeni  l'année  dn 
Cj^ocaae.  '  • 

CUAMBIIE  DES  nÈVVXAS» 
(Présidence  de  If.  SMiieL) 

'  U  «éaitce  est  onVertot^  iiiAe  beHre  et 


tes  ses  forces  l  aiiwndeœent  d»5  M.  I.a- 
cave.l.aplagne.  M.  Berryer  tamtÊ^Wm^ 
nîèlëro«'eip«iqttier^rei»€«t  an  penaérV 
et  de  ne  pas^  laiswr  plus.  long-lemp»  les 
esprits  incertains.  M.  Pelel  (de  la 
rijre)^  minisire  des  fi  n  aace» ,  déaire  cta> 
bord  voir  ia  chambre  i-ejeler  YnÊffjêf»- 
ment  ;  nne'  Mt  W  pfînéipe  de  ti aimai'  - 
tioU  adaii»'»  #oule.l-il.  s^it  surgit  un  an- 
t4  e  amcndeoieniquî  n'ait  pas  le  grave  in-^ 
convénieni  d'accorder  de  nouveau.aa  su- 
cre de  betterave  une  ÛBRHir^Btfcd  letfBjfc 
fnn^  à  tMi  méne  eomne  W  fBo>i^^ 
legQovemem^ti?:fra)Uerâ.  \  > 

Plusieurs  voix  ^  Dîtéideagiw0e«*rt> 

votre  dernier  mot  ! 

M.  l>acave  l  aplagne  a'étonne  epî'on  ait 
pu  hn  reprocher  de  n'ayoir  pas  profi^^, 
de  son  inllueiice,  pendant  qffîl  éÛBl  «1! 
liiinîsléte,  poor  faiie  adopter  eon  opi- 
nion* n  a  employ.^  alors  tous  ses  effbrig 
pour  y  parvenir;' mais  ses  collrgnes  ont 
pensé  que  cette  opinipu  avoât  quelque 
chose  d'a.sset  insolite  el  df»*WI  liM*. 
pour  qu'il  fût  pmdeiit  d'atlendré,  M,Bo- 
geaud .  rapporteur,  ctpliqu^  ce  (jni  s'est^ 
passé  dans  le  s^-iiî  de  la  commission.  Le 
cabinet  vouloil  frapper  de  «7  fr.  ^«sucre 
iiidigèue ,  puis  il  proposa  a5  fr.,  eiéttill' 
il  laiM  entievoir  qu'il  adoptetoit  le 
chiffre  de  «a  fr,  5o  c.  Mai^  'a  ex)mm»- 
sion  fut  d'avis  qne  la  fabrication  indiç^ène 
ne  ponrroii  i>a6  supporter  une  plus  forte 
charge,  quant  à  présent  dtt  moîns,  que 
Kiropôt  de  i5  Ér.  on  de  16  fr.  Soc.  avec 
le  (jécime.  11  est  bien  enlendu,  dit  en 
terminant  .VI.  Bugeaud .  que  le  chiffi  n  de 
i5  fr.  datïs  l'opinion  de  la  coraraissioii , 
lesi  relatif  'a  celui  de  45  fr,  sàr  le  tncre^ 
colonial.  . 

M,  Thicfs,  ptésideni  do  conaeit .  an- 
nonce qu'il  ne  reculera  pas  devant  les 
diffieuîlésde  la  question.  Il  sailbie.»  que 
les  ports,  les  colonies,  les  fabricans  eux- 
mêmes  de  sucre  de  betterave,  loug-t«mii» 
divisés ,  sont  tfaecord.  Il  icroii  donc  fa- 
cile en  gooverncment  de  se  tirer  d'em- 
barras, en  faisant  c^^  qurtoul  le  monde 
lui  dpmande  ;  mais  il  n'y  consentira  pas, 
car  son  consentement  compromctlroit  le 
pays  et  ton  avenir.  L'orateur  reponnotl 
que  les  colotoiea  aout  fort  importâmes 
|io«r  la  France,  pour  son  cosunerce  et. 
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Èti  lliiHiie  f  ir  m  ttni  dtoe  pssléft  tban- 

(lonner,  il  fliul  leiir  ouvrir  nos  marcltén  et 
favoiispr  leur  industrie,  il  faiil  1rs  proté- 
ger contre  les  productions  <^tiangères 
Voilà  tout  ce  qnc  nous  pouvons  faire; 
Foa  coniBi0ttrtilt^ane  faute  énoime  en 
supprimant  la  fabrication  do  sucre  indi- 
gène; si  vous  entriez  dans  celte  voie  ,  il 
n'y  a  pas  de  raison  pour  que  vons  n'y  en- 
tmi  pas  pour  tous  nos  autres  produits. 
Ici  le  miitmre  tttamlne  tes  argmntos  pré- 
scntôs  par  M.  I«acavc-I.aplagnc.  Il  voit 
la  culture  de  !a  betterave  contribuor 
puissamment  à  raméiioralion  de  l'agri- 
cnlture ,  et  produire  de  grands  résultats 
lorsqu'elle  quittera  les  départemens.  dn 
Nord,  oji  tout  est  fârl  cher,  fermages, 
prix  de  main  d'œuvro,  subsistance  pour 
le  peuple,  et  qu'elle  s'introduira  datislcs 
provinces  ob  les  terres  sont  sans  valeur, 
la  mana-crdravre  k  bas  prix ,  «t  la  aiibais» 
tance  à  bon  compte.  Alors  on  obtiendra 
le  sucre  do  betterave  à  infiniment  meil- 
leur marché,  et  cttlc  cnllnre  produira  le 
pln»grand  bien*  M.  Tbiers  soutient  qu'en 
admettant  rintèrctiÊtioii ,  ce  n'est  qa^. 
jotirner  la  di(ficulté  ;  qiie  quand  .la  bette- 
rave sera  morte,  les  vainqueurs,  c'est-à- 
-dire les  porls  et  les  colonies,  se  feront 
«une  guerre  à  outrance,  et  qu'il  faudra 
Jcficore  inicrfenir.  t^a  ports  aliirt  ai- 
inrront  mieux  recevoir  les  sucres  étran- 
gers qui  paieront  des  droits  plus  forts;  et 
comme  les  colonies  ne  pourront  pas  pro- 
duire asScs  pour  la  consommation ,  et 
.Qu'ainsi  od  sera  obl^  U'avoir  recoors 
AUX  sucres  exotiques ,  elles  sç  platQidboiit 
encore  qu'on  ne  les  favorise  pas  assez. 
I.'oraleur  parle  ensuite  des  cvcnlualil^s 
tftane  guerre  maritime,  et  de  la  diffi- 
culté, sinon  de  rimpossibilifl  de  se  nro- 
curer  le  sncre  de  canne.  On*  «OUaroit 
bien  alors  rétablir  l'industrie;  mais  cela 
de  se  fait  pas  en  quelques  jours.  I.e  gou- 
T<^jsmcnt  ne  peut  pas  sacrifier  l'avenir 

ronr  ca!mi^  les  cris  du  présent;  ^  copM 
attra  le  vole  de  raméndem'ent  parce 
qu'il  le  croit  dat)gereiix. 

M.  Berr)'cr  adoplcroit  de  grand  cœur 
line  Innsaclion  qui  assurcroit  la  prospé- 
iliêdes  deux  industries,  malt  il  repous- 
sera toute  tran^otion  qui  tëpdffoit  à 
comprimer  allernativement  ccHe  des 
deux  iildn^tries  qui  seroit  eu  progrès,  eL 
àof  prinwsMiioeHe  «elle  iiniproduiroit 
au  prett  dtf  celle  ^  pooduiroit 


iboins.  L'orateur  monfre' lotit  ce  que  l'in* 
tcrdlrtioii  de  I»  ftbrication  du  sncre  in- 
digène aurolt  d'avaDtageira  pour  terom- 
merce ,  pour  la  marine  ,  et  même  pour  je 
trésor,  qui  recouvreroit  bientôt  les  4a 
millions  d'indemnité  accordés  aux  fabri- 
cans,  va  moyen  des<lroits  sur  les  sucres 
importés  tant  de  nos  coloiiies  que  dé  pé- 
tranger.  Puis  ,  il  fait  voir  que  la  protéc# 
tion  accordée  an  sucre  îndîgèné  né 
pourra  pas  le  sauver  d'une  ruine  désas-' 
Irrase.  Avec  Iimp6l  de  q6  fr.»  les  petits 
producteurs  tomberont  blenlM ,  et  dan» 
quelques  années  peut-ôtrc  n'en  restera  l- 
il  plus  nn  seul.  Uépondant  2^  l'objeclioiî 
tirée  de  la  difficulté  de  se  procurer  le  su- 
cre en  téibps  de  guerre  maritime:  Mes- 
sieurs, dîl-ÎI,  nous  sérons  (oujoun  asset 
forts  pour  nous  faire  respecter  des  nett« 
très  et  nous  ménager  dr s  alliés  ;  nous  ne 
devons  pas  pins  ménager  l'industrie  du 
sucre  Indilstee,  de  peur  de  m^iqijier  de 
sucre  en  temps  de  guerre,  que  mms  ne 
devons  dét.uire  nos  métiers  .à  cqtoàdo 
peur  de  manquer  de  matière  première 
dans  le  cas  où  la  paix  viendroit  h  ùlrn 
troublée;  je  vote  pour  l'aroendemnil  tlo 
M.  ijScave-Laplagne, 

M.  Dapm  se  r^Ke  I  l'idée  de  tuer 
une  indnslï«te  par  une  industrie,  il 
pousse  le  principe  et  le  droit  d'indem- 
nité ,  il  volera  contre  l'aroendemeut.  La 
séaiîee  est  lovée  k  six  beiiits,' 


Séan^  àu  g,   '  ' 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et 
demie.  Le  président  du  conseil  vient  faire 
une  nonvèlte 'demande  de  5oo,ooo  fi, 
peur  faire  face  à  des  dépenses  impiévttet 

auxquelles  ont  élé.entratQés  nof  a^siisK 

la  Plata. 

Voix  de  la  gauche  t  Cela  fait  deux  mil- 
lions  de  dépenses  imprévues  !  Ce  blocus 
11009  cofttera  cberi  .  . 
.  La  chambre  renvoie  ce  projet  I 
commission  chargée  de  l'examen  dcâ 
crédits  supplémentaires,  qui  en  fera  im 
rapport  spécial. 

L'ordre  dn  jour  est  la  suite  de  la  dis- 
eussion  du  projet  de  loi  Air  les  sncnw. 
M.  Duchâtel  reprend  et  développe  lesar* 
gutnensdes  partisans  de  l'interdiciion  de 
la  fabrication  indigène  a\ec  indemnité  , 
et  ^outi«llt  a?ec:  force  qu<»  c'i  si  un  sacri- 
fioD  €iM  l^étàtitott  iaire  à  ll&IM  de  s» 
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pttiAsanee  cl  dé  .ses  fl fiances.  Tont  ce  qii 
têiid  k  accroîlre  la  grondeur  et  la  puis- 
fanrc  de  la  Kraiicc  ,  dit  l'oraU-ur,  me  pa- 
roîl  éminemment  national.  Kh  bien  î 
c'ans  le  s}slènie  qu'oo.  voas  propose 
il  y  a,  à  mon  avis*,  an  immense 
avantage  et  pour  nos  finances  et  pour 
notre  marine.  c*esl-à  dire  pour  deux  des 
principaux  élémens  de  la  puissance  du 
pa^s.  Je  le  crois  doncloal  aussi  national 

?ae  le  tfikme  contraire,  et  je  vote  pour 
amendemeni  dé  rbonorablé  &l«  Lacave- 
Laplagne. 

M.  Martin  (du  Nord)  d*fend  le  prm- 
dpc  de  transaction  entre  les  deox  indus 
trMS.  Il  ne  craint  pas  le  dépérissement 
de  noire  marine  ;  l'inscription  maritime, 
an  lieu  de  diminuer  depuis  l'invasion  du 
sucre  indigène,  s'est  considéiablemcnt 
accrue  an  contraire.  M.  de  Lamartine 
parle  dans  n)i  sens  opposé  j  llndemnlié 
a  se»  yeux  nr  pr^^scnle  aucun  danger,  et 
offre  au  contraire  un  immense  avantage. 
M.  Bogeaud  monte  encore  à  la  tribune. 
H  vient,  an  nom  de  la  commission,  ilé- 
«tarer  que  plntèt'qne  d'admettre  le  droit 
de  25  fr.  sur  le  sucre  de  bc  liera  ve,  chiffre 
que  le  cabinet  semble  préférer,  la  com- 
mission votera  pour  l  amendement  de 
ï».  Lacave  Uplagne;  H  coiijnrc  le  prési- 
dent du  conseil  de  dire  i*it  lent  abaisser 
s&ncbîffîre. 

M.  ni  piîv.  One  l'on  mette  aux  voix  la- 
raendenicnt»  nous  verrons  après. 

|,a  clôture,  demandée  de  toutes  paris , 
est  adoptée  à  la  presque  ananimilé.  L'a- 
raendemenl  est  mi?  aux  voix,  et  rejelé  à 
me  assez  grande  majorité.  On  passe  à  la 
discussion  de  l'article  T'  du  projet,  dont 
le  1"  paragraphe  fixe  ainsi  la  taxe  snr  le 
ancre  colonial  :  Bmt  antre  qne  blanc,  de 
Bourbon,  38  fr.  4o  c.  poiir  loo  kilog.  ; 
i*/cm  d'Amérique,  4û  fr.  ;  brul  blanc,  de 
Bourbon,  46  fr.  î  idem  d'Amérique,  5a  f. 
6o  c;  lerié  tontes  nuances,  d<»Bontlion, 
6o  fr.  j  ùkM  d'Amérique,  ^6  fr.  5o  cent. 
Plusieurs  arocndemms  de  MM.  Alcock, 
Billandel  et  Jollivet,  sont  successivement 
'  rejelés.  Le  tarif  du  gouvernement  est 
"^adopté.  On  passe  I  l'article  delà  commis- 
fiOto,  qni  détermine  le  droit  de  fabrica- 
tion sur  ''Hcro  îndig-'ne.  INons  donne- 
rons ce  tarif  lors  du  vole  de  l'article.  La 
chambre  rejette  plusieurs  amendemens 
qui  tendroient  à  élever  l'impôt  à  4o  et  à 
'  98  fr.  M.  Damondéwlnpperion  amende» 


m^nt,  qui  propose  le  chiffre  de  «7  fr.  ÎA 
.  séance  est  levée  à  six  beurcs  un  ((uarl. 


Adrien  te  Clore 
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EN  VE.ME  CHBl  JI  LES  E&COFriER,  . 

Imprimeur. tibraire  à  Oralige  (Vanelne). 

,  LE  LIVRE  ' 

DU  SACR£  coeur  de  JÉSUS  £T  DU 
.    SACRÉ  COBUR  DE  MAIllE, 

on  Recueil  des  cxern'cos  de  la  dévotion 
an  sacré  Coeur  de  J/sus  et  aU  sacré 
Ceenr  de  Marie,  à  i'usagc  des  agrégés 
a  CCS  confréries.  —  Un  joli  folame 
in-3é  de  35a  pages. 

Prix  d'un  exemplaire  ,  broclic,    •  fr.  50  c. 

doute  pxriiiplnirps  .  .  .  .  ^  40 
cinquante  exemplaires.  .  » 
cent  eaemplairet*  .  .  .  .  2&  » 

Le  lias  prix  qoe  Ton  met  à  eelle  pobli* 
cation  ne  permet  pas  de  faire  d'antre» 

conditions  de  venle  que  c<lles  qu'on  a 
établies  ci-dessns.  Il  seroit  mnliie  de  de- 
mander des  remises  on  df?  treiiièmes 
qu'on  ne  pt'Ul  accorder.  Cet  ouvrage, 
qui  ,  par  son  utilité  journalière ,  est  bien 
préfcrablH  à  ceux  qu'on  a  publiés  jusqu'à 
ce  jour,  réunit  l'utilité  d'un  Hfamtiêt^  prié* 
re»  am  avantagea  'd*nn  Agenda  H  d'un 
Mémorial,  par  les  formnles  d'actraiTaa- 
sodationa  particuliéc^,  par  le  catalogiie 
dearicbcs  indnigencesqifonpcut  gagner, 
vCt  par  les  divers  exercices  qu'on  doit  rem» 
plir  chaque  année  »  chaque  mois  ei  cha- 
que jour. 


»ABia, MfMinntn  D*ao.  lb 
voeOMMCIe,  SO. 
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PRIX  DE  L'AROKREMENT 

>  a"  56 

6  jnoi«  

5  mtns,  •  .  .  .  ,  lo 
1  moiflb  •  •  «  •  «   3  Su 


i^c.f  moyens  cl  dcf  conf/dinu s  d'une  ré- 
forme pénitaniaire  en  France^  par 
M.  Lucas.  —  lû-S^, 

4  ■  •  * 

M.  Charles  Lacas,  auteur  De  taré- 
forme  des  prtMnsou  de  ia  théorie  de 
l'emprisonnement  qui  a  para  ii  y  a 
deux  ans,  vient  de  publier  une  «orte 

de  résumé  de  cet  ouvrage  dans  on 
écrit  qui  apour  titre  iDes  moyens  et 
des  conditions  d'une  réforme  péniten- 
tiaire en  France.  Nous  avions  donné 
une  idée  de  son  grand  ouvrage  dans 
notre  numéro  du  f\   oelobre  i838, 
tome  xcix,  et  nous  nous  proposions 
même  de  faire  connoître  une  ap- 
pendice au  dernier  volume  de  la 
Tkéorie^vit  les  divers  systèmtis  de  pé- 
nitencier. Le  temps  nous  a  manqué 
jusqu'ici  pour  ce  travail;  mais  nous 
ne  voulons  pas  du  moinî  difFererdé 
dire  deux  mots  du  nouvel  écrit  de 
,M.  Lucas.  Sou  but  est  de  donner  ses 
Tuea  sur  les  prisons  départemen- 
tales» les  maisons  centrales  et  les 
bagnes,  el  d'indiquer  les  améliora- 
*tibns  à  introduire  dans  le  régime 
de  ces  établîssêmé'ns.  L'autenr  s'oc- 
cupe depuis  loQgotemps  de  la  ré- 
forme pénitentiaire.  Il  a  lo  tout  ce 
qui  a  été  éciitlàniesaus  dans  les  di- 
vers systèmes.  Il  a  visité  les  éta- 
blisseitiens  existant  en  France  et 
dans  les  pays  étrangers,  en  Allema- 
gne, en  Siiisse,  en  Italie.  Il  parle 
avec  intérêt  et  estime  de  ce  qu'il  a 
TU  dans  ce  dernier  pays  « 

«Ce  n'e«t  pas  asalement,  dit-il,  Topi. 

nîon  dp5  publicîstss,  mais  celle  des  sou- 
verains et  des  hommes  d'étal  qui  re- 
pousse partout  en  Italie,  le  syal^e  pen- 
L'Amideia  ReUgiU.  TomeC^.  ' 


s)lvanien.  J'ai  eu  llumaeoF  d'avoir  sur 
ce  sujet  des  entretiens  partienlien  avec 
les  souverains  desé^ats  que  j*ai  visités,' et 
de  fréqueutes  conférences  avec  cenu  dc 
Jcurs  roinislres  plusspécialemcni  chan^^îs 
de  l'adminislrâlion  des  prisons;  et  par- 
toal  j'aî  fencoiitré  la  conviction  pro- 
fonde, que  le  cellulage  continu  pour  les 
condamnés  à  long  terme,  ne  convenoit 
m  à  la  civilisation  de  ritatie,  ni  à  ses 
mc§urs,  ni  à  son  climat,  nimémeàsii 
foi.  Si  la  (pelure  de  la  Bible  suffit  «a 
quaker  de  Pens>lvanie,  la  foi  catboKqve 
a  besoin  de  plus  d*aliment  et  dVxpan- 
sien.  Le  catholicisme  senl  que  le  système 
cellulaire  est  tnUpathique  aux  exigences 
et  autoérémoidés  de  son  culte,  qu'il  en 
gône  la  célébration  et  en  énerve  l  în- 
fluence.  a*sî  en  llioohear  de  tOiri  Rome 
quelques-ans  des  hommes  émioens  du 
clergé  romain,  qui  m'ont  comblé  de  ► 
marques  d'cslîmf;  en  considération  des 
services  qu'à  leurs  ymjx  j'avoîs  rendus  h 
la  cause  do  catho}icjsn)e.  par  mon  oppo- 
sillon  au  système  pensjlvanien  ;  et,  sans 
manqaer  à  de  bautcs  convenances,  il 
me  sera  permis  de  rapporter  au  méu>e 
motif  l'accueil  si  bienveillant  dont  Sa 
Sainteté  a  bien  voulu  bonmer,  en  au- 
dience particulière.  Fantelir  et  Tonvri^ 
de  la  Théorit  de  Cemprkmtnememt,  » 

M.  Lucas  se  Ictué  principale:nent 
de  Taccueil  qu'il  a  reçu  à  Rome  de 
M.  le  cardinal  Tosti,  pro-trésorier, 
et  du  prélat MoncLini,  autenvdVa 
ouvrage  curieiw  Sur  ies  imstituts  de 
charité  à  Home,  dont  il  a  été  rendu 
compte  dans  ce  Journal.  M.  G.  Lu- 
cas proclame  Finfluence  de  la  reli- 
gion dans  les  prisons,  et  nous  cite- 
rons avec  plaisir  une  bonne  note  de 
lui  sur  ce  sujet 

•  On  pent  aistent'eaoeevoïrqDedMw 

•9 
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*nè  question  aussi  lmj>orlante  que  la 
r/sforme  prnitenliaire,  qui  eslune  mW» 
plus  grande  encore  que  la  MntxtSon 
dii  péché,  ear  «'«rt  1»  coiwinîoii  do 
crtaie,  le  ctlholteisme  ae  soit  6iini  des 

•  leodanoés  dPncyaIftne  ^  «onpatible 

•  ««^  f^ÉutàmtAlTtaêntiaM  de  son  ctiUr  : 
^dTWi  tjrtttnie  la  Bam  duquel  on  lit  dans 
?nn  onmge  sérienx.   ré  c« ni  pensé  par 

l'Académie  des  sciences  morales  et  polî- 
-tiques,  les  réflexions  sulvanlet,  qui  fonl 
partie,  il  est  Yrai,  des  cliapiires  svr  la 
qttesiiondes  priaoQS,qitii  aeaetioiwoîeilt 
rpat  dan»  la  amneril  origiiial  •drtsst 
i  i-rAdadéniai  t<  etergé  asMietoH  sur 
ikiitna'  grata  responsabilité  moralcT,  s^il 
tWMÎt  i  conkarier  les  essais  de  la  récUi 

•  lion  séparée,  par  la  rpoIo  raison  qne  ce 
.^sltene  s^roitincompalibk  avec  les  c.'té- 

•  moilies  de  son  culie.  Le  but  qa  îl  doit  se 
.  proposer  dans  içs  prisons  n*est  pas  d*y 
.former  des  kommeê  reUgUuXt  malades 
liommes  qoi,  tla  iba  da  law  captif, 

•  MiMit  ptaiidre  place  mbs  efforts  dans 
ilBaiail9dal»aoii6l6  qa^lsont  offensée. . . 
:Tr«vMkkr  poor  gagner  sà  yie,  ne  pas 
^ntltre  à  aaliili,  loi  rendre  service,  voilà 
.CC^a*on  (1ml  allcndre  de  chaque  détenu.» 

ih»  clas8»$  dangcrtttttê,  U  »,  par  M.  Ai. 

Frégier.   Four  ooas,  qui  ne  yoolons 

pa^  seolemeal  "Wi».  *  daa''*iMWBcs 
itkmma,  .oiaia  M^^at^  noo»  icgar- 
la  caaaa  de  ia  MiMe  péni- 
.tenliaire  coniiBe  une  caose  perdue»  le 
.jov^l^  eUe  seroit  dans  la  nécessité  d'op 
ter  entre  Dieu  et  le  travail.  Mais  nous 
pouvons  rassurer  le  catholicisme.  F^e 
celluiage  continu  est  aussi  incompatible 
avec  l'enseignement  et  Texercice  do  tra- 
vail professionnel  qifÉveales  ofréîaiCMiies 
dn  calle,  «I  îVaeioit  atud  In^iMiil  à 
doBMt  au .  oÎMiAiniiéa  ié  'Hi^yen  de 
pgnrlaar^  qoefedni  dNilnianrlenr 

•  •  Goii$oiC-on  làen  qii*aii  ëcmain 
yçA  a  éiadid'  nmnioralitd  et  la  cor- 
TUpttoa  de  la  9M^é%â  ^uiase  dire 
qaM  tfe  fl'àgît  pas  de  former  dans 


<  «90  )  ' 
qa*én  ferez-Taua'  donc  sans  celaf? 
Réfonnerea-voQS  letlrs  tnœnra  avec 
jde  belles  inaxîmea  pltîtoaopbîqaes? 
"Ce  seroit  le  cas  àé  lui  dire  avec 
RoQsaeaa  :  PhUost^he^  vos  théones 
sont  BèUeSf  mais  monfres-m'en  lasanâ" 
lwM.  Qiiepettt  être  auprès  du  peu- 
plct  ctsiirtottt  auprès  du  peaple  des 
prisons,  une  morale  qui  ne  seroit  pas 
fondée  sur  k'  religion  ?  On  ti  avait- 
leroit  vainement  è  U' graver  dan» 
l'esprit»  moMS^eiicore  parviendmil- 
on  à  l'inculquer  dans  le  cœur.  Et 
l'Acadéinie  des  sciences  morales  et 
politiques  a  décerné  des  élopes  et 
des  encouragemens  à  un  u\  livre! 
En  vérité  elle  ne  dément  pas  son 
orif^me    doubkmeoi  fevoàuiion- 
naire. 

M.  Lncnsdistinfjne  cinq  classes  de 
prisonniers,  les  jeunes  détenus,  pré- 
venus et  accusés,  Ie«pa8s»^rs,lc8  pe- 
tits delinquans  et  les  déienus  a  lonjj 
terme.  Il  propose  ses  vues  sur  le  ré- 
guiie  qui  convient  à  ces  différentes 
classes,  stur  les  innisons  centrales, 
-Bur  le»  baf»nes  dont  il  deniwlda'la 
suppression,  sur  les  pétiilehcîera  de 
femmes.  Sur  ce  dernier  point,  il 
dit  : 


'  •  Ne  pourrdis  |e  pas  déjà  signaler  quel- 
ques récéris  et  hcureuk  essais  dans  nos 
maisons  centrales  de  femmes,  quisOAtdë 
bon  augure  poar  rawaîrl'  fle  pownii&- 
je  pas,  ménie  en  débonda  ftos  maisons 
^traies,  dlardes  araisaos  de  refoge  et 
^  charité,    consacrées,  sur  plusieurs 
points  de  la  France,  à  la  correctînn  du 
vice  le  plus  ditricilc  în  con  if^cr  cliCi  les 
femmes,  celui  cte  la  prosliUilion  ?  Dans 
ces  âfcablissemeus  que  je  visite  partout 
avec  rintérôt  de  rd>scrvalîon.  partoal  sa 
rencontre  le  sj  stèoie  celloiaire  de  nuit  et 
de'  travsil  en  coarnian  pendant  le  joôr 
ïoiu  la^Bseipline  du  silence  s  pai^oot  tek 
supérieures  de  cès  établisscmens  s'applao- 
tKstctit  des  JcCvoHats  da^rUhi^,.  qui  ob/ 
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iiènt  éffeléraent  aa  debdn  Tippvdkttl*^ 

dot  autorités  locales.  N'est  ce  pas  un  fait 
sîg^iGcattf  que  cette  unaaimitÉ  de  sys- 
tème dans  toutes  <08  instidilions,  que! 
<|ue  soit  le  lieu  de  leur  élablisseracnl,  et 
le  personnel  dirigeant  de  la  congr^ga- 
ti^  reKgieuse?  Ll  quand  cet  accord  dans 
les  principes  ealwtnetàomé  par  celui  des 
ffésolUls,  que  pMtroii  «mitbit<  de  plM  el 
déèirer  <te  niiviit?  *  - 

d^s  ce  moment  rappHcatlon  dritii' régime 

1)éiiitentiairë  atfx  femmes  condamnées  à 
ong  terme,  c^ëst  fiuc  la  condition  la  plus 
importante  de  Texécution,  le  personnel 
(les  a;j;ens  second&ires,  encore  créer 
pour  les  pénitenciers  d'iiommes,  eiiste 
•  depais  long-lemps  en  France  pour  les 
péiiilenciendAreiiiine9.L'«toinl»le  Insti. 
tntion  dis  Sorars  dé  Cbtiifeé,  qno  nous 
wim»  depuis  si  loiig*len|is  s^ilée  «ut 
pays  catboliqnés,  coÂime  la  solution 
d*une  des  pfns  graves  difficultés  de  l'ap- 
piication  du  système  pénitentiaire  aux 
femmes  condamnées,  l'administration 
française  commence  enfin  à  y  recourir: 
déjà,  dans  plusieurs  de  nos  maisons  cen- 
■■  Mes  dé  femmes,  ces  Steins  •ni  été  subi 
;tilM«KMK  gafdtea^  ei  It.  olioix  a  reor-. 
.{ilacé  Se  sabre»  sani  40e  Poidire  matériel' 
en  ait  souffert.  Et  qn!  pourroit  dire  ce 
que  rordie  môràiy  adéjàgagné?»  > 

:  Il  combat,  lè  sjttèine  p^najlv*' 
niea  wârh  céllula^e  cosiina  : 

»8affifi>t*tl  dé  déposer  vDe  Bible  éibs 
cbaqoeeellale  ;  iMm-senlemeat  poâr  crax 
qui  ne  croient  pas,  ttiab  même  ponr  ceux 
qui  croient,  sera-ce  le-  moyen  de  réveil- 
ler la  Toi  ches  lesuns,  delà  calUvercbez 
les  autres  ? 

•<^e  qu'il  y  a  de  plus  antipathique  au 
système  pensylvanien,  c'est  l'esprit  du 
catholjctsme;  car  le  catiiolicisuie^  c  câl  la 
prièffs»  cueil  le  cnlco  eo^mnman,  «'est  le 
besoin  de  la  iéiiiiion,'ii^ec  rtwiliMmfie  de 
ses  éîDDoiioDS  et  femj^  de  ses  cér^o- 
nies.  Dans  cette  classe  ignorante^  où  se 
recrute  en  grande  majorité  la  population 
denosprlsQ^^  I4  té^po^  d«»t^adieas«r 


aca  Ms  'fmm  anrifer  à  llnjMlilïfeiinr» 
avec  la  Bible  e|  l^cellnle,  lenoneesdant 

les  prisons  à  faire  des  chrétiens,  et  Die« 
vous  ^arde  de  chercher  à  y  fave  d^l 
ralistes  et  des  raisonneois  J* 


Dans  un  autfe  éerit  lu  à  TAfeadc-^ 
mie  des  sciences  morales  et  poUti» 
qvfiê  le  14  décembre  dernier,  M.  W 
cas  a  montre  les  resuluts  du  régime 
cellulaire  de  Philadelphie,  rcsultali 
coustatés  par  le  treizième  mpportde 
la  société  de  Boston.  Ce  rapport  ei^ 
pose  l'influence  du  pénitencier  de 
Philadelph  ie  sur  le  mouvement  de 
la  criminalité,  sur  le  nombre  des 
récidives,  sur  la  santé  des  détenns, 
sur  leurs  facultés  mentales,  sur  le 
produit  du  travail  et  des  dépenses 
d'entretien  ,  sur  les  dépenses  des 
constructions,  entiu  sur  Tinstruc- 
tion  morale  et  religieuse.  Quant  à 
ce  dernier  point  de  vue,  on  peut  <le- 
viser  ce  qui  se  passe,  quand  on  sait 
qu'il  n'y  a  jiu  pénitencier  de  Phila- 
delphie ni  aumânier,  ni  instituteur^ 
ni  chapelle^  ni  e'cole,  ni  prière  du 
matin  uMi  dn^ir.  SNerpitrce  pour  cela 
q^eii^lusieiin  se  loAtenthoiisiaaiiid» 
ches.  noiu  pour  le  régime  adopté  à 
Phtladeiphie? 

M;  JJniéàB  mèniré  ftat  uni  éÂM' 
exemple  combleu  il  faut  sé  ddfiér 
des  éloges  prodigués  dans  Çierttiiis 
rapports  et  dans  certains  jouinaus  à 
des  étalbllssemens  lointains.  Ainsi 
.on  avott  raconid  les  plus  beaux  ré* 
sultats  de  l'isolement  absolu  obtenu 
dans  la  prison  d'£bcrbac  dans- le 
duché  de  Nassau;  M.  Lucas  fit  la 
voyage,  et  trouva  qu'il  n'existoit  pis 
à  Eberbac  d'isolement  absolu. 

La  communication  faite  par  M.Lu- 
cas à  l'Académie  des  scienees  Mo- 
rales et  politiques  est  donc  propre* 
à  refroidir  beaucoup  l'engouement- 

19. 
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Pliiladclphie,  Nous  efojRMW 
iwid  ijti  véntaWc  sfer? icc  en  cem*- 
buttant  ce  systètné»  et  itctos  enga- 
i^ns  à  lire  Ici  deui  é«rit»  qàll 
Vieatdepablier. 

"  TABi^.  —  Le  gou  ver«e«ient  et  !e« 
Chambres' ont  compris  la  nécessité 
de  dnçônér  les  esel<iv»4  Téinaiiei- 
teliOn  cfi  géiiêialisant  parmi  eux  le 
bîenfmt  (\e  l'iRstruction  religieuse. 
Poar  »el:i  ^  il  laîloit  n,Lu/,uifQter  le 
ROHibi^  des  pièu  es  dans  les  colo- 
|ùe&;  Ci-u  ceux  cjjal  y  exeiçoient  le 
ministère  sufliaoïent  à  peine  à  des- 
ienrir  lej*  paroisses.  On  adonc,  IW 
mêé  dief»îèré>Toté  des  foads  pour 
è!e  nouveaux  missionnaires.  Le  mi- 
Itistre  de  la  inmine  a  deirram^t  nu 
mipërMMirdu  sénun.iire  du  SoiiilrLs- 
prlt  36  prêtres  de  pius  pour  foft  co- 
id^iles.  il  t'a  antonsé  à  reccveîr  «tt 
féinioaireuD  plus  grand  nombre  de 
fujets,  et  il  a  écrit  aux  évèqnes  pour 
le»  inviter  à  favMiser  la  vocation 
des  eccléiiasiictut'^  qnî  voiidroien«t 
se  consacrer  â  un  génie  de  ministère 
pénible  ,  niais  c^ULpeut  avoir  dlieu- 
jreux  résultais  pour  I»  relijspo»  et  la 
aoeiëtéi  Noyit,  aven»  va:  que  pbi^ 
Ûeurs  prélats  s'étoient  montréi'dle-^ 
pos^  Liteconder  les  intentions  du 
gouveruemeni.  Des  ecclésiaa tiques 
lélës  se  sont  présentes,  pour  adlet' 
f^vangcliser  les  nègres.  • 

Depuis  le  mois  d'octobre  dernier, 
28:  prèlk-es.  sont  partis  du  séminaire 
dn  Saint-Esprit  poàv  Yés  colonies; 
Q  ont  été  envayés  à  la  GtwdeloQpe, 
8  à  la  Mafltni4|tte^  ^  k  Bourbon  ,  » 
à  Cayenne,  i  au  vSpr>égal ,  et  i  aux 
Ues  «le  Saint-Pierre  et  Miquelon. 
Plusteui-s  antreti  partiront  dans  peu 
de  mois.  Le  séminaire  du  Saint-Ës^ 
prit  a  en  ee  moment  . 4o  élèves,  tous 
en  ib^logiê.  Ainsi  ,  il  sera  en  me- 
sure de  tetisfeire  à.  tous  ,  les  be- 
soins. 

«       coloiif  €omi|u;iiuce»t  à  aeAlir 


la  nécessité  de  llnstmcUon  rel&r 
gieuse  des  esclrives  ;  ils  se  prêtent  h 
la  faciliter,  et  à  mesure  que  le  nouv* 
bre  des  prêtres  augmentera,  on 
pourra  sWcuper  avec  fruit  de  ié- 

Sandre  les  bienfaks  de  la  religion 
ans  uae  .classe  trt^.  leitgrtempê 
abandonnée.  Le  gouverpemeuta  d»?- 
mandéaniaidas  Frères, pour  les  éco^ 
les  de  garçons,  et  nous- avons  va 
que  l'année  deinière,  il  avoit  eie 
envoyé  dans  les  colmdes  des  Frère» 
d'us  de  llnstrucliou  cLàélicnne^ 
congrégation  établie  en  Bretagne 

KMr  M*  Vabbé  de  La,lilennaU,  TaUié. 
n  a  fait  partir  aussi  des  Sœurs  dé 
Saint-Joseph  pour  rinstniction  .de^ 
petites  ElleSk. 

Une  double  ce're'rwonie  înte'reç"^ 
santé  pour  les  amis  de  la  religion 
vient  d'avoir  lieu  à  Blossevillc- 
Bon-Secour»,    près    Roueik  Le. 
lundi  4  mai M*  Je.  cardî|Md-arelia-i 
vêiiue  a  fait  l'inauguration  de  1»- 
maison  de  retvaite  pour  les  prêtrcsii 
âgés  ou  infirmes  de  son^^^ese,  et, 
y  a  adinl*?  trois  vénéraBfes  ecclésiaSpy. 
ligues  bîancLiiÀ  dans  re>;et  cice  .do» 
saint  mini.siùre.  Cette  maison,  due, 
à  la  munificence  de  Son  Kminenee' 
et  aux  dons  itu  cfergé  et  des  .bon», 
fidèles,'  est  dans  une  situation  char^ 
mante.  Bâtie  à  rombre  de  la  pro- 
tectionc  de  1»  saisie  Tierf^e,  piact  t?. 
au  milieu  de  jardins  et  de  promena-, 
des  ombragées  qui  en  dépendent»^ 
elle  domine  paie  son  élévation  le, 
pays  entier,  et  a  vue  snr  Boueii  et 
^suf  tonte  Itft  vallée  de  &  Seine  «  die 
est  dVilIeurs  vaste,  et  renferme, 
dans  son  intérieur  tout  ce  qui  pet<t 
être  commode  pnm*  de  bons  vieil- 
lards. On  y  compte  4o  chambres  à 
fen  ,  ayant  toutes  un  cqd>iuet  à  côté. 
Tout  est  acbevé,  à  l'exception  de  la., 
chapéile,  dont  la  déceraiioii  s'est 
pas  terminée. 

Le  même  jour,  M.  le  catdittaT  a* 
procédé  à  la  bénédictiou  et  k  la  prse 
(de  la  premiècÀ  J^^e  d^une  ^Lms' 
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ttcuve  pour  la  j)ai  oi«<e.  L'c^«U*e  ac- 
tuieàle  est  depuis  long-t«iaps  le  lieu* 
uélérinane  célèbre-^  meusVsC 
plu  d  y  laaaiiwer  la  puissance  de 
«a  satiUe  inèré ,  par  Itîs  nombreux 
iaieni'^ils  qaVIlfi  wjtient  à  ceux  qui 
iuipiorcRt  scMi  a«sis4.ai>ce  ,  coiun^e 
'îîf  l<;:;teaitl(îs  i-utioiiibiables  inscrip- 
tions oui  ia|M6seal  la  totaliie 
Iliul'atlies  â  l'intéiiear  de  la  oeC 
■Cette  église  est  trop  petite  pour 
«Ofitenir  la  foule  des  |Heux  pèlerins 
<|ui  la  viûtent.  Le  nauveau  euré, 
M.Cod^frcH  ,  ayant  fn-nù  le  besoin 
<le  ragrauiltr,  s'-estad  ixsî,é  à  un  ar- 
chitecte distinguéde  Rouea,M.  Bar- 
ibélemy,  qui,  à  »ae  étude  appri^iTsu- 
4die  de  son  «irt ,  joint  la  scteuce  du 
ffmtt  gotliii|ue.  Le  plan  aeié  dressé 
d^iprès  les  lions  modèles  de  ce 
«tyïe ,  ft  II  revu  l'appi'oîialiou  (les 
connoisseurs.  (Je  sera  un  beau  mo- 
«umeiit  «levé  à  la.  gloire  de  Marie  ,- 
tiur  reu4|iku:eii^utuu:uie  dti  Téglue 
«cinelksi  mais  dans  des  proportions 
iMscoitp  pEiis  grandes. 

' frais  de  «oastroc^oii  sent 
«ouverts  à  Taide  des  ofiîrandes  de  la 
fN^ér  JH.'  Parcheréque  s*«8t  inscvH 
|io«r3,ooofr.  à  la  tête  dcssonscrlp- 
teurs.  Le  -cîerné  et  les  fidèles  de 
Rouen,  auicquels  Tcpiivre  a^lc  vive- 
ment ivconruiandée  par  M.  Comtja- 
lot  pèndaiit  la  station  du  Carême ,  ' 
«e  soùt  montrés  généreux  Tiafa-  ' 
litjgablecuiié  quêle chaque  joBr  dans 
«on  ejjlise  depuis  plus  d'un  aa ,  et  a 
4lé.\d  donné  une  sotauve  assez  cocsi*- 
dérable.  Quoique  les  travaux  se  £as- 
«eui  j^Mi  vme  d.  cconon^ie  ,  sous  la 
aurv«tlla«Ge  de  rarchitecte  «t  d^itn 
«otrepMnenrde  Daruelàl,  IL  •Gao- 
UA^  «ut^  tou8  4kux,  omt  renoncé  à 
roui  lÉ(MK>raii«9  4a  dépense  me  s  en 
élèvera  pas  uieias,  dât-OB^à  |pnèsde 
i|oo,ooo  fr. 

\  (Mlà-  régU-*c  dont  la  pi^niièr* 
frteri^  «  eié  posée  à  Bo«- Secours. 
Vers  trais  lieut^s  de  f  S^res-oiidi  , 
M.  lo'Cardtnat,  re«êi«i  d«  sesiiaiiits 


jf9mdêc»kx^  est  mnk  de  la  maison  J  Son  Smitaenoé  AiC  condulto  À 


des  viieiix  ivêli^v  fréiéM  dVnç 
ff«taadeparti«4es  cures  et  du  clerijd 
de  Rouen  et  4e&  environs ,  de  «pig 
chapitré  et  de  ses  l'icaires-généraux  » 

aocotupagiM^  d<i  M.  )e  piéf(;t,  da 
M.  1^  licuteaauL-(^ii«i  il  Tcsl^f  , 
commandant  la  divis^OJt  miliiaire,- 
de  M.  le  (générai  Gérard^  de  M.  le 
colonel  d«9â*  légiineaA  die  4«|^e,-e« 
d  *u«  grand  noinliDe  de  |ier90nises  no- 
tables. La  garde  national^  umiiitis^ 
noil  Toixlre.  La  musique  35*y 
qui  avŒt  acoonip7iM«é  som  brave  co- 
lonel ,  uiaiM:hoii  L<  t<^  4u  wricjjé, 
et  a  lait  entendra  divers  airs  |>en« 
dant  la  durée  de  la  oéiémuéie^  Des 
élèves  du  setit  séutinaire  du  Mooi^ 
aux-Malades  ont  aussi .esécmé  {du-* 
sieui-s  ^pièces  de  muûqiK.  Une  af-. 
flueivce  censidéraJjlc  d'hnbjtaus  do 
3o«-Sec<tLu  s  et  des  comjuuii-es  <:ir— 
convoisju^'s  doiiuoit  l'aspect  d'une 
\éritable  iiete  à  cette  jH^euse  cér<fr-. 
inonie,  pendant  laquelle  le  pins* 
gitod  «iJise  o*à  oesié  4e  nt^per« 


Nous  ayons  fAiltf  la  semaine  jder-« 
niere'  4o  la  visite  pastorale  qiie 
M  te  ca l'dinal-ëvêqtte d^Amsaflitei 

îVAire,  et  de  IVirtl^ousiasme  qite  sa 
pré^i^-MH-c  a  excitt'.  Nous  roce^'^ons' 
uiKi  relatio'n  foit  anj|î1«  et f&ft dé- 
taillée du  séjour  de  bon  CuûoeiK'e' 
ù  A4re.  Il  nous  ^ixMt  imposable  de 
la  mettre  en  eatter;  nous  aousbo^ 
lierons  à  en  raj^ner  les  ^Hiiicipa-^ 
les  circonstances.  '  ' 

« 

La  ville  d\K  iiT  avolt  voulu  don-» 
ncr  le  plus  {^land  appareil  à  la  ré- 
ception de  Sou  Emisence.  trône 
niagnitîque  a  voit  été  éri^é  dans  la' 
eolTégiale  de  Sainlp-Fieri^.  Un  «ffc^ 
de-triotn|4ie  fut  âeve'  par  les  soins^ 
de  raùtonté  luuuidpale  et  des  ha- 
bitans  à  Textréiite  luiiite  dès  foiti<p« 
fkiations;  il  étoit  surmonte'  de  la 
croix.  M.  le  caixiinal  fut  i-^çu  sous 
cet  aiHi-de-irionupiie.  M,  le  dojeu 
lui  présenta  lacitJÎx  àbaisei.,  et  lui 
adrèsteoesféliciiaiiioot.  Après  quoi,- 
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glisè ,  ou  furent  exécutés  îles  nior- 
cratix  d'harmome.  Après  mm  Her-. 
it^fe  bcMiktion  ,  Son  Eminence 
remeicîâ  rassemblée  d'mfe'  voix 
émue,  et  fui  rooduite  au  'presby- 
tère avec  le  même  cortège,  et  en 
chantant  le  Te  Deum.  Les  autorités 
lurent  admises  à  lui  présenter  leurs 
kointnages.  Elle  dit  au  conseil  tno- 
nkipat  qu'elle  étoil  proloMlëiiitnt 
toocliéades  ^inoif^nages  qu'elle  re- 
cevoit  4  Aire ,  ei  ({u'elle  -en  faiaoît 
ses    remércîmens  bien   sincères  i 
Mon  premier  vœu ,  ajoula-t-elle ,  a 
toujours  été  de  mourir  au  milieu  de 
TOUS  ;  on  a  parlé  de  sacrifices,  c'est 
inoi  qiii  en  aaroit  £ttt  en  vous  quil^ 
HÏM.  lia  tatr.  il  7  aai  une  brîllaaia 
iOun^Miailv^  jM.  le  cardinal  par- 
coarut  les  cKmers  «paniers. 
-  Le  lendemain  et  les  jours  suivnns, 
le  vénérable  évèque  donna  la  confir- 
mation à  Aire  et  dans  les  campagnes 
environnanteii.  Cliaq^e  village  avoit 
Mm  esç4Mfte  <l*lià«neiir',  et  sourit  ta 
.faeillaile.  D^s  une  de  ces.excur- 
ft]ons,  M.  le  cardinal  apprit  que  la 
iille  d'un  fermier  de  Mametz  ne 
pouvoit,  à  cause  de  son  état  de  souf- 
france ,  se  rendfre  là  où  se  donnoit 
confirmation.  Il  se  transporta  lui- 
méne  ajnprès  de  la  jeane  malade, 
^iftti  ëfLBieiiient  surpris  et  attendri 
^ftigpiHl  entendit  de  la  bourbe  du 
^luvaieur  qu*entoaroicnt  ses  au- 
tres enfans  à  genoux  :  Domine^  non 
jum  dignus  lU  intres  suh  tectum 
meum  ;  scd  tantiim  die  verbOf  et  sana- 
hitur  puer  m^us.  Pendant  la  confir- 
^dation ,  les  enfans  an  debors^ban- 
^ent  des  cantiques,  elles  vieillards 
ne  pouvoient  contenir  Texpression 
de  leur  admiration.  Son  Eminence 
a  quitté  Aire  le  2  mai,  y  laissant  de 
précieux  souvenirs  et  des  regrets. 
Elle  s'est  rendue  de  là  h  Saint- 
Omer,  comme  nous  l'ayons  dît. 


t  La  perte  qu*a  faite  le  diocèse  de 
QniMpBrfttnTànianl  sentie  par  le 
deijgtf^laf  bons  Adèlas.jl  imir  la 


(  ) 

vénérable évcque  su'vre  exncteuiena  ' 
^udaut  le  demier  Carême  le  téf^ 
.ment  qU'il  Vêtait  prescrit -dès  I» 
commencement  de  son  épisco|patr 
se  lever  chaque  jour  à  cinq  heures^ 
faire  dès  le  matin  sa  mc<litalion  or- 
dinaire avec  ses  deux  secrétaires , 

firésider  chaque  jour  le  conseil  pour 
'administration  du  diocèse,  assister 
aux'oflcei  du  dlmancbe  à  'bi  eathé^ 
diale ac  à  denx  sermons  ^^pû  sa 
donnoîent  asses  lard  an'  semaine  f 
oh  n'auroit  pas  crU  qn^l  sentît  déjà- 
les  premières  atteintes  du  ukal  qui 
Ta  emporté.  Après  la  céréuionie  dii> 
Jeudi  saint,  il  ne  se  plaignit  qiuhD 
d'une  fatigue  extrême  et  d'une  difi-f 
cnlté  à  respirer.  «Le.  I^mnsdi  saiatr 
n'écoumàt  que  son  aourage,  ii^se 
rendit  enaorO'à  la  cathédrale  poûp 
la  grand'messe.  Mais  bientôt  le  mé-f. 
decin  déclara  que  le  sang  ne  circu- 
loit  plus,  et  qu'il  étoit  à  craindre 

3 ne  le  prélat  ne  fût  suffoqué  au  bout 
e  peu  de  joufft.  La  pieux  VtelllÉrdi 
apprit  sans  émoliou  les  eraves^buc 
quiétudes  dont  il  étoit  ro^at*,  et 
consentit  de  suite  à  recevoir  les; 
derniers  secours  t?e  la  religion^  quir 
hii  étoient  offerts.  Plein  oc  foi  et 
d'une  ^umission  parfaite  à  la  vo-^. 
lonté  de  Dieu ,  il  étoit  depuis  long*^ 
temps  déta^  de  tout  Jet  réftigné  à 
tout.  jSa  inôrt  a  été  paisible  at^di^ 
fisnte  eaniam  sa  vie. - 

Le  diocèse  n'oubliera  'point  tout 
ce  qu'il  lui  doit.  Pendant  son  ëpis- 
copat ,  et  avec  son  concours  plus  ou 
moins  actif,  une  maison  de  retraite 
a  été  ouverte  à  Sàint-Pol  de  Léon 
.pour  les  prêtres  vieux  et  infirmes  ; 
une  cbapélle  de  la  cathédrale  et 
deux  autels  ont  été  restaurés  avec 
goût ,  un  loral  convenable  a  été  dis- 
posé pour  quelques  prêtres  zélés  qui 
s'emploient  surtout  à  donner  des 
retraites  dans  les  communautés  re- 
ligieuses  ,  les  exercices  de  Tadora- 
tion  perpétuelle  ont  M  nftablic 
dans  le  mocèse.  Le  prélat  a  publié 
ou  uottruM  brévintat»  et  4a  lottiaa 
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Ici»  œuvres  où  il  a  pris  |>art, 
evile' petiv-^lro  qu'il  a  |)rovo<|uee, 
«iicoui  a{;oe  et  «uivie  mT«c  pkisde 
-yiîle  et  <l^a|>plicatt(Mi. 

En  dernier  lieu ,  le  pieux  évêque 
a  rétabli  dans  s<i  cathédrale  l'olhce 
canoiitM  ei  la  messe  capttnlaire. 
Les  chanotues  se  munissent  tous  les 
jours  pomr  réciter  les  |>etaies  beu- 
rai ,  et  AMhii€v  i  ii«ie  tiie«se.iqtti'se 
<Kt  pour  les  foaéateucs  et  biénfai- 
tcars  d«  ré(;lise ,  ec  le  soir  à  quatre 
lte«r^  ils  récitent  vêpres,  compUes, 
I44at4<ies  et  laudes,  (ielte  réfomio 
rlaie  du  coniiiienceiuent  du  Carcme 
«de  cette  auuée  j  elle  a  eu  pour  cause 
{u-incipale  «se  lettm  de  Rome  coui- 
iMiMÛquée  parttiurespecubleévéflae, 
et  oà  a  étoU  iftît  que  fe  Siîa^Pèr^ 
avoit  m  avec  peioe  %ue  les  clianoi- 
nés  de  V.  ne  célébrassent  pas  Tofiice 
cauonial  en  eutier,  et  ne  dissent 
pas  tous  les  jours  la  .  messe  pour  les 
bie  n  f  a  i  te  u  rs  d^la  calbédi'S^h;|  sisivaii  t 
l^oblt^atioa  qui  leur  en  4$toit*impo- 
e^  par  les  cations.  Le  d^nt  n'a  uu 
encore  être  rétabli  à  Quîmp^r  ;  oe;s 
«ecours  t)nt  été  demandés  ail  gOtt* 
vemcmertt  |K)iir  cet  objet. 

Le  chapitre  s'étant  assemblé  le 
t^^mai,  i<»uir  inéine  de  la  luort  de 
If.  Révêqoe,  ft'iioiK^iné  pour  Ticai^ 
•%!i^;énéraas  pentoit  la  vacance , 
lljML  âaamu*)  J^ou  ,  Bfevel  et  Le 
<^aiicfae,  tons  chasioînea  titulaires  , 
i  l'exception  de  M.  Jégou,  qui  étoit 
lionoraire.  La  délibération  est  si- 
}{née  de  MM.  Le  Clanche ,  Binard , 
Langrez,  Sau^ear,  Le  Gàc ,  Méird , 
Jtfkfiel  et  Quelles. 
•  Lç  3  mai  9  MM^  les  granAs^^irifcaires 
Cftpttttlaires  'ont  donné  un  uiaiide* 
ment  qui  indique  des  prièi^es  pour 
Jtt.  révéque.  Ils  fout  réioge  du  vé- 
uérable  piélal  ^  cle  ses  vertus,  de  sa 
foi  : 

-  '  «Cette  foi  avoit  jeté  de  si  profondes 
racines  dans  son  amo,  que,  jeune  encore, 
o»l#vlt;  ssm  liésiler,  aooep<er  ifinil'sar 
lÉWtogfe  Mtéa^fite,  wtec  ton*  les  scmcis 
dfe  MiÉ^^^0B08f  ^plMAC'^^^tfS' ito'tRidbir'  en 


n 


rien  saMysMet  ses  dbsolit  4* 
catlraUqns....  • 

»(M»aMit4a  tMvé  jAés  dsdéladlie^^ 
ment  ^  tous  les  .inlététs  Iratnalns,  plus' 
de  soamtssion  aai  ordres  de  la  Provi- 
dence, phis  de  fidéHlC*  à  toutes  les  règles 
cbTéticnn(»8,  plus  d'assiduité  à  la  prière, 
plus,  en  an  mot,  d'cs)>nt  de  ferveur  que' 
dans  notre  saint  évdque?,..  ■ 

'  •  Gcj^endant,  ce  n'étoient  pas  seule- 
ment'lés  tf^cSenUéB  s^tneiles  de  son  ' 
p^iïpld  qui  stliioieint  sonallenlion  et  en-^ 
flamifeefent'  sa  èbàritë;  ee  cœnr  xfA^' 
mentpslerhel  se  dilatoiteneorp,  saiis  me^ 
sure,  pour  soulager  les  iairortuaes  tcm-. 
por«lles  de  SCS  en  fans.  Il  a  poité  $ur  Ut, 
(erre  en  fai%ani  U  éiem.  :  nous  pouvons , 
bien  appliquer  à  son  digne  représentant 
sur  la  tene,  œs  paroles  qui  ont  éiô  4  'ïkc$ , 
du  Sanyonr  des-  liqèunefe;       '  «Teit-.  li . 
vois  de  tons  qui  s'jfeve  en  ee  wonmrtT 
pour  proclainer  et  céléliîer  riki<^pvisabW 
cfaariliC'  du  pasteur  dont  nons  dépkironS 
la  mort  Qile  d'aumônes  cette  main  bien- 
faisante a  versées  <lans  \t  sein  du  panvnel 
que  de  larmes  elle  a  essuyées  !  U  serott 
trop  long  de  signaler  ici  tous  les  traits 
toucbaos  qui  ont  rempli  celte  vie  toute  - 
dé  dévqèîeiBeiit  et  de  jcltuilé^  La  VeeiNil 
«oiassooé  se  chsig^  eUe-aàéine  dé  çé  . 
soin,  dW  paiitiera  ees  pieasss  libéralités 
qu'une  adniir4)fle.liafliilil6  anroit  i'oala 
dérober  à  la  connoissauce  publique.  Oui' 
on  eulendra  ioug-lemps  les  malheureux 
ré{»éier  qu'en  perdant  leur  évéque  ,  ils 
perdirent  leur  meilietir  appuiet  leur  plus 
insigne  bienfaiteur.  • 

La  cérémonie  funèbre  a  eu  lieu 
dans  la  cathédrale  le  jeudi  n  au  ma- 
tin ;  immédiatement  après,  le  corps 
est  parti  pour  Piouguemeaa,  oè 
rinbuination  a  4^  se  faire  le  tc»^ 
dredi  8. 

Le  samedi  i  mai ,  M.  l'évéquc 
d'Orlcans  bénit  à  lîeaugency  la  cha- 
pelle du  dépôt  de  mendicité  nou- 
vellement dtid»lt  dims  cette  ville 
poarfe  'd^l»rtëiilèi|t4Q  Loiret^  Le 
prélk  céléM.eiisîiHef  krmessev^' 
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dans  «ne  itunrovisattoo 
atin  meuiliftas  leur  fil;  sentir  coin- 
bien  leur  sort  alloii  devenuMiieiU 

leur,  puisi]u*aux  avnn(af;e<;  corpo- 
rels quMs  trouvoient  dans  les  soins 
empressés  des  bonnes  Sœurs  qui  se 
dévouent  à  les  servir,  bc  joindioieut 
les  instraclions  et  les  fecoiuci  de  la 
religion  dont  peut*être  ils  ont  trop 
oublié  la  bienfaisante  influence.  La 
cérémonie  religieuse  terminée  ,  les 
membres  de  la  commission  admi- 
nistrative du  dépôt  se  réunirent 
sous  une  tente  dans  la  cour  de  l'é- 
tablissement. M.  le  préfet  et  M.  le 
maire  prononcèrent  cbacon  des  dis- 
cours ,  où  ils  se  félicitèrent  de  voir 
eette  œuvre  conduite  à  fin.  La  séance 
se  tennina  par  un  Te  Di  Um,  pen- 
dant lequel  le  clerg(^  retourna  à  l'é- 
glise pour  cliaTitcr  V F.xnucfiat. 

La  population  de  Gouy,  petite  pa- 
roisse voisine  de  Dut  lai,  diocèse 
ci*An|jers ,  vient  d*être  tdmoin- d'une 
pieuse  cérémonie.  M*  t'abbé  Be- 
uain  ,  chanoine  de  la  çalUédrale 
tPAngers ,  ]>osséduit  un  morceau  de 
la  vraie  croix  ,  qii'îî  lëgua  en  inou- 
rantyie  i6  août  dernier,  à  son  ne- 
rcu  ,  M.  Tabbé  Fourreau  ,  curé  de 
Gpuy.  Cet  honorable  ecclésiastique, 
qui  a'sacri|të  toute  sa  fortune  à 
parer  et  orner  son^Use ,  qui  même 
a  été  obligé  de  construire  un  pres- 
bytère à  ses  frais,  a  doté  sa  paroisse 
de  celle  relique.  Le  4  de  ce  mois, 

I'our  tixe  pour  la  translation,  le  viU 
âge  a  été  décore  de  ^uirlaàides  et 
de  teuturçç ,  et  dè|a  le  matin  a  pris 
i|n  âiç  dte  fête.  ii3  prêtres  se  sont 
rendus  processionnellement  à  un 
auiel  élevé  devant  le  presbytère. 
Le  devant  de  Tautel  étoit  pique  en 
fleurs  et  représentoit  une  croix  avec 
tous  les  aiinbuiji  de  la  Passion.  On 
y.  ljsoi(  ces  mou  «  Ô  crux,  m^e,,  .mes 
uniea,  M.  Abélard^  cur^delMoi 
vannes,  a  exposé  la  'ci*oix  de- 
vai|t  la  foule  prosternée,  et  après 
là  béoédiciioaii  Ta  poitç^  à  î'j^iise 
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sous  un  dais.  Une  nneSie  solennelle^ 
a  été  céWbnée.  Mv  Béi:aBf;ets  curé  > 
de  Beaugé  f  est  monté  en  cbaire  ,  - 
et  dans  un  discours  plein  d'onction, 
il  à  rappelé  que  riiumitiie  (te  la 
croix  avoit   iriomnbé  de  l'orgueil 
du  monde ,  et  que  la  faiblesse  de  la 
croix  avoit  vaincu  toutes  les  loi  ces 
humaines.  Après  la  messe ,  plus  de 
900  personnes  sans  distinctioa  d*^. 
pinion  sont  venues  vénérer  la  croiju 
Cette  cérémonie   avoit  attiré  une 
uojubreuse  popiilaiion  de  toutes  iea 
contrées  voisines. 


Nous  empruntons  à  la  Gaselte  tlU 
Centre  une  notice  ëdifia|Ue  auV  un 
pieux  laïque  mort  à  Limoges  |  te;»' 
leuient  nous  l'abrégeons  un  peu  s  • 

«M.' Thésard,  lecevear  princijpâl,en* 
treposenr  de  contributions  indirectes  à 

TJmo^,  a  été  enlevé,  le  26  Janvier, 
dans  la  *  soixante -  quatrième  af>n6e  de 
son  ûge.  à  sa  famille,  k  ses  fonctions 
et  à  la  société. 

»Ké  à  Rouen.  M.  Thézard  occupa  tant 
en'  l^anoe  qa^n  Hollande,  et  toujours 
avec  distinction,  dtvers.emploi»  dans,  son . 
adfninistniion  s  Qxéi  Tool  pendanlilinigl' 
cinq  ans,  il  y  contracta  mariàge. 

Habitant  depuis  dix  ans  U  ville  de  Li- 
moges, M.  Thézard,  par  son  exactitude  à 
ses  empiois,  sa  parfaite  intégrité,  ses  bons 
exemples,  acquit  en  peu  de  temps  restimo 
et  l'alïection  de  ses  nouveaux  concitoyens. 

•  D'un  commerceplein  de  charmes,  son 
iramear  étoit  tonjours  égale;  il  savoit 
concilia  avec  les..dîfficall^  de  sei  de* 
voîn,  la  plus  inaltén^te  douceur  ;  et  les 
événeméns  les  plus  foaesles,  les  imper- 
tunilés  les  plus  fatigantes,  ue  purent  ja- 
mais Uii  faire  perdre  \m  instant  celte 
vertu  aimable  qii'jl  avoil  acquise,  disoit-il, 
par  cinquante  ann l  es  d*effoiU,  et  à  la- 
quelle il  s'exerçoil  encore  tous  les  jours. 
Sa  charilé  éloil  si  grande  que  jamais  il  ne 
se  permit  un  mot  de  criHqiie  toalre  qali 
qae  ce  soit;  il  eseosoit  (oi|fous»lfi  torts^ . 
inéaie  les  plus  graves,  centré  lui,  et  dsns 
où  on.  avoit  choiclift  à  1 
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lui  puireen  tiii-Mle'vikit taillée,  il  ne  se 
vdigna  de  cette  indigne  oondiiile  qa'eo 
reodent  un  snrviee  s^iialé  à  oeHii  qiti 
i^ôtoii  fait  son  ennemi.  Rien  n*égaloil  sa 
résignation  à  la seiate  volonté  de  Dieu; 
il  remplissoit  ton<;  ses  devoirs  sous  l'œil 
tkî  Seigneur,  el-pour  ne  perdre  jamais  de 
vue  sa  divine  présence,  il  «voit  inveulé 
im  moyen  ingénieux  qui  la  lui  rappeloit 
mille  fuis  le  jour,  lorsqu'il  meltoit  sa  si- 
gnatiire  an  bet  dfli  actes  de  ton  adviiiis- 
tretion.  ' 

•  Lvs  iMms  eKenptetporlenlleiin  fimits» 
Il  vit  les  vérins  renattie  dent  ions  ses  en- 
fans;  un  de  ses  fils,  consacré  an  culte  des 
atitoîç,  Fautre  dans  nne  proTession  disUn- 
guce,  sa  GHe  aînée  iionorableiiK  tU  niariôe, 
les  plus  jeunes  le  secondant  daas  les  dà- 
iâlls  minutieux  de  son  admiiuslralion, 
proroelloient  k  sa  vieillesse  une  longue 
anite  de  jours  lietireQx. 

»  Atteint  dPnne  maladie  mortelle,  II.Thé^ 
aard  ne  se  fit  pas  illusion  sur  lé  danger  de 
son  étati  dent  les  vives donlenn ne  purent 
jamais  lui  arracher  une  seule  plainte;  i| 
altendoil  avec  calme  le  moment  d'une 
béparalioii  toujours  pénible ,  et  lor-,qii'i! 
dut  recevoir  les  dcraitTos  consoiaûoiis 
de.  là  Mligte>n  il  ordonna  lui  m  éme 
tons  les  prépantift  néoessaiies  poor 
recevoir  le  Dien  dé  nlsérleorde  qui 
venoîV  le  visiter  siir  son  lit  de  soiif- 
fi-ances.  Avec  quelle  ardeur  il  iifaàso- 
cioit  aux  prières  de  TEglise!  avec  quelle 
joie  il  reçut  dans  son  rœur  le  Dieu  qui 
fortifie  et  conSolc  au  denfîer  nK)m('nl! 
Whs  lors  il  ne  songea  pîus  qvt'h  rendre  sa 
louri  plus  précieuse  duvaut  Dieu  ;  il  pres- 
fioit  de  ses  tbvres  moarantes  finia^c  ado- 
rabl^in  Diea  insmolé  poar  les  péchés  du 
nonae;il  lépéteil  dans  las  efftisiôns  da' 
sbné<eDr«ces  paroles  si  pleines  d^  con- 
fiance :  Oerux,  am,*pe$  uiticai  H  uuis&oii 
ses  souiTraoccs  à  celles  de  son  divin  Sau- 


blà  se  ranimer  à  la  voix  d'un  de  set 
fils,  jeune  diacre,  aeeoora  as^es  tôt  d« 
séniinaife  de  Parii^  pour  faire  «^iHendre  it 
son  p6re  lea  donoas  paroles  de  l'eifi^ranev 

chrétienne,  et  recevoir  sa  deruiiie'béné-' 
diction.  Le  moribond  ranima  sa  Toi)r 
presque  éteinte,  puis  ^'t<  ndant  sa  main  dé-» 
faiMaiJte  sur  ses  enfaos  h  genoux,  etcofJ- 
fondant  dans  sa  lendressti  et  dans  se* 
vœux  ceux  qui  cioicut  éloignés,  il  dît  ces 
paroles  admirables  qoe  nons  ne  i<-sistons 
pas  an  désirde citer,  et  quiTésameottoate  ■ 
la  ^ie  de  ce  boa  père  i  «M(rs  petits  cnfana,' 

•  je  VOU& donne  à  tons  ma  bénédiction;  je 
9  prie' chaque  jour  pour  vous  que  Dieu 
»  vous  comble  de  ses  grâc-^s  ,  et  t|!î'îî  rô- 
»  pande  sur  vous  ses  bénédictions.  Soxct 

•  toujours  unis;  atmc£  toujourb  iioa 

•  Dieu;  faites  toutes  vos  actions  (>our  lui 

•  |>laire;  vives  cbrélitnocment  selon  la 

•  loi  de  Dien*  et  praiit|a«a  sas  commau- 

•  denleos,  afin  de  liMitorip  sainieitténi  elf 

•  de  partager  le.bonbaor  des  saillis  dans* 
»  le  ciel.  Pries  bien  |>oar.inoi;  «  t^ès  toré 
one  sérénité  angéiiqoe  se  répandit  sur 
tousses  traits,  et  la  mo.t  d^'iwua  douce» 
meojl  les  Usns  qui  i'attacboietU  à  la  vie.  •  ' 

La  cii-cttlaiii-c  suivante ,  adi  cssce 
par  in.  rdvêqnè  de  Sion  i  tous  lev 
membres  du  rclergé  *  da  Valais  y 
est  (ligne  d'un  prélat  qui  daiia  loiit' 
les  troubles  de  son  diocèse  a  inon^ 
lié  qu'il  ii'avoit  d'autre  dtfsir  que 
de  voir  leaaiire  la  paix  ci  la  Uau<^ 
(|UiliiLé  : 

«  Les  voici  de  non  voau  airivés  ces  jours 
consacrés  à  la  plus  leudre  piété ,  où  nomi 
célébrons  la  touchante  (uémoire  de  la 
passion  et  de  la  mati  de  noire  Seigneur 
iésus^brist,  deseenda  des  cieac  poUP 
apporter  anx  hommes  jiéoheait  le  salât 
et  la  pala  qae  le  monde  a*a  jaroai»  pv 
donner.  Une  parfaite  tranquillité  d'âme 


VjMir.  Toutes  ses  pensé»  s  n'rtrticiit  plus  '  doit  pr<^[>arer  les  cœurs  de  tous  les  fi  dé- 


qoe  pour  le  ciel,  et    ([Ufi<mriois  cucore 
il  les  repoiioii  sur  ia  inre,  c'ctoil  pour 
^occuper  de  sa  femme  et  de  ses  eufans,  si 
digofc  de  sa  tendrésie. 
»  Aiunofliaiada  son  af^nîa»  sa  «iasem- 


les  à  participer  digneraent  aux  grands 
mvs?^^r€s  de  noire  t^ligion.  Ce  n'est  qu'a- 
vec ces  saintes  dispositions  que  nous  pou- 
vons recevoir  toute  les  grâces  et  tous  les 
iiiiiU  de  aalni^e  leFils  de  Diwj 


Digitized  by  Google 


(M) 


bonheur,  de  n^oconlier.  tous  Jei  tOfmn 
ainsi  pr£|Mréft  ?  Nous  sentons ,  il  bolPe- 
voacr,  une  vive  inqoiétnde  que  les  pas- 
sions suscitét>s  pcr  les  clerni<  r?  troubles 
qui  ont  affligé  la  patrie  n'aient  pas  en- 
core cp&sd  d'agiler  bien  des  esprits  ,  et 
nous  sommes  convaincu  que  l'influence 
iû  1«  religipn  el  de  sa  bonté  divine  est 
^WBtte  plwvécûMeiise  que  jimiib  Ge* 
pemianl.  mo-freado  consolaticn  nom 
raHe  eoooiei  t^tblki  oonfianoepeterMHe 
qse  nous:  sommes  heureux  de  pouvoir 
ptacer  dan^  notre  clergé.  f*aF  son  sèle  et 
s,a  prudence ,  il  concourra  puissamment, 
nous  le  savons  ,  à  éteindre  partout  jus- 
qu'aux dernières  étincelles  de  l'inimitié 
et  de  la  discorde,,  ci  à  rétablir  la  paix  , 

leffBctîOttelIWiob'fielemclie.  : 
I.  •Vont  lemèe  matkat  ce  devoir  que 
noBs  voosineolqafttteit  gread,  donbieo 

le.  beiOia  est  urgent!  liais  aosti,  à  cet 
effet*  quelle  occasion  ^Onrroil  être  plus 
favorable  que  celle  que  vous  ofl're  ce  temps 
d'une  sainte  dévotion,  où  les  pas  teurs^  ras- 
semblent si  souvent  leurs  troupeaux  (id&leç 
dans  la  maison  de  Dieu,  et  lo^  pré{>a* 
reot,  par  la  prière  et  la  parole  de  Jésus* 
4ftiHeti'fc-iMwyflwHewtefBi>til 
Àibère  oflttveeikMi?  Abl  peÉKdei-vomr 
1^  «il  lèle  véritablement  apoflloliq«e  et 
par  nn  entier  dévoâenieot  «a  aelnl  dm 
âmes,  réprimer  les  pasatona  qoî  menacent 
b  société  de  dissolution,  resserrer  les  liens 
de  l'obéissance  et  du  respect,  qui  atta- 
chent le  peuple  à  ses  lois  civile  et  ecclé- 
siastique, et  rallier  tons  les  cœurs  par  une 
«onfiance  réciproque. 

•  PonrobloBit  dv  eiel  celle  iii«ear  Mie 
Ipéciale,  nous  ordohnone  que,  le  lundi 
de  Pâqiie,  te  trtnîiiill  Secrinnent  wlt 
exposé  dîne  toutes  les  églises  de  notre 
diocl>se,  pendant  une  heure,  et  qu'une 
prière  générale  soit  adressée  au  Ti-ès- 
Uaut,  afin  qu'il  daigne  nous  consen'cr 
désormais  la  paix,  ce  trésor  inestimable, 
que  nous  avons  tâché  de  maintenir  intact, 
«tpec  nos  paroles  et  par  nos  actions, 
r  p  Pais  •  «OMldérant  les  dreonstanee» 
Hwordimdres  qui  jont  mwwnnes. 


dicinone Hi  dnvéodrtemps  paièal,  potti^^ 
cel  an;  générilenMwl  Rendue  Jastfo  Mi  ' 
tnrisièAe  dlmaàche-npfèi  Pàqne  iacHilll*  ' 

vement  "  .  t 

■Oonn6à6ioîi.  le  \i  arrî! 


1040. 

a  WALHICE-FAOIBII.» 


La  station  du  Carême  a  été  on  ne  ' 
peut  plus  édiliaDte  dans  la  noii-/ 
volle  dgllee  bftiie  tiéiilJf^oÉiHMnt  à 
Stuymn  parlésLa£ariltes.'Il  yavoit 
sermon  en  grec  ie'dtinânche  et  Us  ) 
samedi ,  et  en  turc  le  mardi  de  cba- 
cpie  semain;;.  Il  y  eut  des  jours  où 
la  foule  étoit  si  considérable,  quM 
etoit  iu)possible  de  trouver  place 
et  même  de  pciiéirer  daae  réglise. 
Ce  çoncoi^rs  nnineiis^  étoit  une, 
preuve  bien  Ttsible  de  re(fet  prO^ 
iluit  sur  le  jypu'ple  par  left  insiroc- 
lions  iiea  nitssibnnaireaw  ' 

Le  succès  obtenu  à  Sniyrne  par 
l'établissement  des  SœiM's  de  la 
Charité  a  dépassé  toutes  les  espé- 
rances. Leurs  cçolt^s,  ouYei;tes  aux 
filles  depuis  le  21.  janvioi*i  ne  suffi"'  - 
  sen  t  plus  au  .  grand  poinbre.;  on  e» . 

*vajstcs.  Un  ouvroir  est  organisé  et 
en  plein  exercice;  il  produit  les  plus 
heureux  résultats  y  et  est  devenu 
déjà  uue  source  de  consolations 
potir  le^famiUes.  Ou  voit  à  Smyrue, 
comme,  à  Paris lés  Soenlré  oe  .la 
(^narité  parcourir  les  raies  et  piloé- 
trer  dans  Tasile  des  pauvres  pour  y' 
visiter  et  y  soigner  les  malades  ,  au 
grand  éloiineuient   des  chrétiens 
comme  des  inlidèles  qui  n'avoient 
jamai^  vu  un  tel  spectacle.  La  i«rre 
d'Asie ,  tdmme  celle  d/£arope , 
devient  lé  théâtre  du  zèle  des  Pillles. 
de  Saint- Vincènt-de- Paul;  Chaque- 
jour,  pendant  plusieurs  heures  ,  la 
maison  rie?  Sœurs  est  encombrée 
de  malades  et  d^infirmes  qui  vien- 
nent les  consulter  et  recevoiv  lej 
soins  de  leur  tendre  charité.  IL  (aEdt . 
avoner  qu'il  est  bbn  gloiieax  à-  In* 
Poligîon'cU  posséder- le  «aefvl^ée 
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iraii$poi-teir  de  fonder*  r««r^« 
pUi(;etf  loinUtnes,  et  Avec,  tant  du 
$uccès,,jde8  éUblitittiiMMii.  âi  utiles 
à  riiuiiianité  souffrante  ;  c'est  un 
argument  sa  js  réplique  contre  le 
scnisuie  et  l'hérésie  ;  ce  sera  aussi  , 
il  faut  Tespérer,  le  plus  puissant 
|iQar  Amener  la  conversion  d^  hé- 
rétiques et  des  infidèles.  Les  honnies 
êeuvres  des  Sœnrs  de  la  jCIiarllé  le- 
i'ÔDt  plus  d'impression  sur  les  es- 

Î»rits  et  sur  les  cœurs  que  les  mii- 
iers  de  bibles  que  l'on,  sème  sur 
tous  les  rivages. 

En  ce  moment)  sià  Sœurs  de  la 
Qiariti!  se  dirigent  Te»  l^larseille 
où  elles  doiyent  s'embarquér  le  2 1 
ce  -  mois  pour  le  Levant.  Trois 
se  rendent  à  Smyrne,  et  les  trois  au- 
tres à  Constant! oople,  pour  parta- 
ger les  travaux  et  les  con-^olations 
de  celles  qui ,  au  mois  de  novembre 
dernier  ,  s'embarqoërent  {Voiir  ces 
denx  vtHes  ,  et  <|uiiwb  suffisent  plus 
à  lûie  tout  le  imnqiii  s'offi»^  leur 
xèle. 

Avec  elles  s'enïbarqueront  aussi 
poui'  le  Ijevaut  deux  autres  cnfans 
4e  Saiut-Vincent-de-Paul ,  un  lais- 
^ntiAtre^  M  Vi tasse,  et  uu  Frèi'e 
lâîique ,  de  là  congrégation  «le  Stàni- 

.  POUTIQljB,  litL4liW99.  ne. 

•  Cent  de  nos  lectencs  ^Di.peoTeni  nV 

voir  pas  eu  iVspril  asseï  frapi>é  du  rap- 
procbcDitnt  que  nous  avons  fait,  il  y  a 
quelque  temps,  entre  les  mystérieux  in- 
cendies de  1800  et  ceui  ik  ibl^o  ,  sont 
engagés  piacnous  à  prendre  ooonoissaiice 
dten  trlis4marq«sbie«tlide  qM4a  Qao- 
tidimmÊt  vient  é»  publier  .snr  le  même 
«ojet  Il.esl  difieîie  ds  pis  èCfrajré 
I^Mlle  lecture  et  iHifasamniem  ^wn  p^r 
les  considérations  que  ce  journal  a  ré- 
unies en  une  espècia  dé  faisceau  de  pro- 
nostics sinistres.  Voici  de  quelle  manière 
il  résume  ses  trop  justes  réflexions  : 

•  •  «£n.i83o,  dit  il,  tout  le  gouverne- 
,  ment  se  mit'isnéttoi  pour  découvrir  les 

et  jnêie  là  gtids. royale 


fut  chargée  daowrir  apr£s  CUSu..  Snfiii 
on  saisit  des  eonfuibl^;  on  conimenç» 
des  procès;  on  lit  des  insIractioiM. ' 

Beaucoup  de  misérables,  pris  en  flagranï 
délit ,  furent  arrêtés;  tous  les  |oornanà 
d'alors  parlèrent  de  ces  commencemens. 
de  justice.  La  vérité  devoit  enfin  éclater. 
Mais  le  coup  de  tonnerre  de  juillet  se  fit 
entendre;  la  garde  royale  revint  en  cou- 
rant de  llonntmlîe.'..w.  1>»nt  dloit  fini. 
Voflii>vo«s  noàs  direee  ^  devint  Ttf- 
ftiie  .des  kioendles?  et  les  instmetionà 
commencées?  e-t  les  prisonniers.*  et  M 
incendies,  mêmes?  Cela  ansûétoitfiiM. 

Nous  nous  étions  trompés  en  disant 
dernièrement  que  le  régime  actuel  ne  se 
croyoit  peut-être  pas  a?set  fort  pour  jouf^r 
de  gailé  de  cceor.  avec  les  -cendres  de  Bo- 
naparte. Btt  dlmentl  est  donné  là-dessus 
I  Mfè  opinimi  ptr^le  projet  de  tol^qua 
hU  ia  wàkàH^  dà  Kniétienr  à  t»r«seiitl 
lne^%4à.clMmbre  des  dépntfis,  pour  réi 
gter  cc  qnl^est  relatif  à  (a  Icanslaiîon  det 
vestes  fhi  prisonnier  de  Saintc'lféiène. 

Mais  nn  point  sur  lequel  nos  conjecta» 
res  se  trouvent  justifiées ,  est  celui  où 
nous  avions  pressenti  que  l'Angleterre  se 
pf  élcroit  de  bonne  grâce  à  l'airangemen^ 
qui  poÉrrdItlilt  élte.'pÀfiosé  k  ^etlêL- 
En  tiRSI  •  die  iTf  n  irenvé  anonn  Ineoaof 
véiijent|>e«vèUe.']Sloii«eeDlemcttt  lepiil^ 
nistres  dii  1*'  mars  ont  oblenn  dPeil» 
t&ut  ce  qu'ils  pottv^ent  désirer,  qnantaii 
fond ,  mais  aussi  quant  à  la  forme  ;  csf 
en  accédant  à  leur  demande  avec  un 
empressement  charmant,  elle  leur  a  fait 
dire  les  choses  tes  i>ius  gracieuses  et  les 
plus  amicales  par-dessus  le  mavebô. 

G'eslà.enx  miinttnànt  à  voiririlà.mrt 
chance  d'obtenir  àUMi  bonne  oèm^oast 
tion  et  autant  d'agrément  avec  les  hom- 
mes dY'meute  cl  de  révolulion ,  qui  no 
cessent  d*épier  les  occasions  de  renlrev 
en  scène  par  quelque  manifestation  écla- 
tante. Quand  ils  ne  fcroient  pour  les  fu- 
nérailles de  Bonaparte  que  ce  qu'ils  ont 
fait  pour  celles  du  général  î^amarque,  il 
y  auroit  certainement  de  quoi  y  regarde^ 
àdiwfàisb  En  IM csà,  il doUfpiiolHV 
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birn  ?'tr:^n[:fo  (|nc  lo  ni^mc  pouvoir,  qui 
p'cllraio  tic  1  ombre  tlii  ncveu,  He.5'c'iriaie 
pas  de  celle  de  l'oncle. 


.  I*a  magislr.ilMfo  et 


pairie  viennent 
encore  de  ]>ci  tire  un  clc  leurs  mciubi'eft. 
M.  lebajoii  Vopin  de  (Tarlempc,  paîr  âc 
i  rance ,  coaâeilU  r  à  la  cour  de  cassa- 
tion ,  oomiDMicIt  ur  de  Tordre  royal  cfo  la 
l^toiKTilonnenr,  membre  dM  Comeil- 
g^inérel  de  le  Creuse»  ctt-  mort' le  ii 
mai  à  Péri»;  dansée  81*  ennée»  I^danc 
ag  longue  et  honorable  carrière  ftobli* 
que*  il  avoil  été  successivement  conscil- 
kr  au  Parlement  de  Bordeaut ,  pre- 
mier président  de  U  cour  royale  de 
Aletz ,  monsbre  de  l'assemblée  législative 
?L  de  ta  diambre  des  députés,  pins  enlin 
ccnaeitler  à  le*  covr  de  cassation ,  où  sa 
iwxte-  aem  Uveamt  sentie;  dmfônfé* 
ment  en  vœa  quil  e  ibnnellemenl  en- 
primé ,  ses  obaèqoes  ne  seront  pas  célé- 
brées à  Paris,  et  son  corps  sera  trans» 
poné  à  sa  lerrc  de  Gertempe*  située  dans 
le  dépatiement  de  la  Creuse,  pour  y  élre 
iobiimé  dans  un  toaibcaii  de  farnillc. 
•  A  cf  t  article  des  journaux  nous  ajou- 
terons quL'  h  fin  du  respectable  magistrat 
a  été  Uùs-chrétienne.  M.  Voisin  de  dar- 
t€mpc  avoil  précédemment  rempli  lê  de- 
vtfr  peseels  il  evoit  communié  le  Jendi 
saint  dernier.  «ju^l  se  sentit  malade , 
il  eppria  son  confiascnr,  et  se  disposa  i 
oeoevoir  les  sacreiuens.  11  est  mort  dans 
les  scntimens  les  plus  édifians,  et  a  fait 
avec  résignation  le  sacriGce,  de  sa  vie. 
Pourquoi  les  journaux  affectent  ils  pour 
la  plupart  de  ne  jamais  parler  de  la  fm 
chrétienne  des  mourans,  dont  l'exemple 
seroit  si  consolant  à  citer? 


PARIS,  13  MAI. 
ïiC  roi  des  Françai-»,  la  leine  et 
leur  famille  sont  partis  mardi  k  deux 
heurc«  pour  aller  passer  deux  jours  au 
palais  de  Fontainebleau. 
'  —  Le  micas  continue  dans  la  santé 
de  madenie  la  ducbesse  d'Qrléaus; 


(Soo)^ 

avant-hier,  elle  8*csl  levée  pour  la  pre- 
mière fois. 

«-^  1^,  chambré'  des  pairs  a  wlé  liicr 
au  scmtito ,  et  adopté  à  la  majorité  do 
10s  toit  contre  1 1,  le  (Projet  de  loi  sitr 
l'expropriation  fSereée  pour  cause  d'utilité 
publique. 

—  Aujourd'hui,  le  projet  de  loi  relatif 
au  crédit  de  i,5oo,oou  fr.  pour  dépenses 
imprévues  du  ministère  des  affaires  étran- 
gèrès.  a  été  volé  par  io5  boules  l>Un- 
ches'cotttre  Z  bontés  noires. 

'  —  A  la  chambre  des  députés,  la  .loi 
sur  les  sucres  à  élé  edoptée  bicfr  par  eSo 
boules  blanches  contre  G7  l>oolcs  noi- 
res. Dans  le  cours  de  la  séance,  M.  de. 
Ilémus3t .  ministre  de  l'intérieur,  a  pré- 
senté un  projet  de  loi  portant  dcmaudc 
d'un  million  pour  faire  face  aux  dépen- 
ses de  lu  Iranslatiun  eu  France  des  restes 
mortels  de  l'etinperear  Napoléon.  CeA  \» 
prince  de  Joinville  qui  doit  se.  rendre  à 
Sainle^Hélène,  dn  conientement  dé 
l'Angleterre,  pour ' rccueiUlk'  ce  dépôt. 
Les  généraux  Bertrand  et  GonrgaUd  doi- 
vent Taccompag^ner. 

—  Dans  sa  séance  d'aujourd'hui,  la 
chambre  a  entamé  la  discussion  sur  les 
crédits  supplémentaires  et  extraordinai- 
re des  exercices  iâ5^  cl  1S40. 

—  i.a  commission  cfaaiigée  d'eiàminer. 
la  proposition  de  H.  Remilly  e  admisen 
princ^,  à  la  majorilé  de  '5'  voix  con- 
tre 4 ,  que  les  députés  non  fenetieimei- 
res  à  l'époque  de  leur  élection ,  ne  poor- 
roient  accepter  de  fonctions  publiques, 
pendant  b  législature  dont  ils  fwoient 
partie,  saui  certaines  exceptions  qui  se- 
roient  déterminées  plus  lard.  Elle  a  dé. 
cidé  ensuite ,  à  la  majorilé  de  8  voix  con-- 
trc  1 ,  qoo  les  dépelés  qui  seraient  entrés 
foncUonnehres  h  le  chambre  pourroient 
accepter  vn  avancement  hiérarchique  nt 
régulier, 

—  La  rommîssîon  des  pétitions  a  nome 
mé  pi^sident  M.  Boudousqoié,  et  secré- 
taire, M.  Loynes. 

—  Le  duc  Decaxes  a  déposé  sur  le  bu- 
reau de  la  chambre  des  pairs  la  pétidna 
du  comité  vinid»le  dè  la  fiisondè,  éiii 
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.nom  jiTOns  doniiô  It  sglwtpnce  dans  no- 
.lie  dernier  numéio. 

—  La  Gour  royale  de  Paris,  consuUée 

par  îe  gardo  (Îps  sc^'aux  sur  le  projet  de 
loi  rcialif  à  la  rcsponsabiliu';  des  proprié- 
taires ()^*  navires,  vient  de  nommer  une 
coionùâbion  composée  de  MM.  Dubois 
(d'Ângers),  Usais,  G aschqn,  conseillers;, 
et  Jnrîen,  conieiUer-andileiir» 

.^U  paroti  certain t  dit  U  ÇomtU»- 
iiemitit,  qoç  le  ministère  présentera  bien- 
tôt un  projet  de  loi  qni  modifiera  le  tarif 
des  douanes.  Les  réclamations  de  l'iii- 
duslrie  linièrn ,  ajoulc-l";ii ,  y  sejrODl  pri- 
sses en  consîdc'ialion. 

M.  Qnrquet,  conseiller  h.  la  cour  de 
cassation,  a  éié  frappé  samedi,  à  l'au- 
dieboe,  âftme  attaque  d'apopleiie.  Os  af- 
wàn  qiié  'les  Jbédeèins  comptent  sar  sa 
gnérboD. 

—  Le  corps  du  jeune  enfant  assassiné 
à  la  Villetfe  vient  d'être  l'objet  d'une  rc- 
eonnoissance  tellement  posilivo,  dit  la 
Gazette  des  Tribunaux ,  que  la  justice 
paroît  enfin  avoir  saisi  la  trace  des  véri- 
tables auteurs  de  ce  crime  mystérieux. 
Vendredi  dernier,  le  sieur  N....  et  sa 
Ibmnkc,  portiers  aii  Slàrais»  ayant  soivî  la 
fSHile^i  se  presse  1  la  Morgue  depuis 
dèifx  'moîÉ^  reconnurent  snr-lé  champ  et 
lesvétemens  et  la  Jemie  viclâme  dont  les 
traits  sont  si  hénreusemenl  conservés  au 
moyen  du  procédf'^  dn  docteur  GannaL 
De  rcloni  chez  eux,  ils  montèrent  vile 
dire  à  un  ancien  conseiller  à  la  cour 
royale,  habitant  leur  maison,  ce  qui  ve- 
iioR*^de  leur  arriver.  Ce  dernier  les  enga- 
gea V  ne  parler  de  ced  personne  et  à  se 
tenir  pi«ts  &  toatréT6lêr&  là  justice.  A  la 
suite  de  leur  comparotion  devattt  le  joge 
d'inslruclion«  plusieurs  mandats  et  com- 
missions rogatoircs  ont  ^-té  décerné?. 

—  Deux  faux  monnoyeurs,  le  mari  et 
la  femme,  ont  été  arrêtés  dimanche  à 
Vaugirard,  au  moment  où  ils  cherchoient 
à  payer  dans'one  bontique  .un  objet  de 
pen  de  vakdr  àveè  nne  fausse  piëce^  «je 
1  fr^  So  e.  Us  étolént  poflears  de  qnelo 
qucs  pièces  pareilles  etdfone.aomnie  àfen. 
Yîtoo  So  Tr.  en 


nant,  «elon  toute  «pperenee»  de  1^ 

change  fait  depuis  le  malin  de  fausses 
pièce*;,  ainsi  que  l'indiquoient  unequan* 
tilé  de  polits  paqnpts  achetas  chez  un 
grand  nombre  de  marchands.  À  leur  do- 
micile, b  Celleville,  on  a  saisi  des  objets 
servant  à  iafabricalion.de  la  fausse  nion- 
moie,  et  une  certaine  quantité  de  pièces 
fabriqpiées.  . 

M,  Foneelet  A  élé  éiq  piésîdent  de 
l'Académie  des  Sciences,  en  lemplaoe- 
ment  de  M.  Poisson ,  déo^.         .  « 

~  On  vient  de  scier  et  de  préparer, 
sur  le  quai  Coati ,  d'immenses  blocs  de 
marbre  destiné  à  former  les  bas-re- 
liefs de  la  colonne  impériale  de  Bou- 
logne. .  ^ .  .  .  . 
.  *^Ulie  dépêche  télégraphique  dè  Ton*. 
Içn  le  1 1,  adre»ée.aa  inin^tie.de  la  m^f 
rine  par.  le  piéfet  niaritinie ,  est  ainel* 
conçue  t  «  Le  commaiidjuit'de  la  marind 
à  Alger  m'écrit,. en  date  do  7  s  •  L'ar- 
mée est  toujours  h  la  ferme  de  MoDsaïa. 
Il  n'y  a  pas  de  malades  ,  ou  très-peu.  4ies 
princes  se  portent  bien.  »  - 

—  D'api  es  la  correspondance  du  Mes*: 
sager,  le  bruit  couroil  à  Alger,  le  a  mai, 
que  ie  29  avril  Tarniée  «pâUtiOttaaire 
avoit  reinp^rH^  un  jioi^  et  i^^ovtatit 
mntage  sur  les  Arabes  ;  attirés  ét  env<'- 
loppés  par  le  maréchal  ,  ils  auroient  ét6< 
mis  en  d<'ro!i!e  cnmpR'fe.  II  f:\nl  croire 
que  le  Messager  a  {  té  mal  informé,  puis- 
que  la  di^pêche  du  7  parvenue  au  gouver- 
nement, ne  fait  aucuue  meiilion  de  c^l" 
engag(»nent. 

^  l^e  UimiUw  PaHêtÊ»  affirme  ce  soir 
que  tous,  les  détails  refus  jusqu'ici  sont; 
parfaitement  rasMirans. 


NOUVELLES  DKS  PUOVIXCES. 

Les  nouvelles  reçues   des  déparlc- 
mens  annoncent  une  baisse  presque 
néraie  dans  le  prix  des  grains.  Aussi  par- 
tout les  jcraintes  qu'on  avoit  pa  concevoir 
cioBkmettoent  à  se  dissiper.' 

•rr  Des  arrivages  importans  de  grains 
ont  en  lieu  depob  quelque  temps  dilns> 
les  ports  de  la  Seine-Inférieure.  On  en  ' 
pMMW- 1^  évalue  le  cbifire  à  7,619,569  kilog:»  du" 
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in  wM  ail  t*''fâii  DM  1« eboNoil  dt 
uuÀA  de  plis  tie  ee nt  bfttlm^ns  doi- 
venl  atfiter  de§  poHsde  Dtniilck,  d'EI- 
senear,  de  Hambourg  el  d'aulrcsporlsdw 
ffûfd,  è  U  deslintlkm  da  Bavreei  de 
Boiièn. 

—  Lerûlsdo  prince  d'Orange,  pelîl- 
iila  dn  roi  r^natit  de  Hollande,  esl  al- 
Icnda  prochainement  à  Cherbourg. 
•  -^  La  compàgnia  deb  iiiifi«t<  de  Msriy 
^«ti)  Yiml  dedécèatrir  ttnb  i«îne  de 
cfaitbon.  dai»  wm  def 'foMM  de  w  eoii* 


—  Vu  incendie,  causé  par  l'impHt 
dcnce  d'ntï  ouvrier,  vient  de  d<^ vot  er  l\00 
hectares  de  bois  dans  la  forêt  de  Vier- 
ton  (Cher),  appartenant  à  l'éLaU 

—  Le  5  et  le  4,  il  y  a  ea  quelqoes  dé- 
lordres  à  BilOMS,  à  i*ooc9Sio*  dw^me- 
mé  d»  poUei  qui  eonInHoit  lë>  lilKb^ 
Miitoi  rkkmett  de  li  perlie  la  plus  tnrbn- 
kalB4b  la 'popolàtîm.  te  second  jour 
(âienes  maisons  rnreht  a>samres  et  mal- 
traiUk»*  entre  autres  celle  de  M.  Girard^ 
maire;  deê  r<^vcrbèrcs  furent  bri?*^?;  en- 
fin les  gendarmes  et  les  piqiieis  d'infan- 
terie fcrent  attAqnés  à  coups  de  pierres. 
La  troupe  fat  alors  oblig^  de  charger 
Uis  nsseoibtefriènai  daniF  >à«^lels  t%  ifr 
ivslalioiis  enMl  lieo..0to  ec  moiaent 
fémeiile  fai  compliiteiiient  diasople^.U 
Vilfe  est  Biaiatemnt  |imnqoiUe. 

 préfet  d«  IJard  a  suspendu  de 

ses  fonctions  le  dirtciear  de  la  maison 
cculralc  de  délenlion  de  Psimes,  pour 
avoir  donné  un  coup  de  j>oignard  dans  le 
doâ  à  un  détenu  qui^  sairi  Tioleniiieiit 
{fendant'  tpn  jon^méil  par  un  garcBen, 
avoii  rfoisié  el-  mis  son  adveiaairè  sous 
fati,  mefs  sans  lui  porter  un  seul  coup  et 
en  se  bornaol  à  Tempécher  de  se  servir 
de  son  sabre.  L'autorité  judiciaire'  io- 
idruit  sur  cette  afTaîre. 

—  Une  péliUon  vient  d'ôtre  transmise 
è  la  chambre  de  commerce  de  Marseille, 
par  iei>  babitans  Alger,  pour  réclamer 
le  coi^çailie  des  «fetseillata  dans  la  de- 
mande c|a*ito  adiessepi  angoaTèroemciil» 
àd'cIfet^'otoenît-li-eoMemlioQ  de  oeCte 


seille  pendant  le  mois  d'avril,  ont  éprottWl 
une  diminution  de  84o,5i3  fr.  a4  c.  sur 
colips  du  même  mois  de  tS^g.  Eîîes  n'ont 
atteint  celle  année  que  le  cfaififre  de 
9,55i,68i  fr.  56  c.  "         *•  ' 

—  4oo  hommes  dn  ^ïa*  de  tîji^e  Hmï 
arrivés,  le  7,  d'Aix  à  Ton  ion,  el  ont  été 
iuimédîateineni  dirigés  sur  la  Seyne,  o& 
il^  seroAt- cantonnés,  eh'tltenÀpf  lcar 
eitibaniaenieat  fovr  TAÊAffit^  • 

««fi 


Dans  la  dernière  paitié  f^éae», 

de  ta  chambre  des  coinamBnes,  ^  80010 
diflcnssion  s'est  engagée  .spi;..  le  Vole  det 
5o,ooo  ïiv.  stcri.  ponr  ponrvoîp  aux  dé- 
penses ne  communication  avec  l  lndo 
par  la  mer  Rouge*,  au  moyen  de  navires 
à  vapeur.  Sir  John  C.  Hobhouse  est  ei||r6 
dans  de  longs  détails  pour  montrer  le 
grand  inlér«l,qo*a  (a  compagnie  des  Ti^ 
des  à  voir  adopter  ce  pr«>{eL  défini- 
tive «  la  SQÏnme  demaïulée  a  él6  '«Uo|ii^ 

'^-^^vri4  le  te*  le  ftéTicit  sur  le  bud- 
get puiflaiSne  sera  qne  de  3  millions  ster!. 
(75^000,000  fr.).  et  on  les  prendra  sur 
les  bons  de  l'échiquier..  Le  Tîhim  parle 
au  contraire  d  un  emprunt  coiîsîdèrabîe, 
mais  dont  le  chiffre  ne  sera  connu  que 
lorsqu'on  sera  ûxé  sur  le  earfictibre.dela; 
guerre  avec  la  Chine. 

—  Les  reçbercbes  les  plus  ac|ime^le» 
pUia  minntienses  con|!noeni  pour  ân^ver. 
à  Ia  décQtiiferte  4e»  aôanin»  de  locd: 
'  W.  RnsselL  Le  vaK  de  chambre  >  nom*, 
mé  Cpnrvoiîiier,  a  été  arrêté  ;  mais  jus- 
qu'à présent  ilneparoU  pas  avoir  rien 
avou^-.  On  le  dit  en  proie  à  une  vi*e.in-. 
quiétude, 

 Gai€tU  de  Carlsruhe  annonce  que 

les  membres  de  l'auguste  famille  exilée 
sont  attendus  poiiP  ,1e  aS  mei  IKNl^ 
bcrg,  où  ils  prendront  kieriiMIefffe* 
dTéta.  ^ 

;  9-^es(lë  i««.tnei  4pi^ft  jélô  proclamée  h 
JpBeabottfg  (Bongrie)  Pémnistîe  poK4iqne.« 
Elle  a  été  reçue  avec  les  plos  vitfei  ^.-o 
pHmttfttions  de  jcconnoisaance, .  ' 
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ghâmbIus  Des  DÉPUlte. 
(PvéflideDcede  If.  SanicC.) 
Simieê  éi  %i  iMi, 
.   M.'  Ihuiioa  (dflLot)  I  prooMé  sàr 
Partide  4*   concernant  le  droit  qtii 
doit  frapper  la  fabripation  du  sncre  in- 
digène, le  chiffre  de      fr.  (non  com- 
.pris  le^iécimej  pour,  ie  premier  .ljpe«  et 
cen  de  3k>,  33,  S6  èt  Zy  ponr  lea  antres 
qiiilîKa.  M.  Dnmont  ((lu  Nord)  combat 
ramcndoraent  :    M.   Bignon  l'appuie. 
II.  Gautier  de  lliimilty  s'étonne  que  l'on 
propose  le  cbiffre  de  37  fr.,  ior&que  la 
conamiiaioo  .«  déclaré  qaW  impôt  de 
30  fr.  Imioit  la  fabrication  indigène. 
Plnsîpurs  voix  demandent  la  clôture. 
M.  Janvier  fait  observer  qu'on  ne  peut 
clorre  le  débat  sur  l'amendement  avant 
.dTavoir  discotô  It  qn^ttioii*  du  prix  de 
revieoL  M.  Tbiers  établit  ainsi  le  prix, 
.de  revient  :  100  kilog.  de  sucru coûtent, 
y  compris  l'int^rôl  du  capital  de  200 
.mille  francs  pour  bâlimens ,  machines  « 
.lmidt.  de  rônleiBeDl,.  «noftiaaeaMOt  du 
capital  et  transpori  de  la  betterave  à  la 
fabrique ,  charbon  ,  noir  animal ,  main 
d'œuvre,  et  autres  frais,  8^  fr.  pour  un 
«établissement  qui  prodoit  i5o,ooo  kilog. 
4ie  Mcre  par  an.  Sor  coB4  fr. ,  il  Itot 
g|fd^4(|tter  6  fr.  powr  lapttipe  :  reste  7  8  fr, 
.  pour  le. prix  de  rcvietit  du  sucre  à  la  fa- 
brique. En  ajoutant  5  fr.  pour  le  trans- 
port à  Paris,  et  i5  fr.  pour  frais  divers, 
eMiiiliissifMi^déeliet,  escompte,  cela  fait 
§8  fr«  ijoDtez-y  te  droit  que  M.  La- 
•  riyer  propose  dcGxer  à  a5  fr.  (27  fr.  5oc. 
décime  compris) ,  chiffre  qu'adopte  le 
ministère ,  cela  dopne  (>our  total  défini- 
tif jt5  fr.  5o,c.  Vbilè,  selon  ropinion  de 
fadministration,  le  chiffre  sincère,  et  fa- 
-vorablc  méinc  au  sucre  indigène.  En 
supposant  une  légère  erreur  de  a  fr.,  cela 
TetiAi  1*97  fr.  'So  c  Pour  le  sacre  cote- 
niai,  cODtloae  le  minislrc,  le  prix  de  la 
canne  est  de  4?  fr.  ;  frais  de  transport, 
3i  fr.  ;  droit,  49  fr.  5o  c  Total,  127  fr. 
ôo  c.  VoiJ4  donc  les  deux  sucres  en  par- 
lii^  égaliW  nir  'lé  inarebé  de  Piuria. 
M.  TUmS  croit  que  fimpèt  ainsi  établi 
permettra  aux  deux  industries  de  se  âù- 
velop[>er  et  de  prôspérer,  tandis  que  le 
cbifÂTe  de  a  7  fr.  sans  le  décime,  proposé 
^     -M.  I^Hinôte; 'tferoH'  la  nriiie  d'ùu 
ind  ofli^bf»  dif  flbrifQcs^db  spcro^de 


C  3«S  ) 

I  betlerasKf  M.  43«ain-^kMalae^  voit  (MNir 
I  Vameodemeiit  'de  lf.-DiiiMMi.  M.  Bo^  - 

geaud,  rapporteur,  soutient  de  nouveaa 
que  le  droit  de  2 5  fr.  tucroit  l'industrie 
indigène,  et  qu'il  avoit  toujours  entendu, 
avec  hi  majonté  de  la  eonnniision ,  mut 
le  décime étoit  compris  dans  ce  i^Mm*« 
La  clôture  de  la  discussion  est  pronon- 
cée, l/améndement  de  M*  DomcNi  est 
mis  aux  voix  et  rejeté;  ' 

On  passe  à  Tamendement  de  M.  Tjt* 
nyer,  qiii  6te  eiiikt  ks  ^fhw  de  -|4ni- 

p6t,  snivanl  les  qualités  :  a5  fr.,  27  fr. 
75  c. ,  3o  fr.  60c.,  33  fr.  3o  c,  et  36  fr. 
10  c.  Plusieurs  députés  montent  succès* 
sivement  à  la  tribune  ;  mais  la  chambroi 
-ne  'vcnt  pH  les  éooulèr,  ét  dôl  hiealÀt 
la  discQssion.  L/améndement  de  M.  Liii* 
nyer  est  mis  aux  Voix  et  adopté  à  une 
très-grande  majorité.  Une  proposition 
additionnelle  de  M.  Dnt  ergier  de  Uao'- 
ramie^lendant.à  angmetitêr  de  a  fr.  par 
an,  pendant  dix  ans,  le  droit  de  fabri- 
cation sur  les  sucres  indigènes,  et  pro. 
portionnellément  pour  les  qualités  supé- 
rieures, i-st  rejetée  après  quelques  mois, 
du  ministre  dn  Commerce*  Ls  sé«nce  esl 
levéèàsi&hcMmù 

:  Ltateice.mt  otwwle  l.mte  bemreet 

demie.      Fould  demande  qa'inft  ajô«ite 
liux  mots  de  l'art.  4,  le  saere  indigène^ 
ceni-ci,  de  tonU$  espéca,  afin  que  le  sucre 
de  pommes  de  terre.  Ou  les  autres  pro* 
doits  qni  seroieM  rais  en  dre«liitio&,  ne 
pilissenjt  porter  préjodioe  à  Tindusirit 
que  le  gouvernement  a  voulu  favoriser. 
Une  assez  longua  discussion  s'engage  ;  on 
entend,  pour  t  MM,  le  ministre  des 
ilnances,  Dnbols  (de  b  Loire-IftiMeor'  )i . 
DucbMel;  et  contre  :  MM.  Krochlin,  Cliô- 
garay  et  I>efjlte.  Après  une  épreuve  dou» 
leuse,  ramendement  est  adopté  à  une  foi- 
ble  majorité.  La  diambre  revient  à  la  par* 
lie  'des  tarifs  qui  concerne  les  ancrai' 
étrangers;  voici  le  projet  de  lacoM^ss* 
mission  :  •  Brut  autre  que  blanc;  par  na- 
vires français  :  del!inde,  6q  (t.;  d'aiHenn, 
hors  4*&on>pe,  65  fr.;  des  eQtr«|)ôts, 
75  fr.^  bqit  autre  que  blanc,  par  navires 
étrangers,  85  fr.  Brut  blanc  ou  terré, 
sans  distinction  do  nuances  ni  mode  de 
fabrication  »  par  oavins  français  i  do 
rindc,  80  fr.;  d'aillenrs,  bon  d'Europe, 
I  8&  fr.f  dm  entrepôts,  fjs  fr.;  bmt  btâie 


Digitized  by  Gopgle 


(Soi) 


4H1  terp&  MM  dfalinclkRil  dë  iiwiices  oi 
de  mode  fabrication,  par  navires  étran- 

get9,  lO-^  fr.  M  Safjbnt  flt^tnandc  line 
plasgrandn  Clévalîon  de  surtaxe.  l.e  vol« 
d'hier,  dil-il,  a  lué  ùoo  fabriques  j  tikchons 
dTen  aanver.  loo  eontre  lèa  sucre»  étran- 
gers. Le  gOQvernemenl  adbère  an  chiffre 
de  la  coit>mis5Îon.  M.  Bngeaud  appnie 
l'amendement  de  M.  SaubaU  Plusieurs 
dépulés  parlent  pour  on  contre  au  milieu 
dabmiL 

LE  pRÉsinENT.  Li  psrole  est  h  M.  le 
ministre  de  rintérieur  pour  0116  COmiDII* 
nicatioii  du  gouvernement. 

M.  de  Kcmasat  monte  à  la  Iribiine,  et 
•près  nn  court  eipoaô  des  moUrs,  dans  le*  | 
qael  il  appelle  Napoléon  le  souverain  lé-  ' 
gitîme  de  notre  payé,  il  donoe  lecture  do  , 
projet  de  loi  suivaiit  :  j 

•  Art.  i".  Il  est  ouvert  au  ministre  de 
rinlériear,  sur  l'exercice  de  1840,  on  cré- 
^lapécitl  de  1  million,  pour  It  tramsia- 
tîon  des  restes  mortels  dp  !'pmperenr  Na- 
poléon à  l'église  d' s  ln\  alidcs.  el  pour  la 
construction  de  son  lombeau.  | 
,  «Art.  e.  U  aere  pourvu  à  ta  dépense 
wttoriaée  par  la  présente  loi,  au  moyen  ' 
des  ressources  accorder^  par  la  loi  des  1 
liuances  da  10  août  iHà^,  pour  Icsbe-  j 
soins  deTexercice  1840.  | 

•  Donné  au  paMs  des  Toileries,  le  19 
mai  1840.  » 

I.n  Irclnrc  de  cr  projVl  rsl  acCTieilIie 
avec  de  vifs  appL-^udiss^emons  par  une 
grande  partie  de  l'assemblée. 

Un  membre  de  l'extrtme  gauche  :  Ce- 
pendant I  million,  c'est  bien  cher.! 

PlUî^ïpnrs  députés  demandent  que  la 
chambre  vote  l'allocation  sans  déscmpa-  j 
rer.  Mais  le  président  fait  observer  que  le  ; 
règlement  s'y  oppose;  et  cette  proposi- 
tion n'a  pas  de  suite. 
«  Après  cet  incident  la  chambre  adopte 
Part.  <îc  la  commis.sIon  sur  les  sucres 
étrangers,  ain^i  que  la  disposition  qui 
fixe  le  t**  juillet  1S40  comme  point  de  ; 
départ  de  l'aAgmentation  de  taxe  sur  les 


sucm  kidigNii»  é»  fouU  eepétê,  eloeft» 

qiti  vent  que  le  tarif  des  'droits  établis  îk 

rimpoiialion  dos  sucres  des  colonies  fran- 
çaises ne  puisse  être  modiiié  que  par  une 
loi. 

Le  gouvernement  se  réserve  la  faculté 

de  modifier  par  ordonnance  les  droîfastir 
les  sucres  étrangers.  Le  dernier  :<rtîcle  e^t 
ainai  conçu  t  «  gouvernement  contî- 
nuen  à  "délmiiner  par  des  réglemens 
d*admin&U«lîon  publique  les  mesures  né- 
cessaircs  pour  assurer  la  perception  dn 
droit  imposé  par  la  présente  loi.  (>«f  ré- 
glemens devront  être  présentés  dans  la 
prochaine  session  des  diimbres,  pour 
être  convertis  en  loi.  Les  contntentioaa 
aux  dispontion»?  dc^^dils  réglemens  seront 
punies  dos  peines  porîAes  en  l'art.  12  de 
la  loi  du  10.  août  i6ùq.  «Cet  article  est 
adopté.  BIU.  Jinvieret  Ro^r(du  l^iret) 
retirent  uA  artide  additionnel  par  lequel 
ils  demandoient  que  les  colonies  pnssent 
exporter  librement  Inirs  sucres  à  toute 
destination  et  par  tout  pavillon.  L'en- 
semble  do  projet  est  adopté  par  iSofaoo^ 
les  blanches  contre  67  boules  noires^ 
La  séanceest  levée  à  6  heures  on  qoart, 

g^^,.  TUftitn  £t  €Ltxu 
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Sur  U  biulgct  des  cultes  pour  iH^i. 


Le  projet  dé  buu^et  tles  dépen- 
ses des  cutics  pour  184 1  s'clève  à 
36,052, i4  f  ï  -  Le  totaï  des  crédits 
accordés  pour  1840  est  de  35  mil- 
lions 769,859  fr.  L'augmentation 
pour  1841  eêt  donc  de  297^855  fr. 
Cette  augmentation  se  compose  : 
de  23o,ooo  fr.  pour  couvrir  l'ex- 
cédant de  dépense  qui  résulte  cha- 
que année,  soit  du  remplacement 
desirienx  ecclésiastiques  dont  la  pen- 
sion étoU  iinpiitée  sur  le  trai^e<- 
iiient,  par  de  jeunes  prêtres  non- 
pensionnés  ayant,  droit  au  traite- 
ment complet;  soit  de  l'accroisse» 
ment  doi  nombre,  des  emplois  rem- 
plis ;  a*  de  95,ooo  fr.  pour  étendre 
à  70  ou  71  vicaires  de  paroisses,  au- 
delà  du  nombre  actuel  et  dans  les 
communes  de  petite  population , 
l'indemnité  de  3,5oo  fr.  allouée 
pour  ce  service;  3"  de  10,000  fr. 
pour  le  traitement  du  siège  de 
Reims  suspendu  depuis  i83o}  4"  de 
10,000  fr.   pour  quelfjues  places 
d'employés  à  l'administration  des 
cultes;  5»  de  10,000  fr.  pour  créer 
quelques  nouveaux  emplois  de  pas- 
teurs protestans  ;  6°  de  ?.o,ooo  fr. 
pour  travaux  aux  bâti  mens  de  la 
Faculté  de  théologie  protestante  de 
Montauban  sei*vant  de  séminaire; 
7"  enfin  de  1,000  fr.  pour  porter  de 
9,000  à  !  0,000  fr.  la  subvention  ac- 
cordée à  IVcole  centrale  Rabbini- 
que  de  Metz.  C'est  en  tout  une  aug- 
mentation de  3o6,ooo  fr. 

Nous  remarquerons  que  sur  ces  7 
articles,  les  3  premiers  seulen^eut 
L'Amt  dt  la  Heligian.  Tomâ  Cf^.  ' 


sont  pour  le  clergé  catholique  ;  le 
quatrième  est  pour  l'administration 
centrale  des  cultes;  .2  articles  sont 
en  faveur  des  protestans,  et  le  der- 
nier en  faveur  des  Juifs. 

Mais  sur  les  3o6,ooo  fr.  ci-dessus, 
il  faut  déduire  2,145  fr.  sur  la  sub- 
vefatîon  aux  fonds  de  retraite  des 
employés  des  cultes,  pi  uicipaleuient 
par  suite  de  décès  ;  5,ooo  fr.  sui  la 
dépensedes  bourses  des  séminaires, 
à  régard  desquelles  on  estime  que 
le  prodoit  des  vacances  peut  être 
évalué  à  5,Qoofr.  de  plus  que  les  an- 
nées précédentes  et,  6,000  fr.  mon- 
tant du  secours  alloué  à  réuKlisse- 
ment  religieux  et  hospitalier  du 
Mont-Genèvre.  Il  n'y  a  donc  pro- 
premeAt  que  les  292,855  fr.  d'aug- 
mentation énoncés  ci-dessus. 

Encore  faut-il  observer  qu'une 
très-forte  partie  de  cette  augmen-. 
talion  n'est  qu'apparente;  en  effet 
elle  comprend  i33,25ofr.  dontllm. 
puiation  étoit  faite  au  budget  de 
1840  pour  pensions  ecclésiastique» 
au-delà  du  chiffre  évalué  en  1841 
pour  imputations  semblables.  Or,  si 
le  budget  des  eu]  tes  supporte  cette 
dépense  de  plus  en  traitemena,  le 
budget  de  la  dette  publique  le  sup- 
pôt ic  de  moins  en  pensions. 

Un  ajoute  quelques  détails  sur- 
chaque  nature  de  dépense. 

Pour  le  personnel  des  bureaux 
des  cultes,  les  frais  s'élevoient  en 
i8t>9,  à  247,893  fr.,  y  compris 
3o,ooo  fr.  pour  le  traitement  d'un 
évêque  chargé  tles  présen talions aui[' 
titres  ecclésiastiques.  Ces  frais  ne 
sont  compris  au  budget  de  18^0  que 
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poiU'  t7i»5oo  Ir.  GVloît  clone  une 
diminttlien  de  76,3^  fr.  Pour  cela 
il  atoit-  falla  faire  une  réduction 
d'cin.piôyé8  qui  nuisoit  à  la  proinpie 
expédition  des  affaires.  C*esi  ce  qui 
a  engagé  à  porter  de  171^00  fr.  à 
i8i,5oo  fr.  les  frais  du  pers«>tiiiel 
des  biir^aux  des  cultes.  ■  . 

Fiour  les  ttaitemens  des  arclieTc- 
^es^t  évêques,  le  crédit  accordé  en 
1B40  sV^levoità  1 ,09.7,000  fr. Le  tiai- 
temeui  devra  être pajéeo  1841  ùTar- 
chevcque  qui  sera  uomméàReiuis-  Ce 
traitement  seroitdonc  une  augmen- 
tation de  ï 5,000  fr.;  mais  on  pense 
'qa*on  jieL\  t  porter  de  7,000  à  1 2,ooof. 
le  surplus  (in  inodiÛL  des  \acanees 
àct!tilen telles  dans  lesautces  sièges. 
Il  y  auroit  donc  5,ooo  fr.  à  retran- 
cher de  1 5,000  fr.,  et  Taugnienta- 
lion  ne  scroit  que  de  1 0,000  fr. 

Pour  les  traiifiuens  des  cliapi  1res 
*et  dtt  clergé  des  paroisses,  le  bud- 
fijet  de  1840  accordoU  28,2^0,000  f. 
La  sonime  demandée  pour  i^i  est 
de  2^,525,000  fr.  J[^'attgmeiuaUmi 
est  donc  de  2Ô5,oo6  fr.,  dont 
23a>ooo  ir,  comme  on  Pa  dit  plus 
liauty  à  caùse  de  la  dimmation  des 
Vaçaoces  d'emploi ,  et  par  suite  de  la 
àimiiwtion  dés  pensions  à  imputer 
9ar  les  trattemens,  el  aS^o^  fr. 
^)ir  augmenter  les  vicbires. 

La  note  mtnîsténelle  jmute  au 
projet  de  budget  donne  d'assez  loqgs 
développeinens  sur  la  comptabilité 
de  cette  partie  .du  projet;  nous 
'  croyons  peu  ttlUe  d'entrer  dans  ces 
déUils.  Nbtis  dirons  seulement  que 
les  ti'aitèmens  des  vicaires-géhéraujc 
et  chanoines  sont  évalués  pour 
184 1  à  1 ,347iOOo  fr.;  eeux  des  curés 
.à  4*t68»ooo  fr.,  et  ceux  des  desser- 
VanS  à  20,755, i5o  fr.  Depuis  v837, 
on  a  érigé  025  succursales,  savoir  : 
i^aitlmdgetde  1837, 100  en  i83  , 


lôo  en  1839»  et  autant  en  iS^o.  La 
gouvernement  demande  encoi-e  i5o 
succttKSales  pour  i84r.  Les  indem- 
niléB  pour  ûs  vicaires  sont  évaluées 
|>our  la  même  année  à  1 ,974i85o  fr., 
et  les  frais  de  binage  à  280,000  fr. 

La  somme  de  1 1 2,000  fr.  pour  le 
clkapUre  de  Saint-Denis  est  la  même 
depuis  i838;  on  ne  propose  pas 
d'augmentation  pour  i84>'- 

Pour  les  bourses  des  séiainaires, 
il  a  été  déuKtntié  à  Poccasion  des 
budgets  précédens,  dit*  la  note  du 
ministre,  combien  le  maintien  de 
2,525  bourses  actuellement  répar- 
ties entre  les  séminaires  est  indis- 
pensable, el  cpiels  încoiive»Hens  ont 
résulié  des  suppressions  opérées  cii 
i83o,   suppressions  qui    ont  em- 
brassé à  la  fols  5oo  bourses  des 
grands  séminaires  el  8^000  d<mi- 
]  (oarses  à  i5o  fr.  dans  les  petits  sé- 
minaires. On  sait  d'ailleurs,  conti- 
nue le  ministre,  <|uc  le  peu  d'avau- 
tages  temporels  attacliés  à  Pélat  ec- 
clésiastique, èi  lé  defau^t  d'une  re- 
traité assuréé  après  de  longs  el  pé- 
nibles services^:  àé  iMmt  guèi^e  pro- 
pres à  dSâèrminer  lés  vbcatioiis,'sui«' 
toutdans  lésfainillês'un  peusnsées*- 
On  ctfihprend  donc  àù  budget  de 
1 84 1 'les  2,525 .bourses*  allonms  aux 
budgets  antérieuvs,'  m^is..  on*  À*en 
porte  la  dépense  qu'à  995,000  fr.  au 
lieud'uh  mHliop;  l'expérience  ayant 
montré  que  le  produit  des  vacances 
accidentelles  pouvoit  s'élever,  de  | 
10,000  à  i5>ooo  fr.  . 

Pour  les  secours  à  des  ecclésias- 
tiques et  à  d'ancienne^  religieuses, 
on  propose  d'accorder  en  i84i  la 
même  somme  de  1,070,000  fr.  votée 
les  années  précédentes.  Dans  la  ré- 
partition de  cette  somme,  on  Jk^ 
maintenu  le  chiffre  de  45o,oo«^-£r. 
pour  les  anciennes  xeUgieiij>fe^  'ét.^j 


àe  95^000  fr«  pour  1m  çccfé- 
•iaiii^iies  Agé«  «t  infiims  sans  f(mc« 
tMW.  Le  tmk  mo^n  des  alloc«tîoiu 
pour  19%*  d«:iâ(,fr,  pou»  leareli*- 
glenset,  et  de  ^1  fr^  pour  1^  vletix 
pi^es,  est  si  pea  de  cUose «l'Une 
'  toAt  pas  pour  les  niêltre  à  l'abri  des 
premiers  tooiiis: ,  Chaque  année  k 
inmisCre  eftt  en  outré  obligé  de  faire 
participer  au  fonds  de  secou»  un 
fertain  nombre  de  prêtres  qui  jus- 
que là  évoî^^  pu  se,  suffire  à  eux- 
ittéinee,  .  mais  dont  les  ressoudes 
vienaoït  à  manquer  avec  la  lÎMallé 
de  tra^iller.  L'àrtide  des  secours 
aux  curës  et  desserrans  en  retraite 
est  augmenté  de  10,000  fr.  .parce 
que  leur  nombre  s'accroît  chaque 
année  nonobstant  les  décès;  ce  qui 
s'explique  par  celui  des  vieux  prê- 
tres encore  en  existence,  et  pat* 
Texcès  de  travail  auquel  sont  ex- 
posés \ti9,  autres  dans  les  parois- 
wîs  trop  étendues  et  dans  leS 
diocèses  où  il  existe  encore  beau- 
coup  de  vacances.  Mab  cette  aiig- 
tneiitation  est  compensée  par  une 
égale  diiiiinution  sui  les  secours  ac- 
^dentels  à  de^  cccléÀia^lxqacâ  en 
activité,  secours  ainsi  réduits  de 
40,000  à  So,ooo  fr. 

Le  projet  de  budget  de  184 1  com- 
pi  (  nd  )  comme  en  1840,  une  som- 
me de  44^">^o*^  pour  les  dépenses 
de  service  intérieur  des  éilifices 
diocésains.  Seulement  on  a  diminué 
1,000  fr.  pour  les  frais  de  loyer 
pour  quelques  évéchés  et  séminale 
res^  et  op  a  reporté  cette  somme, 
pomrlçs  JtM^faœurs  des  catliédrales, 
^i  sont  indispeBsables  pour  la  di- 

£dté  da  culte;  Les  33a,ooo  fr»  qui 
ur  sont  as8i|;oés.  sont  loin  de  re- 
présenter ce  qui  serait  strictement 
nécessaire  1  surtout  depuiii  U  sup^^ 
pression  des  maîtrises  en  16^.  Une 


somine  dé  gOsOoo  fr.  conttnne  d*ér 
tre  affectée  au  mobilier  des  évè^ 
chés  et  à  rothat  dWlieniens  et  de 
yases  sacrés  pour  les  cathédrales  | 
ce  n*est  guère  que  1,000  ifir.  par 
diocèse. 

Jusqu'en  1 83 1 ,  on  accordoit  an^ 
nuellement  1  ^goOfOOttCr-pooracqui^^ 
sitiom.  et  réparations  des  édiBces 
diocésains  ;  700,000  fr.  furent  alors 
retrancbés.  Il  seroit  temps ,  dit  le 
ministre  dans  sa  note  f  ay  consa-r 
crer  des  fonds  plus  considérables  i 
si  l'on  veut  prévenir  de  plus  fortes 
dépenses.  Les  édifices  diocésains 
sont  au  nombre  de  240 ,  80  catli^ 
drales,  autant  d'évêchài.  el-antatft 
de  séminaires  ,  presque  '  tous  <ie 
grande  dimension  ;  ils  comptent 
beaucoup  demonumens  du  premier 
ordre  sous  le  raj)port  de  l'art  ,  et 
abandonnes  trop  iong-teinps.  Ici  la 
note  ofliciellc  renvoie  au  budget  de 
1840  dont  nous  avons  donné  un  ex- 
trait Tannéf^  dernière  ;  voyez  nu- 
méro du  20  juin.  En  attendant  que 
les  ressources  permettent  d Accorder 
à  dep,rands  besoins  les  fonds  néces- 
saires ,  on  s'est  borne  à  reproduire 
pour  184  !  les  crefdits  demandes  pour 
1840  i  savoir  ,  pour  acquisitions  , 
constructions  et  grosses  répara^- 
tions,  1 ,200,000  f r. ,  et  pour  entre- 
tien ordinaire ,  4^0,000  fr. 

La  somme  proposée  en  i84t  pour 
les  églises  et  presbytèrès  est  de 
800,000  fr.,  comme  en  i84o<  Iln*est 
personne,  dit  A,  TejSte  daus  sa 
note,  qui  ne  eonnoisse  Tétat  d'à* 
bandon  dans  lequel  se  trourent  fa 
plupart  des  églises  paroissiales;  les 
communes  ne  peuvent  y  consacrer 
que  peu  de  ressources.  La  protec- 
tion dé  l'état  est  donc  ici  indispen- 
sable. Il  faut  remarquer  que  cha- 
que année  la  lonune  accordée  est 
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Vépartic  entre  2,aoo  comirttincs  en- 
viron ;  ce  qui  à  l'àfsoki  dcBoo,oôo  f. 
1)0  donne  4oo  fr.  pour  chacune. 
On  juge  combien  ce  secoarfl  est  in- 
•ufiflfni  coittrè  les  ravages  liu 
temps.  Beaucoupd'^tiaes  paroissia- 
les sont  des  monumèns  remarqua- 
bles pour  lesarts  Ott  pcrar  Thisloire. 
'  Lé  jjadgèt  de  i84t  ne  pri!sente 
aacun 'cïiaqgemestpoarUs  s^cour.^ 
aux  commuDàutésde  femmes  auto- 
risées t  êuselgnantés  ou  hospitaliè- 
res. .Elles  recevront  142,000  fi. 
comme  les  ànutfes  pi'écëdeiiies.  Les 
éttlorîtéi  sont  uiiaiiiimes  sur  le  bien 
que  ces  établissemeiis  procurent  à 
la  classe {lauvre;  ils  comptent  t  ,5 1 5 
cmnmunautés  locale^,  sains  les  mai- 
sous  chefs^lîen^.  Le  personiiel  se 
^iolnpose  de  ib»55i  sujels.  On  a  sup- 

S rimé  'seulement  6,000  fr.,  qu*une 
scision  royale  du  6  février 
âvoit  aecordé.>i  à  Tliospice  du  mont 
Oenèvre,  qui  n'a  plus  qu'un  vieux 
religieux  ;  il' s'est  forme'  auprès  de  la 
montagne  un  village  avec  un  hos- 
pice I  et  les  6,000  fr.  de  secours 
iournoient  presque  uniquement, 
dit-on,  au  profit  de  mendians  et  de 
vagabonds,  qui  venoient  y  cher- 
tlier  riiospitalité. 

Tout  ceci  est  extrait  d'une  note 
que  le  ministre  de  ce  temps- là , 
M.  Teste ,  avoit  jointe  au  budget  de 
1841,  quand  il  le  pre'senta  aux 
clKîinbres.  Celte  note  a  ^té  repro- 
duite par  le  Journal  des  Conseils  de 
Fabrique^  livraison  d'avril  j  c'est  de 
la  que  noiis  ravons  tiice. 

On  peut  comparer  cet  extrait  avec 
celui  du  budget  de  iS/Jo,  nunu'io 
du  18  juiii  de  Taunet:  deriiiète  , 
tome  CI.  .  , .  • 

■  —   —  tSBMW   ;  

àaiJVBI.LBS  EGCLésiA&TIQfiJBS* 
*"w(SsÊ.k.  — ^  Le  rûudî  20  àviil^  se-^ 


coade  fête  *dê  Pàque,  après  TaxlMi^ 
pelle  accoutumée,  le  Saint-Père  à 
fafit  publier  par  If.  Wmaû^  seéfé* 
taire  des  Ëits,  m\  décret  qui 
porte  que  Ton  peut  avec  sûreté 
procéder  â  la  hratification  de 
la  vénérable  servante  de  Dieu , 
Sœur  Marie-Françcise  des  Plaies  de 
Notre-^eignenr  Jésus-Christ,  pit)-* 
fesse  du  tiers-ordre  d'Alcantara» 
province  de  Naples.  Elle  étoit  néeÂ 
Naples,  le  mars  1715,  de  parens 
pauvres,  et  mena  toujours  dans 
cette  ville  une  vie  retirée,  Irouible 
et  pauvre  aux  yéuxdu  Bionde,mais 
riche  de  lOtéi  ites  et  de  bieas  spiri- 
tuek.  Après  beaucoun  de  peinjes  et 
de  mortifications,  elle  rendit  soat 
ame  à  Dieu  le  6  octobre  i7^i<> 
Eloîent  prcsens  à  cette  publient  ion 
M.  Fe  cardinnl  Pedicinr,  pre'fet  des 
Kits  et  r;i|)[)orieur  de  la  cause,  \t% 
prélats  Fr»tttni,  promoteur  de  la 
foi,  et  Mlnetti,  sous-prometeur,  et  / 
M.  Gtcli,;  substitut  de  la  secréliir  ' 
reirie desKila»  .  j  <. 


PAais.  Le  séminaire  deSattit-*» 
Sutpice:  vWbt  de  jibttdrl^  mi^df^cDrié 
anciens  et  des  plus  respectakles 

prêire<?  de  îa  compagnie  qui  dirige 
ce  précieux  établissement.  iVÎ.  Jean- 
Jacques  Cailaf,  ancien  supérieur 
du  grand  séminaire  de  B^ordeaux, 

est  mort  le  jeudi  1 4  d  it  luoiSiir  dètox 
heures  da  inàtin;  Il  étoit-  né  le 
8  février  1766,  à  Poligoac,  diocè  e 
du  Puy,  et  se  destina  à  l'état  eccl*'-> 
siastique.  Après  avoir  fait  ses  étu- 
des dans  son  diocèse,  il  entra  dans 
la  société  des  prêtres  de  Saint— 
Sulpice,  et  fut  directeur  à  Angers 
puis' à'  Lyoïi.  Il  fut  réçu  doctenr 
en  théologie  dans  Tuniversitié  de' 
Valence.  £n  1789,  on  rèmroya 
comme  professeur  de  dogme  au  sé- 
minaire d'Or'eans,  où  celui  qui 
trace  ces  lignes  eut  l'avantage  de 
recevoir  ses  leçons  et  de  plus  ses  sa- 
lutaiies  conseils.  Le  séminaire  d'Or- 
Icaits  ay uut'  clé  âbpersé  «ù  ■  79  <  > 
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CiHlaW'rctSra  dans  1k  tehiyVwe 
famille  |»eu0e  àe  U  ville,  puis  Use 
rendit  dans  le  diocèse  de  Lyon  ;  il 
lut  caehé  pendant  les  jours  vmqt 
vais.  Ce^tendant  il  trouva  le  moyen 
de  rendre  dea  services  ù  l'Elise  et 
aux  lidèles.  Xctif,  intelli{j^rit,  zélé, 
il  parco-uiui  les  Jtuc<:ses  île  Lyon, 
cfe  VieiineY  cUs  Vivtcniy  etc.  M.  d*A* 

Îîaii,  arclievéque  de  Vienne,  Pavoit 
ail  son  graiul-vicair^.  Le  prélat 
ëtaat  rentré  en  France,  en  1796, 
trouva  M  ;Cartal  à  Tournou,  etcon- 
fe'ra  avec  lui  sur  Tét  it  et  le.-i  besoins 
du  tUocêse.  M.  Canal  accompagna 
rarclievêque  dans  plusieurs  de  ses 
tonrnces  pastorales.  Il  fat  f{nelque 
temps  caclié  h  Lyon,  soit  avec  le 
prélat,  soit  seul,  tantôt  chez  M,  Ru- 
Min\,  libraii*,  mort  le  t5  décembre 
dernier  ;  tantôt  chez  M,  Girard, 
autre  libraire,  aussi  fori  i'eij|^ieux 
et  iofi  dévoué. 

Après  le  concordat,  M.  Cartel  re- 
prit tes  foilctiôii»  flatta  les  sémmai- 
M,  Il  passa  ptuskrars  aatoees'au 
aétainaire  de  Lyon,  et  y  fut  profes- 
.ffâiif  d'£criture  sainte.  Après  la  res- 
tauration, M.  crAviau,  archevêque 
de  Uor{l<JiiJX,  qui  professoit  pour 
lai  autan  1  d'esttjne  que  d'atlaclic- 
^ineut,  k  deinauila  pour  supérieur 
ik  son  grand  séminaire.  Le  prélat 
lui-  lÂmaîgnoit  toute  «onfi^Uce,  et 
noiisaiiavoiis  Upi^ttve  dans  une  cof 
respondancc  qu  il  entreteneit  avec 
Je  re«îpectnb]e  supérieur,  lorsque 
cciui-ti  eut  été  forcé  par  Tétat  de 
sà  santé  de  se  déuiettre  de  ses  foue- 
ttons. M.  Gartal  se  retira  au  sémi- 
naire d'Issy,  puis  â  celui  de  Paria 
oii  il  lendit  encore  des  services, 
jnais  plus  par  son  expérience  et  ses 
conseils  que  par  une  coopi'ralion 
active  à  rensei{'[nenient.  il  devint 
assistant  de  sa  compagnie. 

Il  y  a  II  11  mois,  il  fit  une  chute 
dans  sa  ciiambre  et  se  cassa  le  col 
du  féman  Depuis  il  p,arda  toujours 
le  Kt.  11  rctnercioit  Dieu  de  J'a^oir 
fait  entrer  »  Saint-S^picjn  «i  de^lui 


avoir envoyé'.iiiM  infirmité  qui  lui 
(oamissoit,  disoil*iL  le  moyen  d'ex* 
pier  ses  pecliés.  Bientôt  son  état 
s'aggraira;  une  hernie  lui  survint,  et 
son  .^ge  de  84  ans  se  joif^nant  à 
tout  cela,  on  prévit  sa  Un  prochaine. 
Il  rei  ut  tous  les  sacremens  en  par- 
fait counoissance,  et  vit  l^approche 
de  la  mort  avec  nne  grande  réù^tmi 
tion  ;  soixante  ans  emplQy(fs  à  !«er* 
vir  rE^'lise  e'toient  déjà  une  bonne 
préparation  au  dernier  passage.  tJn 
quart  d'heure  avant  sa  mort,  il 

f>arloit  encore.  Un  service  a  été  cé- 
ébré  pour  lui  le  vendredi  i5  au 
matinaans  la  chapelle  du  séminaire, 
et  on  l*a  transporté  ensuite  à  Iss j 
où  il  a  été  iuhumé|dansle  ^netièi^c; 
des  membres  de  sa  compagnie,  près 
de  la  chapelle  de  NoU^Danie .  de' 

Lorette. 

M.  Cariai  laisse  ujic  iiicutçire 
précieuse  à  ses  confrères  et  ù  sc-i 
amis,  par  ses  qualités  attachantes, 
par  soii  excellent  esprit  et  par  la 
sàgésse  de  ses'cottseîis,  '  ' 


Depuis  quelque  temps  des  per- 
sonnes qui  !f  intéressent  aiix  Frère^ 
des  Ecoles  cjirdtiennfes  préparôient 
utie  loterie  destinée  à  soutenir  leur 
petit  noviciat.  La  loteiie  v'toit  de 
1 1,000  btUets,  sur  lesquels  il  y  avoit 
450  lots  gagn.'ms.  Plusieurs  person« 
nés  ontenVoyé  différens  objets  ponr 
les  lou;  lu  liiine  en  particnlier  a 
envoyë  des  buVra^  mvaillés  avec 
élégance.  Le  tir?ige  s'est  fait  le 
jeudi  i4-0n  avoit  besoin  d'un  grand 
local  pour  exposer  les  lots  et  pour 
recevoir  tous  ceux  qui  voudroient 
assister  an  tirage.  Le  msmsiie  de  hk 
guerre,  M;  le  générai  GubièMSy  il 
bien  voulu  iu]éter  le  salon  de  son 
hôtel,  rue  Saint-Dominique.  C'est 
là  qu'a  eu  lieu  le  tiraj^e  "au  milieu 
d'une  réunion  nombreuse.  Madame 
la  baronne  de  Vaux  a  prononcé  lia 
petit  discours  sur  Tobjet  de  la  lutc* 
I  le.  Elle  a  fait  sentir  1  uUItté  du  pe^ 
tit  noviciat ,  et  a  parlé  ïort  bien,  sur 
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«services  que  rendent  les  Frères  , 
m  l'avaniaf^cile  favoriser  et  dV- 
teudre  uuc  iQSiituiion  n  utile  à  la 

Le  mUiistre  dea  cultes  TÎeot  d'«C' 

conler  2,000 fr.  comme  secours  sup- 
plémentaire pour  reconstruction  de 
r église.  Sai  n  t- J  a c (  j  n e s  ,  à  Âm tens. 

A  roccnsioii  tle  sa  seconde  visite 

«enerale  tiaus  l'arrondissement  de 
Lodec ,  M.  Véwèqac  de  Rodez  a  pu- 
blié, ioiia  la  date  du  6  février,  une 
Instraction  pastorale  et  mandement 
tar  radministratîon  temporelle  des 
paroisses'.  Le  prclnt  remonte  à  l'o- 
figine  des  fabriques,  et  expose  les 
devoirs  des  membres  de  ces  admi- 
nistrations. La  première  condition 
est  de  bien  connottre  ce  qu'ils  ont 
à  faire  ;  la  seconde  est  le  zèle  pour 
leurs  fonctions.  Ici  le  judicieux  pré- 
lat signale  on  abus  trop  conuntiD  : 

•^ro  yofùoi-nom  trop  spmnt  dans 
ce9,«hiloistratk>n8?  Dos  présideos  dont 
le  fewlenil  reste  toujours  inoccupe ,  des 

conseillers  rjttî  ne  délibèrent  poiîît,  des 
fecr^iaircs  eL  des  trésoriers  qui  n'ont  de 
leurs  attributions  que  le  titre  nominal  et 
purement  honorifique;  des  rabricieas 
fUfisi  étrangers  aosaf/aîrss  de  leur  église 
qaesllsa^îeiitpasspéoialQfaent  députés 
pour  y  av#ir  TcsU  et  la  taain,  nebant  à 
peine  ai  lecwr  nem-aant  jpeiiés  sur  les 
9ffil«aMlicea  ou  arfUés  dfoifintiaatioo. 
ft*toecptant  de  leurs  foncfioos  qoc  les 
prérogatives  et  «n  répudiant  toutes  les 
charges,  n'appréciant  Thonnear  de  ieiir 
élee^oo  que  par  U  place  privilégiée 
i|Q*elkr  leor  assigne  dans  le  temple,  et 
laissant  d^leor»  tout  aller  à  r»ventare, 
M  ffÉKo  4|ifR8  jugent  ees  détails  lirep 
MMiici  o»trop  indignes  de'kws  soins, 
iM'pifte  <|ii1l#^«i^BigiMiét  enM  Mcn- 
jpsnt  de  Iroabler  leur  repos  ou  de  com- 
proiÉiettre  leai^  .popularité.  On  ne  vent 
pas,  dit  on,  se  faire  ^ennemis;  et  là- 
dessus  on  voit  d'on  œil  indifférent  les 
arrCragcs  s'accumuler,  les  rentes  pres- 


crire, les  redevances  V^tcindre.  et  tout  " 
le  poids  des  mesures  odieuses  n  tomber 
sar  le  pasteur,  k  qui  ne  devroH  éeh^r, 
en  oonsidéritiofr  de  sa  qntlité  de  ^ère  ei 
de  iMi  ndfrisKtfe  de  contiHetion  et  de 
paix,  que  la  perde  gràcieuse  de  Tadmi-  • 
nistration.  Il  en  coûte,  je  le  sais,  poo:^ 
soutenir  des  dmîl?  q?ie  les  pn*^sions  con- 
testent. Après  A\o'\i  inulilcnient  épuisé 
toutes  les  voies  de  la  persuasion,  on  est 
forcé  quelquefois  de  recourir  aux  moyens 
de  rigueur.  M»ts  on  est  bien  fort,  quand 
on  a  poarsoi  le  droit  et  qnoâ  est  appuyé 
snr  le  sentiment  du  devoir.  Oh  jonit  sos^ 
tool  d'une  bien  ^ande  liberlê  d*eaprii 
et  dTaction,  lorsqu'on  est  peiTonndle* 
meut  désintéressé  dans  la  cause  que  Ton 
est  appelé  i  défendre.  Vous  craignes  de 
fous  faire  des  ennemis  en  réclamant  co 
qui  eàl  juste?  Mais  croyez-vous  pfDgnrr  la 
fiiveur  populaire  par  un  acte  de  foLbies&« 
qui,  à  raison  de  votre  office,  eyt  Que 
fAdtible  prévirlealloii?  SI  eello  -Uimt 
n'estrelle  pas  plaiM  teviîse  ay  ^nsf nda* 
|tim.ifli|Mrli«l  qai,  sens  amour  couaif 
sans  haine,,  pqnrsaîl  indislinciém^nt  i 
l'égard  de  tous  racseaiplisscraent  d'nae 
tAche  sacri^?  Est  ce.* -après  tonlj  ^>onr'"* 
faire  de  ia  popnlrïrib^  et  non  pour  vous 
conduire  eu  bon  cf  Inya!  Tahricicn,  que 
vous  avei  reçu  l'iiivc^liture  de  vos  pou*^ 
toirs?  Vous  craignex  de  vous  Caire  des  ' 
ennemis?  Mais  la  nAigion  du  devoir; 
mais  kl  satnidé  des*  eagegenieiis;  mai» 
la  .-eeuseienee,  mais'  le  cempce  qii*it 
foudre  rendre  ao  justti  jfigc,  ne  méritent- 
ils  pas  aussi  que  vous  leur  donniez  qoef- 
que  altenlton  ?  Voilà  ce  que  vons  d<^viet 
considérer  avant  de  \ous  engag»^r  dans 
des  fonctions  qui  dcmand  nt  du  carac- 
tère, et,  si  vous  ne  vous  sentez  pas  lé 
courage  de  les  remplir,  ayct  dU  motiis 
la  pudeur  de  les  abdictner  f  •  ' 

Les  membres  «les  fabri<|Ues  doi^ 
veut  encore  dojuicr  le  boi»  cxcii^lc 
comme  chveticns.j  iU  doivCAt  avoir 
de  b  déféreoce  et  des  égards  poar 
I  leurs  pasteurs  : 

I     •      ministère  pastoral  est,  dans  ces 
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joan  manviis,  bcrissc  de  liiUjcnUcà  1  latU 
de  coatradicUoof  ,ré|iix>aveaU  lantd'a- 
^aertaoïf»  V^hmaimAl  .A.  qui  tepasteor, 
^nnivi  pfir  I»  caloiiiiw«k  KeabK  par 
rin^wlioe,  jd/èppmgfi  par  jTIngnUiUKk, 
deinAi>deii-C-ll*iMOiiri  et  €on9i»l*liOBv 
s'il  n*cn  trouve  pas  dans  PéHle  de  ses  pa- 
roifôicns,  dans  ceux  qui  semblent  plac<^ 
tQUt  eji-prt'S  h  ses  oôlés  pour  êlre  ses  pro. 
lecteurs  na^urcis?  Combica  donc  ils 
compreancat  mal  Tesprit  de  learinsli- 
tatipn,  les  labffkàeBS  qui,  tii  Hea  de  Un 
préiQr  noMaoAcnt  Tapimi  4le  tovr  in- 
flaenco»  se  nÊt^etqknA  m-mémei  au 
«•mbrede  9»  ennemis  et  de  ses  détnc- 

»Qtio  p<»nsfîr  de  ccnn  qnî,  fan^  anfrc 
motif    qu'une  préveuliou  avcuglr.  le 
hBi.ceiient  d'une  haine  gratuite,  foni«"n- 
lant  les  Ircmbies,  etUteteuant  les  divi- 
eion^p  ftltisant  les  mécontenteniens  et 
lépiilMil  tonte  mtiHviim  hûiinétc,  In- 
lr%9ët.  cebaiet,  délaiioiis,  dénigrement, 
êhs  qaÛeUc  pont  Bânrlr  teors  vaes  pisnon- 
nées?  Nom  dépemerinns  de  be4ttoou(r  les 
UmUes  qne  nous  nous  sommes  prescrites» 
%\   nous  voulions  signaler  îcî  tous  les 
lra\  l  is  eL  tous  les  abus  où  peuvent  don- 
ner des  fabriciens,  par  une  fausse  appré- 
5iatkK^  fiç  leu(6  droils  et  de  leurs  de- 
jc^l  ei  cette  éffocUtiçm  d'onmipotence 
qnis^érigeén  juge  des  nomîoallons  ca- 
mniqnci,  se  prononce  .en  irbitrê  des 
«•9  de  destitution,  comme  si  les  dispo- 
sitions réglenaentaires.  qui  attribuent 
aux  marguiliicrs  le  simple  droit  de  con- 
stater  le    fait  d'une   prise  de  pos- 
session, leur  donnoient  celui  d'entre- 
prendre sur  Tindépeudancc  de  Taulorité 
ecclésiastique  etd*en  contrôler  le  légilime 
cietcioe;  et  eette  coofosion  de  compta- 
bilités diverses  quidétomïieks&iidide 
f etiteift  dès  msifn  prefimes  mi  iMt  an 
jqoiasétrangen'tiH  cfes  wfiieéibilraires 
tyraBniqoes  fToavrir  in  pàsteùr  les 
iCrédits  néce5â«ire9  pour  les  détails  les 
«pins  îndispcnsnblç??  du  culte,  iésineiie 
insultante  à  ia  fois  cl  vétillodiso  qui  \iû 
marchande  la  cire,  rpilo^rue  >.ui-     linge,  j 
^sbictue  dur  i'w&iui^  iip^t^uie  sac  l'hiiiie  1 


»)• 

delà  laropc  du  sanctuaire,  et  rappelle çq 
eii'acçosaleur  porlô  autrefois  an  tribunal 
du  sîigeeposloUque  pajrlosiceUgiewi  dTiiu 
mbDastèie  centre  te  oraeUe  et  sabitiége 
everiee  de  leur  t  Sami^Pére,  U  ms 
eieî«nii;/Mfe'ees«i)f  d«  Jéêuê-CktiU*^ 

D'un  adiré  côte';  le  pîrëUt  inyîte 

tes  fidèles  à  témoigner  aux  ineni» 
hres  (U-^  fabi-if[!irs  de^  egaids  et 
de  la  rc -onnoissance.  Il  cNuorte  lt;s 
pasteurs  à  redoubler  de  zèle  poui* 
bonne  administration  des  fabri- 
ques, àsnrvéilieff  latie^'ligence,  â 
prévenir  hn  âbusy  etc.  il  ^  a  kt  àei 
Êpnseilv  t>lèins  de  sagesse,  que  noué 
ref^rettony  de  n^  pouvoir  reprb-i 
duire. 

Après  t  cuc  circiitaire  pleine  de 
détails  pratiques  de  la  plus  grande 
utilité  ,  M.  i'évèque  annonce  $oti 
ittnéraite  poar  la  visite  nastorale. 
Çon  départ  de  Rodez  étott  fixé  .aa 
27  avril.  Il  devott  visiter  les  dis- 
tricts ecclesiasliqnes  de  l'arrondis- 
sement de  Hoder ,  donner  la  con- 
firmation dans  treize  paroisses  prin- 
cipales, et  visiter  dans  un  plus 
p,rand  nombre  d'autres  les  ëgliseS| 
leii  écoles,  €lmetièt«8 «  ele«  liie  . 
prélat  ne  deVoit  rentrer  que  le  1  i 
juin  à  Rodez.  Il  réitère  sa  recom- 
mandafion  aux  cure>  de  le  recevoir 
pour  la  table  avec  la  plu$  grande 
simplicité.  '  ' 

*  Daus  lin  avis  à  la  suite  du  man- 
iiement,'  leTénérable  évêque'  an- 
nonce «|u*ii  '  favorisera  i:rès<i>volon* 
tiers  là  vocation  dépens  de  ses  pr^  ' 
très  qtii  voudroicnt  se  cotisacrerUtt 
ministère  dans  les  colonies. 

M.  l'cvèque  d'Alger  a  officié  à  • 
liyon  le  dimanche  10  mai  dans  l'é- 
glise métropolitaine ,  et  a  prononcé, . 
après  la  grand'niessç,  ml'  discours 

Cour  l'œuvre  de  la  Piopagatioti  de 
i  For. 

Une  commune  de  l'arroudisse- 
inent  (le  Villeneuvè-sui-Lot ,  dior 
1  cèse  d'Agen  ,  vient  d'èiie^iéçcnfc- 
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ment  édifiée  par  une  abjuration.  Une 
jei^nc  femme  protestante,  qui  s'é- 
toit  mariée,  il  y  a  six  ans,  avec  un 
caibolique ,  bsmCmi'la  pftroisse  de 
Seinbas ,  près  Yilleneuve.  Sou  vent 
le  boiibeur  domestique  dfnt  elie 
joiîissoit  lui  avoit  inspiré  nn  secret 
penchant  |tourla  religion  que  prati- 
tjuoit  son  époux,  et  dans  laquelle 
eioieuL  élevés  ses  enfans  ;  c'est  en 
conduisant  ces' derniers  quelquefois 
h  réalise,  que,  frappée  die  Ut  pompe 
des  cérémonies  catholiques,  et  tou- 
chée en  même  temps  des  vérités 
qu'elle  remarquoit  dans  les  instruc- 
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lions  du  curé,  elle  manifesta  le  dé- 
sir d'embrasser  le  catholicisme.  Une 
parente,  dont  elle  altendoit  Théri- 
tage,  combfttiil  les  effets  de  la  {jrâce, 
et  menaçft  de  la  déshériter.  La  lemie 
femme  fit  part  k  son  mari  de  ses 
perplexités.  Celui-ci,  paysan  ver- 
tueux et  ihisiutéressé ,  l'engagea  à 
mépiiser  les  considérations  de  la 
foriune.  Alors  rien  ne  Tarréta  plus 
dans  sa  i.éiolution.  Le  3o  avril,  elle 
a  abjairé  pubUque^nent  au  milieu 
Â*ttn  çonçouirs  nombreux  de  fidèles; 
Je  t**  mai»  nn  pieux  notable  et  une 
dame  jrecominandable  l'ont  con- 
duite aux  fonti  baplisinaux  ,  et 
ont  été  ses  parrain  et  mai  rame  ; 
le    dimanche   suivant  ,  Tintéres- 
sante' néophyte  a  fait  sa  première 
conununÎQo,  et  le  lendemain  a  eu 
)ieu ,  selon  le  rite  rotnain ,  la  béné- 
diction de  son  mariage.  A  chacune 
de  ces  cérémonies ,  les  allocutions 
du  pasteur  de*Sembas  ont  touché 
Vautiitolre.  Aujourd'hui,  la  satisfac- 
tion de  la  jeune  femme  est  com- 
plète %  une  réconciliatiop  avec  cette 
j»re'nte,  qui  avoit  été  trop  lonfp- 
temps  un  obstacle  à  son  salut ,  est 
Venue  nieitre  le  comble  à  sa,  joie. 

On  sent  en  Espagne  le  besoin  de 
prémunir  la  jeunesse  contre  la  con- 
la^;ioa  (les  mauvaises  doctrines, 
&o  ptûpageni  par  le  moyen  de  la 


presse.  Le  catfioiiji 
nous  apprend  quune  neuvaîne 
d'instiiictions  religieuses  a  eu  lieu 
A  Tolède  an*  commencement  dtr 
Carême;  et  comme  il  existe  dans 
cette  Tille  une  université ,  les.  Jeu- 
nes j^ens  s'y  sont  portés  en  grand 
nombre  ,  et  y  ont  assisté  avec 
toute  la  décence  convenable.  Il 
fut  traité  dans  ces  instructions 
ou 'Conférences^  de  TeiMtettee  de 
Dieu ,  de  la  nécessité  de  la  retigion< 
chrétienne,  des  preuves  snrlesquel* 
les  elle  s'appuie  ,  des  prophéties  , 
(les  miracles ,  de  l'excellence  de  la 
doctrine  chrétienne,  de  son  admi- 
rable propagation,  de  rimmortalitif 
de  Famé  et  de  ia  vie  lutuic  ;  de 
sorte ,  ajoute  le  *  Catholique ,  que 
cette. neuvainc  a  offert  comine  liiik 
traité  de  la  religion ,  divisé  en  neuC 
discours.  Ce  journal  croit  que  c'est- 
là  qn  remède  très-bien  adapté  au 
mal  de  l'époque.  Tl  observe  (ju'au- 
tr^ois  il  auroit  pu  paroître  inoj>- 
portun  de  traiter  cçs  matières  dans 
la  cbaire.de  vérité,  mais  qu'au- 
jourd'hui de  tels'  discours  sont  de- 
fVjlâius  comme'  nécessaires,'  et 'îl 
souhaite  qu'ils  aient  le  même  suc- 
cès qu'ont  obtenu  en  France,  les  cé- 
lèbres conférences  de  M.  Frayss^- 
nous.    *         '     *  . 

.  On  vient  d'apprendre  l'heureuse 
arrivée,  à  Macao  de  MM.  Hue  et  Pri; 
vas,  tous  deux  missionnaires  lja'za« 
ristes,'  et  du  Frère  Yautrain ,  Prèi'e 
laïque,  partis  l'année  dernière  pour 
les  missions  de  la  Chine. 


On  peot  affirmer  que  dspnls  dbt  ans  A 
ne Vest  rien  va  d'aussi  -hardi  que  la  dé- 
termination de  faire  revenir  de  Sainte- 
Hélène  les  cendres  dç  Bonaparte.  Jamais 

on  n'a  lenléplns  gaîmenl.  et  avec  moins 
de  n^'cessilé ,  la  fortune  des  révolutions. 
]Nous  en  convenons  pour  noire  part,  s'il 
nous  eût  été  donné  de  prévoir  qu'une 
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tèUô  résoliition  cnlreroit  da&s  les  évunc- 
mens  de  l'a»  qiummû  ^  il  y  a  long-temps 
foe  Anus  n'andooft  m  que  lépbodré  aux 
opiniom  mlgiires  qâi  te  laltacfaent  à 
c«tte  llciliegie  année* 
*  :  Leininislèra  da  mais  peut  done  ae 
vanter  d*étre  fort,  s'il  se  croit  réellement 
en  élût  d'affronter  ]e«<  conséqnonco?  de  la 
mesure  dont  il  s'agit.  Dieu  veuille  que  ce 
ne  soit  pas  de  sa  part  une  présomption 
dangereuse  et  prodipensement  témé- 
raire !  Car  ii  joue  en  ceia  une  partie  qui 
a  platAC  Tair  d*ime  eitravagance  qôe  de 
«rat  autre  cfaoïe ,  puisqn'en  la  gagnant  il 
Aepeot  rien  gagner*  et  qu'en  la  perdant 
il  peut  toat  perdre.  Nous  vivons  dans  un 
fènips  ou  les  hommes  dn  pouvoir  passent 
vite.  E^'ici  à  l'arrivée  dn  convoi  de  Sainte* 
Hélène ,  Dieu  sait  qui  sera  là  pouf  le  re- 
cevoir 1  Or,  si  ce  n'est  plus  le  ministère 
du  i*'  mars  qui  s'^  trouve,  uu  autre  nc 
scroit-il  pas  effrayé  de  prendre  sur  loi  la 
reqponiablfiiô  dÇun  événement  an»ti 
cbaoçeun?.; 

Ce  n*e8t  pas  à  dire  pour  éela  que  nous 
èonBÎdériOùl  les  forces  de  M.  Thiers 
comrnc  proporlionmîe.s  à  une  telle  entre- 
prise, et  capables  d'en  soutenir  les  résul- 
tats. JNous  voulons  pbser  en  fait  seule- 
ment que,  pour  recevoir  Donaparle  à 
Paris,  il  faut  absolument  que  ce  soit 
|1.  Thîers  qui  ae  trouve  élre  encore  alors 
le  maître  de  malfoni 

Les  jomaux  dévoués  aumlnldère  do 
1**  mars,  et  le  €oti$tUt(timiit»t  en  parti - 
entier,  disent  que  tons  les  partis  ennemis 
de  la  ri^volution  et  de  la  dynrisfîc  non- 
vclle  sont  furieux  des  dispositions  arrê- 
tées par  le  gouvornement  pour  la  Irausla- 
tiou  des  rcblcà  de  BoaiU[>arle.  Loin  de 
partager  cetlè  manière  de  voir,  noua 
,  pensons  éu  conHutiie  que  e^est  aux  amis 
de  la  dynaitie  à  se  prÉoccoper  vivement 
pour  elle  des  sjuites  d*tine  pareille  entre- 
prise. Car  elle  n*a  passé  jusqu'ici ,  bien 
cf^rlainemenl ,  par  aucune  épreuve  qui 
ail  approché  de  celle-ii  pour  les  consé- 
quences et  la  gravité.  S'il  est  une  chose 
qui  prouve  que  nous  sommes  efToclive- 
jueoi  entrés  dans  celte  suiic  du  ic;giuic 
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oh  les  rois  régnent  et  ne  gouvernent  pas, 
c'est  de  voir  la  dynastie  actuellé  entrai» 
née  par  la  force  de  régime  dans  des  actes 
aussi  périlleux  pour  elle ,  et  aussi  redou* 
labiés  pour  la  sftceté  intérieure  de  lu 
Fkance»  .    .     -  *. 

PARIS»  «1»  Mai. 

Hier  et  aujourd'hui  il  n'y  a  pas  eu 

de  séance  à  la  chambre  des  pairs. 

—  La  commîs«îion  chargée  d'examiner 
le  projet  de  loi  relatif  à  la  conversion  des 
rentes  5  pour  loo  se  compose  de 
MM.  Molé,  Roy,  Mérjlhoo,  Decaux,  Per- 
sil, MoUien  et  Portails.  Les  commissaires 
ont  été  nommés  à  une  grande  majorité;, 
ils  sont  tous  opposés  à  l  a  niesore. 

—  Aujourd'hui»  la  chambre- des  dépjt- 
tés  a  rejeté  TaHicle  additionnel ii^rodui^ 
par. la  commission  dans  le  projette  toi 

^  relatif  aux  crédits  supplémentaii^  etif^* 
traordinaires  des  exercices  1839  et  1840» 
et  voté  h  toi  par  ifri  boules  b^ancfaca 
contre  68  boules  noire  s. 

—  On  s'est  occupé  hier  dans  les  bu- 
reaux du  projet  de  io\  pour  la  translation 
dfS  restes  mortels  de  l'empereur  Napo- 
léon. Beaucoup  de  membres  ont  demandé 

que  l'église  de-lu  Madeletne  Gai  préféiéé 
à  l'HMel-dee-Invaiides*  Pluiients  des 
commissaiiès  ont  été  de  cet  avis*  E<a 

commission  se  compose  de  M.\|.  le  gé« 
n/ral  Schneider,  le  comte  de  Las-CaseS 
pcTC,  le  maréchal  Clauycl,  le  général  Su- 
bervic.  César  Bacot,  Mathieu  do  la  Be<- 
dorie,  le  général  DurricQ,  le  générai  Ba- 
çhelu,  de  Salvandy. 

—  Sur  la  demande  adressée  à  la  cham« 
bre  des  députés  par  M. VI.  Emile  dc  01- 
ratdin  et  Bareîlop ,  hl-effét  d'être  aulof 
rués  à  poiursulvreên  diffi^lion  M.  Tas- 
cbercau  «  député  d'Indre-rtrLoîre  lu 
cl^ambre  a  nommé  pour  examiner  cette 
demande  one  commission  composée  de 
MM.  le  baron  Chapuys-MonllaviHe .  de 
Ja  ïournelle,  Abbaincci,  Croissant,  Tri- 
berl ,  l>avalette,  le  baron  de  Las  Cases,  de 
Goibéiy,  Dagueuet.  La  majorité  de  la 
coinaûssiou.es^  opposée  à  l'autoriiatiôn. 
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^ .  iU^M  d»  Joint IIUh  Ugtaml 
Indisposé^  n*-«  p|i  faîr?lQ  Foyag«  de  Foa-* 
t^nebleuL  Le-dnc  do  Montpeiisiii^  ^ 
I9llé  avec  lui  k  Pari4.    •  • 

—  Ont  été  nomni^s,  ps^r  ordonnance 
du  5  5  avril  :  liciilcnanl  colonel  au  7*  ré- 
giment de  htissards,  M.  'l'artas  ;  chef 
d'escadron  au  i"  de  f  ri  robiniers,  M.  Mo- 
rin;  au  9'  cUasseurs,  M.  de  Malel;  au  7* 
lanciers,  M.  Dciarue;  au  8*.  dragons, 
M*  Dapu»  ;  major  an  10'  cninatien, 
M.  de.  Cambiatre;  .an  5*.  cbassean, 
M.  Uicr  ;  ao  10*  méine  arme,  M.  Vaa- 

■ —  I  f  confscîl  d*«Hal  a  616  installé  hier 
dans  le  palais  du  quai  d'Orsay.  Tous  les 
minislros  assistoicnt  à  celte  séance.  Le 
garde  des  sceaux  9  rappel»';  en  fitielqucs 
mots  i&  atlribulious  da  conseil  d'éUt,  et 
1011  UMn  drimii  (juarlnte  tni. 

li.  *do  Ramigny,  ambattadenr  de 
FMce  I  Madrid,  a  été  déeoiè  par  la  ré> 
jeiitéd'Rspagne  de  la  grande*çr<ik  de 
Cliarics  IIL 

— •Uneordonnancc  antorise  \f.  Gfaassô- 
rîaiT.  ennsHi  Krnnce  ^  Pnorto  Rico,  à 
foiier  ia  (h  coralîon  dci'ordrc  d'isabellc- 
la-Calholique, 

—  Piuaieurs  joarnanx  ont  annoncé  la 
mort  do  vice-^amiml  WfHaitmez,  qui 
iTa  pM  Biétte  é|»r6avé)fiiidl9(>oaitkm-aé- 
tiMué. 

'  ^  On  vient  de  frapper  i  la  Monnole 
âne  médaille  destinée  &  perpétuer  la  mé- 
moire du  beau  fait  d'armes  de  Mazagran. 
KMr  rcprô^pntc  d'un  rôlé  Te  fort  as- 
siégé par  les  Arabes  ;  k  revers  porte  iMie 
inscription  où  sont  énonc 'i  "^  l<  s  prîncî- 
|)alcs  circonstances  de  ce  trait  bérol(|uc. 
L*ezéeutîon  de  cette  médaille  est  due  an 
tarkiilo  Mi  Môntagny. 

Dans  la  Joamée  de  dlmaiiehe  der- 
nier, on  «  arrêté  aox  bar^iérea-de  Paris 
un  grand  noariire  de  meodiiuH  qui  pèar- 
suiv  oient  les  voTageoff  à  leurcairéeoo  à 
leur  sortie. 

—  Les  grandes  eam  tlu  parc  de  Saint- 
Clond  joueront  dimanche  prochain. 

Une  dépêche  du  maréclmi  V  aiéc  an 
la  §amo^  datée  de  GbefebeU 


s  y 


liniitf 


.  irL^nnie- 1  ipmmm  tnâo  la  fkSm 

de  la  Miticiya  et  lea  vallées  de  rOued>hl** 
Haebem  et  de  rOuèd>Be<loc  Cinq  corn-' 
bals,  très-honorables  pour  les  trotT]:çs, 
ont  eu  lien^  L'ennemi  a  p€!rd«  beaucoup 
de  monde,  Nous  avons  ew  \ingL  morts  et 
cent blesscb  que  j'évaeuc-sur  Alger, 

>  Je  fais  fQrtifier  un  camp  au  pied  da 
VMê9,  à  MifMiib-MQwaiaj;  et  j'y  m  faib 
arriver  dea  eypeptitienncmeni  iCottaidé«i 
tablai» 

•  CliercheU  a  .élé  attaqué  pendant  six 

jours.  La  garnison  a  repoussé  t'ennemi  e4 
lui  a  fait  éprauver  df!  grandes  pertes. 

»Je  vads  continuer  int^  opérations,  ei 
dans  trois  jours  i*aurai  passé  TÀtlat. 

•  Ley  princes  se  portent  bien.  - 

^  •  La  province  d'Oran  est  parfaitemonrt 
tmif|niUe* 

ùliS  liil  irenir  I  CherchèR  trois  hm^ 
laiNonsule  œtle  divisfo|it  itarëjoindfnni 
leurs  corps  très-incessaosment»  ' 


ASSaaSlNAT  nB  TLA,  .iriLtETTC 

L'alilearthi  tneortre  oMunis  k  Ja  ViU- 
ttAle  sur  le  Jimne  enfant  dont  le  cadam* 

est  re'^l(5  s]  long  temps  exposé  à  la  Morgue 
vient  rfélrc  arrêté  lo  squ'ii  vcnoit  dû 
commettre  deux  nouveaux  assassinats. 

.Un  jeune  homme,  nommé  Kseisabid, 
avoîl  eu  à  Pan,  il  y  a  dis  ans  à  (itn-|Mès» 
des  relations  d'inlimilf'  avec  une  jeune 
veuve,  plus  âgée  que  lui,  cl  deux  enfmis 
étoicut  nés  de  ce  commerce  illégitime^ 
Dès  lors'it  y -eut  entre  eux  des  projets  dn 
mariage.  Dans  l'espoir  d^amé|iorer  sn 
situation  et  do  ri'nliser  ses  prr»mes5os,  il 
viiit  ii  Paris  Tannée  dernière  et  y  donnoit 
des  leçons  de  mathématiques.  Des  lelli^ 
timbrées  de  Pan  venoient  ehaqnesemaliio 
lé  distrake  de  sas  tratraox,  et  cbaqno  f»t$ 
qu*il  les  recevoit,  son  bumenr  devenoit 
plus  sombre,  Knfiu  une  lettre  arriva  dans 
laqueliu  sa  maîtres^  iui  disoit  d'idier 
prendre,  le  i3  mars,  I  la  voilure,  son 
jeune  fils  qu'elle  conlioit  au  conducteur. 
Escisabid.  qui  demeuroit  me  dn  Pi  tît- 
Ponf.  arrête  alors  nn  autre  logement  rue 
Richelieu,  et  sy  installe  le.  la  ni^iis.  Lo 
lood^màin  i5,  lo.  soir  neniii.  iL.j 
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Beal.  el  ne'^cnti^  qao  fort  avant  dans  la 
nuit,  plie  «t  déTtU.  1^  jeun  màyêM 

il  reprend  le  cours  de  !»cs  occupptioM, 
Vers  les  derniers  jours  d'avril,  la  pauvre 
mère  écrit  qu'elle  ne  peut  rcsier  |)lus 
loQg-temps  séparée  de  son  fils,  cl  qu  elle 
«e  d^l09e  àpardr  et  I  venir  se  fixer  Ik 
Pspis  Mte  'sa  ifte  Igée  de  neuf  ans. 
Cnurrier  par  courrier,  Ewisabîd  lui 
mande  quViie  se  r«'nde  à  Bordfonx,  où 
il  faut  qo'ii  aille  lui-même,  pour  de  là 
ooqMnuer  Içur  .toolQ.  cusenlible,  11  Itii 
assigné  doilé  rendes* vous  à  Bordeaux 
polir  te  samedi  9  maif  et  il  part  lui* 


•  Dimanche  deruict,  quelques  paysans 
éet  enviton»  4^  BordéMix  npei^urcnl 
dans  on  fossé  reiftpU  d^caa  le  corps  d'une 
ft'mmn  étendu  sans  mOHvemcnl.  Ils  s'ap- 
prochèrent et  reronnurrnl  avec  horreur 
que  cette  malheureuse'  vcnoit  d'élrc 
assassiné».  Le  ivU,  les  joues,  Içs  lèms 
aroient  été  coujiés  avec  un  couteau  ou 
on  rnsoir,  la  mâchoire  supérieure  éloit 
'hris'Jp,  la  jugulaire  éloil  tranchée,  el 
1rs  Icmnes  t-toienl  fraca$sée<(.  Les  témoins 
'de  ne  Inste  S{>f ctscle  avoient  è  péine  fait 
quelques  pas  pour  filer  prévenir  Tanto- 
n'té,  qu'ils  virent  avec  un  redoublement 
d'horreur  le  corps  inanimé  d'une  petite 
fi  le  do  huit  à  neuf  aiif,  dont  la  téte  (  toit 

jpmqim  -  séparée  iJta'  Iriaipc,  *  et  'eomnlèt^l^  bren^  papiei»  or^  616  saisU. 
ment  défigiiréc.  Déclaration  fut  faite  au 


imire  de  Larligurs,  les  cadavres  furent 
enlevés  et  déç»os(''s  (tans  une  salle  tic  !a 
mairie,  l^a.  justice  commença  anseilôt 
'une  enqoêle; 

'   tnndi  matin ,  lemattre  d*u n  hôtel  garni 

vînt  pri^vrnir  l«  commissaire  de  police 
■qn'n\anl  reçu  chnz  lui  nu  jeune  homme 
qui  lui  avoit  inspiré  des  soupçons  par 
*son  êtftt  dTagitation  et  éé  tronblc,  il  avoit 
ri'gardèpar  le  trou  de  la  serrure  et  qu'il 
l*avoit  vn  orrnp6  ;i  h  ver  des  vélcmens  de 
femme,  souillés  de  lai  o;e'=;  triches  de  snnî?. 
I<e  commissaire  se  rencitl  à  i'holel  de  ia 
TOC  de  It  f>oiAne,  et  l%«  armé  de  pistolets 
et  accompagné  du  matire  de  la  maison, 
il  pénétra  dans  la  chambrr  de  l'inconnu 
qu'il  tint  en  respect.  A  la  vue  du  magis- 
trat revêtu  de  ses  insignes,  £sctsabid«  car 
cfémit  lui^  étoit  demenrè  nftie  et  immo- 
'bite.  Le  parquet,  les  mcubW,  ses  propres 
véterncn^.  tout  ce  qni  l'etiloriroil  <^init 
«oiiill6  (le  sang;  et,  surpris  en  quelque 
sorte  au  milieudcs  preuves  accusatrices 


de  son  crime.  !l  pc  tronv($!t  plus  ponr  le 
ntisr.  IWribie  dnergie  qu'il  «voH  r»1lll 
poof  letcoaimeUrD.  Conduit  au  ëntet* 

de  permanence  du  parqnct  .  il  n^ona 
totil.  Cl  pour  éviter,  dit-il,  tic  ré|tondrg 
à  des  milliers  de  questions,  il  demanda 
une  plume  el  dn  papier  pour  trarer  le 
récit  de  ce  <jn'U  avait  fait.  On  satisfit  « 
son  rifkir.  et  penidnnt  plus  de  deux  hctirc? 
il  (  cnvii  <!'Tine  main  assurée  tous  les 
détails  du  double  crime  dont  il  se  re^ 
eonnti  l^amevr,  en  insistant-sur  ce  point 
qn*tt  n'»ToH  pas  de  complices.  Enfin 
il  avoun  qne  c'éfoît  lui  qui  avoit  donné 
la  mort  à  l'enfant  qu'on  avoit  trouvé 
dans  un  fossé  boneu]^  àt  U  Vil|elfe,  prè^ 
Parïs.-  . 

Les  malhcnreitscs  \ictîmesétoîcat  arri- 
vées le  vendredi  S  h  Bordeaux.  Fsris  ^bid 
étott  pnrli avec  elles  sr^rncdi  ver»;  4  lieitres 
pour  aller  à  la  campagne,  dîner  chea 
une  patente  ^  diwllit  Inlèrrotté  tnr  les 
motifs  de  ptHX  ^rinm,  Escîsabid  a*  ré- 
pondu  qu'il  avoit  voulu  d'abord  se  dé- 
barrasser du  petit  garçon  seul  cm  en  t  ; 
mais  que  comme  la  mère  vonloît  se  len» 
dre  à  Paris .  et  qn*ainsi  il  aiiroit  été  ixi- 
failliblement  découvert,  le  premier  crKné 
avoit  rendu  îos  deux  antres  nér<^?s^irr$. 

Pes  visites  ont  été  faites  à  Paris  attt 
deux  liomicitea  de  l'assassin ,  et  de  nonir 


NOUVELLE»  DBS  PROVINCES. 

Une  riie  éé  compagnonage  a  eff  liea 
le  9  de  ce  raoiï*  i  Orléans.  17  ouvrier^ 
éoté^  arréléf. 

—  Le  nommé  Maograin  a  comparu  lé' 

Il  devant  la  conr d*assises  de  Maine-et- 
Loîrc,  sous  Taccusalion  d'empoisonne- 
ment sur  la  personne  de  son  p'  re  ,  cil 
d'assassinat  suivi  de  vol  sur  la  personne 
de  son  oncle.  déclaration  des  jurés  a 
été  négative  sur  le  fait  dTerapcdsonne- 
ntent,  et  aiBrmative  sur  celui  d'assiua^ 
nat  suivi  de  voL  '  If «ngrain  a  été  con- 
damné Il  mort^  Il  t  entendu  •  wm  lut* 
puKibilité  son  snét 

—  M.  Dcimon ,  nommé  à  la  recette 
générale  de  l'Ardèchc  ,  a  été  autorisé  à 
conserver  celle  de  l'Ariége.  \K  ^oga^ct  , 
qui  dcvoit  être  envoyé  à  froix ,  paase  à 
t*rivaSi    •  .       .  t 
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•  •  ^  Sur  di9trOfili«ft  yftjim  de 'Paris ,  la 
police  île  Toalonsa  a  fait,  le  8  mai ,  des 
viaites  donnicîKaires  ches  ptosieara  réfo' 

giés  espognots  ,  parmi  lesquels  on  cite 
don  Labandcro ,  cx-minislre  de  don  Car- 
los; don  Manuel  Labandero  ,  ex  chape- 
lain de  ce  prince  ;  Despiijol ,  comte  de 
Fonollard  ,  elc.  Ils  sont  demeurés  libres 
sur  paroie;  mais  on  dit  qtt'iis  vont  être 
dirigés  yen  rinlérieur  de  la  France. 

Sur  sept  prfifenss  pomsotTÎs  dé- 
faut le  tribnoal  de  Ghamboii  (Creuse) , 
poar-  avoir  entravé  la  cîrcnlalion  des 
gkains,  six  ont  été  condamnas:  Fan  à 
dcnx  mois  de  prison  ;  quatre  ,  dont 
deux  femmes ,  à  nn  mois  d'emprisonnc- 
nient  «  et  le  sixicme  à  trois  jours  de  la 
même  peiae. 

KLxéiiiniii. 

-  A  la  chambre  des  lords*  le  ti  ,  le 
limt  chaneelifr  a  dénandé  la  seconde 
lectnre  dn  bill  relatif  à  Tadministration 
de  la  justice.  Le  ministre  a  domné  con- 
nolssaiice  d'un  fait  remarquable  ;  c'est 
qoc  dans  les  caisses  de  la  cour  df*  la 
chancellerie  il  y  a  en  ce  momenl  une 
somme  de  4i  iniliions  slerl.  (i  milliard 
95,000,000  fr.)  appat'ienant  à  des  par- 
ties qai  attendent  la  sofaition  de  leors  af - 
faires» 

,  iaii  séances  da  la  ohambre  des  ciHii- 
nwnes  n'ont  présenté  ancnn  intcrét. 

—  Le  corps  de  lord  W.  Hnsscll  a  été 
transporté  le  1 1  de  son  hôtel  à  Londres 

à  la  sépulinre  de  sa  famille,  à  Gbeuies. 
dans  le  liuckinghamshirc.  Celle  Irisle 
cérémouie  a  eu  lieu  avec  le  moins  d'éclat 
possible. 

—  Gonnoisier,  valet  de  cbambro  de 
lord  William  lliissell,  a  éié  iaterrogô 
lundi.  11  a  rfipondn  arec  fermeté  et  pr£> 
cîsion  à  toutes  les  questions /|Qi  loi  ont 
.é\é  failcs. 

—  M.  Feargns  O'Connor,  l'nn  des 
chefs  de  l'association  rh artiste ,  con- 
vaincu, par  la  déclaration  du  jury,  d'ex- 
citation à  la  sédition  el  à  1 1  révoile,  a  été 
condamné  par  U  cour  du  ban  de  la 
reine  à  tS  oiois  d'emprisonnement. 


—  f^a  clôture  de  la-cUùlc  de  Hongrie  ft 
ét6  faite  le  ta  par  l'iaiipereiir  dfAQ* 


—  Le  différend  entre  TAngleterre  et  le 
Portugal  au  sujet  de  la  traite  des  no&s  « 

ne  paioît  pas  prèsdese  terminer.  I^mi« 
nist'  ro  poringais .  quoique  imposé  à  la 
n  inc  par  le  cabinet  de  Londres ,  ne  veut 
pas  obtempérer  aux  injonctions  qui  lui 
sont  faites. 

—  Le  général  Corclova  est  morl  à  Lis- 
bonne le  avril,  aprù'S  uuc  courte  ma- 
ladie, ' 

—  Les  lettres  de  Néw-Tork  du  90»  pr6> 
sentent  les  élections  oomme  fav<»al»les 
an  président- Van-ÎBttren.  ' 

(Présidence  de  M.  Sàniet.) 

La  séance  est  ouverte  à  une  li«ire'et 

demie.  L'ordre  du  jour  appelle  la  dncus* 

sion  du  projet  de  loi  rrl-itif  sv\  crédits 
supplémentaires  et  extraordinaires  de 
i83()  et  1840.  M.  de  Mornay  demande 
que  la  diambrc  vote  1^  crédHs,  'en  ré- 
servant la  discussion  sur  Alger  pour  une 
autre  époque,  Thiers  pf0{>dse  d'ajour- 
ner l'article  relatif  au  crédit  d'Afrique 
pour  le  dernier  vole.  Cet  ordre  est 
adopté.  On  passe  I  la  discvsdon  dès  ar-» 
ticles. 

•  Arl.  U  est  alloué  sur  les  fonds  dn 
bnd^^et  de  l'exercice  i83p.  au  ilrlà  des 
crédits  accordés  pour  les  dépenses  ordi- 
naires de  cet  exercice  par  la  loi  definan* 
ces  du  i4  juillet  i858.  et  par  diverses 
lois  spéciales  ,  des  supplémcns  montant 
àU  somme  de  9  millions  771  «764  fr» 
91  c.'  • 

MM.  Estancelin  et  de  Camé  atlaqnenl 
dans  l'allocation  demandée  pour  le  mt* 

nislère  des  affaires  étrangères,  une  somme 
de  47<<^'^(>  destinée  à  des  missions 
dans  le  Levant  et  an  Texas.  MM.  La- 
crosse  et  Thiers  défendent  l'allocation , 
el  trouvent  on  grand  avantage  commer- 
cial à  avoir  on  chaîné  d'affaires  ah 
Texas.  Plosteurs  chapitres  sont  adoptés. 
MM.  Teste,  Dnfaure  et  de  Salvandy 
combattent  le  rejet  proposé  par  la  com- 
mission du  crédit  de  7y35o  fr.  pour 
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faagnenUtioii  da  nônibtie  À»  conseil 

]»  rs  d'élal  en  service  exl'»ordinaire , 
nommés  en  ex^culiou  df  la  loi  du  »8  dé- 
'œmbre  i83q.  MM.  l5<tinbcrl  el  Daiioz, 
npfKMTl^r  He  la  oomnisibn,  défendent 
f tneadement  Selon  cai,  rien  ne  paa» 
▼oit  molîver  fordonnance  de  iSdg,  cl 
raugmenlalîon  de  personnel  qui  en  a  élc 
la  suile.  Deux,  ipreuveà  élanl  douteuses , 
il  est  procédé  an  serulid  secret,  etTa- 
mendcfoenl  de  la  commission  sé  tionve 
adopté  par  iG8voix  contre  149* 

Sur  rifitcrpellalion  'de.  M.  Chegaray, 
qui  se  plaint  d'nn^  ex.<l-cuLigu  viciiuse  et 
incpmpl&le  de  la  kà  des  poids  et  mew- 
ires  ^  et  «irlovl  de  c/d  que  le  qrslèiiie  roo- 
uélaîrt'  n'est  pas  encore  en  harmonie 
avec  cei[c  toi,  MiM.  Telet  (do  la  Lozère) , 
ministre  dc^  iùianccs ,  et  Vivien ,  garde 
des  sceaux  •  déclarcut  qu'une  loi  sur.  la 
refoule  des  monnoies  sera  prochaine» 
ment  prèle  à  fitre  présentée  à  la  chambre, 
et  que  d'aillpurs  il  a  été  introduit,  dans 
la  loi  sur  les  poids  et  mesures ,  une  dis- 
posilion  qui.  en  suspend  l'applieat^  k 
l'égard  du  sysl&nie  monétaire. 

ta  chambre  pa&>e  au  chapitre  des  mo- 
numons  publics.  .  La  commission  dr- 
niaude  une  léduclion  de  ô,ooo  fr.,  ap. 
pKcable  ani  logeroons  réservé  dans  Phè- 
%b1  |1u  .^uai  d'Orsay,  an  vice-président  du 
^l|scil  rélRl,  au  premier  président  de 
ia  cour  des  conipêcs.  M.  Va  tout  prétend 

3ue  le  loig^menl  accordé  dans  l'bôlel  aux 
cm.  fonçliojinaires  dpnt  ii  s*agit ,  sera 
très-profitable  au  service,  et  que  da  leste 
celte  distribu  lion  n*a  occasionné  aucune 
dépense.  M.  de  Ttacy,  membre  de  la 
commission,  soutient  ses  conclusions, 
qui  sont  cômbatMu»  par  îâ.  Lacave*La- 
pliigne.  La  réduction  de  5,ooo  fr.  est 
adoptre  à  une  forle  niajonlf''.  l/aiiicle 
»Mr  l'Algérie  est  renvoyé  au  lendemain. 

L.K  PHÉsioEiNT.  Deux  demandes  en  au-^ 
torisations  de  ponrsqitcs  coolte  deos  dé- 
potés ,  f)onr  faits  de  diffamation ,  ont  élé 
adressées  à  la  ttbambre.  (Warqircs  d'élon- 
iieniciit.)  Ces  demandes,  aux  termes  du 
rt^leuieat,  seront  soumises  à  l'examen 
desbureanx. 

KL  de  Toc({Hcville  annonce  que  la 
commission  qui  a  élé  chargée  d'examiner 
la  proposition  de  M.  do  Tracy  sur  l'abo- 
lilion  de  l'e.sclavage,  ayant  conclu  de 
quelques  puroîes  piononcées  par  M. .  le 
pi^deot  du  conseil  dana  la  qoeslkii  des 
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socna ,  qttè  le'  gooterneiiient Vorevpoit 

des  moyens  d*arriver  à  une  heurenseso» 
In  lion  de  la  que.<;tion ,  elle  déclare  ne  pat 
deniauder  de  jour  pour  la  lecture  de  son 
rapport  La  séance  est  levée  à  cinq  hen- 
leaetdcinle* 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heans  et 

demie.  Il  ne  reste  plus  à  YOtersur  le  pto- 
jel  de  loi  des  crédits  supp! '-mentairps  et 
extraordinaires  qu'un  articln  addiiioryrul 
de  la  commission.' Cet  anicie  est  ainsi 
conçu  :  •  Dans  le  cours  de  la  prochaine 
sess io  n ,  le  gouvernement  soumettra  in% 
chambres  les  conditions  de  la  domina- 
tion et  de  l'occupation  française  en  Al- 
gérie. «  If.  Allard  combat  l'amendement, 
et  entreprend  d'établir  que,  pour  con« 
server  notre  souveraineté  à  Alger,  il  suf- 
fit de  a5,ooo  hoînme?.  l/oraleur  ter- 
mine diinn  :«  Je  supplie  ie  gouvernement 
de  ne  pas  acccpteci'ari.  additiomiei  deU 
commission,  et  dé  rendre  cet  article  iou« 
Ùle  en  proclamant  nettement,  si^coromo 
je  Tespère,  cela  est  dans  sa  pens/^e,  f;nc 
l'ancienne  régence  est  deJinidvemenl 
poêâêêâion  française,  et  que  la  !■  rance  en- 
tend y  exercer  son  droit  dte  souveraineté 
partout  et  comment  elle  le  jugera  otile 
dans  la  mesure  de  ses  intérêts.  -> 

M.  E.  Poulie  volera  les  fonds  deman- 
dés pour  Alger,  d'autres  crédits  ^ii  est 
néc^ire,  quelque  considérables  qu'ils 
puissent  être  ;  mais  il  n'approQve  pas  Ui. 
syslc>me  suivi  *en  Afrique,  le  pouvoir 
exorbîlanl  surtout  du  gouvernenr-géné*. 
ral  ;  el  c  e^t  pour  cela  qu'il  adoptera  Pa- 
mendement.  U.  de  l^oynes  vote  contre, 
l'article  de  la  commiasiott  en  ce  qu*il  a 
de  contraire  à  la  conservation  întégralo 
el  à  la  colonisation  de  l'Algérie.  M.  Ber- 
rycr  trouve  l'occasion  mal  choisie  pour, 
une  semblable  discussion.  Il  espère  que. 
la  session  prochaine  s'ouvrira  par  le  dé* 
veloppement  d'un  système  d'occupation, 
en  Afrique,  C'est  alors,  ajoute-l-il,  ({uo 
la  discus&ion  sera  ulile;  l'armée  aura  m  s 
fin  à  la  guerre  qui  dure  encore'en  ce  mo* 
ment,  et  des  paroles  fmusstes  ne  lelentî- 
ronl  pas  à  la  tribune  pendant  que  nos 
troupes  livrent  en  Afrique  des  combats 
sérieux.  (Approi>aUon  sur  plusicui*» 
bancs.! 

M.  Tblers  dit  que  le  goaveptiemqnt  ieit 
toujours  aux  oïdva  de  iachanUe.  el^ 

»  a 
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Hn'il  ISsra  ce  q««  ]»jObanibi^  Jugera  con- 
venable. S'il  faut  qiip  le  rai nislèce  s'expli- 
que ,  continae  le  ininislre  ,  sur  la  silua- 
lion  db  TAlftérie  et  î*ur  le  syslèrae  qu'il 
cnikfeiid  «livre ,  il  ot  tout  |»«t.  et  il  |^ 
mel  de  faira  t'an  prochain  ou  cetle  an^ 
née  sur  la  question  a  niant  de  discours 
qne  l'onvontlra.  On  l  il.)  Mais  si  Famen- 
dément  avoii  pour  but  d'atioiblir  Teffet 
tnoraî  dies  pàfàU»  bontêsniéâ  daAs  le  ds- 
coùfs  de  la  couronne  à  l'ouverture  de  la 
session,  nous  îe  comljattrîonâ  de  loules 
nos  forces.  M.  de  Tracy  défend  les  in- 
tentions de  la  commission ,  et  dcclate 
baoïeiuenl  qi^eHë  ne  s*est  Jamais  écartée 
des  devoira  qui  lui  étoicnt  imposés  par 
l'honneur  du  nom  français.  M.  Ducos  , 
rapporteur ,  parle  dans  le  même  sens. 
M.deMornaj  blâme  les différens systèmes 
suivis  en  Afrique;  cependant  if  croit, 
comme  M.  Bèrryer,  qu'il  y  a  inoppor- 
tunité h  discuter  la  question  dons  les  cir- 
constances actuelles.  M.  Bugeaud regarde 
Toccupalion  restreinte  comme  une  illu- 
sion, el  le  plan  de  campagne  qu'on  suit 
oialntentint  ne  doit,  à  son  avis,  amener 
qtiê  les  înconvéni' ns  de  l'occ  pnlion  res- 
treinte. 11  faut,  dit-il,  une  grande  inva- 
sion qui  rappelle  les  Francs  el  I  s  Golhs. 
Sans  cela  voilà  lie  ferci  rien.  11  fatit  une 
grande  invision  d'Européens  pour  don- 
nef  aux  coinns  de  !a  sécurité  ;  Ct  pour^ 
«ékr,  il  faUl  des  armes,  des  munitions  et 
dea  \ ivres.  Le  maréchal  Clau.Hel  veut 
4|B-V>n  Agisse  avec  viguctrr«cn  Afrique,  el 
floiitîent  que  si  nous  ne  réossissona  pat 
avec  les  naturels  dn  prrys,  c'est  que  nous 
ommes  trop  doux,  tro|>'Confîans  ;  il  Inut 
les  traiter  sévèrement,  comme  ont  fait  les 
Tores.  L'dratienr  croit  i|fie  fétpé^Ê&tm 
actuelle  sera  sans  aucijn  résultat  rÇt  l. 

M.  Thiers  s''li*«vt»  contre  le  ««ysirme 
d'occupation  restreinte,  qull  qtiï>li!le 
d'ab>urde.  il  remercie  hU  liag«  aud  d  a- 
Toir  fait  le  IrfeUéde  l»Tafna,  parce  que 
ec  traké  eat  la  réponaa  laphis  vieloiiense 
au  8y^lème  que  quelques  per'iounes  von- 
droiont  faire  prévaloir.  En  effet  il  est  ar- 
rivé qo'Abd-el  leader  a  profité  de  la  paix 
|K>or  ae  foîre  de  nonveaot  partisans,  cl 
persuader  k  ses  aflldés  que  nous  n'avions 
«ïnsenti  à  partager  In  souverainetf"  ec 
loi,  que  parce  qu'il  nous  étoil  impossible 
de  l'abattre,  il  faut  donc  faire  passer 
dans  l'esprit  diés  populations  lldée  que 
'  aeuspowtnns  élM  snils  4«iivenltta.en 


Afrique.  Quand  nous  serons  mettrai^ 
alors  nous  pmirrons  cr^T  des  établis* 
semens,  ct  autour  de  ce»  établisse- 
ment» viendront  grouper  des  Earo' 
péM  <|ui  se  cbaifeiODt  de  ta  ooisniisa« 
tion.  Le  seul  besmn  du  moment,  c'est 
({u'il  ne  reste  aucun  doute  sur  la  volonté 
du  pays,  car  toutes  les  paroles  qui  se  pio* 
uonceal  à  la  Itiijuneontuu  grand  releu^ 
UsMmeitten  Altiqne»  Le  ministwl^rtuion 
en  auppiisnt  la  èbamfcie  derepona^erfn» 
m  en  dément. 

I^f.  Piscatory  s'élève  avec  v<^li(^iBence 
contre  ce  qu'il  appelle  la  folie  d'Afrique; 
folie»  selon  kii,  dangereuse  pour  le  pays.. 
M.  Tl^  répond  li  M;  ^iaealofys  il 
montre  ce  que  la  France  tromera  da- 
vantage* el  dé  gloire  à  la  conservation 
pleine  et  entière  de  sa  conquête.  Les 
étrangeit  ont  pn  Tofar  h  CoiislattiHi^  et'  àr 
Masapan,  comment  se  battent  les  soldéto 
français,  et  cela  est  capable  de  l(  nr  on 
imposer.  Voyez  fijonte  tîl,  voyez  l'An^ 
giclerré  et  la  Kussie.  ces  deux  grandes 
puissances;  elles  vont  à  Klnva^  elten 
vent  en  Chine,  HMa  se  font  des  arn^y 
elles  donnent  des  preuves  de  ff^rrc  et 
d'existence!  Et  la  Irance,  celte  puis- 
i^ance  qui  a  tant  besoin  tie  son  épée, 
cette  puissance  si  remnaiile  et  il  MHi* 

cpMtose,  là  Kraiilîeneiéroitiiifili  I» 

France  reslcioîtnisive?  Non!  m.«ol  cela 
est  impoatiblr  !  (Vire  adhésion.)  Mes- 
sieurs, il  faut  qi^  la  question  soii  niïUe^ 
ment  tranchée. 

H;  Dttcos,  rappQvMTT  dsnwttéy  lg 
renvoi  de  la  (Bsenssion'  an  lerKieroatn  ; 
^\.  Thiprs  sV  oppose.  La  chambre  décide 
que  la  discussion  continuera.  M.  Duo» 
pcrsi.<tc  dans  ses.  conclusions,  lies  cris  t 
Affi  voix  !  ee  font^ntendre;  tnéë  MM.'  les 
dépotésnesontplnsennoojbre.  Ijiséance 
est  levée  à  sept  hcorés  ao  mlRen  dfone^ 
grande  agitation. 

Nous  avons  reridu  compte ,  numéro  du 
31  avril,  du  Chemin  de  ta  Croix  de 
M.  fabbé  Certes,  et  nous  avons  parlé  fa- 
vorablement de  ce  petit  livre*  que  recom- 
niandoii  la  réputation  de  SOU  avflénr,  et 
qui  porte  dTaillcors  fapprobalîon  d'où 
respectable  évéqne.  19ons  avions,  et  sana 
donte  à  dessein ,  gardé  le  silence  snr  doa 
^m  qié  ancompi^neut  Ita  slaliofw.  Çi»i 
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«ers  tic  soùl  pèini^  W;  fahb6 Certes, 

mais  d'un  homme  de  lettres  connu 
par  divers  gpnre«t  de  productions , 
W.  Alexandre  Guiraud,  de  l'Acad6iDÎe 
française.  M.  (lUiraud  est  un  homme  ho 
xiurabie  el  un  écrivain  de  talent;  il  fait 
^rofesâcm  d'aimer  el  de  pratiquer  la  reli- 
gion. llalhenrëuaêiDeàt  les  Bltératcnrs 
lesmicuiL  intentionDils  ne.BaiaiflWDt  pas 
toujours  le  langage  qui  convient  ai»  so- 
jets  de  religion.  11  y  a  dans  les  strophes 
de  M.  Guiraud  sur  les  stations,  des<^oses 
t>icn  pou  exactes.  Ncms  recevons  à  ce  su- 
jet d'une  très-haule  autoriit'  des  rom ar- 
ques que  la  gravité  de  la  matière ,  cl  no- 
ire jnslè  déférence  pour  Tépiscopat ,  ne 
nous  pçnoMttoient  pas  d'bé&iier  à  com- 
inaniqaer  I  nt»  leetenrs  s 

■  .  t9-aviil  t84ow 
'  t  Monsieur,  n'ayant  pas  pu  enivre  vo- 
tre Journal  pendant  une  absence  ce  Ca-> 
rôme,  j'ignore  si  vous  avez  rendu  compte 
du  Chemin  de  (a  Croix  \>[\h\\6  par  M.  Pab-. 
hé  Crrlr»?; ,  pt  \ou6  par  plusieurs  jour- 
naux. _Jc  lie  ferai  ineïiLion  ici  que  des 
vers  .de  M.  Alexandre  Guiraud,  sur  les- 
tpielsil  fl^t  pas  pehnis  à  un  catholique 
«r«tie  mdirftrent  l/Mbord ,  ces  vers  sont 
^otiiiqoéipolDir  le  style»  él  cTest  èn  lé- 
treif  gothiques  qu'on  les  a  imprimés  t  ce 
qui  pourra  donner  5  plusieurs  la  pensée 
que  la  passion  de  Jésus- Christ  n'est 
qu'une  vieillerie.  L'idée  du  golhîque 
pourcç  qui  regarde  la  passion  est,  d'ail- 
Jeors,  un  auacbroaisme  ;  la  scène  du 
Calvaire  ajrant  ilevancé  de  tant  de  siècles 
Je  gotbiqoe  tel  qu'on  loi'ooncoit  aiiiour- 
.tfhuî.  : 

.  Je  îie  sais  s'il  y  a  «h  Vers  qui  aîl  quel- 
que noblesse  dans  les  28  strophes  inâé- 
réesan  nouveau  C/wjnin  de  la  Crois.  On 
n'y  trouve  ni  onction,  ni  piété.' Quelque- 
fois ménie,  on  diroit  que  l'auteur  veut 
faire  nœ  mauvaise  pointe.  Je  me  borne- 
lai  à  leieverrquelquiSSi défauts,  erreurs 
on  ineKadimdefc. 

Vdate  m  livré  l'honune  ai  k  loule  inhu- 
'  ,  .  •  .  Imaîne... 

•Vàcmmejt  ii>^  pis.Be|pectueu& j  puis 


Il  n'est  pM  nd9f»9  I>ililt  éit  imiS  «finis 
à  ta  Ibulft. 

AkiiiVa  décidéb  jnsâeeiMiillfe. 

>Gela  n'est  pas  non  plus  1  la  décisioa 
d'un  particulier  n'est  pas  «allé  ifna  em- 
pire. Pilate  fut  puni  à  cause  du  jugement 
injuste  qnll  avoit  prononcé. 

L'homme  y  fatisfenu  Cëst  bien  :  le  I^eu 

frons«»nf. 

•  Quelle  ix>ésic!  et  ce  n'est  encore  que 
la  première  strophe.  Voyons  la  deuxième  t 

Voilà  voire  roi ,  dit  Pilate 

Aflôt  JuilitdoBtk'IbNnréciam,  • 

là.  \3  presque  se  révoltant;  , 
Kt  tous  d'un  ii)éme  cri^  teniant  leurs  pro^ 

[phèles... 

•  Une  fureur  qui  va  presque  se  révoltant, 
n*68tpas  lolérable.  Le  reniement  des  pro- 
phètes n'est  pas  vrai  id. 

De  l'eamnea  divine  abdiquant  tom  les 

•  Jésus  pQiiv«tk-ii  oMifctrlMilbadmil^ 
de  Cetsence  divhâ^  Dans  lai  sliapte  ndi- 

vante ,  le  poète  dit  que  le  monde  à  genotm 
attend  Jésus-Ghrîst  sur  le  trône  de  la 
crois.  La  s'inalion  du  monde  alois, 
bien  loin  d^arc  celle-là. 

Trois ie7n€  aiation^ 
Mi^i<  «QiVquC4tAUtd9  Uont«  eût  cédé  son 

a  •     13      ^  à  '     fcourage , 

•  oûit  qiren  un  tel  moment  cet  hnnmo  tte 

De  rhumaine  foibiesse  eût  à  subir  i'ou- 

[tragf^.. 

•  Jésus^qirist  I'Amm  df  fMéJll  Q'êst 
le  nom  quAsaintPaaldomie  prédsfioient 
k  l'anlecbrisL  La  supposition  du  pnvnii  r 
vers  est  une  ^piété. 

Et  comme  à  tout  meurtre  ^'nn  hemmè^ 
11  faut  un  délégué  de  Rome... 

•  Il  faut  croire  que  le  versificateur  n*a 
pas  voulu  lancer  ici  un  trait  deotlcS  no- 
vateurs uussenl  à  se  réjouir. 

■  Dans  la  cinquième  ' station  ,  Jésiis- 
Christ  est  appelé  crimineL  La.  strophe  qui 
suit  est  une  vraie  caricature. 

Weu  permet  qo^  la  créature 
Aide  la  divine  nalure.*. 

*PfopositioB.hHéradDKa  U  tcsm  de 

*  ■  p:ie:iia.vaiili^liDftusii««B».  J. . 
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la  face  adorable 

Qui  leuoil  de  riwmmf  t  t  rlir  T)icii  : 
Celle  qu'aa  pai-aUis  eut  i'iiomfne  avant  sn 

-  [chiite, 

CSell»  qa^all  la  Terni ,  penuéire ,  après  as 

Reprendre  dan:»  le  même  lieu. 

•  Quelle  IbCoiogie  que  celle  du  se- 
cond vers!  Dans  le  troisième,  quelle 
élraoge  découverte  l  Et  ce  peut-étrcy  tout 
cdfteilbleiibiime» 

Sêptiémê  êîaîinu 
»Get  ftird*éiiidiUoii  et  de  phikMophie 
doot  »*babllto  ici  te  poète,  est  bien  dé- 
placé dans  le  chemia  dr  ia  eroii* 
Huiiiànê  ttalio». 
Oh  !  de  Jérusalem  oyez  les  jeunes  filles, 
8e  firtppani  la  poitrine,  et  s'écriant  :  Mal- 

[heur... 

•  Le  poète  a  cru  sans  doute  que  les 
mots  de  l'Ecrilure.  filUs  doJiruêaUm,  si- 
giii(k>ieDt  les  jMme$  ftUe$*  Laairopbe  qui 
a«it  eit  loat-li^fait  Ineiacte. 


Mai*  ^viaaant  enoote  la  pente  crimi- 

[nelle*.. 

•  Le  poète  désigne  par  ces  mots  ce  que 
IIODS  appelons  la  montagne  sainte. 

•  il  dit  que  Jésuâ-Chrisl  riianceiU, 

Car  il  a  trois  mille  ans  de  ci  inies  à  porter. 

ml\  cliancetleroit  bien  da^atitage,  si  sa 
foiblesse  dépendoit  du  nombre  des  an- 
nées dont  il  porte  les  crimes.  H  n'en  ad- 
roit pas  seulement  3ooo  à  sa  charge,  jus* 
qu'à  Tépoqoe  de  son  tacrifice,  mais  4000 
et  plus»  sana  les  années  qui  doivent  s-'é- 
couler  depois  ce  sacrifice  Josqa'à  la  fin 
da  mon  de. 

Bnfin  ^Imiiia  McaMé  McoombOt  et  le 

[Dieu  même 

Semble  ployer  sous  le  fardeau... 

.  C'est  bien  assez ,  ce  me  semble,  de 
fali  c  succomber  i'humme,  saiis  aller  faire 
ido/er  cilcore  la  dtvinilé. 

Dixiéàù  êtmtwif. 

Lors,  à  la  ioMataeqqe  il  échoit  en  par- 


l/cs  anges  sont  là,  doiU  les  palmas  dî^bi* 

Recouronnent  5a  n-idi lé... 


"Cria  est  dît  de  la  tôle  du  Sauveur.  JM- 
gnorc  si  quelques  poètes  atlmellront  de 
pareilles  images.  .  ■ 

Qntiéme  station. 

.Oue  diront  les  catholiques  de  ces 

vers  : 

L'oeuvre  de  grâce  se  consomme  : 
Jésus  n'est  plus  le  fils  de  l'homme  ; 
Cest  le  Chriat  ;  c'est  le  Rédenipleiir*  > 

•Gésvers  expriment  tout  sio^lenicni 
miebérésië. 

•  ■ 

Biais  Perdre  de  Pilate  i  la  Vieige  confie 

Le  corps  défiguré... 

•  Gela  n'est  pas.  Plus  bas,  on  Ii|  s 

Sa  nére  est  i  l'écart  qui  pleure  et  se  de. 

[mande  ' 

Quel  Dieu  portoicnt  ses  chastes  flancs! 

»  Le  poète  a-t  ii  voulu  mettre  l'incrédo- 
lité  dans  le  cœur  de  Marie,  on  une  ex- 
pression lout*à-  fait  InconTenanle  de  mnr> 
mure  dans  sa  bouche?  C'est  tout  àa 

moins  Ton  ou  l'autre. 

•  Je  suis  bien  loin,  monsieur,  d'avoir 
relevé  tout  ce  qui  me  paroissoit  répréberi- 
sible  dans  les  vers  de  M.  A.  Gniraud.  Je 
terroîs  avec  plaisir  que  l'on  se  hàlàt  de 
réclamer  contre  des  vers  qui  ne  peuvent 
que  fausser  Ic^i  idce^uu  MiaudaUscr  U  fui 
des  fidèles.  • 


•  It  y  avoit  long-temps  que  lésas  Christ 
éloît  entre  les  msias  des  soldais,  i 
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et  Sairiedh 

On  peiil.s'îlbonnprdes 
i"el  10  de  chaque  mois. 


La  f^endée  aux  trois  époques,  par 
M.  A.  Jôliaiiet.  —  2  vol.  îfi-8**. 


L'auteur  de  la  Vendée  aux  trois 
époques  est  un   jenne  avocat  qui 
8*est  fait  connoitre  ,  depuis  quel- 
ques années,  par  un  (jrand  dé- 
voûment  à  la  cause  de  la  Vendée. 
M.  Auguste  Johanet  est  nu  A  Oi- 
itaiis,  mais  on  pourroit  dire  qu'il 
s'est  lait  Yende'en.  Il  plaida  pour 
les  Vendéens  Uaduits  devant  les 
cours  d'assises  en  i83?.>  et  depuis  il 
n'a  cessé  de  réclamer  en  faveur  de 
ceux  qui  aveient^té  condamnés.  Il  a 
.  montré  le  plus  y\t  intérêt  A  leurs 
souffrances,  et  a  inséré  dans  les 
journaux  des  articles  pleins  de  dia- 
leut  sur  les  Tendéens  encore  déte- 
nue. Dans  l'ardeur  de  son  zèle,  îl  a 
oublié  pour  eux  le  soin  de  sa  Ibr- 
tune»  La  Vendée  l'oceupe  et  l*ab- 
sorb0  tout  entier.  Il  y  a  dans  ce  dé- 
voûment  un  peu  d'enthousiasme, 
mais  fait-on  rien  de  remarquable 
sans  un  peu  d'enthousiasme?  M.  A. 
Jolianet  a  yu  dans  l'iiistoira  de  la 
Vendée  de  grands  caractères  el  des 
traits  héroïques,  et  il  prend  plai- 
sir à  les  admirer  et  à  les  peindre. 
Son   livre  olTre   l'histoire    de  la 
Vendée  à  trois  époques  principales, 
d'abord  en  1793  et  les  années  sui- 
vantes,  ensuite  en  i8i5,  et  enûa  en 

L'auteur  prélude  à  son  sujet  par 
une  introduction  où  il  s'honore  de 
tout  ce  qu'il  a  fait  pour  la  Vendée , 
et  rappelle  la  mémoire  de  son  père, 
avocat  à  Orléans,  qui,  à  des  épo- 
ques fâcheuses,  nvoit  donné  aussi  j 

L'Ami  de  la  Religion*  Tome  Cf"^» 


des  preuves  de  dévoument  et  de 
couiajre, qui  avoit  osé  défendre  des 
accusés  devant  la  terrible  conven- 
tion, et  qui,  au  conseil  des  cinq- 
cents,  parla  en  faveur  des  prêtres 
déportés.M.  A.  Johanctse  fait  gloire 
d'imiter  rabncgauou  et  les  sacrifia 
ces  d'un  tel  père.  Celui-ci  avoit  en- 
core d'autres  qualités;  il  eut  cet  es- 
prit d'ordre  et  cet  amour  du  travail 
qui  le  mirent  en  état  d'élever  hono- 
rablement $a  famille,  dont  plusieurs 
membres  se  distinguent  aujouixl'htti 
dans  diverses  carrières. 

M.  A.  Johanet  fait  d  abord  ï'hîs-' 
toire  de  la  première  Vendée,  comme 
on  l'appelle;  de  celle  qui  commença 
en  1793,  et  qui ,  malgré  de  {jrands 
revers,  subsista,  quoique  fort  af- 
fpiblie;  jusqu'en  1795.  Cette  partie 
derkistofrede  la  Vendée  est  la  partie 
la  plus  iotdre^nte*  Ce  petiplfe*qHi 
s'ébranle  en  masse,  ces  chefs  intré« 
pides,  cette  honorable  rivalité  de 
dévoûment  et  de  sacrifices^  ce  zèle 
ardent  pour  une  cause  respectable., 
tout  cela  mérîtoit  un  meilleur. sort. 
Mais  la  Vendée  avoit  à  lutter  contre 
un  pouvoir  terrible,  qui  iie  reculoit 
devant  aucun  moyen  de  succès  :  elle 
fut  écrasée.  L'auteur  accuse  les  An- 
glais d'avoir  trompé  les  Vendéens 
lors  du  siège  de  Grandville  ;  nous 
croyons  qu'il  a  manqué  de  rensei- 
gnemens  sur  ce  sujet.  Il  juge  aussi 
très-sévèrement  le  gouvernement 
anglais  sur  l'expédition  de  Quibe- 
ron.  Beaucoup  de  personnes  parta- 
gent celle  opinion.  Il  nous  semble 
qu'il  ne  faut  pas  par  entlionsiasnie 
pour  la  Vendée ,  faire  retomber  ses 
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mallieai^  sor  ceiuiqnî  ne  purent  les 
pnfreiiîr.  l«e  désastre  de  Qolberon 
sespluiue  tcAu  fiatnrelleiiient  »  et 
tibns  le  môntrèrwDS,  si'c'étoii  ici 
le  tieu  d'entrer  dans  cette  discus- 
«on.  DitféreQS  mémoire»  ont  déjà 
éclairci  ce  point  hi8toric|ae. 
*~  M.  Jobanet  ne'  tràîte  pas  bien 
Tabbé  fiemier.  NoùA  .ne  voulons 
point  ici  justifier  toute  sa  conduite 
dàos  la  Vendée.  Mais  Tautcur  ne  pa- 
*rt>U  pas  bien  au  fait  de  tout  ce  qui 
le  regarde.  Il  n'est  point  vrai  que 
M.  Bcrnlcr  ait  été  envoyé  A  Rome 
polir  y  ' traiter  le  concordat.  Quant 
au  chapeau  de  cardinal,  il  est  tiès- 
vtai  qu'il  lui  aVoit  été  promis,  lirais 
Bonaparte  changea  d'avis. 

L'histoire  de  la  Vendée  on  i8i5 
«»t  prioins  connue;  M.  A.  Jolianei  îa 
raconte  avec  d'assez  grands  dctails. 
L'insurrection  de  la  Yeiidce  à  cette 
époque  n'eut  pas  de  grands  résul- 
tais. Il  y  eut  de  malheureuses  divi- 
sions éntre  les  cliels.  D'ailleurs, 
raffaire  dg  Waterloo  et  le  second 
retour  du  roi  aineuèreiH  tout  uatu- 
rellenieut  la  cessation  des  hosti- 
hlés. 

La  plus  grande  partie  du  second 
volume  de  Àl.  Johanet  est  consacrée 
aux  événcmens  de  i832.  Ges.^Véne- 
'inens  si  près  de  nous  demandaient 
de  la  part  de  llûstonén  une  ex- 
trême réserve.  H  a  éçt^t  diaprés  l^s 
ine'moires  de  quelques  cbefs  et  la 
labsé  tcMDdbcîr  du  bHine  sur  quel* 
ques  antfes.  Il  a  dissimulé  pli|- 
*si«urs  circonstances.  Ainsi,  il  t|e 
parle  spkis  de  madame  la  dû- 
-  çbesse  de  Berry  depuis  son  arresté^ 
tioin  à  Nantes.  Il  assure  d'ailleurs 
que  les  prittdpaut  chefs étoient  op- 
posés  à  la  pHse  d*armes ,  dont  ils  ne 
'prévoyoient  que  trop  les  tristes  rë- 
siiltau.  Défenseur  de  plusieurs  des 


Vendéens  compromis,  il  nef  pônTOii 
oublier  l'iiistoire  de  leurs  procès  9 
aussi  les  détails  de  ces  procès  iién«> 
nent  une  assez  grande  place  dans  tè 
volume. 

Au  total ,  le  récit  des  évcnemena 
de  t833  a  de  rintérêt,  il  rappelle 
des  circonstances  curieuses.  Setile<- 
ment,  ondésirerott  quelquefois  que 
l*Stttear  Modérât  un  peu  Tard  eu  r  de 
soii  cnihousiaMne.  Il  ne  voit  que  la 
Vendée,  il  jure  par  la  Vendée.  Tout 
le  reste  lui  pai*oît  corrompu.  N'y 
a-t-il  pas  ici  un  peu  de  celle  exa- 
gération (|ui  se  mêle  quelquefois  aux 
meilleures  choses? Que  M.  A.  Joha- 
net nous  pardonne  cette  remartpie, 
qui  ne  nous  empêche  pas  de  recon- 
noître  ce  qu'il  y  a  d'honorable  dans 
soii  caractère  eldehon  dans  son  livre. 

Cet  article  étoit  con^pose  quaiul 
nous  avons  reçu  un  écrit  qui  a  pour 
titre  :  Quelques  mots  sur  (es  â'éne-' 
mens  de  la  f^endée  en  i83.'. ,  eu  ré' 
ponse  à  l'oui>ragc  Je  M.  Johanet^  par 
le  baron  de  Çliarettc ,  in-S"*  de 
68  page».  IVH  d^  Cliarette  n'eloit 
point  nommé  personnellenienl  dpns 
la  VtndU  aux  irois  époques  ,  mns  il 
étoit  désigné  de  manière  à  ce  qu*OB 
ne  pût  le  méconÏM^tre»  Il  a  écirit  i 
M;  Jôlianet  pont*  se  plaindre  el 
pour  l'engager  à  kvouer  qu'il  avoit 
été  induit  eu  erreiir  sur  pinsieura 
falu.  M.  lobanet  lïii  dédare  dans  sa 
réponse  qu'il  n*a point  etti'ihièulion 
de  l'ofTenser  personnellenient ,  et 
qu'il  professé  inêine  une  estliue 
ptofbtide  ÎMMiY  Boti'  caiMè'rte  ;  mais 
if  s'est  refusé  à  toute  rectification. 
Il  à,  dit-il ,  des  amis  dans  la  Ven* 
déé  qui  lui  ont  fourni. des  maté- 
riaux qu'il  regarde  comme  sûirs  ,  et 
il  doit  persister  dans  l\»pinioo  qu'il 
a  émise  sur  lesévénemeusde  i832. 
C'est 'f«reWpdiiBe  .«(iii  .a  déildc 
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JVJ.  de  Cliaretle  ii  puIjUer  sa  bro- 
chure. Il  relève  principalement  ce 
qui  le  concerne  dans  le  livre  de 
M.  Jolianet.  C'est  Tobjet  de  trois 
lettres  dans  lesquelles  M.  de  Clia- 
rette  parcourt  rapidement  les  faits. 
Dans  la  première  lettre  ,  il  parle  de 
la  réunion  de  la  Fétellière ,  du  pro- 
jet de  madame  la  duchesse  de  Berry 
de  venir  dans  la  Vendée,  et  des  di- 
vers avis  des  chefs  vendéens.  Dans 
la  seconde,  il  cite  les  ordres  envoyés 
piur  U  i^ciocesse ,  et  raconte  qae^ 
q«4»  ctRCOMtUnçes  de  »on  voyage 
josqa^A  SOik  airtivée  fiu  Meslier  le 
ai  iQai..Dahs lii  Imnèine  lettre,  on 
▼oit  les  divisions  émdbiAt  et  Tetii'i- 
harw  4e  la  princesse  ««  «iU^u  de 
consbils  tout  coatraires.  BHitaVlNt 
décidée  d^aboid ,  d^iprèt  les 
coltés  qd'on  loi  prétedlolt  ;  ^  qnit- 
ter  là  Fran^  ;  inais  ensuite  étlè  ré- 
solnt  de  rester.  M.  Jolianet  avoii  at- 
tribué ce  cliangement  à.  IW.  de  Gha- 
rettè..  Celui-ci  eyp)iquê  sa  con- 
duite mr  m^^rntf  ét  ae'jasti<^ 
fie  'eatffê."  antres  d'avoir  provoqué 
:  la  deràièlre  résolution  de  la  du- 
chesse par  une  fausse  dépêche  da- 
tée du  Midi.  Il  répond  à  pliisieurs 
autres  reproches  dîe  Jtf.  Jo^i^et,  ou. 
de  ceux  qui  lui'avaie|it  fourni  des 
reoseîgneniens. 

Au  total,  cette  brochure  est  cu- 
rieuse, elle  est  écrite  avec  mesure.. 
Elje  donne  une  haute  idée  du  cou- 
rage et  du  dévounient  de  M.  de 
Charette.  Il  paroît  croire  que  s'il  y 
eût  eu  plus  d'union, ]a  levée  de  bou- 
cliers eût  pu  avoir  des  résultats  efli- 
caces.  Il  parle  des  ressources  du 
pays  en  armes  et  en  munitions.  Il 
iaut  avouer  cependant  que  la  majo- 
nié  de  ceux  qui  connoissoient  la 
Vendée  n'espéroieut  rien  d',ux|^e 
prise  d'armes.  ' 


A  la  Cm  de  son  écnt,  M.  de  Cha- 
rette annonce  que  M.  Jpbanet  lui  a 
fait  offrir  de  publier  dans  un  troi* 
siètne  volume  ce  que  M.  de  Gha- 
retle  Jui  enverroit  à  titre  de  nou- 
veau document.  Seulement ,  il  y 
joindroit  ce  que  les  chefs  vendéens 
d'un  avis  opposé  croiroieut  deyoir  y 
répondre.'  "    '      %  : 

Tout  cela  montre  combien  il  est 
difrn;ile  d'écrire  l'histoire  trop  xap^ 

prochée  de  nous.  -, 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES.  . 

ROME.  —  Le  28  avril,  la  congré- 
gation des  Rits  se  réunit  chez  M.  le 
cardinal  délia  Porta-Rodiani ,  vi- 
caire de  Sa  Sainteté  et  rapporteur 
de  la  cause  de  hdillfifnlînn  û vé- 
nérable servante  die  Dieu»  liargQé* 
rite-Marie  Atacoque,  religieuse  pro- 
fesse de  l'ordre  de  la  Yisiution.  On 
y  posa  pour  la  première  fois  le  doute 
si  cette  vénérable  avoit  pratiqué 
les  vertus  au  de^ré  héroïque.  Cette 
religieuse  se  distiDgaa  pai-  son  zèle  à 
propager  la  déyotion-  Saer^ 
Coeur.  £lfe  souffrît  avec  beaucoufM 
de  patience  les  contradictions  «i  les: 
peines,  observa  avec  beaucoup  de 
i-é^ularité  son  institut,  et  cloit  fort 
mortifiée.  Elle  mourut  à  Paray,  dio-- 
eèse  d'Autun,  où  se  conserve  son; 
covpa»  Le  postttlateur  de  Ut  eme 
est  M.  Yesipignani,  arehéHatie  lim 
Tiane.  '  ^ 

PAiîis.  r—  M.  ltughes,î,coadjuteur' 
de  New-York,  venu  en  Europe  l'an* 
née  dernière,  et  qui  passa  quelques 
jours  à  Paris  ceiautomne,  est  de  re- 
tour du  voyage  qu'il  a  fait  en  Italie 
et  èn  Allemagne.  Lé  prélat  a  pas&é 
pi  ès  de  trois  mois  à  Roiné,  et  y  a  été 
accueilli  avec  distinction.  Le  pape 
lui  a  accordé  plusiefirs  iâudiences,  et 
a  désiré  l'eniendre  sur  l'état  et  les 
besoins  de  son  diocèse.  Le  prélat  a 
confcié  sur  le  wéwe  sujet  avec 

ac.-' 
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M.  '\e  cardinal  préfet  de  la  Propa- 

{T.wfle.  il  a  Uesijéi-atice  <robten»r 
cjiiclquesecclé»iaiiliciues  canabics  et 
zélés  pour  metlre  à  la  tètedesan  sé- 
minait  e.  Le  Saint-P^ic  a  fait  pré- 
sent à  M.  Hu{> lies  d'un  irès-beaa 
eaisce  doptie  pied  est  en  vermeil  et 
]a  coupe  en  or.  Sa  Sainteté  lui  a 
lait  remettre  en  outre  une  riche 
colIocLion  de  gravures  des  t.ibîeaux 
de niaîti es  delà  galerie  du  Vatican; 
rette  collection  est  considéra^^le  et 
se  compose  d'environ  /yoo  gravures. 

De  îloine,  M.  le  coadjuteur  s*est 
rendu  a  Vienne,  où  Tassociation 
LéopoUline  lut  a  donné  jles  témoi- 
^iia^^es^'întcrêtv  Le  prélat  a  yu  dans 
ce^ie  cajutale  li»'  plus  grands  pèi^ 
soiiu'agcs,  et  en  a  l  écu  des  marques 
<le  hiepveiîinncc.  A  ^lunicli,  où  iî  a 
passé  qxu  l(|ue&  jouis^  il  a  éie  égale- 
ment accueilli;  on  sait  (juc  la  Ba- 
vière prend  depuis  quelque  temps 
ùue  grande  part  à  l'œuvre  de  ta  Pro- 
pagation de  la  Foi.  L'année  der- 
nière elle  a  envoyé  plus  de  1 1  o^obô  f  . 
pour  lès  mipéions» 

.  Il,  Wiendjuteur  de  If  eW-York  ne 

passe  Qxie  qwelque^i  jmirs  à  Paris.  Il 
se  rend  en  Belgique,  toujours  dans 
l'intércl  de  sa  mission.  De  là  il 
compte,  h  ce  c|u'il  paroît,  aller  en 
Angleterre  et  en  Irlande..  |l  espère 
pouvoir  partir  pour  TAmérique  à  la» 
lut  d^  juillet.  Ainsi  son  ab8en<;e 
B*aura  guère  ete'  que  de  dix  mois; 
mais  dans  cet  intervalle  il  a  visité 
bien  des  pavs  et  terminé  bien  des 


allai! 


es, 


pavî 
et  il 


aura  urucure  a  son 


diocèse  des  prêtres  utiles,  deS  or- 
memens  pour  les  e'glises,  dé  livres 
de  religion  et  de  iiî(étéciid  naanqaeut 
dan<t  le  pays»  et  ii»  ressouircespour 

•  les  ciablissemens  qu*il  projette.  Les 


plus  importi^us  de  ces 
mens  so^i  i  -  maison  de  Dames  du 
Sacié-C;iîai  paar  rinstruclion  de  la 
ieunesse^ei  des  éeolei  tenues  pardes 
Frères.  Là  maison  des  Dattiies  du 
Sacré-Cœur  s'odvriroit  Tautomnc 
piocliaiu.  Lès  Fïèiis  des  £coles 


etablisse- 


cbréiiennes  viendroient  dT^ilanJc, 
où  ils  se  sont  établis  depitiai  quulr 
quesanuées,  . 

Une  circulaire  d^  M.  révêcfite  de 
Tulle 'y  dùtS  avril  dernier,  est  rc« 
lative  aux  conférences  ecclésiasti- 
ques du  diorèfie  fn  1^38,  et  propose 
les  sujets  des  conteiences  pour 
1840.  Le  prélat  fait  quelques  d-bsci*^ 
vatious  sur  itis  rcpouses  des  confé* 
renées  ,  il  les  appitmve  ^énéraleo 
ment»  et  remarque  seulement  qu'il 
y  en  a  qui  n'ont  pas  été  assez  dé- 
veloppées et  qui  manquent  de  clarté 
et  même  d*exactitude  On  nous  dis» 
pensera  d*en  citer  des  exemples. 

Les  sujets  des  conféreiiccs  pour 
1840  sont  la  suite  de  ceux  des  ^m- 
nées  précédentes.  Il  y  «.six  eonfé-t 
rences  par  an  pour  lediocèse^etti'oii 
questions  par  coi|fei<eBee;>  l'une, su^ 
le  (Infinie  ,  la  seconde  sur  la  mo- 
rale ,  et  la  troisième,  ««r  ITicriture 
sainte.  Dans  les  confcreuccs  de 
1840  ,  on  traitera  de  l'existence  et 
des  attributs  de  Dieu  ^  du  décalo^ 
ffttè  ,  ^  la  |oi„  des' actes  de  fotl»H 
de  qneiqfe»44ifikiiké«.aii^  l^pa^fi^le 
du  Penteteuquf.:  lies  qBfntions  sem 
pi-opres  à  faire  .tniv^Uer  et  .  réflé- 
chir.. ..     *  ' 


On  vient  d'élever  dans  unecoui^ 
mnne  du  diocèse  de  Kodéz  une 
nouvelle  église  pins'  grande  que 

rancieiine,  et  on  a  construit  à  cùUSt 
une  as-^ez  belle  sacristie.  Lc*^  ph- 
roissu'iis  ont  montré  un  zèle  bieu. 
remarquable  pour  cette  entreprise, 
n  a  ti*oîs'an8,  M.  l'évêque  de  J^i- 
dez,  passant     Vattrette,  c^est  te 
nom  de  cette  comoruné^  canton  de 
Saint>Rome  du  Tarn ,  avoit  étë* 
touché  de  rinsouciance  des  babi-» 
tans  sur  l'état  de  l'éf'Jise  qui  me—» 
naçoit  ruine  ,  et  leui  avott  adressé 
à  ce  sujet  des  reproches  pleins  de 
bonté.  Ces  lionnes  |^ns  y  oaf  été, 
sensibles  et  se  sont  mis  ^  Vouvrage 
avec  nne^'ardenf  t|tin..  ies.  obstacle» 
•n'ont  pu  rebuter* 
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Du  sVtoi't  flatlif  rVabonl  àe  ti'oa-*  I  lans  8*y  étoit  aàsocice  «  malgré  ta 

misère  tUi  pays  et  riu^^raiitudtt, 
du  sol.  b<ipui?>  on  a  rcinaïque  dans 
celte  paioissc  plus  dit  /tile  et  de  gc- 


ver  sur  le  terrain  la  pie-rre  néces- 
saire pour  lus  consti  ari  i  r>ns.  Dans 
celte  idée  ,  on  démolit  l'aneien 
«unctuali'e  et  on  jeta  les  fondenieiiâ 
du  nouveau;  ma»  •  on  recoAnut 
avec  peine  que  le  terfaîn  sur.  le* 
quel  oti  cotiiploît ,  et  qui  éunt  à 
portoe  des  coostriictious ,  ii'offroit 
que  de  la  ïnaiivaise  qualité  de 
pierre  qui  ne  pouvoit  pas  servir.  Il 
liillut  donc  eu  chercher  une  autre,  et 
on  n'en  trouva  que  dans  uu  endroit 
fortëloi^^é  et  inaccessiMe  aux  che- 
vaux et  aux  bœufs.  Il  y  avoit  là  de 
4|ttoi  dik*ou rager  un  zèle  uioins  vif; 
car  il  fallut  portei'  les  pieiTCS  à  bras 
ou  sur  les  épaule»;  ou  s'y  résigna. 
C*étoiten  outre  la  saison  la  moins 
propi'C  à  ce  travail,  car  on  cqui- 
inea$a  le  19  ao&t  dans  léà  grandes 
clialeurst  et  on  continua  tout  l'au- 
tomne,  temps  des  travaux  dans  la 
campagne.  Gela  dura  jusqu'au  .a5 
décembre  deniier. 

Ces  bonnes  gens  tvavailloîent  le 
jour  dans  leurs  cliamp^  et  déro- 
boient  au  sommeil  uae  partie  des 
nuits  pour  les  consacrer  à  la  cons- 
tH^ioa  He  Ti^lisà  Sl  ie  leuips 
n'ëloit  pas  favorable  la  nutt,  ils 
suppléoient  dans  la  matinée  à  ce 
qu  ils  n*avoient  pu  faire  au  clair  de 
Im  lune.  Ce  rude  travail  a  été  sou- 
tenu jusqu'à  la  lin  avec  une  cons-> 
tance  étonnante.  S'il  arrivoit  que 
les  inatdrtaiix  manquassent  aux  inâ- 
$ons  y'  M.  le  cure'  n'avoit  qil'à  en 
avertir  dans  le  village  ;  aussitôt  on 
voyoit  courir  les  pères,  les  mères 
avec  leurs  enfàns  pour  cbai  j^er  leurs 
épaules  de  quelques  matériaux.  , 
<*liacun  selon  ses  lorces.  Il  y  avoit 
de  quoi  être  aileudri  an  voyant  ce 
Spectacle. 

Le  digne  cure  attribue  cet  heu- 
reux diangement  de  sa  paroisse  k, 
unebifnédiclionparticulièredeDîen, 
:\  cause  dîe  la  part  qu'on  y  a  prise 
à  l*œuvrc  de  la  Propagation  de -la 
Foi.  Une  parile  iiofable  de«  babi*' , 


nérosité.  Ainsi  la  modique  rétribu- 
tion d'uu  sou  par  semaine,  loin  de 
nuire  aux  bouneu  ceuvnes  ^  chaque 
localité,  est  au  conlraire.une  «ourcer 
de  béué^tioiis  pour  une  paroisse. 
Les  bonnes.ceuvres  oaivsetiiles  miev 
des  antres. 


Oi\  se  rappelle  les  scandales  dont 
Saint-Junien ,  diocèse  de.  Limoges,' 
Alt  le  théâtre  à  l'ocçasibii  dlu  refus 
formel  du  cure  de  cette  ville 
rendre  les  honneurs  ecclfïsiastrques 
au  corps  du  sieur  Gagnan  ,  qui  s*é- 
toit  jeté  à  la  rivière.  Les  portes  de,. 
l'é^jUse  furent  violeinnieiU  brisées 
par  quelques  jeunes  gens  exaspérés,, 
en  ra(>sence  et  sans  le  concours  de. 
l'aiitorité  ;  le  sanctuaire  fut  profian^ 
par  llntroduGiion  d'i^n  cadavre  i;é^ 
prouvé  de  TEglise.  Une  instmctioiv 
commença  sur  ces  faits,  et  les  pré- 
venus,  condamnés  par  le  tribunal 
correctionnel  de  Rocîiechouart , 
comme  nous  l'avont»  raconté  nu* 
méro  du  ^2  avrHv  interjetèrent  appel 
de  cette  décision  devant  la  coi|i| 
royale  de  Limoges,  qui  étoit,  les  5 
et  6  mai ,  saisie  de  cette-afiaire. 

Dans  un  rapport  fort  détaillé  v 
M.  Descoutures,  conseiller,  a  déve- 
loppé les  faits  de  la  cause.  On  a  dé- 
ploré de  voir  un  magistrat  éclairé 
apporter  ^ur  son  sié^e  les  préven- 
tions et  les  préjiigés  du  vieux  libé- 
ralisme, et  reprocher  au.  clergé  ces 
tendances  d'euyabissement.  et  de 
cle.spotisuje  qui  n'ont  existé  que 
dans  les  pamphlets  de  Paul>Louis 
Courrier  ,  et  dans  les  satires  dit 
poète  Déranger. 


1  j  0 


Vatheiie,  avocat  du  barreau 
de  Bellac,  après  avoir  soutenu  qué 
les  ('glistfs  sont  la  .propriété  clea 
communes,  et.j[|tte  leurs  portes  de» 
yoieut  être  ouvertes  devant  tous  ïe^ 
fidèles  et  à  toutes  h^  prières  |  i| 
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màté  «letis-propoti.tions  fort  ëtran- 

Ses  :  i^que  pîélé  seule  avoit  con- 
nit  ses  clien?;  r»  l'église}  2**  que  l'a- 
mour de  l'oiche  les  avoit  enf^agés  à 
enfoncer  trois  portes  pour  faire  en- 
trer un  cercueil  dans  le  lien  saint. 
'  '  Qui  pourroit  douter,  en  effet ,  de 
ht  piéié  it  ties  numieart?  piété  ar- 
dente sans  doute»  résulUit  certain 
d'ott  iHonvement  surnaturel  de  la 
f|r^re,  qui  a  arraché  instantanément 
au  café,  des  estaminets,  des  places 
publiques  et  des  cabarets,  une  foule 
uotiibreuse,  et  qui  Ta  poussée  avec 
Une  telle  impétuosité,  que  les  portes 
de  Féelise  n'ont  pu  lésistet  à  ce 
^fSMS'élan. 

-  Ôuant  an  deuxième  parsuloie  de 

M*  Vacberic,  le  bon  sens  de  ses  au- 
diteurs en  avoit  fait  justice  avant 
même  que  le  ministère  public  ne  se 
Soit  levé  sévèi'ément  pour  en  in  ter- 
tre le  développement.  Comment 

doné  !' se  ruer  tttmtfltoenseitteBt  sur      ,       i       *  i  t. 

ane^lise,  en  briserles  portés  avec  lé<jlise,  ma%re  l  o|>- 

d'éoormcs  chevrons ,  enfoncer  une  :  pos>tï«"  *»"  prêtre;  et  se  servant  de 
porte  latérale  cl  ceMe  du  clocher,  |  \*^''P»*î»»»'>n  ^^«Gormenin,  qui 

Hjiro^liiire  un  cadavre  dans  la  mai-}  s'est  occupé  tic  ces  questions,  il  a  uic- 

'  connu  au  maire  le  droit  de  se  faire 
prètrel»  îHa  pl«846hfrH«ilêt*«f|w^ 


figuré  par  la  défenie;  îl  a  rendu  à 
kl  loi  sa  véritable  sifjuifRalion  ;  it 
l'a  montrée  proiéfjeant  i  éyliHe  et  le 
prêtre.  La  liberté  de  conscience  est 
sacrée  pour  tous,  le  prêtre  ne  doit 
pas-étre  excepté  ;  il  y  auroit  tyran- 
nie i  eaige^  decelui-ci  ce  que  sa  règle 
ne  lui  permet  pas  de  faire.  La  com- 
mune est  propriétaire  de  Té^^lise,  il 
est  vrai(i);  maissondroit  seborneà 
Tenireienir  en  bon  état,  aûn  qu'elle 
soit  toujours  apte  au  service  divin. 
La  [jarde  et  la  police  du  sanctuaire 
sont  confitfes  au  prètfe  sèul*  Toua 
les  citoyens,  pris  individuellemeni, 
ont  «ans  doute  le  droit  d'entrer 
à  toute  heure  dans  Téglise ,  mais 
une  foule  collective  ne  peut  avoir 
celui  de  venir  braver  l'autorité  reli- 
^;icuse,et  couiuietue  inipuucnieiit 
un  sacrilège.  M.  le  substitut  a  flétri 
du  nom  de  boutade  de^  potiquc ,  le 
décret  de  l'empire  qui  autori>e  les 
maires  à  faire  entrer  de  force 


son  de  Dieu  malgré  le  prétiy  et  nint- 
^ré  la  famille  du  défunt ,  c'est  té- 
moigner, snn.amottr  pour  l^drdre!  * 
'  M*  Frichon  ^  '  autre  àVocat  des 
prévenus,  s*eat  fbargé de  répriman- 
der le  maire  sur  son  absence,  le 
commissaire  de  police  sur  sa  foi- 
blesse  et  ses  hésitations,  et  le  curé 
sur  son  intolérance  ;  tous  ses  éloges 
ont  été  pour  les  prévenus. 

La  tâche  de  M«  Babaud-Lari- 


nion  dé  quelques  lr{^i:<;tos,  qui  pré- 
tendent qu'on  auiH>it  le  droit»  eu 
vertu  de  la  loi  de  {j'erniinalaii  x,  sur 
la  liberté  de  conscience,  de  tra- 
duire devant  le  conseil  d'état  le 
maire  qui  auroit  ainiu  parodié  une 
cérémonie  sainte. 
Après  ces  oonsidérations  généra- 
_  _    les,  M.  Letand  a  montré  sans  peine 

:iljlèi^,atttrë^dëfensêur,étVitdi  1  *l"f  ^  K»*  P?'^®*.  d'une  église 
et 

tribufial 

mauvaî 

et 


nBrv,Ainreaefeineur,eiOll«]imcilc  i  ^ —  .   rr',    .  ;  . 

i  délicate;  sa  plaidoirie  devant  le  une  violauoa  de  la  loif 

ribuual  de  Rochechooart  éroit  nn         ''"f,!"^^/^  ^  ^ï^^^  P"''^'*'» 
..lauvaîs  pi^cédent  qui  ne  disposoit  i  ^"^P®  ^  ^  indépendance  du  prêtre, 
passon  auditoire  à  la  bienveillance  !  «^Jî**^î  longue  réplique 

Aussi  s'cst-il  jeté  dans  de  s  mnsiflé-  ^*  Vacherie,  la  cour  a  deiibéré. 


rations  abstraites  qui  ne  pouvoient 
•Toir  aucune  influence  sur  la  solu- 
tion du  proeèf.  ' 

*  M*  Lesaud,  substitut  du  procu« 
l«ar-géuéral ,  a  rétabli  les  nrincijies 


rendu  le  6  mai  un  arrêt  cfui  coo^ 
Arme  la  décision  dea  premiers 


juges. 
Cet 


tajmèt  testera  dans  Htjuriapru- 


(i)  Gela  n*e8t  passùr.  Nous  avons  Uall^ 


Au^ifoii  pnblk  y'  si  étrangement  dé-  '.sitteais  celle  qoeaUen. 
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<Wnce  couiuie  Viinposantc  cousecra* 
%ioii d 'un graud  principe  <le  moralué 
|^abli<|»eei  de  justice  socialé.  Désbt- 
tiiaiSf  une  foule  tuiualtoeuse  ne 
|Miiirra  pas  se  ruer  sur  nos  églises , 
«a  se  relrancliaiit  (lernèie  le  lx>u- 
clier  de  la  lé*^alité,  et  il  (.U  ineurera 
bien  établi  uiruii  scandale ,  loin 
<i'^iic  e?icusol}le  pai-ce  qu'il  a  le 
•anciiiaire  pour  méàtre,  n'en  est 
que  plus  coupable,  plus  digne  de  la 
sévérité  des  lois  et  de  la  «épiroba- 
lioa  de  rdpinion  publique. 

,      .  {Goutte du  Centre,) 

Dans  le'dioc^>se  dé  Valence,  les 
recefios  pour  l'œuvre  de  la  Propaga- 
tion lie  U  Foi  se  sont  élevées  depuis 
le  1*^  jan^er  i838  jusqu'au  3  jan^ 
TÎer  1840,  à  19,753  fr.  Sur  cette 
aoniine*  Yaleuce  a  fourni  3»6i  i  fr. 
Romans  2,4o3,  Montélimart  2,384, 
Saint- Vallier  i,o38,Crcst984,  Saint- 
Paul-Trois-Ghâteaiux  85B,  Die  819, 
Pierrélatle  720,  le  Peaj^e  6?.?.,  etc.  A 
Valence,  ou  a  foui  ni  99  dizaines,  85 
A  Romans,  70  à  Momëliniart,  4^  ^ 
J>te,  38  à  NyonsvSe  à  Saiot-PauU 
Trois^ClMiteaux,,  etç;..  eii  tout  dans 
le  diocèse  Sg^t  dizaines.  H  y  a  des 
paroisses  011  les  dizaines  r'-  i.t  étt5 
que  nouvellement  formées.  iJaas  la 
recelé  sont  compris  4>ooo    .  légués 

rM.  André  Lioud,  de  Grest.  Feu 
l'évéque  de  Valence  avott  donné 
355  fr.  Ce  n*est  que  depuis  le  pre- 
liiier  mandendent  du  prélat  que 
tœoyre  s'étoit  organisée. 

Il  y  a  quelques  jours,  un  vol  avec 
effraction  a  r(^e  commis  dans  la  ca- 
tltt'dralede  Reims.  Les  auteurs  de  ce 
fait  sacrilège  viennent  d*èlre  arrê- 
tés. L'un  d'eu^  u*étoijt  sorti  de  pri- 
eon  qa*un  vendredi  soir,  et  le  lende- 
laaîii  matin  il  fovçoit  trois  troncs 
d^ans  réglis4i.  Pour  parvenir  à  leur 
but  ,  les  voleurs  s*étoi<Mît  laissa 
enfermer  dans  le  clocher  d'une  des 
toiirs.  Atin  de  cli:irmer  les  ennuis 
44£  i*aiieaite  ,  iU  avoieut  fait  la^on^ 


versaiion  avec  les  pri  >onnters.  de 
Phôtel  Bernaid  situé  vis-à^via  de 
Pendroit  oii  ilsétoient  posté».  Le 
lendemain,  lorsque  les  priaonniers 
apprirent  que  les  troues  de  IVglise 
avoient  été  forcés,  ils  dirent  que  la 
veille  ils  avoient,  par  leurs  fenê- 


tres ,  causé  avec  leur  ancien  cama- 
rade, établi  moinentanéiQent  dans'  ^ 
une  des  tours  de  la  catlké4rtiltf*  Laf 
police ,  dont  les  reclxercbea  «urent 

3101*3  un  but  déterminé ,  trouvé 
bientôt  les  volem  s  attablés  qiii^dé^, 
peusoieni  l'argent  volé.  • 

On  sV'lonne  c^ue  nous  n'ayons  , 
point  reparlé  de  1  horrible  affaire  de 
Damas,  depuis  le  court  récit  que 
nous  avons  donné  de  l'assassinat  le 
16  avril  derniei*.  Depuis  il  a  parti 
dinerente<i  pièces  sur  ce  inijet.  line 
lettre  du  Père  François  de  Sardai- 
gne,  Capucin }  sous  la  date  du  5  • 
mars,  charge  les  Juifs,  et  confirme 
le  premier  récit.   Nous  ti-ouvons 
dfxtis  la  f^oix  de  la  /'tw/d  de  Mo- 
dène,  une  auUe  lettre  datée  d'Aftiu*^  ' 
Tura«  da«4  le  Liban,  le  t5  marSi  e|l.  . 
«Ignée  S.  M.  R.,  qui  donné  de  Dont» 
veaux  déiéftls  %m  le  Père  Thomas^ 
et  sur  le  crime  auquel  it  a  «juc-^ 
cofnbé.  \j*[In((^ers  a  piinlic  leflintan-  , 
che   10,  une  autre  lettre  écrite  de  ■ 
Daiu^s,  le  4  .uiars,  par  un  Français 
qui  liabite  Damas,  mai»  qu'on  .né 
nomme  point.  'Poutea^cei  tettnes  al^ 
nalent  les  Juifs' comme  les  auteur^ 
u  crime  ;  il  faiit  remarquer  qu'el-^ 
les  sont  écrites  un  mois  etplus  après 
révénemeni,  et  par  conséquent  lors- 
que les  |)remières  impressions  jmo^ 
duiies  par  un  si  odieux  attenui  de- 
Toient  être  moins  TÎves,  et  qûe'letf 
esprits  éooiéiit  plus  calmes.  ' 

D*un  autre  côté,  Bf;  €rémieux^ 
avocat  Juif,  qui  a  montré  dans  cette 
affaire  un  grand  zèle  pour  Pbon- 
neur  de  sa  nation,  et  qui  a  fait  in- 
sérer dans  les  journaux  plusieurs 
lettres  en  faveur  des  Juifs  accusés,  ' 
^L  Créinieux,  dis^je,  ar  publié  toi 


(Il 
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rapport  de  M.  Merlato,  consltl  au- 
uictiîea  à  Damas,  en  date  du  23 
WMX».  Ce  rapport  adrcsiié  à  M.  Lau- 
TÏtif  coQJul-gétiéral   d'Autriche  à 

Aïexanfirie,  disculpe  les  Juifs,  el 
contient  des  icproclies  sévères  con- 
tre le  consul  tle  France  à  Damas, 
M.  de  llaLU-MeaiOii.  Il  parle  défa- 
vorabteuent  du  Père  Tiioiiiaiiy  de 
plttsiettrs  VrançaU  qui  sont  k  Da- 
mas, eC.inéme  de  M.  Trustet,  Laza- 
riste français,  ciu*il  appelle  Trusti, 
et  qui  est  un  lionîtne  fort  rcrom- 
inandable.  Ce  rapport  de  M.  Mer- 
lato  est  un  véritable  faciuui  en  fa- 
veur des  Juifs,  et  contre  les  chré- 
tiens. Aussi  M:  Gréinieux  a  pris  soin 
de  l'adresser  à  tous  les  journaux.. 

.  Nous  nous  attendions  que  le  gou- 
Terneinent  publîeroit  le  rapport  de 
M*  de  Katti-Menton,  son  consul  à 
Damas.  Il  est  impossible  qu'il  n'ait 
pas  reçu  ce  rapport,  et  il  semhloit 
<[u'il  t?toît  de  toute  justice  %de 
le  nieure  au  jour.  M  de  Ratii- 
Menton  est  grièvement  compro- 
mis dans*  le  rapport  du  consul  au* 
trîcbien.  Il  es(  taxf;  de  uartialîle  | 
de  précipitatiQn,defanatii(me  même. 
On  Uisse  l'accusation  circuler  dans 
tous  les  journaux,  et  le  ministère 
garde  le  silence  sur  le  rapport  du 
consul  français.  Ce  silence  est  fâ- 
cheux, il  donne  lieu  à  des  soupçons 
in^uiétans.  Le  tninistèi'e  auroit-il 
pas  parti  pour  les  Juifs  contre  son 
consul?  Le  Moniteur  a  annoncé 
qu'on  a  voit  envoyé  à  Damas  un 
vice- consul  pour  premli  c  îles  infor- 
mations sur  l'attentat;  et  les  infor- 
mations du  consul,  que  sont-elies 
devenues?  Le  gouvernement  s*en 
défie-t-il?  M.  le  comte  de  Rattl- 
Menton  est  cependant  un  homme 
honorable,  li  étoit  sur  les  lieux,  et 
ses  informations  inéritcnf  bien  au- 
tant de  confiance  que  celles  que  va 
prendre  au  bout  de  quatre  ou  cinq 
mois  le  vice-consul  envoy  é  de  Pai  is. 

Il  faut  le  dire,  on  croit  voir  dans 
le  silence  du  ministère^  dans  la  sup- 


(  3.8  ) 

pression  du  rafiport  du* consul  fratt- 
çais  et  dai|S'  l*envoi  d'un  vice^con-» 
sul,  l'influence  d'un  homme  tout 
puissant,  qui  protège  les  Juifs  de 

son  intmense  crédit,  et  que  les  ea— 
binels  mënaf>ent  parce  qu'il  dispose 
de  fonds  consi  lérables,  et  qu'ils  ont 
souvent  besoin  de  iai.  On  suppose 
que  c'est  cet  opulent  personnage  qui 
a  obtenu  la  suppression  du  rapport 
de  M.  de  Ratti -Menton.  Il  est  se- 
condé dans  cette  affaire  par  la  fa- 
conde et  TactiviLe  de  M.  Ciémieux, 
qui  remplit  les  journaux  de  ses 
plaintes  contre  une  accusation  dont 
dont  il  indigné. 

Nous  qui  sommes  de  sang-froid 
et  parfaiieinent  désintéresses  dan.^ 
cette  affaire,  noua  qui .  dierchous 
sincèrement  la  véiitc,  nous  es^é« 
viotis  toujours  que  le  rapport  du 
consul  français  al  loi  t  paroitre,  et 
c'est  ce  qui  nous  a  fait  différer  de 
revenirsur  Taffaîre  de  Damas.  Mais 
le  silence  obstiné  du  gouvérnemcitt 
et  la  suppression  du  rapport  de, 
M.  de  RattirMentonnoûs  paroissent 
si  peu  naturels,  que  nous  ne  pou- 
vons nous-nicnie  nous  défendre  fie 
soupçons  sur  l'existence  d'une  in- 
tiijjuc  destinée  à  changer  l'opunon 
publique  Sur  les  auteurs  de  l'at* 
tentât.  Dans  cette  crainte,  nous 
donnons  d'abord  la  lettre  écrite 
de  Damas,  le  5  mars^  par  le  Pèns 
François  de  Sai*daigne,  Capucin,  à 
son  supérieur  le  Père  Modeste 
d'Onano.  Cette  lettre  a  été  impri- 
mée dans  des  journaux  d'Italie,  et 
elle  se  trouve  dans  le  dernier  nu» 
méro  des  Annales  de  la  Propagation 
de  la  Foi.  Nous  ferons  une  autre  fois 


auelqucs  réflexions  sur  le  rapport 
e  M.  Merlato  : 

•  Damas,  le  5  mars  1 84o. 

•  Très-cher  père  pr6fet,  Voici,  dans  ses 
détails  authentiques,  l'horrible  assassinat 
ttu  j^aiivre  père  Thomas.  Le  4  février, 
quelques  Israélites  le  prièrent  de  se  ren* 
dre  le  lendemain  dans  une  maiison  juive 
voisine  de  cdie  de  Dseud  Utrsri  t  fTèloit» 
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dlioîl-o&,  pour  vaeeiilQr  un  «nfant  Bien 
lola  d^>OQpçoiuier  ua  pi^edaus  onc 
demande  de  9emce«  le  bon  père  se  pré- 
senta, le 5,  uneheuieifftQtta  fin  da  jour, 
devant  la  demeure  indiquée  ia  veille.  II 
entre,  trouve  rciifant  trop  malade  pour 
qu'on  le  vacciae,  et  veut  se  relirer;  mais, 
cédant  à  rinvitalion  qui  lui  est  faiUi,  il 
se  laisse  conduire  dans  Thabilation  de 
Daoad  Uarar!%  A  peine  y  a*t-il  mis.  le 
pied  qu'on  le  ginoCle,  et  qvfmifoiiçtnt 
da  coton  dans  fa  bonctie,  on  le  coavré 
dTuii  mouchoir  fortement  serré,  poar 
qu'il  ne  paisse  jeter  des  cris*  là  se  trou- 
voient,    avec  les  trois  frères  Daoïid, 
Aaroa  et  Isaac  Uaiari,   Joseph  ll;irrtri, 
leur  oncle,  Josef)li  Legnado  et  Moussa 
Salouicbli.  Survint  un  rabbin  du  nom  de 
Moussa  Abou-tllalié:  «Ce  religieux  est 
trop  connu,  dilril  è  ses  frito;  on  le 
redierchefa  sans  doute,  et  nous  attire- 
rbnsdes  malbears  sur  notranatiou.  Il 
est  trop  tard,  répondirent  les  autres, 
nous  ne  pouvons  le  rendre  à  la  liberté.  > 
On  appela  un  barbier  Israélite  nomnic 
Solinuii  :  «Viens,  lui  dit-ou,  égorger  ce 
IViTo.  0  Lui       texte  qu'il  n'aura  pas  le 
courage  de  cum^iielUo  cç  meurtre,  jet  s'y 
rèrose^  pim'  d^çidû»»  iet  antres  étendent 
le  père  Thomas  sar  une  nalte>;  Daoud 
saisit  le  cooleaa,  et  commence  à  le  Ini 
enfoncer  daos  la  gofgje  s  mais  la  malo  loi 
tremble,  et  il  faut  que  Âaron  son  Trère 
le  remplace  cl  achève  le  crime.  .Soliman 
tenùit  la  barbe  du  vielHaid,  et  le  sang 
étoit  recueilli  dans  un  grand  vase  d'ar- 
gent, parce  qu'il  devait  servir  à  la  féle. 
.  «Une.  fois  mort,  le  pfcre  Tlionias  est 
dépoaillé  de  ses  vêtement  qu'on  brAle,  et 
son  cadavre  transporté  dans  un  apparic- 
tnent  yoisin  $  là,  ses  meortriefs  dépècent 
sa  cbair,  ges  oiaemens  princjpéasL  sor.t 
réduits  en  poudre  sous  un  pilon  de  fer, 
et  quand  on  trouve  «es  rcsl  s  assez  hroyôs, 
on  les  jelle,  enfermés  daiis  un  ^ac,  au 
fond  d'un  i'gonl  qui  traverse  le  quartier 
des  israéliles.  Ceux  qui  le  déconpcrenl 
ain^  par  morceana  furent  Soliman  le 
^aubier,  et  un  certain  Moorad,  serviteur 
fift  D^amid  Jlanri.  Le  Mng.  às  la  vkiime 


fut  mi*  dens  des  bdaleUles  et  placé  soni 
la  garde  de-  Moussa  Aboo^Btadié,'  en  sa 

qualité  de  rabbin. 

s  DL's  le  6  (c'étoit  un  jeudi),  M.  le* 
comte  de  Halti-Meuton  informa  le  gou- 
vernement de  00  forffïît,  et  les  perquisi- 
tions commencèrent.  Suliman  fut  le  pre- 
mier qu'on  anéta  ;  interrogé,  il  feignit 
d'abord  d  ignorer  le  fait,  avouant,  il  est 
vrai,qu'il avoit^n le  père  Tfaoinaisiié,mkis 
joutant  qu'il  étoit  parti  aassitAt,  sani 
assister  au  dénoftment  de  la  scène.  Ce« 
pendant,  è  force  de  paroles  où  flatteuses 
ou  menaçantes,  grâce  à  la  protnesse 
qu'on  lui  fit  du  pardon,  il  dévoila  lorrime 
lel  que  je  vous  l'ai  dépr-inl.  A  son  tour, 
\lourad  fut  arrôté.  et  poussant  ses  aveux 
plus  loin  que  la  révélation  du  fait,  il  dé- 
clara qu'il  avoit  entendu  dire  que  le  Fang 
humain  servoit  à  une  -  fête  du  culte  fa^ 
daique.  Un  peu  plus  tant,  les  qhaliv 
Uarari  cônfiQssâfent  Qu'ils  étoient-  céelte^ 
ment  les  auteurs  dé  ce  roco>tre;  Sato-' 
nichli  a  tout  nié  ;  Al>ou-Elafîé  convient 
du  crime,  mais  il  , nie  le  dépôt  du  tang 
confié  à  sa  garde.  On  n'a  pu  arracher  un 
seul  aveu  à  Joseph  Legnado. 

•  Au  fond,  les  principaux  israéliles 
sont  ou  eètfidibs  ou  coinplrees  dé.eê 
sactiléQU  attentat  Tous  ceux  que  je  voua 
alnomtaiés,  et  avec  eux  ie.gcand  Malleni 
OsafaH  Jàrchi,  et  quelques. autres  dont 
j'ignore  les  noms.'.sont  'entre  les  maiâs 
de  la  justice.  Ia  pacha  a  oi  donné  qn^on 
les  soumît  à  de  fré(juenles  cl  rudes  bas- 
tonnades, ahn  d  obtenir,  par  la  rigueur 
de  la  question,  de  nouvelles  lumières 
sur  le  crime,  et  [lour  s'assurer  s'il  est 
vrai  que  le  culte  israélite  ou  talmudi^te 
souille.de  saug  humain  ses  cérémonies 
teUgienses.  .     .  * 

m  Enfin,  te  'J7  février.  Mourad  et  Soti- 
mau  ont  parlé  du  canal  où  lès  ossemens 
et  les  intestins  du  religieux  avoient  été 
ji  t6s;ou  a  fait  des  rethcrclip^  ■  la  terre 
a  été  trouvée  rouge  de  sang  ;  ou  a  dé- 
couv<»rt  dans  la  va5C  des  os  brisés,  dc& 
fraguiens  de  crâne  encore  liés  entre  eux 
par  des  restes  de  peau,  et  la  nloîllé  d'un 
t«irb,>n,  quel  tout  le  nmude  4^  leconn» 
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pour  celui  ihi  ptoe  TiM>inis»  Stbt  te  ison- 
anil  do  consul  ffançtii.  le  sdiérirpaelia 

Il  fait  examiner  si  les  otsctoens  rtcoeiilis 
wloient  ceuid^un  homme  ;  et  les  doctcars 
Massori,  Larawo  ot  Hinakli,  cboisis  pour 
col  f  xanicn.  onl  loiis  alte.'-tt;  que  cY'loient 
cles  Q^emeus  buoiaius  ;   sU  médccini 
tares,  appelés  \  prononcer  sur  la  môme 
gestion,  oui  ^ûriû  ic  même  jugemeuL 
;  «Dteqae  ocUeicooimoialtneeWéiér 
«cNv^t  Je  fis  coofecUonner  ime' double 
canelle,  Poue  de  fçc  bl«ie«  Fsaire  de 
plenebes.;  ksoaHWMnfty  Aaraiiieofemés, 
reconverti^  d'un  véteroenl  nok,  jet 
«ans  les  trausporlâmés  de  la  maison  du 
conbul  dans  l  église  de  Tem-Sainle,  qui 
la  plus  spa<'ie«Jsr.  1  oui  !e  rlrrgé  de 
Damas  accoaipa^noil  le   cercueil;  les 
prôlres  grec6  caliioliqucs  le  porloieut; 
IfS  coMb  de  Friocc,  d  Augietene  el 
d*Atttncbe  »'éli»ient  ilubè  noas,  el  sor 
liwnpas  ie  pitaoit  Umi  ce  que  1>imaa  a 
del'^eocâ.  Du  penpie  immense  inondoit 
Jes  rues,  cl  telle  CHoil  la  près  •\  qn'fc  peine 
ies  jani>saîrcs  ponvoieiit  ménager  un 
passagi'  au  con^oi.  Moi -môme  je  cél6- 
biai   la  nicsbe;  un  Lazariste  m'assîsloit 
tomme  suus-dîacre;  j'avois  pour  diacre 
le  père  AJe^i>  de  Terre-Saiittcf.  Le  consuf 
demnide  qa*on  pnofxmbftt  iaiie  oraisoo 
fonibie»  et  le  père  Joeeph;  corè  des  Ma- 
ronites, Il  acquitta  de  ce  mihîsifereb  Quand 
fut  achevé  le  aerviee  fun6bit!,  nou^  con- 
duisimes  en  procession  la  cbàsse  de  noire 
ùhre  dans  IVglîse  de  noire  ordre,  et  nous 
l'y  déposâmes  près  de  l'an  tel  dp  Saint- 
Elie,  avecloules  les  cérémonius  accou- 
luuiées.  Suivant  ic  désir  du  consul,  on 
^l^fen  4  noire  confrère  un  tombeau 
convenable*  et'noe  épilapbe  per|>éluera 
leaoovenirdefamprt.'  Les  Turcs,  hommes 
et  femmes,  ont  accompagné  le  cercueil 
jusqa'à  régKte,  tonr  à  tour  vociférant 
contre  la  perfidie  dos  Juifs,  el  déplorant 
la  perte  du  pfcre  Tltomas;  p'usienrs  d'en 
Irc  eux  se  sont  agenouillés  avec  vénéra- 
lion  devant  les  os>emens  tlu  rt  ligicux.  Il 
seroil  impossible  de  vous  peindre  les 
cris,  lés  pleurs  et  la  désolation  d.  s  chré- 
liaot  non-scntcniettl  oaiboUqocs,  mais 


eacocc1iéin£lk|aei  et'îckiBilMaqués.  Pour 
tOQt  diré  en  un  moi,  ce  crSiné  aftoce  H' 
plonigé  I>aimtf  entier  daàh  ta  -  phtt  pro* 
fonde  consieriikitkm. 

»i;empre8$ement  cl  le  iMc  déployés' 
par  pode  consul  dans  cf»  lugubre  événe-' 
ment  dépassent  tout  ce  qu'on  ponrroîl 
concevoir.  De  son  cÔlé,  le  schén'f  a 
poursuivi  cette  affaire  avec  une  étonnante 
^  ic-  ■  '     •  '        '  - 

•  Haikitenant^  le  consul  léclame  le  sabg 
du  père  Thomas,  n^wonlre,  les  èlés  du 
l'hospice,  enfin  le  crucifii  en  boh  de  lâ 
vraie  croix  qu'il  portoit  toujours  sur  eu 
poiliine.  Ces  objet';  ne  sont  pas  encore 
retrouvés,  mais  ih  nons  reviendront,  je 
l'espère.  Tous  ces  faits  se  sont  passés  dn 
4  février  au  a  mars,  jour  auquel  on  a 
célébré  l.es  funérailles. 

•Un  mot  encore.  Le  0 du  ooumnt,  on 
a  aussi  retrouvé  le  corps  du  domestique, 
égpiigé  el  mis  en  pièces»  comme  son 
maître,  ci;  comme  lui,  jelé  dans'nn 
égo..l  fangeux,  vÎ5-à\-is  de  la  rorisoft 
môme  où  il  fut  saci  ifi*^'.  En  fouillanl  tou- 
jours le  fatal  cotuUiiL  on  a  encore  ren- 
contré (l'autr<îs  ossemens,  restes  do  vic- 
times plus  anciennes, e(  îmrnoiéi  scomaiçf^**' 
les  premières  par  la  baVbarie  des  Jj]^ 
aJe  vous  embrasse  de  G«Biilr«  ' 

a  K  FllAlfÇ«HeilBaAUl>ÀIGHI&|| 

-'  I  i=  o^eia  ■ 


POLITIQUE,  MÉLWGES,  etc. 

M.  f*!g»ier,. médecin  estimable,  diri* 
geoit  depuis  dix -huit  ans  la  maison  des 
Jeunes- Aveugles,  nie  Saint- Victor,  II  y 
avoil  établi  une  bonne  discipline.  Il  cou- 
sacroil  tous  sa  soins  à  celle  maison  ,  cl 
avoil  poorses  aveugles  un  coeur  de  phre. 
U  religion ,  fort  négligée  avant  lui  duné 
rétabUssement ,  avoil  repris  sous  lui  l*im^ 
portaiice  qu'elle  doit  avoir  dans  l'éduca^ 
tîon.  M.  I4gnler,  homme  franchement 
religieux,  donnoil  iVxemftle  à  mi  étHcs. 
Outre  les  instructions  de  1  aumônier,  il 
aiinoith  b'ur  faire  de*;  lectures;  il  était  à 
leur  tête  dans  tous  les  excicices  de  pi»'i6. 
i:n  i83o,  un  orage  «Outre  lui  ; 

mais  le  bien  qi^il  faiaoil  dansU  maisoi^f 
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M>ejb?inCBt  ém  fean»  mngteè  pmtr 
fcû,  fcftIiiRMr'*  d'bODorabies.  personnagi>s 
pioU^^nt  contte  des  envieux  qui 
convoiloient  sa  place.  Les  dénonciations 
lawccédèront  presque  d'année  en  an- 
Bét.  On  lournoit  en  ridicule  în  rr:ligion 
du  directeur,  on  le  pcîgnoit  comme  un 
.  pelk  esprit  qui  se  refusoit  aux  idées  d'à- 
DiéUonlioii  fil  de  j)rogri»  ;  on  imagioft 
même  contre  loi  des  calomnies  etroces 
el  sbmi'iles.  fie  cotisell  d'«dminîstr»tîf» 
4e  It  maison  «  composé  de  peirs  «  de  d6- 
pelés ,  de  msg^lrats.  rendit  en;  loulc  oc- 
casion justice  à  M..  Pignier,  cl  prévtol 
les  coups  qu'on  voaloil  lui  perler. 

DcriiiiTement ,  l'intrigue  a  recom 
mencé  avec  plus  de  force.  On  a  circon- 
venu les  bureaux  du  ministÎTc, on  a  pré- 
vcnô  le  ntinislre  do  la  manière  la  plus 
fâebetise.  Le  cooseil.  d'sdmiuistratiûo  , 
^verli  dciMis  noa?eUos  .meaceuvms,  'afeil 
d'inuliies  cflarU  poar  disi^lfer  les  l>rô- 
veotiom^dc  M.  do  KémtisaL  ImmC'diate- 
iTîonl  apr's  lV*)lrevuc  qu'il  n  eue  accole 
ininihlre,  la  deslilutloa  a  él'-  bncéo. 

Le  Hfflnifenr  Paiisicn  (le  samedi  soir 
dit  que  [a  révocation  n*a  été  prononcée 
qu'apr6s  un  mi)r  cl  s'vcre  exanieu,  sur 
fevia  maliv^  cfês-liQnmes  les  plov,  com> 
pt^tens  elJes  plus  édeiK's,  «près  noe  ins- 
pCfrlion  ordonnée  par  le  précédent  minis- 
tre, qoi  a  mis  an  grand  Jour  on  état  de 
désordre  déji  pignalé  .par  les  commis- 
âions  de  !a  rhnnihrr. 

Klî  bien  !  rien  de  loiil  cria  n'est  vrai. 
Un  màr  et  sévère  examen  a,  au  contraire  . 
jusiiiïé  le  directeur.  Les  hommel  le»  plus 
€ompét€tiê  et  tê$  f>lu$  éclairés  étoient  .«tans 
4io«iie  les  hoooralrfes  membres  dn  con> 
aeii  d^adminlstralkm,  qoi  Tojoieat  de 
près  r^t  des  choses»  qai  siiivoieai  de^ 
pois  plusieurs  années  la  coadoile  du  di- 
,  rectenr,  cl  qui  avoient  reconnu  la  faus- 
seté des  inipnlatîons  dîngée5  contre  lui. 
ÎIs  avoient  même  sîgnû lé  au  ininistro  la 
mi'chanccl.L'  de  la  trame  ourdie  par  des 
homoH^  envieux  et  cruicniis.  Tout  cela 
a  élé  en  (.ure  perte.  Les  cavieux  oui 
triomphes  ci  flmaiiélo  bommea  été  sa- 
«rjié.   


-i>a»i^ 


Il  semble  qa'oR  ait  voulu  réserver  à 
l'an  40  tous  \en  grands  deuils  et  lesgrsQ- 

des  crr(''monies  funèbres.  Depuis  vinc»t 
,  les  restes  de  Bonaparte  reposoienl  à 


Sainte-Hélène;  et  rien  ne  paroissoit  faire 
une  k)i  de  les  en  retirer  celle  année  plu- 
loi  qu'une  autre.  On  ne  sait  donc  ce  qnl 
avoola  que  çe  IttCTaé  40  qui  eAt  le  prl^ 
vilége  d*y  faire  apoger,  E^es  restes  des 
conl)atlan$  de  jalHiit  avoient  aossi  con« 
servé  la  place  où  ils  avoient  été  déposés 
en  i85o;  et  c'est  encore  l'an  40  qui  est 
choiM  pour  ,  les  transporter  en  grande 
ponjpe  sous  la  colonne  de  la  Buslille. 
Ain->i,  ce  ne  seront  pas  Irs  solciuiitcs  et 
les  honneurs  funéraires  qui  uia^queronl 
à  l'an  40  Mous.n'vvons  pas  la  prétOiUloq 
de  savoir  iuL*>rpréler  tes  signes.  Mais 
voilà  bien  des  deuils;  et  il  nous  semble 
que  les  bons  teAips  .d«vroicDt  être  mvs 
qùésjiar  des  cboses.rooins  Iristvs. 


Cet  iiouiine  qui  a  si  froidcmeTit  lm« 
mole  un  enfant  h  la  VilieUc,  et  qui  ^'est 
rendu  ensuite  Ix  Bordeaux  pour  assasài: 
ner  la  mère  el  la  sœur  de  cette  première 
Niclime;  rautwr  de  ces  trois  férocités 
inouïes  étoit  i§MtHiiiuar'Mm^uiud,.lX 
est  liors  de  doute  qu'on  ne  Favoit  pas  ad* 
mis  à  cierccr  cette  profesaion  sans  lui 
faire  subir  des  examens  de  capacité.  On 
:i  vol  t.  apporté  la  plus  sérieuse  attention  à 
se  hieii  asstirer  (jii'il  éio\[  en  état  de  ré- 
poudre  à  ce  qu'on  allendoil  de  lui  pour 
la  jiartic  matérielle  de  renseignement 
qui  lui  >eroil  confiée.  Mais  quant  à  ce 
qui  éloil  de  savoir  quelle  garantie  il  pou* 
voit  offrir  sous  le  rapport  des  mocorst 
des  principes  et  de  la  niptiàrilé  de  la 
vie ,  c*éloit  do  quoi ,  apparemment,  on 
n'avoil  pas  pris  grand  souci.  Autrement, 
il  e6t  élé  facile  d  npprr  ndre  ce  que  tout 
le  monde  savoîi  pcut-<"'lic  dans  la  vjllf»  de 
l'au ,  sur  la  nalm  e  de  s<^s  r{Mal.ioiis  avec  U 
roalbeurcuse  fonimo  dont  il  a  égorgé  left 
deux  en  fans,  ainsi  qu'elle-même. 

Celle  effrayante  incurie  sur  le  {>oint 
dont  U  s'agit ,  contraste  avec  les  préçaii- 
les  mauvais  vpujavs 


« 
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la  tracasserie  administralivc,  réservés  à  la 
l^uiieoioralederinstrdcUoa  publique,  h 
IVnscignement  chrétien  ,  aux  établissé- 
mens  diiigés  dans  un  esprit  religieux. 
1-es  petits  séminaires  ,  les  écoles  des  Frè- 
res, lesprêlres,  les  iusliluteurs  catholi- 
ques sotiL  loul  ce  qu'il  y  a  de  plus  sus- 
pect ,  de  plus  «irveilié  et  de  plus  tour- 
qMnté;  nais  lefi  tiuttfidetira  «9iiiiiiiiiMirj> 
defanlreiespèoe  poal  privilégié  ,  et  dis- 
peiM^s  d'offrir  des  garanties  en  màtièfe 
)de  moralité. 


Le  prince  de  Joinville,  qu'on  disoit 
parti  pour  Chantilly  avec  le  duc  de 
moars,  est,  depuis  plusieurs  jours,  re- 
tenu au  lit  par  la  rouîreole. 
*  — Au  commencement  de  la  séance  de 
samedi,  h  la  chambre  des  pairs,  le  duc 
de  Crillûu  a  prononcé  l'éloge  funèbre  du 
dHc  de  Garaman.  La  chambre  a  consa- 
Clé  le  reste  dé  la  séance  à  la  discnssloa 
du  projet  de  loi  sur  la  pécbe  fluviale. 
Plusieurs  àmendemeos  proposés  par  la 
pommxssionontétércjctés  ;  les  articlesont 
£>lé  adoptés  comme  ils  avoient  été  rédigés 
h  l'autre  chambre.  I/assetnblée  u'élanL 
plus  en  nombre,  le  Yole  sur  l'ensemble 
du  projet  a  été  renvoyé  à  la  prochaine 
léuuiou.  Aujourd'hui,  il  n'y  a  pas  eu  de 
Séance. 

'  —M.  ie  comfe  Roy  a  été  nommé  rap- 
txmear  de  la  loi  sar  la  conversion  des 
tentes. 

^  —  La  «fisêiisnôn  (fo  projet  dé  loi  rela- 
tif au  renouvelleiDèut  duprivil^de  la 
'  Banque  de  France,  a  comiiieitGé  ailjoiir< 
d'hai  à  la  cbambre  des  députés. 

—  La  commission  chargée  d''  l'examen 
du  projet  de  loi  tendant  à  ir)lrodiiire  une 
réforme  dans  le  régime  des  priions  ,  se 
compose  de  MM.  Amilhau  ,  Cnslave  de 
JJeaumonl,  Cbégaray,  lUssigeac ,  do 
Cba.>$eloup.Lanbat,  de  Tocqucville, 
Lanjoinais ,  Duvcrgier  de  liauraonc  et 
Camot./ 

—  r^e  collège  éleclorbl  de  Mantei 
(Sdiie'ét-Oise),  so  réunira  le  3o  poof 


(  ) 

élire  un  député  par^itc  de  la  promolf^fl 
de  M.  Ileruoux  au  gradc.de  capitaine  jde 
vaisseau. 

—  Le  i"  coilé;re  électoral  d'i  V  aucluse 
est  convoqué  à  Avignon,  pour  le  i5jtiin« 
à  rcffet  d^élirc  un  député  en  remplace' 
ment  de  M.  f'oncel,  démissionnaire.* 

—  On  dil  que  M.  liurdouin,  président 
k  la  coiir  rograle  de  Partit,  remplacera 
M.  Voysin  de  Garlein|ie  Via  cèar  de  câs- 
fiation.' 

^  Le  eollég^  électoral  de  Saint-Denis, 

apr&s  trois  réunions  infructueuses,  vient 
enfin  de  nommer  M.  Summirr,  meiSbre 
du  conseil  général  de  la  Seine. 

—  M.  -Brochant  de  VilHerç ,  membre 
de  rinslitnt  fseclion  de  minéralogie),  est 
morl  samedi  dernier 'à  Paris,  à  l'âge  de 
67  ans.  M.  Brochant  de,  Villiers,  qui 
asoii  toujours  vécu  en  chrétien,  a  été  le 
p  rem  ier  h  réclamer  les  cooeolations  de  la 
religioD  au  commencement  et  pendant 
le  cours  de  sa  longue  maladie; 

—  if.  de  Lostaoges,  gérant  de  la  Qtio* 
tidUtuMi  a  été  arrêté  samedi,  en  exécu- 
tion de  Tarrét  de  la  cour  royale  du  |4 
décembre  dernier,  qui  le  condamner 
quatre  mois  d' emprise nnemcnW^Kîor  iiK 
seriion  d  nn  nrticle  excitant  à  U'hainc  et 
au  mépris  du  gouvernement. 

—  Déjà  la  police  avoit  découvert  plu- 
sieurs dépôts  de  poudres  dans  divers 
quartiers  de  Paris,  lorsque  iVipiosion 
d'une  machine  iurerualc  rue  Monlpeu- 
sier,  activa  ,  ses  recberebes.  Des  bombes 
avolenit  été  saisies,  et  «Tautrea  bombes 
furent  encore  d^uverlos.  Beaucoup 
d'individus  se  trouèrent  arrêtés.  Le  lri<^ 
bunal  correctionnel  (6«  cbambre) après 
trois  jours  d'audience,  a  condamné, 
le  16,  les  nommés  Mathieu,  à  lit>is  ans 
de  priso!!  ;  Béraud,  à  deux  ans  de  prison 
et  5oo  fr.  d  ainendv^  ;  Boulanger,  à  dix- 
huit  mois  de  priàun  cl  5o  fr.  d'amende  ; 
Seigncuret,  l.auglois,  KLrawesld,  May  cl 
Laarent  à  un  au  de  piîson  et  5o  Tr.  dTa- 
meiidc;  Bouton,  Moucbot,  PrîonI, 
Tai-lé,  Blartin ,  à  six  mois  de  prison  et 
5o  fr.  (ffmcnde.  Ton*  ont  él6^  aussi  coo*. 
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damnés  h  lasiirvrillnnccîi  IVxpimliondcs 
peines,  cl  en  oulrc  h  de  Tories  amendes 
sur  les  couclusions  de  b  rôgic  des  jton- 
dres.  La  nommés  GaiHand.  Arnoold  dit 
DMotte,  et  BonHIand,  défailfans,  ont  été 
oondaiÂnés'cbaciin  h  dr-nx  ûûs  de  prison 
et  5oo  fr.  d'amende.  ' 

—  Une  inlrigante  nommée  Adèle  de 
Valence,  puis  Adfcle  Fays.  sans  qii'on  sa- 
che encore  son  véritable  nom,  {loi l  en- 
trée, à  la  recommandation  du  gérant  du 
journal  le  Temps,  M.  C.oslp,  choi  nu  gé- 
néral Uirc,  Emin  Pacha,  en  (]ualilé  de 
femine  de  confianee.  En  octobre  dinrnîer, 
le  secrêtaifc  d'Emin-Pacha  Tôt' trouvé 
ouvert  ;  on  y  avoit  volé  sa  décoration  en- 
ficbie de  diamans ,  et  une  somme  de  loo 
et  quelques  francs.  Comme  le  vol  avoit 
ca  lieiî  en  plfin  jonr,  les  sonp<;on?  s'ar- 
rélèrent  totil  de  suite  sur  la  femme  Va- 
lence. Le  général  turc  voulant  à  tout 
prix  avoir  sa  décoration  ,  et  aussi  éviter 
que  sa  malheorcnse  donieslique  ne  fût 
arrêtée  cbst  loi«  rengagea  à  faire  desre- 
cfaercbes,  et  loi  promit  5oo  fr.  en  cas  de 
lénssîte.  AdMe  Fajs,  de  mœors  fort  dé- 
pravées »  parla  alors  d'un  certain  Pelxieao^ 
demeurant  rue  Vavin^  u'  4v  comme  pofu- 
vaiit  faire  d'utiles  démarches  auprès  de 
Vidocq.  Peizeau  qui,  déjà,  avoit  vendu 
la  décoralion  moyennant  600  fr.  (  un 
joaHlier  a  dit  aux  débals  qu'elle  pouvoit 
valoir  ^,000  fr.),  et  remis  cel  argent  à  la 
lemme  Talence ,  qui  rallendoit  dans  Un 
>  fiacre,  sarla  plaee  do  Palais-Royal,  indi- 
qua des  rendea>voos.  pniseiigea  1  »ooo  fr., 

loi  forent  çom|»tés  au  café  de  la  Ré- 
gence. 11  se  trouva  arrélé  comme  il  sor- 
loit  de  ce  raf<'  avec  ladite  somme ,  et  de 
plus,  la  monluic  do  la  décoralion.  Pel- 
ïeau  ,  homme  rnari6  ,  a  Hc  acquitté  vcn' 
dredt  dernier  par  lu  jury  ;  mais  les  débats 
avoient  avant  cet  acquillemcnt  mis  au 
Jour  sa  profonde  immoralité.  Ta  femme 
Valençe  a  été  pondajnnée  &  trois  ans  de 
prison. 

—  I.e  conseil  de  guerre  de  Paris  a 

condamné  samedi  le  fourrier  Pierre  h  la 
peine  de  mort,  pour  avoir  porté  des 
coups  À  son  &upC>riv  ur. 


1/instruction  continue  5  Paris  sui 
l'assassinat  de  la  Villelte.  Un  jeune  homnîc 
nommé  Beselay,  ^uî  demetiroit  ave6 
EliçabiUe,  a  ^'16  arrêté  et  est  (oujours  dé- 
tenu au  secret,  quoique  aucune  charge 
ne  paraisse  8*élever  contre  lui. 

—  1^  prix  du  pain  resle  fixé  pour  la 
seconde  qnioiaine  de  mai  à  87  c  5o  les 
deux  kilog,  première  qualité,  et  h  >a  c. 
5o  les  deux  kilog.  seconde  qâalil&.' 

—  On  lit  dans  ]b  iÊonileur  Pofiuên 
du  i8  Le  gouvernement  n*a  pas  reçu 
de  rapports  officiel*;  sur  les  opérations  de 
Tarmée  d'Afrique  depuis  la  dépêche  té- 
légraphique du  9  mai.  Des  lettres  parli- 
culières  de  Cherchell,  à  la  môme  date» 
font  connottre  que  le  corps  expédition- 
naire, renforcé  de  trois  bataillons  venus 
d'Oran,  devoît,  ai>rès  avoir  renouvelé  ses 
vivres,  se  porter  -  incessamment  sar  Mé- 
déah. 

-le  temps  étoit  favorable  et  la  Santé 

des  troupes  exccllcnfc.  Les  princes  se 
portoicnt  bien.  Les  blessés,  au  nombre 
d'une  centaine,  avoient  été  évncués  sur 
Alger.  Le  nombre  des  morts  ne  dépassoit 
pas  35*  Le  'senj  officier  dont  nous  ayons 
à  régrcller  la  pcrlej  depuis  le  co^nbat  du 
3.7,  est  un  lieutenant  du  a*  léger.  M.Mar> 
quésan,  chef  de  bàtaillon  au  4S%  a  élé! 
légèrement  blessé;  le  colonel  do  17*  lé-î 
ger  a  reçu  une  contusion  i  la  hanche.  Ces 
deux  officier?  supérieurs  sont  les  KUl^ 
qui  aient  élt  aUf'ints,  »        '  ' 

NOUVELLES  DES  PUOVI\<:Ef^, 

M,  Delecroix,  bâtonnier  de  Tordre 
des  avocats  de  Douai,  maire  decelte  ville, 
officier  de  la  Légion-a  i^onnenr,  vient  de 
mourir  k  l*ége  éi  SQÎianle-  dix-sept  ans.  . 

—,  l>e  nouveaux  troubles,  ont  éclaié  ie 
13  5  Ùij^ières  (Cher)  ;  plmîeàrs- femmes 
se  sont  attroupées  autour  d'un  marcbatid 
de  grains  et  Tonl  frappé.  Lagcndatmeric 
est  parvenue  à  rétablir. Ir'oidre*  .    ..  • 

—  Dans  la  soirée  du  1 1 ,  dît  un  journal 
de  la  Nièvre,  de?  froublesont  éclaté  à  lé' 
fois  dans  les  communes  de  la  Machine, 
de  âainUJ^ger-des- Vignes  cl  de  Declzc. 
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Les  onvrîers  des  oiines  de  houirlc  de  la" 
Macbinc.  irrilés  de  ce  qu'une  eutrcijrijsej 
de  travaux  avoi(  ùU'  çonseiitieàroad'eiii 
I  on  prU  qni  ae  ieor' eoni'eiioU.  p«8» 
demaiulèreiil  iine  aii£pnenla|idfi  à^-.  st- 
Uïrv  «t  une dimlniilfcn  du prii  du  pain, 
ils  tmaiiVBi  le  bureau  du  conlrôlear  des 
ttèneS)  el  se  porttrreni  le  rendetnaîn  sor 
Dcciir,  remnirp,  n'ayant  pour  appoi  que 
KMt  ft<l)oint  et  le  juge  de  paix,  résirtï 
a«tanl  qo*?!  pot  à  Cf  lie  population  fu- 
riieaae,  et  finit  par  rendre  un  arrêté  qui 
diminnoit  le  prix  dti  pain  ded'ox  Uards. 
fjft  foole  obtint  ailleors  d^antres  conces- 
8ions«  le  «nafch<6  qui  lui  défilaitoil  fut 
annnté,  Qii'  tarif  pins  êl(Hré  fut  établi,  et 
aussi  oli  promit  aux  mineurs  de  lenr  li- 
vrer au  prix  de  3  fr.-  le  blé  qui  en  vaut 
5  an  march<'\ 

l.rs  troubles,  qui  avoicnt  duré  toute 
la  journée  du  i3>  paroî>sOient  apaisés 
■  te  ^5.       .  ,  ' 

—  Dans  une  commune  dn  canton  de 
Viaillief  (Is(>re),  nne  jeune  fiUb  de  i%  ans 
virnt  d'empoisonner  sofi  père  vt  sa  mère, 
qui  heureusement  n*bnt  pas  succombé. 

'  Dtîs  précautions  ont  été  prises  pour 
empêcher  Eiiçabide  d*al(^iler  h  sa  vie. 
Les  murs  de  )o  chambre  où  il  est  renfermé 
QOt  été  rerouverb  de  paillasses.  Cette  cir- 
constance a  paru  l'affecter.  Il  a,  dit  oa, 
demandé  un  confesseur,  et  M.  Tabbé 
Geoi^s'.  i^eif  efiipressè  de  sè  rendie'  àn- 
pKîs  de  Int  On.  crdt  à  d<Bs  lévélafioiis 
importan^pa.       '  *      '  '   *  , 

Le  gorivcmfimént  belge  a  pr<^senlé 
aux  chambres  un  projet  de  loi  concer- 
nant l'établissement  d^n  service  de  ba- 
teaux à  vapeur  entre  Anvers  et  les  Ëlab- 
Uni». 

là  diinbre  dei  Iprds^  dans  sa 
féance  du.  ta,  «.  r^elé,  aprèa  quelques 
observatioiisdB  lord  Melboome  et  do  duc 
de  Wellington,  plasieurs  pétitions  i^ié- 

Sfînl6es  par  lord  Stanbope,  contre  le 
commerce  de  l'opium  avec  la  Chine, 

—  D'iiprl-s  l'e\po&<':  du  cliauctilier  de 
l'échiciui^'r,  présenté  it  i6  à  la  chambre 


des  communes}  le  'bnitgei  i^dàj^estih 
^st^alqé  à  49  milD|yi|iJpl»,oô9]iv.  ilerU 
(.1  millianl  'M  mti^ian*  SootOoo.  Cr.)^ 
celai  des  recettes  èi  4^  minions  .700^009 
Hv.  steri.  (i  milliard  167 milliolis $00,009 
fr.);  le  déQcit  est  donc  de  ^  millions 
75'i.ooo  tiv.  sterl,  (G8  millions  Soo.ooo 
fr.)  Le  gcmvcmemcnt  couvrira  cp  déficit 
gar  ime  asgm  c  [  1 1  a  i  i  o  1 1  d 'imp6ts. 

—  A:  Ib  date  du  avril  les  cas  d^ 
peste  devenoienide  pfcaa  ^  pkafcéqjaM» 
à  Alesandrie.. 

—  La  question  d'Egypte  est  tnafter» 
dans  le  même  ëtat  Le  divan  jiTest  «ssem- 
bié  le  3a  avril,  maïs  aocwie-  n6»oli|^tioi| 
n*j  a^lé  prise.  '     ^  '  ^ 

(Pré^dencede  H.  Sanset^  ' 
liante  dm  i5  ma»; 

La  séance  est  ou  verte  à  une  heure  et 
demie  et  suspctidwc  jTi^f]u'à  deux  henres. 
On  remarque  dans  la  tribune  rojale  les 
princes  dé'  Saae-Gobonig-Kohary. 
ministre  de  la  gnerK  .prâente  un  projet 
de  loi  tendant  à  ajouter  au  biKÎgel  du 
ministère  de  la  guprte  pour  l'exercice 
de  i84i  une  somme  de  i,Ouo,ooo  ir.,  à 
valoir  sùr  la  somme  dêleMnin^  partir- 
l^è  jl*'  dé  la  loi  dn  6  mai  iSÎp  p^oc 
être  s|>éciatement  affectée  à  la  Iransfor- 
maliou  des  armes  h  silex  en  armes  à  per- 
cussion. Ce  projet  est  renvoyé  à  la  cbm* 
mission  du  budget.  Lardée  du  jour  est  ta 
suite  dés  dêba^  sur  la  question  d'Alger. 
M.  Desjobert  reproduit  contre  l'Algérie 
les  nombreux  griefs  qu'il  ne  cesse  de 
nous  présenter  depuis  dix  ans.  11  se  dé- 
fend au  surplus  de  vouloir  révaçaatîon* 
et  se  bnéne  à  dire  que  tout  ce  qit*«i  m 
fail.]lisqo*ici  en  Afrique  et  ce  qu'on  an- 
nonce y  vouloir  faire  n'a  été  cl  ne  sera 
bon  h  rien.  M.  Jouiîroy  combat  l'amen- 
dement de  la  commission.  11  ^aU|tcbe  à 
prouver  qu'on  a  tort  d'attnqoer  le  gou- 
vernement pour  défant  de  système ,  et 
se  prononce  con  Ire  Toccupalion  restreinte. 
Le  g  in  ral  Sébastiani ,  sans  quitter  soO' 
banc ,  déclare  que  c'est  la  questioli  mê- 
me de  l'abandon  ou  de  la  consenridon 
d'Alger  qu'il  sttfnit  fbnin  traiter,  parce 
qu'il  est  dontout  pour  lui  qu'en  cas  de 
guerre  la  France  puiaie  consei^vcr  .sa  en- 
quête. 
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II.  l)acod,  raf|H>rC<nr».tie  j^éloiliief{)ak 
du  Wsaltat  de  la  dernière  séance,  car  il 

fc'y  allcndoil,  ('ei»0îîrlanl  il  croit  de  son 
dnvnîr  de  persister  à  soutenir  l'amende- 
ment de  ia  coin  mission,  et  de  faire  ob- 
Mcvf r  ^  depuis  filttsiepn  annéei  Ici. 
cominiwoM  de  crédil^  poor  i*A<riqiie 

ont  toujours  eu  en  vu<^  une  occupation  rr^ 
treinle,  qxioîque  dnns  Ten Irai nr ment  de 
la  discussion  un  3Ystèroe  contraire  ait 
toujours  prévalu.  l4orateur,  aboidint  ta 
question  de  commerce  <  eanie  du.  iDon- 
trer,  au  milieu  des  interruptions,  que  la 
colonisation  est  îin possible.  ;  J'admets  , 
dit-tl,  qu'Alger  puisse  produire  des  blés. 
QnWrivera-in?  De  deif s  elîosiw  futief 
ou  que  tes  blés  teroni  plus  cfaers  que  les 
nôtres,  et  alors  où  est  futililô?  on  quMIs 
seront  meilleur  marché,  et  dans  cette  sup- 
position l'agrictiltare  française  jetera  les 
hauts  cris.  U  sera  toujours  dMiiniIre  à 
«ne  prétendue  oolonie  oli  l*on  ne  peni 
ibnder  d'autres  établissement  utile;  que 
,des  iurirmerio«i  on  des  hôpitaux.  M.  Imî- 
faurc  proteste  coulre  une  prétention  qui 
.tendroit  à  Caire  croire  que  roccapatfon 
vesIreUile  est  le  résultat  inévitable  ao- 
quel  on  arrive  dans  le  silence  de  l'étode. 
tandis  qup  rocoopaHon  sans  !iniitesn*est 
que  le  résultat  dm»  enthousiasme  mo' 
mentané  qui  enifatneroildes  volwqafim 
^  ne  devroit  pas  accorder..  VvmmtémM 
Je  la  cominîsion  t^st  mis  aux  voix  et  re- 
jeté 5  une  grande  majorité.  On  passe  nn 
iicrulin  sur  l'ensemble  de  la  loi  qui  est 
.adoptée  par  s6i  houles  blanchas  naotte 
68>ittlei  nùim,  La  aéance  est  levée  t 
^alrefaMres. 

Séance  du  i6  mai. 
'   M.  Martin  (du  Nord),  l'un  des  vice- 
ptésidens,  monte  an  fantjntiU  nne  heure 
'  et  demie.  Le  président  dit  conseil  expose 

avec  étendue  les  motifs  d'un  projet  de 
loi  qui  a  pour  objet  rétablissement  de  la 
navigation  à  vapeur  entre  la  France  et 
diverses  parli^  de  rAmériqne.  Le  llavie 
obtiendroil  par  ce  projet  la  ligne  de 
x%pw-york;  Marseille  et  Bordeaux  se 
p;<rtagcroinnt  la  ligne  dos  Antilles  et  du 
Mexique;  ^aint-Diazaire  auruit  la  ligne 
4q  BféaiL  Le  n^loiske;  danande  en  con- 
séquence ûn  çrédit  df  ^5  niiUwns  ponr 
coiulniire  seize  paquebots  h  vapeur. 
L'ordre  du  jour  appelle  un  rapport  de 
.  pétitions.  M*,  de  Uolbéry  rend  compte 
'  des  pétitions  qui  ont  poar  objet  la  ré- 


fianne  éleclorate.  Parmi  ces  pétitions, 
l9L  phis  imposante  par  son  chiffire.  qui 

porte  1^5,000  signatures,  demande  cpie 
tous  les  gardes  nationaux  soient  élec- 
teurs, et  que  tous  les  électenrs  soient 
éligib'eftr  Les  nhes'  voodroient  qu'nil 
dédarftt  laél^l'es  les  fonctiofnnaii^s  i 
que  îe  serment  politique  fût  interdite 
quêtons  les  électeurs  d'un  département 
ne  fissent  qu'un  sent  collège  :  tes  autres 
qne  le  minimam  des  élecleors  de  chaque 
ci  rconscripUon  électorale  aefuelte  flkt  . 
fixé  à  Goo,  au  moyen  de  l'adjonction 
des  plus  imposés.  Knfm  if  y  a  le  système 
des  capacités,  suivant  lequel  cerUine» 
classes  de  la  société,  cemme  tes  magîsfa* 
trats.  I«s  officiers  <le  la  geidc  natkmaîip; 
les  professeurs  des  bea-  x  arl5  et  des  lan- 
gnrs  étrangères,  les  laoréato  dessodélés 
scie  ntitiques,  etc.  seroiènC  éligibics.  l^a 
plMMnde  periSe  de  ces  .pétitions  de^ 
matMW  une  indeaiiriié  pour  le  dépoté; 
Ke  rapportenr  partaige  ces  pétitions  ei^ 
dftîx  divisions;  l'une,  qui  veut  le  chan- 
gement dos  conditions  auxquelles  la  Ini 
atlaebe  ta  qualité  d'électeur  ou  d'élîgibic  $ 
l'antre,  qui  a  pour  objet,,  soit  l*csc1osioi'i 
absolue  des  fonctionnaires  jpnblics.  soit 
l'adjonction  de  nouvpllpH  mcomplabilî- 
tés,  soit  enûn  1  inlerdiclion  de  toute 
proMiibtkm  on  de  tout  avancement  dti 
député  pendant  ta  légblalnre.'  U  combat 
fes  [>étîtions  qui  lendroienl  Si  conférer  la 
qualité  d'électeur  à  tout  garde  national 
parce  que  ce  seroit  faire  délibérer  la 
nwce  année,  ce  qui  est  opposé  au  prin- 
eSpe  lonadimental  du  droit  pnbKc,  i:t 
porter  atteinte  h  la  liberté  en  créant  un 
corps  électoral  sujet  à  dissolution.  11  ne 
pas  non  plus,  dit-il,  abolir  le  serment 
poKtiqué  ;  ce  serôît  contraire  an  principe 
monarchique.  Qnantaux  antres  pétitions, 
M.  Gn'béry  pense  qu'il  y  é  quelque  cho^o 
à'faire,  et  que  d'ailleurs  la  chambre  aura 
hient6t  à  s'en  occuper,  lors  de  ta  discus- 
sion  do  la  proposition  de  M.  Remill). 
1^  commission  propose  .donc  1 1*  Fordit» 
dn  jour  ^nr  le  suffrage  universel  direct; 
eur  celui  de  la  garde  nationale  et  des 
eilojcns  qui  ont  droit  d'en  faire  partie  ; 
sor  IV>olilldtt  du  serment  politique; 
a»  le  dépôtau  bnrean  dés  renseignement 
de  tous  les  autres  chefs  de  la  demande  ; 
3»  le  renvoi  au  président  dn  conseî!  et 
an  ministre  de  l'intérieur  de  celte  nica^e 
partie  des  pétitions^  -  . 
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SI.  Jant  voit  un  grand  Oane^cV  h  Tad- 
mission  des  prtilionssiir  la  réforme.  N'a- 
vons nous  pas  dt>Jà  assez  d'ambilions  qui 
s'agilciU  aulogr  de  nous,  dil  IWaletir, 
sans  chcrcbor  encore  à  l«i  cxciler  par  des 
expériences  imprudentes?  Dans  toutes 
ces  qucsiions,  ti'y  a-t-il  pnsunc  lulle  qnî 
commence  on  plutôt  qui  se  continue 
contre  nos  institolions?  Quant  à  moi,  je 
clemaiide  l'ordre  dn  jour,  parce  cpie  je 
préfère  une  moiMUPebîe  libérale  el  tem- 
pérée à  anç  démocratie  sans  but  et  sans 
freîn.  M.  Arago  annonce  qu'il  va  traiter 
la  question  dans  son  ensemble,  et  qu'il 
Mttlieiidra  les  pétitions  les  pins  vagues. 
Il  commence  par  établir  que  la  souve- 
raineté nationale  est  In  principe  dn  pon^ 
vcrucmeut  actuel,  comme  la  légilimilé 
étoii  le  principe  de  la  restauration,  el 
jfétopne  de  voir  le  nombre  des  électeurs 
rî^uit  à  lootpoo,  quand  la  France 
compte  8.000,000  d'hommes  an-dfssns 
de  â5  ans,  qui  est  l'âge  fixé  par  ia  charte 
pour  1  exercice  de  tous  les  droits  politi- 
ques. .On  conteste,  ajoute  M.  Arago.  la 
capacité  des  classes  pauvres;  mais  n'est- 
ce  pas  criir  cln^se  qne  sont  sortis  la 
plupart  des  hommes  distingues  dans  les 
lettres  et  les  sciences?  (Ici  Toratcur  cite 
quelques  eiemples  à  Tappni  de  sa  propo- 
sition.) Messiears,  dit-il  en  terminant, 
avec  le  système  électoral  actuel,  les  plus 
grands  gciHcs  pourroient  rester  tout-à- 
fait  en  dehors  des  affaires  dn  pays,  et 
c'nt  là  iHi'inak  Quant  à  moi,  je  veux  le 
progrè*',  mais  non  nn  progrès  tourmenté; 
il  r.Tul  fermer  la  bouche  ii  ceux  qui  amu- 
sent le  peuple;  il  faut  cntin  empêcher 
que  les  droits  électoraux  soient  le  partage 
du  plus  petit  non|t«^  J*appvje  de  tontes 
mes  forces  le»  pétitions  qoi  voasaont 
présentées, 

M.  Thier»,  président  du  conseil ,  re- 
garde çop^me  un  devoir  sacré  de  repous- 
ser des  principes  qu'il  croit  faux  en  droit 
et  dangereux  pour  la  société.  Il  a  tou- 
jonrs  combattu  ,  et  il  combattra  toujours 
la  irforme  électorale  parce  qu'elle  ne 
peut  engendrer  que  l'anarchie.  11  de- 
mande, tn  nom  dn  gouvernement,  Tor- 
dre dn  jonr  pnr  et  simple.  M.  Poulie 

propose  la  question  préalable  snr  les  pélî- 
lions  signées  par  s  gardes  nationaux  ; 
co  adii^eltauL  des  péùtions.de  ce  genre, 
on  s'espose  à  foir  rarmiéer^  à.ion  ionr, 
Bédamer  le  droit  électoral  L'oratcvr  vo- 


tera pour  Tordre  dn  jonr  stir  tontes  1rs 
parties  d- s  pétitions.  M.  Garnier-Pag(>$ 
vient  fléfciidrc  1rs  pétitions.  A  ses  veux  , 
la  réforme  électorale  auroit  de  grands 
avantagés;  elle  inflneroit  snr  la  duK«e 
des  ministîTcs  ;  les  travaux  dos  chaïnbroa 
seroicnt  dirij]:'  S  avec  plus  d'ncîiviié ,  el 
enfin  on  ne  verroit  pas  dans  le  ^^onvcr- 
nemenl.  un  système  permanent  de  cor- 
mpiion.  M.  Garnier-Piagès  attaque  vive- 
ment le  ministère,  qu'il  accuse  de  cor^ 
rompre  la  presse  périorlifjne.  Eh  bien  !  • 
«jonte-t-il,  lorsqu'après  dix  ans  nous 
n'a\ons  obtenu  qu'un  ministère  se  livrant 
à  de  pareils  actes,  nn  ministère  mettant 
en  état  de  suspicion  tous  ceux  qui  l'a^- 
puienl,  nous  avons  le  droit,  avec  le  pays, 
sans  indi(iuer  la  nature  du  remède ,  dé 
dire  qull  faut  une  réforme  pour  produire 
des  ebosés  différentes  et  absolnmentcon* 
traircs.  Je  >ote  pour  le  renvoi  au  prési- 
dent du  conseil,  M.  Thîers  cl  les  minis- 
tres de  l'intérieur  et  de  l'instruction  pu- 
blique donnent  des  explications  sur  les 
Xails  cités  par  M.  Garaier-Pagès,  et  se 
défendent  d*avoir  cherché  à  gagner  les 
bonnes  gr&ces  de  certains  journaux  par 
des  places  ou  à  prix  d'argent;  mais  ils 
avouent  hautement  qu'ils  soutiennent 
pittsienrs  fenilles  cliargées  de  défendre 
leurs  actes  ,  sans  cesse  attaqués  par  leurs 
adversaire*.  iST.  Bngeaud  prononce  quel- 
ques mots  contre  les  pétitions.  La  discus- 
sion est  terminée.  L'ord:e  dn  jonr  est 
prononcé  snr  toiltes  tes  parties  des  péti- 
tions. La  séance  est  levée  I  sept  beoie» 
unquâEt» 
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Sur  l'étai  tlu  clergé  en  Espagne  f  et 
rédamaliohs  à  ce  sujet* 


'  Uii  nouveau  numéro  du-  Catho- 
Uquê  de  Madrid  contient  des  ré* 
llexione  sur  les  deux  pr^ets  de  loi 
présentés  aux  coi-tès,  et  dont  nous 
àfons  parié- MUinéro  du  9  mai.  Il 
critique  celui  du  gouTemement^  qui 
ne  lui  semble  pas  conçu  de  manière 
à  remédier  promptement  à  la  triste 
situation  du  clergé.  Ce  projet,  en 
confiant  l'exécution  de  toutes  les 
mesures  à  prendre  aux  municipali^ 
tés  et  h  des  j tîntes  composées  de 
laïques,  met  le  clergé  dans  une  trop 
grande  dépendance  de  la  puissance 
temporelle.  Celui  de  M.  Âguayo 
paroi t  au  Catholique  concilier  heu- 
reusement ce  que  demande  Tintérét 
de  l'Eglise  et  celui  de  l'état.  De 
plus,  ce  dernier  projet  suppose  que 
les   biens   du    clergé    n'ont  pas 
cessé  de  lui  appartenir,  tandis  que 
.celui  du  gouvernement  propose 
de  suspendre  seulement  le  décret 
des  cortès  qui  les  lui  euleToit. 
91.  Aguayo  est  un  jurisconsulte  es- 
timé. Il  a  senti  Vatteinte  grave  que 
portnit  aux  principes  londamen- 
taux  de  la  société-Ie  décret  de  1B37. 
IV  a  jugé  avec  caisoiique  ce  décret, 
rendu  d'ailleurs  dans  ou.  temps  de 
crise  et  d'effervescence,  devoit  être 
regtMdé  comme  non  avenu.  On  a  vu 
qu'une  grande  partie  des  biens  du 
clergé  régulier  ont  été  vendus  sans 
aucun  profit  pour  l'état.  On  a  été 
frappé  des  réclamations  des  juntes 
dioccsalnes,  qui  ne  sauroient  être 
suspectes,  puisqu'elles  sont  coinpo- 
JJAmideU  Religwn.  TomeC^. 


sées  de  membres  dioisis  par  Je  gou« 
vernement.  On  espè»re  que  les  nou* 
yelles  cortès  compiendront  les  be-* 

soins  du  pays,  et  sentiront  combien 
il  sei-oit  même  impolitique  d'affofr. 
blir  le  lien  religieux,  lorsqu'on  veut 
étendre  la  libeité.  C'est  alors  suiw 
tout  que  l'influence  de  la  religion, 
devient  plus  nécessaire. 

Les  bftens  du  cleigé  n'ont  jamais 
été  vendus  que  par  ceuK  qui  vou- 
loîent  détruire  la  rcligioni  et  qui  no 
craignoient  pas  pour  arriver  à  leur 
buld'ébranlei  lesfondemens  mêmes 
de  la  société.  La  France  en  a  offert  • 
un  exemple  assez  mémorable!  Les 
!é^,islateurs  espagnols  tloniieroient 
un  gage  de  sécurité  à  leurs  conci- 
toyens en  proclamant  l'inviolabilité 
des  Liens  de  TEglise.      C'est  une  * 
injustice   iiioine,  (lit  Bossuet,  de 
vouloir  profiter  des  dépouilles  de 
cette  épouse  du  roi  des  rois,  à  cause 
seulement  qu'elle  est  étrangère  sur 
la  terre  et  qu'elle  n'est  pas  armée.  » 
Il  est  temps  que  l'Espagne  raffer- 
misse le  sol  ébranlé  sur  lequel  s'est 
établie  sa  nouvelle  constitution; 
qu'elle  n'imite  pas  la.  France  em- 
portée par  un  esprit  de  Tertige  et  * 
d'irréligion,  mais  qu'dle  reste  plu- 
tôt fidèle  à  son  antique  attachement 
à  la  foi  de  ses  pères.  Qu'elle  cesso 
de  mettre  en  question  les  droits  les 
plus  légitimes. 

«  Rendez  sacré  et  inviolable  l'an* 

cien  et  nécessaire  domaine  du  der^ 
gé  ;  qu'il  soit  fixe  et  éternel  comme 

lui.  >» 

Ce  n'est  point  un  évâ^ue,  tin 
membre,  du  clergé  «qui  a  écrit  «ea 

aa 
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paroles;  c'est  un  pnbliciste,  un  phi- 
losophe, Montesquieu. 

Nous  disions  tout  à  Theure  que 
•les  juntes  diocésaines  s'ëtoient  éle- 
vées contre  l'aliénation  des  biens  du 
clergé.  On  peut  citer,  entre  autres, 
^elle  de  Salamanque,  qui,  dans  «ne 
-adresse  à  la  régente,  réclame  forte- 
ment contre  le  décret  de  1837,  qui 
appartient,  dit-ellç,  à  une  époque 
où  Ton  vouloit  liuinilUir  clergé, 
«t  affciblirla  salutaire  inflociicè  que 
lui  assigne  sa  posiiioli  tet  qu'il  De 
doit  jamaii  «Muer  d'exercer.  Elle  ob- 
eam  que  le  décvet  de  i83f  est  con- 
4mre  à  U  loi  Ibiiditiiieiiule  de  la 
«DMMMreliie  qui  çaraMll  au  elergé 
cotume  à  Ibus  les  Espagnols  le  droit 
de  propriété;  qiuf  la  vente  des  biens 
dn  clergé  ne  kii  laiueroit  plus 
quVine  exisience  précaire,  et  lui  fe- 
itHil  perdre  cette  indépendance  qui 
convient  si  bien  à  son  auguste  mi- 
Hislàrel^  qu'il  iàttdroit  se  faire  illu- 
lÎMi.pottr  ne  pus  voir  que  cette 
feute»  mu  lieu  dcproçurer  de  grands 
•TAUlages  à  rt'tat,néprofiteroitqu'A 
quelques  spéculateurs  avides;  entin 
qu'il  scroit  très-difficile  après  une 
guerre  désastreuse,  et  dans  l'état  de 
détresse  où  se  trouvent  les  popula- 
tions, d'établir  une  contribution 
qui  suffise  aux  besoins  du  culte  et 
du  clergé;  que  la  prudence  seule 
conseilloit  donc  de  conserver  des 
propriétés  si  utiles  à  l'état  et 
un  très-grand  nombre  de>  famil- 
les. La   junte   espère  en  consé- 
quence que  la  régente,  de  concert 
avec  les  corps  législatifs,  s'empres- 
sera de  taltner  les  inquiétude  du 
clergé,  et  eMnMmeh  1 04^  les  plate* 
qu'a  faites  la  kœhe  ^une  rMuiwn 
qui  tendait  à  tout  nMer. 

Les  re^ligieux  sont  sortmit  eu  Bs- 
pagnç        la  tttnutîon  .U  plus  .dé- 


plorable. Non-seule: ncnt  on  >les.a 
expulsés  de  leurs  couvens,  maison 
les  a  laissés  saqs  moyens' de  subsis* 
tance.  Il  est  vrai  qu'on  leur  avoit 
assigné  une  pension,  mais  cette  pcm- 
sion,  toute  iiW>Jique  qu'elle  éloît^ , 
n*est  point  payée»  et  une  lbulede 
religieux,  qui  n'ont  d'autre  crime 
que  d- UT^Ir  été  fidèl«a  h  Venu  roa^ 
tiqn»  se  trouvent  plongés- dans  U 
demlibce  /.misèie. .  Plusieurs  d'eo^ 
tr'ewi^,  de  la  province  de  .Galice,  on  C 
«drewé  aux  cortè»    une  pétition 
où        sollicitent,  la  liberté  de 
irei^iev  dim  leurs  couvens  <|ui  ne 
sont  point  vendus»  et  peigueni  leur 

Mriste  poaitMMi  

'Dss  prêtres  vénérables,  disent  les 
antorilés.ecclésia8tiqoes  de  Saint -Jacques 
de  Compostelle,  dans  une  adresse  à  la 
régente,  des  prêtres  vénérables  qui  ont 
blanchi  au  service  de  la  religion  et  de  l'é- 
tat, qui  ont  comumé  leur  vie  dans  les 
travaux  du  ministère  de  la  prédication  ou 
dé  réoseignement,  cbaibés  soôs  le  poidi 
de  r&gé  et  de'i'adverntév  eirrans  sans  do- 
micile, rédoits,  à  la  fin  dé  llrar  carrij;rc, 
à  niendier>  painqni  lenr  manque,  pré- 
sentent aux  ycox  de  fa  nation  et  du 
monde  entier  un  spectacle  déplorable 
qui  doit,  sans  doute,  émouvoir  profon- 
dément les  entrailles  '  malcmcUei  de 
Voire  Majesté.  •   •  * 

Une  des  mesures  les  pins  odieuses 
delà  révolution  espagnole,  c'est  d'a- 
voir enlevé  aux  religieuses  mêmes 
leurs  bienset  leurs  revenus.  Des  re- 
ligieux, en  sortant  de  leurs  deltM,^ 
peuvent  encore  se  procurer  quelque 
ressource;  mais  des  religieuses  sou-^ 
misesA  laeléture,  le»  dépouiller  à» 
leuis  propriétés,  n'ésl-ce  pas  1er 
comlamner  à  mourir  de  foim  ?  Lee 
révolutions  sont  sans  initié.  Beiireu* 
aerneol/dk  Ite-  Gèth^Uque,  ou  paroit 
revenir  à  des  idées  plusJ|uuiiLi nés 
;ei  plus  rages.  Le  Ih: 
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f»îon  se  fait  sentir,  et  la  presse  qui 
s'étoit  d^ll)orll  montrée  si  lioslile 
favorise  ce  mom  t  nu  nt  «les  esprits. 
Un  dcj^aitc  aux  cui  lcs  a^ant  ileruiè- 
reiiient  parle  des  reli{)ieiix  •d'une 
manière  dérisoire,  et  du  que  r|nel- 
que  part  qu*iU  fussent,  ih  ne  mau- 
(piment lâe  rien^  qu'ils  étotent  tou- 
jwAt»  lyiea  ii«>iirris  éc  encore  mieux 
iFétus,  le  Càngiiafty  jounial  tbanitu- 
jUooiiely  prit  la'défeDte  deceiixdoftt 
on  ne  «lYOit  paà  tia  mm  os  respecter 
llnfortiMie;'  il  detneada  au  dcspoité 
en  quelle  proYÎtfce  d'Espagne  se 
troavo|en€  ces  rèlS^îeus  si  alion- 
dainineift  pourvus.  Es&^,pOnriBuît<- 
ii,  dana  celle  «le  Sarrago8se»'d'où{nn 
mligieux  noua*  écii voit  tout  récein- 
ment,  que  ni  lui  ni  ses  frères  n'a- 
Toieot  reçu  un  inaraveclis  depuis 
leur  expulsion  de  leurs  monastères, 
c'es t-à-d i re  depuis  1 83(??  Est-ce  dans 
celle  (îe  Salamanque,où,  suivant  uo 
rapport  de  la  j  un  le,  les  oinls  (/u  Sei- 
gneur demandent  taumôncy  les  épou^ 
ses  du  crucijic  sont  assiégées  par  la 
Jaini^  où  les  portes  du-  sanctuaire  sont 
presque  fermées?  Est-ce  dans  celle 
d'Âstorga ,  où  quatre  cents  curés 
n'ont  pu  toucher  pour  leur  subsis- 
tance que  quatre    léaux  et  demi 
par  jour,  et  les  reli^Meuses  viugt- 
deux  maravedis;  où  d'ancieuà  reli- 
gieux ne  loat  plus  même  en  ctat 
de  tendre  là  main  |M>ttr  solliciter  ta 
ebanté  des  fidèles?  Une  feuille  spc- 
eialement  consacrée  à  la  défense  des 
intérêts  mfiCériels,  et  ^ui  s'intitule 
ie  Co9Têsp9mkmtp  proclame  la  néces* 
sité  des  prineipes  moraux  et  reli» 
Siomt,  et  Mâme  les  excès- auxquels 
on  s'est  laissé,  entraîner  contre  le 
clergé  séculier-  et  régulier.  La  ma- 
nière dont  il  envisage  la  crise  ré-^ 
vpJlMioniKaire  mérite  d'êcre  citée. 


actuelle,  dit  le  Correspondant,  ont  été 
terribles  sous  le  point  de  vue  religieux, 
et  pourroient  donner  du  peuple  e^agnol 
et  do  ase  tenlimens  uae  iâùe  fuses  é({ui» 
voqoe.  Q«wlqaes  |oan'a«anl  i'ôjifaplase 
des  étals  d«ts  la  o^ltsls  da.  sojriNMiei 
presque  sdus  les  yen.  dè.  fàftocitf 
épouvantée,  et  d'une  force  armée  nom^ 
breuse  mais  passive,  les  autels  furent 
souillés  du  sang  de3  prêtres.  Une  année 
apr^,  les  flammes  consumoient  les  cou- 
tens  de  Barcelone  ;  et  à  Reus,  parodiant 
la  lévotetlOo  française,  on  brùloit  avec 
dsscris  de  joie  m  mannequin  tevéi»di9 
omemens  saeréa  Cas  démidrss;  fiMnen* 
tés  par  un  petit  ooÉibredB  coaspiralaq^ 
et  par  quelques  f»iitliqaessé^ttils,<£tt«nfe 
signalés  somme  «ne  expression  du  vma 
national,  et  les  ordres  rcligieii];  fuient 
lout  à  coup  su |i{)riiués  sans  aucun  avan-i 
tagepour  le  minislèru  paroissial  ;  leurs 
biens  fnrsnt  envahis  sans. qu'il  vn  résul- 
tât sacan  walagement  des  charg<i$  pu- 
bliqoes  ;  ils  Turent  vendns  itns  aocnn 
proGt,  et  les  nionumens  des  tris  et  de  la 
piété  furent  détraits,  comme  sMo  pays  eûlj;' 
été  en  prcrte    unr>  irruption  de  barba* 
res.  On  supprima  la  dîme,  on  disposa 
par  avance  des  biens  du  clergé  régulier, 
sans  se  presser  ,  beaucoup  de  combler  le 
déficit,  sans  acquitter  les  pensions  pro*' 
mises,  sans  indemnisa  les  posaesseûrs, 
comme  le  veipt  la  loi  tpii  statue  aër  l'ek- 
propriaiion  pour  cause  d'utilité,  et  sàiis  ' 
pourvoir  aux  besoins  du  eilUe,  besoins 
impérieux  dans  nu  pays  on  règneatla  foi 
cl  la  religion. 

•  Est  ce  15  ce  que  le  pays  vouloit?  L'ex- 
périence répond  négativement,  La  nation, 
a  recalé  épouvantée  de  tant  de  deslruc* 
tien;  ft  acceptant  Fidée  de  |a  léfome, 
eUe  voit  arriver  le  jour  dé' répsrer  le 
mal.-  Les  cris  des  malheureuses  religieq» 
ses,  le  trislc  état  dés  religieux  chassés  do 
leurs  couvens,  les  craintes  du  clergé  ont 
excilé  la  sympathie  de  toutes  les  âmes 
généreuses.  On  no  sanroit  en  donler; 
ii  s'esl  opéré  un  grand  changement  dans 
les  esprits.  Une  réaction  salutaire  vers 
des,peîi9fespliishiiiiiiiDeset|»iiis  telîgiefi- 
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fit.  Les  organ^.de  roptntoii  tiennent 
aajoord'tkui  nn  antre  langage,  et  tandis 
jqn'ih  ne  peuvent  s'accorder  sur  tant 
d'autres  questions,  peu  s'en  faut  qu'ils 
ne  soient  unanimes  sur  ce  point.  On  a 
vu  ce&aer  les  insultes  et  les  profanalioDS. 
Dans  plosieors  villes,  la  piété  da  pablic 
1  era  devoir  .sappléer  à  la  painrralé  des 
fabriques  poor  sonieiilr  la  pompe  des 
«éiémonfas  de  PBglise  dans  les  Joors 
soleniiela.  On  a  va  la  maltiliide  aceoa« 
tir  aax  églises  et  s'y  tenir  avec  respect  et 
recueillement.  Kons  le  répétons,  nne 
réaction  se  fait  remarquer,  et  nous  nous 
en  r^ouissons,  parce  que  nous  sommes 
sûrs  qu'elle  ne  dépasserapas  les  justes  iimi- 
tea,  et  qu'après  ta  tempête,  le  ciel,  dégagé 
4»  noages  q«i  robsoutisMnent,  paroitra 
ploi  par  e$  plos  aereîo.  L'impiété  a  ea 
sou  temps,  mais  elle  est  passée  de 


*  Pdisse  Va^nlr  jaatifier  ces  pro- 
nostic* do  G^rrespondant  f  . 

Enfin  un  autre  journal,  le  Cour- 
rier imtLonal,  se  prononce  franclie- 
inent  sur  la  nécessité  de  recourir  à 
Finiei-vention  de  TEgHse  pour  ré- 
gler d'une  manière  siabli»  tout  ce 
«  qui  côncènio  le  d«rgd.  Il  remarque 
(|ue  dans  tous  les  temps  oi|  acra 
ne  pouvoir  se  dbpenser  de  ce  re- 
cours ,  et  qo*6n  ?oit' par  rbis-» 
Ipîre  que  toutes,  les  Ibis  que  son 
«nioritié  n*a  pas  sanclîoniié  les  me- 
sures prises  sans  sa  participation, 
les  îpeuples,  en  .dépit  des  elTorts  de 
ceux  qui  ont  supposé  le  contraire, 
ne  les  ^nt  pas  regardées  comme 
déftnitÎTesi  Le  seul  moyejudonie  de 
calmer  les  consciences  et  de  pré- 
Tenir  de  nouvelles,  divisions,  c'est 
de  recônnoitre  la  nécessite'  de  l'in- 
tervention de  l'Eglise,  et  c'est  mal- 
^leureuselnent  ce  rjue  n'ont  pas  fait 
les  projets  de  loi  piéseotés  iuaqu'i- 
ci. 

Ia  CathoUqm  cite  encore  un 


nouveau  projet  de'loî'pour  la  ilotÀ* 
tion  du  culte  et  du  clei^^,  par 
M.  Barata,  qui  proposede  rétablir  la^ 
dîme,  mais  delà  déclarer  racheta^* 
ble.  .fl  regarde   sa  supprewion. 
comme  une  injustice  dont  le  pen« 
pie  ne  profitera  guère,  piàsqn'il 
faudra  la  remplacer  par  an  ititpôt. 
La  grande  objection  cbntre  la  dlnie. 
est  son  ine'galiie';  mais  oii  peut  pa-« 
rer  A  cet  inconvcnient  sans  l'abolir 
comme  on  l'a  fait.  M.  Barata  dit, 
tIans  son  expose,  qu'il  n'c.^t  point  un 
parti  politique  en  Espagne  fjm  ne  re- 
conriois.te  la  nécessité  (Cune  mesure 
réparatrice  pour  le  clergé. 

Le  Cafholiffuc  se  félicite  aussi 
d'un  reLoirr  à  (les  idées  d'orfîrc  et 
de  léparatioM;  cependant  il  lur  veut 
pas,  dit-il,  se  livrer  à  une  joie  pré- 
maturée. H  aiten'lra  les  œuvres 
pour  ju(]er  ju<;qu'à  quel  point  les 
{►nroies  sont  sincères,  et  voir  ce  que 


témoignages  de 
bonne  rolonté. 


protiuiroht  ces 
sympathie  et  de 
J'fous  croyons  que  ce  jomnal,  par^ 
l'esprit  de  sagesse  et  de  mod^atiou  . 
qui  préside  à  sa  rédaetkm,  petit* 
servir  très-utilement  la  religion, 
et  contribuer  beaucoup  à  Tapla- 
nissemeift  des  diAcultés  nées  des 
'circonstances*  S#    '  " 

aoiiB.  —  Le  Vendredi  saint,  il  y 
eut  le  soir  une  réunion  de  FAcad&>  ' 
mie  des  Arcades  en  l'honneur  de  la  * 
Passion.  M.  Grassellini  ,    piélat  , 
clerc  de  la  cliamhre,  lut  une  disser- 
tation pour  réfuter  un  article  de  . 
Salvador  dans  son  Histoire  des  instt^ 
tuiions  de  Moïse  et  du  peuple  hébreu. 
Cet  écrivain  juif  a  entrepris,  au 
cliapitre  du  livre  iv  de  son  his- 
toire,  de  Jintifter  le  jugement  et  la' 
senfence  prononcés  contre  le  Re— 
iiemptcur.  Le  prélat  divisa  aa_di««> 
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Mrt4liott  en  deux  parties,  Tune  mt 
le  jagement  dcYaui  k  saabckirin , 

rautrc  sur  le  jugement  devant  Pi- 
laie.  Tl  exposa  dafis  la  première 
quelles  éioieiit,  à  l'époque  de  la  ve- 
Mue  du  Messié,  les  formes  judiciai- 
res du  sanhédrin  ,  en  consulianc  à 
ijfit  égjwà  l'Ecriture ,  les  jécnlB  cou* 
tem|iArains,  les  traditîoo^-Ies  plus 
ilÂreSy  ei  les  conBriiiant  par  le  té- 
moignage de  Salvador  lui-même.  Il 
exaiiiitia  ensuite,  d'après  Si^'[onio  e^ 
les  classiques  contemporains,  ([uel 
éloit  l'ancien  droit  provincial  chez 
les  Kbmaii»,  et' montra  que  toutet 
les  lois  furent  ■  Tiolées  tant  par 
ÇaïpiK  que, par  Pilate  ,  qui  finit  par 
abcrndonnei-  le  juste  à  la  fureur  du 
peuple.  Cette  dissertation  parut 
iort  remarciuatile  par  le  choix  et  l'a- 
bondance dés  preuves. 


(.'-^11  y  a  bientôt  cinq  mois 
q'dè  lé  sl^gë  de  Paris  est  racant,  et 

oïl  est  toujours  dans  l*attente  du 
choix  d'un  archevêque.  Des  bruits 

dlvters  on  t  ci  rc  alcdepuis  qii  i  nzejours. 
On  a  parlé  successivement  de  deux 
nominations  que  Ton  disoit,  sinon 
faites,  au  moins  lesolues.  Ce&  bruits 
Me  se  sont  pas  vérifiés;  mais  il  parèît 
qriie  le  gbuverneineiit  s'occupe  du 
choix  à  faire.  Pttisse--t4l  se  bien 
pene'trer  de  rimportance  de  ce  choix 
ei  donner  ù  l'ef^tise  de  Paris  un  pas- 
teur selon  le  cœur  de  Uieu  et  les 
vœux  des  bons  Udèles  ! 


Ob  avmt  dit  que  le  sacre  de  le 
coadiatear  de  Strasbourg' aurôîi 
lieu  le  dimanche  3i,  mats  il  pairolc 
aujourd'hui  que  la  cérémonie  ue  se 

ferai  que  le  dimanth^î  7  juin  ,  dans 
In  rliapelle  dtt  séminaire  Saint- 
bulpice. 

On  nous  communique  une  lettre 
touchante  pat  lessentiinensde  piéié 

Îu^elle  exprime,  lettre'  ëmte-:d«. 
*urin  le  ta  mars  dernier* par'M.  Sil* 
via  P^llîeo  â  un  de  s«s  ain»  à  ÏVis. 


Cette  lettre  qui  est  en  français  1  «I 
dont  on  nous  autorise  à  fair^  usager 

est  vràiment  remarquable  par  cts» 

Qu'elle  nous  apprend  des  religieusèa 
impositions  du  prisonnier  du  Spiel* 
berg.  Nous  somiues  asaures  de  faire 

Slaisir  à  nos  lecteurs  eu  insérant 
es  'fragmens  de  cette  lettre  édi*^ 
fiante  ;  nous  lès  copions  sur  Porigifr 
nal,  qiD  est  entre  nos  mains  i  ' 

>  nTa  anssi  vUlépar  de  kmgaes 
doolcors  ;  aimons  et  bénIÂons  sa'voloirt^ 

adorable.  Kous  lui  sommes  tons  redfvc-' 
bles  de  tant  de  grâces  !  Et  quoique  nous 
n'aimions  pas  les  croix,  car  nous  sommes' 
foîbles,  ce  p^re  niisi-ricordioai  ne  nottS 
les  envoie  que  parce  qu'il  nous  aime» 
Tantôt  il  eonssf^,  il  épnrc  par  ce  moyen^ 
la  vertiâ  la  plus  eoQslànte;  tantôt  IP 
triomphe  par  là  de  la  l^èteté  et  éé  nà-' 
gralitudd  dss  ames  les  plus  ooopableSJt 
J'étois  dans  cette  malheoreoie  calégovia»^ 
Ma  jeunesse  n'avoit  été  que  délire,  or- 
gueil,  vaine  î)hilosophie ,  fluctuation, 
d'une  docirine  à  Taulrc ,  confiance  dans 
ma  misérable  intelligence.  Dans  cette 
folle  activité  4^  mes  pensées  mondaines , 
le  temps  me  manqa4rît  pottr  féfléditr, 
poar  sentir  DieiiVl^nftS&UOit^  jottt^ 
de  prison ,  dix  ana^delonibeu*  Dans, 
cet  affreux  repos,  j*eus  le  temps  de  dé-; 
mêler  la  vérité,  d'aimer  sa  beauté  divine. 
Je  ne  saurois  assez  loaer  le  Seigoeur«  spi 
colère  appareiile  n'étoit  qu'amoar. 

■  11  m'accorda  ensuite  la  grâce  de  re-. 
voir  mon  pays  et  mes  bien-aimés  parens. 
Je  poaiédbl  eocoie  dx  ans'na  nière,  sept 
ans  mon  père.  Ces  ames  sainles  n'ont; 
béni  en  monmnt  Mon  plus  vif  désir  est' 
de  les  rejoindre  $  car  je  siiis  fatigué  de  la' 
terre  et  bien  souffrant.  Quoique  j'aie* 
5i  ans  qui  nie  pèsent  comme  un  siècle, 
j'ai  encore  le  même  cccor  qni  étoît  si 
touché  des  bontés  de  votre  famille.  Nous 
reverrons •  nous  lous  au  ciel?  Le  plus 
grand  nombre  de  nos  compagncms  de 
pèlerinage  ont  déjà  été  jugés . po<ir  .toO'- 
j9|irs.  Il  y  en  a  quelques-nos  dont  Je  sa-' 
lut  -fit  pour  nous  pins  que  de  Teqpé^ 
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^  «Vétre  Cliarlif  (t)vA  eettlliieBicnt  de 
eemi  4|ue  Pieu  a  couronnés  ;  pleurons-le, 
mais  saintemenl ,  remerciant  Dieu  des 
gr&ces  X]u'il  lui  a  données  pour  son  bon- 
beor.  Je  vous  rends  grâce  de  la  notice 
qoe  vous  m'avez  envoyée,  je  la  conserve 
précieuscmeiH.  Elle  peint  bien  eel  ànge , 
il  digne  dTMie'  r^grâllê^  mate  si  digne 
waaà  don  nioiide  meilleiir  qnis  le' nôtre. 
IlattireM,  n'en  donlei  pas,  des  bénédie- 
tiens  sur  chacun  de  vont.  Prioai  pour 
lui,  fMiisqn'il  le  faut?  mais  vous  avei 
tout  lieu  de  croire  qiiMI  vous  protège 
déjà  dans  le  séjour  des  élus.  Oh  !  que  je 
Toudrois  vous  consoler  !  Hélas!  les  paro- 
lesde  rhomme  sent  impuissantes,  stéri- 
let» fl  n'jr  m  <|iie  MMS-Chrisi^  le  Dien  de 
IMie  CMUoletien  •  qui  poisse  -nous  m* 
tenir»  noostforlifiep  par  lini  prodiges  de' 
Mt.jCbarité  divine.  Rèooerbns  h  lui,  ai- 
mons-le, supplions  sa  sainte  mère  de 
nous  apprendre  à  l'aimer.  Tftchons  mu- 
tnellemenl  de  nous  aider  par  nos 
prières.  • 

'  Le  reste  de  la   lettre  est  rempli 

J>ar  tics  t('nioi{;nages  d'uiterct  et 
l'amitié  pour  la  laiiiilie  de  ceUii 
aui^fil  M.  Pellîca^^criT<»ti.  En  gc- 
nénl  'tcetlo  '  ïèttre-.Mlénne  '  k  pl  us 
Iteaociise  idée  dn  lion  coeur  de  son 
aiUedr^-^l  eaploiiC  de  sa  piété  pro 
fepde. 

M.  Mai ie-Don)iaique-Auguste  Si- 
Loui,  uvèque  de  Digue,  a  adresse  le 
V^.mêk  au  clergé  ei.am  fidèles  aue 
]l»ltre'.]NMtoi«le  à  Foccasidn  de  la 
première  visite. générale  de  son  dio- 
cèse. Le  piélai  se  félicite  de  Tac- 
cueil  qu*il  a  roçu  en  arrivant  dans 
le  |)ays.  Il  témoigne  son  empresse- 
laenl  de  voir  de  près  ses  coopéia; 
tueurs,  4e  pat;tager  leurs  travaux,  de 
visiter  ce  lion  peuple  des  campa- 
gnes, et  de  lui  porter  des  signes  de 

'  (i)  lin  des  fits  de  M.  de  B.,  auquel 
M.  8.  Miiéo  éerÎToit,  Jenoerceclésiasti - 
qneiMMi  dans  de  grands 

ferveur,  et  sur  lequel  noua 
une  notice  dans  ce  Journal. 


paix  et  des  pnreles  de  consolétîon. 
Il  s*ajii«sse      particulier  aux  pas> 

teurî^  : 

«  Mons  serons  henrenx  d'avoir  vu  le 
bien  el  le  mal  pour  aïjisi  dire  dans  leurs 
germes,  d'avoir  vu  naître  les  p.ojets  de 
votre  tendre  charité,  d*avoir  touché  de 
nos  nains  Jes  plsies  qae  vous  vendîtes 
guérir,  de  nous  être  rèfooi  ou  attristé 
avec  vous  sur  le  théâtre  même  de  vos 
joies  et  de  vos  douleurs.  Nous  serons  heu- 
reux surtout  d'avoir  ^tnbÎ!  de  celte  façon" 
avec  vous  des  ra|iports  beaucoup  plusin- 
liijics  :  rapports  (l'eslîmo,  de  couGauce 
réciproque,  el  pourquoi  hésiterions-nous 
à  le.  dire ,  de  bonne  et  affectueuse  ami- 
tié,  notre . conviction  étant  que,  si  le 
bonheur*  d'un  évéque  tien|  au  succès' 
dont  ie  mintetère  a|HMloIique,  est  cou- 
ronné auprès  des  peuples,  le  succès  du 
ministère  apostolique  à  son  tour  dépend 
de  ces  liens  étroits  qui  unissent  l'évéquç  à 
ses  prOlres  par-devant  les  peuples,  et  leur 
fout  admirer  le  sacerdoce  pour  ce  qu'il' 
est  réellement  selou  sa  divine ia&lilu lion, 
je  veux  dire  comme  un  corps  d'une  par- 
faite harmonie^'  vivant  d^inlelligence  et 
de  charité.  >       .    .       ■ .  ,  ■* 

•l'ous  ne  repopuseies  pas  jle  iM^ibijuc^ 
de  cette  union ,  qui  nous  honorera  niu-, 
tuelleinent ,  on  glorifiant  Dieu,  en  hVi- 
ûant  1  1  glise.  Oh  !  oui  ,  pour  notre 
compte,  nous  y  trouverons  des  douceurs 
infinies;  mais  nous  espérons  qu'elle  aura 
quelques  charm^  pour.  vous.  Mou$  mart 
chons  tous  dai|s  1^  inéme.voîet  vbie  épi*  ■ 
nense,  traversée,  voie  iougne e| difficile; 
nous  marchons  coaibés  sons  le  fsijdean 
que  Dieu  lui-même  nous, a  lmpjEisé*.-el . 
que  notre  triste  condition  aggrave  outro 
mesure.  Cepcniiant,  voulons-nous, lidèles 
à  iioLie  vocation  sacerdotale ,  arriver 
triomphans  à  la  fin  de  notre  carrière? 
ah!  loin  de  nous  croiser  en  nous  faisant 
obatacte  les  uns  aux  aatfes ,  songeons , 
selon  le  précepte  de  l'apôtie,,  Jk  nom  en- 
tr'aider  avee.amonr«  en  sorte  que  les 
ml•^l■i^accablés  de  lepr  faix  courent  an 
secours  de  celui  qui  succombe  sous  sa 
cbaigc.  Or,  la  nôtre  est  imasnss  .  ett» 
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ttt  dn  moUâ-,  itmt  te  .v«yei,  It  plus 
Ibrte.elÉoi  éprateft-œiil  les  pliu  foi- 
bles  l  Nous  tomberons  an  pieniier  pas ,  si 

nos  frères  Pt  nos  cnfans  ne  nous  soutien- 
nent ,  s'ils  ne  débarrassent  la  voie  devant 
nous,  s'ils  ne  s'appliquent  par  tous  les 
moyens  à  rendre  notre  marche  facile. 

•  Car.  tious  le  savons,  si  vous  ne  pou- 
vet  rien  sans  notre  concours,  nous  ne 
pouvons  rien  non  plus  sans  le  vôtre,  et 
tout  ie  succès  (kf  notre épfioopal^épend 
Recette  fidèle  cotrespondance  de  pjBniées 
et  de  sentimenB ,  de  moatremeiis  et  d'ac- 
tion, qaenous  trouverons  dans  nos  prô- 
Ires.  En  vain  «  dans  lés  intérêts  sacrés  de 
la  religion,  ferions-nous  les  prescriptions 
les  plus  salutaires  :  si  vous  n'avez  soin 
vOus-mêmes  d'en  procurer  l'observance, 
elles  ne  feront  que  comiiromettre  Taulo- 
ritc  d'où  eUes  émanent  En  vain,  au  nom 
de  Dieu  et  de  l'Eglise ,  nous  enflamme- 
vioiis-noas  do  plàs  beau  fêle  pour  la  rê- 
fdme  deiimeius  i  ti  nos  efforts  sont  pa- 
,  lalyfeés  par  vos  blfUnes  on  par  votre  inerw 
tie.  nous  ne  ferons  qu'ajouter  la  colère 
des  passions  a»  débordement  des  vices. 
En  vaiu,  à  l'exemple  du  prophète,  élève- 
rions nous  la  voix  avec  l'éclat  retentis- 
s^nL  de  la  Irouipetle  :  si  vous  ne  piopa- 
get  «cette  vois  du  haut  de  vos  chaires,  si 
elle  ne  Vanime  en  passant  par  votre  boiu 
nous  «utons  ctiâ  duA  le  désert.' 
Ainsi  Dieu  Ta  tobIu  t  Le  sacerdoce  sera 
frappé  de  stérilité  toutes  les  fois  qu'il  se 
divisera  ;  et  la  fécondité  de  i'Fglise  tient 
an  mystère  méoie  de  son  unité.  »  . 

.  Le  prélat  finît  en  exhortant  les 
fidèles  à  respecter  et  à  écouler  leurs 
|iasteui«,  et  sartAutA  suivre  leurs 
conseils.  Il  annonce  qa'il  visitera 

les  églises,  les  hospices,  les  cotnmu- 
nanlés,  les  écoles.  Il  conjuic  ins- 
tàmuieni  les  curés  de  le  recevoir 
avec  la  plus  grande  siui^iUcité  ;  il 
-e;(ige  rigoureusement  qa*il  n'y  ait 
^àns  tes  repas  qu'un  seul  service 
tVès-inodcste  ;  et  il  prie  qu'on  ne 
lasse  aucune  invitation  pour,  le  soir 
dé  son  nrrtvééy  désirant  mkmt  dn 


ne  lui  offrit  ce  joilH&qv'i 
collation. 


simple 


Il  y  a  du  zèle  dans  une  partie  de 
l'Alsace  pour  bâtir  de  nouvelles 
éjjlises.  A  Grendelbiuch,  c?ntoa  de 
Rosheira,  anoudissemeiit  de  Scbé*. 
lesudtf  on  a  conitniît  il  v  a  i9  mMf. 
par  les.  soins  dit  curé,  M.  Pfundtyi 
une  btelle  église  oui  a  ccidté  environ: 
1 00,060  Xc  On  vlant  d'y  «MkbUr  un  ; 
nouveau  jeu  d'orgues  qui  s'est  élevé, 
à  b,ooo  fr.  L'ëgUse  est  aujourd'hui; 
enrichie  d'orneinen»,  elle  est  bien> 
décoi'ée,  elle  a  des  cloches.  Tout, 
cela  8*e9t  £ai t .  upiquement  .par  lea . 
fonds^  de  là  caisse  municipale.  On , 
vient  encore  de  construire  une  heila. 
maison  pour  les  Sœurs  de  la  Provi<*  1 
dence  cliargces  de  l'instruction  des, 
petites  iilies.  Sur  la  demande  du. 
cure,  madame  -  Adélaïde  vient  dft 
lui  envoyer  80  fr.  pour  ses  pao*. 
vres, 

A  Dinskeinii  canton  de  Mbîsliaini,. 
on  a  également  eenatruit  une  jolie 
église  et  on  y  n  'établi  un  jeu  d'or^ 
gues.  A  Obemai,  chef-lieu  de  can<^' 
ton,  on  se  propose  d'élever  prochai-* . 
iiemeot  une  église.  A  MoLlkiixb, . 
uièiae  canton  que  Grandclbrucht 
on  vient  de  construire  une  d|^ise 
qui  rivalise  avec  les  précédenteil. 
Cette  église  s'est  élevée  comme  pa^ 
enchantement  par  les  soins  du  cure, 
M.  Muhe,  qui  a  lait  la  quête  en 
|>ersonne,  et  qui  est  parvenu  à  réu- 
nir les  fonds  iiécessair^îs.  Son  zèle 
et  son  activité  méritoient  ce  téwâf^ 

M.  l'abbé  Texier  jeune  y  aveiiéo^ 
logue  bien  connu  à  Limoges,  vient 
d'y  publier  une  notice  sur  le  Toni'* 
heait  (ht  Bon  Mariage.  L'origine  et 
la  date  de  ce  monument,  sa  valeur 
historique ,  sa  restauration  ,  sont 
l'objet  d'études,  d'inFestif^tions,  4e 
déuils  et  de  développemens  qui 
vêlent,  dit  la  Gazette  du  Centre ,  un 
esprit  sur  et  exercé.  Le  tombeau  dit' 
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Bon  Ma  lia  çe  etoit  placé  dans  IV- 
glise  de  Taobaye  de  Saint- Martin- 
Jès-Limoges.  Le  vandalismé  révolu— 
tionnaiie,  en  enlevant  ce  lieu  aux 
Bén'édicthis ,  ne  respecta  mêroè  pas 
cette  'CBUvre  d'à'rl  que  l'on  àvoit 
perdue  eniièremént  deTue,  lorsque 
madame  la  chanoihesse  de  Breltes, 
aujourd'hui  propiié taire  de  cet  an- 
cien couvent,' la  retrouva  en  fai- 
sant  réparer  un  a(|ueduc  dont  il 

ffMniMtie  i«g«rd.  Depati  celte  épo- 
tfÊt  ^  ce  monument ,  au<^uel  se  rat- 
tachent de  vieux  souvenirs,  et  qui 
étoit  autrefois  lionorë  par  le  culte 
|)opu1ai4'e ,  est  Tôbjet  des  égards  et 
des  précautions  qu'il  mérite.  On 
esj>cre  ,  dit  ie  même  journal  ,  que 
les  vœux  de  l'auteur  seront  écoulés, 
et  qae^  'le  '-  toinbeatt  'du  Bon  Ma- 
riai^ ^  rendu  à  sa  primitive  destr- 
nation  ,  trouvera  bientôt  sa  place 
dans  '  la  calliédrale  de  Limogies  ,  h 
côté  des  monumens  dont  l*art  et  le 
])on  goût  se  félicitent  aussi  bien 
que  ^  la  piété. 

-  Dèmièrement ,  M.'  févèqné  de 
Bruges  a  saeré  à  Ypres  la  nouvelle 
àbbesse  du  couvent:  des  Bénédicti** 
nés  irlandaises  ,  ifiadiemoiseUe  Jar- 
FMt  y  de  Londres. 


JjC  (Touverneniont  belge  vient 
d'accoider  au  cousi  il  de  faDrique  de 
Saint-]^tco1as,  à  Namui ,  une  somme 
de  io,ooôyr.  poiir  la  réparation  de 
iStlie  église.  LaproYÎnce.èt  la  com- 
mune ont  également  accordé  des 
subiiidcs;  les  particuliers  y  contri- 
buent de  leur  côté  par  des  souscrip- 
tions. 

Les  journaux  de  Belgiuue  parlent 
d*nne  conférence  de  proiessenm  de 
tons  les  collèges  du  diocèse  de  Ma* 
lines,  ayant  pour  but  de  rcclier- 
clier  les  améliorations  à  introduire 
(tans  renseignement  moyen.  L'ai- 
chevcquc  avoit  soumis  au  corps  de 
professéj^s  de  tous  ses  collèges 


fdusieurs  questions,  entre  autrati, 
es  suivantes  :  quel  raiig  il  lalloit 
assigner  aux  différences  brandies  de 
renseignement,  et  comment  il  fal- 
loit  classer  entre  elles  les  matières 
principales  et  les  matières  accessoi- 
res ;  combien  il  faltoit  «iccorder  de* 
temps  par  semaine  à  chacune  de  ces 
matières;  s'il  étoit  ou  non  préféra- 
ble d'expliquer  les  préceptes  sépa- 
rément, ou  de  les  indiquer  seule- 
ment 'à'  mesure  qu'on  les  irduve 
appliqué»  dans  les  Ikuiettf^  .elasal- 

?|ucs;  quels  autetirs .  classi<pies  il 
alloit  adopter  dans  chacune  des 
classes  ;  à  quelle  méthode  ou  don- 
ne  roi  i  la  préCérence  pour.  TexpUcft^ 
tion  des  auteurs. 

Tous  ces  points  dévoient  être, 
mûrement  pesés ,  et  le  l'ésultat  des , 
délibérations  communiqué  par  écrlt^ 
au  cardinal-archevêque.  Au  |our,  - 

fixé,  le  supérieur  et  un  professeur 
Il  11  '  *     .    .    ,  • 

(le  chaque  collège  se  sojit  reunis  a 

JMalines  sous  la  présidence  de  l'ar- 

clievêque  assiste  de  ses  deux  grands-, 

vicaires.  Les  ttifférentes  opiiiions'^ 

ont^té  conférées.êt  débattue^  ;  ttn6  ' 

longue discussibfi  Veto  est  suivie; 

.on  ne  connoît  -pas  assez    cxac- - 

^Olncnt  les  résolutions  qui  y  ont  été* 

prises.    Celte    conréâcnce,  outre 

qu'elle  prouve  combien  l'archevé- 

?[ue  prend  à  cœur  i'iostruction ,  dfw* 
rira  aux  collèges  du  diocèse  dé  Ma^ 
Unes  un  grana  avantage  ;  il  y  aura 
de  l'uniformité  dans  l'enseigne-' 
ment,  il  aura  choix  de  matières  le 
même  ])artout,  et  distribution  de 
temps  calculée  d'après  l'importance 
de  cliaque  branche. 

On  trouvoit  il  y  a  quelque  tcmns 
dans  le  NmuPtUisI»  des  .Flandre*  la 
lettre  suivante  de  M.  l'abbé  And  ries, 
ecclésiastique,ancien  député  belge  et 
aucongrèset  à  lachambredesrepré- 
sentaTis;  cette  lettre  a  été  écrite  de 
Rome  ,  le  22  février  1840  ,  au  ré- 
dacteur du  Noui^eliistc  des  Flandres  : 

«  Le-  yaderUnder,  (Uns  son  numéro 
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do  10  janvier  dernier,  amocé  qoedans 
une  lellre  écrite  h  un  de  mes  anciens  col- 
lègues de  la  chambre  des  repiéaeDtanil,  je 
lui  aurots  fait  connoitrc; 

»  i"  Qu'à  Rome  on  désapprouve  géné- 
faiement  l'abandon  des  400,000  Lîm- 
bpurgeob  el  Laijembourgcois  ; 
^  »a*  Qo*àRoiiie  )«i  Bçigis  sont  généra- 
lèmenl  boDnis  et  méprisés  poar  ce  fait; 

•  S»  Qu'un  cardinal,  dont  il  prétend 
qiw  je  cile  le  nom  el  avec  qui  j'auroiseu 
une etiueviip,  m'auroUmanifeslé toamé- 
pris  h  cel  égard  ; 

•  4'' Que  ce  cardinal  m'aiiroit  dit  qu'il 
•  Cftt  mieux  valu  attaquer  retiueuji,  seroit- 

ilmème  venu  ts  cœttr  du  lojaume,  que 
4»  reniw'cl  lài;bèiiienUivrer  400,000 ea* 
tlioliqaea. 

»  De  ces  allégations.  .le  VadârlMMr  Ute 

rn<;nile  des  conclusions  dans  le  but  de  je- 
ter du  blâme  sur  ses  chefs  ecclésiastiques 
qui  ont  cru  nécessaire  de  presçrire  au 
clergé  de  se  tenir  neutre  aaas  le  p^lilîoii 
nement  pour  ou  coatr»  l'acceptation  du 
traité.  .         .  . 

>  Je  croîs  devoir  jgdattr  .qnc  dans  lea 
quatre  alégalibns  qui  précédent,  il  n'y  a 
pas  un  seol  mol  de  Yi»i»  ni  quant  an 
fond,  ni  quant  i  la  forme,  el  que  jamais 
Je  n'ai  rien  écrit  de  aenibl«bie  à  qei  que 
ce  soit. 

•  Je  veux  bien  ajouter  qu'à  Rume  on 
sait  depuis  long-temps  qu'un  certain  de. 
mocratUm*  ^Ikolique  àja  façon  de  de  La 
JtfsKiiaia,  professé  |>ar  certain^  journaux, 
a  fait  grand  mal  à  l'opiiiion  catholique 
en  Belgiqoe,  soît  en  jetant  11  division 
parmi  elle,  soit  en  la  dépréciant  aux  yeux 
du  paysel  Télranger.  en  la  faisant  pas- 
ser pour  anti-gouvernomeutaie  el  déma- 
gogique ;  et  l'on  y  fait  des  vœux  bien  ar- 
dens  pour  que  les  dernicrea  traces  de  ct-s 
divisons  disparoisseot  de  plus  en  plus. 

•Gomme  vous  êtes  le  premier  qoi  avez 
cm  devoir  relever  les  assenions  Inconc^- 
Vitbles  du  Vadertander,  c'est  à  voas  aussi 
que  jfî  croîs  devoir  adresser  ma  réclama- 
tion. Je  ne  me  serois  pas  donné  la  peine 
de  la  faire  s'il  n'y  eût  été  question  que  de 
moi,  m^U  je  u  ai      permetlre  surtost 
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qèe  le  Jonmal  attribue  ses  propce»  estrt^ 
vagances  è  an  niembre  du  sacré  collège, 
et  cela  cii  mon  nom.  Quoiqoc  ma  récla* 

malien  arrive  tard,  vu  les  grandes  distan- 
es  qui  nous  s  ();irent,  j'e&p6re  pue  VOUS 
ne  refuserez  pas  de  l'iosérer. 
•  Agréez,  etc. 

a    o.  ANDiiiES,  prêtre.  • 
^^^""*^^sieiiBi^*^™*^» 
Le  Vendredi  saint  an  matin  ^  le 
roi  et  la  reine  (le  Naples,  la  rcrriiC'^ 
tiicre,  leur  famille  el  leur  rour  as- 
sistèrent il  roffice  dans  la  tribune 
de  la  cliapelle  du  palais.  Au  iiio*- 
ineiii  où  le  ctilebrant ,  M.   Corhi  , 
evêque  d'Jouopolis.et  doyen  de  la' 
chapelle,  baîsa  la  croix,  le  major* 
dome  du  Roi,  prince  dcBisijnano, 
alla  la  baiser  aussi  avec  les  chape* 
lainset  déposa  an  pied  delacr<ûX|'' 
dans  un  bassin  d'à ryeiU ,  les  «Ircrcls 
des  pt  ,u  e«;  que  le  roi  faisoit  dans  la 
circonscance;.  Alors   le  procureur- 
ijenéral  du  roi  prèe  la  cour  crimi- 
nelle de  la  province  de  Maples  s'ap- 

Sroclia  de  la  croix  ^  l'adora  et  prit 
ans  le  bassin  les  décrets  cpilil  alla- 
se  mettre  en  devoir  d'exécuter. 

pans  Taprès^midi,  toute  la  fé-  ' 
mille  royale  retourna  à  la  chapelle 
et  y  assista  à  l'exercice  des  trois 
heures  d'agonie;  le  cure  Mappi 
prêcha  dans  cett«  occasion.  L'office 
eut  lieu  dans  la  cha(>elle  du  ])alais 
comme  les  deux  jours  -précédeof.* 
Le  soir,  tous  les  augustes  fierson-' 
nages  se  remlirenl  à  Ta  hasiliquede 
Saint-François- de-Pau  le  pour  y  en- 
tendre le  Miserere  de  2itigarelli , 
exécuté  sUns  iustrutnens  par  les  élè- 
ves djtt  coiliïge  de  musique. 


M.  Torrette,  missionnairo  

liste,  écrit  de  Macao,  le  4  janvier 
dernier,  qu'une  nouvelle  perséciw 
tioii  vient  d'éclater  en  Chine.  Le 
i5  septembre  1889,  quand  Us  chré- 
tiens de  Koat-Chen  jouissoienl  do 
la  plus graude trauqttillitë,plusieurs 
mandarins»  k  la  téte  dW  centaine 
de  eoldatSi  oiit  tout  k  btm^  cefutf. 


biyilizûu  by  GoOglc 


mû) 


ht  vteiileUrê  ^dës  misstibiinaireit.' 
MM.  Perboyre,  Bal:las  et  un  Fran- 
ciscain, qui  venoient  de  dira  la 
lucsse,  n'ont  eu  que  !*•  tcmpç  de 
8*évader,   sans   pmu'oir  einporlcâ* 
autre  chose  ({ue  les  liabit-?  dont  ils 
etolewt  vêtus.    Leur  habitation, 
aus.<$iiùt  cnvaliiey  a  été  piUée  par  les 
soldait  puis  entièrement  consuinée 
Mr  .  le»  Aanimes.  Le  lendemain, 
m.  Perboyre,  qui  n'avoit  pu  s'éloi- 
(çner  asse?  dti  ihrAire  des  perqui- 
sitions, a  éié  découvert,  enchaîné 
et  conduit  dans  les  prisons  de  Kout- 
ÇUen.  On  du  qu  au  moment  de  son 
arrestation  il  ful  f-i'appé  arec  vio- 
lence pour.  n*av<^r  pas  voulu  dé- 
couvrir la  retraite  d^in  autre  mis- 
sîouiiaire.  A  la  première  nouvelle 
de  i*oi"if;('  qui  uienaçoit  son  trou- 
peau, M.  Rameaux  s'esL  enn>ressé 
d*accourir  au  Hou-Pé  pour  porter 
sccourii  aux  victimes  de  la  persécu- 
tion- Mais  A  peine  arrivé  à  'Uan- 
Kcan,  îl  apprit  qu'on  étoil.à  la  re- 
cherche des  clirctieus  dans  tous  les 
«listricts,  et  auVi  Ou-Tchang-Foii 
Vou  veuoit  d  en  arrêter  uu  bon 
•  nombre  Tous  les  hommes  avoienjt 
pris  la  fui.te  pour  se  soustraire  à  la. 
tiipMvit^.  Ne  trouvant  donc  d'asîle 
niule  part,  M.  Rameaux  a  été  forcé 
de  repi-endre  la  route  du  Kiang-Si, 
qùiiueàaftt  avec  lui  M.  Baldus.  On 
espère  recevoir  de  plus  amples  dé- 
tails sur  cette  per<î«'Ciition. 


POLITIQUE,  MEL\\GLS  ,  btc. 
^ous  avons  annoncé  la  destitution  de 
M.  Pignier,  direcieor  de  rinslltntiou  des 
Jeanes-Aveiigles.  M.  le  dne  dé  Doodeaa- 
vflle,  un  des  sdmtoMtrstwri  de  l'établis- 
sement, a  adressé  ia  lettre  soivanle  à  i'0- 
mten,  qai  sétoit  plaint  aussi  de  la  me- 
suret 

•  Paris,  17  mai  i84o. 
»M.  le  rédacltur,  quelques  jo.  rnaui 
ont  auuoncé  que  M.  Pignier,  dtieeleor 
des  Jeanes-Âveugles,  atoit  été  df«lito6; 
je  m'empresne  de  détruire  oetle  Cfteur. 
II.  le  miniitffe  de  rial^fiviir,  «oulant 


Me  qnèlquéé  éhân^^einéiié  I  fotigftnW- 
tSoir  de  cet  établissemeilt,  Yu  autUrïsé  h 
faire  valoir  ses  droits  h  la  retraite.  Je  dois' 
à  la  justice  et  h  h  vfT'Aé  rie  dire  que  te' 
directeu^,(]«e  je  coimois  depuis  bien  fies 
années,  est  bien  loin  de  mériter  une  des- 
lîlntîon.  Il  est  digne  aa  contraire  par  sa' 
uioralité,  par  son  zèic,  par  sa  dulicalesse, 

par  ses  utiles  soins  et  par  les  succto  dé' 
ses  élèves,  il  est  digne  de  Festiuie,  de  ia- 
bienveillance  et  même  de  la  recOnnoIs*' 
sauce  de  tbus  les  honnéies  gens.  5les  ho- 
norables coliques,  dignes  aussi  de  Toute 
confiance,  le  certifieroient  comme  moi. 
J'espère  de  votre  impartialité,  M.  le  ré- 
dacteur, que  vous  voudret  bien  insérer 
proDiptement  celle  note  dans  votre' 
feuille,  et  que  d'antres  joamam  qui  ao-  ' 
roieut  été  Jnduifs*ea  erreur  aaiont  la 
méioe.eoinplaissnee.  ^ 
ffetoniienr,  etc.  ' 

iI.E  DtTGDEDOtlDCAUVILLE, 

adminislrateur  des  Jeunes-  ^ 

fi 

Avenglfs.  » 
Celte  lettre  est  honorable  pour  M.  Ft-" 
gnier,  et  constate  néauoioius  sa  di^ftce. 
l^  Corme  n'en  est  pas  aussi  dui*  IJÉW* 
av<dt  pu  le  eioln  tf^bo«d«  mais  M  faftd 
est  le  usémei  il  ^  sa  plaee.  a  estuds^à^H 
la  letidte;  La  mesuré  ne  sera-t-ellc  point 
fatale  à  la  maison  précisémeiit  par  !rs' 
changemens  f^we  veut  0p6rer  M.  le  minis- 
tre d«  rînlciicur?  M.   Pignier  est  un" 
bonime    consciencieux    et   vigilant;  il' 
donnoil  ses  soins  à  l'inslruciion,  aux 
études  et  aux  travaux  des  élèves,  mair 
en  même  temps-  Il  avoll'  Imprimé  à 
l'élsbltoémeilt  «lie .  Onction  ;  retigleu. 
se,  et  c^est  précisément  cette  dîrec-" 
tioii.(|ur  avoit  déplu  h  des  hommes 
empressés  d'introduire  dans  la  maison  wn 
autre  c<:pril.  îl      fort  h  craindre  que  les 
ehangemens  dont  on  parle  n'aient  [lour  ré- 
sultat de  donner  h  Téliiblissemeul  une 
direction  moins  favorable  à  la  toorslîlé 
des  élèves. 


hn  ehoses  les  phu  singulières  ont  été 
ptodultes  depuis  quelques  années  par  la 
passion  de  la  célébrilé.  On  a-cu  l'esemV* 
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^  Mar^nad  WMibn  vde  8aleid«s  mé* 

dil^  ftvec  rCRpiiori,  arrangés  el  diipMfe 
dtB9  la  forme  des  pièces  de  théâtre,  tout 
eiïpr^'S  poiir  procurer  à  leurs  auteurs  la 
salisfaclion  de  taire  du  bru  il  dniis  les 
journaux ,  et  d'e&citer  ratientiou  pu> 
biique. 

Une  aatre  e^èce  de  criminels  est  ve^ 
nve  ensuite  affecter  le  mùmo  prdeation^ 
el  révolter  les  regards  per  an  ejniaine 
sens  exemple,  vntqeiéiiient  poar  jooe^ 

un  rôle  dramatique  et  hiire  parler  d*eai» 
Tel  fat  ce  misérable  Laccnaire  qui,  après 
avoir  soutenu  thèse  devant  la  justice  clle- 
mAme,  snr  la  légilimilô  du  crime,  allen- 
dil  latnorL  dans  sa  prison  en  donnant  des 
aadiences  aux  poètes,  aux  peintres  et  aux 
Kbnires  qui  feîioiwilt  finie  anlour  de  luj, 
les  «ns  iiour  tecoeillir  se»  ver»  ei  felre 
son  périrait»  les  imties  poor  se  disputer 
fcs  mémoires. 

I%n  dernier  lieu,  c'est  en  tiomme  de 
MlroS  qui,  dtecspér^'  de  ne  pouvoir  ob- 
tenir  la  célébrité  qu  il  chercfaoil  comme 
auteur  de  pièces  de  Ibéitre,  s'en  est  dé- 
dommagé par  ufit:  mort  dramatique  doot- 
Hjie  iHXMiaettoit  le  taùme  bruit. 
^  Modenent  le  ;  .seène  .  Idssée  «Me 
p*i&:-i9MaBBteî(«  /est  œenpée;  per  tin  eu-, 
tre  criminel  à  prétcnlAoïis;  per  oet  ef- 
froyable Ëliçebide  jqoi .  dei»  l'espèce 
de  quelques   sotnatnes ,   s'est  CMiverl 
da  sang  de  troi^  victimes,  d'une  mal- 
henreasc  m^re  et  de  se»  deux  cnlnus. 
On  a  de  la  peine  h  s'expUqticr  une  telle 
pesstou  poctr  la  célébrité  ;  mais  c'est 
IKiurtml  Bwaei  ft  le  reobeimée  (|u*il  as- 
pire. Ce  qui  foeceipedeas  se  mUÊiàQtk^em 
de  se  rendre  intéressenl  et  de  passer  pour 
un,  homme  d'esprit  H  présente  avec  une 
sorte  de  coquetterie  son  visage  aux  pein- 
tres, et  ses  manuscrits  aux  libraires.  Son 
bonheur  est  de  se  voir  un  objet  de  eu  • 
riositéel  de  pouvoir  se  dire  que  son  nom 
fera  du  bruit  Pourvu  qu'on  sache  qu'il 
écrit  purement,  et  que  ses  mémoires  se- 
nmt  dignes  d'éise  feelwrchés,  voitt  tout 
ce  qaTii  denander  et  cette  vevilé  ne  lui 
parott  pas  trop  chèremMit  actielée  ee 
|»nsde|r»is'< 


TandSî  <pMceHè|»lsion  de  la  célébrltl 
sTexerce  à  Bordeaui  dans  une  priimi; 
voici  cp  qtii  se  pasK  I  Varia  dans  une  au-? 

Ire.  Une  femme  ^be!  esprit,  condamnée 
par  la  cour  d'assises  pour  un  vol  notable, 
n*a  paru  s'inqniétfr  ni  avant  m  depuis  «-a 
condamnation  de  ce  qu'on  jpourroil  pen- 
ser de  son  infamie.  La  }>oésic  est  la  seule 
cboscquifoecope;  pourvu  qu'on  fassr>  at- 
leniion  à  ses  vers,  les  autres  paiiUes  de  str 
répalallQn  tie  t«t  tjaiisênf  alMilni&ent 
aucun  siWeiiSa  poMe,  dit<elie,  a  obtenu* 
d'illustres  siifiTrages;  voilà  ce  qui  la  d6^^ 
dommage  de  tout  ;  et  probablement  elle 
sait  meilleur  ^rÂ  ^  fa  jTTstife  de  lui  avoir* 
aidé  à  se  faire  connoilre  comme  poète,' 
qu'elle  ne  lui  sàit  mauvais  ^rà  de  l'avoir 
iait  connoîlre  comme  voirusoi  *     *  '  ' 


PARIS,  20  MAI. 
On  Ht  dans  le  Courrier  Français  da 
19:  a  Avant  la  bourse,  quelques  spécula-, 
leurs  ont  i-^paodu  la  pouvclL  que  le  roi, 
étoîl  atteint-  de  la  roqgeole  et  sérieuse^ 
ment  malade..  Cotte  rumeur^  avant  qu'elle- 
pât  être  vériaée»  a  fait  baisse^  les  fbndsi 
d'environ  60  c..;  mais  on  a  su  bientôt 
qu'un  pareil  bruit  n'avoit  rien  de  fbnd(^- 
Sans  1§  démentir,  It  Moniteur  Pari$ienf 
annonce  ce  soir  que  le  roi  a  présidé  le. 
conseil  des  ministres  qui  a  duré  deux 
bi^urcs,  ce  que  le  roi  n'auroil  pu  fairO} 
s'il  eût  été  indisposé.  • 

Il  n'y  a  pas  eu  de  séance  hier  ni  an* 
jourd'bul  à  la  chamlire  de*  peirsi, 

<^  La  cliambn  dî»  dépMléa  a  eonliiMé 
aujourd'hullA  diseuslionawr  le  projet  de 
loi  portant  prorogatite  du  pdvttége^de» 
la  banque  de  FcaQee.  lil  Tblen,  prési- 
dent du  conseil,  a  parlé  an  commence- 
ment de  la  séance,  et  a  soutenu  le  projet 
do  la  commission.  L'art.  1  "  a  été  adoptéé- 
—  La  commission  cliargée  de  î'rxa- 
mcn  du  projet  de  loi  relatif  aux  cf  luircs 
de  Napoléon  pense  avec. le  gonvomr- 
meiit,  que  le  monument  de^lmé  à  les 
renfemer  doit  être  constmtt  dam  l'é<. 
gliso  des  luvelid». 

Iti  comoiisaittu  du  lui4get  m  mtjt 
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leodn  bSer  la  lectoiè  du  tiiVttil  de  ion 

rapporlear,  M.  Ducos. 

—  Cno  cîrcnlaîre  du  minîsire  de  Tîn- 
lérieur,  en  date  du  8,  in\ite  les  jiréfelsà 
intervenir  auprès  des  coramissions  adini* 
uislratives  des  hospices  civils  qui  le^oi- 
veol  des  militaires  malades,  pour  que  les 
ioi|>CGleiin  dëégais  ii*éproiivent  aneane 
dilBciillé  dans  Paocomplisaemwt  de 
leur  miflsiQii. 

—  Un Jonmal  annonce  qoe  M.  Jube- 
)m,  gonvcrnear  de  la  Gaadeloape,  de- 
mande son  rappel. 

—  L'Académie  des  sciences  morales  et 
ixïlitiques  avoil  mis  au  concours  pour  le 
prix  qainqueunal  de  5,000  fr.  fondé  par 
li«  Beaujour,  cette  question  :  t  Quelles 
aoot  les  applications  pratiqnea  les  pins 
utiles  qu'on  pourroit  faife  dn  principe 
de  ^rasH>ciation  volontaire  et  privée  au 
soulagement  de  la  mbère?  »  Elle  vient  de 
décider  qu'il  n*y  a  voit  pas  Heu  à  décerner 
ce  prix  ;  ce[T^idant  elle  a  accordé  à  titre 
d'encouragement,  9,5oo  fr.  au  mémoire 
de  M.  Barel,  i  5oo  fr.  à  celui  de  M.  Rap- 
pê,  et  i,ûoo  fr.  au  mémoire  de  M.  Mo- 
mu  GhrUiophe. 

—  Trois  eoncoors  publies  seront  ou- 
i«RS,  le  ao  septemltee,  au  chef-lleo  de 
FAc^démie  de  t^aris,  pour  onserplaiSes 
d* agréés  près  les  facultés  des  scienceSi 

—  A  pirlir  du  i"  mai  jusqu'au  i"  sep- 
tembre de  cliaque  année,  les  bibliothè- 
ques Mazaricie  et  de  l'Arsenal  seront  ou- 
vertes h  t  aviiuir  de  dix  heures  du  matin  à 
quatre  heures  du  soir. 

Le  Domnié  Loiseao,  qui  avoit  été 
mêlé  oomine  inenipé  de  Passassinat  de 
la  Villelle,  a  été  mis  en  liberté. 

•  — ■  Un  ouvrier  peintre  a  jeté  ces  Jours- 
d  par  la  fenélte  d^n  5^  Mage,  unx  Tber- 
mes,  près  Paris,  une  femmé  avec  laquelle 
il  vivoiL  Celte  inalheoroîBe  a  en  vne. 
cuisse  fracassée.  L'auteur  de  celle  alroce 
violence  a  été  arrêté  à  l'instant 

.  —  Les  nommés  Ouin  cl  llariat  ont  été 
arrêtés  à  Pantin  en  flagrant  délit  d'émis- 
lion  de  fausse  monhoie.  .On  a  Ironvé 
ebes  eux  beaucoup  de  piices  fausses  de 
u  fkiUt  1  &•  Soc.»  ainsi «|ne  les  ustenû- 


les  et  mailtoes  qui  ai^otont'aeril  à  IcAr 

brication.  '  . 

—  La  peine  de  mort  prononci^e  contre 
le  nommé  Chantenaj,  fusilier  an  54'  de 
ligne,  par  le  i*'  conseil  de  guerre  de  la 
1"  division  mililairc,  pour  crime  devoirs 
de  fait  envers  son  supérieur,  vient  d'élre 
commnée  en  ceilè  de  lo  années  de 
boulet 

—  Trente  et  une  faillites  ont  ^  dé- 
clarées pendant  la  premièré  qutniainu 

de  mai  au  tribunal  de  commerce  de  Pa» 
ri<;.  Lear  passif  s'élève  à  près  de  a  mHr 

lions. 

—  On  achève  de  disposer  les  caveaux 
de  U  colonne  de  juillet,  dans  lesquels  ou 
doit  renfermer  tes  restes  des  victines  des- 
37,  a8  et  99  Juillet  i83o^ 

^  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu- 
les  17  et  18  la  sorouie  de  68a,479'hv»  et- 
read>oursé  celle  de  Sao.poo  fr. 

—  La  ^ne,  par  suite  des  dernières 
ptnies,  c<«t  maintenant  navigable  pUttr 
toutes  les  embarcations. 

—  On  r^^pand  depuis  quelques  jours- 
des  bruits  alarmans  sur  1  armée  d'Afri- 
que. Les  journaux  ministériels  disent  au*- 
jouïd'faui  qu'il  n'y.  a  rien  de  vrai  dans  ces 
bruits  ^910  J^fpBvemeniiniJi'u  ie«^4tri: 
cone  dépêche   qui  paisse  aalofîser  la 
moindre  inquiétude,  et  qu'il  est  possible- 
méme  qu'il  se  passe  encore  tiuelqucs 
jours  sans  que  le  miobtrc  do  !a  pierre 
reçoive  des  nouvelles  sur  le  résultat  des 
opL râlions.  L'armée  esl  engagée  mainte- 
naul  dans  les  munLagues  de  1  Atlas,  et. 
probdrfementJe'maféebal  Valée  appor- 
tera lui-même  à  Alger  te  bAtletin  de  la 
campagne .  •  ' 

—  Le  joumalrmini^tériel  du  soir  donne» 
la  dépêche  suivante  datée  de  Tcoiah  de 
Mouzoîa  le  i3  et  de  Toulon  le  20,  et 
adressée  par  le  maréchal  ^  alée  au  mi- 
nistre de  la  guerre  :  «  Le  col  de  Mouiaia 
a^té  enlevé  hier  (xaj  par  l'armée,  après 
un  brillant  combat  contre  tontes  leslfou- 
pes  dfAbd-el-Kader.  L'armée  constmt^ 
la  roule  qui  doit  la  conduire  à  Méd6ab.> 
Kos  pertes  n'bnl  pas  été  considérables»: 
lies  princes  se  pQtttnl  bien*  *  .. 
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MOUVRLLCS  DES  PaOTIMCB*. 

M.  Dclapalrac  père,  conseiller 


noraîre  à  t  (  cowr  royale  de  Paris,  vient 
de  mourir  ea^sa  maisoQ  de  campagoe  de 

Vers^^iiles. 

—  On  écrit  de  Ponloise  qa'un  notaire 
de  cette  ville  est  ta  fiille  ,  laiswnt  ses 
afraires  dans  nn  effrojE^bte  désordre. 
On  croit  qnll  Ml  peidre  plus  de  4oo 
nQle  francs. 

'  ^  Plusieurs  hommes  armés  de  bàLons 
se  sont  présentes  la  semaine  dernière  h 
Cauvilie,  près  Evreiix,  cher  M,  ClOtticiU  , 
conseiller  de  préfecture,  en  le  sommant 
avec  menaces  de  leur  faire  Taumônc. 
M.  Clément  leur  répondit  qu'il  nVût  pas 
demiadé  mieux  de  leur  donner  quelque 
chose,  mftis  <|h11  ne  devoit  p»  céder  à 
It  violence.  AiusiK^t  un  de  ces  hommes 
leva  le  bâton  poor.  en  frapper  M.  Clé- 
ment. Mais  quelques  personnes  surve- 
nant avec  le  maire  de  ia  commune,  les 
mcndians  furent  arrêtés  ël  conduits  dans 
les  prisons  d'Evrenx. 

Une  exposition  des  prodqits  des 
beÉlfs  tris  anraltea  à  Rooenle  t«' jttitlet 
^  Lé  eonsdl  mtmidpiâ  ^de  Pilbiyîan 
(liOÎret)  a  décidé  qu'on  monument  se- 
loit  élevé  dans  celte  ville  à  M.  Poi<i5;on, 
mort  il  y  a  quelques  jours,  président  de 
l'Académie  des  sciences.  Ce  savant  étoit 
né  à  Pîthiviers. 

•  Badouix,  préfet  de  la  WÔvtc, 
se  rendant  de  Paxh  l  Nevers ,  a  élé  at- 
teint en  lonte  d'ane  maladie  subite  dont 
il  est  mort  en  iiuel^iras  heures. 

-I^La  caisse  d'épargne  de  Lyon  a  reçu 
dimanche  la  somme  de  56,897  fr«,  et 
remboursé  Ci  lle  de  ^5,31 5  fr. 

—  Nous  avions  élé  induits  en  erreur 
par  les  récits  des  journaux,  quand  nous 
avons  annoncé  qu'  Eli^abide  avoil  eu  des 
relations  intimes  avec  la  venve  Aniiit,  sa 
victime.  Il  psrott  certain  aujourdnhoi  que 
ce  malheureux  ne  lut  avoit  toujours  té- 
moigné qu'un  .attachement  respectueux. 
Dans  les  Ictlîres  qu'il  lui  écrivoH  de  Pa- 

il  ne  la  t  aioyoit  même  pas, 
^  Le  préfet  de  t'Ardtebe  vient  de 
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fonder  deux  prix  de  5oo  fr.  chacun 
dont  le  premier  sera  décerné  à  Pinven^ 
ho-  teur  du  meilleur  couteau  ^  couper  la 
feuille  du  mûrier,  et  le  second  à  Tau- 
teur  du  meilleur  mémoire  propre  à  po- 
pulariser l'éducation  des  vers  à  soie. 

—  Le  conseil  municipal  de  Foix 
(Ariège) ,  vient  de  supprimer  le  droif 
qnll  a?oit  éiahli  sur  les  bestian  eiposéo 
eu  vente  au  nouveau  champ  de  foire. 

—  M.  Boubès ,  propriétaire  du  P«y»,! 
journal  radical  du  Gers ,  et  membre  du 
conseil  municipal  d'Auch  ,  avoit  insulté, 
dans  une  des  dernières  séances  de  ce  con- 
seil, le  maire,.  M.  Druilhet  La  cour 
royale  d'Agen,  réformant  un  premier  jn- 
gement  fendu  par  le  tribunal  correction- 
nel, a  condamné  le  sieur  Boobto  à  huit - 
jours  de  prison,  400  fr.  ë'aménde,  5oo  f«  ' 
de  dommages^intéréls,  raflîche  tpt  ritt*- 
sertion  do  jugement  dans  les  jmmaus' 
du  département. 


La 
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élé  transmise  de  Bayonne  h  Paris  ic  18 
mai  ;  «  Les  troupes  d«  la  reine ,  sous  te 
commandement  du  fMial  0*Dbnne]l,. 
ont  occupé  Gantavif^  -le  1 1 ,  sâi^  com- 
bat, les /bslîeeçB  ayant  abuld&nné  celle 
ville  après  y  avoir*mis  le  feu.  • 

—  Tonte  l'attention  est  maintenant 
tournée  vers  Morella  ,  dont  on  sait  que  le 
nom  a  été  donné  à  Cabrera  ponr  son  ti- 
tre d'honneur.  Les  préparatifs  d'Espar- 
lero  poor  ce  siège  sont  immenses.  La  dé- 
fense parott  devoir  être  proportionnée  à 
l'attaqoe.  Le  sort  de  la  cause  royajiste  va 
se  tsonver  Joué  en  grande  partie  sur  ce 
tbé&tre.  Pour  sorcroft  d'anxiété,  lasimté 
de  Cabrera  ne  s'est  que  très-imparfaite^ 
ment  rétablie  de  la  longue  altéiialion 
qu'eUiB  a  éprouvée. 


La  chambre  des  représenlans  bel- 
ges vient  de  décider  par  43  voix  conire 
28,  qu'une  enquête  anroit  lieu  sur  l'état 
de  l'industrie  dans  le  paj^s. 
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 t'no  t>éliliQii  présentée;  à  la  -cham- 
bre des  communes  d'Angleterre  (Jeinande 
qu'on  exclue  de  la  chambre  les  avocftls, 
qui  s'efforopot  de  rendre  obwur  el  con? 
fas  lont  lèxie  de  loi,  «fin  d'en  profiler 
eux-méiiiés. 

V4^tSB4éink  roytiti  dit  ^ux-Arto 
de  Condres  a  donné ,  ces  joars  derniers, 
va  graad  dtn^  pour  TonvcrUirp  de  Vcx- 
posîUon.  fous  les  ministres  ri  tous  les 
membres  du  corps  dif  lomaiiiinie  y  assis- 
ioienU  Au  nom  de  ce  dernier,  M.  Cui- 
lol,  ambassadeur  de  France,  a  pro- 
noncé.un  discoiu»  où  il  a  parlé  de  Hh- 
aaeacei|e8«TlSiivla«lvUMea  eitla  ti^ 
beriÀdea  peiiplet.  * 

-^  VwtfMméBt  chenin  de  fer  entre 
l|MMÎm  et  jktaihtnifrtDit  e  eâ  Hea  la  se- 
nmibe  dernière.  Les  wagons  ont  parcouru 
là  dislance  qui  sépare  cca  denx  villes  (7S 
V^Uet)  en  moins  de  trois  heores. 

—  Ce  n'est  pas  seiilcmf  nt  en  France 
qvit'  les  incendies  occa&ioDnpnl  des  perles 
immenses;  ief*  journaux  d'Allemagne  ne 
parlent  <iepui»  quelques  jonrs  que  de 
«eittblabiBs.  ttalhen»  «ftivéi  eil  A^rt^- 
de ,  co  Bavièi»  et  en  rrqsBab 

..^.Oft  éasl  4e«yitMM  ^  dneOft 
eéanee  dn  7i  le  ckanbm  des  magnats  de 
tfongrif  a  ékW  t  à  la  majorité  de  5o 
wix  contre  20 ,  que  tous  les  projets 
de  loi  présentés  par  le  gonvc rnement  se- 
roient  rédigés  eo  langve  latine  et  hon- 
groise. 

—  Le  marquis  de  Cagliali  ,  ambassa- 
deur de  tapies  k  Vienne,  a  été  rappelé, 
et  tf.  de  VanvItelK*  lenttÉîre  dTembai- 
eade.est  vommé  ehMgé  d'alniree  imt 
IqteiiBi  éa  gonvernelneBl  sicilien. 

i-r-]il«  de  fiqnelmont,  ambassadeur 
d'Aulfkbe,  en  «rifé  le  7  à  SeifiUPé- 
lent»ourg. 

—  A  Constantîhopfe,  On  a  une 
liste  civile  an  sultan  ;  elle  monlo  à  18 mil 
lions  de  francs  environ»  indépendamment 
de  ses  revenus  particuliers. 

—  L'aaibassôde  française  en  Perse  est 
partie  le  a5  mars  de  Téhéran  pour  Ispa- 

-Jiefi,  • 


CHAMIIRB  UES  D^tPtJlÉS* 

(Présidence  de  M.  Sauiel») 
Séance  du  18  mai. 
La  séance  est  ouverte  à  une  heure  ejl 
demie.  M.  Benrilte  déposer  It  rapport  de 
la  commission  chargée  d'examiner  le 
-projet  de  loi  relatif  à  rorganisation  du 
tribunal  civil  de  la  Seine.  Le  ministre 
des  finances  présente  un  oroj.et  de  loiqol 
aetoriie  radmjnistrttioii  oe»  fbrêls  à  faim 
dans  les  bois  de  Tétat,  en  Corse,  des  »d- 
judicalionsà  longs  termes,  dont  la  durée 
ne  pourra  excf-der  vingt  années.  l.e 
e,arde  des  sceaux  présente  le  projet  de Idf 
suà-lcs  ventes  iucfteii^,  adopté  par*  la 
chambre  des  jMiirs.  L*ordrc  du  jour  est  la 
discussion  générale  de  projet  de  loi  rela- 
tif à  la  prorogation  du  privilège  de  la 
Banque  de  France.  M.  L^njuinais  Wy 
trouve  paa  deAt  hitilHê  de  la  Banque  da 
motif  suffisant  pour  donner  un  yole  de 
confiance,  el  nvant  d'accorder  à  cet  éta- 
blissement un  nouveau  privilégè  de  vingt*' 
cinq  ans,  il  veut  exalÙIllei^  le»  beser-ée 
ses  opérations. .  lia  Banque  pmMè\  00 
en  donnant  do  Targent  ponr  des  Inltels 
avec  escompte,  ou  en  donnant  des  billets, 
qni  lui  coûtent  fort  pea,  pour  de  l'ar- 
:gent  qui  iui  rapporte  d'esses  feitft  ii)|é<; 
féts*  L*orateor  voodroit  (|ne  dans  fapse» 
.mîère  maniera- d*op('?rer,  la  Banque  fît 
■pins  d'avantages  au  commerce  en  prenant 
des  billets  à  4,  5  et  6  mois ,  au  Heu  de  5 
mois,  et  en  n'exigeant  que  dfcnx  sîgnéle- 
res»  Qdaiit  ans  biHcts  de  la  1^  an  que,  il/ 
fandroit  qu'il  y  en  eût  de  260  fr.,  bu 
môme  de  100  fr.  M.  Lanjuinais  d<^clare 
du  resie  qu'il  est  peu  favorable  à  la  cir-  . 
culaiion  du  papjer,  qui  amène  la  dépié- 
ckUon  des  monnoies;  maïs  c*est  no  mal 
nécessaire,  et  tout  ce  qu'on  peut  faire 
est  de  le  contenir  dans  c(  rlnjups  limites. 
Dans  son  organisation  actuelle ,  la  Ban- 
que n*a  pas  de  (imite  alMolae  t  ell»peat  • 
tonjows  émettre  des  biUels  en  fiitïpor- 
tion  de  ses  escomptes;  en  temps  de 
crise,  elle  peut  donc  se  trouver  dans 
l  impossibilité  de  pajer  ses  biilels.  En  ré- 
sumé ,  Torateur  pense  qu'une  réforme  d^ 
la  Banque  mérite  d'être  étudiée,  et  il  re- 
fuse son  adhésion  au  projet,  qnî  n  a  pas 
été  suffisamment  mûri.  La  Banque  ne 
remplit  pas  ses  devoirs  envers  le  com- 
merce et  eaven  rétal,  et  II  fitttt'  obtenir 
d'elle  à» 
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M.  do  CorccUcs.,  membre  de  la  com- 
mîBsion ,  tme  fhlstoriqve  de  rétablisse-' 
inent  dei  bttnqncs  aux  blats-Unis  et  en 
Angleterre,  el  en  lire  la  conclusion  qnc 
nous  devons  chercher  à  éviter  If^  incon- 
véniens  qui  naisseot  toujours  de  1  cxagé- 
ntioii  «In  o:^!*  Tionvant  dans  le  projet 
de  la  coinmission  toutes  les  garanti»  né- 
cesftaires,  M.  de  Corcelles  vote  pour  çon 
adoption,  M.  Delaborde  croit  que  la 
Bauque  ne  remplit  pas  sa  miésion.  11  de- 
.mande  qn'çB  fwoûle  du  raMmvellenieiit 
de  ton  privilège  ponv  exiger  d'elle  qu'elle 
escompte  de»  effets  à  deux  signatures, 
l/orateur  regarde  le  privilège  de  la  Ban- 
que comme  on  dou.  Il  ne  veut  pas  entra- 
ver ses  opértMooa;  «ait  H  eftt  d'avis  que 
la  prorogation  n'ait  lien  que  pour  dix 
^m.  afm  qu'çn  ait  le  tcmpa  d'eiamioer 
la  question. 

Bl.  Fonid  défend  la  Banque  et  ses  sta- 
lots.  11  awnre  qne  la  Banqoe  a  InliodBit 
toutes  les  améliorations  ntiles  au  com- 
merce, el  qu'elle  en  a  toujours  pris  l'iui- 
tialive.  Il  vote  pour  le  projet  tel  que  la 
commission  l'a  proposé.  La  séance  est 
tev^  àcinq  heum  et  demie. 

Sii»cedtt  19. 
M.  Oannernn,  l'un  des  vice-p»ré5idens, 
monte  au  fauteuil  h  une  heure.  La  discus- 
sion sur  la  prorpgation  du  privilège  de  U 
rrBanqne  de-rrantc  est  reprise.  U.  Qran- 
■  fBii  combat  le  projet  de  loi.  II  ne  com^ 
prend  pac  que) motif  a  po  déterminer 
l'ancien  ministère  à  le  présenter  trois  ans 
avant  qn'il  ne  fût  nécessaire  de  s'en  occu- 

Îer.  l/6rateor  énumère  les  richesses  de 
I  Banque  ;  il  montre  qn'à  la  fin  de  son 
privilège,  elle  aura  quînluptè  son  capi- 
laU  tout  en  ajrant  donné*  constamment 
à  ses  actionnaires  un  inl^t  de  4  pooT 
100.  Je  demande ,  dit  il  en  terminant , 
quelle  autre  industrie,  quel  autre  éla- 
blissemenl  en  France  a  obtenu  d'aussi 
avantageux  résultais  ?  Certes ,  messieurs , 
il  n'y  en  a  pas;  et  je  ne  comprends  pas 
qoe  dans. ta  siînalfMi^oji  wons  sommes, 
dans  utje  année  mauvaise  poiir  l'indus- 
trjr  ,  niamntsc  pour  le  commerce,  on 
vienne  vous  proi^oser  de  gratilier  les  ac- 
tionnairesjde  la  Banqoe  d^vantages  con« 
âdérables. 

M.  Pelet  (de  h  Lo^^rp)  di'c lare  que  le 
gouvernement  adopte  les  motifs  qui  ont 
déterminé  l'ancien  ministère. à  pré&eoler 
le  j  rojel  de  toi ,  et  qn'il  ftdnMIl  tes 


amcodemùns  de  la  coinmissio».  M.  Ma.a* 
guin  èianiioe  la  question  avec  beaooonp 
dp  détails  s  il  voudrait  qnc  l'on  fit  d'à- 
l)ord  une  enqiiéfe  .  et  rpic  Ton  nindjfiàt 
l'organisation  dc  laiianquc,  qu'il  accubo 
d'avoir  été  long-temps  inutile  au  oum« 
merce.  Il  pense  i|o*il  seroil  bon  d'iog? 
menler  le  capital  de  la  Banque*  an  lieii 
de  songer  à  le  diminner.  et  de  confier  à 
la  Banque  la  perception  des  contrîbu» 
lions,  comme  cela  se  pratique  en  Angle- 
terre.  Cette  mesure  épargn^toit  les  Eraif 
des  receveurs-généraux. 

M.  de  itémusal  présente  un  projet  do 
loi  portant  prorogation  jusqn  en  i8i\\, 
des  lois  sur  les  réfugiés,  et  plusieuis 
projets  d'intérêt  local* 

M.  Jacques  l^frbvre  rip{peUe  tes  servi- 
ces que  la  Banque  a  rendus  î»  l'état  et  au 
çommercc,  el  se  prononce  contre  toute 
mpdîfiçalion  dans  son  orgaiiisation ,  mo* 
4ification  qui  déponUleroit  les  àcliomiai« 
les  de  leur  bien  sans  aucun  avantage 
pour  l'élat.  Il  trouve  que  le  AvstiNme  ' 
des  recettes  générales  est  bien  établi, 
fo(iitionne.bien,  et  <^'il  vaut  mieux  ne 
pas  innover,  il  doipne  9»n  approbation  ^ 
la  création  de  grands  comptoirs .  succur- 
sales de  la  BanqtîP,  établis  dans  de  grands 
centres  de  population  commerciale. 
M.  Maoguin  fait  observer  que  ta  Banque 
est  un  établissement  fitfliicrdentlacons» 
ttlution  ne  doit  pas  être  organisée  dans 
de  mesquines  considérations  d'intérêt 
particulier.  M.  Legentil  fait  l'éloge  du 
système  monétaire  Irançais  ;  il  bombât 
eosnile  la  proposition  d'ajoumemeiH, 
surtout  en  présence  de  la  loi  de  la  con- 
version des  renies.  La  Banque,  dit  il, 
sera  d'un  grand  secours  dans  cette  opé- 
ration,  et  il  faut  ponr  cela  mi'elle  no 
soit  pas  plMe  «oos  le  co^p  driuM  nie« 
nacc. 

M.  Garnîpf  Pac^^'S  pense  que  si  la  Ban- 
que a  rendu  de  grands  services  au  cotu-» 
liietce  au  gouvernement,  elle  n'a  pas 
rendu  tous  Jm  services  qu'elle  auroit  pu 
rendre.  La. question  est  une  des  plus  dif- 
ficiles à  traiter,  dit  l'orateur,  et  en  con- 
science, je  ne  crois  pas  qu'une  assem- 
blée ,  même  après  pliisienra  jours  de  dis* 
cussion.;  {laisse  ^en  faire  une  idée  asséi' 
exacte  poiir  voter  sciemment.  W  Ci.r- 
nier-Pagès  demande  donc  l'ajournement, 
ou  au  moins  une  conrle  prorogation  pour 
taiiser  I0  lémpsde  s'ihebinrer  et  de  copsÉt* 
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ter  te  comaiiïrce,  les  tribanauK  el  les 
tehambres  de  eommeroe.  U  ne  voadroil 

pas  que  la  Banque  fftt  (oule  puissante,  et 
établît  des  coinpioirs  dans  Ions  les  dé- 
parlcmens  ;  mais  ce  qu'il  désireroit,  ce 
seroit  de  voir  l'élat  se  réserver  la  faculté 
drètabllr  dTaotm  comptoirs  que  ceox  de 
la  Banque  de  France ,  même  h  Paris ,  et 
qu*aii  lieu  dédire  que  la  Banque  a  le  prî- 
vilfgo  exclusif  (romeltrc  des  bons  au 
porteur,  on  ra)ât  ie  mot  exclusif.  L*ora- 
tenr  soallent  qné  les  statols  de  la  Ban- 
que ne  sont  plus  en  harmonie  avec  Tex- 
tension  ân  commerce  et  du  crédit;  il 
croit  utile  de  faire  en  sorte  que  la  ban- 
que prête  davantage  et  à  meilleor  mar- 
ehé  t  il  réclame  n»e  augmentation  de  ca* 
pîtal  ;  il  vôudroit  que  la  Banque  escomp- 
tât à  quatre  mois,  qu'elle  se  conlcn^St  de 
tienx  signatures,  ou  bien  qu'elle  prit  en 
garantie  des  valeurs  reconnues  bonnes. 
La  commission,  ajoute  M.  Gamier  Pa- 
gès ,  a  déjà  adopté  deux  am(^lior:iiiong 
que  je  lui  ai  soumises.  Elle  a  voulu  que 
le  privil^e  pût  être  modifié  ou  retiré  par 
une  toi  winie  ans  avant  son  expiration  ; 
elle  a  admis  aussi  la  nécessité  d^ne  lot 


.pour établir  les  banques  départemcnlar 
les.  Elle  a  rejeté  mes  antres  propositions; 

je  les  soumets  à  la  chambre',  etj'espère 
qu'elles  auront  ici  un  meilleur  sort. 

M.  Thicrs  se  l*'ve  pour  prendre  la  pa- 
role; mais  uiuiiieurâ  membres  lui  fout 
obsmer  qn  9  est  a ix  heures,  Là  séance 
est  levée. 
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M.  de  Sacy  par  son  savoir,  par  le 
nombi*e  de  ses  ouvrages  et  par.  ses 
pinci|>es  de  religion  méritoUiine 
BoUce  étendue.  Nous  eu  publiâmi*8 
uneasses  courte  dans  ce  Journal  peu 
après  aa  mort;  voyea  numéro  du  20 
mars  Î838,  tome  xcvi,  Maia  nous 
pensîpna  bien  f|ue  d*antrea  ferotent 
connottfe  plus  en  déUôl  une  TÎe  si 
pléior  et  coiïsacfëe  à  tant  de  tra- 
T*QX.  M;  le  duc  de  BrogUe  a  pro- 
noncé le  27  avril  devant  la  chambre 
des  pairs  Téloge  de  M.  de  Sacy.  Cet 
élof^e  est  ti'ès-inti^ressant ,  mais  il 
foi'fne  So  pages  in-S*",  et  il  nous  se- 
rait impossible  de  l'insérer  en  en- 
tier. Nous  en  citerons  les  principales 
partie^)  et  la  fin,  où  Toii  tioiive  des 
ciéiails  qui  rentrent  plus  spéciale- 
ment dans  1  esprit  et  U  couleur  de 
noire  Journal  : 

>  Antoine-Issac-Sylvestrc  de  Sacy  est 
né  à  Paris  le  ai  septembre  1758.  11  est 
mort  dans  celle  même  ville,  le  2 1  Té- 
vrier  i838,  è  Tàge  de  quatre-vingts  ans 
moins  sept  mois.  L'avant-veille  du  jour 
où  nous  l'avouâ  perdu,  il  siégeoit  dans 
celte  éneeiote  et  prenoit  pari  à  nos  tra- 
vaux; il  i^étoil  levé  de  bonne  beiire«  se- 
lon son  usage.  Après  avoir  entcnda  la 
-messe  et  vaqué  à  ses  études  du  matin,  il 
àvoit  professé  U  langue  persane  an  Col- 
lège de  France;  examiné,  à  la  Biblio- 
thèque Royale,  des  manuscrits  orientaux 
dont  cet  établisseaical  devoil  s'enrichir; 
assisté  &  Tune  des  réunions  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  P'ies- 
i|u*an  sorlir  de  la  chamlure  des  palis,  re- 
tournant ches  lui,  senl,  à  pied,  livré  à 
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défaillir;  des  mains  étrangères,  mais 
pieuses,  l'ont  recueilli,  rendu  à  sa  fa- 
mille, et  déposé  sur  le  lit  dont  Une  s'est 
plus  relevé. 

•  Ce  dernier  jour  est  l'image  de  tOBle 
sa  vie, 

•  Né  dans  ane  condition  liononible  et 
modeste  (son  pèrs  était  notaire),  orphe- 
lin dès  l'âge  de  sept  ans,  élevé  dans  la  re- 
traite el  dans  les  principes  d'une  ortho- 
doxie rigide,  9om  les  yeux  d'une  mère 
qu'il  n'a  perdue  qu'en  1819,  dorant  le 
cours  de  ^  première  éducation,  il  n'a 
guère  quitté  le  foyer  domestique.  Engagé 
de  très-bonne  henre  dans  la  carrièm 
qu'il  a  pareonme  soitante  ans  avec  tant 
de  gloire,  il  ne  sTest  éloigné  qi/nne  seule 
fols  des  lieux  qui  l'avoient  vu  naître  ;  œ 
fut  à  la  fin  de  180S.  Gènes  étoit  alors 
tombée  sous  la  domination  de  !a  France; 
il  fut  envoyé  pour  explorer  les  archives 
de  cette  république  long-temps  célèbre, 
et  rechercher  si  l'histoire  du  moyen  âge 
n'y  poonOir  pas  puiser  quelques  Inmiè- 
res.  De  retour  k  Paris»  vers  les  premiers 
mois  de  1806,  il  est  rentré  paisiblement 
dans  ses  hsbitudes  labonensss  èt  séden- 
taîros,  partageant  ses  journées  entre  la 
prière  el  lYtndc,  entre  l'enseignement  et 
l'activité  des  affaires,  comme  avoit  com- 
mencé cette  journée  qull  ne  lui  a  pas  étu 
donné  de  finir. 

»Uoe  telie  vie  offre  peu  de  vidsil- 
Indes. 

•  C'est  sous  le  double  point  de  vue  de 
la  philosophie  de  Fesprit  bumain  et  du 
progrès  de  nos  conooissances  en  his- 
toire, en  grammaire  générale,  en  ar- 
'  chéologic,  en  philologie  profane  et  sa- 
crée, qu'elle  mérite  surtout  de  fixer  l'at- 
tention. Le  développement  régulier  et 
persévérant  d'une  baole  intelligence  qui 
grandit»  d'effort  en  effort,  pendant  une 
longoé  suite  dTannécs,  est  un  spectacle 
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instructif  cl  salutaire.  Des  tiafvaux  qui 
changent  la  face  de  tout  un  ordre  de 
!>ciéiices,  et  qui  placent,  dans  cet  ordre 
de  sciences,  Qo.homiDe,  un  pays,  un  sîè- 
.çlè  en  tète  des  aolres  hommes,  0es  tntres 
*  ^itelcs  et  des  autres  pays,  sont  iin 
*f^]et  tf^dmiraUoQ,  mtoie  poar  ceni  ^ai 
'  iTçii  saQioient  appréciêt  digdemenl  la 
"Vialure  cl  la  poftée. 

•  pu  se  Iroipperoil  néanmoins  si  l'on 
Venoit  b  penser  qu'isolé  dans  le  silence 
,do  cabinet,  Ai.  de  Sacy  ait  complètement 
6cbapp6  au  tumulte  des  événeniens  dont 
l'Europe  esl  le  lliéfttre  depuis  plus  .d'an 
denolikiteto.  Ces  ^énemens,  c*eslà  Pi- 
ns qif  ii  oDt  prii  nàiasanoèiVest  de  Patis 
'qo'ib  ont  â>ranl6  lé  monde';  il  a  suffi  de 
vivre  à  I^aris  jpcnr  en  ressentir  Tatleinte 
et  pour  leur  payer  tribut.  On  se  trompe- 
roit  d*ailleurs  encore  davantage  eu  se 
figurant  M.  de  i5acy  sous  les  traits  de  Ton 
de  ces  solitaires  de  Port-ltoyal,  qui  culti- 
voient  les  lettres  au  pied  de  la  croi;i,.ar^ 
IrancbU  des  looels  de  là  vie,  étrânseiy  \ 
ce  qui  se  p^ttsie,  on  de  ron  des  nieinbréè 
||e  C9  4»iigrfigations  savantes,  unique- 
«(ptt  ««Niéea  )t.  évoqn^  les  souvenirs  et  k 
compulser  les  monnùiens  du  passé  dans 
]es  studieux  loisirs  du  cloître.  M.  de  Sacy 
a  vécu  dans  le  commerce  des  hommes  ; 
il  s'ebl exercé  au  manicracntde  leurs inlé- 
t^ls  ;  il  auroit  cru  se  manquer  à  lui- 
péme  ^'il  se  fût  déiro|)é,  SQns^nn  prétexte 
^el€on<y;ie^  à  la  responsabilité  qn'im- 
lyue,  dans  .left  troubles  civils,  la  qualité 
^bonuneet  d|»  citoyen,  ll.avoit,  en  poli- 
tique ^mrae  en  religion,  des  principes 
anstères,  des  croyances  inébranlables, 
des  convictions  positives,  solides,  rai- 
^nnées;  jamais  il  n'a  hésité  à  les  mani- 
fester tout  haut ,  et  à  risquer,  pour  leur 
^ndre  k^juoignaçe ,  son  repos»  sa  for- 
^ne  et  sa  fie.  \  , 

qné  X 

•.Desliné ,  par  sa  famille  ,  à  la  magis- 
trature, en  .terminant  ses  humanités,  il 
^'éloil  livré  à  l'étude  de  la  jurisprudence, 
^Ijide.  pour  laquelle ,  bien  difTcreut  en 
cela  de  plusieurs  bommcâ  qui  &ê  soui 


fait ,  comme  lui ,  un  grand  nom  dans 
les  lettres,  il  a  toujours  çonsené  de 
l'attrait.  En  1781,  à  l'dge  de  aaans.il 
avoli^té  pourvu  d'une  charge  de  conseil: 
1er  à  là  cour  des  monnoies,  ^arge  dont 
il  remplit  dit  *  ans  les.  foncKioib  avée 
cette  régularilfi  et  cette  etactitnde  qi/îl 
porta  toujours  en  toutes  cbosea.  Cette - 
charge  ayant  été  supprimée  au  commen- 
cement de  la  révolution  ,  î.ouis  XVI  le 
nomma  l'un  des  commissaires-généraux 
des  monnoies;  bien  que  sa  répulalion 
fût  déjà  faite  en  Europe,  bien  qu'il  fût 
déjit  cotnptfi  an  premiflir  rang  pahnî  Ici 
ërudils,  il  accepta  cette  fob*  ofNiinie  il 
avoil  précédemment'  eédé  an  veeu  de  sa 
fumllle ,  sfcns  empress^ent aans fépUf> 
gnancc,  convaincu  que  son  mun  appa» 
tenoit  à  son  pnyi  avant  d'appartenir  \  Is 
science;  mais  l'année  d'après,  au  moment 
où  le  trône  succomboit  .sous  IMTorl  des 
factions,  il  lui  demeura  fid&lc ,  et  refo-  ' 
sant  de  prêter  an  parti  vainqueur  l'hoo- 
neur  de  son  nom  etieseeonré  ^  m  es^ 
périence,  il  braVa  la  periécntion  erii  'aé 
retirant. 

^D'autres  périls  rattendblent  dsttà 'M 

retraite.  Il  avoit  choisi  pouf  âsîïê*nn  ! 
village  situé  à  quelques  lieues  de  la  capi- 
tale. Dans  ce  village,  el  dans  tous  ceux 
qui  l'environnoient,  les  églises  étoient 
fermées  ;  des  lois  terribles  inlerdisoieot 
toute  manirdtttatton  est^deurc  du  oiUq 
cbrètién.  ^us  lé  çQup  d^  cet  lois  sangiii- 
naires,  eh  fae^'  dçs  aûMlés  non'niolbê 
sanguinaires  auxquelles  l'application  en 
étoit  confiée,  M.     Sacy,  dorant  tout,  1^  1 
cours  de  Tannée  1793.  fil  célébrer,  pn-  j 
bliquemenl  l'orTice  divin  dans  sa  mai- 
son, mettant  ainsi  le  crime  au  défi  d'at* 
tenter  à  la  liberté  de  sa  conscience.    '  ' 

»Plns  tard,  en  i7i)5,  un  déerét  de  la 
convention  ayant  créé ,  auprib  dç  la  bi- 
bliothèque uatiouale,  une  écolé  publique 
destinée  à  l'enseignement  des  langues, 
orientales  vivantes,  il  fut  invité  à  se 
charger  de  l'une  des  chaires  institué*  s 
par  ce  décret  ;  et  plus  tard  encore,  tjnoi-  ! 
que  dans  lecours  de  la  même  aiiuée,  une 
loi  nouvelle  ajf-aul  rcUbiii  en  lei>  réuuh»- 
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MtU  dans  un  corps  unique,  les  Académies 
(tispersées  par  la  tottroitfito  féfoloijon- 
itaire,  il  fat  appelé*  tout  «fiine  voit,  è 
fil^  fiériM  de  It  clam  de  la  tilléra- 
ttpre  ei  é»,  iieaw?aris^  Hait  l'anlotité 
exigeok  à  celle  époque ,  comme  coq- 
ditioa  indispensable  de  tout  emploi 
public  ,  de  loute  dislioclion  sociale , 
le  serment  de  haine  &  la  royauté.  M,  de 
Sacy  éioit  attaché  à  la  royauté  par 
principe  ;  il  ne  conceveit  le  -rétablisse^ 
veoi  de  IVurdre  en  Kraoee  qiie  dans  le 
ftUmr  de  la  monaidiiei  i\  nttm  mm 
hésiter  de  prêter  ce  serment  absorde  et 
odieax;  il  envoya  sa  démission  de  membre 
de  rinstîlut,  et  résigna  îa  cbaire  dont  il 
étoil  titulaire,  en  consentant  toutefois  h 
continuer  d'enseigner  jqsqa'ao.  moment 
où  il  seroit  remplacé. 
.  •  Le  remplaçant  ne  se  Irimva  point  On 
avii  depelalf .  de  Sa^menolnre  do  eorps 
jSScislatif  sons  renipire.  dépoté  sous  la 
lestauralion  ;  après  la  révolution  de  juil- 
let, la  efeiapibre  dsa  pairs  s'est  honorée 
de  le  compter  pour  Tan  des  siens.  Nul 
d*entre  nous  n'a  oublié  avec  quelle  assi- 
duité ex.empiaire,  avec  quelle  femielé 
consciencieuse,  avec  quelle  rare  intelli- 
gence des  hommes  et  ctes  faits ,  des^iiisti- 
lotioiia  et  <lea  bèi;  ttitflkpIMt  aea  de' 
?èiBi:^liiea.  Choat  ma^gailbnl  il  asoH 
essemieUeumil  l'eiprit  et  le  goèt^déa  af* 

«  Dans  tous  \e9  établissemens  de 
science,  cPaccroissement  ou  d'ntilit^ ,  à 
la  Lèlc  dcs(|uels  sa  de<%ttnéti  l'a  placé,  il  a 
iaisâé  »ur  ce  point  en  particulier  des  tra- 
ces de  son  passage.  Reéteor  de  FAcadé- 
mie  de  Paria*  en  i8i5,  H  anrott  pris 
plaea  aii'coiiaeU  lie  1%ialnictio&  piiirii<* 
qoet  aucun  de  ses  collègues  ne  se  tron- 
vant  en  état  de  veiller  aax  détails  de  la 
comptabilité,  il  s'en  chargea  ;  et  c'est  de 
celle  époque  que  date,  dans  cette  partie 
des  travaux  du  conseil ,  Tordre  et  la  régn- 
l^ité.  Administrateur  du  bureau  de  cha- 
rité de  son  arrondissemeAty  il  snrveilloit 
avec  me  aUentkm.scnipaleoaa  la.diatri^ 
^iitiôii  dea  aecoura ,  ei  lea  «atana  qei,  de 
toiilea  lea  cMtiéêi^de.  FEnfo^,  aecaa- 


roient  pour  le  eopsqller  sqr  quelquca 
poiofs  éjplDeiit  démdStifHl  e)  de  linguislf* 
qiie,.troai!oientie8  eiealien  eneombif^ 
depauTieaiiai  venoient,  de  lear  côlé,.]e 
prendre  pour  couGdent  de  leiiit  roisèr^^ 
réclamer  des  earteê,  .dea  éaea»  Oll.aifll|lle» . 
ment  des  conseils. 

Il  Le  Collège  de  France  et  l'Ecole  spé- 
ciale des  langues  orientales  n'oublieront 
pas  ayec  quelle  sagesse  et  quelle  vigilance 
il  leaa  régis  pendant  seise  an».  La  Sodélé 
astaUiiae  lot  fondée.par  loi.  .  A  T&ge  de 
7$  ans,  eo  qaalilé  d^ioipeeleor  daa  t|pei 
orientaux  à  Timprimerie  royale*!  il.  tiOlf 
pHssoit  le  rôle  d'édilear  des  OQfmgea.fpl 
se  publioient  en  srabe  et  en  persan  dans 
ce  vaste  établissement,  et  le  remplissoit 
au  pied  de  la  lettre,  relisant  chaqae 
épreuve ,  ne  .négligeant  aucun  détail.  En 
qualité  de  Mcrélaire  perpétuel  de  TAca* 
démie  de^  loscriptioni.  Il  tenibit  an  M* 
raiit  lea  procèa>Teri»int  des  aéànèea,  su!- 
voit  la  correspondance  dans  toitlaâ  'aea 
parties ,  animoitde  la.piéience  el  de  tté 
conHeîlsfos  diverses  commissions,  soute* 
noit,  aup^^s  du  gouvernement  ,  les  inlé- 
rôls  du  cor[)s  et  des  membres,  composoit 
l'éloge  des  académiciens  décédés,  dou- 
lourent  devoir  qu'il  fut  naguère  ap|>eié  à 
remplir  enfèra  lei  pins  lîheis  et  lea  pins 
illustreidéaei  élèves,  envers  oêalinimea 
auxquels  il  avoit  ouvert  de  Sév.  ptofitm 
mains  la  carrière  qalli  éni  tantillu^tréei 
Abel  R6m«ça! ,  Cheiy  ,  Champollion  , 
Saiut  Martin ,  qu'une  même  année  noDf 
a  ravis»  qu'un  même  fléau,  parti  des  ri- 
ves du  Gange ,  envahissant  TEorope  par 
cetie  roule  dn  Caucase,  théâtre  des  anti- 
ques migrations  des  peuples,  ert  tebit 
moissennér  eon^  sur  coup,  commé  il 
l'Oriettt  iTéléit  monbé  jaloiix  dta  voHé 
qui  eonvre  ses  secrets,  ef  prêt Ik  frapper 
tous  cent  dont  la  main  nscdacmlt  de  il 
soulever....  ■  ■.' 

»  L*altrait  qu'il  ressentît ,  dès  su  pre- 
mière jeunesse ,  pour  les  antiquités,  les 
languesct  la  littérature  orientales ,  a  pris 
naissaniee  dans  aes  préoccupationa  «fnne 
piéié  fefvenfe.  Ul  dlfebtion  qa*il  a  Imffri- 
mée  à  leameiifiMBiléi'dans  ee=g«wè4tt 
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'rrcfaerches,  se  raltacbe  élroileicent  h 
i'empire  qa'eierçoit  Bor  lui  Fidée  du  de- 
voir conçue  et  acçqïtée  dans  toute  sa  té» 
Térité.  Le  eaiectfire  particulier  des  mo- 
*  mlinens  qn*il  a  élevés  h  la  sdeooe  tient 
tout  à  la  fois,  et  aux  événemehs  qui  ont 
faif  peser  sur  lui,  dan?  !a  iTialurilé  jdc 
l'âge,  les  fonclioiis  du  professorat,  el  à 
ce  tour  tfesprit  ferme  et  réfléchi  qui  le 
l)ortoit  nalBrelIcment  à  prendre  toutes 
choses  au  sérieux,  et  &  considérer  Té- 
tudeelle'iaônie  taa  comme- une  ^affaire 
€e  goût  penonnel ,  idé  chois  on  d^entrat- 
flcment,  maia'conime  îine  vocation  de  la 
vie  sodale  ,  comme  no  emploi  da4enipa 
^n*U  convient  de  régler  sur  les  circon- 
stances de  sa  destinée ,  comme  une  mis- 
sion active  et  pratique, 

•  À  r&gc.de  la  ans,  M.  de  Sacy  étoil 
déjà  versé  dans  la  connoissance  des  livres 
saints;  il  les  lisoit  assidûment  avec  sa 
mère  dans  la  traducljon  française  ,  avec 
ses  précepteurs  d  abord  dans  la  Vuigate , 
jMiis  dans  la  version  grecque  des  Sep- 
tante; il  àspiioit  à  étudier  rancien  .Testa> 
mëiit  daus  l'origiDal  hébraïque»  I|n  évé- 
îâement,  iniaguifiaut  au  premier  aspect , 
en  alimentant  chez  lui  ce  désir,  iui  apla- 
làit  les  premières  diilicullés,  et  décida  de 
son  avenir. 

>ll  se  promenoit  d'ordinaire,  aux  heu- 
res de  récrôation  ,  dans  le  jardin  de  l'ab- 
baye de  Saint-Germain  des-Prés,  occu- 
pée par  les  Bénédictins  de  Saint-Maur. 
L'un  de  ces  religieux ,  dona  Berthereau , 
s'^  promeuoitoomiiie  lui,,  dans-  les  ins- 
tans  de  loisir  que  lui  laiinoie&t  ses  doctes 
travaux  il  préparoit  alors  Une  cottection 
des  historiens  arabes  qui  racontent ,  an 
point  de  vue  de  leur  nation  et  de  leur  re- 
ligion ,  k;»  expéditions  des  croisés.  Le 
bon  vieillard  se  prit  d'ainUlc  pour  cet 
enfant;  il  l'accueillil  avec  Lienveiiiauce , 
rintorrogea ,  de^ut  iu  coflifideDt  de  cette 
•mbitimi  Rapprendre  ibnt  è  la  fois^  si 
jeune  èt  si  sérieuse /et  remarqipaht  eu 
lai  cette  étonnante  pénétration,  une  vo- 
cation décidée  pour  les  recherches  philo- 
iogi<}«e8,  en  quelque  sorte^  le  génie  des 


langues,  il  1  encouragea  par  son  cxeaîplé 
et  Pasftista  de  setf  oonséila.' 
,   »  Ce  fut  sous  de  tels  auspices  que  M.  éf 
Sacy,  nettatti  d'ailleun  I  profit  tes  le^ 

çons  d'un  Juif  très-instniit,  doiit  un  au- 
tre hasard  Ta^oît  rapproché,  entrefwit 
l'élude  de  l'hébreu  ,  et  bientôt  celle  lan- 
gue lui  devint  aSsez  familR're  pour  (ju'il 
en  fit  u^age  soir  et  malin,  en  récitant  dç 
vive  \oïx  les  parLit;i>  du  rituel  emprun<> 
tées  ani  psaumes  et  aux  autres  livres  de 
l'ancien  Testament  Mais  il  ii'étoil  point 
dans  son  caractère  deifen  tenir  j^.  L'hi- 
breu  n'est  que  l'un  des  six  ididnieu  dis- 
tincts dont  se  compose  la  grande  familier 
des  langues  dites  «H'mîtiqne?,  "c'est -à  dire 
parlées  par  les  peuple.s  qui  descendent 
de  l'aîné  des  ûls  de  ISoé.  Chacuue  de  ce» 
langues  renferoie  ou  de$  versions  parti- 
culières de  r£crilore  sainte,  ou  des  mo*. 
numenaqui  se  raUfcbent  à  Poriginé  et  \ 
la  destinée  du  peuple  d'fsjraéi,  &  sa  pîo^' 
pagition  et  aux  premièfcs  vids^tndes  du 
christianisme  en  Orient  Pressé  de  la 
même  cnrio.sitéj  animé  par  un  premier 
succès,  M.  de  Sacy  apprit  avec  le  même 
zèle  et  la  même  rapidité  le  syriaque,  io 
chtldéen,  le  samaritain,  t^éthid^pieu^er 
l'arabf. 

.  m  L'époque  oA  il  faisoit  apparltiott-dan» 
le  monder  sarant  éloit ,  pour  la  critique 
sacrée ,  une  époque  de  gvande  activité  , 

de  vastes  recherches,  de  tiavaux  nom- 
breux et  profond*:.  Anx  guerres  de  reli- 
gion, qui  a  voie  ni  eiisan^^lauté  l'Europe 
durant  tout  le  cours  du  seiiièuae  siècle  ; 
aux  controverses  puissantes  et  passion- 
nées  qui  avolinit  illustré ,  parts^é,  épuisé* 
en  quelque  UDde,  dans  une  lutle  inuea- 
santé ,  fg  hàola  intelligeiice  dt-tMcle- 
suhrantt  aiqit  succédé  le  calnwde  la  to- 
lérance ,  rîmpartialité ,  reiamea ,  la  ti* 
berté  de  penser  et  d'écrire'. 

•  Heureux  progrès  de  la  civilisation  , 
dispositions  précieuses  qpi  ,  sans  doute» 
chvi  certaines  nations  et  dans  certaines 
régions  de  la  philosophie  et  de  la  litté- 
rature, dégénèrent  trop  soufeût  eti 
indÎTidualités;  mais  ^  dkéi 'd 'autres 
natioui,  ^  Alfemague ,  par  éxemf te  & 
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B^arrélant  alors  dans  de  ju<;lcs  limites,  on 

S lu  tôt  çn^gçant  la  science  an  service 
e  la  foi,  pbrioieiil  les  bommâ  les  plos 
éroifiéiis  à  raionier ,  le  flambeau  de  Fé* 
fiidîUoa  1  la  man»  anx  pures  soutoi»  de 
|$un  croyances  ,  h  véritier  leurs  tradi- 
tions primilives.  à  compnlscr,  à  confron- 
ter les  manuscrits  ,  à  chercher  cn(in  , 
dans  la  restauraliun  des  textes  et  dans  leur 
saine  interprétation,  ce  principe  de  récon- 
ciliation entre  les  communions  diverses 
dont  la  déooQTerle  av6!t  élfrrobjet  des 
«pânnces  de  teibnib  et  âes  efforts  de 
.Vbsitiet.  > 

(La  nUie  â  an  numéro  prochain,) 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES* 
noMs.  —  Le  dimanche  3,  M.  le 
cardinal  Fransoni  sacra ,  dans  i'é- 
elise  Salnté-Macie  de  ift  SéaUi , 
M.  Joseph  Saklomonl,  évêque  de 
Goniy  eiT  Piémont,  et  M.  GuiU 
tauine^Bernard  Collier,  Bénédictin 
an(»lais,  évèfjue  de  Miiève  m  pnrti^ 
àu.r,  noiuulé  vicaire  apostolique  de 
Tile  Maurice.  Son  Ëiuineuce  étoit 
«mintéo  de  M.  Cadelini ,  archevê- 
qtteiodTBdcseer  et  .leeréuiire  #!r  U 
l'ropagande,  et  de  M.  Kyle,  étéqné 
de  C^ermanicie  et  vicaire  apostoli- 
que du  district  septentrional  de  l*E- 
cosseà  la  résidence  d'Aberdeen. 

pAMa.— Dans  la  séance  de  samedi 
dernier,  il  y  aeo ,  comme  on  Ta  vu , 
Une  longue  discassion  sur  la  reforme 
ëlecïorMe.  M.  AragOy  qni  a  parlé 

en  faveur  de  la  rcfortnt?,  a  C5:sayé  de 
réliabiliter  la  convention  ;  il  a  dit 

Qu'elle  étoit  composée  dMiommes 
e  toutes  les  classes,  qu'elle  comp» 
.toit  li  évéques*  Ia*iitttetir  espéroit 
probablement  beaucoup  d'eflet  de 
cette  circonstance;  ces  i4  évêqnes, 
.aH*il.  dit,  '*ii*avoient  pas  été  pris 
dans  les  cabarets.  Il  a  rt'péte  qu'il 
y  av<>it  dans  la  convciiLion  i4  évê- 
.ques,  6  làiiriisti  <'s  pi  olestans,  i3 
lioinnics  de  lelUcs,  22  mcJecias, 

j5  magistrats,  3a  avocats  et  notai- 
l'cs.  Hiaia  M.  Ara^o  ne  s*est  pas 


7  ) 

donné  la  peine  d'expliquer  ce  qu'ë- 
toient  CCS  i4  évéqiie^:  on  uou& 
permettra  de  suppléer  k  son  sî*^ 
lence> 

D'abord,  M;  Arago  s'ii^t  trompé 
stir  le  nombre  des  eVéques  mtm^ 

bres  de  la  convention  ;  il  y  en  avoit 
17.  Ces  evêqnes,  tout  le  monde  le 
sait,  avoient  été  créés  récemment  en 
vertu  des  décrets  de  l'assemblée  coh'* 
stituante.  Ils  avoient  remplacé  les 
ëîréqiies  légitimesdéposséilés  arbt^ 
trairemeotetexpulsésde  leurs  diocè» 
ses  Ils  avoient  été  pris,  sinon  dans  les 
cabarets,  du  moins  dans  les  clubs, 
et  ils  se  montrèrent  dij^jnes  de  cette 
o  ri  gi  ne  pa  r  leur  contl  u  i  te  s  11  bséq  11  en  - 
te;:2.se  marièrent, 4  votèrent  la  mort 
dn  roi,  3  apostasièrent  formeil»*. 
ment,  3  ou  4  renoncèrent  à  leari 
fonctions  d'ànè  maniéré  plds.oit 
moins  scandaleuse;  un  dVn\  enfin, 
le  fameux  Grf'f^oire,  prononça,  le 
i5  novembre  1792,  nn  fliscours 
atroce  contre  Louis  XYI,  pressa^ 
sa  mise  en  jugement,  et  -YOta,  qttoii% 
qu'élmgné,  pour  sa  condfuniiatioA . 
aans-^pel  an  peuple,  1: 

Voilà  les  honorables- prâaUqoi 

sié^;èient  à  la  convention;  et  âfin 
qu'on  ne  nous  accuse  pas  d'exagé- 
iation  ou  <le  partialité,  nous  allons 
donner  leurs  noms.  Limict  et  Mas- 
sieu,  éyèques  de  TEureetde  TOise, 
apostasièrent,  se  marièrent  et  votè^ 
rentlamortde  Lo^iis  XYI.  (^av ver- 
non  et  Huguet,  cvêques  de  la 
Haute- Vienne  et  de  la  Creuse,  apos- 
tasièrent enraiement  et  votèrent  la 
mort  du  roi;  Huguet,  jacobin  loi  — 
cene,  ami  de  Babeuf,  fut  comj^ris 
dans  raffaire  de  Grenoble  et  f)ttstllé 
le  12  octobre  17^16.  Lalaiidc,  Séguin 
et  Thibault,  évêques  de  la  Meurthe, 
du  Doubs  et  du  Cantal,  adressèrent 
A  la  convention  des  lettres  pour 
abdiquer  et  protester  qu'ils  ne  vou- 
loieiit  plus  prêcher  que  la  liberté 
et  la  morale;  ils  ne  reprirent  point 
les*  fonctions  ecclésiastiques  après 
la  terreur.  Fàucbet,  éve!i{ue  :ila 
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Cnlvados,  n  ipostasia  point;  mais 
on  sait  quelle  ëtoit  l'exngf>ration  île 
ion  painolisiue  ec  la  viuleuce  de  ses 
discouri  dans  les  clubs  ;  ce  fut  lai 
dit  ie^ams  euhau  Jésui^  et  on 
lui  eltribue  encore  d^autres  im- 
piéiéâ.  Dans  le  procès  de  Louis  XYl, 
Faucliet  et  Cazeneuve,  évéque  des 
Hau(es~Al|>e8,  volèrenl  la  réclusion 
en  disant  qu'ils  n'étoient  uas  juges. 
Lalaiide,  nommé  plus  liaul,  et 
WamlèUtiicoato ,   évêaue   de  la 
Heàte^Marne,  votèrent  le  bannisse-^ 
ment*  Huit  votèrént  la  réclusion: 
ce  furent  Royer,  évêoiie  de  l'Ain; 
Séguin,  du  Doubs  ;  Thibault,  du 
Gantai  ;  Marbos,  de  la  Drôme  ;  Sau- 
rine,  des  Laudes;  Sauadon,  des 
Bstseft-Pyrénéei  ;  Villan,  de  la 
Mayenbe,  et  Arbogast  Martin  (i), 
da  a«ii*Rhitt.  Marl>08  etYillars  ne 
reprirent  point  leurs  fonctions  après 
la  terreur.  Grégoire,  évéque  de 
Loir-et-Cher,  est  dans  une  caté~ 
gorie  à  ^ai't;  nous  Tafons  assez  fait 
connoitre  ailleurs. 

Aous  aurions  pu  ajouter  à  cette 
Hm  Attdi«în,  %«ssi  tteàibve^  '^  ia 
èaiifentioB,  qui,  à  Tépoque  du  pro- 
cès, élioit  ncaire  ëpiscopal  du  Mor- 
bihan, vota  la  înort  du  roi  ,  et  que 
ce  vote  n'cmpècha  pas  de  faire  qiiel- 
-c^ues  années  après  évéque  tlu  Ttuis- 
tere ,  où  il  lut  assassiné  par  les 
jClioaafts  en  1800. 

-  M.  Arago  auroit  pu  enfler  sa  liste 
dés  faonimei  recommandabléft  de  la 

tontention,  en  y  comprenant  les 
aimées  prêtres  qui  figuroient  dans 

cette  assembî(^e.  Il  y  en  avoit  plus 
de  90  qiu  éloieni  tous  de  l'église  con- 

■  (I)  Dans  let  tiilet  des  évéqaes  consti- 
tutionnels, on  nomme  Arbogast  Martin 
comme  membre  de  la  convention  ;  dans 
les  liâtes  de  \\  convention,  il  est  appelé 
Martin  Aibogast  D^éotres  prélendent 
cepéudant  que  le  conVentiénnel  Aibo- 
■gast  n'avoil  rien  de  commun  avec  rt  v*- 
•qae  du  ll»ul>lthin,  qu'il  n*étoit  pas  prêtre 
-et  ue  pouvoit  l'être,  ajrant  le  bras  droit 
lamina  en  moignon. 


slitutionelle.  Sur  ce  nombre ,  lô 
votèrent  la  tuort  du  roi  ;  c'étoient 
Chabot,  Lakanal ,  Laplauche,  Mo- 
nestier  ,  Paganel  et  noqx,  vicai-  ^ 
res  épiscopanx;  Bassal,  Coupé,  61» 
bergue,  Monnel;  Musset  et  Ym>* 
beau,  cnre's;  le  faineax  Steyes  ^  . 
Ponhiér,  bénédictin  ;  îchon,  ora-* 
torien,  et  (^hasles,  chanoine  de 
Tour».  La  nlupart  de  ees  16  apos- 
tasièient  d  une  manière  plus  oit 
moins  scandaleuse,  entre  'autrea 
Chabot,  Sieves  et  GlM»les«  ^xùitf» 

erétres»  Baiily  de  Juilly,  oratoriepi  1 
>aunou,  vicaire  épiscopai  à  Paris  \ 
Druide  et  Ruault,  curés,  votèrent 
la  réclusion  de  Louis  XVI.  L'un  de 
ces  4  vit  encore,  mais  il  a  depuis  long- 
temps reuoncé  à  toutes  fonctions 
ecéiésiasttqfwsi  c'est  lui^dit-on,  <|ni- , 
a  fait  payer  sous  la  répuUiqiie  V'nw- 
pression  de  Touvrage  postounve  de 
Condorcet,  Essai  sur  les  progrès  àe 
l'esprit  humain.  Il  est  auteur  entre 
autres  d*un  Essai  historique  sur  la 
puLtsance  lemporeiie  des  papes,,  tBto; 
oumge  toUt^à-falt-luistîlé  jponr  1m* 
papei^^  et  le  ^lai^.'  RuMiltif;  4i^«teë  ' 
de  la  Seine-Inférieure,  écrivît,  de 
la  Foixe  où  il  étoit  détenn,  qu'il 
abjuroii  les  Ponctions  sacerdotalefl, 
et  envoya  en  même  temps  ses ict très 
de  prêtrise. 

On  voit  que  si  M.  Arago  eût 
voulu  entrer  dans  tes.d^tails^  il  an«* 
roit  pu  présenter  un  tableau  asses 
curieux  Je  la  portion  du  clergé  ^ni 
siégeoit  à  la  convention.  Celle  porr 
tion  étoit  au  fond  bien  di^jne  de 
fif^urer  dans  la  monstrueuse  a%r 
semblée. 


On  a  reçu  de«  nouvelles  de  M.  Té- 
véque  de  Nancy  ;  elles  sont  d%na 
date  un  peu  ancienne.  Le  prélat 
dcri^mt  le  28  février;  -Il  étoit  alors 
sur  le  Mississipi,  et  revenoit  de 
donner  deux  retraites  au  collège 
des  Jésuites  au  Grand-Côteau ,  et 
au  couvent  des  dames  du  Sacré- 
Cœur  à  Ssûnt-Michcl.  Il  avoit  à  rc* 
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ipAercier-Dlen  dtt:  céia)tat  de  s«t 

Ira  vaux. 

Il  parok  que  plusieurs  des  lettres 
c{u*il  a  êci'Ues  eu  Europe  ne  sout 
poiiil  arrivées  â  leur  4<:At>natlon. 

Le  prélat  a  dû  assister  «a  caa- 
cile  qui  s'est  tfenu  à  ftaUlmarc  cette 
lemaine  iiiéine.  Ce  concile  s^est ou* 
vert  le  17  et  devoU  d«4rer  .^Jours. 

;  M,  Berne t,  étant  évêquc  de  la 
Rbcbelle^  avoit  donné  à  son  diocèse 
des  statuts  qu'il  avoit  publiés  en 
ib34i  et  dont  nous  avons  rendu 
coiiipte,  numéro  da  11  février  t838. 
Le  prélat  ayant  été  transféré  vers  le 
nièiné  tem[)s  ù  Ta  relie  vccl|é'd*Aîx, 
a  TOiiltt  rendre  le  même  ser? icé  k 
aoii  noiiveau  diocèse  : 

- .  «P6ttr  y  réussir*  dit-il  dans  vn  man- 
dement du  a  février  dernier,  îl  faîloît 
étudier  ids  anciennes  tradiLion?,  les  usa- 
de»  lieux,  les  mœurs  du  peuple,  l'es- 
prît  dii  clergé.  U  failoil  se  .  donner  I» 
temps  nécessaire  ponc  connoitre  les  al)us 
qn^tl  y  ■voit.à  xéfoimer  oo  à  prévenir,  et 
jf^filt  éiifQawsr  les  «leyens  les  plus  ,pro- 
pii^,yjl  «ette  fin.  Nous  l'avons  fai|$,  et 
ipvl8(|n*«ine  adrainîstralion  de  plusieurs 
an n<'?es,  que  la  visite  r<';]!un&re  de  notre 
diocî-se,  que  nos  rapports  couUnuets 
avec  vous,  non»  ont  fait  connottre  ce  qnî 
peut  être  utile,  nous  croirions  manquer 
au  devoir^]ue  noas  tQl|ni.e  rapdtre,  et  an 
flétfit  que  toosagas  aves  laal  de  fois  lé- 
îno%nét  it  aaos  ne  foos. Ornions,  dans 
wi  corpk  de  «tolals  aae  législation  fixe, 
certaine,  uniforme,  telle  que  la  demande 
Te^prît  de  TEglbe,  et  que  l'exigent  les 
circonslançes  dans  lesquelles  se  troave  la 
société. 

■  En  publiant  ces  nouveaux  statuts, 
vous  le  savex,  netre  p«Qsée  n'est  pas 
<f imposer  an  «niveeu  joug  à  votre,  foi. 
JPjondés  sar  les  leis  .diiints  qui  tè^ 
glent  les  devoirs. des  ecdésiastiqaes.  ils 
ne  teodeal'qit'à  en  diriger,  à' en  assarcr, 
et  II  vous  en  facilîter  l'accompiisseinent. 
Toujours  conformes  au \  saintn  eanOHM 
étMt  pm*  Veâpnt  M.  Dm  wnie^réi 


par  le  retpect  de  tout  CunivwÈ;  les  r^le* 

mens  qu'ils  prescrivent  sont  les  règles, 
commnnémettt  reçues,  et  renouvelées  par, 
les  ordonnances  de  nos  prédécesspf  rs  l 
les  dispositiouà  qu'ils  contiennent  ont 
filles  la  sanction  de  l'autorilé  et  de  ffn-r 


oe 


^onarjepmmo  lexpnssMia  snii^Miqaai 

«^'ifevdlis  qaè  Bien  mr  ipipose,  et 
coasme' ahe  pronlnlgation  nouvelle  de»> 

lois  anciennes  de  TEgifse  cppmpriéeé  à 
V'élat  présent  des  esprits  et  aox  besoioe 

actuels  de  ce  diocèic.  •  '    ■        •  •• 

Le  respectable  prélat  Se  rend  té- 
uioigna(;e  que ,  dans  la  rédaction 
de  CCS  réglemens,  il  toujours  eu, 
en  vue  la  modératîbn  et  la  douéeUif 
^ui  sont  Tesprit  même  dU  0OUV«i>« 
noniOnt  ecclésiasttqné  : 

•  Si,  après  avoir. le- pins  aoovent  sup-' 
primé  les  peines  canoniques  portées  dans 
les  anciens  rt^glemçns ,  notis  en  avon& 
laissé  suîîsistpr  quelques-unes,  nous, 
avons  assci  faîl  unLcndre  que  nous  e^>é-, 
rions  plus       votre  bûpne  votoulc  quo^ 

de  ces  menaces,  et  qaTellef  éloiênï  ioii^-. 
gées  moins  dans  lliitenlMil  de  punir  le4| 
coapa|)k^  qne  dins  l'e^iotr  de  les  ga^^ 


rir. 

■  Par  l'effet  de  ce  môme  esprit  de  rao- 
d^ratiori,  et  aussi  parce  que  le  Sage  a  dit, 
que  le  salut  tsi  linns  la  mull itude  de$  wn» 
seiis,  nous  avçns  voulu  avoir,  |jQur  collo 
œuvre  qui  nons  laiéresie  tous,  aalan(  da 
eonieillers  qoe  aoas  avons  ,de  OMpéra* . 
teors.  Noas  voas  avioas  iaviltt  dîqpnls 
long-teaips  à  nons  faire  part  des,  vael 
qui  vous  parottroieot  utiles  ;  et  dans  ces 
jours  de  retraite  qui  ont  été  employés  à 
vous  conuniiniquer  nos  Ordonnances, 
vous  ^avez  avec  quelles  in  stances  nous 
avons  sollicité  vos  observations,  avec 
quelle  liiierté  èfaiean  a  pu  les  faire,  avco 
quelle  facilité  el  quelle  .reeoimoi»san«a 
nous  les  livonft  secaèiiûes  f  H  n'en  est  psi 
une  fenla.  .qai'  n*ait  provoqué  de  notre 
part  un  exame»  :S&ieat*  .et'  eal|«s  qui 
ont  été  appuyées  sur  ^  vtriix  ou  sur  lel 
suffrages  du  plus  grand  nombreont  toutes 
passé daus nos stjitats.»  :.  -  i 
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Après  le*  inanflemènt  viennent  les 
statuts  qui  sont  renfermés  en  trente* 
et  un  titres,  et  qui  pourroient  se 

Sirtaeer  en  trois  parties  distinctes 
ans  les  neuf  premiers  titres,  il  est 
fÊM  cUr  Isi  Tie  et  des  mœais  des 
cteléstàstiqaes,  des. élèves  des  sémi- 
iuMlies,  des  vicaires  et  autres  prêtres, 
des  curés,  des  écoles,  des  confréries, 
des  communautés,  des  e'onférences 
et  retraites  ecclésiastiques.  Le  pré- 
la|  recommande  aux  curés  de  re- 
doubler de  vigilance  et  d'effort 
pour  éloigner  de  leurs  paroisses  le 
tétM  des  mauvais  livres,  et  pour 
répandre  des  ouvrages  propres  à 
faire  connoitre  et  aimer  la  religion. 
L'œuvre  des  bons  livres  établie  à 
Aix  peut  aider  puissamment  À  cet 
^gard,  les  curés. 

'  LW  qaat<Mèe  titréi  snivans  rour 
teut  sur  l'adininiflitration  des  sacre- 
ïiienSy  la  célébration  des  offices 
et  la  sanctification  des  dimanches 
et  fêtes.  Les  huit  derniers  traitent 
des  églises  et  de  tout  ce  qui  y  est 
yelatif,  du  casuel,  des  fabriques,  etc. 
JUn  àviSy  les  foeommandaiioiis  et  les 
ffMcfl||r(loihe  ;i|aè  4>résen«Biil  ce» 
stéUits  prouvent  autant  de  modé- 
ration et  de  sagesse  que  de  savoir 
et  de  zèle.  L'ouvrage  forme  un 
Volume  in-12  ^e  200  et  quelques 
pages,  et  se  trouve  à  Aix  chez  Mas- 

 *      t       ' ,  • 


^  M.  révêque  de  Strasbourg  a  pu- 
blié, le  i5mai,  une  lettre  pasto- 
rale ipouSt  ordonner  des  prières  à 
l'occasion  du  sacre  de  M.  Tévéque 
de  PompéiopoUs  ,  son  coadjuteur. 
Apr^s  avoir  parie  de  la  diminution 
de  ses.  Ibrces  et  de.son.  âa^.  avancé 
ffn  ne  lui  permettent  plus  de 
livrer  à  tous  les  travaux  du  minis- 
tère,    prélat  continue  ainsi  t.  [ 

'  «  Moiis  avons  donc  aoHicité  an  coid- 
joteur ,  et  le  roi  a  bien  voulu  sgiéSr  no- 
tre demande.  Nos  vœox  sont  remplis  ;  et 
nous  avons  la  satisfaction  de  vous  an- 
noncer que  M.  Affre,  vicaiie^nénl 


de  Paris ,  ai  'avnilagcnseinent  totmif 

dans  plusieurs  antres  diocèses ,  où  itélii|l  - 
honoré  de  la  conGancè  dos  évéques ,  /a 
été  préconisé  par  le  souverain  pontiGs- 
comnie  coadjuteur  de  notre  siège,  soBs 
le  titre  d'évéque  de  PompéiopoUs  m  par* 
tibiu  infidilÙHÊU  ^ 

»  TOUS  les  Jouis  nous  Bénistous  leébl 
de  nons  avoir  Inspiré  la  pensée  danois 

adjoindre  an  homme  çonsommé  dans  ia 
science  do  droit  canonique  et  qni  joint 
au  talent  de  l'administration  les  lumiè- 
res d'une  longue  expérience.  Nons  se- 
rons heureux  de  confier  les  destinées  de 
notre  diocèse  à  des  mains  si  sûres  et  si 
habiles  ;  nous  nous  féliciterons  d^ivoif  - 
poité  notre  choix  sur  un  orélaf  qui  est 
destiné  à  faire  le  bonheur  h  l'Alsace  ; 
qui,  après  nbns;  aura  la  gloiie  dé  mon- 
ter sur  le  siège  antique  de  cette  église  si 
fameuse  dans  les  annales  de  la  chrétienté, 
si  célèbre  dans  le  monde  par  les  prodl- 
gès  de  sa  foi ,  par  les  institutions  de  sa 
charité ,  par  le  zèle  de  son  clergé  et  la 
piété  de  ses  fidèles.  > 


La  retralto  endéiià^que  ftëStl 
6#dMlf«iii«nt  dl^^^^    A^mé  êê'^ 
Metz  après  Bique.  Bile  s^est  faite 
cette  année  du  7  au  t4  mai,  dans  lè 
prand  séminaire  de  Metz;  i3o  pi-é-" 
très  y  ont  pris  part.  La  retraite  étoif 

Srécliée  par  M.  labbé  Millet,  verni 
e  Strasbourg.  M.  l'évêque,  retenu 
au  lit  par  ses  infirmités,  n'a  pu  se 
montrer  dans  cette  cirDonstaiiOtf  à- 
la  téte  de  son  clergé. 

BimancLe  prochain  ,  néi  mai,  • 
M.  Tevêque  d  Alcer  s'embarquera 
à  Toulon  pour  TAn  ique,  avec  M.  Su-  • 
chet ,  ancien   curé  de  Constantine. 
etaujourd*huigrand-vicaired*Algery 
deux  prêtres  auiiliaivee  de  Nqtro-^ 
Dumêde  Sainte-Croix^,  MM.  LcÂtou*  • 
cheretprouelle  ^  et  quatre  des  Frè*: 
res  de  cet  inBtttut>  tous .  du  dio-^ , 
cèseduMans. 

lU'église  oonstmiite.  à  la  Croix-" 
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îlôri^»e  ,  prés  Lyon  ,  place  de  la 
Boucl« ,  et  réceiiinieot  ôuverle , 
vient  d'étr»  érigée  en  paroisse  voué 
le  vocabfo  de  Saint-Eucher,  c'vêaue 
dbe  tt^oUf  qui  TÎYoitàu  v*  siècle, 
et  qui  fut ,  comme  on  sait ,  célèbre 


par  ses  vertus ,  son  savoir  et  ses 
écrits.  M.  l'abbé  Giroux  ,  secré- 
taire particulier  de  M.  de  Pins ,  est 
appelé  à  dessertir  k  Douvelle  pa- 


Une  protestante,  âgée  de  24  '^^^  1 
Marie  Gahaud ,  a  fait  abjuration  le 
3  mai  dans  l'église  de  Malaville  , 
arrondissement  de  Cognac ,  diocèse 
d'Augouléuie ,  entre  les  mains  de 
M*.-]|iisspl ,  eiiaiioiiie  de  la  cathé- 
drale ,  et  en  piésence  de  M.  Fayon, 
4Uiré  du  lieu. 

Le  a5  mars  dernier,  ônejéune 

anglaise  a  fait  abjuration  entre  les 
majns  de  M.  l'évéque  de  Nevers. 
Kllc  avoit  été  amenée  à  cette  dé- 
marche par  l'exemple  et  les  entre- 
ti^Q%  de  protestantes  convertijes. 
M.;  V^'t^^'^B..  Qanme,  çlianoin^da 
Mevers  /et  auteur  du  Ctttéchi$mt  de 
persc^érance  t  que  nous  avons  an- 
noncé il  y  a  peu  de  temps,  Ta  voit 
instruite  et  préparée.  M.  l'évéque 
adressa  à  lancophvte  une  exhorta- 
tion, pleine  de,  cfiarité, . lui  adini- 
nistra  le  baptèine  ao^s  condition , 
pois  la  commaïuon.et'la  confirma- 
tion. . 


Il  y  a  quelque  temps,  une  famille 
nombrettse  de   protestans,  de  la 
comnmné  d'Anbers  «  dibiïèse  dé 
Cambrai;  a  embhusé  le  catboli- 
cîsine« 

Une  école  confiée  à  la  salutaire 
direction  des  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes  vient  d'être  établie  à 
Sainte-Foy>  diocèse  de  Bordeaux. 
Bes  eccléiiastiqaea  ayant  à  tètf  r  tété 
M.  l'arcbevèquè,  àiîAés'deia  sympa- 
thie'€t  dn  'générm  concom .  de 


plusieurs  persobtiés,'  Ont  conçu  et 
eifectué  ce  projet.  Une  maison  4 
achetée  1 7,000  fr.  par  acte  du  6  fi^ 
Trier  t84oi  aétéaffccteeà  (lèriiétuitil . 
à  cette  oeuvre.  Un  vénérable  prê- 
tre, à  qui  tant  de  chefs  de  famille 
doivent  l'éducation  solide  et  cliré- 
tienne  qui  les  distingue  ,  a  soldé 
cet  achat;  ^^000  fr.  environ  ont  été 
employés  en  frais  dé  premier  dta-* 
blissement ,  de  rép4irntio»s  et  d'a-y 
meublement.Unesoinniedeij8oofr.  ' 
a  été  déposée  entre  les  mains  du 
supérieur-général  de  l'institut  des 
Frères,  et  trois  Frères  partirent  le  a 
mai  de  Bordeaux  nour  Sainte-Fo^. 
Arrivée  à  la  porte  ae  la  ville,  la  di»^ 
ligence  qni  .tes  pOrtoit  fat  obh{;ée 
daller  au  pas,  au  miljîetL  des  flots 

Sressésde  la  population,  entière.  Le 
evant  de  la  maison  que  les  Frè-. 
res  dévoient   habiter    étoit  orné 
de  fleurs  et  de  guirlandes.  Après 
quelques  instans  passés  sous  le  toit 
cttrièl,  la.  population,  voulant  leur 
en  faire,  prendre  possession,  lés  y 
conduisit  an  inilien  d'acclamations 
et  de  signés  de  joie.  Le  4  nijii,  les  , 
classes^ mtept  euvertcs,  et,  le  9,^ 
cent  soixante-debx  enfans,  assis  sur 
leurs  bancs,  conduits  pour  la  pre- 
mière fols  k  la  messe ,  ae  firent  re-  " 
marquer  par  l'ordre  et  Iç  silence 
qui  régnment  dans  leurs  rangs' et 
par  leur  modestie  et  leur  recueil 
lenient  durant  le  saint  sacrifice* 

POLITIQinS)  MÉLANGES  , 
«  Dépais  dix  SOS,  cbaqoc  ministère  \^  - 
gue  à  eeliii  qoi  le  témplacele  'SDiiA  de 
réaliser  les  promesses  de  la  'cbariè  dé^ 
i83o  snr  la  liberté  d*en'seigneniént.  •  . 
Tellés  sont  les  premières  lignes  d'on 
écrit  que  M.  Jules  Jaquemet,  avocat  è  la 
coar  rovale  de  Paris,  vient  de  pabUer  sar 
la  maliùre.  '         '  ' 

11  paroit  que  les  minislres  du  i"  mars 
s'en  tiendront  comme  les  autres  à  l^aer 
parement  el  sfmplvmeiit  cetlé  vieUle  pro- 
meste  à  leurs  fauiis  saceespenii.  An 
moinr  n^te  «{:tl  pis  qnsstton.  dans-' le 
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procramme  des  tcannxqne-les  jovftiaia 
lûdlqoîèiil  eomine  <le%aDi  remplir  lereste 

4e  la  ses  io!)  actuelle  des  clmn^res. 

Le  privilège  de  la  Banque  de  France 
vient  d'être  profong/»  par  la  chambre  des 
députés  jusqu'au  i"  janvier  1868.  Il  se 
pourroil  bien  qu'il  en  fût  de  même  du 
privilège  de  l'Université  î  et  qne  dîci  là 
WtoiA  1t  Hmense  promesse  de  1^  charte  de 
iSSo  sur  la  lîberlé  ifenadgiieiDeiit  Itti 
dâstinée  à  dormir  dans  iés  Hmbits  oà  elle 
repose  d^h  depuis  dix  ans.  Seulement 
elle  partage,  avec  toutes  les  autres.dioses 
révolutionnaires  des  tcmp?  on  non-?  vi- 
vons, les  éventualités  et  les  chances  im- 
prévues qui  font  dire  à  la  sagesse  des  na- 
tions que  l*iiorame  proi)Oî.e  et  Dieu  dis- 
P<»e.  Qui  peut  répondre  en  effet  des  fu- 
tors  contingcns  diis^lnés  dans  l'espace 
qfii  i^oos  sé^re  de  l'an  1868,  torsqo'on 
ae.8entdéjh  si  embarrassé  pour  répondre 
da  reste  de  Tan  40  ?  Ah  !  vraiment»  il  y  a 
bien  de  la  témérité'  \  s'engager,  comme 
MM.  les  ministres  dn  1"'  mars  viennent 
de  le  faire  avec  la  Banque  de  France, 
dans  des  privilèges  de  a8  ans!  G  est  un 
bail  bien  long  pour  un  temps  aussi  va- 
Tilbleqne  ^nflin^  oij^il  eiis^é  st^en  de 
garaolies  dë  durée  ^foaç  les  hommes  ^ 
pour  les  ciicdKa. 

Nous  avons  e&lniit  du  Journal  Aêlaii- 
que  de  Londres  du  mois  courant,  l'ar- 
ticle suivant,  que  nous  insérons  quoi- 
que les  con leurs  nous  en  paroissent  an 
peu  chargéeâ. 

•Noua  avonfr  y  eiMl  dît«  ITeKlrait 
dTane  leltîe  de  Ift  Nonvelle-Zéfiande  «  4iui 
cmstiinit  'le  lécit  lo  plos  i^ptorablé  mu 
Fétal  social  de  ce  pays. 

«L'étal  de  la  société  eurO|»éenne  dans 
la  Nonvelle  7/lande  est  si  déplorable  , 
que  rien  no  peut  lui  être  comparé.  Le 
cannibalisme  des  indigènes  ,  quelque 
horiiblo  et  révolLauL  qu'il  soil,  ne  ré- 
pugne pas  plus  aux  sciitimens  de  l'hon- 
veiir  civilisé  <|o»  qoelquee  unesdes  hou- 
leuses praliftues.jounialfères  des  blancs 
élfebti»  dans  le  pays.  Les  passioua  êt  Jea 
fvadutiis^  «Ui^l^és^e  nôlve  iaaiuft  pOÊn 


vent  s^élcmdre  ^naobslablo  s|ir«6e  i0t. 
dans  leur  horrible  et  plus  formMahHi 

dimension.  Les  crimes  de  la  couleur  la  ' 
plus  noire  ont  non-seulement  lieu  jour'- 
pellemcnt,  maïs  y  sont  rncorp  le  sujet, 
ordinaire  .de  la  conversalion  et  do  l'ap. 
probation  g-<^nfrale,  cornine  s'ils  ètoieiit 
le  sommet  de  la  perfection  elle-même. 
Plos  un  individu  êtoelle  en  scélératesse  • 
plus  il  acquiert  de  mérites  et  plus  11  est 
eonridéré  comme  habile  et  bon  compa- 
gnon. Je  ne  parierai  que  le  langage  do 
la  vérité  lor«qaé  je  vous  dirai  que  les. 
crimes  les  plus  jnçtemenl  jnq^<^s  dignes 
de  mort  en  Anî^leLcrre  sont  ici  un  sujet 
d'ostentation  pour  ceux  qui  les  commet- 
tent. C'est  ainsi  que  la  nature  même  de 
rbomme  civilisé 'est  sujette  à  se  pervertir 
cnUèrement  lotaqnVIle  est  livrée  .&  eUe-, 
même  sansélre  contenue  dans  M  bornes 
du  devoir  par  la  cnrinle  de  la  vengeance 
des  lois  violée  ou  par  la  réprobation 
de  nos  ?emblnb'es  ;  c'est  ainsi  qu'ellO 
s'est  transfomiéc  sur  celle  terre  de  cri- 
mes en  une  condilion  heancou[>  pire  que 
celle  de  l'étal  naturel  du  sauvage. 

•  Après  tout,  ou  ne  doit  pas  être  étonoé^ 
.qn^  pareil  état  de  çhoaea  eilal|r,.4m 
la.  IVottvolle'Zélaode si.Coiî  ooiisldèrê> 
les  .élémcns  dont,  est  composée  ta  société» 
et  l'état  sans  iessources  d'un*  pays  sans 
lois,  qui  ne  possède  aucun  pouvoir  ef* 
Hraco  pour  arrêter  les  crimes  des  habi- 
tariS.  On  a  regardé  jusqu'ici  Bolany-Bay 
comme  le  sol  sur  lequel  les  plantes  du 
vice  lleurissoient  le  mieux  ;  mais  sa  ûlle  » 
la  Konvelte-Zélandet  est  devenue  sa  ri- 
vale sur  ce  point  et  l*a  laissée.bieB  dcr» 
riire .  elle»  On  sait  généralement  qoç  U 
première  a ,  durant  un  grand  noiaabro 
d'années^  transplanté  beaucoup  de  s-^s 
pins  mmtvnis  snjofs  dans  ce  pays,-Où  ila 
ont  parfaitement  prouvé  par  leurs  ac»es 
de  quoi  ils  étoient  capables  et  cotnbien 
ils  étoient  adaptés  au  sol  et  aui  disposi- 
tions du  pays.  On  peut  dire  qi^efi  fajt  do 
dépravation ,  la  KouteHe-Zi^lande  est  le, 
Botanjr-Bay  élevé  au  plus  bant  degr6« 
G*^t  uné  espèce'  d»  v)He  do  refuge  ponr 
sef  pêtCBSdéscrtnua»  p9w  m  iR»telQ|9 
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tl  ses  artîsanâ  indolcns ,  ses  voleurs  de 
profession  ,  ses  bantjuerouUers  et  ses 
BMifiitmtn  de  tonte  ètpfece.'  Xti  voyagé 
dftôr  une  grande  paHiè  du  pays  ;  pltis 
f  en  «i  "fil  et  pins  J'en  ni  été  d^oùté ,  et 
phis  aussi  j'ai  remercié  mon  étoile  de 
n'avoir  pas  été  condamné  ii  vivre  et  à 
mourir  dans  ce  maudit  pays. 
••Sydiiey  Cohntst.  î  8  septembre  i85g.» 

PARIS,  2*i  MAI. 

I;e  Moniteur  public  les  deux  dépé* 
ieKeaIHégrvpbiques  «oinûQtes  de  Tonlon, 
le'ao  • 

•  Le  Tarîarti  parti  d'Alger  le  17, 
tient  (l'arriver.  L*annt>e  a  forcé  le  i  a  le 
col  de  Tcniah  ,  dffnTi<ln  par  6,000  hom- 
mes d'infanterie,  dont  a,5oo  r^-gulicrs,  et 
enlevé  un  grand  nombre  de  redoutes  et 
de  relrancberoens «  qui  ont  lous  été  pris 
d'assaut  avec  l'énergie  la  pins  rcmarqna- 
b1e.-L'armée  dTAbd-ftl-Kiiler  n  mise 
tn  dénpnle.  Le  r4,T«nnélf  étott  'efiooirieà 
Teniah.  • 

«Voici quelques  détails  puisés  dans'une 
lettre  particulière  d'Alger  r  On  esp^-rnil 
octrnper  .Médéah  le  18.  On  dil  que  c'eîil 
la  division  du  duc  d  Ork  ans  qui  a  atfii- 
<]aé  de  front  le  cui  de  Teniah.  Le  a 4*1 
s*  légër,  les  ionaves  ét  les  tirailleurs  de 
Vincennes'  èn.mnt,  ont  éprouvé  d^a- 
fcord/nne  ||mde  lèsistMioés.iiMili  nne 
chargt  fiitle  fe  prppos  par  le  prince  rojil 
loi  Mne,  k  là  téte  des  35*  et  4S*  de  li- 
pne ,  a  décidé  l'affaire  et  mis  en  fuite 
l'ennemi ,  qiTÎ  a  laissé»  deux  canons.  M.  le 
duc  d'Âuniaie  a  chargé  le  sabre  tn  poing 
en  avant  des  grenadiers.  Nous  avons  eu 
5o  hommes  tués  et  1 5o  blessés.  • 
'  -i-  Lie  eol  deHonzaya  (leTenlnb)  a  été 
>d|§l  tkwené  par  (e  mèféclial  Clauièl  lors* 
qli*il  alla  occuper  Médéah  en  î  83k  Le 
aominet  da  vkîl  Allas  fbt  alors  emporté 
de  -vive  force  avec  une  perle  de  200 
^bommes  tu^s  ou  ble5?<''<î.  î.e  gr-n^ral 
Boyer  el  le  général  Berlbetùne  traversè- 
rent aussi  plus  lard  le  Teniab.  l'un  pour 
conduire  des  renforts  el  des  munitions  à 
lia  famiabn  de JMdéaiî ,  Fautre  pour  ra> 
canif  gsmitoii ,  (larce  que  je  sys 


lème   de  l'occupalion  restreinte  avpit 
prévalu. 

Le  col  est  h  cinq  béates  de  tnarehe  de 
MouKaya,.ét  fc  iqbatre  seolemènt  de  Mé-  • 
déah.  Il  est  élevé  dè  Soo  lofses,  et  forne; 
an  faite,  un  pa^ge  étroit  ^itne  lon- 
gueur d'environ  400  pas.  Le  chemin  ,' 
parfîctilîèrement  5  son  point  cnlniirtanl, 
se  présente  comme  une  coupure  prn(i* 
quée  dans  le  roc.  Ce  ])assagfc!  e^l  dominé, 
î)  pauclic,  par  des  roches  boisées,  etpro-. 
tégé.  à  droite,  par  on  ravin  profond  que 
ses  escaipetnens  lendent  impraticable.  ' 
*  —  11.  Anpetit^Dnrand,  conseliler %lâ 
obor  loyale  de  Rourges ,  est- nommé  pré«> 
sident  de  chambre  à  la  même  cour,  en 
rem  pis  cernent  de  \i.  HeîJlbard  de  Monli- 
gny,  mis  à  la  relrdltc.  M.  Soumard  de 
Villeneuve, 'conseiller-^uditettr,  est  nom- 
mé conseiller.  ' 

M.  Théry,  ancien  juge  à  Liboorne, 
èiitMnnnié  juge  à  Rambooillet; 

Boikt  noéimés  procnrenrsdn  toi  «  a 
DinaA ,  m.  Cavan ,  prftcoreur  dn  roi  1 
Lannion  ;  h.  Lannion,  M.  l)ûe«  substitut^ 
il  Lorienl  ;  à  Chateanlio,  VS»  Uédal,  subs^ 
titut  à  èaînl-Brieuc. 

—  11  n'y  a  yas  en  de  séatkie  hier  ni 
atyottrd'fant  à  la  ehainbre  des  pairs. 

—  La  chambre  des  députés  a  voté  au- 
jontdnrai  j6  projets  de  'l<â  tendant  Ir 
cbantg^  la  éireoiuieription  étecloralo 
pour  la  nomination  de  membres  defe 
conseils-générailx  dans  16  déparlcmens. 

—  La  chambre  de?  disputés  a  examiné 
mercredi  dans  ses  bureaux  îc  projet  dC 
loi  relatif  &  l'élablisseraent  des  bateaux  à 
vapeur  entre  la  France  el  l'Amérique. 
Les  bureaux  ont  para  être  d'opiniolk 
qu'il  y  avoit  pour  la  France  nécessilé  dë 
^asanrer  de  n^îd^e  moyeni  de  eàinmn* 
nicaCion  avec  iésporti  d'Amérique^'  Ils'ao 
sont  montrée  également'  favorables' à  la 
première  ligne  proposée  par  le  goavéi'»  * 
nemcnt  entre  le  Havre  et  Ncw-ïoric. 

—  La  compagnie  qui  sollicite  la  con- 
cession du  chemin  de  fer  entre  Paris 
et  Rouen,  par  la  vallée  de  ht  Seine,  a 
IriHé  Évéïe  la  compagnie  dsTSabit-Gcf-' 
mafak  Ainsi  l<  durée  dea  IraMs  #e  M- 
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veroU  abrégée ,  el  le  tuUl  de  la  dépense 
diminué  d^cnviTOn  it  inilKons.  Il  paioU 
que  sar  les  5o  millions  maislenant  jugés 
néceaséires  poBr  reiécutlon  daehemia, 
Tétat  prendra  7  raîHîoiis  d^actions  en 
qaaiilé  éà  sonicripteur»  et  prêtera,  an 
Ôtttret  7  TniMion«i  h  !a  compagnie. 

—  I.a  commission  chargée  do  projet 
de  loi  relalif  aux  restes  mortels  de  l'em- 
pereur a  nommé  le  maréchal  Clauicl 
pour  son  rapporteur.  .  *  . 

,  — LedacdeSaie-Coboni^.pèredela 
dncheoe  de  fkmoun ,  occope  an  Palais* 
Royal  les  appartotneiu  qoi  s'étendent  de 
la  salle  du  Théàtfc-Français  à  la  galerie 
Monlpensier.  Dans  h  mnlin<k;  de  mardi, 
le  duc  avoit  fait  loucher  cher  M.  Rots- 
çhild  une  somme  considérdl)le  qui  avoîl 
été  comptée  en  or.  Celle  somme,  mise 
dans  un  meuble  de  la  cb§mbre  à  cou- 
cher, y  ésMi  encore  le  ioir,  lorsque  le 
doc  dé  Saie-Coboarg  rentra.  La  def,  qoi 
éloît  restée  an  menble^  fut  retirée  par  le 
doc,  qui  la  plaça  dana.la  podie  de  son 
babil,  où  se  Irouvoît  déjà  sa  bourse.  Le 
lendemain  ,  au  lever  du  duc,  la  somme 
entière  avoil  disparu,  bien  que  le  tiroir 
*fic  présentât  aucune  trace  d'effraclion,  et 
que  1rs  gens  de  service  assurassent  que 
personne  nWU  pn  iTmtrodnire  à  Pinté- 
fieinv  La  police  se  Mne  aox.plos  aelivfs 
jecherebea»  On  dit  qoe  deai  personnes 
pnjl  élé.arrélte  . 

—  La  cour  royale  de  Paris  vient  de 
yoccoper  de  l'affaire  des  60  couielieM 
appelans  du  jugement  rendu  j  ar  ie  tri- 
bunal de  la  Seine  ,  qui  a  déclaré  nrmes 
prohihétê  Usj><^ignards  déforme  ancienne 
Olimodemo,  les  couteaux  pistolets,  les 
cooleaok  ànooclij»  ion  à  ressort,  è  garde 
.on  à  Irlifle  et  à  base  erensée  pour  ap- 
.pnyer  te  pouce,  et  les  cooteanx  catalans. 
M  conr  a  affranchi  de  la  prohibition  tes 
•.couteaux  qui,  bi<n  qu'à. mouche  ou  à 
ressort ,  avec  trèfle  ou  gsrde  ,  et  h  bafe 
creusée ,  paroissent  par  leur  petitesse 
;  destinés  à  Tusagc  de-?  en  fans. 

.—  Un  cordonnier  de  Saint -Denis 
.nomnié.  Moelle,  é|o|(  resté  venf^  avec 
une  petite  fille  d'environ  sept  ans.  Le 


malheureux,  qui  entrclcnoit  une  liaison 
ooDpable  avee  ooe  nommée  GalUen,.  te« 
noit  sa  pauvre  peUlé  lille  étendue' smr  le 
carreau  pendant  qoe  cette  abominoUe 
femme  l'accabloit  de  coups  avec  une  ba* 
guette  de  jonc  et  un  martinet  à  lanières 
de  cuir.  A  la  suite  de  ces  horribles  trai- 
lemens,  la  victime  éloit  jetée  sur  nn  tas 
de  paille  avec  un  pett  de  pain  et  une 
tasse  dVau  à  côlé  d'elle.  iMuelie  et  la 
femme  Gallien  ont  été  arrêtés.  Les  Iribo* 
jMm  ancônt  bientôt  à  s*oe«»iper  de  cette 
affaire,  et  de  l'affaire,  suivante,  qni,  dé* 
note  également  l'état  de  dégradation  b& 
se  trouve  une  certaine  classe  de  la  popu- 
lation. La  nommée  Mallet,  qui  vient 
aussi  d*ôlre  arrêtée,  étoit  devenue  à  un  tel 
point  le  bourreau  de  sa  fille  ,  âgée  de  dix, 
ans,  qu'après  l'avoir  accablée  de  coups  , 
et  laissée  deox  jonrs  sens  ancone  nonrri. 
tore ,  elle  la  forçoit  à  boii^  de  Tarine. 

— I^es  sommes  lecneillies  ponr  les  ré* 
fugiés  eipagnols  étant  épuisées,  et  lenr 
détresse  croissant  de  plus  en  pies»  le  co-' 
mité  formé  pour  les  secourir  a  arrêté,  le 
9  mai,  qu'un  nouvel  appel  seroit  fait  en 
leur  faveur.  Celle  solution  a  été  urovo» 
^pKe  par  une  lettre  de  don  Carlos,  en 
dateda  s8  avril,  oli  ce  prince  esposoit 
la  situation  des  rfifagiés,  et  sollidloit  de 
nouveaux  efforts  pour  les.  asrisler. 

— ^Un  peintre»  digne,  à  tous  égards 
d'être  encouragé ,  M.  Docornet,  né  tanM 
bras,  vient  aussi  de  recevoir  une  médaille 
d'or.  M.  Ducornel,  qui  se  sert  avec  nn 
rare  bonheur  de  ses  pied*  comme  de 
mains,  avoil  obtenu,  h  la  fin  de  la  rce- 
tauralion ,  une  pension  de  madarae  la 
duchesse  d'Angonléme. 

—  1^  bonleva^  Bonne>SoQvelto-  va 
être  procbainement  nivelé.  La  partie  qui 
aboutit  I  la  Porte-Saint-Debis  sera  con- 
sidérableroent  abaissée ,  et  par  suite  Im* 
trémité  des  rues  de  Cléry,  de  la  Lune  et 
Beauregard  sera  inlertlile  aux  voilures; 
des  marches  y  seront  pratiquées  pour  tes 
piétons. 

—  Depuis  quelques  jours,  il  s'est  fait 
H  Paris  wi,  grand  changement  dans  U 
température.  I<e  IhermoDiCHre  centlgsMié* 
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(f/A  •  déjà  marqué  cette  année,  comme 
on  sait,  jusqu'à  26  degrés  au- dessus  de 
léro ,  étoii  deacendu  hier  matin  à  8  de- 

—  Une  grille  de  forme  antique  pro- 
tège maintenant,  vers  la  rue  de  la  Uarpe, 
le  pins  aiieien  palais* de  Paris,  le  palais 
des  Thermes  de  Jolien.  Sons  quelques 
Jpnrs ,  la  barribre  en  bois  masqnolt 
ce  Éponoinenlaenireiilevée. 

—  Le  service  des  postes  est  régulière- 
ment établi,  depuis  le  1"  mai,  sur  le  che- 
min de  fer  de  Saint  Germain.  Les  dépê- 
ches partent  de  Paris  à  8  heures  du  ma- 
Litt,  10  heures,  midi  et  à  iieurt^  du  bo'ir» 
Les  départs  deSMnl'Oenii^  ont  lieu  à 
'7  lionres.  9  heures  35  miontes,  1 1  ben- 
i;^  $$'niinQl«i  da  malin  et  3  heures  55 
ininolM  dv  M»ir«. 

NOUVELLES  ORS  PROVINCES. 

De  nombreux  incendies  ravagent  le 
département  de  TOise.  Pouria  troisième 
fois,  depuis  six  semaines,  le  feu  vient 
dTéciBler  en  pldil  jour  dans  la  eommnne 
de  TrojsferattE,  voisine  de  Beauvais,  De 
ÏHtrtbpIs  aateoors  ajant  éié  portés»  Tin- 
ccndie  a  été  éteint;  mais  une  maison  a 
été  brûlée.  tJn  individu,  étranger  a  la 
commune,  qui,  troublé  sans  doute  par  la 
rumeur  qu'il  cnlendoit  ouLour  de  lui.  ne 
ponvpit  expli(|ucr  son  séjour  à  Troisse- 
reux,  anroil  été  massacré  par  les  babi- 
tans;  aans  la  présence  d'esprit  et  le  con- 
lege  do  procoreor  dn  roi  et  du  capilaiiie 
desendannerie  Jacqnet 

—  On  écrit  de  Bar  sur-Aube  le  19  qne 
la  tentative  d'émeute  qui  avoit  eu  lieu 
le  samedi,  jour  du  marché,  a  l'occasion 
des  nouvelles  mesures,  s'eîst  renouvelée 
dans  la  nuit  de  dimaucbc  à  lundi.  Vers 
une  heure  du  matin,  on  rassemblement 
dTniie  trenlàinè'  de  peisonnes,  hommes 
ét  femmes,  s'est  dirigé'vers  là  'maison  de 
M.  le  maire;  en  criant  ':  A  hattêë  pttitê 
boiiieauxl  nou$  itVn  voulons  pluil  à  bfli 
les  petits  boisseaux'.  La  foule  des  pertur- 
bateurs, votilant  sans  doute  mettre  au 
défi  les  agens  de  la  force  publique,  se 
rendit  ensuite  près  de  la  caserne  de  la 


gandarmerie  ;  là  les  cris  recommencèrent 
comme  à  la  porte  du  maire,  et  le  erl 
à  bai  les  gendarmes  l  fut  répété  plusieurs 
fois.  Eveillée  par  ce  bruit,  la  brigade  de 
gendarmerie  fut  bientôt  prête  h  se  diri- 
ger vers  le  rassemblement.  Celte  démon- 
stration produisit  f effet  qn'on  devoil  en 
attendre.  Les  tapagenrs'battirent  en  re- 
traite, non  toutefois  sans  faire  entendre 
de  nouvelles  menaces  contre  l'autorité. 

—  M.  Boucher,  inspecteur -général  dit 
Çénie  marilime,  a  été  nomm/»' membre 
de  la  commission  instituée  par  le  gouver- 
nenienl  pour  examiner  la  question  de  l'a- 
grandissement du  (lort  du  Havre. 

^M.Deiîiifcnon ,  ancien  notaire  &  Dijon , 
accusé  de  banqueroute  frandnieuse,  et 
contre  lequel  on*avoit  obtenu  Textradi- 
tion,  a  été  acîquitlé  parla  cour  dTaiiisci 
de  la  C6le-<f  Or. 

• —  M.  le  vicomte  Jt^an  >îarie-Angéli- 
que  de  Siochan  de  Kersabiec  est  mort  le 
16  à  Nantes,  aprég  avoir  rrcu  to?is  les  se- 
cours de  la  religion,  M.  de  li.ersabic'c 
avoit  toujours  mené  une  vie  fort  chré- 
tienne. l\  étoit  entré  offider  dans  le  régi- 
ment de  Bretagne  en  178^,  à  sa  sortie  de 
l'Bcole  i^ilitaire,  'et  aT^it  émigré  ést 

—  On  lit  dans  la  Figie  du  Morbihan, 
qn'nn  commencement  d'émeute  a  «  u 
heu,  la  semaine  dernière,  dans  la  com- 
mune de  Saneau,  à  l'occasion  d'un  em- 
barquement de  blé.  Deux  compagnies  île 
Hgne  arrivées  de  Vannes  ont  rétabli  l^or- 
dre:'  Plosienis  Individus  ont  été  ar- 
rêtés. 

—  La  frégate  la  Gloire  est  arrivée  ven- 
dredi dernier  à  Cherbourg  pour  y  pren- 
dre M,  Duval-d'Ailly,  nouveau  gouver- 
neur de  la  Martinique. 

—  Le  b&timent  à  vapeur  le  Fautour  1 1 
le  vaisseau  de  Marengo  sont,  arrivés,  le 
1 9,  dèNaples  I  Toulon.  ' 

—  Le  tribunal  correctionnel  de 
boome  a ,  le  1 4  mai ,  condamné  à  trois 
ans  de  prison  Marie  Bachelerie,  adroite 
voleuse ,  qui  s'étoit  présentée  cliex  plu- 
sieurs cnrés  et  les  avoit  trompés  on  dé- 
bitant sur  son  compte  de  fausse*  bi&toi- 
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fcs ,  se  donnant  comme  nne  personne 
ricbe  ruinée  par  des  revers  de  fortune,  et 
affectant  des  sentitnens  de  rejientir  et 
de  religion.  Elle  en  avoit  imposé  ainsi  ^ 
IL  k  eniêB  Uboame,  el  i  «m  de 
$iiot*Pierre  eft  dfr  Stiot-Pinl  k  Bor^ 
"deMn,  qid' tel- «wiwt  ifcMniè  de*  se^ 
cours.  Elle  a  élé  reconnue  déjk  coa^ 
pabte  de  vol ,  et  restera  après  sa  peine 
encore  cinq  ans  en  sarveiilanee. 

—  Le  marquis  d*Hautpoi7l  e*t  appelé 
ao  commandement  de  la  subdivision  des 
Pjrréoées-Orieutales  et  de  la  a*  brigade 
dt  !•  dMiimi.vclivft  en  lemphcaiMint 
ds  f^oétwi  PwNftCÊUf  ii0HMû6  oowpiÉnw 
dani  de  la  snbdîviiioo  de  la  Gfeiinite- 
iDférîeare^  I  La  IU>chelte. 
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Anglais.  Si  la  détention  de  ces  b&liineBi 

s'éloit  prolongée,  elle  auroil  pu  amener 
pour  les  équipages  des  iticonvénieus  sé- 
rieux ;  deui^on  trois  cas  de  peste,  de  venus 
prompleMmtBioffMe^-Méféagnaléa  k 


La  querelle  entre  le  roi  de  Hollande 

et  la  seconde  chambre  desélats-généranx 

9  eu  une  issue  pacifique.  Le  roi,  par  un 

wnélé  du  16  mai,  a  cédé  mr  rân  -des 

étaisi  ea  piéwntnt  mie  loi  enr  la  les- 

jponsabililé  HkiofMérielle.  La  diseussioa 

(lu  budget  n'a  plus  alors  rencontré  d'op 

position,  et  le  18  le  bodgel  a  é^  adopté 
jpar  Sa  voix  contre  a 2. 

— ^  Le  marquis  de  Saldanha  Mi  arrivé  à 

Londres,  envoyé  par  le  gouvernement 

portugais  pour  régler  les  léclaïuations 

faites  par  to^miveinevMt  biifeiQiiicjue. 

L'envoyé  poi:lngaia  pai^ià  les  ciéanees 

feconnoes  et  aSKsi,  sont  protestation,  les 

créances  contestées.  Le  tout  se  monte  à 

9  millions  600,000  fr.  Le  duc  de  Wel- 
lington et  lord  Beresford  se  trouvent 

créanciers,  le  premier  de  4^0,000  fr. 
,  et  le  second  d'un  million,  pour  arriérés 

de  jpeQSioiis.  Les  dépenses  pour  les  trou- 

peaanglaiséseiivoyéeieii  l^tugal  en  1 837 

sont  portées  k  7  mâlions  600,000  fr; 

—  Une  correspondance  du  Glob$  parle 
d'une  nouvelle  collision  qui  aurait  en 
lieu  entre  une  coirvelle  portugaise  et  une 
goëleiie  britannique  dans  les  .eaux  de 
Loanda. 

—  On  vient  de  publier  à  Malle  un  dé- 

çïêl"  qui  rend  la  iib^lé  aux  vaisseaux     

napolllaios  coiiduH^  dantcejjortpar  les  |  criêattoaçîe.  billets  de  sSo     et  le^pr^k 


— ^  Vwpmv^  ai  Fteipéililae  fStJ^m* 
triebeont  quitté  Vienne  le  ta  pour» 
rendre  à  Pred>ourg  où  la  clèlate  de  la 
diète  hongroise  aaia  lieifr  avce  Jeacécé* 
monies  d'usage. 

—  La  Gaiett&  d'état  de  Pruâte  du  i5 
annonce  que  le  baron  Steind'Altenstein, 
«sMli»  d'état  chai||é  da  département 
de  nmtnietlon  publiqotf  ^  du  ciotte,  esl 
mfNt  la  veOlak  Beilii»  I  Fâga  de 

.   .  GBA1IB8B  Des  DÉmÉS» . 
,  (PrésideneedeM.âan«t) 
Séance  dm  ao  mai. 

La  sfance  est  ouverte  h  deux  b^ren. 
Le  ministre  des  travaux  publics  dépose 
le  projet  contenant  les  modifications 
vot6M,par  ta  fslMinilNPe  dei  pakak  la  loi 
dn  7  juillet  18:^13  sur  rexproprîatîoa 
pour  cause  d'atiltté  publique.  M.  Dncos 
d»'^pOse  le  rapport  du  budget  des  dépenses 
pour  1841.  L'ordre  du  jour  est  ia  suite  de 
la  mscuflskm  d^  projet  laiUif  k[U^  proro- 
gafion  dtt.pnvil^  de  ta  Ban^  du 
France. 

M.  Thiers,  président  du  conFcil,  rap- 
pelle qu»  pénétré  de  J'impprtance  du 
projet  de  loi  en  dtscnysion,  ï  a  léclamé, 
au  commencement  de  la  seiwiQn  et  alors 
qu'il  n'étoit  encore  que  simple  député, 
l'honneur  de  faire  partie  de  la.commîs< 
sion.  Il  peiisoit  que  la  IJanquc  étoil  le 
meilleur  établiss^ent  de  cè  genre  qui 
existât  dans  te  moiideentier,  et  son  opi- 
nion s'est  encore  fortifiée  depuis.  Le 
ministre  passe  eu  revue  les  objections 
qu'on  a  faites  couLre  le  projet.  On  re- 
proche à  la  Banqae.  1*  de  ne  pas  faire 
assez  pour  le  commerce  en  exigeant  trois 
signatures;  3»  de  n'accepter  le  papier 
qu'à  l'échéance  de  trois  mois  ;  3"  de  se 
renfermer  dans  l'escompte  de  4  pour  100  ; 
4*(de  ne  pas  rendre  a»tet  de  services  à 
la  circulation,  parce  qui!dte  n'a  fçabn 
plus  de  billets  sur  la  place  que  de  fond» 
dan^  sa  réserve.  Enlin  on  demande  la 
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«urdép^Cd'effeU  etid'p«l|9ai<r^iilrepiriiCB 

«oUdes. 

M.  Thiers  expliqae  la  manière  de  pro- 
céder de  la  3an<|ue  dans  loules  sesopé* 
Tati9iift«l  le  mémokme  de  «m-  goov^- 
nçinent,  puis  il  .Mprend  .ODe  k,  une  les 
objections  et  prouve  qu'elles  ne  sont  pas 
fopdée5.  Quanl  au.  premier  reproche,  il 
joiilieut  que  la  troisièine  »igaa(are  est 
i9tdi8fN!iiM|>le;«ari5|  fnot  qoe  1»  Banque 
iui  des  gait^iei,  elle  cpi  troaten  plus 
tlàvfi  trois  signatnres  que  dans  deux,  et 
la  troisième  signature  est  ordinairement 
pel|«  d'une  ma^u  dç  banque  particulière 
oâd'aiMtlbile  maiteo  çfe  «ooiBibeiioe.  11 

,  eu  m  t  à  la  Banque  qnrinWifleole  signature 

'  soit  bonne  sur  les  trois,  pour  qu'elle 
iivance  de  l'argent  sur  des  billets.  Dans 
tous  les  cas  on  ne  pourroit  pas  fa  foiieer 
ifiimidre  du  papier  à  deox  signatures, 
puisque  toujours  elle  aura  le  droit  de  re- 
fuser  tels  ou  tels  effets,  sous  prétexte 
qu'ils  ue  lui  Qffreut  p;ks  de  garantie.  Et 
pais,  dans  les  tmttpB  de  crise,  avec  la 
olimBHni  n'exigerait  que  deux  signatures, 
H'  ]KHirroil  s'élever  une  telle  clameur 
contre  la  Banque  pour  la  contraindre  à 
..a'eo  oonieulert  qu'elle  fût  obligée  de  cé- 
iler  ei'  «Tetieoîiibrer  son  portefeuille  de 

'  inauVftis  jpapien*.  Il  faut  ,donc  trois  signa- 
tures, et  il  faut  l'exprimer  dans  la  loj,  \, 

IjC  terme  de  quatre  mois  au  lieuUe 
<trols  aroëneroit  le  relâchement  partout 
'Ms  M^ler  k  penoonA.  LetlMHiDes'in- 
(dualnes  règlent  à  court  terme;  les  indus- 
tries peu  solides  règlent  à  un  terme  plus 
long.  Pourquoi  changer  un  état  de  cho- 
ses qui  e:>t  bien,  pour  un  autre  qui  aura 
des  effets  déplordiles,  d'abdrd  ponr  le 
tommerce  qui  insensiblement  adôpieira 
le  terme  le  plus  long,  et  ensuite  pour  la 
Banque  elle-même  ?  En  effet,  avec  le 
terme  de  trois  mois,  son  portefeuille  est 

'  divisé*  sur  les  trbis  mob,  cVs^-à-dire  par 
9Ô  jours.  Les  effets  doivent  échoir  tons  les 
jours,  et  le  portefeuille  se  trouve  divisé  en 

-  90'*;  la  Banque  touche  donc  tons  les 
jours  un  90*  de  son  portefeoille.  Prolon- 
ges les  imiemeAsjà'iaô  joWs,  là  banque 
n'a  plus  qii*0|l  lao*  ^  toucher  par  jour, 
et  sa  puissanise  de  réalisation  est  dimi- 
m\6i\  ' .  ' 

L'escompte  de  4  P*  o^o  est,  aux  yeux 
dn  iQÎnîitié,  ce  qui  a  fondé  la  bonne  ré- 
puiatiou  .de  la  Banque  de  France,  et  ce 
quia  fait  eu  jb^qmî- temps  $a  force.  Pen- 


dant 'i|ae  la  Banque  d'Angleterre.,  .qiil 
avoît  voulu  abaisserle  taux  de  l'escompte, 
éloil  obligée  de  remonter  à  5  et  à  6,  la 
Banque  de  France  est  restée  pendant 
Tingtaiisà4*  ' 

M.  Tbierspaise  snccessivameôten  re- 
vue les  services  que  la  Banque  a  rendus 
et  au  commerce  et  au  gouvernement,  et 
dit  que  c'est  surtout  à  sa  bonne  organisa» 
tton  qft'ii'  Cuit  aitiibMr  ees.  beorena^  ré* 
sullats.  Il  ne  faut  dm  rien  y  cbangtr* 
Quant  à  rajoamément,  le  minisire  ne 
voit  pas  ce  qui  pourroit  le  motiver.  La 
question  est  suÛxsamment  étudiée;  ren- 
voyer !•  lolk  Ui  aesdon  ftbtkdni^téwfn 
roii  ouvrir  une  voie  M  1  agiblaHi  awriei 
actions  de  la  Banque.  Le  gouvernemeot 
donne  pleinement  son  adhésion  à  la  dis- 
position de  la  commission  qui  pron^e  le 
privilège  è  «5  annéei. 

M.  Gamier-Pagès  persiste  è  en^lé 
qu'il  suffit  d'exiger  deux  si^aturcs  ou 
lien  de  trois,  qu'il'  faut  étendre  la  limito 
d'échéance  d^  effets  escomptés  à  lao 
jours  au  lien  dntroiliiiois,  qu'on devvoit 
admettre  des  coupures  de  billets  au-des* 
sous  de  5oo  fr. ,  et  enfin  il  demande 'ea» 
core  rajournement  de  la  question. 

M.  Dufaure,  rapporteur,  résume  la 
discussion,  et  conAbal  vivement  l'ajouia 
.nement^  La  chambre  décide  qu*eUe  w 
passer  2f  la  "discussion  des  articles^  Lé  firé' 
sident  donne  lecture  de  l'art,  i"  ainsi 
amendé  par  la  commission  i«  Le  privi- 
lège cooftèfr  k  la  Maàqw  ée  f''Vanoe  pai> 
les  lois  du  «4  germinal  an  xi  et  sa  avril 
1806,  est  prorogé  jusqu'au  3i  décenibro 
1867.  Néanmoins  il  pourra  j)rondre  fiti 
ou  être  modifié  le  5i  décembre  1 8^5, 
^1  en  est  ainsi  onfei!kné  par  anoM  vb- 
tée  dans  l'une  des  deux  ■eeriona  qui  pré-* 
céderont  celte  époc|ue.  • 

M.  Lanjuînais  développe  un  amende-, 
ment  tendant  à  fixer  le  terme  du  privi- 
lège au  i"  janvier  1846.  Cet  amende- 
ment  est  réjirté.  La  ebambre  adopté  à 
une  grande  majorité  l'art.  1*'  de  la  com- 
mission. La  séance  est  levée  à  six  beélts. 
Siaiut  du  21» 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  'et 
demie.  La  chambre  adopte  successive- 
ment lea  h'.'ll.derniers  articles  du  projet 
de  loi  relatif  à  la  prorogation  da  privi- 
lège de  la  Banque  de  France»  Ces  arti* 
clés  soui  ainsi  conçus  ;        '  ",  \, 
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•  AH.  9.  Le  capital  de  l«  Banque  de 

France ,  représenté  par  67,900  actions 
de  mille  francs  chacune,  ne  pourra  être 
augmenté  ou  diminué  que  par  une  loi 
ip&iale. 

•  Art.  S.  Les  effela  publics  français  de 

tonte  naiiiro  pourront  être  admis  comme 
garantie  dans  le  cas  prévu  par  l'ariicie  12 
du  décret  du  16  janvier  1S08. 

•Art.  4-  LeieioûinptoB  de  te  Banque 
•nvoni  lieu  toitt  les  joàn eieeplé  lea 
Jours  fériés. 

"  «Art  5.  Le  ministre  des  finances  pu- 
bliera tous  les  trois  mois  un  élat  de  la 
altotlion  oloyeMiede  là  Banque  pendant 
le  trimestre  écoulé.  Il  publiera  tous  les 
six  mois  le  résultat  des  opérations  du 
temestre  et  le  règlement  du  dividende. 
'  «ArL  6,  Les  comptoirs  d'escompte  de 
la  Banqoe  de  Frtnce  ne  pourront  être 
établis  on  supprimés  qu*en  vertu'  d*une 
ordonnance  royale  rendue  sur  la  demande 
<le  son  conseil  général,  dans  la  forme 
desr^lemensd'administrption  publique. 

•Art.  7.  Ponnont  être  auloriiéa  par 
des  ordonnances,  rendues  dans  la  même 
forme  et  sur  la  proposition  du  conseil 
général  de  la  Banque,  les  modifications 
qu'il  jsera  néceaiaire  d'apporter  aux  dis> 
positions  du  décret  du  18  mai  1808,  sauf 
toutefois  les  art.  4^  et  4^  dodit  d<'cret, 
qui  ne  |jourfQnt  élai  modiêéa  que  par 
une  k>L 

»Art«  8.  Ancime  banque  déparUmen- 
tile  ne  pourra  être  établie  qu'en  vertu 

d'une  loi;  les  banques  pxis!an!es  ne  pour- 
ront obtenir  que  par  mie  loi  la  proro- 
gation de  leur  privilège  ou  des  modifica- 
tions I  leurs  atatuta. 

•  Art.  9.  A  dater  de  la  promulgation 
de  la  présente  loi,  les  droits  de  timbre  à 
la  charge  de  la  Banque  seront  perçus  sur 

.  la  moyenne  des  billets  au  porleor  ou  à 
ordre,  qu'elle  aura  tenus  en  dreulation 
Ikendant  le  cours  de  l'année. 

»  A  partir  du  1"  janvit^  r  18^1 ,  le  môme 
modo  de  perception  sera  appliqué  aux 
banques  autorisées  dans  les  déparle- 
tn  ens.  • 

M  M.  Gauguîer  et  CBarainaole  présen- 
tent un  arlicle  addition  ne!  tendant  à 
faire  payer  à  la  Banque  une  patente  pro- 
portionnée à  l'importance  de  ses  opéra- 
tions. M.  Pelet  (de  la  Insère),  ministre 
des  finances,  dit  que  la  Banque  paie  pa- 
tente de  banquier  et  le  di3iièm<  de  son 


loyer.  M.  B.  Delesscrt  porte  le  cbl£Breqttè 
paie  la  Banque  à  i  VSoo  fr.  ;  5oo  fr.  de 
dioit  fixe,  et  un  droit  proportionnel  de 
1 5.000  fr.  Cet  article  est  rejeté. 
-chambre  procède  au  aerutiu-.  sur  la  krf 
qui  e^t  adoptée  par  aSa  bontés  blanclies 
contre  58  boutes  noires. 

M.  de  Lespînas^e  donne  lecture  d'une 
proposition  qui  a  pour  but  de  relever  des 
décliéanoes  encourues  le  coneenioii- 
naire  du  canal  des  Pyrénées.  Lesdévu* 
loppemens  de  cetfe  proposition  Seiunt 
entendus  de  samedi  en  huit. 

On  passe  à  la  discussion  d'un  projet 
de  loi  portant  demande  de  .eréifitsex* 
traordinaires  et  supplémentaires  pour 
paiement  de  créances  arrî^^rt^'es  dans  les 
exe|t:ices  clos.  Un  débat  s'établit  sur  le 
chapitre  du  matériel  du  génie  relative- 
ment aux  indemnités  acoonléesponr  dé^ 
possession  de  terrains  OU  acquisition  k 
ramiablc  qui  ont  eu  pour  objet  de  trans- 
former par  une  simple  ordonnance ,  en 
1831,  la  ville  de  Gbaumont  en  place  de 
guerre.  Anjourdlmi  on  a  renoncé  |  fer* 
tifier  Chanmont,  et  c'est  Laogres  ^  tu 
devenir  une  forteresse. 

LE  coLUNCL  pAixHANF.  La  cbambro 
connolt*f  objet  du  projet  de  loi  ;  c'est  uu 
bill  d'indemnité»  Ce  n'est  pas  autre  chose* 
Le  mal  est  conna  de  le  ciiembiei  le  fé* 
mède  Test  moins. 

MJM.  Allard,  de  Bossièrrset  le  ministre 
delà  guerre  sont  entendus.  Leserédits 
sont  adoptés  an  scrutin  par  919  boutes 
blanches  contre  14  boules  noifes»  La 
séance  est  levée  à5  henres. 


BOL  KME  DE  PARIS  DU  S3  M V* 

ClWgp.  0/0.  115ir.  95r 

Quatre  1/2  p.  0/0,  OOOrr.OO*. 

QUAI  RE  p  0  0  104  ir  90  «. 

rhOIS  p.  0/0.  84  Ir  06  c 

OLiis.dcU  Villedc  Paris.  UlOfr  00«. 

Act.  df  ta  Dittqne.  S49Sfr.  ODa.  . 

Caissrhypotliécairr.  8<N»fk«00e» 

Quatre  canaux.  1272rr.  60r. 

Emprunt  beige  103  fr.  S  4 

E tn prune  ronaiB.  103  fr.  t,% 

fteat«a  de  Naplea  105  fr.  10  e« 

EmproBi  d'Hxïti.  620  fr.  00  c. 

Rente  d'Espagne  6  p.  0/0.  29  fr. 


PâftiSi  —  lanmiBU  d'ad.  lb  ciaip  it  €% 
me  Oisatta  »  29. 


Digitizixi  by  Google 


L'AMI  HE  LA  RELIGlOIt 

p»rotl  ;ies  Mardi,  Jeudi 
M  Samedi.  ' 

On  peuU'<ibonnerde5 
1  *'  el  1 5  de  chaque  moh» 


N°  3285. 


MABDI  96  MAI  iMftO. 


PAIX  DE  L>  ABOKNEMRirr 

fr.  c. 

1  an  86 
^  moi*.  ,  . ,  ,  ,  *|0 

3  mois.  .  .  ,  .  ,  lo 
1  mois.  .....    5  ôo 


Histoire  dit  pape  Innocent  III  et  de 
son  siècle,  d'après  les  wtanwents 
originaux,  par  F.  Hurter,  traduc- 
tion nouvelle  par  MM.  l'abbé 
Jager  et  Yial.  —  a  0ros  TolaineSy 
chez  Yaton. 


Nous  avons  déjà  annonce'  une  tra- 
duction de  V Histoire  W îanocent  III 
par  M.  Hui  1er  ;  mais  M.  l'abbé  Ja- 
^et ,  qui  avait  vengé  la  mémoire  de 
Grégoire  VII  en  publiant  Foairrage 
de  M.  Yoigt  ayec  line  introduction  ^ 
«|dèa  notes  9  s'étoit  propos^  de  pu- 
blier également  IHiiatoire  d'Inno- 
cent ni,  et  de|tistifier  ainsi  les  deux 
papes  ^ui  6nt  le  plus  marqué  dans 
le  moyen  âge.  La  concurrence  ne  Ta 
point  dëloumé  de  son  entreprise  « 
fusee  ^oe,,  dit4l,  le  plan  des  deux 
tanducteurs.  n'est  pas  le  même. 

Après  avoir  fait  l'éloge  du  travail 
de  M*  Hurter^  M.  l'abbé  Jager  re- 
marque dans  une  introduction  que 
pour  bien  comprendre  l'bistoire 
d'Innocent  III,  il  faut  connottre  les 
inslitutious  politiques  de  l'époque. 
Un  ouvrage  récent  a  donné  de  nou- 
velles lumières  sur  ce  point.  M.  l'ab* 
bë  Gosselin,  dans  son  livre  du  PoU" 
a?oir  du  pape  sur  les  souverains  au 
moren  âgey  a  montré  que  ce  pouvoir 
étoit  fonde  sur  le  droit  public  de 
l'époque.  M.  l'abbé  Jagcr  a  profité 
des  témoir;na;^es  recueillis  par  le  sa- 
vant auteui-  poiii'  repousser  !es  re- 
proches faits  à  Innocent  III,  et  qu'il 
réduit  k  tiois  principaux  :  d'avoir 
abusé  des  censures ,  d'avoir  été  trop 
sévère  pour  les  hérétiques  y  et  dV 
voir  d^^MSsé  .son  pouvoir  en  dépo- 
jHuit  les  princes. 

i  d»  la  RéUgion.  Tome  Cr. 


Cette  discusrion  remplit  toute 
Fmtcoduction  de  M.  Jager.  Il  mon- 
tre que  les  censures  de  r£giise  sè 
sont  étendues  du  coasentemeni  des 
princes  »  et  qu'elles  étoient  deve- 
nues une  anne  que  TEglise  prétoifc 
aux  souverains  pour  contenir  dans 
}e  devoir  des  vassaux  rebelles.  L'au- 
teur cite  à  ce  sujet  les  lois  portées 
dans  divers  états  : 

«  Oo  voit  par  ces  lémoigni^»  dil»il  » 
que  les  princes  avoienl  donné  ferce'de 
loi  à  la  discipline  de  rRçfisc.  qui  sépa- 
roil  de  sa  communion  les  hommes  crimi- 
nels qui  se  rendoient  indignés  du  nom 
chrétien.  Conduits  par  la  foi ,  et  intime- 
ment  unis  à  la  paîssance  ecclésiastique 
dont  ils  avaient  heaoin ,  les  princes  vou- 
loient  exclure  de  la  sodété  efrile,  etprl« 
ver  de  leurs  hoaneers  et  de  lenis  biens* 
crox  qui  étoient  exclus  de  la  société  relî» 
gicuse  et  privés  des  bieng  spirituels.  Plus 
les  moeurs  devenoient  corrompues ,  plus 
l'Eglise  mulliplioil  ses  cbâtimens  :  c'est 
pourquoi  nous  les  voyons  si  fréquemment 
employés  an  moyen  âge ,  où  les  vices  des 
peuples  barbares  avoient  fait  irroption 
dans  Ja  société,  .et  oà  jjfi  éloit  mus 
mœurs,  sans  police,  sans gonveroemnit, 
sans  freîrf  et  sans  lois.  L'eiCOBinninica* 
lion  étant  alors  la  seule  mesure  efficace 
pour  arrêter  le  brigandage ,  on  eU  fit  un 
fréquent  usage ,  mais  non  sans  discerne* 
ment.  Innocent,  comme  nous  le  verrons 
dans  cette  histoire,  n*a  employé  cette 
mesure  que  dans  des  eircpuslances  eitra- 
ordinaires,  lorsqu'il  sTagiasoit  des  droite 
sacrés  de  la  jasticé,  et  que  ses  airis,  ses 
conseils,  ses  avertissemens  et  aei 


ces  avoient  été  inutiles.  D'un  autre  côté, 
il  n'étoitpas  homme  à  h  laisser  avilir  ;  il 
n'y  en  a  presqne  pas  une  seule  qui  n'ait 
eu  bon  effet;  du  moins ,  jamais  on  de  Ta 
méprisée  impunément.  • 
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•  M.  Jager  traite  de  même  les  deux 
nutres  points  de  discu^sian.  Il 
conclut -ainsi  son  introduction  r 
'  «  D'après- ces  principes,  qni  sont  fon- 
'désirar  les  lois  et  les  consUtullons  du 
iBoyéii  ftge,  Imipccht-étaîl  dansées  droits 
Jonqn*il  intminl  «fams  •ftlret»drAl- 
.lemi^ftà  w^fl;dftJM|eclMn  defeope- 
renr;  il  moild^MiUi^t  pins  que  les  papes 
avoiHQt  un  pouToir  spécial  sur  Tempîre 
d'Allemagne.  Il  éloit  dans  ses  droits  lors- 
qu'il pxcommmiîe  et  déposa  l'empereur 
"Olhon,  qui,  après  avoir  juré  solennelle- 
Vnent  d'èlre  le  défenseur  de  l'Eglise,  osa 
Tattaqner  dmi  iet'biéns  «t  dtilii'sës  pri- 
vilèges. Il  étoit  dwn  ses  ditrfts  loisqu'il 
«rQI<|)OSft  ivee  tant  de  v^joeir  et  dé  fdrce 
M  'iKlNuee  dû  rdi  de  France,  car  la 
<|iiestM>ii  tevenuit  à  celle-ci  :  Si  le 
Toi  étoît  encore -chrélim  ,  s'il  rcspecloit 
f  unité  calboUque.  il  éloit  dans  ses  droils 
lo?s<îu'ïl  déposa  Jean-sans- Terre  qui.  ex- 
coimu unie  pour  des  injusliœs,  des  op- 
pressions et  éfk  ctùàatés  de  tont  geiore, 
l»cQiff éreit  opifîiftâémeiit  dans  fana- 
I^Mn.  Uk  li|;îslation  do  mojcn  igè  loi 
jSl/^tuM  W^^^nX*  Spouné  nons  .1^ 
^mnonapar  cet  ovmge  ,  U  s'en  cs^  servi 
poqr  le  plus  grand  bien  de  rhnmanité. 
X^ùand  on  considère  lVpo(;ue  où  ii  a  vécu, 
ou  peut  lui  appliquer  à  ju^Le  tilre,  comme 
à  Grégoire  VU,  ces  paroles  d'un  pubii- 
difte.  protestant  de  ^Allemagne  t  •  La 


r£glifle  aavn  -  Ffinrope 
dTfMe entiènDafbtfrie ;  elle  lut  iià point 
de  ialUeiBent  pour  les  états  isolés;  elle  se 
plaça  entre  le  tyràiiet  la  victime ,  et ,  ré- 

labtissant  entre  le«*  nations  ennemies  des 
rapports  d'inlérêl,  d'alliance  el  d'amitié, 
elle  devint  «ne  ^aavpgardtt  pour  les  fa- 
milles, les  peapies  et  les  în^vidos.  » 
•  Nous  «Tons  parlé  d^Innocent  \\\ 
et  dtt  travail  de  31.  limier  en  ren- 
dant compte  ci'iHic  autre  traduction 
qui  a  pai  u  il  y  a  deux  ans  ,  cl  qui 
éloit  publiée  par  MM.  de  Saint-; 
CliQron  et  H9iber.  Cette  tradi^çUon, 
}1  iaiit  ravoiier,  porVoit  quelques 
tmcci  de  iiégli^ence  dciprécipi-^ 


tntion  ;  voyez  ce  qne  nocs  en  aTonè 
dit,  numéro  du  "y/y  norcmbre  i838, 
tome    xcix.    iSous    avons  rendu 
compte  du  dernier  volume  de  cette 
traduction,  numéro  du 2 avril  iB3o. 
Dans  ccdernier  article  surtout,  nous 
avons  fait  remarquer  l'esprit  d'é- 
quité et  d'impartialité  de  M.  Hnr- 
ter.  Cet  historien  a  réellement  un 
caractère  de  modération  et  de  sa- 
gesse, que  l'on  ne  trouve  guère  chez 
tl es  écrivains  protestans  quand  il 
's'agit  d'iMi  pape.  Ceux-ci  se  font 
presque  toujours  reconnoitre  par 
quelques  tmits-  plus  où  moins  mal- 
Yeillftos^  par  les  épigriunnies ,  par 
det-  ilMMs  'aviêrs  ou  injurieux^ 
jtf.  BttfCtr  nott-^euletiieiit  b'a  ni 
passion  jrf  amrtomc;  il  est  ikoii». 
jours  §pwfe\  UMijcvirs  .tdseMë*  Il 
n  a  point  jugé  Inaoeent  IH  me  kf 
îdéeft  de  notre  temps  ;.'il.Je  i^Mmtre 
^  inilicHi  de  son  siècle^  i>cça|»é  de 
grandes  Toes,  faisant  la  ipMire  ^%mt 
abus.  ^Jtaok  désordre«^frâii%eaàt 
le  foible  contre  le  pMitéïléat^  main- 
tenant Tu  ni  té  et  la  pureté  de  la 
doctrine.  On  jugera  du  bon-esprit 
de  l'auteur  paff  iaconel 
liistoiré  : 


•  flPagit-il  m^nterfant  de  pcitier  m  Jut 
gcment  snr  ce  poniKef  Toes  les  Usto- 
riens,  tant  anciens  que  modernes,  qui 

ont  su  apprécier  la  vie  d'un  homme  par 
la  profondenr  de  ses  vues,  par  la  cliffî- 
cnllé  des  problèmes  i^ciauK  qu  il  a  réso- 
luâ ,  par  la  iM^uteur  à  laquelle  ii  5' est 
en  Je  hâtÊ^  coume  le  point  cen* 
tnl  i«»  lequel  il  .  a  sn  lain  eonrei^rr 
teos^les  TS|bos  de  son  sitele»  Ions  ccnxdà 
sont  d'accord  que ,  pendant  plusieurs 
siècles  avant  et  après  Innocent,  le  siège 
de  Saint-Pierrre  n'a  eu  aucun  pontife 
qui  ait  jeté  un  plus  vif  éclat,  par  l'élen- 
dae  de  ses  connoissances ,  par  ia  pureté 
de  ses  mœurs ,  et  par  les  services  éminens 
qu'il  a  fendus  à  fEglise  ;  de  sqrle  qiCil 
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él6  apprt6  non -seulement  le  pîns  pnis- 
pnnl ,  mais  encore  le  plos  sage  de  tous  les 
papes  qui,  depuis  Grégoire  VH ,  avoient 
illustré  le  trône  pontific.aU  Cependant 
sa  mort  fut  pour,  un  grand  nombre  plu- 
'  aii.«aj|et  de  joie  que  de  regrela»  à 
caoM  de  l'eitensloii  gu'il  avoil  dpnnéé  à 
Bon  inDaence ,  de  la  ferme  imiMlsioii 
qu*it  airoit  donnée  à  tous  les  événemcns 
et  de  la  sévérité  avec  laquelle  il  dominoit 
tout.  Sx  des  écrivains ,  postérieurs  à  son 
époque,  ont  accueilli  les  calomnies  débi- 
tées sur  ce  pape  par  quelques  contempo- 
rains ,  <|uî  avoîeni  été  Irot&>és  dans  ieur^ 

iMrdi  ct^JbMt  4h»  leur  flvalflé,  il 
fMit  afliiiiier  cctt^  Wùme  bidotiqiiev 
plutôt  à  des  pasifaMM  nilârêsaées  qu'à  nue 
lérfeose  investigation  des  actes,  et  sof- 

tout  dès  inteoiiôns  d'Innocent,  qu'il 
avoil  en  soin  de  révéJfr  et  d*explîqner 
loî-m?me  avec  la  plus  grande  îoyaulé. 

•  D  autres  écrivains,  qui  ont  su  s'af- 
francbir  des  préjugés  de  leur  siècle,  et 
qui  ont  mkùx  coinpris  ce  grand  pape, 
iioÉi  4ino  «a  porfUda  dllieite  .  en  «mt 
'  porté  nn  iv^aoûM  tout  à-fait  dfflérenil 
Xe  ^flMnge  et  l'exagération,  qui*  odi 
pour  source  la  baînc  des  paroles ,  n*au- 
ro  l'en  i  Jamais  dû  passer  pour  Vi^rité  tiisto* 
rique. 

a  Pourra  i  on  boulenir  ,  sans  blesser 
Ph^oin ,  qulnnocetat'n'b  été  qu'un  am- 
bilieat^  Ponr  résondrf  cette'  queslion 
historique*  nons  n*avotts-  qn'nne  seule 
âiose  à  faire,  cfest  dTexamineF  sérieuse- 
ment si  ce  pape,  dans  l'êxerçioe  de  sa 
puissance,  dans  sa  manière  de  diriger 
les  affaires  du  monde,  dans  sa  persévé- 
rance h  influer  iur  elles  en  sa  qualité 
d'arbitre  suprême,  n'a  eu  eu  vue  que  Té- 
filât  qui  davoit  en.r^ailtir  sur-  sa  per- 
aonno,  on  bien  plalôl  lai^alisation  grave. 
olBimple  de  la  bante  idée  qn!il  avoil  con- 
çue des  devoi»  4u  souverain  pontifical  ; 
si  c'est  enfin  sa  position  qui  l'a  fait  ce 
qu'il  a  été,  ou  bien  si  c'est  lui  qui  s'est 
çréé  sa  position,  l.es  faib  que  nous  avons 
■'exposés,  les  coiivJoiioris  dont  Innocent 
étoit  pénétré,  et  qu  il  a  manifestées  dans 
plusieurs  circonstances  décrives,  &ajus  se 


•  ) 

préoccuper,  ce  nous  semble,  du  juge- 
ment de  la  poslérilé,  répondent  snifi- 
fisamnient.  de  son  désinlércssement. 
Quaut  à  CCS  autres  questions  :  La  papauté 
auroit*elle  jamais  dft  prendre  uo  i^^iii'  ' 

blable  déreloppeoual?  doininatioqi 
l-elle  été  on  bien  on  un  mal  poqr  les  ni* 
tiont  enrapéennes?  t/œil  scrutateur  doit? 
il  se  détourner  avec  indignation  do- cette.  , 

partie  de  l'histoire  universelle?  ou  doilt  .' 
il  s'y  arrêter  avec  complaiscmcc?   Ce»  . 
questions  seront  diversement  ré,solues , 
selon  la  manière  dont  on  envisagera 
i'organisationsociale,  sur  laquelle  chaquè  ■ 
indivldn  se  fonne  une  opinion.qaESI  ré* 
gaulera  loi^oniacoinnie  la  seiilevcaîek**  ^ 

La'  nouvelle  Iraditctîoa:  ^paraît  : 
plus  Soignée  que  Tàincienne.  Etté 
est  «o  deux  gros-  ▼oluineà,'tnn<Ui  l 
que  Faotre  étolt  en.  iroii.  jBlle  est 
d'ailletti'S  bien^  imprimée»  et  nonq  .^- 
ne  doutons  pas  qu'elle  n'nb^||ii9 
i'estim^  du  pn(»Uc  iéclairtf. . 


KOUVEIXB^JBCCLÉSIASTIQUES. 
.  ROME.      Le  prince  Camille  Mas-», 
siino  est  mort  le  n  mai  à  Civita- 
Veccbia,  à  l'âge-  de  no  ans.  Son 
'hisiètre  se«  lié  avec  ceUe  des  mal- 
heurs de  i'Eçlise  dans  ces  deiv* 
nters  temps*  Il  éioit  né  à  Jlonîe .! 
le  21  avril  i77<>,     fut  élevé  dans 
le   collège   l'olomei  ,  de:  Sienne  ^ 
dirige   par  les  Pères  des  Ecoles 
pies.  En  I  i*i«2  ^  i  l'envoya^ 

comme  àblégat  4  Turin  porter  la 
barrette -au  cardinal,  Costa.  Bfaia; 
son  frère  Charles  ayant  abando|iné 
ses  droits  d'aînesse,    le  nouveau, 
prélat  renonça  à  la  prclature  y.  et 
épousa  en  1798  la  princesse  Chris- 
tine lie  Saxe ,  dont  li  eut  plusieurs 
eiifans.  Ses.^tleiis  et  ses  qualités  le^ 
firent  efttlmer  dès  sa  jeunesse.  Il  m,. 
montra  jégal  et  calme  dans  la  bcimai 
et  la  mauvaise  fortune.  Après  avoir, 
occupé  plusieurs  charges  dans  la, 
magistrature  romaine,  il  .fut  nom- 
iné  en  1796  capitaine  de  la  milice 
çiviclue  or^nisee  par  Pie  YI,  et  ex^' 
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posa  pltis  d'une  fois  sa  vie  dans  les 
Iranllles  que  susci toit  l'esprit- de 


tronllles  que  suscîtoît  l'esprit 

•nouveauté.  L*annue  <;nîvante,  il  ac- 
comp.Tfjna  à  Paris  son  père  ,  qui 
étoit  envoyé  comme  ambassadeur 
■  auprès  du  directoire,  a^rèsle  traité 
de  Tolentino.  Son  altachement  à 
son  souTerain  l'exposaaux  dis^ces 
qnui  pesèrent  sur  ui  fâiiiille ,  Ion  dû 
ciuuigemeni  de  gouvernennent.  .Son 
père  fut  condamné  :\  mort  par  une 
commission  militaire  française  ,  et 

Îmi  heureusement  se  sauvera  Cor- 
ou.  Tous  leurs  biens  furent  confis- 
qiiés  et  fendus  à  Tencan.  Le  Gb  ftit 
•blige'  de  se  cacher  aVec  sa  femme 
pour  échapper  aux  poursuites  du 
gouvernement  républicain ,  ^ui  fit 
afficher  dans  Rome  un  décret  terri- 
ble contre  lui. 

Quand  l'ordrè  fut  rétabli  ,  il  fut 
chargé  d'organiser  la  nouvelle  mi- 
lice urbaine.  Dorant  l'occupation 
française  9  on  tut  oiTrit  Tainement 
différentes  places.  Aussi  il  fiit  en- 
voyé eu  otage  à  Paris  en  i8i  i.  Au 
retour  de  Pic*  YIl  dans  ses  états, 
la  ville  de  Home  le  députa  avec^ 
trois  autres  nobles  pour  aller  com- 
plimenter le  pontifx:;  à  Imola.  Le 
même  papé  le  fit  en  1S17  surinten- 
dant-général des  postes.  Les  papes 
suivirent  lui  témoignèrent  con- 
stamment de  la  bienveillance,  et 

Slusieurs  souverains  étrangers  le 
écorèrenb  de  leurs  ordres. 
Surpris  d'une  violeiUe  strangurie 
en  1809,  ^  voulut  essayer  du  chan- 
gement d'air,  et  se  relira  à  Givita- 
Vecchia,  où  le  mal  ne  ftt  qu'empi- 
rer. Il  ee  mbtgna  à  la  mort,  et  reçut 
les  sacremens  avec  la  pîéie'  dont  il 
avoit  toujours  fait  profession.  Son 
corps,  reporté  à  Rome,  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  de  sa.  famille  ,  à 
Saint* Laurent  m  Dama/o  ,  où  il 
avolt  laîtéi^er  «n  monument  pour 
lui  et  pour  sa  femme ,  morte  avant 
lui.  Une  inscription  honorable  est 
gravée  sur  son  tombeau. 

Son  àls  ainé  Yictori  prince  d'Ar- 


soK ,  a  pris  le  nom  de  damille  8oi<*r 
vaut  l'ancien  u<;npc  de  sa  famille.  -  - 


p\r. is.  —  Les  conférences  an- 
nuelles des  protestans  ont  eu  lieu 
ce  mois-ci  à  Paris;  il  s'y  est  trou- 
vé 4^  pasteurs  et  ministres,  dont 
24  appaftenoient  aux  égltses  cons* 
tituées  selon  la  loi  de  ioo3 1  c'est-* 
à-dire  étoient  calvinistes  et  lu-^ 
thériensJ   II  y  en  avoU  donc 
qui  appartenoient  aux  églises  dis- 
sidentes qui    se  sont  formées  de- 
puis quelques   aauees  eu  deliurs 
des  deuje  «unmulitoBs  principales. 
Un  journal  protestant  se  félicite  de- 
ce  que  dans  la  réunion»  sur  a4  pas— . 
teurs  des  deux  églises  reconnues,  il  y 
en  avoit  i5  orthodoxes^  et  $ur  les  au- 
tres il  y  en  avoit  19  ortkodo^ces  \  \\ 
seulement  étoient   hétérofh.ve.t.  Lq 
journaliste  trouve  que  c 'est-là  une 
nroportion  bien  faite  pcHiC  femj^itf^ 
(es  cœurs  ehréUèns  ttéq^énofm  •«( 
d'actions  de  grâces»  Il  nous,  seuiblè 
qu'il  n'y  avoit  pas  là  beaucoup  de^ 
quoi  se f{>liciter etse  réjouir;  i^pas^ 
teurs  hétérodoxes  sur  4^»  c'est  eUsîENNl'' 
beaucoup.  Mais  on  est  convenu  dans 
les  conférences  de  paroltre  vivre  di| 
kneilleur  accord*  Le  miteur  Bastie," 
de  Saint-Quéntin»  a  lait  une  propo-' 
sîtion^qni  aoi^upé  5  séances;  chbsC 
celle  d'examiner  quelle  est  la  con- 
duite que  les  pasleuisde  l'égU.se  ré- 
formée doivent  teuii  vis-à-vis  des 
diverses  sociétés  d'éyan^cUsation  éta- 
blies en  'dehors  de  cette  église. 

•  taili,  dit  le  mène  Journal  proies-' 
t^sf,  la  profonde  division  de  principes, 
qm  partage  les  .pasteurs  et  les  églises,  ne 
s'étoit  plus  nèltemcnt  et  plus  franche* 
ment  dessinée;  chacun  s*esl  expliqué 
avec  une  entière  liberté,  et  si  on  a  été 
profondément  affligé  de  l'éloignement 
que  qp^Iqoes-Bi^  ont  manifesté  pour  les 
doctrines  vitales  et  dlslinett^es  do  chrîs-' 
tianisme,  dn  moins  «féal  nue  bopmeebose* 
i|ne  cet  éloîgpiement  ait  été  mis.  an  gran4 
jour.  Rien  n'est  pire  qu'une  positicin  nia-, 
tneMe  fausse  et  hicertatae*  A  cet  égMil 
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1^8  conférences  ftViil  tien  taitié  à  désim; 
oHhodoies  et  liéléiodoiie  se  sont  moil* 
très  tels  qnlls  sont  Tontes  les  queslions 

h  l'ordre  du  jonr  ont  été  soulevées  et  trai- 
tées; celle  des  confessions  de  foi,  celles 
de  IVxclu<iismp,  du  méthodisme,  de  l*or- 
Uiodoiie  même,  etc.  La  sociélé  évangé» 
liquc  de  France  a  surtout  él6  sur  le  point 
de  mire  des  pasteors  hétérodoxes  ;  elle  a 
él6  vifemént  eltaqaée,  m^anni  défea- 
diMi...  Vn  attire  progrès  hii  cette  année, 
c^est  qoe  l'arlkle  dn  règlement  qui  n*te- 
ooidottque  le  droit  de  présence  aux  pas- 
teors éCrspgecs  et  anx  ministres  de  l'E- 
vangile a  été  êlai^i,  et  qu'il  a  été  con- 
venu que  la  parole  aeroit  accordce  h  tout 
pasteur  ou  ministre,  français  ou  ulran- 
ger,  national  ou  non,  qui  la  demande- 
roiL  • 

-  Il  faut  avoaier  <pîe  voilà  un  péle- 
mêle  bien  sin^alier.  La  plaisante 
ùiiîté  que  i  elle  qui  résulte  de  cet 
auial^me  de  communions  diOercn- 

tes  qui  ont  des  symboles  si  divers, 
ou  qui  MK'nie  n'en  uut  pas  du  tout! 
Touchaul  accord  de  [jcas  dont  les 
uns  admettent  la  divinité  de  Jésus- 
Chrkt,  et  dont  les^  ai|tres  U  i-ejet> 
tént  !  Lut&eriens,  isaivimstes,  mé- 
thodistes y  unitaires,  UMia  se  sont 
donné  la  main.  Passor-nous  tel 
dop,nie,  nous  vous  jiassi  i  ons  tel  au- 
Ue  D'ailleurs  nous  prèciicrons,nous 
clianleji'Oiis  daus  le  mèiAèe  temple. 
N*cst-çe  pas  là  la  plus  complète  ia- 
tUflférenÊe  sur  ce  qu*il  y  a  dVsseu- 
tiel dans  la  religion,  sur  la  doctrine, 
atir  la  croyance  ?Qu'auroient  dit  les 
anciens  docteurs  de  T^Uéie,  -qu'au- 
iioieul  dit  les  premiers  loi  utaicurs 
eux-mêmes  de  ceUe  couf^>iou  des 
langues,  où  l'on  ne  s^entend  pas, 
véritable  leur  de  Babel,  indice  a'un 
profond  égarement  des  espiits?  ' 
/  Dans,  le  nombre  des  4»  pasteurs 
présetiS  aux  confe'rences,  i\  étoient 
du  consistoire  de  Paris;  7  apparie- 
iioientàrégUscdite  réformée,  à  la 
confe-îsion  d*Âugsi)ourg,  et  le  reste 
aux  église  sépiuées  et  non  recou- 
lAuep*  ' 


M.  FéTêque  de  Gap,  transféié  à 
Auefi,  vient.de  donner  une  lettre 
pastorale  à  l'occasion  de  sa  transla- 
tion. Dans  bette  pafsiorale,  datée  de 
Gap  le  3  mai,  et  adressée  au  cU'rjTfe 
et  aux  Hdèles  du  diocèse,  le  prélat 
parle  de  sa  promotion  inattendue 
et  de  Timpression  qu'elle  produisit , 
sur  lui.  Il  s*est  proposé  .daus  sa 
courte  administratiou  de  sulvf e  les 
projets  de  sou  prédécesseur  t  . 

«Non,  nOQs  pensons  ne  pss  nous  falrè 

illusion  en  vous  disant  que  ces  murre» 
diverses  établies  ou  développées  par  noos 
pour  rînstruclion  de  !a  jeunesse,  potir 
le  soin  des  hôpitaux,  etc.  ;  que  celte  amé- 
lioration de  la  maison  devinée  aux  étu- 
des cléricales^  que  cette  formation  d'oiïo 
réunion  de  prêtres  auxiliaires  pour  lof 
dioeèse,  que  cette  assodistien  popr  la' 
propagation  de  la  foi,  qoe  celle  créélSou' 
de  fceavrc  des  boas  livres,  qoe  coi  lifin*' 
nions  pinul  leshouimes,  lesjëiiQes  gens/ 
les  jeunes  personnes,  ayant  pour  bot, 
unique  l'exercice  du  rMe,  de  la  charité 
et  de  la  persévérance  dans  le  bien,  que 
toutes  (Buvres,  en  na^ot,  qui  ont 
été  accueillies  pfir  vous  avec  tant  d'em- 
pressement, et  qai  sont  venues  se  joindra- 
à  tontes  celles  qu'avoit  fsHee-M.  Aibsnd«' 
ne  sont  qoe  l'epéeutSon  des  plans  airéés 
dins  les  vues  de  ce  charitable  pasteiir 
auquel  noos  avons  eo  le  bonb^r  da 
snccéder.  •  ^ 

Le  prélat  finit  en  réclamant  in* 
stamutent  le^,  prières  de  son  chapi- 
tre, de  son  clergé,  des  communau- 
tés, de  tous  les  fidèles.  Cette  pasto-» 
raie  pleine  de  .témoignages  d  affec- 
tion, de  modestie  ,  et  de  douceur^ 
doit  augmenter  encore  les  regreta 

3ue  méiitoit  de  laisser  dans  son 
iocèsc  un  évéquc  doué  de  tan^ 
d'iieuvcuses  qualités. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  s'est 
assemblé  le  i5  pour  nommer  les 
grands-vicaires  qui  doivent  adiui- 
uistrer  le  diocèse  pendant  la  va^ 
caoce  ;  ^  grauds^vicaires  du  pi^h 
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lai  oui  éié  fartés  et  on  a  élu  deifx 
c|ià|ioines,  MM.  Blanc  el  Dussert , 
àoi  lëtownt  jusqu'ici  étrangers  à 
radministralioD.  M.  Borel,  supé- 
rieur  du  grand  séminaire ,  élu  troi- 
siètnc  vicaife  capituirtire ,  na  pas 
accepté,  lin  Jouinai  dit  que  cette 
jaouiination  a  été  accueillie  avec  joie 
et  promet  une  administration  répct- 
ratrice.  Nous  croyons  <e  journal  nuù 
infonné,  ou  pluttft  cette  expression 
injuste  et  desobligeanie  lui  aura 
éciiappé  sm  trop  de  réflexion.  Un 

Srélat  aussi  gaj^e  et  aussi  zélé  f|ue 
I.  de  la  Croix  u'a  pas  l^spiu  qHQn 
tiépiire  ce  qu'il  a  fait. 

•  M.  l'évéque  du  Mans  a  quitté  le 
i**"  mai  sa  YîUe  épisçopale,  pour  iaire 
«ne  toaniée  dan»  rarron4tsfe»ertt 
deMayennet  à  r^xtrémité  de  'son 
diocèse.  Le  inaaTais  temps  et  la  dif- 
ficuUë  des  chemins  n'ont  pu  empê- 
cher le  pieux  pi  elat  d'aller  répandre 
la  consolation  et  la  joie  dans  un 
giand  nombre  de  paroisses  qui,  de 
laémçire  d'iioinniet 'u'avoient  été 
|i$#oréet-  àf  h  présence  d%a  4wé^ 
'  ^ne«  Soîivént-'ll  a  visité  le  même 
jour  jusqu'à  trois  églises  assez  dis- 
tantes les  unes  des  autres,  et  donne' 
îa  confirmation  à  i4  ou  i,5oo  per- 
sonnes. Aussi  les  populations  entiè- 
res, témoi  as  de  tant  de  zèle  cl  de 
àlêr^fàment,  se  leroièot-elles  en 
masse  pour  aller  aii«devant  de  lédr 
premier  pasteur  et  le  reéeYmrayec 
ou  enthousiasme  religieux  et  de 
rifs  transports  de  joie.  Souvent  les 
cbemins  etoient  semés  <le  {leurs  et 
les  rues  décorées  de  branches  il  ar- 
Inres  et  d'arcs  de  triomphe,  comme 
an^  jour  de  la  Féte-Diea. 

;  La  gardé  nationale»  les  inagtktrats 
at  la  Diosi(|ne»  quand  H  y  en  avoit, 

accompagnoient  ordinairement  le 

clerfjé  pour  donner  plus  de  solen- 
nité à  la  réception  du  prélat.  La  dou- 
ceur et  l'âffabiiiié  qui  le  caractéri- 
sent lui  gagnoienl  tous  les  cœurs,  et 
sârUMit  céttx  des  mènes  dont,  à 


]*exemple  de  notre  divin  maître,  il 
ainiôit  à  bénir  les  enfeAS^  aTce  une 
bonté -Umte  paternelle  - 

•  Après  la  visite  de  Téglise »  dcf* 
nombreux  cavaliers  accompagnoien  t- 
le  prélat  jusqu'à  la  paroisse  lapins- 
voisine,  quelque  fût  son  éloigne— 
ment,  et  ne  le  quittoient  qu'après 
lai  avoir  témoigné  leur  reconnms-* 
sance  pomr  tout:  le  bled  qu'il-  Te* 
noitde  Itttriaire.  « 


Dans^  lâ  tounkée  pastorale 'qu'il* 
fait  en  ce  moment ^  M.  févèqMe' de- 

Roflef  a  eu  l'ocrfision  de  se  rencon- 
trer sur  les  Itini les  du  département 
avec  M.  l'évêque  de  Saml-Floiir,* 
égalementen  tournée. Cette  réunion 
des  deux  prélats  a  eu  lieu  le '3  mai  à 
Conques,  dont  réalise  a  attiré  de-^ 
puis  r}uelque  temps  l'atteniioii  et  la 
sollicitude  du  gouvernement,  qui 
consacre  chaque  année  à  son  entre- 
tien et  à  sa  restauration  des  sommes 
assez  Loiisidérables.  Les  deux  pr<  — 
lais  ont  admiré  cet  important  et 
curieux  monument  ^  où  leur  pré-t 
sence  et  les  céréilmniea  conMr 
niation^ameuoiàut  un  grâhd  i^oii* 
cours  de  fidèles. 


Le  vendredi  i5  au  matin,  le  son' 
lugubre  des  cloches  de  la  cathé- 
drale de  liimof^es  annonça  la  mort 
du  vénérable  arciiiprètre  de  Sainl» 
Etienne.  -  *  • 

ni.  Jeaâ-Bantiste-Mtcbel  Bfali»' 
nier  naquit  à  liimogcs,  le  i3  dé- 
ceinlne  nfiS,  d'une  famille  très-bo- 
norable.  La  magistrature  et  le  bar- 
reau comptent  plusieurs  de  ses  fre- 
ines parmi  les  meuibi  es  dont -ils s'ho- 
norent, et  un  d'eux,  plusieurs  fois 
déj)uté  de*  la  Hante-Vienne,  eat 
mort  conseiller  a  la  cdur  de  cassa-» 
tion.  M.  Mousnier  se  destina 'de 
bonne  heure  à  la  carrière  sacerdo- 
tale, et  il  n'aynit  que  quinze  ans, 
lorsqu'il  obtint  un  canonicat  dans 
Kéglise cathédrale  de  Limoges.  Après 
avoir  fait  ses  études  phiiosopUique» 
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à  l*ïJmvci*sUe  d'Angers,  il  se  dispo- 
soit  à  '  recevoir  les  ordres  sacrés, 
lorsque  la  tempête  rérolutioÉliiaire 
le  força  de  jreuoucer  momentaué- 
ttient  à  ses  pieux- projets  et  à  servir 
en  qualité  de  sergent*niajor  dans  le 
5*"  bataillon  de  la  Haute- Vienne  ;  il 
n'y  resta  que  dix-huit  mois.  Une 
longue  maladie  altéra  tellement  sa 
santé,  qu'il  loi  fut  im^ssible  de 
continuer  le  noble  métier  des  ar^ 
mes,  A  yeine  un  peu  de  calme  fut-il 
rendit  à  l'Eglise,  de  France,  Cj^ue 
M.  Mousnier  s'empressa  d'aller  faire 
ses  études  tliéologiques  au  sémi- 
naire dcSaint-Solnice,  à  Paris.  Là, 
il  connut  et^e  lia  u'amitic  avec  des 
honmi^  du  pHit  haut  Aiérite,  qui  lui 
.Consenrèrent  h  pins  aflfectueux  soù- 
Teniir»  alors  même  qu'ils  occupèrent 
les  postes  les  plus  éiiiinens  ae  !'£- 
0lise  de  France.  Retenu  à  Limoges, 
M.  Mousnier  fut  nommé  d'abord 
vicaire,  et  bientôt  après,  en  1806, 
curé  de  la  paroisse  de  Saint-Etienne;. 
Lomqne ,  par  décret  impérial  de 
lUi  1 ,  cette  cnre  fut  réunie  an  cha- 
fjAfll»  Iff.  Moiunier  en  devint  clia- 
uoine-orcEiprêtre.  Après  la  mort  de 
M.  Dubourg,  le  chapitre  le  fil  vi- 
caire^énéral^  litre  qui  lui  a  été  con- 
servé depuis.  '  ' 

M.  Mousnier  fit  partie  du  conseil 
municipal  de  Limoges,  en  i&4> 
U  remplit  ces  .fonctions  jusqu'en 
i83o,  époque  à  laquelle  il  crut  de- 
voir donner  sa  démission* 

Lamaladie  quia  cbndui  t  M.  Mous- 
nier au  tombeau  a  été  longue  et 
cruelle.  Depuis  plus  de  quinze  mois, 
il  souffijoit  avec  la  plus  admirable 
lésignatum  d'horribles  douleurs. 
£lles  «  Ont  fini  1^1^  sa  vie,  le  jeudi 
f4  maî«  huit  heures  et  aemke 
du  soir.  Cette  inori,  quoique  pré- 
vue dopnis  loiig-temps,  n'en  sera 
pas  moins  sensible  à  la  famille  et 
aux  nombreuT^  amis  de  M.  Mous- 
nier. Le  clergé  perd  en  lui  un  de 
ses  luetnbres-les  plus  respectables, 
et  ki. pauvres  regrettent  te  père  le 


Elus  tendre  et  le  plus  com])aiîssant. 
l'une  piété  douce  et  aimable,  «run 
abord  facile  et  tonjdurs  bienveit«f 
lant,  M.  l^rChinrétre  savoit. plaire 
à  tous  ceux  qui  1  approchoicnt*  Anspi 
sa  mémoire  séra-t-elle  long-temps 
en  bénéitiction.dans  sa  paroisse  e^ 
dans  la  ville. 

C  Gazette  du  Centre,  )  . 

•  '  ■  ■ 

Une  fête  religieuse  vient  d'être 
célébrée  dans  l'église  de  Saiutr-Ni- 
colas,  à  Toumay.'Oespemeniiits  iK 
cette  paroisse  s^  trouvant  à^Rouieii 
Tannée  dernière^  obtinreniKieJMLAiii 
gusloni,  évêque  de  Porphyre,  et 
gardien  des  reliques  de  la  cnapelio 
du  pape,  au  Quirinal,  Iq  corps  de 
sainte  Gousta^ive,  |uartyre,qui  ^voit 
éM  ei4raU:d»  cîln^tièra.do  SsÀntn 
(>lii^tÇL€ataooiiibesde9aiia-SétiaS9 
tien,  te  io> décembre. il^^  Bllet 
rapportèrent  cette  précieuse  re)iqu<^ 
pour  leur  paroisse  et  lui  firent  faire 
une  châsse  dans  le  genre  gothique. 

Le  jour  de  la  translation  de  ces 
reliques,  M.  l'évèque  de  Touruay^ 
revêtu  d«  ses  ovne'mcosi  pontificaux^ 
et  accompagné  de  soncliapitrè  etdu 
clergé  des  aifférentes  paroisses  de  là 
ville,  alla  chercher  le  corps  de  la 
sainte  chez  les  donateurs,  qui  lui  en 
firent  la  remise.  Le  prélat  leur 
adressa  un  discours,  où  il  exprima 
combien  U  était  Heureux  de  recevoir 
une  nouvelle  ^protectrice  pour  sa 
ville  éplBGopalè. 

Lé  Goriége.^SioitncHBbreiix.  Après 

avoir  parcouru  au  milieu  d  une 
foule  immense  plusieurs  rues  dont 
les  maisons  étoient  élégamment  dé- 
corées, la  procession  entra  dans  l'é- 
glise de  Samt-NicolajB.  La  châsse  fut 
dé)>osée  mu  milién  du  cbcêar  sur  na 
piédestal,  an-déssns  duquel  s*élevoU 
un  dôme  couvert  dféioll<»|  ciramoi- 
sies  et  d'autres  riches  orneméns. 

L* église  ne  pouvant  contenir  la 
foulé  des  fidèles  qui  se  pressoient, 
on  dut  fermer  les  poites  du  tcm- 
pk;LePèr4Bs4AiettXyJéS«itte,nioàiai 
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^  chaire,  et  prononça  le  pané^ri- 
que  cle  sainte  Contiance;  il  parla 
aussi  de  la  nouvelle  illlistration  que 
la  ville  de  Toarnayenrecevoit,  ainsi 
que  de  îa  nouvelle  protection  que 
la  sainte  lui  assurait.  Après  ce  dis- 
cours,  M.  Te'vèque  officia  au  saltii 
et  aciiorda  une  indulgence  de 
joun  à  tons  ceux  qpii  aboient  assisté, 
à  celte  touchante  cérémonie. 

Les  jours  suivans,  il  y  eut  office 
Soîennel  h  Saint-Nicolas  ;  1c  Père 
Barbieux  prêcha  deux  fois  pa>  jour. 
M.  révêque  voulut  encore  assister 
au  seripon  le  samedi  soir,  le  prélat 
devant  partir  le  lendemaiii  pour 
âHer  adimnlstrèr'  le  sacriemeiit  de 
eonfinnation  dans  plustears  parois- 
ses de  son  diocèse.  La  clôture  des 
exercices  religieux  a  eu  lieu  ledi- 
raanclie.  Ce  jour-là  c  omuie  les  pré- 
cédens  laffluence  des  fidèles  a  été 
eonsidérable. 

  ■« 

Danô  la  nuit  du  j3  au  i4  des  vo- 
leurs se  sont  intiY>daits  dàos  fégUse 
de  Wèildei  îprès  Anvers,  on  Ils  -ont 
énkvé  une  somme  de  5  fr.  Ce  vol  a 
été  commis  m%ec  efTi  action  esca- 
lade, au  moyen  d'une  échelle  que  les 
malfaiteurs  avoienf  prise  dans  la 
grange  du  fermier  Yerheyen.  La 
nuit  suivante  on  envoie  aussi  dans 
l'église  de  GierJe,  également  avec 
elTraciion  et  au  moyen  d'une  échelle 

?|u'on  avoitenlevéedans  une  grange 
erme'e.  Quelques  pièces  d'argent  et 
un  cœur  en  or  de  la  sainte  Vierge 
n'ont  plus  été  retrouvés. 

Le  nouveau  projet  de  constitu- 
tion élaboré  pour  je  canton  d'Aï- 
gov;e  par  la  commission  des  2a, 
Tient  de  paroitre.  Yoicî  quel- 
ques-unes de  ses  dispositions  essen- 
tielles  : 

Les  affaires  des  deux  confessions 
religieuses  sont  régies  par  des  con- 
seils ecclét»iasiiques  séparés  ^  com- 
posé de  treize  membres  ;  tou- 
les  ]oi#  I  décrets j  oidoïknancçsi 


6) 

rendus  dans  les  «ffaires  caftholt- 
que  -seront  immédiatement  sou-^ 
mis  à  une  révision  ;  la  direc^* 

tion  des  affaires  purement  reli— 

f;icuses  appartient  exclusivement  à 
a  puissance  ecclésiastique.  Quant 
aux  affaires  d'une  nature  mixte  , 
elles  seront  réglées  d'accord  avec 
lé  chef  sufiràme  de  T&^lise.  Les 
biens  ecclésiastiques  des  deux  con- 
fessions doivent  être  iutenloriés  et . 
administrés  à  part  Le  grand  con- 
seil est  composé  de  i8o  membres^, 
dont  la  moitié  doit  être  catholique, 
l'autre  moitié  protestante.  Ghacua 
des.  5b  cercles  électoraux  en  nomme 
trois ,  les  tren  te  autses  sont  notninée 
par  le  sort  entre  5o  candidats  pro* 
posés  par  les  cercles ,  toujours  ei% 
tenant  compte  de  l'égalité  avec  les 
religions.  Le  triburjal  d'appel  est 
composé  de  1 1  ineîri]>res;  cinq  pro- 
tesiauâ  et  cinq  catholiques  doivent 
en  faire  îiartie. 

Les  propositions  qui  tendoieol  à 
écartm*  .de  notre.système  poltiiiioe 
le  concordat  des  et  les.articlee 
de  la  conférepce  ^  Ba4eD  qnt.été. 
reiivoyées  une  commission.  Ni 
Tune  m  l'autre  de  ces  conventions 
ne  paroi t  avoir  obtenu  la  faveur  pu- 
blique ;  le  concordat,,  parce  qu'il 
n'est  plus  nécessaire  dans  la  situa- 
tion actuelle  de  la  Suisse ,  et  parc^* 
qu'il  est  d'ailleurs  dissous  par  1^ 
fait>  et  la  convention  de  Baden  , 
parce  qu'elle  est  inexécutable  à  plu- 
sieurs égards  ,  et  qu'elle  peut  (rail- 
leurs réagir  d'une  luanière  fâcheuse 
sur  la  tranquillité  publique. 

Les  journaux  de  Belgique  ont  pu- 
blié la  circulaire  suivante  ,  que 
M.  Hnsgen  ,  grand«vicaire  de  Co* 
logne  ,  a  adressée  au  doyen  du  dé-* 

canat  de  Dasseldorf,  et  qui  parait 
être  d'une  date  antérieure  à  celle 


l'on  verra  plus  bas.  M.  l'évê- 
de  Cliersouese,  au  lieu  d'aller 
en  Allemagne  »  s'est  rendu  par  la 
France  en  Ilalie  t 


que  r 
que 
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•  U  noûii  a  ^iiodfié  de  la  pari  du 
gouvernement,  que  l'évéque  titalaire  de 
CNfsonèse,  Mgr  Laiirant»  te  Jrendni  pfO- 
cbaintmenl  à  Dnaseidorf •  pour  amngelr 
des  albiMS  de  famSlle-me  aod  fitee  qui 
y  demeure.  Pour  éviter  que  les  mêmes 
démonstrations  qui  ont  eu  Heu  ^  Ait  la- 
Chapelle,  pendant  le  séjour  de  Lau- 
rent dans  celte  ville,  ne  s^renouvclient 
il  Dusscldorf,  nous  vous  avertissons  de 
donner  avîâ  aux  cuiés  de  voire  décanat, 
que  ledit  évéqae  d'«  d'antre  permissioo 
que  de  .dîie  des  masses  basses ,  mais  que 
tonte  antre  fonetioa  lui  est  slrictement 
InieMite. 

•  GOlegoé,  ft5  avril  i84o. 

^  '  '  «Signé  uvAGKN.  » 

Quelle  sollicilude  de  la  part  du 
gouvcruetiieul  prussicu  de  ne  pas 
vouloir  qu'uu  évèque  ofiicie!  iJn 
roi  protestant  qui  permet  à  uu 
«fvéque  ^ue  dédire  dies  messes  |(as-' 
ses,  cela  pas  uo  peu  ridi- 

'  cule? 

La  religion  n'a  pas  perdu  en  Es- 
i>a({ne  touie  liberté,  et  les  exercices 
du  Gaiiftiiié  jit  de  la  temaine  sainte 
ùàiea  lièit  H>ine  m^itiè^  éili6ante 
dans  plusieurs  villes:  A  la  Goro{;ne, 
la  solennité  et  la  pompe  des  cëi*ë-f 
inonies  offroient  un  contraste  avec 
Tétat  de  détresse  où  se  trouve  ac- 
tuellement le  clergé.  Lfs  habitans 
clotent  venus  à  son  secour.s  par 
des  offrandes  volontaires.  Les  tem- 
ples étoieat  bien  ornés  et  bien 
^Uirés  »  ei  malgré  le  grand  con- 
rours  du  peuple,  il  n*y  eut  aucun 
ddsnrdrc.  Les  autorités  civiles  et 
militaires  assistèrent  aux  proces- 
sions, escortées  par,  le»  troupes  de 
la  garnison.  A  Cadix ,  diverses  pro- 
cessions dn  cleiigé  et  des  eon/«-éries 
«mien  également  lieu  avec  beau* 
coup  d'ocdre.  Lesadtoritëk  et  grand 
nombre  de  mililsires  <;'v  sont  mon» 
très,  et  le  peuple  a  témoigné  son 
zèle  pour  ces  pieuses  cérémonie??  et 
pour  la  ci^^Luiauon  des  egUses.  Cor- 
dette  a  surtout  p«és«i^  uu  spt  c  u- 


.  de  édifiant;  Le  clergé  a  red(>uLié 
.  d'efforts  pour  iépon<ire  à  l'enrpref»-' 
'  sehiéni'de  la  population.  Lsl  parole 
de  Dieu  a  été  annoncée  avec  fruité 
dans  la  cathédrale,  dans  toutes- les - 
paroisses  et  dans  les  églises  des  an* 
riens  couvens  laissées  h  la  disposi« 
lion  de  rordinaiie.  Le  pc  uiilca  ievu 
avec  consolation  les  exercices  de' 
plusieurs  confréries  suspendus  de- 
puis quelques  anne'es;  il  s'est  |iortd 
en  foule  dans  les  c|;lises.  Le  clei^il,' 
réduit  à  un  plus  petit  nombre,  n'a  ' 

Su  suffire  à  ses  besoins  spirituels. 
*n  a  senti  alors  de  cjurl  scronrs 
étoient  les  corporations  leligieu'^es, 
et  combien  leur  entière  supprcs-: 
FÎon  étoit  Drejudiciable  au  clergé; 
et  aux  fidèles. 

annonce  crue  Bl*  Gni^* 
luMVïkî,  ëvéque  do  Podiachîe  en  Po- 
logne, a  été  enlevé  de  son  diocèse 

dans  la  nuit  dti  P'inai,  par  ordre 
de  rcuipereur  Nicolas.  Son  crime: 
est  d'avoir  résisté  aux  ordres  du 
prince  dans  l'affaire  des  mariages 
mixtes.  On  Ue  sait  pas  encore  où  11 
ëi«é  conduh.  >M. .  -Jeaniliarcel  Gul^  y 
iLOWski,  que  le  Cracas  Rome  ap^ 
pelle  Gutkoroski,  est  né  le  27  mai 
l'^'J^  dans  le  diocèse  d<?  Plosk,  et  a 
été  institut'  évoque;  cii  1826.  Il  rësi- 
doit  à  Jauow,  où  sont  la  cathédrale 
et  le  sémiuairc.  Voyez  ^ut  ce  dio- 
cèse ce  que  nous  avons  dit  dans  ce 
Journal,  tomeLXi,  numéro  du  Soi 
aeptembi-e  1829. 


POUTKlUBy  MÉtiAllMUiS^  sic. 

La  tranriation  des  lertes  de  Bonaparle 
etlechok  dePempiMemsntoùii  cbnvieoi 
de  les  déposer  pour  dernière  démente* 
ont  déjà  donné  Heu  à  denà  esposés  de  mo- 
tifs, l'un  delà  part  dugoovemeroeot,  Tao^ 
Ire  de  la  part  d'une  commission  de  la 
chwnbre  des  députés.  Or,  il  est  remar- 
quable que  dans  l'examen  des  con5idéra. 

I  lions  qui  devoieol  faire  préférer  un  lieu. 

;  de  s^ukure  plutèt  qu'un  autre*  le  non» 
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4e  1»  drelJgioiiii'ail  élé  ni  «llégoé  ni  pro 

AOOCé. 

On  a  knit  çiamiiiét  eioepté  ce  qoide- 

«voit  l'être  (>ar  rapport  à  uo  homme  ti  5  et 
roorl  an  soin  de  l'Eglise  catholique.  On  a 
passé  CQ  revue  le  Panlbéoa ,  l'Arc  de- 
Triomphe,  la  colonne  de  la  place  Veo- 
<|ôme  et  les  Invalides,  t'éloil  ce  dernier 
eiÀplacèment  qu'il  ^'agissoit  de  faire  adop- 
ter, que  recommtâdoieot  à  la  tok  et  le 
projet  do  goovenieiiieat  et  odoi  de  la 
oommissioii  de  le  chambre  des  dépntfis. 
£(  cependant  on  ii*a  fait  entrer  pour  rien 
dan?  lo  double  eiposé  des  raotifi,  que  les 
Invalides  sont  pourvus  d'une  église,  d'un 
culte  organisé,  d'un  lieu  de  priLTCs  ride 
t  uLco  qui  les  rend  propres  à  une  sr'[iul- 
ture  chrélicane.  Ainsi,  dans  cette  ailaire, 
le  paganisme  a  rivalisé  (rois  fois  avec  la 
religion  catholique,  tans  que  personne 
«itdaigiif  j  ftire  atlenami.  ni;réclémer 
la  préitoence  ân  nom  de  cette  dernière. 
En  sorte  que  si  les  Invalides  se  trouvent 
adoptés,  qui  qoc  ce  soit  n'a  songé  à  la 
tBUDo  qui  de  voit  être  la  meilleure. 


qdoienl  h  udlre  hnnhwr.  A  pitent- 
qnÛon.leB  a  tmueéi,  tO|it  cstteï|iief«« 
tonr  dn  manviis  liinpa:  n'est  itas  ^ 

craindre.  .  ♦ 


On  apprend  par  les  journaux  de 
M.  Tliiei  ;  qu'il  est  question  d'un  grand 
remaniement  ddns  le  peiiotinel  dûs  pi%- 
fectures  et  des  sous  préfectnres.^  L'un 
d'entre  «ix  ayant  viûoàeê  qne  le  gou- 
vêmedient  attendolt  la  ûn  de  la  seiision 
'iàm  être  plus  libre  dans'  ses  chpli  et 
moins  obsédé  par  les  solliciteurs ,  un  au- 
tre s'est  hâté  de  relever  cette  assertion  en 
disant  fjunvec  des  ministrei  honnête»  gent 
cojnmc  ceux  du  i'^  mars,  on  ne  peut  rien 
par  l'influence  ,  et  qu'ils  savent  garder 
toute  leur  liberté  pendant  ies  sessions, 
aussi  bien  qu'avant  et  aprbs. 
•  Afaisi  MmI  YofUi  letewM  l'fheUmÉse 
lialfUnde  de  Jooer  caries  w  table  i  et  il 
parott  d*après  œla  qne  M.  Thienb  n*a  pa» 
retiré  le  gouvenicniént  des  attributions 
de  la  royauté,  pour  en  Taire  l'attribution 
des  sollicîieurs.  On  se  plaignoît  de  ce 
que  ré(al  des  éhoses  précédent  iaissoit 
beaucoup  à  désirer.  Voilà  qu'on  sait 
maintenant  |iourquoâ  :  c  ctoicnt  les  mini$- 
tnft'ienntfMi  fiMS  4>  t^m»n  cjiii  jnan^  |  ministce  des.  fmances ,  lorsqjB*!!  a -  élé 


t»A&IS,  25  MAI. 
là  efiambriii  des  pairs'  a  tenn  sa- 
medi  une  séeince  publique  pour  entendre, 
le  rapport  sur  la  loi  relative  à  la  coiïVer* 
sion  t|p«?  rentes,  ot  s'est  ajournée  à  mer- 
credi, après  s'êire  occupée  de  pélitiooflM 
(Voir  à  lalin  du  Journa!.) 

—  La  chambre  des  dépotés  s'est  occu- 
pée aujourd'hui  eu  séance  publique  d'ua 
projet  de  loi  anr  la  recoiisthiçtîon  de 
plusieurs  ponts  et  du  projet  de  loi  sur  U 
navigaUon  intériente.  I<e  compte  reaibl 
de  la'  séance  dé  samédl  est  à  la  On  du 
Journaî. 

Le  roi  est  parti  samedi  avec  sa  fa- 
mille -  pour  Neuilly,  qu'il  doit  iiabiter 
pend&nt  la  belle  saison. 

—  Le  sac  de  iS.ooo  fr,  en  or,  dérobé 
ÉU  duc  de  Saije-Gobbnfg,  a  êtét^einwvd 
vendredi  ail  Fatals-Royal,  du»  «n  réser- 
voir placé  k  o6té  de  la  chambre  da  chas- 
seur de  ce  |>rince.  I<e  ^ac  étoit  enveloppé 
avec  un  nnoucboir.  Le  duc  de  Saxe-Co^ 
bourg  a  âMété  ne  vouloff  faire  aucune 
pour$ulle.  Il  a  quitté  samedi  la  capi- 
tale avec  son  fils,  pour  reioqiAf^  en 
lemague,       '  '  .    "  • 

—  lics  feuilles  actn^Uenent  wHêM* 
rielles  parient  de  comviissioiu  qui  m 
forment  dans  Ici  d^artemeus  dMI  kl 
but  de  désigner  des  dépulations  pour  as- 
sister h  h  f  érémoûie  qui  aura  lieu  à  l'ai» 
rivée  des  cendres  de  Napoléon  à  l'aris. 

—  D'après  un  journal  du  matin« 
M.  Las-Caises  présenterait  procbainemenl 
à  la  chambre  des  d^uti  sune  proposition 
pour  le  rappel  de  tous  les  dMbrta  da 
la  famille  fionaparte* 

.^M.  lecomtede  LaBourdoonayedu 
BloEsac,  ancien  pair  de  France,  vient  du 
mourir  k  l'âge  tle  87  ans.  ' 

—  Dans  la  matinée  d'avanl*iii>-r, 
M.  Capelle,  inspecteur  des  finances  et 
frère  dtt  baron  Capelle,  minîstre  k  la  On 
de  la  reslanralion,  K)rtoit  du  cabinet  du 
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fr»pf>ë  cfnne  attaque  d*»pof»lexîe  fotj-  | 
drojante.  Iah  sccoors  qu'on  lui  a  prodi- 
gués pour tHDeiMr àlft  vis  «ut  élé inti* 
taes, 

'    m:  Bîoi;  fMfeswDir  iTaiIffofioniîè  k 

la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  mm* 
hre  de  rinsUUit  et!  do  bureau  des  ioogi* 

tndes,  professeur  en  collège  de  France, 
vient  d  ètrc  iioianné  doyen  de  ladite  Fa- 
culic,  en  reiDplacemeat  de  M.  l'oisson, 
décédé. 

■■  L'Acadumie  Française  a,  dans  sa 
éstnière  léanee.  décidé  qu'elle  aencmlolt 
SB  pd%  Mon^oB  de  <(,ooo  fr.  i  ronvrage 
de  M.  Gastave  de  Beaament  Mir  Plr- 

kindc. 

—  L'Académie  des  sciences  morales  el 

polilirftTf»s  a  décerné  h  M.  Th<'K>dore  ¥{\, 
le  prix  de  5.000  fr.  qu'elle  avoil  proposé 
en  i8r>8  pour  le  meilleur  mémoire  sur 
ÏAêêOciatwn  allemande  de»  Douanes, 

—  Leni  vfuMl  fie  déaerner  à  M.  Leh- 
tnkii»  jpeinlre  «Tbisloira.  à  le  mifte  dé 
Tiilfaailioii  deâics  dem  libleeiii,  ta 
««•aie  Ç«lAM*iiM|  et  la  Vierge  et  CBnfant , 
le  iwmé»  médeille  dfor  de  prenifera 

-—  Hier,  entre  trois  et  quatre  |ieure»» 
qnatre  ccnlâ  individos,  parmi  lesquels  on 
reiuarquoit  des  ouvriers  en  b  luuse,  se  sont 
réunie  dens  felléc  de  TObservatoire.  Ce 
lMMi|DbleiDeiit,igHMsifier  Icecoriens,  a 
éiè  ioliodeU  de&s  le  jerdui  de  robser 
VMtoire  où  M.  Arago  est  wao  le  fieoe^ 
voir.  Un  discours  a  été  adressé  à  ce 
dépoté  pour  le  féliciter  d'avoir  défende 
kl  réforme  électorale.  M.  Arago  a  re- 
mercié, et  la  foule  sfesl  retirée.  Le  31  o- 
niteur  dit  que  cette  démonstration  n'a 
cxciie  aucune  ii^'mpathie.  •  ' 

.  i  ---X)iilHdaB8  le G»iMlifM«MiiiM^  feuille 
aujonrdluiî  miniitérielle  i  «  il  petolt  que 
4e  miBistèf»  ^oôcope  s6riemeiiieiit  d'on 
travail  de  imeiîetpeiil  'daBa  les  piifec- 


—  IvC  Courrier  Français,  le  SiécU  et  Ip 
Ciyr^atre  sont  assignés  pour  le  25  juin  de- 
vant la|  6*  chambre  de  police  correction 
nclle,  k  la  requête  de  M.  Bosrédon,  an» 
cicn  Itérant  des  mines  de  Cublac. 


9) 

■  t 

—  Il  paroi l  que  c'est  à  tort  que  plu- 
sieurs journaux  ont  annoncé  que  l'af- 
faii>e  de  l'assassin  Eîiçabîde  seioii  jugtje  à 
Paris.  Le  parquet  de  la  Seine  ne  voit^ 
dtt-ûti,  dans  une  telle  ,  prélenlioa  qù! 
amèiieFoil  à  Paris  tons  les  téiaôiiK  de 
t*an  et' de  Bordeaux,  qu'une  angmenta- 
(ion  énorme  de  tnik ,  que  les  aveux  de 
l'assassin  rendent  tonl-à*fait  sans  objet. 
On  a  prétendu  îa  veuve  Animal  nvoît. 
eu  SCS  deux  en  fans  depuis  qu'elle  avoit 
faîl  la  funeste  connoi^sancc  d'EHçabide, 
Les  deux  enfans&ont  nés  en  légitime  ma- 
riage, et  la  vèiive  Anizat»  qui  menoit  à 
Pau  une  conduite  régulière,  n'a  en  te 
lort,  dit- on ,  que  d'accepter  à  la  lonj|ne 
des  propositions  de  mariage  qui ,  gfnao^ 
p]T75  inrd  les  nouveaux  projets  du  ûîni- 
nei  Ëliçabide,  le  condnisirentau  triplé  as* 
sassinat  dont  il  vient  de  se  souiller.  .  ^ 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  :  «Le  rap- 
port sur   les  dernières  opérations 

l'ai  Diéc  d'Afrique  n'est  point  encore  ar- 
rivé. Le  l'i  on  écrivoit  du  col  de  Mou* 
xaya  que  les  colonnes  dévoient  descendre 
le  lendemain  les  pentes  méridionale  de 
l'Atlas  pour:  se  porter  ^r  llciiçab.  Dc% 
^sei^nemens  j^jgnëa  dftijA  CoilfinHu^' 
que  VenlèveoMuatt  do  Teim  ^  «les  potî> 
lions  où  l'ennemi  s'étoit  retranché  n'a 
coûté,  le  la  mai,  à  notre  armée,  que 
5o  tués  et  environ  i5o  blfs^és.  Tarmi  ces, 
derniers,  on  cite  le  lieutenant-général 
iMarbot,  frappé  d'une  balle  à  la  rotule î 
le  général  liumigny,  qui  a  eu  la  cuisse 
traversée,  et  le  chef  .de  bataillon  Gro*- 
boo,  commandant  des  tiraiUep»  de  Viii- 
cennc^  atteint  \  la  Jambe.  >  : 

—  Une'  lettré  dTÀlger  dit  qn^  Jft. 
ster,  jeune  officier  d^otdonnance  du  doc 
d'Orléans. .  en  gravemeol  malade  dTnpt 
fièvre  pttidde. 

—  Dans  la  journée  du  i5,  un  parti 
de  cavaliers  arabes  pénétra  au-delà  de  la 
Maison-Carrée;  mais  un  détachement 
surli  de  incuba  lui  ût éprouver  une  perte 
asser  considérable. 

^  Le  pelit  liis  du  général  Hoche, 
M.  Léopold  des  Rojs,  vient  de  partir 
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pour  l'Afiique,  aprèft  ifélre  engagé 
comme  simple  soldat 

—  Le  nouveau  commandant  dea  for- 
ces navales  française^  dans  la  Plata«  Ta- 
mirai  Dopotet,  vient  de  transmettre  an 
|;blivernemcDt  des  propositions  d'arran* 
gemenl  faîtes  par  le  général  Rosas.  On 
igtiorf  quel  parl.i  va  prendre  le  ministère. 
11  paroh  que  les  propositions  du  gouver- 
neur de  Buénos-Ayres  difTèrenl  essen- 
tiellement des  cûudiLious  que  ^i.  Buchcl- 
ilarligny,  <Sonsnl  dè  Ftance,  étoit  auto- 
risé par  ses  dernières  instmctionaào'Snr 
oaàaocepter.  .... 

NOUVELLES  DBS  PROVINCES. 

La  Goutte  de  PtVart/te  contient  dans  un 
seul  numéro  les  détails  de  sept  incen- 
dies. 

—  Un  inslituleur  d'une. commune  des 
environs  d'Ornoy  (Somme),  condamné 
lécrâUBentl  trois  jours  de  prison  pour 
vol  dlani  livre  d'église,  a  Hi  destitué. 

—  La  société  dliorticolture  du  Havre 
vient,  h  la  suite  d'une  exposition  publique 
de  fleurs,  de  décerner  des  médailles  à 
quatre  capitaines  de  navires,  MM.  Mau- 
gvndrc,  Bonians,  Dubois  et  Thouroude,. 
qui  ont  appofift  au  Havre  des  plantes  re* 
etieilties  dans  leurs  voyages» 

b%iauguralkHi'  dtf  monument  de 
KlélUer  auia  Un:  le  U  Jnib  I  Slns- 

—  Les  oi.vriers  cbarpentierK  (f  Orléans 
ont  depuis  huit  jours  interrompu  leurs 
travaux,  afin,  dit-on,  d'obtenir  uœ  aog- 
mealalion  de  salaire. 

—  Le  lîeulenaut-î^énrTal  CanucI  est 
mort  le  1 1  de  ce  mois»  à  Loodnn,  où  il 
sTétoit  retiré. 

—II.  le  bmn  Peirenej  de  Gfosboli, 
ancien  député  do  Dooba  él  de  la  Côté- 
d'Or,  ancien  merobre^e  la  ebainbre  des 
pairs,  où  il  siégea  jOsqo'eli  Juillel  i83o, 
est  mort  Je  i6  dans  sa  terra^de  Grosbois 
(Côle-d*Or),  à  l'ô-p  de  86  ans. 

—  La  frégate  la  M nj^icimne,  comman- 
dée par  M.  Roy,  caiulaiiie  do  vaisseau, 
est  partie,  le  ao,  de  Brest,  pour  les  mers 
delaCbjoe. 


Le  brick  VAUyone,  commandé  par 
M.  Bandais,  capitaine  de  corvette,  eal 
parti  de  Breit  le  %%  maipoor  se  reqdre  à 
Montevideo. 

Les  nommés  Planns  etFehrin,  con- 
damnés à  mort  dans  la  dernière  session' 
de  la  cour  d'assises  du  Rhône, ont  été  exé- 
cutés le  '12  à  Lyon.  On  iit  dans  te  Répa' 
râleur  que  les  respectables  ecclésiastiques 
qui  les  ont  accompagnés  sur  la  fatale 
charrette,  MU.  Pcrrin,  oncle  et  neveu, 
les  ont  trouvés  tiès-repeatani  de  leurs 
crimes  et  tvèt<4liqMiséa  à  neevoir  tat  oMi* 
sqlalions  de  la  religbn  qoTila  éloicnt 
veuus  leur  offrir. 

—  La  société  géologique  de  France  a 
décidé,  dans  sa  séance  du  1 8  mai,  qu'elle 
tiendroit  celle  année  sa  réunion  extraor- 
dinaire à  Cl  renoble  (Isère.)  Le  rendes- 
^ous  est  fixé  au  i*'  septembre  prochain. 

—  l^s  journaux  de  Mmes  se  plaignent 
actuellement  de  resioèa  des  pluies. 

•~  M»  do  Renoi^r.  ancien  maire  de  hi. 
ville  de  Poai  Sainl-Espiil,  vient  de  mou- 
rir à  Avignon,  à  nge  de  79  ans.  Sa  mort 
a  été  celle  d'un  chrétien,  comme  savlen 
été  celle  d  un  loyal  magistrat 


fi: 


Un  arrêté  du   roi  Léopold  prescrit 
la  refonte  immédiate  des  monnoies.  afin 
qu*il  n'eiikte  plus'  eo  Belgique  qu*ou 
même  i^ème  de  piftcî«  d'or,  dTafgoit'ct 
deeulvre. . 

.  . —  I.'inanguratioQ  d*une  nouvelle  sec* 
tîon  du  chemin  de  fer  belge,  la  section 
de  r>ruxellcs  à  Tubirc,  s'est  faite  récem- 
ment. Le  roi  Léopold  i'étoii  rendu  à  Tu-, 
bize,  d'où  il  est  revenu  à  Bruielles  par 
le  chemin  de  fer. 

•^ties  commisssires.llqiiîdatattrs  belgoi 
et  hollandais  sont  arrivés  1  Utrecht  poor 
continuer*leur  travaux. 

 lAi  Globe  de  iiondres  publie  un^i 

lettre  d'York  le  'ii,  annonçant  que  co 
jgiir-là  la  cathédrale  csl  dievenue  la  proie 
des  flammes.  * 

—  A  sa  séance  de  jeudi  dentier,  la 
chauibœ  des  conimunes  a  pris  en  cousit 
déraltoo  le  biil  de  lord.Stapley  concer? 
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lîàtïl  les  tiédeurs  d'Irlande,  à  tino  tTiajo- 
ïilé  de  5  vont.  5oi  contre  ygS.  La  séance 
n*a  ùié  levée  qu'à  deux  heures  du  malin« 
La  chanibrcélollune  des  plus  nombreuses 
<|ùe  t'oQ  eût  vue  depuis  plusieurs  années. 
ixà  comptoît  6o4  membres.  M,  0*Con- 
nell  apea  parlé  et's*est  vêserré  pour  la 
diacnssion  én  nticie&i  Le  Momntg'Poêt 
dit  qne  c'est  la  cioqnièmo  défaite  da  mi- 
nisii're  depais  le  (Commencement  de  la 
ienion. 

—  T-c  bîliment  anglais  lo  Dauplun,  qui 
va  porter  à  Sainle-Hélènp  l'ordre  de  re- 
mettre les  ccndrts  de  Napoléon  entre  les 
mains  de  renvojé  du  gouvernement 
fnpçais,  est  parti  de  lH>srtmontb* 

"•^Ponr  la  neuvième  foia,  depuis  iSSi , 
la  ^oeatbîi  de  la  révis&m  dn  pàcle  fédéral 
igme  au  nombre  det  tnictanda  qui  se- 
ront  soumis  cette  année  atti  délibérations 
de  la  diète  misse. 

—  Le  premier  miinslre  du  g^ran-î- 
duch6  de  Mecklcmboorg-Schwcria , 
M.  Christian- Frédéric  Kroger,  est  mort 
à  Schwerin,  le  18. 

«->  On  écrit  de  Stockholm  que  le  roi, 
à  la  dtnDandi»  j^'.  a  jipecm|é.  nnc 
prolongation  £  la'  Mlm  aelneltt»  qui 
devôit  Gnir  i^n  7  juiot  jiuqn'an  7  Joillet 
proimaiiiiL 

—  Le  eomto  de  Momay,  ambassadeur 
dé  France  3i  Stockbolm,  est  arrivé  dans 
celtp  ville  le  1 1, 

—  L(i  roi  de  Dancmarck  vient  par  un 
décret  d'accord t-r  aux.  esclaves  de  ses  co- 
lonies de  TAmérique  lsi  faculté  de  se  ra- 
cheter et  d'avoir  tin  pécole  indépendant 
de  la  volonté  do  maiti«« 

-.  —  L'empereur  de  l^ussie  a  envoyé  an 
Jeune  prince  Michel  de  Servie  les  inai- 
gnes  de  Sainte-Anne  1'*  classe. 

—  La  Gazette  d'Àugsbourg  parie  de 
troubles  qui  anroieat  éclaté  récemment  à 
Belgrade  (Servie). 

—  Des  nouvelles  arrivées  de  llle  de 
Java  apprennent  qu'on  y  a  éprouvé  plu- 
aienn  aeconaes 4'iin  violent  tremblement 
de  terre  <]pi  a  causé  de  grands  domma* 


CRAMBBE  DES  VAtm, 
(Présidence  de  M.  Pasquier.) 

Séance  du  a3  mai. 
séance  est  ouverte  h  deux  henr<>s. 

Le5  ministres  des  finances,  de  la  guerre,* 
de  la  marine,  dn  commerce  et  rie  l'în- 
slracUoii  publique  sont  h  lenr  banc.  Le 
marquis  de  liaplace  obtient  ie  renvoi  à  l;i 
commission  pour  le  projet  de  l<À  sur  lu 
remboursement  de  la  rente,  (Tun  assej 
grand  nombre  de  pétiiîons  dans  le  bnt 
faire  ajourner  indéfiniment  la  loi,  ou  d'y 
faire  introduire  une  exception  en  faveur 
des  hospices  et  antres  établissemeos  de 
bienfaisance.  Le  ministre  de  la  guerre 
présente  im  projet  de  loi  déjà  voté  par 
l'autre  chambre  pour  crédits  divers.  Le 
ministre  des  tinances  dépose  à  son  tour 
nn  projet  aussi  adopté  par  la  cbambvo 
des  dépotés  pour  r^lariser  des  crédits 
supplémentaires  ouverts  dans  l'intcrvaHe 
des  sessions.  Le  comte  des  Roys  annonce 
que  la  commission  qui  a  examiné  les  pro- 
jets rélatifo  à  des  emprunts  volés  par  les 
villes  d'BIbenf  et  d'Age» ,  en  propose l*a- 
tloplion. 

Le  comte  Roy,  chargé  tlu  rapport  sur 
la  loi  relative  au  remboursement  des  ren- 
tes 6  ponr  100,  monte  à  la  triîwne.  U 
majorité  de  la  commission,  dit  le  fim« 
porlenr.  qui  t-econnoîf  h  tout  déblleufla 
(acuité  de  M  libén&r,  conleile  néanmoins  * 
ce  droit  à  l'état,  à  l'égard  de  ia  rente 
5  pour  100;  et  ce,  apris  avoir  apprécié 
le  titre  constitutif  de  cetlc  dette ,  du  a4 
août  i79.'>,  et  le  rapport  deCambon.  qui 
en  fait  partie.  Ni  la  loi  ni  le  rapport  n'au- 
torisent à  penser,  continue  le  comte  , 
Roy.  que  la  faculté  d'nn  rembonrsemeiît 
forcé  ait  été  réservée  à  Télat;  au  contrain> 
l'un  et  ranlre  établissent  que  le  capital 
n'a  point  été  mentionné  au  grand  livre, 
pour  ôter  toute  idée  de  remboursement. 
Si ,  dii  années  plus  tard ,  la  loi  dn  a  1 
floréal  an  x  a  dit  que  la  dette  publique 
cohstituée  prcndroit  à  l  avenirle  nom  tîe 
5  pour  100,  on  a  eu  ton  de  s'iif  puyer  sur 
cette  nonvellc  disposition  pour  y  irou\er 
le  droit  de  remlwursement,  parce  que 
dans  ce  cas ,  cette  loi  eût  été  une  vtota<- 
tion  de  Tacte constitutif,  commise  sans  le 
concours  des  créanciers.  Loin  de  Ik .  le 
rapporteur  d'alors,  M.  Crélel,  cnprésen- 
tant  la  loi  an  corps  législatif,  a  dit  que  la 
dette  5  pour  100  n'étant  i>o\ni  rembouf'*  . 
saMct  il  Mloit  mettre  te  portcnrii  même 
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de  ta  Irao^nijettrc  avec  avantage.  La  mî-  1 
norité  de  la*  epramission  rcconnoit  le 
drt>U  de  remboonemenl,  mats  non  Top- 
portunilé.  La  commission,  dans  tout  le 
cours  de  son  travail  n'a  pas  cessé,  ajotite 
M.  Roj,  d*avoir  la  conviction  que  la  me- 
sure ,  comme  tés  précédentes,  n'est  i|u  un 
artifice  pour  arriver  \  la  réduction  de- la 
rrtit  >  :  eUe.|iropose  à  rimammitô  le  icjH 
de  la  'O'. 

On  trouve  dans  le  rapport  de  M.  Woy 
que  d'aprèa  un  docament  ofiiciel  «rréié 
le  1*'  niaî  dernier,  le  projet  de  loi  voté 
par  Tiintrc  chambre  porte  sqr  une  masse 
de  rentes  5  pour  loo  de  147  millions 
no. 4^1  fr.,  représentant  un  capital 
d'environ  3  milliards.  GcUc  masse  de 
rent^$  se  réduiroil  à  95,3sd,7«3  in  s|  on 
en  dédwisoit  5i,78a.738  fr.  qui  appar- 
tiennent à  dos  ctablîsscmens  publics, 
dont  io,()8-i,oo4  ii:  h  des  établissemcns 
publics  dans  les  départcmens.  Elle  secoit 
divisée ,  pour  1»  lascripUona  m%  noms 
do  particuliers,  entre  1  a 0.96a propriétai- 
res (iîvtrs ,  dont,  d'après  les  précédentes 
situations  :  44'7t3  propriétaires  de  ren- 
tes de  100  in.  et- au-dessous;  4^,171.  de 
lot  à  5oo  fr«:  13,919,  de  &01  À  i,ooof.i 
9,401,  do  1,001  à  Q.ooo  fr.  ;  6,911,,  do 
3,001  à  3,000  fr*  ;  5,346*  da  5,001  .fr.  ei 
au-de5isu9.  . 

Parmi  '^5Cs^  propriétaires  io4,o83, 
pour  83  niH^ns  a39,o37iîr,  détentes, 
seroîent  supposés  domiciliés  i  Paris  ;  et 
16,179,  pour  7,984,919  Ir.  danaleadé- 
partemcna. 

It  fant  eiieore  observer  qqe,  dans 
la  mas>e  de  rentes  qui  appartîeiuieiit  k 
des  (['lablissemf^ns  i>ubKcs,  celles  transfé- 
rées à  la  caisse  d'amortissement  sont 
comprises  pour  la  somme  de  la  niiUions 
540,978  fr. ,  en  arrérages  annuels. 

La  discussion  est  fiièè  à  vendredi. 

M.  Go4iin,  ministre  du  conimerce, 
présente  la  loi  sur  les  sucres,  ^^«dée  par 
la  chambre  des  députés. 

L'ordre  du  jo^r  est  la  reprise  du  scru- 
tin sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  p4çbe 
tliiviale.  Cette  opération  donne, pour  rô- 
snltat  l'adoption  delà  loi  par  1 1 1  contre  3. 

Le  comte  de  Tascber  fait  un  rapport 
aèr  les  pétitions  suivatiies  :  •  186  élec- 
teurs du  départemenl  de  l'Oise  filament 
la  loi  qui ,  aux  termes  de  la  charte ,  doit 
pourvoir  à  I  instruction  publifpie  etè  ta 
liberté  de  rcn^eigiiemeut. 


2  ) 

I     »8o3  babilatis  de  Bordeanz'et  3o  htf^ 
bilans  de  Turcoing,  ù/cnr, 

•  1  -48  .éteclear»  if  département  de  ïjoî^ 
et  Garonnô,  et  83'  de  Tara-et-GaroanOi 

demandi  ni  qii*en  attendant  la  loi  sur 
l'insiruclion  publique  une  disposition  lé- 
gislative provisoire  permette  de  se  [>r.  m  u- 
ter'  aàt  esamens  du  baccalactréal  sans 
fournir  aucun  certificat  d'étndei.  ^  : 
Le  comité  propose  le  renioi  ënWBàBS»» 
tre  de  1  instruction  publîqtie. 

M.  Cousin ,  ministre  de  l'inslmctiou 
publique,  dit  que  la  charte  a  fait  une 
promesse  qni  sera  acquittée.  L'alpée  pro- 
chaine. In  gouvernement  pr^ntera  Oiîe 
loi  sur  la  liberté  d'enseignement.  Le  mi« 
nîstre  plaint  ensuite  d'attaques  diri- 
gées par  les  pétitionnaires  contre  l'Uni- 
versilé ,  déjà  blAmées  par  le  îiapportenr, 
et  ajoute  que  c'est  h  tort  qa*bna  ditqild 
l'école  Norrunlc  6 toit  sans  culte,  sans  en- 
seignement religieux,  sans  aumônier; 
cette  école,  anne^ce  au  collée  lx>ois-le>; 
Grand ,  a  les  deux  aaniènieri  de  ce  ool^ 
lége,  et  suit  réguliérenrent  tous  Tes  évR^ 
f  irps  religieux.  Ontmt  à  l'exeniptîon  ac- 
tuelle lies  certificat';  dV Indes  esigA«t  pour 
être  admis  au  baccalauréat,  le  ministre 
n'y  petit  :aeeéder."  • 

lie  JSooHa  de  .Hotltaleoibert  pciAlA  s^P' 
lemetrt  î^cte^des  paroîcs  du  minime.  La 
baron  Charips  Dnpin  demande  la  op- 
pression de  ia  taxe  oniversitaircl  aujour- 
d'hui perçue  saaa  n^éîiagemeiit  ^ncun 
par  te  trésor.  •"  ■  \ 

On  cnîpnd  encore  quelques  orateurs,' 
et  la  chambre  adopte  les  cooclusioiis  cbi 
comité.     •    •  :      •  ► 

La  eJMmibre  s'ijovrne  àinécGredi> 

tStf«mw.<fai.i3  awi.       r  , 

L'un  dea  vitie-présidens ,  IL  Martin 
(dn  Nord),  ouvre  la  séance  à  une  heure  et 
demie.  Il  est  procédé  par  la  voie  du  sort 
au  renouvellement  des  bureaux.  Vl.Char- 
lemagne,  dépoté  deriiidre,  et  lé  général 
Dogucreau,  député  de  Loir-ètGher,  ob- 
tiennent de^  cov^^s. 

La  chambre  s'occupe  i;e  pétitions  peu 
importantes,  puis  elle  vole  par  assis  et 
levé  des  projets  de  lot  d'intérêt  lecal. 

lireainilelàiiberl,  minblre  des  tra- 
vaux publics,  présente  un  projet  de  loi 
concernant  i'étabU6scmeiit  d'ua  fhppitm 
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4b  fer  entre  Paris  ol  Ronén.  ''(La  cham 
hre^  is&ft  distraite  au  commencement  de 
la  fléuROe,  pamSl  agréabiemenl  surprise,  j 
La  concession  est  faite  à  MM.  .Gbarkst 
Laffitic  et  Ktlouard  Plonnt.  L'étal  pren- 
dra pour  7  millions  d'actions;  mais  celle 
somme  ne  sera  fournie  à  la  compagnie 
que  lorsqo'etle  snra  justiOé  de  remploi 
de  18  millions  an  moins.  L'éUt  ne-tojB- 
chera  de  dividende  qu'après  qtie  les  au- 
tres acUontiaircs  auront  reçu  4  pour  100. 
L'éla(  prêtera  aussi  à  la  coui[)agnie  nne 
somme  cle.7  millbps,  après  emploi  de  A3 
millions  sar  les  5o.  que  doitcpftter  le 
chemin.  . 

l/ordrc  du  jour  est  la  discussion  du 
projet  de  loi  qui  supprime  rinslilulion 
des  joges  suppléans  près  lé  tribun»!  de  la 
Seine  et  porte  qne  cenx  qui  lonpUasent 
actuellement  ces  fonctions  continueront 
h  les  exercer  et  concourronl  pour  les  em- 
plois ide  juges  titulaires  qui  viendront  à 
vaquer. 

M.  Muteav  allaqne  le  projet  éomme 

.incomplet;  il  supprime  les  juf^cs  sup- 
pléans à  Paris  et  les  maintient  jusqu'à 
^'extinction  successife  des  titulaires  dans 
les  <iSS|iattemeBs.,  If.  Mate«i  Votera  néan* 
tnoinsr povr  (a  loi.  M.  Corne  se  pranonce 
.^flSSi  pour  l'adoption  de  la  mesure. 
M.  "ibesmonsseaux  de  (livré  coiçbal  le 
projet.  La  cbambre,  après  avoir  e|i tendu 
encore  qnelques  oraienn  pour  et  contre, 
vote  les  articles  de  la  loi  avec  les  amen 
déroen?  de  la  commission.  Uensemblé 
do  projet  est  adoptô  par  ao4  boules 
^  hUncbes  contre  3o  boules  noires. 

Ml  GoniQ  raésente  le  projet  delol  sur 
Jes  doiinie».  Le  général  Glansel  a  la  pa- 
role an  nom  de  !a  commission  qui  a  exa- 
miné le  projet  de  loi  relatif  à  la  transla- 
tion des  ^  restes  mortels  de  Napoléon. 

La  commission  c^mande  qne .  dçiix 
iMlsëeaiix  accompagnent  la  fr^te  àà 
prince  de  Joinvitle.  et  qn'nnc  escàdrè  sé 
tienne  prête  à  rallier  en  mer  Ip  convoi 
funèbre  et  à  lui  faire  escorte  jusqu'au 
moment  oAfI  touchera  le  solde  la  France 
'  Li(  commission  vote  eii  outre  I  Fèm})e- 
renr  une  statue  équestre  qnj  sera  érigée 
trur  l'une  dos  placer  de  ta  capitale.  Le 
projet  amendé  par  commission  porte  aussi 
qne  le  fonrisean  sera  placé  dans  l'é- 
glise des  Inyalides,  sons  le  dôme,  «x- 
Clwsivcment  réservé,  ainsi  que  les  qdalre 
'pelles  latérales  ,  à  la  sé^Hilliffe  de 


l'empereur,  te  ^ÔTivememcnt  demaÀ- 
doit  un  million,  et  la  commission  doub'jà 
la  somme.  •  ' 

l^a  discn  sion  est  fixée  àtntrdf. 
La  chambre,  sur  le  rapi>ort  de  M.  Gba- 
"puys  fin  Mofitlaville,  refuse  l'autorisation 
demandée  par  M.  Emile  de  r.irardin, 
propriétaire  du  journal  la  Presse,  et  par 
M.  Bosrédon,  andén  gérant  des  mines  de 
Cublac,  à  l'efTel  de  poo^uivre  en  dilTa- 
matidn  M.  Tascbereati,  dépnlé  d'indie- 
et- Loire.  *     •  . 


in»tru€' 
S0i  eti" 
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Le  Uore  de  l'enfance  chrétienne  ; 
iitm  religieu$eB  tCune  mère  d 

/«M.<— ui.ra, 

-  L'atiteiir  èi^se  sonplan  dans  une  pr^»  ' 
fhoe  pidiiéde  modestie  t 

«  H  ne  faut  pa^  cherâwr  dans  cet  ou* 
vrage  un  mérité  littéraire,  il  n'y  fant  f»al 

fchercher  davantage  un  coors.etttlerif in>- . 
struction  religieuse.  Ecrit  par,  une  môic 
pour  ses  enfants  ce  livre  est  destiné  bien 
pins  encore  à  leur  donner  famour  delà 
religion  qu'à  leur  en  donner  la  science, 
et  à  les  préparer.par  rinstinct  et  les  seii- 
timeni  ^tfaoe  piété  tendre,,  à  l'étude  siv 
riêomet  approfondie  queph»  tard  ib  de* 
vront  faire  des  i«érilé^(j(e^4»L  lodépen* 
damment  de  Texpltcaliot  ^  iWaliqii^ 
qui  doivent  trouver  place,  même  dans  la 
vie  d'un  jeune  enfant,  et  de  c  lies  qui 
frappent  journellement  ses  regards  d:»na 
la  maison  paternelle,  ces  pages  contien- 
nent de  simples  et  familières  leçons  po  ii r 
renfance séries  devoirs  de  chaque  jour, 
sor  la  prière,  l'obéisMuice,  le  ira^t,  la 
oonsdeiice,  Ja  charité  envers  les  paune», 
toutes  ces  vertus  chrétiennes  enfin  que 
l'on  ne  saurbit  trc^  tôt  faire  geroMrdaiiS 
le  cœur  dés  enfans;  car  elles  seront  pour 
l'avenir  h  plus  solide  garantie  de  leur 
innocence,  le  gage 


pins  assuré  de  Wir 
bonbeur,  ou  du  luoiits  la  seule  vraie  con- 
solation de  leurs  poioes.  ^ 

Ce  livre  comprend  dès  prières  du, 
matin  et  du  soir,  une  inslnielion  et  «fe^ 
prières  pour  la  inesse^  des  instroettOns 
pour  les  sacrcmeos,  sur  la  religion,  sur 
les  devoirs  des  enfans,  sur  les  vices  1^ 
éviter,  l'ouf  licaLion  dès  princlp«|«8  fêles 
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ôdrEglîsc,  el  diverses  prières.  î.es  prié- j  crîl.  M.  l'archevc'qne  Tonrs,  sur  le 
res  sonl  courtes,  comme  il  convient  à  des  rapport  d'un  de  ses  grands- vicaires,  re- 
enfansi  les  instractions  sont  nettes,  pré-  -  commande  cpt  wtUmtt  00%  rage  qai 
cises  et&porléede  toiite9le8inie1ligenoe!t. .  renfenne,  dlUil,  on  cours  complet  d« 
L*«ateor'7  montre  une  ooaooîssence  religion  sons  ane  forme  simple,  gra« 
•(^wofondic  de  la  religion,  et  de  pins  on  cieuse  et  parfaitement  adaptée  à  rmliel« 
tact,  un  diï'cernement,  une  mesnre,  (|nî.  ligenoedes  enfans. 
rendent  son  travail  aussi  intéressant  qu*u-  [  (jnntA    2liMctl  tt  ClffC. 

lile.  Detempsen (cmps,  des cxemplpsvîen-  '  ' 


nent  à  l'appui  des  instructions.  Le  st^le  !  boursr  df  p  vris  dv  ss  ma», 

a  toutes  les  qualités  du  genre;  il  n'est  ni  i  CIN(^  |i.  0/0.  115  n  80 
cnUé  ni  trivial,  et  se  distingue  par  une  ;  Quatir  1/2  p.  0/fl,  m  ,r  50 c 


simplicilé  élégante,  et  par  qne  heureuse 
propriC'té  d'eipresrîons. 


fjUATIlBl»  O/«.000lr  00  e. 

TROIS  p.  U/U.  84  tr  90  «. 


L*onvrage est  dédié  ans  nbm.  Il  «        v,iiede  F,r.,  m^^t  00e. 

Odopté  par  rUniversîlé;  mtil  ce  qaî  ^  î^^^! ^^^^^^ 
p  ut  mspirer  plus  de  conuance  encore,  ;  Qimirt caniHx..      fr  OOi». 
c'est  qu'îl  est  approuvé  par  Tautorité   Empruni  Belge  JOSfr.  8,4  * 
ecclésiastique.  M,  l'abbé  Morel,  grand- i  Emprunt  mm  a  m  lii^î  fr.  S  S 
vicaire  Capitul a îre,  dans  une  approbation    Beoits»  de  N«pleA  106  fr.  l&tm    .      '  ""'T 
du  sa  avril,  parle  avec  estime  de  ce   J«l>r»»t  «l'Hatti.  030  fr.  00e. 
livre;  c'e5l,  dil-il.  l'ouvrjge  d'une  mère'         é'^ipagne  S  p.  0/ù,  mt^ifi  ■ 
pénétrée  des  «mdes  vérités  dfe  I»  foi  et  ^  _  iMPR,MBa«  i»'àD.  lbcitoetc*. 

de  l'importanee  des  devoirs  qn^elle  pfcs*;  rac  OtwMtie ,  s». 

£M  VENTE  eu»  WLse  BmFPii»,    :  ettion  ne  pel^  pas  .de  faire  d'sntréi 
laipriacar-IibniSB  à  Oranf»  (VaMhue).  '  conditions  dt  vente  <|ae  «viles  m 
Û  VfWMB-  i  établies  ci  défssns.  ItseMMinlIle  de  de* 

-IHJSA€ilÉ  COEUR  DE  JÉSUS  ET  DO  "^^"^er  des  remises  pu  des  treiiième» 
SACIté  CQBUa  DE  HIARIE,         ^^'^n  ne  pfot  accorder.  Cet  ouvrage^ 

ou  Recueil  des  exercices  de  la  dévotion   ^"j;  P""^"  "lîHté  journalière ,  est  bien 
au  sacré  Cœnr  de  Jésus  el  au  sacré   préferabb  à  ceiu  qu'on  a  publiés  jnsqtt'à 
Cœur  de  Marie,  à  l'usage  des  agrégés   *^jour,réaniii  uUlitéd un  WojuieiifepnJ-  , 
à  ces  confréries.' —  Un  joli  volume  *  ^  eos  avantages  d'un  Amenda  el  duu 
in-5a  de  35a  p«gea^  .  JfAwrMf ,  par  les  formules  d*ae«es  d'as- 

Prisd'iia«keB|iUiii«,broclié,  .fr.  50c.    «)«a«'ons  parlîcolîères ,  par  le calalogott 
douze  exemplaires .  ...  S     40      des  richcs  indulgences  qa'ott  peut  glaner, 

cinquante  exemplaires.  .20       »      .et  par  les  divers  exercices  qn*on  doilrém* 
cent  exemplaires  35       •        _  \  -    -u^^.,^       ,   ,  ,       •  . 

r  phr  chaque  année .  chique  mois  et  eho* 

Le  bas  prix  que  l'on  met  à  celte  publi-   que  jour. 


EISCEiNS  DES  BOIS  MAGEwS, 

A  L'USâGE  Dti  ROME  ET  DE  TOUTES  L  S  ÉGLISES  CATHOLIQUES. 

Cet  Encens,  dont  l'odeur  la  plus  suave  le  fait  employer  dans  louus  les  princi- 
pales églises  de  Paris  «stdansla  plupart  des  premières  vilies  de  province,  ne.  s« 
prépare  qu'à  la.  Tabrique ,  rue  des  Lombards  »  44 ,  à  Paris. 

Il  n  est  digne  de  cond  an  ce  qu'attlant  qae  cbaquo  boite  caciielée  porte  snr  le  c6lé 

nn  imprimé  signé  B.  HouiV£T. 

.5e  vend  par  35o  gr. ,  6  f r. ,  et  laSgr.,  3  fr.  —  Dépôts  cht  z  MM.  les  curés  d« 
ranlon ,  oti  écrire  chci  B.  Hovtvet,  pharmacien-droguiste,  44 ,  ru«  des  Lombards. 
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paroil  los  Mardi  •  4eu(U 
et  3an)e(Ii. 

.  On  peu  l  i  Nbann^T  dos 

l^'el  i5  (lt'cha(îuemois 


JEUDI  28  MAI  ihàO. 
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6  :noî<«  tg 

5  mnis  lo 

1  mois.  .....   3  5o 
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Ltttre  de  M.  Tustet^  Lazariste,  sur  le 
meurtre  du  Père  Thomaf, 


M.  Tustet ,  supérieur  de  la  mis- 
sion des  Lazaristes  k  Damas,  écrit 
à  un  de  ses  confrères  ,  M.  l*abbé 
Etienne,  procureur-général  des  La- 
zaristes à  Paris,  sur  l'affaire  du  Père 
Thomas.  M.  Tustet  est  un  homme 
sape  ;  il  habite  Damas  depuis  neuf 
ans  et  s'y  est  fait  estimer.  Il  n'a- 
voit  point  de  préventions  contre 
les  Juifs.  Au  contraire ,  on  Terra 
par  sa  lettre  qu'il  s'est  refusé  d'a- 
bord à  les  croire  coupables,  et  il 
en  donne  les  raisons  aTjec  une  bonne 
foi  qm  constate. son  inipartii^lilé.  Sa 

.  lettre  est  U  meilleure  réfutation  du 
rapport  dtt  (Bimsal  autrichien,  qui 
t*«ltoît  peraUa  des  iiMianatîoBS  mal- 
veîllantM  contieM.  Tustet,  et  mé- 
mé  contre  la  Ttetime ,  1è  Fère  Tiio~ 

:  nias  ;  ce  i|ui  par  parenthèse  ëloit 
bien  peu  généreux.  Nous  donnons 
sa  lettre  en  entier  ;  elle  est  du  21 
avril  ^mier,  et  fait  tomber  la  plu- 
IMii't  des  raisonneinens  ét  des  ob- 
jections d^  Juifs  dans  cette  affaire  : 

«  Monsiear  et  tiès-efaer  eoQMre , 
•  La  ^te  noufelle  qne  Je  toos  annoo- 
:  çai  dUlS  ma  dernière  da  s4  féfrier,  nous 

'M  ÏMMasiMendant  ces  deux  mois,  et  nous 
lient  encore  dans  l'affliction  et  la 


sur- 


pri^  Le  Père  Thomas,  Capucin,  dont  je 
vous  ai  annoncé  la  disparition  subite, 
-  n'est  plus  ;  et  ce  n'a  été  que  par  des  re- 
cherches extraordinaires,  et  justjirtci 
inouïes  ches  les  Turcs,  que  M.  consul 
de  France  est  enfin  pmenu  k  é^ûomtH: 
quelqoes-ims  ie-iss  lesles,  et  è  coanollstf 
rborribleiMH  qf^w  lut  aftit  sabir.  Us 
.pémiefS  sMfHeoiisse  pasOrml  «Çnirate- 

I/jimi  dg  ta  Rdighn.  T«mê  Cr. 


ment  sur  les  Jnifs;  car  le  5  -février,  jour 
de  sa  disparition,  it  se  dirigea  sar  tes 
tuois-héares  après  midi  vers  lear  qmfr- 
tier,  oft  il  alloît  plusieors^  fbts  par  se- 
maine  donner  la  varcine.  Tic  toocbafit 
ancun  secoots  d'Europe,  SI  avoit  été 
obligé  dppnis  son  arrivée  à  Damas  de  dé-  • 
rober  anx  fonctions  du  saint  ininistt'rc 
plusieurs  heures  par  jour,  aGn  do  pour- 
voir et  à  son  entretien  et  à  celai  de  son 
église*  Les  longues  années  qu'il  avoit 
passéss  M  9  rexpérionce  des  personnes 
do  psys,  son  savoir  fiiite  nniqqe,  hii 
avaient  atHié  la  conftanee  de  loats  la 
Tille,  de  aorle  qne  lés  olirétkms ,  les  ja(b 
et  I&i  musotmaos,  tout  le  monde,  le  pa- 
cha même ,  le  voyoienl  avec  plaisir,  et 
n'anroient  voulu  loî<ser  vacciner  len*"s 
CTifans  par  d'antres  que  lui*  Les  person- 
nes aiséos  Ini  payoient  ses  peines ,  cl  les 
pauvres  étoicnt  servis  pour  rien  ;  et  sou- 
vent méme^ils  prenolent  de  foi,  en  s'én 
atlciit,  Mmôna  ipU  tel  abroH  éié  due  à 
IbiMnénepoiir  Ica  soins  et  ks  reiMis 
qn^l  se  pisisoit  è  leur  dpmler;  car  ;i| 
exerçoit  ams^  la  médecine,  et  ÔAu  a%ec 
soccés. 

•  Lors  de  la  disparition  ,  les  premiers 
soupçons  se  portèrent  sur  un  Juif  qui, 
depuis  peu  de  temps,  se  méloit  d'inoco- 
ler.  Ce  sera,  disions-nous ,  une  jalousie 
dè  métier  qql  ënta  fait  périr  1»  PèteTbO-- 
mss*  Le  prévimu  fat  artété  et  incsieêré 
pendant  plaslemi  Joam.  Dca  lèe&eiyiès 
muiotleuses  earent  Heu  cbek  loi,  mais  il* 
n'en  résulta  aucun  indice  de  cnlpabiliié. 
El  de  son  côté,  il  répondît  d'une  ma- 
nière satisfaisante  à  l'interrogatoire  qn*<M 
lui  fit  subir,  et  finalement  on  l'a  mis  en 
liberté.  Plusieurs  autres  Juifs  furent  ar- 
rêtés ;  des  recherches  furent  faîtes  chet 
ensi  mais  lonJdlM  fiMUrnsent.  Cepcn- 
dÉMi,  dans  tonte  la  iVfe,  en  ne  parloit 
^  dn  'Mra  Tbomm,  qn*on  avoit  1^ 
-dans  le  qnariisr  Jnif  dans  lir  soirée  du 
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5  février,  et  qui  n'en  éloît  plus  sorti , 
rhacLiu  dîsanl  de  cette  nttion  foui  le  hm) 
qu'il  tfi.  sdvoiU  Lt  fois  pnbliqoe  com- 
mença à  raccoscr  de  fiiîre  des  nerificèi 
liomeiiift.  On  cHott  telle  et  telie  personne 
qid,  dn  temps  dos  Osmelli^  c'esl-à  dire 
«avant  rurrivéêd*ibrahim-Pacha  en  Syrie, 
avoirnl  disparu  dans  îonr  quartier,  telle 
d  {ç\ic  autre  qui  avoienl  failli  dfreBÎr 
-  viçjlimos  du  fanatisme  -de  cette  secte. 
Plusieurs  de  ces  divers  attentats,  quoique 
connus  et  prouvera,  étoient  restée  uns 
poiirmite  de  la  ptrt  de  ta  jésliec,  h  carné 
de  la  préi'oôd^iraiiœ  «|îi^snN>ient  alon 
•«erUSna  ioKs  dans  le  •  gouvernement 
.  -Celle  nuoseyir  mm  parnt  d  abord  si  m- 
.  aensée  que ,  hatnsant  nos  épaaint,  noes 
ta  traitâmes  de  révcrîe  arabe.  Plus  lard , 
voyant  qn'eiic  prévaioil,  noua  cbercfaâ- 
i  I9»cs  à  la  réfuter.  -  V 

k  Presque  Imis  les  Européens  résidant  à 
Damas  làchoienl  de  ridiculiser  te  senti- 
ment,  et  s*app»yoient  principateM  tair 
,  #e  qu'il  éloil  trop  en  opposition  «wc  la 
»  d^dUsstion  act^Me  oiiaie  d'Orient  Une 
.prUlîqitesl-iRlltoe;  qui  fail  tant  d'hor- 
r-nur  ^  U  nature ,  devroit  être  essentielle- 
ment nécessaire  an  oulte  t\l^\  h  prescrit 


ces  cl  les  observances  de  sa  socle,  n'a 
mrntîonné  de  pareilles  roonstnioMlés. 
Ainsi,  le  brait  qde  font  toork  net  Da* 
masCMOi'  ne  pnt  avoir,  disoit-dn^de 
fondement  <]n6  dans  le  liâtAe  «{fil  rtgniO 
ici  entre  secte  et  secte,  et  qni  provielut^ 
souvent  eile-mCme  do  pe«.,<ïins(fOcltOQ 
de  part  et  d'autre. 

•  Toutefois,  nous  nous  sommes  vnsobli- 
gj^'S  de  mettre  de  côté  notre  philosophie 
avec  SCS  raisonuemeits ,  et  d'entrer  en  tâ- 
tonnant dans  le  sentinràit'dbs  Arabes,  et 
finalement  la  v6r!lé  iff  est  tvonVée.  Ool , 
mon  cher  confia,  noos  avons  eOoore  !d 
des  InMHfcins  lo  bMara  fanatisme  dfoltrir 
h  D  ieo  des  sacrifices  bomalns  ;  et  mon  «mi 
întiinC',  qne  je  pois  appeler  notre  con- 
frîrre  et  même  colbl)ora<wr  (car  pen- 
dant l'espace  de  plus  de  huil  nn5,  noea 
n'avons  presque  pas  passe  de  journée  • 
sans  nous  voir  plusieurs  fois ,  nous  conso- 
lanl  Huuuuiitînicnt  dan^  celle  terre  inal- 
beoreusement  trop  étraii^ln-c  ),  a  é(é 
-diôîsî  [iQur  Wctmie  idn  secrîflee  'dê  4^t|e 
année,  té  àluiple  n*tt  pas  été  de  mèttUùn 
con(HlÎM  (fêê  êànmaSitiB  s  coiume  Ini ,  \\n 
été  îmmol*^  par  le  même  peuple,  prCcisé- 
mènl  îi'sa  35*  annéé  dé'pi'édicntion.  VeH 


pow  qu'i^lles'y  observât-,  vu  surtout  les  ^  le  premier  de  .Tan,  le  grand  rabbin  as- 


peîiKîS  graves  aosqne'h'S  c!Ie  expose  ceux 
qui  os<  roient  la  huivre;  or,  noBS  avons 
dans  nos  étaU>  les  plus  civilisés,  où  règne 
;  la  poliee  ttfpfo»  itUntiVe ,  graiOd  nombre 
,  dp  Juif's  professant  les  mêmes  ooyaswes 
.  ^oe  f«nx  dfiei , -et  obs^ent  les  ^-mènics 
4  pratiques  de  eetigton ,  et  cependant  »-dc*. 
.^}$  des  siècles,  il  nViSt  question  d'au- 
,  cunc  découverte,  ni  d'aucune  accjj'^nlTon, 
ni  même  d'aucun  soupçon  de  ce  gc:u  e. 
De  f»Uî5,  nou'î  avons  vu  des  rabbins 
abandonner  la  religion  de  leurs  pères  et 
,  embrasser  le  cbriatiftnistnc,  puis  cheir- 
fCberàoovfir  ko  fonx  de  lents  anciens 
,.90tréU^iopnmrfe»'etfineilantett  évidence 
lierlenif  MisJo.iddicnle  et  l'iàcmocal 
.  do^t  est  remplie  la  doctrine  dn-Telmod, 
,  et  cependant  nul  d'eux,  ne  dit  mot  sur  les 
sacrifices  humains,  11  en  est  de  même 
,  di'S  incrédules .  car  les  Jnif^OQt  aussi  les 


sembla  les  rabbins  subalternr*^  lenr  dit 
qu'il  falloit  du  sang,  et  désigna  m(tp^*^  le 
Père  Thonias  coinnie  victijuc.  Pixibabic- 
meni  les&ng  d'iio  préti:e,  de  ce  d^oise- 
ligieux,  aura  eu,  dans  stm  opinion, 
plus  de  pris  devant  Dieu  dans  qoeli^ 
cérémgnie  établie  pour  bafouer  le  Çhriki 
et  stx  i-éligion.  Sa  demstule  ne  dut  pss 
avoir  de  réplique  de  la  part  des  autres, 
ymîsqne  dans  un  nrtkle  qne  j'ai  lu  da 
i  âhnud  ,  il  est  dit  que  c\st  un  in^ndf^ 
mal  lie  désobéir  à  Bien  qu'au  rnbhh. 

•  Le  Père  Thomas  fut  ap^xilé  dans  ni^c 
'maison  juive  sqos  pfôlêiie  de  vacciiie.  il 
s'y  rendit  sans  .aii^iinédéfianco,  H  poiàt- 
qoqi  sè  seroit-ll  déié,  pOSsqne  dépôts 
plus  de  trente  ens,  il  fr(!k|uentoit  léquer- 
tier  des  Juifs,  et  diaprés  cie  ^'it  mo  d{« 
soit,  il  n'avoit  reça  d'eux  que  do  bîtny? 
Plusieurs  lois    il   ih'evoit  invité  Vy 


jlvur^^  oul  d'eux  ('M  céfMtaitt  lescro)'au-  &oœmpiSgoer,oQf)^e  Je/i|8seliémbli[¥Cliis 
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belles  manières  avec  lesquelles  ils  le.  ro-. 
"ccvoieiit.  En  elTct,  l'année  deriiit>rc,  à  la 
fêle  des  tabrr.7aclcs,  j'altci  aTcetpi  vtsi- 
Inrquélqqes  personnes  des  (ilus  notables 
'èd  la  natiôti  j  àltê,  et  jVns  k  me  flàtlcrdcs 
Sikrques  (reslimo  qni  nous  furent  témoi- 
gnées. G^éloiont  des  amis  du  Père  Tho- 
mas, qui,  «clic  année-ci,  ont  cru  devoir 
tremper  les  mains  dans  son  sang.  Peul- 
^Irc  mon  nom  a  l  il  été  écril  depuis  au- 
dessous  du  sien  pour  avoir  mon  lour  au 
sacrllîcc  de  .1841.  Plus  heureux  que  le 
P6re  Ttioiniîit,  Je  me  Uen'drai  poor  averti 
'te  réits  de'mcs  Joar^.'j[>9or  lé  ^rc  l^o- 
nas,  il  n'a  pii  ae.domêr  de.  celte  perfidie 
qtfe  quèlqdé  qnai't  d'heure  avaiît  sa  mor i. 
Il  entra  dans  la  maison  désignée  cl  y  fut 
Teçu  h  rord'nairc.  La  pipe  cl  le  café  du- 
rent lui  ôlre  (trésenlés  en  attendant  qu  on 
iui- apportSt  l'enfant  à  vacciner;  mais 
dJins  la  pensée  des  conjurés,  c'étoil  ponr 
'donner  aux  complices  le  temps  de  se 
rendré.  Lorsqu'ils  fuféiiitai^es  ddinbreiix, 
ibibihdirèRt  mrt>1trif-M  enfoncèrent  un 

^fqcfer^feJi&rentctgarttillùKnl^fans  un 
apparleiùcnt  éloigné.^  la  m»,  ob  .|1 
paroit  qu'il  sera  reste  qae'lqncai  fnom.ehs 
cUtisccI  élal.  C'éloil  pour  attendre  que 
la  nuit  fût  tombée,  ou  bien  peul-élrq  les 
fiacrifiçaleurs  u'éioieql  pas  tous  encore 

.  P  fiwHk  lenSble  journée  1  A  qucl- 
Jeft-  ajkglijS^aQn  oœor  ne  di|t«il  'pas  être 
liV«é^'8i|noiit  i  ia:vite4ea  piépantifi  qui 

se  faisoierit  sotis  ses  JffaiT  II  liie  semble 
le  voir  an  milieu  de  cette  toboiie  d»  ia- 
tlas,  l'ame  triste  jusqu'à  la  mort,  poussant 
cJes  sonpii-s  vers  le  ciel  et  r,;»p6tant  de 
temps  en  temps  avec  rsiolrc-Seigneur  aux 
approches  de  la  passion  ;  Pater  mi,  $i 
pOiMUe  «M,  transeai  à  nu  cMix  iiie  :  ve^ 

^éO&if^  ïmV  il  m  jppfeti  Ait  :9à^'\raiutrê 
^tlêi  6iAiai.ittimi,'  fiût  wUaam  /luii'Cqm- 
liMi  'de  fois,  eu  s'âdrcssant  i  la  siùile 
Vlerge^pooir  lafjaetle  j'aitoujours  remar- 
ffiié  ën  lui  une  dévotion  parliculi&re,  lui 
aura  t-il  dit:  Mater,  tcce  fdiu»  fuu«!  J'es- 
pùre  gue  rioUro-Seigiœur,  en  récofnpense 


des peiilcs  et  des  faligues  qu'il  a.oil  eu 
à  essuyer  pendant  les  trente- trois  années 
qu'il  fi  employées  à  continuer  sqk  «séom, 
et  pour  lequel  il  .alloil  ^fubir  ttiie  mort  al 
dpnlourenae,  lui  aara  qnvoyé  l'ange  qifi 
le  conforta  Uii-«néa|e  dani^  la  j^rptte  avai|t 
la  passion,  et  qa*ap  miUett  des  horreurs 
de  la  mort,  il  aura  conservé  a^,sei  de 
connoissance  et  d'  liberté  d'esprîl  pour 
pardonner  à  ses  bourreaux,  qu'il  aura 
prié  pour  eux,  et  qu'enfin  il  aura  fait  à 
Dieu,  avec  une  entière  résignation,  lo 
généreux,  sajcri&çe  4^  M  vfe.  .Une:^ls  1^ 
préparaM^  Ania,  celle  •  réunion  de  l^nr- 
reana  dii^tqnement  ratigieiMp  ae  jelip 
de  nçuf  eau  sur  la  vicliroiv,  l'élend  sur  un^ 
natte,  et  te  plna  piènx  d'entre  eux,  que 
les  chrétiens  regardoient  comme  le  vlr 
probus  des  JuifS.  étouffant  un  reste  d'hu- 
manité c{ui  à  coup  ^ÙT  devolt  crier  plus 
fort  que  le  fanatisme,  se  mit  Mui  scier 
la  gorçe  et  i\  faire  couler  le  sang  dan^  un 
vasQ.destînf  ^  Je  recevoiiv  La  v|cCime  angt 
expiré,,  le  sang  fnlmis  dan'aime  botitc^lM 
iet  en.foyd  .ai|i  gf  an4  VaM>fe  dol,> 
diviser  enplnsî«pia  ftcjles,  et  en  fâirQ  iin 
.ob||èt^nqn*aeol^ent  cérémonial  de  r^Iir 
gîon,  maïs  encore  ée  spi^enlatîon  ;  cà'r 
telle  est  la  religion  chez  les  JuiCs,  ri[liiê*f 
rêt  doit  eulrer  en  tout. 

«Mais  que  lait  on  de  ce  sang?  C'est 
une  qu-r-iition  qui  ne  s'est  pas  encore 
édaîrcie.  Les  .  uns  disent  qu'il  doit' 
entrer  quelques  .^Ottâ ,  dans  les  tiV^ 
mes:  d*antrea  prétendent  i|n*il  ei|t 
brCkje  comme  servant  d'holocauste;  tes 
accusés  qui  ont  avoué  le  crinte  disent  qu6 
Ic.secret  n'est  connu  qbe  du  grand  rab- 
bin. Le  nouveau  FuaMès  achevé,  'on 
chercha  à  se  défaire  de  son  corps.  lÀ 
jeter  à  l'eau  en  entier,  c'eût  été  s'exposer  A 
déceler  le  crime.  On  le  déshabilla  et  on 
jeta  les  babiû  ân  feo  ;  ensuite  oft  àe  mit 
à'  lè  dêcbiqnetèr  et  d^[)ecer  te  '  mentis 
inorccàÀk,  q^*on  Jela.à  pni||)6HSon  dans 
un  égont  an-dessous  duquel  coUIq  .'uli 
petit  ruisseau  qui  enlève  touà  les  iinmoft- 
dicesdu  quartier.  Les  principaux  os  fu- 
rent brisés  avec  Un  pilon  sui:  le  pavé,  et 
la  téte  fat  pil^e  danA  un  mortier;  en- 
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fin  le  iQttt  fut  jeté  dans  le  même  en- 
droit. • 

•  Voîlà  comment  ^loit  traité  le  P&re 
Thomas,  pendant  que  ton  '  domtiiUqae 
i'épaisott  k  chercher  à  le  deinaDder 
de  porté  en' porte,  soit  \  la  mum  eft 
loi  mil  été  doitfné  le  rendet-TOQs,  soit 
aux  maisons  du  voisinagè.  Il  étôit  bien 
éloigné  (le  présumer  un  piège  qni  lui  éloît 
tendu  à  lui  môme.  Les  assassins  avoient 
prévu  la  diligence  que  feroit  celui-ci 
pour  le  It-ouveri  et  peut-ôlrc  aussi  dési- 
roicnt  ils  d'avoir  une  seconde  victime, 
llsavoientapostédu  mondedansqne  antre 
maison  .  encore  des  plus  bonnêtesodinv^ 
'ifei^lar  oatioif  juive,,  que  protM^temeftt 
«m  M  indiçitia  fMMÏr  celle  oà  wdîf  d'en- 
"ircr  le'l*5re  ï|kÎDiiias.  Ily  alla  en  toute 
confiance,  et,  k  peine  entré,  il  fut  saisi  et 
subit  le  même  genre  de  mort  avec  les 
niâmes  circonstances.  De  part  et  d'autre, 
il  y  avoît  sept  assassins  aposlés,  dont 
trois  éloient  rabbins,  et  les  quatre  autres 
choisis  parmi  les  notables  de  la  nation. 
Le  sang  Tôt  aussi  reçu  danâ  on-  vase  et 
«Iteiiniîte  dans  nsi^  Wf^jj^;  ^SÇm 
fàt  di^ecé  et  fétf  datàs  it-néene  «MoH 
/dnnift  difeclion  étott  sous  cette  maison 
même.  Plusieurs  joors  après,  les  circon- 
jy^yNyt  cin  crime  ayant  été  révélées  par 
«n  barbier  qu'on  avoil  sommé  de  tremper 
au  forfait,  et  par  le  domestique  de  la  mai- 
son où  le  Père  Thomas  fut  tué,  on  fit  des 
fouilles  aux  deux  endroits  désignés,  et 
elies  eurent  de  pa^l  et  d'antre  des  HmU 
tats  qui  coplîrmèreat  adniirflilfment  les 

deted4NWît>9i>^ 
•lei^ent^dans  aucun  détail  ni  sur  les 

enqnl&tesqui  ont  été  faites,  ni  sur  la  pro- 
fédnice»  ni  sur  le  résultat  qui  s'en  est 
suivi,  grâces  à  factivilé  de  M.  le  comte 
de  Uatli-\le«ton>.  notre  consul,  à  celle 
de  M.  Bcaudin,  son  chancelier,  à  la  bien- 
veillance et  au  tt'le  actif  de  Chérif-Pacha, 
gouverneur»général  de  la  â^rie.  La  no- 
toriété des  faits  a  élé  0Qii4lille  Jnsqu'k 
réyid^eçce  pçw«  cey»  «,4?*  *s  jeiik 

Epur,fOÎr/  èjtf  kî  toàl'le  monde  mal- 
eurcasement.i»:cn  ajpas.  ou  plutôt  fijj 
des  iiiifo  les  a'â>louis}  et,  Ce  qiîi  me  pa- 


roît  exécrable,  c'est  qu'il  y  a  en  d<  s  per- 
sonnes h  Damas,  des  Kuropécns  môme, 
pour  lesquels  le  meurtre  du  Père  Thomas 
sera  devenu  un  objet  de  spécolatlon.  De- 
puis long-tenips.  je  saviHs  que  Tor  étt^ 
une  dirînilé  en  Orient,  mais  Je  ne  la 
croyois  pas  tonte  puissante  .Cepéndafl(l 
nous  eqiérons  que,  malgré  lonles'les  en- 
traves,  Ténergie  de  nos  agcns  c(ne  jp 
vons  ai  nommés,  secondés  de  la  bonne 
volonté  qu'y  met  Chérif-Pacha,  viendra 
à  bout  de  tous  les  obstacles,  et  que  les 
coupables  subiront  les  peines  qu'ils  ont 
méritées,  i  .c  Père  Thomas  6uAi  né .  c^ 
Sardaigne  ,  et  avott'fa|^  sta  ^M^-  ^ 

»  Cette  lettre  voua  p8ndeihdrai^«p|o4v 
minisl&re.>l.  le  àBfmù>àtmm9JBV^,4qÊfi 
donner  .tes  d^laîls.dfr.  hi  paecédnre  ; 

pense  que  vous  les,?errez  dans  le  Joumaf. 
des  Débats.  Ainsi  je  me  dispense  fie. «pe# 
ca  donner  la.  copie.*  .      '  • 


IMIUVELI^ft  SCCLÉ9IASTIQUC9U  * 

rÀ&TS.  —  Le  Moniteur  Paris'en 
aaiionce  le*  neminalions  suiyan* 
tes  :  M,  révèquc  de  Ponipciqpo^ 
lis,  coadjuteur  de  Strasbourg,  èsf 
nommé  à  Tardie^èelid  de  Pam;  et 
M.i*évèf|ue<le  Périgiieux  à  l-nrefee^ 
vcckdde  Reims.  M.  Tabbé 
moles',  f;rnnd- vicaire  de  Sens,  lest 
noram<i  à  l*évcché  du  Puy  ;  M.  l'ab- 
bé Graveran ,  curé  de  Brest ,  à  Te* 
vécbc  de  Qiuiiipei',  ti  M.  l  abbé 
Chatrousse,  grand-vicaire  de  Greno- 
ble ,  à  révêché  de  Valence.-    *  .  . . 

î^tmi  nVons  pas.  bcenia  à^nM* 
ter  w  lé  méiite  de  cea  choix.  Lee 
deux  fireiii'iera  piréliuts  sont  aaaes 
connu.s  par  leur  administration  et 
par  leurs  ouvrages.  M.  TabbéDarci- 
molcs  est  un  ecclésiastique  fort  esti- 
mable, et  d'un  très-bon  esprit  i  il  ^ 
été  élevé  à  Saint-Sulpice;  il  (^t  p^-; 
rëht  de  l'arclievcqne  de  Sena,  et 
poséèîle  aiïpuis  long-temps  sa  cou- 
fiancé  j  M.  dé  Bonald  Ta  demai^ 
pour  sncVffVdur  nu  PuVi  cl  It:  clioi* 
seul*  d'ttu  "jftélai  si  distingué  vaC 
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un  icmoîgnaoe  qnî  on  dît  pitis  qiit? 
tout  le  reste.  MM.  Graverau  et 
Gbatrousse  .  sont  des  ccclësiasti- 
ques  de  mérite.  M.  Graveran  est 
très*instruit,  et  gouverne  la  paroisse 
de  Brest  depuis  i4  ans*  M.  Gha- 
tiroosse  a  été  curé  de  Vienne  avant 
#ètM  Qfand^vieaire ,  et  a  montré 
dans  ces  deux  places  une  capacité 
|>ett  commune. 

he  sacre  de  M.  révcquc  de  Poih- 
péiopoUs  n'aura  point  lieu  le  jour 
de  la  Pcntec<^te ,  comine  on  Tavoit 
atononcil»  ^tia 

'  ;  Un  des  préjugés  les  plas  r^patt'* 
dasdaos  le  tiMNide  aujourd'hai,,  esl 
celui  qui  soumet  la  religion  au  pou- 
voir avU,  et  qui  rend  celui-ci  arbi- 
Ue  etjWc  dans  les  niàttères  nième 
spirituelles.  M.  Tabbé  Boyer,  direc- 
teur au  séminaire  de  Saiut-Sulpice, 
vient  d'attaquer  ce  préjugé  dans  un 
mif  r«(^  qui  a  poiùr  litre  t  Hisu^re 
de  Ckérédp  eùnttilutiomneUe  qui  son- 
met  la  feUgion  au  magistrat,  in-8^y 
cliez  Gailme.  Cette  histoire  est.par- 
tagce  en  quatre  sections.  Dans  la 
première ,  Tauteur  prend  le  système 
%^n  \\  coinbat  à  son  origine»  et  eu 
|j:dce  riiistoire  depi^js  Luther  jus-^ 
qu'A  no^.  tViis  la  deuxième,  il  suit 
rhistoiré  cette  fiérésie  en  Angle- 
tkp^*  Ôaé9  Ta  troisièiifie,  il  la  cousi* 
d^é^  en  Kussie  depuis  Catherine 
jusqu'à  Nicolas;  et  enfin  dans  la 
quatrième ,  il  raconte  la  persé- 
cution suscitée  dans  les  états  prus* 
siens. 

Cet  ouvrage  est  donc  une  récla- 
ràatfon  cw|K  J«  pvahiSMUiieiHr/la 
ppuvQic  civil,  li  ,vi«ipt4:pre|Mi^^dans 

un  temps  où  les  gouverueiiiens  tra- 
vaillent à  rênvi  à  asservir  TE^jUsc. 
I^'auteur  n'en  publie  en  ce  iiM>ment 
que  la  première  partie  ;  il  donnera 
plus  tard  la  deuxième  partie,  qui 
sera  toutq  dogmatique,  et  qui  com- 
hsîiti;âA'<^re«T  signalée  p&r.d«s  rai» 

Siiuêinèi^fi^  tirés  de  l'Ecriturey  de  la 
fplofiîe,  4^  ^  «te.  


Des  pièces  justificative  împortan*, 
tçi .terminent  la  première  partie* 


Le  ministre  de  la  justice  et  des 
cultes  vient  d'accorder  à  l'église  de 
Morlaas  (Basses-Pyrénées)  un  noii- 
veau 'secours  de  I  «200  fr. 

M.  le  cardinal  cvêque.  d'Arras.^ 
poursuivant  sa  tournée  dans  l'ar- 
rondissement de  Saint -Omer,  a 
béni ,  le  t4        »     première  pierre 
d'une  église  (|u'un  va  construire  à 
Moulle,  pièshainl-Oiiiélr.  Son  Emi- 
nénce  a  .éië  reçue  dans  le  bourg  \ 
avec  dé  grands  honneurs,  et  à  'féli-' 
cité  les  autorités  et  les  habttans  dé' 
léur  zèle  à  reconstruire  là  tnaison' 
duSeigncur.  Le  maire,  M.  Degrave  ,  ' 
s'est  particulièrement  distingué  par 
la  réception  qu'il  a  faite  au  pre^' 
mièr  pasttur.  ' 

M.  IVirchevêquedeiSensTient  d^^' 
tabtir  les  conférences  ecdéslàstiquéè  * 

dans  son  diocèse,  par 'tmé  lettre' 
pastorale  du  i6  avril,  adressée  à' 
son  clergé.  Le  prélat  rappellè  les' 
avis  donnés  par  Léon  Xll  aans  son* 
encydique pour  le  jubilé  de,ib2Ô.' 
11  ajoute  :    •     •      '  ••  •      '  •  ;  *    =  b 

t  Combien  de  fois,  dans  vos  doutes, 
n'aveï-wous  pas  désiré  recourir  aux  lu- 
mières de  vos  confrères?  N'avex-vons  pas 
souhaité  mille  ïp»  depoDvoiT  parliçif  ^r^ 
aus  fruits  de. leurs  Iravauk  et  de  \ssm 
expérience?  Vous  dâpforei  ^^N^ViJ  jû|ir) 
bien  db  défauts  d'uniTôrmitë  qu'on  le**, 
marque  parmi  les  prêtres  d'un  in^ôle 
Jdbctee)  vous  voudriex  avoir,  comme 
SÔus  Is  main,  des  décisions  plus  claires' 
et  plus  précises,  qu'il  fandroil  chercher" 
dans  plusieurs  volumes  que  vous  n'ave» 
pas  le  temps  de  parcourir,  ou  qui  ne 
sont  pas  à  votre  disposition  ;  or,  des  con-  ' 
rérenoesNgcment  dirigées,  des  entretiens^ 
réglés-sur  la  science  du  -Ipêtre  et  leiî  de-  ' 
vcîti  ^  son  minisfère,pourtQnl  stlIsTaka^ 
vos  dàrs  et  établir  parmi  vous,  autant; 
qn!i|  est  paii8iile.'rupilor/nH6  ^O^flinMpi 
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de  p(5ns6cs,  de  scntimeiis  el  de  condtiile. 
Vous  diroiis  noas  encore  qbe  It  solitùde 
h  laquelle  sont  condannnôs  la  plupart 
d'entre  vous,  qui  ne  peuvent  presque 
jaimaîs  s'aider  des  bons  exemples  de 
leurs  Trercs  xlans  le  sacerdoce,  vos  fonc- 
tions de  pasteur,  le  poid«  accablant  de 
rhiiniti|Ué  qa!  nous  oppresse  en  quelque 
tôrié  malgré  imns,  pcnvenl  bien  notts 
emf^Jicr  qdelqaerois  dTapportcr  nne  âp> 
pilcdlion  convenable  à  l'étude  et  à  la  mé- 
dualioa  de  nos  devoirs?  Vonsfamtouven t 
remarqué,  el  nous  le  remarquons  nons- 
inêmc  dans  les  lettre^  qui  nous  sont  adres- 
sées, un  travail  un  peu  plus  assidu  et  des 
communications  plus  fréquentes  avec 
q/aelque^  confrères  télés  et  laborieux 
ponrroient  prévenir  bien  dos  difficultés  qu  i 
parfpi)  voQf  embairrasM»!.  lions  croyons 
én  .avoir.raiwiBiKe,.>  bcKPin  çea 
coiifférenoes  eoelésiasliqiié».  ai  ulUes  a  été 
compris  par  tous  nos  £hei8  collabora- 
teurs; il  a  été  surtout  vivement  senti  par 
qpelqucs-uns ;  notre  joîc  fut  grande, 
lorsqu'on  nous  exposant  tout  le  bien  qu'ils 
en  espéroicnt.  ils  demandèrent  qu'il  leur 
fût  permis  de  se  réunir  pour  conférer 
efi^semble  su;  les  difficnllé^  qui  se^résen- 
tçfil  9|iis.94rdiiiaireiqpQt  ^^^^^^  fékffttce 
dn  ttintfls  fonctkma.  Eia  ap((laiii|iiMnt 
à  leur  dessein^  ^  cerrçspondoil.si  bien 
à' qn  projet  que,  ijôns. mêlons  nonsr 
m^inies  depuis  long  temps,  nous  conju- 
rées le  Dieu  tout-puissant  d'écarter  les 
obstacles  qui  auroient  pu  empêcher  ou 
retarder  trop  long-temps  l'accomplisse- 
ment  d'un  dessein  formé  pour  sa  gloire 
el  pour  rfaonneur  du  sacerdoce.  •    '  ' 

.  JM.  V''^rcUcvêquè  se  félicite  d'a- 
yfiir  ;$uQa  riSatisc  so^  çiojct.  La 
l^.lU'ê  pfisÊorale  98t  suivie  du  ré- 
l^emi^iH  pour  les  conrçjencea.  Éllcs 
se, tiendront  du  nio.iiii  die  mai  au 
mois  d'octobre  inclusivement  ;  tous 
les  prêtres  du  canton  devront  y  as- 
sister. Les  sujets  des  conférences 
pour  cette  année  sont ,  pour  la  ino- 
i^lé,TélraVtéde  la  pénitence,  etponr 
^BfdVMkpi'èAàte ,  répîlre'de  fafpt 
m-  tfttif  imtimr  6kl  propose 


pv>ûr  clia  ]ne  ttmléH  nté  ''des  cns  h 
ré;?oudre.  ()n  pmpo'^c  aos5i  des  dif- ' 
ficiiltés  sui'  i'épîu-e  ci-:des8vis  de' 
salut  Paul.    *  •      •        *  ' 


M.  IVvêque  <le  Joppc*,  coadjuienr 
de  Nancy,  a  vi-iilc  rarrondisseutcnÇ 
de  Sarr^p^uq';  et  y  ailininistrc^  la' 
confirmation,  fi  a  ëte  VeçM .partout' 
avec  4e  grands  lioiineiirs,  ët  les  a|i- 
torités  en  ont  donne'  rcxeniplc.  Lèv^ 
maires  venoienl  lui  offrir  îeuVs 
lioiiHuages.  Le  prclat  s*est  inontre! 

1)artout  bon  et  affable;  il  a  visitt:  * 
es  pauvres  et  !çs  malades  et  s'jist 
concilié  le  respéct  et  l'affeetîoif'  Àe 
teas.'  '         .  *  ' 

Les  communes  de*  SâiAt^bricç, 

Gornac,  Dobè*îe  et  Sainl-Genis,',  ar- 
rondissement dé  La  lléolc,  privcea 
db pasteur,  pré>entoient  depuis  lony- 
tèinps  un   fàclieux  spcciaclc.  Des 
{jéneratiorisonlières  y  passoicnt  sans 
conooitre  les  Lienlaiis  de  la  rc|i- 
{^ion  ét'sans  participer  â  aacuit  sà* 
cremeut»  Cet  état  de  cliose^i  cfeniàn- . 
doit  un  prpliijit  remède.  Un  prclic 
a:^téenvoyié  par  M.  l*ay<:lievé(itt<i|4|t*s 
Rordcaàx  pour  être  curé   Je  ces 
quatre  cuniniunes.  Le  courage  de 
ce  pieùx  ecclësiastiijuc   n*a  point 
reculé  devant  cette  tache  ,  H,  son 
zèle  et  ses  forcefi  se  tnultiptiâiii' 
en  proportion  dei  diillçuUes^ .  ^' a 
triomphé  'de  tous  '  1^  €))s(4cj«s. 
Aussi,  depùisà  peine  ulî  a^  r^u'itest; 
dans  le  pays,  l'aSpect  y  a  complé-* 
tement  cnangti.  Des  egli-^es  rouvcr- 
les  et  resta  unies,  le  culte  rétabli, 
les  sacroniens  dispenses  à  des,  litfè- 
les,  dont  la  majeure  partie^  ne  a*cn 
étoit  jamais  approchée  ;  de  n6iiw 
breuses  restitutions  opérët^s,  l'antbn 
et  ta  paix  rétablies  dans  besrùcoitp. 
de  fami'les  ;  toU  sont  les  rdsûltaits 
obtenus  ,  et  pnnrroit  comp- 

ter au  milieu  d'une  foil  le  popu- 
lation, cl  dans  ce  court  espace  de 
tcmp<;,  plus  '4è  triiiiteikulriagcs  re-' 
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Cliilliiitinlou  distribiuV  \  pliis  t\c 
quarante  cli^f»  de  faiiiill<;  cnfiu 
1»lus  de  ?.5a  personîics  s*np[Horliant 
de  la  table  saillie  dans  un  pay^  où» 
il  y  a  ipieiques  années,  oa  u*«;ii  ! 
«:oniptoit  pas  quinze. 

Couiiiic  céniplémcntcle  ceUe  cdi- 
Hantc  léionae,  plus  Je  5oo  fi  ièles, 
la  plupai't  d*aii  'âge  avarice,  vien- 
itlîLily  4îU  recevant  la^  coufirinatîoii 
des  n:aius  de  M.  l'arcliévènue  de 
Hoidëauk,  de  piésentcr  dans  l  église 
de  Sauvctene,  chef-lieu  du  canton, 
uli  speClhcle  aussi  t  emarnuabie  par 
sa  nouveauté  que  sous  le  tapport 
delà  piété.  Le  prêtât  attiva  le  9  à 

|Tlate.  Il  se  reudii  sniiè  à  T^^bse, 
ait  le  peaple  l'aUendott.  M.  le  caré 
lui  adressa  une  harangue  simple. 
M.  rarcIiCYcqne  prêcha  pendant 
plus  d'une  lieure.  Maintenant  la 
pai'oidse  de  OornaL  est  toute  diifc'- 
i-enle  de  te  qu'elle  étoit.  Le  prélat 
i/fitiU  kleiidiiiiuiiii  uutdu  pour  ftller 
viïiittfr'une  paiinue  voÎ8itt«* 

- — ^^^»~- 

liKe  ÀHtSfllîon  vieil td*avoir  lieu  à 
f^éant,  canton  de  Mauron,  dîoçèèé 

de  Vannes.  Ouverte  le  3  nraî,  elle  a 
été  (ionnée  par  quatre  missionnai- 
res de  cette  dernière  ville.  Les  ha- 
bitans  l'ont  suivie  avec  enipres- 
lieliient.  Presque  lou$  ét  sont  pi-é- 
tfiftDlér  au  titiitiital  de  |a'  .|Kïm- 
tence,'  que  beaucoup  nc^it]geoient 
depuis  lon(;-letnps.  Sur  nue  pofmla- 
tiou  de  1 ,700' personnes,  îl  ne  s'en 
trouve  pas  six  qui  aient  refusé  de 
j>rofitei*  dç  ces  temps  de  salut.  Le 
f4  et  le  16  mai,  jour  de  la  clôture 
de  'til.coitimunion  géncra,lc,  tous  se 
fl^nt  approcliÀi  dé  la*  sainte  td^le 
avec  le  plus  édifiant  recueillement. 
MM.  Gràil,  Leleu»  CancUl  et  Estèvé 
ont  trouv(',  dans  ce  résultât,  iinp 
bien  douce  rc'cnmpcnso  ]»nur  IcLirs 
imslructiojis  et  leurs  etlotis.  Le 
maire,  ^  la.  tête  du  conseil,  munici- 
pal, a  el!é,  le  j6v  au  norii  de  ses  ad-^ 


fierit^rde  la  mission,  ses  digue^  eo^* 
aborateilH  et  les  ecclésiastiques  des 
etivlrons  pour  le  zèle  qu'ils  a^oïeut  ^ 
déplo]fé. 

î/a(Talic  de  M.  Tablé  Gil>erl,  de 
TdliIou,  dojJt  tîous  avons  parlé  ni.-, 
aicro  du  2^  fev  iier»  est  revenue  en 
notice  correct îonnelleà  Braguiçuau. 
Nous  avons  vu  que  M.  Gibert  a  voit 
été  acquitté  par  le  tribunal  correct», 
tionnei  do  Toulon*  où  il  étoit  traduit 
comme  tenant  une  librairie  c!aii- 
desiine,  ei  comme  ayant  tiré  uue^ 
loterie  non  aatorisce.  Le  tribunal 
avoit  ju(>é  le  i5  février,  que  l^'li-^ 
braîrte  et  la  lôteiie  éioient 'dés  ceu-  '  ' 
vres  de  bîeulTai sauce.  Le  ministère 
imblie  a.jappelé  de  ce  iuçemen't,  et 
la  cattW  a  été  portée  le  i4  mai  à. 
Draguii»nan.  M.  Pascal,  juj^e-iap-^ 
porteur  a  rappelé  le f ni ts.  M.  le 

Srocurcur  du  roi,  de  l'oulon,  avoit 
éfendu  le  tirage  de  la  loterie,  et' 
M.  Vabtré  Gibert  n*a  (kiitit  éû  ^ârd 
à  cette  défense.  Le  sîeur  Laurent,^ 
libraire  et  gérant  deVEçlairfiur  de 
In  Méditerranée  ,  est  venu  faire  à 
raudicncc  une  déposilirm  assez  hos- 
tile, 11  à  dit  que  Tabbé  Gibert  te- 
noit  une  librairie ,  où  d'àbord  on 
ne  vendoit  que  des  HyiréiB  .de  Diétc, 
À  oà  on  vendit  ensuite  des  ««ires» 
classfcnies  Bepuis,  lasœurdeM.  6W 
bcrt  obtint  un  brevet  de  libraire. 
Le  sieur  Laurent  s'adressa  à  M.  l'é*' 
vêque  de  Fréjns  qui  refusa  d'iuter» 
veuir.  Enfin  ce  fut  le  même  libraire'  * 
qui  dénonça  la  loterie  au  parquet,  et' 
qui  mit  beaucoup  de  zèle  &  ' consta- 
ter que  le  tirage  avoit  eu  lieu  secrè*' 
tement.  Difl'érèns  témolhft  obt  été' 
entendoi  dans  cettë  affaire. 

La  causé  a  été  contiifuée  le  i6;[ 
on  a  interrogé  M.  Gibert,  jqui  a  dé- 
claré se  nommer  Antoine-ïelix  Gi- 
lbert, être  âgé  de  trente-neuf  ans,  et 
être  vicaire,  à  TégUse  Sa'ïnte-Marie 
à  Toulon.  Il  va  sept  ans,  a-t-il  tlit,  . 
qu'il  fonda  àToàtoh  nue  blblifttb&7 

qur&rtuyrtâfe  uniqucinentèerOTner 
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de  piéié.  La  bibUoihèiiue  appar- 
tient à  la  ville,  car  tout  le  monde  a 
droit  d'aller  Y  prendre  deâ  livres^ 
<hi  en  distribue  grautitement  aux 
pauvres.  Le  seuloutétoit  la  pro- 
pagalioa  des  bons  lif  les.  En  io35, 
M.  Gibert  obtint  la  permission  de 
faire  une  loterie;  il  y  a  deux  ans  et 
demi,  il  demanda  une  nouvelle  au- 
torisation, et  le  procureur  du  roi 
luidili^u'il  pou  voit  continuer  saus 
craindre  des  ^arsuites.  H  a  fait 
procéder  an  tirage  de  la  loterie, 
parce  .«[u'il  lui  cû  t  ë  lë  i mpossiblë  de 
restituer  2,5oo  fr.  à  2,5oo  person- 
lies,  et  de  retirer  les  livres  qu'il 
avoit  distribués.  M.  Gibert  déclare 
encore  qu'une  personne  pieuse  lui 
avant  donné  des  livres  pour  une 
vlleitr  de  i,5oo  fr.,  et  n  ayant  uas 
tfloalorètre  ^yëe  en  ar^t,  il  a  tait 
dire  A  ton  intention  des  messes  par 
ses  Confrères,  et  qu'il  les  a  payées 
avec  des  livres.  Il  a  dit  en  finissant 
qu*il  y  avoit  à  peu  près  3,oo()  volu- 
mes dans  sa  biblioliièc^ue,  et  1,200 
dans  sa  librairie. 

M.  £uûères,  procureur  du  roi,  a 
soutenu  la  Di;çventioa»  Il  ^  posé  ea 
fait  que Tan^ Gibert  a  latt  lecom» 
i|ieree  de- Ja  librairie,  et  que  c'est 
|)our  placer  ses  Ums  qu'il  a  ima- 

Înrié  une  loterie,  que  celte  loterie  il 
'a lait  tirer  au  mépris  des  ordres  de 
l^autoiilé,  qu'il  n'y  a  pas  seulement 
des  livres  de  piété  dans  son  catalo- 
gue. M,  Tayssc,  ancien  procureur 
d^ii  roi  à  Toulon,  n*a  jamais  donné 
de  permission  formelle  pour  la  lo- 
terie. La  loterie  de  Tabbé  Gibert  ne 
sauroit  être  assimilée  à  une  loterie 
de  bienfaisance.  La  bibliothèque 
appartient  à  M.  Gibert,  qui  par  son 
commercé  peut  faire  tort  aux  librai- 
res de  la  ville.  "* 

Un  ecçle'siasti^ue  se  lève  comme 
^  préinièia  fois  pour  détenAre 
1^'bibêrt.  Il  dit  que  ce  proc^  est 
dû  a  u  x  plaintes  et  aux  déçiatnations 
de  V  Eclaireur,  que  la  loterie  de 
•M'GÀbeci  éto^t  une  iol«ne  de.  bien* 


faiî»ance,  puis'|uV'lle  avoit  pour  but 


1 

su 


a  propaaatiou  des  lions  livres,  i^u 

surplus  M.  Gibert  a  agi  «le  lionne 
fois  l'opinion  publique  s*cst  pro- 
noncée en  sa  faveur. 

Le  tribunal  a  ix>ridu  un  jugement , 
longuement  motivé  qui,  réformant 
la  décision  des  premiers  iu^es,  dé- 
clare M.  Gibert  coupable  d'avoir 
f  lit  tirer  une  loterie  prohibée,  et  le 
condamne,  par  application  des  art.  . 
4  f  o  et  463  du  code  pénal,  à  5  fr,  d*a*  ' 
mende  et  aux  frais  du  proiîès. 

La  (Moselle  dirx  7>«&iciwmm-  cpiî  41. 
rendu  compte  de  cette  affaire  danf  : 
sou  n uméro  du  a4  - 
piquée  d'une  rigoureuse  impàriia-,* 

rite,  et  a  jeté  du  ridicule  sur  M.  Gi- 
bert, sur  son  défenseur  et  8.ur  i-^u-. 
diloire.    '  •  " 

Dernièrement,  une  cérémuuie  rr-; 
ligieusea  eu  lien  an  carno  de  Béf* 
verloo ,  en  Belgique ,  :k  iVccasion' 
de  la  bénédiction  de  la  première., 
pierre  de  la  nouvelle  église  du^ 
camp.  Après  la  célébration  d'nne 
messe  solennelle ,   le  Guic*au|ii<>- 
nier,  M.  l'abbé  Ë^igelboscb ,  as- 
sisté   du    clergé    des    euvi.tous  ,i 
s'est  rendu   sur  le  terrain  pour, 
procéder  à  cette  liéuédiciioti.  l^n 
);raud  nombre  d'ofticiers»  ayant  .ft.  ' 
leur  ttêie  le  inajor  commandant  » 
ainsi  que  beaucoup  de  monde  attiré 
par  la  céiémouie  ,  cioient  pré^cns  ; 
tout  s'y  pst  ])as«:c  avec  recueille— 
meut.  Ju5i^u'a  ce  jouff^  W  service 
religieux  fe  fait  dans'  un  '  local  <|m 
est  loin  de  répondre  à. la  dignité 
du  culte.  Le  cainp  ayant  éié  déclaré 
permanent,  le  gouvernement  a  senti 
la  nécessiléd'y  faire  élever  une  éjjlise 
qui  paroîtdevoii  j  épondre  à  son  ob- 
jet par  ses  pi  oporiions  et  ses  déco- 
lâlions  iutérieures  ,  telie:ique  inai- 
tre-autel  â  la.  roinainé  en  beau: 
inarbre,  tal^lea  ix,  sts^tôes;  lescon« 
fes^nnanx ,  le  banc  de  comtntfr^ 
nion  et  la  cUaire  de  vérité  seiti^àt 
niMsi  d'|in  boctu.tfav4fL  On  i^^^cpM^. 
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t)  uit  a  d-'aboi'd  que  la  nef  princi^itnle; 
les  déos  Àefs4aiérale8  serani.  élevées 
plus  tard iànfl  déranger  les  premiè- 
res constractions.  Ainsi  s'élèvera  un 
é«li6ce  remarquable  au  milieu  d'une 
bruyèré  où  il  y  a  quelques  nnnce'^ 
OU  nç  vovoit  ni  maisons,  ni  cuilure. 


L'évcqùe  et  lecliapiUe  tle  Coire, 
dans-  lé  canton  des  Grisons.^ ont 
^éàé  à  IVtat  le  château  '  de  Furs- 
tenait  pour  être  arrangé  en  mai- 
Mil  de  pauvres  ci  de  travail  ;  des 
souscriptions  oht  été  ouvertes  en 
faveur  de  cette  institution  ;  les 
pauvres  valides  seront  eitiployes 
aux  travaux  du  cours  du  Rhin, 

POLITIQUE,  MÉLAI^GëS,  etc. 
La  iamilie  de  M.  rÂrchevôqne  de  Pa- 
ris, <lëjk  si  alBigée  de  sa  morl,  vient 
de  feiie:«ite  itovreUe  -  perlé  dans  la  per- 
senne  de:  M.  le' comte  AmablerGitloS' 
Anne  de  Qoelen,  frète  aîné  de  ce  véné- 
rable prélat.  Le  Ceinte  de  Quèlen  éloit 
né  à  Paris  en  ly^i.  11  entra  jeune  h  1*6- 
oote  militaire  etbt  partie  de  l'armée  des 
princes,  Ilcîitrren  France  sons  Tempirc , 
y  renonça  à  la  carriù|-e  militaire,  (/pous^t 
maderaoi^lle  de  ILcrcabus,  de  Nantes, 
et  sèflu  '  dans  lé  cMteau  de  ses  pèries , 
h  iaiJyiliè^Gèovaliér  »  prte  de  Gh&leiau- 
dm^eii'Qretagne,  province  dVià  iîétoit 
originaire;  A  ia  restauration ,  il  devint 
membre  du  conseil  géii^x  al  du  départe- 
ment des  Côtcs-du  .Nord.  Ce  m<^me  do- 
pai loiiîejil  le  choisit  en  i8aa  pour  un  de 
bcs  députés ,  et  il  assista  en  cette  qualité 
à  toute»  les  sessious  qui  se  succédèrent 
j^isqu'en  iS3i  inclusivc^içal.  Ce  fut  dans 
ceUé  dernière  sessipn  que,  voyant  l'Ar- 
cfaev^iie;/]e. Paris,, son  jÇr^e,  indigne- 
mtsit  tifpmûé  ,  il  monta  à  'ia,lrH>iiae  et 
le  jdffwdjt.  avec  force.  Â  cette  époqee , 
il  rentra  dans  la  vie  privée  de  laquelle 
ii  ne  sortit  plus.  La  maladie  de  Mgr  de 
Quelen  ,  qu'il  aimoit  beaucou{),  l'affecta 
péniblement ,  altéra  sa  santé  au  point 


|Ienr.  ^Deikpiis.,  ce  moment  fl  train»  vne> 
vie  langiiiisante»  etii  a.sacoomii6ihne« 
^R  oblklean  de  la  ViHe^Cfaevalîer;  le  i4» 
de  ce  mois ,  afirèè  avoir  reçn  ions  4ee' 
secours  de  la  religion.  com|e.de  Qtitte*i 
Icn  laisse  un  fils,  ancien  gentilhomme: 
de  lo  cban>bre  du  roi  Charles  X,  et  une  i 
iiUe  foitriée  au  comte  de  Kerooartt. 


Koosavonsaimoneé  la  mort  de  M.  le 
marquis  de  Oatârd«Terranl>e>' Le>  senti*» 
mensreligieoz  de  cet  l^mme  bonoralkle 
lui  donnent  <faoit  &  une  plsfeè  dans  notre' 
journal.  Il  a  para  d>P*  ^  Qitoii4iemnê  dW! 
i5  mai  une  notice  sur  lui,  l'édigée  par* 
M.  le  comte  de  Floirac,  que  des  rapports 
d'alliance  et  une  longue  ialimité  avoii'.nl  i 
mis  à  même  de  le  bien  connoîlrc.  Nous! 
proiiierOQS  de  cette  notice,  et  nous  y, 
joindrons  d'autres  rcnseignemens. .  > 
LoaiS'Anloine-Marie- Victor  de.MsisI* 
.Terranbe  6toi|n6en  1765,  et'.fot  .ilQvéi 
par  fabbé  Projrart,  i^ors  pcii9i{^.vd9) 
collège  du  Puy,  le  même  qni  est  connu  I 
par  de  nomtireo.x  écrits  et  qui  moarut: 
en  1808.  Le  jeune  de  Oalard  avoit  été: 
alUr6  au  Puy  par  son  oncle,  prélat  da: 
même  110111  qui  sortit  de  France  h  l'épo- 
que ûtà  iix  révoiotion  et  mourut  à  Hatis*^ 
bonne  çn  i8p4*  Le  neveu  et^bra  dans  la; 
marine  en  1780,  fut:  reça  èlienUer  fie! 
Malte  etéinigri^en  1791. 11  éponpa  dMtt> 
l'émigration  la  fille  .dn. marquis  de'Oofttl 
let,  ancien  colonel,  donljl  eul  dettKiHà*! 
fans,  un  ûls  héritier  de  ses  senlimens 
religieux,  et  cette  vertueuse  Victoripe  de. 
Galard,  dont  on  a  donné  aa  [lublic  la 
vie  si  édilianle  et.  dont  nons  avons  padéi 
plusieurs  fois. dans  ce  journal. 

Devenu  le  chef  de  sa  maison  après  la; 
mort  de  ses  d^Of  frères,  émigrés  comme, 
lai,  M,  de  Galard  ppjt  ie  ti|rq  de  marquis^ 
sa  terre  d^  Te(raial)e,  prfc^  de  I^eclnwei: 
ayant  été  érigée  en  ma|]i|ipise(  «ai|k 
T^uis  XlV.  Sous  le  restau rflion»  U  fnt 
successivement  capitaine  de  vaisseae,  dé«> 
puté  du  Gers  &  la  chambre,  conlre-aml- 
ra!  et  gouverneur  de  l'Ecole  royale  dq 
qu'il  ae  i)Ut  faire  le  voyage  de  Paris.  La  marine  h  Angoujôrae.  Il  fut  le  premier 
B||l)Ci^.^  /f^e^<^iii  accai^iaiie  dutu-  |  quij  Ma  t^ibuiis.dp  ia.çhAmli)»ce,,a[>|teili«: 
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en  PaiUîèlîon  du  ^vememeiil 

wm  MMi  fAmln  de  Ift  reUgllm  k  bord 
dfcs  bàikiMii  48  Télat  II  tédama  «vee 
finrcetoiitM  ceiD»  ftmeftUe  eoDtame  intro- 
duite par  la  révolution.  Aussi  l'année 
suivante  le  roi  décida  qn*il  y  auroit  des 
anniAnîcrs  '^nr  les    vaisseaux  de  ligne. 
Le  marquis  de  Galard  émit  le  vœu  à  la 
chîmbre  que  ce  bienfait  fût  étendu, 
cOm^nc  autrefois,  aux  frégates  et  aux 
cervelles,  cl  qu'onr  féfmàtiin  séathiaîre 
pMT  les  aàmÔBie».  Oe  dernier  dësir  ne 
ita  piitf  reiti|iK  3  maia  le  17  juillet  1824, 
d^GetardentretinteAtorehchambre 
sttr  ce  grave  sujet,  et  annonça  que  le  roi 
avoîl  roM)lu  en  principe  le  rétablissement 
des  aumôniers  sur  lous  les  bûlimcns  de 
l'étal,  et  que  le  ministre  de  la  mnrine 
avotl  écrit  à  tons  les  évèques  pour  leur 
demander  des  sujets.  •  ^ 

Koiumé  ^oavemetttde  f éebleÂifale  de 
iMtlde-^I  Aiigotil^iliB,  M*  4e  Oàlard  ne 
oMsa'deVlDûtaferam  offidèis  i*t  ftnx  élèves 
r^eMttfile  de  Mliè  piécé^  pratique  <iii*on 
trouve  trep^  Éarement  soûs  Pnnirofinc. 
Il  appuyoSt  de  son  autorité  le?  «^îns  de 
l^iUD^Ônier,  et  dans  toutes  les  occasions 
oà  11  adreswit  quelques  discours  auxi^lè- 
ves  réunis^  il  ne  manquait  pas  âè  leur 
représenter  l'élude  de  la  religion  comme 
la  phiK  esseniidlle  de  tontes,  'sa  pratique 
coiMiie  le  piemie»  de»  defîArs,  lèîrèépect 
hWMân  çODiineitetelftdielé^iiè^gne  &ûn 
milHiire*  ll  ie  conellia  dans  cette  place 
la  eoiaftanee  dte  parens  et  Ifèstimé  des 
|lëiei«  OnifoQI^  des  détails  snr  sa  con- 
duite il  Angoiiléme  dans  la  vie  de  sa  Me, 
la  pieuse  Viclorinf, 

En  î  B3o,  M.  de  Galard  donna  sa  dé- 
mission de  sa  place  et  vopgca  plusieurs 
années  en  Italie.  De  retour  à  Paris  de- 
pobjli  aiM  ,  Il  anislAit  diaque  jour  à 
la  iacfcie»  avoH  ^  prières  réglées  et 
approdioii .  fréquemment  dce  «acremens. 
SnpéHevr  au  respect  hûmaihj  il  atten- 
dtfh  atec  sîmplicilé  son  tour  au  confes- 
sionnal. II  assistoit  constamment  h  tous 
les  offices  de  sa  paroisse. 

Une  mal'idie  fort  courte  Ta  cn!cTé.  Le 
«oui»  il  »'étoit  lûfûi  mais  se  sentant 


souffranltl  AttbBfigédeser^Qeber.tije* 
fldiion  de  poitrine  se  dédlari:  élté  vfoî» 
Irit  de  cartGlère  Vo'y«  ({ûe  le  5.  Le  soir, 
il  se  eonfessa,  et  dans  la  nuit  il  reçat^ 
l'extrême -onction.  Il  mounitleC  à  5  heu- 
res cl  domie  du  malin.  Sa  luorl  n'a  car- 
tainemenl  pas  été  imprévue.  Il  avoil  en- 
core communié  le  \"  mai,  et  le  soir  il 


étoit  allé  au  mois  de  Marie  dans  ^' église 
des  Missions,  *  •        -  ■ 


L'immoralît*'  rn:iie  h.  la  cruauté.  De- 
puis  quelque  tenijis  des  lails  horribles 
sont  signalées  par  les  jour4iau\.  Des  paoens 
se  livrent  envers  leurs  propres tenftne'ARL 
procédés  les  plus  bérbares.  Lies'tribttiiai»  * 
ont  déjà  retenti  d'afbeox  détails  sur  des 
affaires  de  ce  g^aie.  Siùuedi  dernn>r, 
nous  avons,  nommé.  nn:<  cordonnier, 
MouiHes^einnefille  Malîel,  quiexerçoicnl 
d'indignes  sévices  contre  deux  malbeu-  * 
reuscs  pcl!tei5  fiUcs  qu'on  taissoit  sans 
aliiiif^  ii^i  ^^1  qu'on  accablpit  de  conps,  Ceï  . 
traits  d  iûhunianité  vont  être  déférés  auxi 
tribunaux.  Depuis  quelque  temps,:  dil  1» 
Gokem  dêg  Tribmaux,  cci  faits,  jidirffales- 
se  repfodliîaent  si  fi^nemmeiit  dans  la 
cîasM  dil  penfilé,       ùous  ûroTons  de* 
voir  en  appeler  à  toute  la  rigueur  de  la 
justice  ;  il  efl  huit  ou  dix  autres  affaires 
de  môme  nafure  qui  depuis  moins  d'un 
mois  oni  donné  lieu  à  .  des  enquêtes  sui- 
vies d'arrcslo  lions. 

Nous  sommes  effrayés  comme  la  Ga« 
teiie  de  ces  déplorables  exemples;  maïs 
il  faudroit  remonter  &  la  cause.  Com- 
mcnl  no  pas  voir  que  cette  pcrversîtéf^ro-- 
fonde  a  sa  sotArce  dios  rentierUliÔll  de 
la  religion?  Ott  *  liut  ftti»,  fa  OéàttH 
péW  le  8»d1r,  pour  «er  là  religion  ao' 
peuplé;  on  y  a  Ir^ralMptf  des  décla- 
malloiîs  dsns  lés  Journaux,  par  des  satî^ 
reS contre  les  prêtres,  par  des  romans  li- 
cencieux, par  des  spectacles  grossiers, 
pnr  tons  les  genres  de  sé<îuct?6n.  Ces 
li  istps  moyens onl  produit  leurs  it  uils;îl 
Mn'OÏl  temps  de  le  reconnoîlreef -de  OSHi-' 
\^nir  du  mal  Cjfofoii  a  M'ft  la  iddSlé  M' 
aMbllîiiiifr^flà*4jPiAÉi|'elPailê^^ 
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«..ml  même,  aolnnl  qn'on  le  pauvoil,  l'in- 
Qwfuat  do  l&ireligion  parmi  le  jienple. 

,  On  aoaoiioeqae1*Mi^4pi>li«ift«s- 

saMÎot^ls  de  I a  illetis-  et  de  R0it)«Hli  i 
ifui  avpit  d'aboitl  oiiitoiftde  iraocbiseet 
d'abandon  dnn«^  «-e?  avçai,  paroîl  vouloir 
Tnainlcnant  ado[Uer  un  système  da  dé- 
fense, qu'il  croil  meiileur  :  c'est  de  dire 
que  dès  sa  jeunesse,  il  a  toujours  été  su-; 
jci  à  la  iponouiaoîc  du  meurtre.  Il  a  rat» 
spn  ,de  8^  r^çifr  }Mes8M|iceli.ri^ve 
qu'il  pomii^liXi^^àpàidÊ»  et 
]«f  ,^le;d«'fiQ|K^pbUinttifo|>le.  31  sut 
vifpstmdKm^  qminM  miis  grande  pi- 
tlé  de  toutes  les  nionomanîes,  cl  qu'il  y  a 
inaiQtepani  danA  U  pbrénolpgic  des  ei- 
.jjuscfpoor  tout  le  inonde. 

Cg  sont  les  jûrvs  cu&omêines  cl  ri'tude 
des  cpurs  d'as3idef  qui  ont  appris  cela 
i^i|x  malfaiteurs,  qui  leur  ont  fourni  cet 
csxccllpnt  ai^gufneiit.  Mille  exemples  sont 
i^^pôur  »ii^terq«'il  n*j  a  rien  qni  aoit 
aptiifINiM  vu  .meilJciive  leoominatide- 
Uon  Auprès.de  Ut  philmiUunopie  J[adidaire, 
que  Ul  ^qnoptianie  et  les  protubérances 
dti  cerveau.  L'ussi^siMpt  £iiçîdb)ide  a  donc 
tr<  s-tii('ii  fait  d'y  îonger;  il  ne  poU|^oit 
,  |>»ns  i  c courir  à  un  moyfn  de  défense  qui 
fût  plus  tle  noire  goût;  car  on  ne  sait 
vraiment  si  nous  ne  sommes  jîa^  aiijonr- 
d'hoî  un  peu  plus  eompaliââan>)  pour  les 
gens  qni  on jL  la  moRpmaniç  dn  menitre 
<io€  pottr  ceux  ^Qi  en  sont  viciimoi.  . 
,  Tontefds,'  rien  n'indique  f|ii*eii^bide 
ik  trouve  dans  le  cas  doîu  il  cherche  à  se 
f^évaloir.  A«  contraire,  il  parolt  aNoir 
Tcsprît  Gn  et  délié;  et  c'est  probable- 
ment ponr  reîa  qu'il  sait  sî  bien  calculer 
le  parti  fin'o:i  peut  tirer  de.  U  monoma- 
nie  dos  idres  (les  aiilics. 


PARIS,  27  MAI. 

Le  ministre  de  Tinlérieur  a  prustnlc 
aujourd'hui  à  la  chambre  des  pairs  le 


projet  de  loi  sor  |a  Banque  de  France,  La 

cbanibire  i^est  enaviic  retirée  dans  ses  t'onnpIiaaenGnt  <ts  cette  fohnalité  dans  ta 


■  —  fia  chambre  des  cîépnt's  s'e5!  occu- 
pée aujoitrd'bui  du  projet  de  loi  sur  les 
crédits  stipplémentafrrs  cl  cxlraordinai- 
rt»  des  eicrcices  jSSg  cl  1840,  et  des 
exercices  tilos»    '  '  > 

^^M*  n&tln,  l^n  des.  membres  de  la, 
domiilîMbii^  ct^i^gée  de  rexàmen  cle  ^ 
proi)psition  de  M.  de  Remîlly,  absent  par 
congé ,  est  de  retour  à  Paris  defkub  deux, 
jour*,  \,n  commissiofi  s'est  asscmblrc 
hier  pour  délîh^'rrr  snr  les  eiclusinus  à  la 
dépulatîon  propostes  par  M.  de  ilomilly,  - 
M.  Manrat  Ballange  est  nommé  rap|M)r- 
leur.  *  • 

Les  banaux  delà  chambre  des 
paiés  onï  procédé  landi  à  leur  drganisa« 
tton  mensncffe.  M,  Martin  fdu  Nord)  est 
président  du  1**  bnrean;  M.-  de  Nogaret, 
du  2*;  M.  Lacave-Lapingne ,  du  3*;  le 
mai^cbal  Clause!,  du  4*;  M.  dcSalvandy, 
du  S';  M.  Te^tP,  du  G';  iM.  Abaluccî,  du  • 
7*  ;  le  général  Janiin,  du  8'  ;  M.  de  La- 
doocette,  dn  9'.  La  cùmmission  des  péti- 
tion se  compose  de  M\I.  Daguonct,  de 
Malleville,  Meilheural,  Dcsbameaux, 
Boulay,  Pérîgnon,  dè  Loynes,  llcssigéàe, 
Ijebeof.   -  •  '  '  • 

—  MM.  de  Ôdlb«ry  et  Dl«trîcbse 
sont  fait  inscrire  pour  parler  en  faveur* 
dii7>rojet  de  toi  relatif  au  iraviûiderén* 
fans  dans  les  inanufactares. 

— -  Le  contre  amiral  Cuvillier  osl  nom» 
mé  membre  du  conseil  d amirauté,  en 
romplaceriicnt  de  M,  Dupolet,  officier- 
général  do  même  grade,  appelé  à  servir  à 
ta  mer* 

Oniit  dkvsle  JtfeiuVeiir  que  si  ta' 
josllce  n*a  pu  encore  ittvéter  rantbardn 

vol  commis  au  préjudice  din  duc  de  Sàxe- 
Gobourg,  clic  a  du  lâoios  acquis  la  pleine 

assurance  que  les  soupçons  ne  pouvoîent 
planer  sor  aucun  des  gens  de  la  maison 

du  roi. 

—  La  cour  de  Cassation  a  décidé  lundi 
que  c*cloit  au  plaideur  qui  gagnoit  son 
procès  à  faire  enrcgislrcr  le  Jogemcnt^  et 
que  Taniende  encoome  poor  débpt  d'ac« 


Jtiureatit  poor  rcxamcn  de  divers  projets 
ééleàtIrU  nonMoaiioo-deeômmftsibiis; 


délai  do  là  loi  devoit  6tre  snp|K»rtée  par 
hk  mm  fépétiûoià  oodue  son  advemdro.' 
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M.  Augiiftlio-Pîerre  4e  Virenncft, 
■licien  payeur  dei  m^ef  4e  li  fille  de 
j^eriSp  vicnl  de  mourir  ï  Bagaeni*  ^  l'âge 

de  87  ans.  \1.  de  Vareimes,  qui  avoil 
conservé  ses  facuUés  physiques  et  morales 

el  loiitp  ramabililôde  son  caractère,  est 
mort  avec  la  résiigaaUoa  el  U  douceur  du 
cbrclien. 

—  MM.  Pelrus-Pcrlet,  peintre  d'his- 
tpire,  el  de  Grailly«  peintre  de  paysages, 
ont  reçu  cbacoQ  noe.iDédeille  d'or. 
'  —  Un  conceon  va  être  ouvert  pour 

^^afre  plaeea  de  médeciiis  altacliés  à  Bi> 
célre,  ^  la  ferme-Sainle-Anne  et  à  la 
Sal^iétrière.  Ces  médecins  porteront  le 
titre  d'adjoints  au  lieu  d  expectans. 

—  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu, 
les  34  6t  somme  de  G3q,356  fr., 
et  remboursé  celle  de  55 1,000  francs. 
,  '  ^  L'amiral  sir  William  Sydn^  Smith 
est  mort  hier  I  Parie  deteniles  d^me  at- 
taque d'apopleiit»  Ce  marin,  qui  a  long- 
temps faitté  <9(klre  la  France ,  éleil  né  à 
Westminster,  en  1764/  En  1807,  il 
4nitta  le  serficé  et  passa  sur  le  oonti* 
Dent.  Depuis  i8i4«  ilrésidoit  à  [*aris. 

*  — On  veut,  dit-on.  donner  à  Paris  le 
spectacle  d'un  camp  de  manœuvres.  G' est 
dans  In  pbine  de  Bcsons  qu'il  seroji  c;la- 
bli  après  la  moisson.  '^^ 
'  *^  Le  Monitétar  publie  une  corres()on- 
daoce  d'Alger  4ii  17,  doniiant  des  détails 
rar  l'affakè  do  i5  dont  nous  eyons  parlé 
<lana  nqtre  dernier  nniii^ro*  Le  i5«  à 
nnc  hèure  du  matin,  iin  corps  nom*- 
lirenxde  cavaliers  arabes  passa  TAratch 
au  gué  de  'Gonstantinoel  suivit  les  colli- 
nes qiîî  bordont  !a  Mitidja,  entre  Kouba 
el  Hussein- Dey.  80  Kabailes  travaillant 
aux  pouls  el  chaussées  furent  dispersés 
pu  enlevés.  Les  Ar.'bcs  éloicnt  à  quatre 
bcures  du  malin  daiis  ta  plaide  de  lliia> 
^in-DeyVUne  vive  fùsîllàde  eut  atoraUén 
e^treica  cavfilt^raegmieniîaetlesh'biians 
(tes  ni^lsoni  é|)arset(,  qu'ils  VovtôieiU  for- 
((;er.. Celte  d*Hn  aubergiste  nomm^  Mer- 
qèr(iil  d'abord  pillée;  mais  les  person- 
nes qui  s'y  trouvoieut  piireut  s*érhaj)per, 
^UÇ  outre  niiiUon,  également  sur  ia  roule 


(39«) 

y^ytigei-t,  fat  eMBUe.  eonri'^* 
hie.  U  damti  7eineire,  qaà.  féumfi0k* 
avee  qoetre  enfana  et  trois  domeaUiiiite, 

I>érit  avec  un  de  ces  derniers.  I^es  en  fans 
prirent  la  feitë  avec  lé  Jardtnlér.  Une 
maison    «p|i»rlpnanl  h  radministraliOft 
des  ponts  -  et  -  cbniisî^^es  ,  occupée  par 
nnc  vingtaine  d'ouvriers,  un  piqueur 
el  un  conducteur,  fut  à  son  tour  assaillie* 
M.  Stock beim,  piqueur  et  ancien  mili- 
taire, n'avoit  à  si  disiNNitiôn  qne  dent 
eanbinèSf  en  f«|l  dMimlerleete^eaif». 
tondM.  Il  domiatoltaiH  an^brigiSer» 
cantonnier  Stnrm,  et  arma  d'une  cara<' 
bine  le  chef  d'atelier  Saviex.  Il  garda 
Tautre  carabine  pour  lui.  Les  Arabes,  au 
nombre  de  joo,  claut  parvenus  h  enfOn-' 
cer  un  volet,  tenlùrenl  l'escalade  ;  mais 
à  mesure  qu'un  Arabe  se  présenloit,  un 
coup  de  fusil  l'étendoit  roidemort.  Usant 
avee  pnidende  kmn  etetoitelies  si'penx 
fiombransas,  el  se  servent  eosrî  de  la 
bdponetle,  ils  fiorent  Mr  pendent  pH» 
de  deex  heures.  Hénrcvsement  les  Arabes 
ayant  aper^  des  troupes  sorties  dffitos* 
sein-Dey,  prirent  alors  la  ftiile. 

—  On  sV'tontîe  de  ne  pas  trouver  dans 
le  Moniteur  de  détails  sur  l'allaire  dtt  13 1 
cette  de  roccnpalion  dîi  Teniah. 

'-^Unc  dûpéche  télégraphique  de  Tou- 
lon le  37,  annonce  que  le  corps  d'expé- 
di  lion  est  en  li  é  le  17  à  Médéab,  aban- 
donnée par  Parmée  ^Abd-el-ICadér  dts' 
les  premiers  coups  de  pahon  «  et  jQO^ôn 
travaille  &  forti^er  céttê  ville*  - 

Une  seconde  dêp6che  lîoos  apprend 
que  les  princea,  atxWjSs  le  s4  &  Alger, 
de\oicnl  s'eQ|Dan|àeir  prpcbàîa(:men( 
pour  Marseille,^  , . 

—  A  roccàsion  du  1"  ipai,  le  roi  a 
accordé  h  neut  individus,  tant  libres 
qu'esciavps,  qui  subissent  aux  colonies 
diverses  peines  afllicUves  et  correction- 
nelles, les  remises  et  commulalions  de 
ivcincs  sollîcîlécs  yionr coi.  '/ 

M.    Davcluy,    ancien   président  du 


  • — -j, —  -      '  -  •         •  • 

de  Ci>nsuniiA.ç,  ayant  pour  cïi«;îja>(|  ^  uibimai  du  couirocrisc^  ai|c^n  jIV»î5ç 
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«épaté    Amiens  «Mut  la  itstauntlon, 
vient  de  mourir  dans  on  ftge  avancé. 

—  Sur  la  demande  du  préfet  do  Cher, 
le  ministre  tic  ragricnUure  et  du  com- 
nierco  vient  de  mettre  \  la  disposition  d« 
rc  magislrot  uno  somme  de  6,000  fr. 
pour  venir  an  secours  des  incendiés  de 
Menelou-iîalon. 

Lè'tribanal  correctionnel  de  I.imp- 
g^f lest  ocqipé  les  30  et  3 1  des  désordres 
dpat  la  ville  de  Peyrat  a  été  ^  ÙiéMre 
les  1 5  et  \%  avril.  16  individus  dont  6 
femmes,  tous  prévenn»  ffavoir  porté  en- 
trave \  la  circulation  des  grains  et  d'avoir 
frapp''  les  achetf  iirs  dp  blé.  ont  étô  con- 
damnés à  l\  mois,  i  mois,  8  jours  cl  3 
jours  de  [u  i  ^on,  suivant  la  part  de  chacun 
dans  rémtiile.      "        r  '  , 

—  I.e  Iribanal  correctionnel  d'Aubos- 
son  a  condamné,  ie  22.  à  huit  jours  de 
prison  .deiii  femmiss  pour  entraves  à  la 
libfO  eircujaiion  «I»  grains. 

^  l^a  OttutiÊd»  Mttt  dît  qoe  te  naaré- 
tlisl  doc  de  llcggio'  vient  d*arriver  i  sa 
terre  de  JcandheiPfs  dans  m  6Ut  de 
Mnlé  alarmant. 

—  Le  S'  inaiTie  cki uiêrp,  la  grêle  a^ra- 
vagc  la  campagne  au;i  environs  de  l^r- 
niis  (Sa6ne-ct  Loire). 
'  —  On  a  oonslrait,  |>our  le  service  du 

Rlidne,  deiix  batraax  1^  vapenr  en  fer,  le 
Lonrei  et  le  €SroeodiU',  Un»  dens,  dit- 
oïkt  d'une  niai*^t»e  sopérîcui)?. 
'  —  Ou  parle  à  Siint-£tieiine  «fane 
faiiittc  de  000,000  fr. 

—  Il  y  a  h  Trrffort,  petit  riHa^c  du 
déparlcmenlde  ris(-i~p.  une  rettuno  j^éc 
de  io5  ans.  Thaurine  Dexons  est  son 
nom. 

M.  Berriat,  nmire  de  Grenoble,  an- 
èfen  intendstit  militaire,  a  été  notaimé 
eominaiMlettr  dé  'la  tégion-cPUonneor. 

*  La  corvette  la  JSargifr|»,  çoiniiiançlée 
par  M.  Blanc»  capitaine  de  «nwette,  ipt 
partie  de  Toutod  4e  aS»  se  rendant  an 

Itea. 

—  Dans  sa  séance  du  aô.  le  tribunal 
correctionnel  de  Bordeaux  a  condamné 
à  5o,ooo  fr.  de  dommagcs-iiUi  rèLs  la 
coo^pagnic  k  iuqueilc  itpparlieui  le  i>aleuu 


à  vapeur  qniTit  chs^îrer,-  î|  y  a  quclqnrp 
mois,  une  embarcation  et  occasionna 
ait)»!  la  mopt  de  seise  habUana  de  Camr 
blanes  et  de  Quinrac    .  . 

EXTÉniËLB. 

N0LVELLE8  D'ESI'AGNF. 

Le  mouvement  est  peu  considérable 
dans  les  opérations  tie  la  guerre.  C'est 
FacUon  révolutionnaire  qui  prédomine 
partout,  dans  le  militaire  comroodans  iç 
civil.  L'escadron  de  la  Mancbe  a  tué  té* 
cemment  s^  deux  coromandans,  ettfsMt 
réfugié  ensuite  dans  les  montagnes. 

—  î/înl6rieur  est  toujours  tr{'S.agi(A. 
On  dit  que  la  régente  a  écrit  h  don  Sé- 
bastien pour  l'engager  à  revenir  îi  Ma- 
drid, avrc  prorae<iso  de  loi  rendre  ses 
biens;  mais  qu'il  a  toiu  refusé. 

^  D'aprb  le  rapport  du  général  Van 
Ualcn^  pnbKé  par  la  GttèUê  ig  Madri,!^ 
la  perle  des  troupes  de  U  i^ne  dans'ifs 

engagffmbis  qui  ont  eu  lîrn  aupftectè 
Sol.*ona,  aoroitcté  dç  10  rhcfs  sopérîeiitii 
blessés,  de  10  oflTiciers  lué»  et  70  blos. 

sés.  de  7G  soldais  iné^  et  de  6G4  b'essés, 
5i#as  i  oiupter  209  bommçaqiii  n.'ai|t  re^ 
que  dtiicontii^ions. 

.  — .  La  san^é  d'Isabelle,  ne  l'esl  pas  bien 
tM^lie.  il  esfr  qneslioii  de  la  conduira 
•ui^eMA  de  CaMas  en  Malogne.  fille 
seroit  accompagné^  dé  sà  mère  et  de 
deux  ministres;  on  ajoute  qn*E^partero 
iroit  les  rejoindre  plus  tard. 

M.  Grant  et  M.  Belfiekl,  candidats 
conservateurs,  on L  élu  élus  membres  des 
ç^imninues,  l'un  à  Cambridge  et  l'autre 
iiLudlow. 

>  ^Qn  écritdb  Naples,  le  19  mai,  que  le 
roi  et  la  reino  s'étbleiit  embanipés  l'a- 
yant^teillasur  le  bateau  à  yap^r  fm'^ 
Mnando  pour  se  rendre,  à  Messiiio  et 
j.  assister  aux  manœuvres  des  inii^iut  atai 
tionnécs  dans  cette  ville  et  les  eoviron.s« 

—  Le  prince  Eugène  de  Savoie-Cari' 
gnan,  de  retour  do  sa  première  naviga- 
tion h  bord  de  la  frégate  sarde  la  A«£tna. 
est  arrivé  à  Turin.  '    '  *  '  * 

L'auguMe Mille  iailée  va  prochai. 


Digitized  by  Gopgle 


(  3y8  ) 


ttcment  qiiUlçr  Gorilz  pour  aller  passer 
la  belle  saison  h  Kîrschberj»." 

—  Les  deux  chambres  des  t'ials  de  11a- 
none  ont  voté  fe  bodgel.  La.  discusSioq 
sur  le  mmvean  prcl|et'*cle  eonslî'ûilion 
n'étoic  pas  terminée  à  la  date  do  90  mat. 

—  Le  prince  de  MeUermch  eit  entré 
le  t4  datks  sa  67*  année. 

—  A  la  date  da  6,  écril-on  d'Âlcuo' 
tiric,  te  vice-roî  cortlînnoîfsr'f?  nmicmcns, 
lies  nouvelles  de  CoiistaDlinople».du  7, 
offrent  aussi  peu  d'inlérél. 

Les  vaisseaux  français  le  léna,  le 
MwHdtdbt  le  Diadème,. \e  brick  le  iBoe» 
fpUmnidét  le  steamer  Je  tétœe  et,  la  goé* 
iettel»  SÊjêêmtfp,  soàl  |iarlfo  le  4  deSmyr- 
ve  ponrOorlae." 

CUAMBRE  IlEs'uÉrUTÉS. 
(Prfoideocede  M.  Saoïet.) 
*'   "[Séance  Un  aS  mat. 
.  fie  président  4iceirpe  le  fntenillf  deux 
heures  et  demie.  La  chambre  a  voté  ven- 
dredi les  arlicles  d'tin  ]irnjfît  de  Icï  ot! 
vrant  un  crédit  de  i  million  200,000  fr. 
ponr  la  rcconstritcliou  des  petits  (|e  Bé* 
sicrs  sur  '  rOrbé,  de  Carca^sonôe  sur 
f  Aëde;  d'Espallon  sur  le  Lot.  Le  scniliu 
sur  iVofiembre  a  ponr  résnîtat  Tad'^pticin 
du  projrl  par  aoi)  boo'cs  lÂiiichcs  conlre 
99  iiuuk'iuoifes.  M.  Hcj'nouani  dépose  le 
ra|>port  de  la  eonttkissioo'  qiii-a  eaanitiïé 
leprrijel  de  loi  formnié  par  la  cfaambre 
des  ]mr^  ponr  le  Uavail:  dfls  enfaoadaos 
les  inanulaclures. 

1^  discussion  générale  &ur  le  projet  de 
loi  relatif  è  ta  hëvigalion  inléricuie  est 
Ouverte.  Ce  projet  leîid  &  créer  on  canal 
de  l'Aisne  à  ta  \îarnc,  et  à  améliorer  la 
.navigation  de  l'Yonne,  de  la  Vilaine  à 
trayer?  ja  ville  de  ficbnes,  du  canal  de 
Troyes  k  llarellljr,  et  de  la  Iktfse*Sa6oé 
jlepuis  Verduo  ja9qu*4  Lyon*:  l4ieanal  de 
Troyes  est  une  ligne  de  11  lieurs  com- 
mencée sous  l'empire  et  Toiblemenl  ponr- 
}»0}vie  soos  la  restauration.  Cette  ligne  a 
déjà  coûté  ï  milHons  soo,ooO  fr.,  ei  d'a- 
fnis  kl''proj|et  de  loi  il  lant  3  rniHiOné 
ôoOfOOO  fr.  |>our  rac'hcver.  L'améliora- 
tion aclueMc  i  apporter  à  la  Basse-haône 
est  le  coniplcmciil  de  celle  que  reçoit 
cette  riv^are  aq^^des^us  de  Verdun,  à  par* 
tfrda  Qrajr*  Get  onvrage  ^cbevé,  1(^1^ 
teaQal  vapeur  ponrrant  5»:  to^tidj^ps 


rFniorilor  ]n«;qu'h  Gray.  Il  a  déjà-  été 
loué  1-2  ijiillions  800,000  (r.j,  et  I.1 
somme  aujourd'hui  réclamée  est  db'^ 
million^  4^^0.000  fr. ,  non  compris 
140,000  fr.  fournis  psr  !;t  vitlr  de  Chât- 
ions. I, 'Yonne  sert  beaucoup  à  l'approvî^- 
sioonement  de  la  capitale,  Cépendatit 
elle  maniiiie  dfeao.  Pour  luf  dooo^i^*  au 
moyen  de Danrsges,  une  hauteur  soffisanlR 
en  tonte  saison,  depqîs  Aoxerre  jusqu'à 
la  Seine,  il  faudra,  dit-on,  12  à  i4  ail- 
lions :  le  gouvernement  ne  demande  au- 
joordiiili  mi'itfn  million  soo.ooo  fr.  liO 
pmjet  de  leï  fierté  pour  le  fcanal  d^ 
>  l'Aide  h  la  Varne,  une  somttoe  de  i5 
millions.  On  rrpréscnte  celte  ligné,  proî- 
vi^iiement  utile  uniquement  à  Reims^ 
comme  une  partie  essentielle  de  é^u% 
grandie  lignes,  ceHés  de/ManêUleà  Don- 
kercpip,  et  du  Havre  h  Strasbourg.  Ponf 
ram^'lîoralion  de  la  Vîhîn^,  Ucnnes  doli 
coutribu'T  pour  700,000  fr. 

M.  d'Angevilledît  que  toujours  le  Nord 
est  favorisé  aux  dépens  du  llîfK.  f/oirat 
leur  Bretonne  ensuite  que  ta  ville  dé 
Meîms  ne  soit  point  appelée  à  j^articiper 
à  la  dép«  nse  gu  canal  de  l'Aisne  à  1^ 
Marne,  rjui  est  pour  elle  d*^n  grand  inté- 
rêt."' ÎW.  if Ange  ville  s'adresse  eu  lerml^ 
iiantà  M.  Odilon-Barrot.*èt luî  demandé 
re  fjiio  v;^  f  ur»'  l'ancit^tiTir'  oppo?îl1on  au- 
jourd'hui soiiiien  du  niitustiTO.  El!epar<^ 
loitnagui  re  de  sueurs  du  pruplc,  de  dés- 
ordres daiislcs-finsnoes.  dedilapidations* 
jet  cpffeudani  il  est  probable  qu'elle  va  vy>» 
ter  a>seï  \îte,  quoiqu'on  présence  .d*ua 
déficit  de  loo  raillions,  une  loi  qui  en- 
traînera avec  un  peu  de  temps  une  dé- 
pensé dTan  nioins  00  millions.  M:  Glro^ 
de  I^angladc  s'étonne  avec  le  prérédent 
ornlour.  du  «ilènc^  ^^nrdé  dans  le  |>rojet 
à  réfjnrd  de  la  lx>ire  vt  de  l'Allier,  l/e  mî« 
nifatredes  travaux  publics  défend  lepro^ 
jet,  el  annonce  qn*îl  aura  prochjûnot 
ment  à  s'expliipicr  sor  le  •canal  tles  Pyré- 
né  s.  La  ckanibre  entend  encore  qucl- 
qirrs  orateurs  pour  et  contre  la  loi,el  la 
discussion  générale  est  fermée.  Les  allp- 
catloiis  pour  le  étant  dé' Troyes  h  HTar* 
èlHy  et  pour  rtonne,  sont  votées  simé 
débats.  L'allocation  pour  la  Basse-SaônH 
est  votée  apri's  un  d^hat  peu  Important* 
l/ariiclc  4  detna^d'^nt  i5  millions  pour 
l'exécution  ^'un  càl^)  4Ç9liaé  à  jo^fidce 
r^isne  :b  ia'  Jilarqe»  ^ar  Reims, 
jin  long  débat 
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,  toutes  k»  tribunes  fmblîqim:  Mt 
'  remplies.  L»  chambre  adopte ,  9près  un 

iionvean  r]('l)al,  l'article  4  dii  projet  de 
loi  sur  la  iiavit^alion  intérieure.  L'artî- 
,cle  5;,  afîecMial  i.ooo.ooo  fr,  au  redres- 
sement dv  conis  de  It  Vil^iine  et  à  Téta- 

.  blis9émen  t  de  quais  d^ns  la  vil  ie  de  Rennes , 
esl  adopté  "^n^s  discussion  ,  ainsi  que  l'ar- 
ticle 6  portant, que  sur  les  présentes  al- 
locatioas  s'élevanlà  3â,4<}o»poofr.,  il  est 
ouvert  en  luinistre  des  travaux  publics 

.un  crédit,  fpff  l'eMfdcB  ftB4o,  oedettx 
nnilllons  I.es  articles  7  et  8  sont  aussi 
votf'S  sans  débats.  L'article  8  et  dernier 
porte  qu'il  sera  pourvu  ans  allocations 

.•nlorisiiéspar  (s  présente  loi  sur  les  res- 
sources exmmirdfnftires  destinées  à  faire 
face  aux  dépensée  compHffes  daiis  la 
d'^uxlt-mefeciion  dn  budget  dn  niinisl6re 
des  travaux  puixlics.  Le  scrutin  sur  Ten- 
seroble  du  pni^t  a  pour  résultat  son 
adoption  par^  •  1 1  bootes'  bhuiehes  eontre 
io3  boutes  T)oire<:* 

L'ordre  ftti  jour  appelle  la  discussion 
du  projet  de  loi  refalif  la  trair^lntion 
dfs  cendres  dç  l'ènipcrcur.  M.  Ghin  Bi- 
loin  dit  qoe^-la  commission ,  .adoptant 
sans  altération  le  projet  do  gonvcme- 
roenl,  s'éloitboriiéé  5  le  considérer  comme 
un  actéVapable  d'efraccr  1rs  traces  de  1^ 

■  longue  anîjnosité  ^nta  régné  entre  deuTx 
peuples  'éi  Mîi  tomme  teii  lioVnmage 
rendu  5  la  mémoire  d'un  grand  capi- 
t^^înc  ,  il  aiiroil  gardé  le  silence.  Mais  la 
commission,  par  un Irdoublpmenl  d'en- 
thobsl^t'mé'napdlf-éiiîen  .  Tcncliérissanl 
sur  la  pro]4isttfdh  do  mihistîire ,  est  ve- 
nue demander  à  la  clnml^  on  tribut 

^d  admirglion  sans  réserve,  sans  disilur- 
tion  pour,  le  génie  du  bien  et  du  mal  qu  i 

.  a  régné,  1 5  9ns  sur  la  France,  pour  le 

.  grand  capîtîinit!  irtimiii  poBr:ie  despote 
qui  a'a  pu  vivre  un  seul  jour  en  face  de  la 
lîbfîrlé  do  la  tribune  et  de  la  liberté  de  la 
presse.  En  définitive.  M,  (ttais-Bizoin 
5'associrroit  aux  VŒUX  du  gouvernement, 
aux  vœQxiç^m^KH  H  commission,  si  les 
envoyés  pqiivfi^ent  laissçr  dans  le  tQm- 
beau  de  !  empereur,  h  Saiute-lU'lène,  les 
idées  boiiaparlisles,  les  idées  napoléo- 
niennes qu'il  regarde  comme  une  des 
plaies  les  |i|«s  *mes  de  nôtre  bcdre  so- 
cial. M.  Oaugnîek';  tptH  nn-  assex 
long  éloge  de  ^empereur,  annonce  (pi*il 
ne  vual  pas  chercher  à  faire  son  pa*^ 


(:399  ) 

ti^égyrîqae.   Puis,  rcprmant  son  étogç, 
M.  Gangnler.  prétend  qu'il  font  it  Bona- 


parte nn  monument  à  part,  soit  lé  nin« 

Tn?menl  de  la  Madeleine,  soit  un  monu« 
ment  construit  exprès.  Quant  à  la  sta- 
tue, elle  est  inutile  ;  l'empereur  sur  la  co- 
lonne dé  la  place  VendOme»  n'a  rien  À 
envier  aux  andms.  ni»  ||e  Fim^ 
M.  Gaugnier  parle  maintenant  en  faveur 
des  légionnaires  de  l'empire,  ^  s*é(onnc 
que  la  con^mission  ait  négligé  de  s'oecn- 
per  de  lenr  arri6p&  :  f 

Le  président  invite  l'oraletur  h  aetwi* 
fermer  dans  la  question.  M.  Emmanuel 
de  Las-Cases  demande  la  clôture  de  la 
discussionf  ^1.  Gaiiguier  rontique  néan- 
moins k  parler 'de  l'airiéré  de  la  Légion- 
d'Honneur,  quoique  souvent|nte|TqBptt. 

M.  de  Lamartine  s'associe  comme 
fraiK  uis  h  l'idée  de  rendre  un  tonjbfau 
^daoâ  la  patrie  à  un  des  hommes  qui  ont 
fait  le  plus  de  bniit  sur  la  terre  ^  mai»  il 
.'craint  que  le  temps  ne  soit  pas:vfn|i.;,qne 
la  cendre  de  l'empereur  ne  50iit.|ioiii|;i^ 
scz  froitlc  encore.  M.  de  Lamartine  ayoïyî 
(|ue,  jjien  qu'admirateur  du  grand  hom- 
me, il  n'a  pa^  un  enthousiasme  sans  sou- 
venir, sans  prévojancêf  H'  a  ç;omp;ii&  ce 
que  va!o!enl  la  pensée  et  la  parole  libres 
e  réf^ime  de  silrnrp  ot  de  volonté 
qui  t'a  porté  avec  Ir» 


que 


unKiue 


G' 

c'est  ee 


ibcs  de  so^  âge  a  saluer  on  aulr/î 
□  vcrncmenL  *  *. 


hoini 
«ou 

L  s  ininîsires,  continue  M.  de  l.amar« 
tine,  assurent  que-lç  trône  ne^se^n^ieti^- 
sera  pas  devant  un  tombeau,  que  ces 
>:drlégês.  ces  courQnnfeà;ieh^'poslhuo)e«i  , 
de  ceqyifs  apitënentbne  It'^itîinité',  rH 
ébranlement  m  toutes  les  iroaginalioits 
du  i^euple,  ces  publications  popn!arrr?ï. 
ces  éditions  à  600,000  exemplaiies  den 
idées  .napoléoniennes .  n'aurout  rien  tl' 
rdcheux.  Pour  le  gouvernemèot;  jeincnit 
bien  le  croire,  dit  .M.  de  Laàiartine$ 
jjour  rcfipril  public,  je  n'ai  pas  la  mémn: 
sécurité*  L'orateur  déclare.  f|Oe)qne  part 
dans  HMI  discours  qu'il  n>ime  pas  cvs 
hommes  qui  ont  pour  dp^^ne  offideHo 
Ja  tiberù /VégMé  et  le  ptogréi,  «t  pojlir  > 
,  symbole  un  tabrt  et  le  ^despotitme. 

Après  avoir  entendu  M.  Odilon-Barrot 
répondant  à  M.  de  Lamartine ,  pariant 
ensuite  en  faveuf  dn  projet  de  loi  « 
pois  faisant  nn  court  éloge  de  l'em- 
pire, la  chambre  déeîdo  qu'elle  pas^B 
à.la  discossion  des  articles.  M.  Dcsloa- 
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grais  dcmnndc  b  pr'ontr  pour  Tari,  i" 
do  projet  du  gouvernement,  qnii  re- 
pivnd  eoraaio  amendemefil, 

«  Art.  t**.  H  fil  ouvert  an  ministère  de 
rint^ripnr.  *;nr  Pexercirr  i8'p,  nn  rr<^dîl 
spécial  d'un  mitlion  pour  la  translation 
des  restes  de  l'eilipereur  Napol€'on  à  Té- 
glise  des  Invalides,  et  poiir  la  eonstrac- 
liott  de  son  LombeÂ.  • 

T,F.  MAnÉCHAL  CLAT'SFl  ,  rOpportCTlr 

(au  milieu  du  brtîîl).  Je  lois  faire  obser- 
ver à  la  chambre  que  la  commission  a 
içoomiâ  qnd  la  demandé  de  i  miilÎQn 
éioH  insaffistnte. . .« 

Voit  nombfrnses  :  l /épreuve  c^t  rom- 
mmoée;  on  ne  parle  pas  entre  deni 
épreuves. 

'  M.  Tbiers  demande  dea&  Ibis  la  pa- 
role séns' pouvoir  ^obtenir.  Le^tnmnltc 
est  au  corobtc.  M.  Teste  vent  que  le  ré> 
glemenl  soit  observé.  M.  Tbters  quitte  la 
tribune,  où  sa  vois  n'est  point  entendue. 
■  Pouvant  bientôt  parler  de  sa  place ,  le  î 
minisire  annonce  qu'il  persiste  avec  h  ' 
commisdon  pour  les  s  millions.  1 

n^  T)T-sLONGnATs.  Sî  un  mîtîîon  nVst 
P"S  snfTisant.  la  chambre  irole  cbaqnc 
année  drs  crédits  supplémentaires. 

Une  voix  t  Alon  à  ^!  bon  Tamende- 
ment? 

L'amendement       a{]npt<^  aprts  ont 
épreuve  doulen.se.  Le  bruit  conlinuc". 
'  •  ÂrL.  a.  Le  tombeau  sera  |)iacu  sous 


le  dôme,  exclusivement  réservé,  ainsi 
que  les  quatre  chapelles  latérale.^,  à  la  sé- 
piillarede  l'empercnr  Napoléon.  A  l'avé-  " 
nir,  aucun  cercoeil  ne  pourra  y  prendre 

place, 

CeUe  disposition  est  mise  aux  voix  . 
et  adoptée  au  milieu  d'une  préoccnpaiioii 
•cxeesBstTés  béavoonp  de  membres  im 
prennent  point  part  a  la  délibération.  - 

L'article  3,  concernant  l'érection  d*ane 
statue,  est  rejeté. 

Au  scrutin,  le  projet  ainsi  restreint  est 
adopté  par  sSn  Donics  bifenches  coclli^ 
65  boules  noires. 

Ç^aui,  "Xtïxen  Ce  €lere. 
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Emprunt  fielg*  104  fr.  1.4 
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via».     luparatRie  d*ad.  lb  cuti  ïït  e% 

rue  CaMelle  ,29. 


SU  rffivra ,  chet  AKEAcovnt,  libraire-édilcnr,  me  des  Sainb-Pères,  69. 

HISTOIRE  DU  PAPE  INNOCENT  III 

ET  DE  SES  GONTXIIH>BA|NS. 

par  iiiîRTrR  ,  Iradoîtp  de  l'allemand  par  mm.  a.  ï>k  SAiNx-cnFnoN  et  j.  m.  maïrer, 
augnit  rit^e  d'une  lutroducfion  et  de  îVotes  par  m.  t>r  sai^t-cheron.  —  Celte 
traduction  est  la  seule  revue,  reconnue  et  npprotivée  par  l'auteur  all^and.  (Vojea 
en  Ulë  dn  i*'  vohtme  ta  lettre  de  M.  Unrtei).  ^  3  beanx  et  forts  tolomos 
satinés»  — ^  Pris,  iS  fr.  les  trois  volumes.  —  UflUiotre  de  la  P^paMté,  de  Ranlce« 
et  yHtstoire  d'Innoctnt  /!/,  dc  Unrter,  donnent  l'id^^e  la  pins  complète  de  I  bis- 
loire  des  Pa|)e5  dans  lo  moyen  âge  fl  dans  les  temps  modernes.  Ceux  qui  pr^- 

'    dront  les  deui.  ouvrages  à  la  fois  ne  paieront  que  55  Tr.  au  lieu  de  fr. 

HISTOIRE  DE  LA  PAPAUTÉ 


iBS  XVI*  BT  zvn*  stteLBs; 

Par  nANKB  •  traduiui  defaUmnand  par  v.  s.  b.  BAipsa ,  publiée  et  précédée  d'une 
Ihlfoduction  par  m,  àms*  br  «Aiftf-ciicRO.'^  ;  angmenlée  <riin  Appendice  cou* 
tenant  des  vecli0catioiis  Importantes.  —  4  vol.  in-8*«  —  Pri^ ,  iS  fr; 


:Gel  oBvtage,  qui  »  «blano  vu  suco^s  européen ,  se  tarmineen  i8t4 ,  ao  rehmr  de 

.  '    .  -    -   Pie  VII  à  Rome.    ^  .  '    .    <'  . .  ^ 
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paroil  If's  Mardi,  Jeudi 
el  Samedi. 

On  peut  s'abonner  de* 
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v^Mr  la  créai  ton  de  nouveaux  vicariats 
en  Angleterre,  et  sur  Vétat  de  la 
reU^on  en  ce  pajs. 


■  -  ■  \ 

On  s'^occapoît  depuis  quelques 
aiioées  à  Rome  d'une  nouveUe  divi- 
sion des  vicariau  apostoliques d'An- 
{;leterre.  On  sait  qu  il  y  ATOÎt  4  dis- 
iiicts,  celui  de  Londres,  celui  du 
Milieu ,  celui  du  Nord  et  celui  de 
rOuest.  L'étendue  de  ces  districts 
et  Tauginentaiion  du  nombre  des 
catîioîiques  appeloient  une  démar- 
cation nouvelle.  Ce  qui  sursoit  du 
temps  de  Jacques  II,  n'étoit  plus  au 
bout  de  i5o  ans  en  proportion  âvec 
les  besoins.  Le  Saint-Siège  a  long- 
temps médite  sur  les  mesures  ù 
pieiidie  ,  il  s'est  eniouiè  de  tous  les 
renseignemens ,  il  a  consulté  les 
prélats  et  ecclésiastiques  le  plus  a-i 
fait  des  localités.  Le  projet  de  <lis- 
liibution  des  vicariats  avoit  déjà 
percé  dans  le  public  ;  nous  en  avons 
parlé  dans  ce  Journal,  entre  autres 
dans  le  numéi-o  du  5  octobre  de 
Tannée  dernière  ,  et  la  division  que 
nous  avions  donnée  d'après  de  sim- 
ples bmiupoar  le  district  du  Nord, 
e»l  absolument  la  même  qui  vient 
*d*éire  adoptée.  Wnwets  annonce 
'que  le  1 1  mai  la  congrégation  de  la 
I^'opagande  a  nommé  les  évêques 
qui  doivent  gouverner  chaque  vi- 
cariat. 

Il  y  aura  désoriiuiîs  8  districts,, 
savoir,  celui  de  Londres  ou  du  Sud, 
celui  du  Milieu,  celui  de  l'Est,  qoi 
est  distrait  de  celui  du  Milieu;  ce- 
lui du  Nord,  celui  de  Lancastre,  ce- 
lui d'York ,  celui  de  l'Ouest,  et  ce- 
lui du  pays  de  Galles.  * 
.  VAvù,  dê  la  Rdigiot^  Toms  CF. 


Le  district  de  {«ondres  reste  à 
peu  près  ce  qu'il  est;  on  n*en  déta- 
che que  les  comtés  de  Buckinglmm 
et  de  Bedford.  Il  continuera  A 
comprendre  les  comtés  de  Mtddle- 
sex,  Essex,  Sunfey,  Sussex,  Kent, 
Henford,  Berks  et  Hamp.  Le  vi- 
caire apostolique  est  M.  Thomas 
Grifliths,  évoque  d'Olena.  Lea.ttML 
de  Wipjjt,  de  Jersey  et<" 
sey  dépendent  de  ce  dl! 
Compte  7 1  chapelles. 

Le  district  du  Milieu  comprenoit 
i5  comiés;  il  n'en  conserve  plus 
que  &,qui  sont  Derby,  Nottingham, 
Siafibrd,  Worcester,  Wanvick,  Sa- 
lop,  Leicesteret  Oxford.  Le  vicaire 
apostolique  est  M.  Thomas  Walsb, 
eveque  de  Cambysopolis  ;  il  aum 
pour  coadjuteur  M.  Nicolas  Wise* 
inan  ,  anjou i ({'hni  pnsidentdu  col- 
lège anp,lais  à  Home,  le  même  qui 
est  connu  par  de  savans  ouvraj^e» 
d'érudition  et  de  controverse,  et 
par  son  talent  pour  la  chaire.  Ce 
district  aura  loi  chapelles. 

Le  district  de  l'Est,  nouvellemeui 
créé,  est  un  démembrement  de  ce- 
lui  du   Milieu.   II    comprend  les 
comtés  de  Lincoln,  Rutland  ,  \oi  t- 
hampton,  Hutitiiirrdon,  Cambridge, 
Norfolk,  Sidfolk,  tous  précédem- 
ment du  district  du  Milieu,  et  de 
pbis  les  comtés  de  Buckinf^ham  et 
de  Bedfoixl,  détaché.s  du  distnct  de 
Londres;   Le  vicaire  apostolique 
nommé  pour  ce  district  est  M,  Guil- 
laume Warcing,  vice-président  du 
comge  Sainte-Marie,  à  Oscott,  près 
FirmingbAm.  Ce  vicaiiat  n'aura 
dans  re:iat  actuel  que  3i  rbapeUc.<î  ; 
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il  iry  en  a  ^w)int  jtjsq»rici  dans  les 
c->!n?é-;  fie  Uiulnnd  et  Ilniitinjulofi, 
Lo  tlisii'U  l  tlu  Nord  ne  coinpi  eiKl 
])lus  que  les  4  comtes  les  plus  st  |)- 
tt'tUri()nnu\  <le  rAn^leteire,  *^av()ir, 
ISoriliuiubL'il  ind  ,  Cuiubcilaïul  , 
WestiHOiclaïul  et  Durhain.  Le  vi- 
caire apostolique  nomme  pour  ce 
«Ustricl  ç>t  M.  Henri  AVeedal,  ar- 
cliitliacre  et  ^rancl-vlraii'e  de  l'an* 

*cieii  dUtt'icl  diiN.oi'd,  et  préitident 
du  colle(;c  ^aiute^Marte ,  à  OscoU.' 

.  Ce  .vicariat  aun  4^  chapelles.  ■ 

Les'iiQtiveattx  dÎBlrîcts  d^Yorket 
de  Laiicastre  sont  des  dilmembre* 
mens  d a  district  du  Nord.  Le  dis- 
trict d*York  comprend  le  'cohile  de 
•ce  nom,  qui  renferme  54 'cliapelles. 

*  M ,  pii^  »  e'vèque  de  Trpchi^ ,  f  j  u  i 
'ct#5tt  vicaire  apojipliqHô^  du  ,^'ord , 

i*este  vicaire  apostolique  du  district 
djTfork.  '  '  ;  .  ' 

'  Ledîstrktde  Lancas.treçopipreud 
les  ceuiiés  de  LaArastre  et  dç  CLes- 
'  ter.  Lè  conité  de  Lancastre  est  ce- 
lui de  tous  on  il  j  a  le  plus  dç  ca- 
t'ioliipes.  On  y  çoiîipie  88  chapel- 
les, et  ip  dans  Chesl^ire.  J^e  vicaire 
apostolique  désif.ué  e5;t  M.  George 
Brcwn ,  pasteur  de  la  ville  de  Lau- 
castre.     '  , 

"  Le  district  de  l'Ouest  comprcnoit 
'  8  coiûtifs  et  le  pays  de  Galles.  Il  ne 
'  cÀnsci  vc  que  les  G  comtés  de  Glou- 
'  cerîier,  Devoii ,  Dorset,  Somerset, 
Wiliz  clConiwall.  Le  vicaire  apos- 
tolique est  M.  Pierre-Augustin  Bai- 
jies,  évèque  de  Siga.  (>e  vicariat 
compte  aujourd'hui  chapelles. 
ha  district  de  Galles  comprend  les 

•  12  comtés  qui  forment  la  princi- 
pauté de  Galles,  ei  de  phis,  les 
comtés  de  Monniouili  et  d'Here- 

/  ford  ,  qui  fniî^oieiît  aussi  partie  du 
distticL  «le  l  <)ut!St.  Le  vicaire  apos- 
'  totkpte  ilcbi^juc  c.A  M.  Ihuwii,  picsi" 


dent  du  collège  Saiut-Gj.é(jfur€  ,  à 
Downside,  près  Batli.  (]e  district 
est  celui  où  il  y  a  le  moins  de  ca- 
tholiques. Il  n'existe  encore  qne 
(>  i  liapellcs  dans  le  pays  de  Galles; 
il  y  en  a  12  dans  Monniouili  et  He- 
reiord.  Le  Saint-Sié^e  s'e«t  proposé 
sans  doute  de  ranimer  la  foi  tians 
ce  pays  par  la  présence  et  le  zèle 
d*uh  ëvi^qiie  ;  c*est  un  vaste  champ 
ouvert  à  ractrvittf  et  A  la  sollicitude 
du  nottfveau  vîc&irë  apostolique. 

Nous  joignons  ici  des  détails  sta- 
tistiques sUr  Tétat  de  la  religion  en 
Ahg^lecërrey  que  nous  extrayons  da 
Càiholte  Dirvcloryand  Omnuai  regiMer 
pour  1840  «  qui  s'imprime  à  Lon'<- 
drcs  ;  on  y  trouve  des  ren.«ei|pie^ 
mens  curieux  sur  le  clergé,  les  cliai- 
pcUès  et'Ies  «.qahlissenietts  religieux 
eu  Angleterre,  tels  qu'ils étoieut  &  ht 
ffif  de  Tannée  dernière.  Il  y  a  en  An- 
gleterre 4t'i7  églises  ott  clurpelles  ca- 
tholiques, 'et' 54%  prôtres  ou  mis- 
sionnaires. Les  prêtres  et  les  cha- 
pelles étoient  répartis  ainsi  «làll 
siàity  entre  les  4  districts  existans. 

Le  district  de  Londres  a  pour'  vi- 
caire apostolique  le  docteur  Thomas  • 
(rrilGtlis,  évècpie  d'Olena  m  parlU 
i^it.f,' sacré  le  38  octobre  i833.  Son 
grand-vicaiie  est  M.  Edouard  Nor- 
ris  ,  de  la  ehapelie  Saint-Patrice,  à 
Londres,  et  son  secrétaire  M.  Henri 
Lea.  Il  y  a  dans  ce  district  loG  mis- 
sionnaires, dont99  en  mis.sion  et  7 
au  collège  de  Samt-Ëdnmnd  ;  72 
chapelles,  1  collège,  4  couvens,  38 
écoles  de  charité ,  et  7  autres  insti- 
tutions de  charité.  A  Londres  même, 
il  y  a  9  chapelles,  et  17  dans  les  en- 
virons qui  sont  contîj^us  A  la  ville  , 
et  (|nî  sont  censés  en  faire  partie, 
comme  Chelsoa,  Hampstcad,  So- 
merstown  ,  etc.  Plusieurs  ecc!esia$- 
ti  |ucs  iranç^iii»  sont  CiKorc  alliichci 
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.à  ces  cliapeiles;  tels  sont  ]MM.  de 
la  Porte    Yoyaux.    de   i'^iaiious  , 
^Alpjrel.  ■  ;  .  . 

Le:(ii^M^içt  du.mUieu  est  gouverné 
jiar  .Je  jdoçt«ur  Tjboiiias  W^fsh ,  vi- 
caire a]^^toliquê ,  évèqiie  4e  C^ui^ 
.  hYso^<AijA  inpflrti6Hs,  «aciréle  i*'inai 
.  1^25 1  .résidant  à  Wolvei'hamptan. 
.  Ce  4is(irîÇt  -5  <38  prêtres  »  doni  1 19 
^«11  m^ion,  et  9  dans  le*  collège 
«l'diBcott  et  daus  le  collège  allemand. 
Il,  y  a  i3o  églises  ou  cliapoUes,  2. 
.  collèges ,  6  mouastères  oa*cbuveus , 
.  et  9  institutions  de  chanté.  Le  seul 
couilë  de  SlalToi'd  a  82  chapelles. 
()a  bâtit  dans  ce  district  des  chapel- 
les à  Birtningham,  à  Cossey  y  à 
Melton-Mowjbray,  à  Worlfgiop  et  à 
Dudley*  . 

Le  docteur  Briggs,  évèque  de 
Tracbis  (i»  /yar/Â6ttj,  est  vicaire  apos- 
tolique pour  le  district  du  Nord,  il 
a  clé  sacré  le  29  Juin  i833,  et  réside 
à  Fulford-House,  près  York.  Ce  dis- 
trict est  celui  où  il  y  a  le  plus  de  ca- 
llioliqiies.  On  y  compte  i\o  piètres, 
d ml  220  dans  les  diitereiites  mis- 
sions ,  et  20  dans  les  3  collé|>es, 
Usliaw,  Amplefortlî  et  Stonyluirst. 
Il  y  a  i()8  chapelles  et  5  couvcns. 
Ou  balit  des  chapelles  à  Halifax  ,  A 
Manchester,  à  Oldham  ,  Wytlitie,  à 
I^ellinghani ,  à  Keigley,  à  Lylhain,à 
PrestOD,  à  Skiplon  et  à  Soulhport. 
Une  cbapelle  va  être  érigée  à  Clics- 
'  ter-le^treet. 

Le  docteur  Pierre- Augustin  Dai- 
nes ,  évèque  dè  Siça  in  partlbusy  est 

'vicaire  apostolique  du  district  de 
rOuest.  Il  a. été  sacré,  le  i*'  mai 
1823,  et  rcàiide  A  Prior-Park ,  près 
Itaili.  Ce  district,  qui  comprend  le 
pays  die  Galles ,  compte  78  luisslon- 
lïaire*,  dont  63  eiî  mission  ^  10  & 
Prior-Parky  etS  à  Bbwnside.  Il  rcn- 

.  feriiie  57  cliapiplles^  3  colh*nes  et  5 


couveiis.  On  bâiit  des  cba|>eUes  à 
Chl'toD  et  A  Ncw|>ort. 

Il  y  a  en  Angleterre  9  coHé^jes  ca- 
(hohques,  Saint-Edmond;  Sainte- 
Marie^  Saint- Pierre  ,  Saint-Paul  et 
bailit-Grégoire ,  tous  trois  (iaus  le 
comté  de  Sonjeiset;  Ushaw,  Stuay- 
liurst,  Ampleforth  et  le  coilége  alle- 
mand dans  le  comté  de  Worcester. 
De  plus ,  il  y  a  un  coHégé  anglais  -à 
Borne  y  çt  un  à  Douai. 

L'£cos8e  est  partagée  en  3  di^ 
tricts  j  celui  de  l'£sty.qui  a  pour  vi- 
caire apostolic^ue  M.  André  Carrur 
thers^  évèque  de  Ceram ,  sacré  le 
1 3  j  uin.  1833 1  dont  M.  Jacques  Oi|« 
lis  est  coadjuieiir  sous  le  titre  dV- 
vêquc  de  Llntyra^  saci*^  le  22  juiîi 
i838;  lé  district  de  l'Ouest  il;  jpoi^r 
vicaire  apostolique  .91.  André  Sçott» 
évè(juc  d'Erétrie^,  sacré  1^  J.^^P" 
teuibrc  1828,  dont  le  coadjuteur  esc 
M.  Jean.MUrdoeh ,  évèque.  4e Gaik* 
labala  ,  sacré  le  20  octolittt/  l833  ; 
Le  district  du  Nord  a  pour  vicaire 
apostohque  le  docteur  Jaiuc^  Kyl^, 
évé^que  de  Germanicie  ,  sacré  eii 
septembre  1 828.  Ces  prélats  rési- 
dent à  Edimbourg ,  à  Glasgow  et  à 
Aberdeen.  Le  nombre  des  mission- 
naires en  Ecosse  est  de  73,  dont  18 
dans  le  district  de  TOuest,  3o  dans 
celui  de  l'Est  et  25  dans  (clui  du 
Nord.  Il  y  a  en  tout  65  chapelles  , 
outre  20  stations  oîi  on  célèbre  l'of- 
fice divin.  Il  n'y  a  qu'un  collejje 
pour  les  trois  districts;  mais  il  y  a 
un  collège  écossais  à  lioine  et  ua 
à  \  alladolid.  ►  ' 

Le  pirectury  avoue  que  l'on  n*a 
point  de  renseigu4;mens  assez  exacts 
pour  donner  avec  assurance  le  nom- 
bre des  catholiques  dans  la  Grande* 
Bretagne  ;  ou  les  a  estimes  à  2  miU 
lions ,  mais  c'e  calcul  est  fort  exa- 
eë.é|  coiutite  iious  Tavons  uionué 
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ailleurs.  Le  tableau  suivant  est,  d'a- 
1)rès  !e  Dircrtory,  le  caK  ul  bypolhe'- 
ti(|ue  qui  approche  le  plus  de  la 
veiitc.  On  porte  ,  ilit-îi ,  le  nom- 
bre des   catholiques  de  Londres 
et  du  voisinage  à  200,000  ;  de  Li- 
verpool  ,  à  80,000;  de  iVIanches- 
ler  et  Safford  ,  à  60,000  ;  de  Glas- 
{^ow  et  voisinajje ,  à  5o,ooo  ;  de 
'Preston,à  17,000;  d'Edimbourg, 
à  i4i0ou  ;  de  Newcastle  et  Gates- 
iiead ,   à    i!X,ooo  ;   de  Paisley  ,  à 
10,000;  de  Birininghaii),  à  9,000; 
de  Lceds ,  à  B,ooo  ;  Blackburn  et 
Bradford  auroient  chacun  7,000  ; 
Botton ,  Sâeffield  ,  Dundee  et  Wi- 
0aii»  ctiaclio  '  6,000  ;  Derby,  Nor- 
wich' ,  Hmtdènfield  et  Brisîol , 
cliaifttti  5,000;  Bath  et  Hull ,  cha* 
€111»  4«<>^  t  Yok'k ,  Greenock  et 
Ifonlfc .  et  SoQth  ^'Shielda ,  cfaa'cttti 
'  3,000  ;  Aberdeen  y  a^5oo  ;  et  Dnin-. 
'friea ,  ^^ùcoi  Nons  rapportons  ces 
estimations  ifans-les  garantir. 

liç'  clerjgé  a  pei-dn  ramiëe  der- 
'niirb  i4  àe  se^  membres;  dans  W 
;flt($Maaliffe^  icmt  deux  prêtres  français,' 
)flt: 'Louis  ^imoli,  dç  Aonen»  mort 
àlpéwich  le  17  scptembi-e,  âgé  de 
72  ans ,  et  Louis  Donrlen ,  de  Saint- 
Oiner,  mort  .le  3o  octobre  h  Llan* 
hejriie^  'comté  de  GornouaiUer,  âgé 
'  dé  82  ans. 

Il  est  bon  'le  remarquer  qu'à  plu- 
sieui^s  chapelles  isdnt  attachées  des 
écoles  caiboiiquesé  Le  Directorjr 
donne  âusal  quelquefois  des  rensei* 
gttémens  sur  certaines  localités. 
Ainsi  il  dit  qu'à  Bradford,  dans  le 
'comté  de  d'York,  il  y  a  f),ooo  catho- 
liques, tandis  qti'il  y  a  tSans,  il  n'y 
avoit  pas  20  caiiioUques  dans  tout  le 
pays^  la  chapelle  aéiéfort  auj^men- 
lee  l'annic  tlernière,  mais  elle  est 
(jrcvce  d'une  dette  très-forte.  A 
l'ooie}  ilaus  le  comté  de  Dorsety 


une  jolie  église  dans  le  genre  gothi- 
que a  élé  ouverte  le  16  amit  dernier. 
EHea  été  ha  ne  par  les  scul^^  ddus  Je 
M.  Edouard  Doughty,  qui  en  même 
temps  a  fait  construire  une  maison 
pour  le  prêtre,  et  lui  a  assuré  un 
traitement.  A  (jljip]jin[^,  cou\té  de 
Gloucester,  une  nouvelle  chapelle 
a  été  bâtie  et  la  mission  fondée  par 
la  générosité  de  madame  Neve.  A 
Herefoid,  une  belle  et  grande  église, 
bâtie  aux  dépens  des  Jésuites,  a  été 
ouverte  le  8  aoi\t  dernier.  L'évèque 
du  district  qui  a  fait  lu  cerétnonîe 
a  proclamé  publiquement  les  obli- 
gations que  le  district  de  l'Onest 
avoît  aux  Jésuites,  et  a  témoigné 
son  regret  de  Tattaque  violente  di- 
rigée contre  eux  dans  nn  recueil 
-périodique  catholique,  où  se  trouve 
un  article  signé  Pf^elhy  Fugin* 

Les  établissemensdecbarité  sont 
nombreux  à  Londres.  On  vient  toqt 
receniment  d*en  former  un  à  Bel^ 
mondsey  qui  a  une  population  ca-.^ 
tkojUqq^  .4e  pluf  ^  s^pee  ^u^eif  , 
pmque  tous  oUvncrs,  On  y^él^Jbli^ 
des  Sœurs  de  la'Merci.  M.  Pévéqne 
de  Londres  a  envoyé  l'année  der- 
nière des  personnes  pieuses  %n  Ir- 
lande pour  y  faire  leur  iioviciat.  Â 
leur  retour,  elles  feront  profession 
avec  celles  qni,  depuis  trois  ans,  se 
livrent  aux  bonnes  œuvres.  On  leur 
a  bâti  une  maison  dans  le  style  des 
anciens  couvens.  Elles  trouveront  à 
exemr  leur  zèle  dans  une  popula- 
tion pressée,  dans  deux  hôpitaux, 
deux  prisons,  quatre  manufactures. 
Un  appel  a  été  fait  à  la  géaéi*osicé 
des  fidèles  par  MM.  Butler  et  Col- 
lingridffe,  chapelains  de  Bermond- 
sey.  Le  docteur  Griffîths  a  souscrit 
poiir2,o5o  liv.  ster.,  lady  Evre  pour 
I  ,o5o,  la  comtesse  de  Newburjijli 
et  le  comte  de  Sbrcwsbury  pour 
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'  On  réimprime  en  ec  ûioinent  à 
Londres  un  ouVrage  précieux  pour 
l*lii8toire  âes  catholiques  (rAnj^le- 

lerre  ;  c'est  l'histoire  de  leur  église 
depHis   i5oo  j4sqâ*ea  [  i£88)  par 
Bodd,  M.  Tieriiey  se'pjropoae  de  la 
continuer  jusqu'au  coj^mencttneht 
dé  ce  siècle»  L'éditeur  a  ùn  peu 
ciiangé  ie  plan  de  Ûodd.  Celui-ci 
avoit  partagé  son  ouvrage  en  bail 
parties  qui  rëpondoient  aux  huit 
rè^jnes.  Chaque  partie  ëtoit  encore 
divisée  eu  trois,  rhisioire,  la  bio- 
graphie et  les  mémoires.  Le  nouvel 
éditeur  a  cru   devoir    suivie  un. 
autre  ordre.  Il  n'y  a  dans  son  édi- 
tion que  deux  graiules  divisions, 
rhistoirc  et  la  biographie.  L'his- 
toire remplira  le  pi^emier  volume, 
et  la  biographie   lè  dernier.  Les 
inéiudlres  seront  renvoyés  iLms  une 
appentlicé  à  la  lin  de  chaque  volume. 
Lesdeux  premiers  volumes  ont  paru. 
Il  y  en  aura  quatorze  en  tout.  Les 
dvéqtÉke«  6nt  tt^us  souscrit  à  cet  ou- 

nehlM  pemmiigpài  ont  i%iûèiiient 
soiutérit. 

Il  a  paru  dans  ces  derniers  temps 
en  Angleterre  beaucoup  d'ouvrages 
de  controverse  :  ks  Discoun  du  doc-- 
«  'êm  H^isemàn  sur  Us  doctrines  et  les 
pnUÙ/iies  catholiques,  a  voU  in*8°  ; 

•  le9  Dùtcmws  àm,  u^me  sur  la,  pué- 
senee  réélis;  GerMim^  la  Défense 
dm  ékiâtiùmâmèy  par  H  ddeteur 

'  Biiiies^  ies  -tUtiapns  pour  d^Hiur  c»* 
tfudiqw,  par  Friïdëine  Lucas;  mie 

*  Correxpiottéanee  èntre  M.  Simpson, 
liiijbistré  protestant,  et  M.  Water- 
wnrthî  prêtre  catholique  à  Newark; 
Controf^ersc  entre  M.  Cuinming  et 
un  avocat»  M.  Daniel  French  ;  Dis- 
cours  sur  la  pérpétuùé  et  la  visifdliié 

VMgUft^J^tpmio^  par  At.  Fojl 


nelmBigby,  etc. 

Le  CatkoUe  Directoij  est  accbm- 
pagnéd'iine  carte  de  rAnglétcm^ 
qui  iodîfué  la  position  respect»» 
des  cliapeUes  par  comtés,  It  reii»^^ 
place  Tancien  Ldtf*  Dtrectoiy  que . 
publioit,  depuis  bieé.  des  ..anfiiSês' 
M.  Keating.CederniertfieiHipÙMipa 
rendu  par  ses  pufiBcaitKma  des  ser- 
vices à  la  cause  catholique  ;  son  ca- 
talogue se  trouve  h,  la  fin  du  Diree-^ 


NOOfBIXBS  KGCUhlâmQl».  : 

AOMB.  L'Académie  de  la  Reli- 
gion catholique  a  commencé  le  3o 
avril  ses  réunions  de  l'année,  flf,  le 
cardinal  Bianclii  y  préhtda  par  une 
dissertation  sur  le  bruit  qui  s'est  ré- 
pandu de  la  prochaine  tin  tiu  monde, 
et  sur  des  opuscules  publies  eu  Ita- 
lie ei  ailleurs  k  ce  ^jet.  Les  auteurs 
de  ces  écrits  admettent  deux  signes 
principaux  de  la  fin  du  nâonde,  la 
pf  édicaiinn  de  l'Evangile  par  tout  le 
monde  et  l'apoKiasie  générale.  M,  le 
cardinal  montra  que,  quoique  par 
les  rapports  de  la  Propagation  de  la 
Foi,  l'a  religion  répande  ses  bienfaits 
dans  beaucoup  de  contrées,  ceperi-' 
daot  il  reste  encored'immenses  pays 
où  elle  n'a  pas  uénétré.  Quant  à  la- 

{mstasie  gén(^raie,  si  l'Eglise  à  mal- 
leiireusemenc  à  gémir  de  défec- 
tions déplorables,  elle  a  cependant 
des  moiilâ  de  consolation  dans  lea 
vertus  et  le  xèle  de  bleu  des  bonn^ 
aines,  et  dans  le  retour  de  plusieurs 
à  la  religion.  Son  Emînence  exposi^ 
que  c'étoit  une  témérité  que  de  voi^ 
loir  lire  dans  l'avenir  tes  secrets  que 
Dieu  nous  a  cachés.  Cette  disserta^ 
tion  fort  sage  et  fort  concluante  fut 
applaudie  par  ua  liouurable  con- 
cours au  milieu  duquel*  on  distinr 
guoit  oto»  caidîiiaax  et  ^usieiiM 
prélaU.  ..'Il 
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pAJiis.     On  aara  l'emarqué  que 

dans  !a  dernière  promotion  ne  se 
trouve  pojnt  con» pris  le  diocèse  de 
Cap,  quoique  ce  siège  soit  vacant 
aussi  par  la  translation  de  M.  de  la 
Croix  à  rârcbetèchéd'AKch.  lUvoit 
été  question  cet  Imer  d*iin  ecclé- 
iMstique  foit  cs^niable  pour  cet 
éfèchéi  Noas  iuttdrons  ce  qui  à  pu 
empécber  ou  retarder  ce  choix. 

On  n'a  pas  uomtné  noo  plus  à  Vé- 
yccbéde  Pcrigueux,  peut-être  parce 

avoir  la 


'  sa  nouii- 
Retins.' 

Quant  à  là  coadjutorerîtf  de  Stras» 
bourg,  oh  n^P^^^ivoit  nommer  im- 

ïiipdiatemeTît.  Le  choix  d*un  nou- 
vcTU  coadjuteur  doit  être  concerté 
qutre  M.  révèque  de  Strasbourg  el 
le  gouvernemçjit. 

Bf.  Vabbc  Côquereau  ,  predi- 
éateur«  qui  a  rempli  des  stations 
^  différentes  villes,  et  qui  der- 
î'tièrciTient  préchoit  à  Lyoi»,  a  éle 
dfsijjue'  par  le  minisire  tle  la  nia- 
j;ine  pour  se  rendre  à  Sainte-Hélène, 
et  V  recevoir  les  resteè  de  Napoléon, 
lil.  G6ipierëân  est  cbanoine  bono- 
laire  de  Qttimper  et  de  Troyes.  II 
doit  partir  avec  lé  prince.de  loin- 
vîUe. 

'  Un  senrtce  $c  été  célébré  le  9  mai , 
dans  Téglise  de  la  Horbonne,  pônr 
Méhttl^  mort  le  18  octobre  tSin, 
ttfs  musiciens  les  phis  distingues  de 
là  capitale  y  écoient  rcuni?,  et  ont 
exécuté  des  morceaux  de  musique, 
l^a  messe  étoit  de  la  composition  de 
M.  lieauUeu.  Un  joamal ,  qui  a 
lendn  lin  compte  détatNé  de  jk  cé- 
témbwtéf  finit  en  disant  quV/  tstfàr- 
èhens  ^ue  M,  Beaidieu  n'ait  peu  con- 
sacré sûfi  talent  nu  théâtre.  Il  est  à 
eroire  c^ue  l'article  est  un  article  de 
complaisance  envoyé  au  rédacteur 
qui  Ta  inséré  sans  remarquer  celle 

^rase  atier  déplacée  dkns  un  jour- 
nal nligieux.  -  - 


Le  lundi    f8  mai,  M.  révèque 
d*Orléan^  a  romnie|icc  sa  tournée 
tians  l'arro^disseuient  de  IVIonlar- 
gis,  par  la  paroisse  de  Nogent-sùr-. 
Vernisson,  où  il  fut  reçu  et  coiii- 
pUmeAté .  par  lé  maire  aceom ^  a 1 1  é 
de  son  adjoint.  Mj^le  curé  remercia 
le  prélat  de  la  vîitte  .cfii'il  vouloit* 
bien  faire  à  ses  paroissiens  ;  >1.  Té-  • 
vèque  répondit  avec  beancoup  de- 
bienveillance.  L'cglise  contenoit  au. 
njoins  i^ooo  i>€r&ouaes^  ^60  fidèles 
de  Nogcnt  et  des  paroisses  voisiniss^ 
se  présentèrent  i>onr  la .  cqpifîrmn-' 
lion.  La  cérémonie  se  passa  avec 
beaacoiip  d'ordre  et  de  recueille-' 
ment.  Le  prélat  fit  nne  iii^tnïctioii 
axir  les  don*!  dn  Saint-Espnt.  Les 
trois  jours  suivans  il  visita  les  égli- 
ses du  voisinage    à  Vai  eiines,  il 
donna  la  cpnfirniation  à  plus  de3oQ . 
personnes.  F»ctout  il  fataoc^eî1U. 
avec  respect  par  la  population.  Cea. 
trois  jours  le  prélat  lut  reçu  avec 
toute  sorte  «l'r^ardsau  cbàlcia  de  \x 
IMi-Voie,  chez  M.  le  marquis  Ame- 
lot.  Le  92,  il  quitta  Ndgent,  pour 
se  rendre  -  à  Saint  -  Maurice  •îiur-* 
Aveyron^  M  ^afoit  dolîttér  la^iseiw 
finnation.  Le  prélat  ^tti  con«îiîé> 
partout  Te  rcspeçt  CtJ'affection  paC: 
un  mélange  benrettx  «le  dignité  .«et 
dé  bonic.  ^  ' 


Le  résumé  du  rapport  général  sur 
les  conférences  dn  diocèse  de  Nancy  * 
cdmmence  amsi  :  ;        ^  • 

«I^  cooféreaees  MMMupm  da 
dk>ct!8e  dt  Nancy,  rétablies  il  y  'a  tioi»- 
•ns,  a^ent  pu  toalçs  atlèhit  le  bot  de 
knr  îmlHatlon.  .Qncb|aellnnei*ont  par- 
iaileroent  reinpU  le  programme  des 
questions  proposées,  el  ont  traité  certai- 
nes matières,  d'ailleurs  difficiles,  avec 
une  justesse  el  une  supôriorilé  qui  font 
vive  nient  regretter  de  n'avoir  sous  les 
yeux  qu'une  simple  analjse  du  travail  de 
leurs  bàbilrs'rapporleora;  Ali^i  lefe  eia* 
ndnatenrs  *cliaig<Ss  de  côriipniscr  irtf 
ttûnibMs  doiiicit  des  proeès-tabaoït  et 
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^Cppprécicr  le  mérite  compar  .lîT  de  cha- 
cfiie  rapport  ont  ils  unîinînicinrnt  ropré- 
seiiié  qu'i!  leur  avoit  vié  i>éuiblc  do  n*a- 
\oir  qu'un  abrégé  inijuu  fait  (Je  ctTlaiucs 
(ii&scrUtioQS,  qui  ont  du  offrir  daiis  leur 
développemenl  ua  iiaiit  degré  d^kMérét 
Us  ont  encore  eifiriiD^  lef<BiB,  imà  émis 
par  ançrtndnombni  dTlioncwables  ecolé- 
Mastiques,  relativement  à  l'envoi,  non* 
seulement  de  Tnnalyse,  mais  dei*  disser* 
talions  entières  de  loulcs  les  conf^renC'^f;, 
afin  de  n*ieux  juger  de  lonr  ensemble  et 

:  d'établir  entre  elles  un  Mat  de  compà- 
rnison  qui  fît  mieut  ressortir  la  force 
rpspeclive  de  chacune  d'elles.  Il  a  en 
conséqucnoQ  étô  Mxté,  tHà»  Ton  enver- 
roit,  au  i**'  Janvier  de  chaque  année, 
rfbn  ptns  lenlement  les  analjses  dn  tra- 
vail des  oonféfeAees,  mais  éncore  les 
Vapporls  mêmes,  dans  ïcar  entier  et  tels 
qu'ils  ont  été  pr(''scnti''S  dans  chniine  réu- 
liion.  Ou  nauroit,  sans  celte  mesure, 
qu'une  t-bancbe,  «^ouvciU  informe  et 
quelquefois  inruic  mutilée,  d'un  travail 
qui,  sans  ùiic  précisément  accompli, 
n*esl  pas  ndainnoins  dépoorvn  de  'nié* 

.rite;» 

-  Le  rtsuaié  cite  cnsvàiltî  con- 

aoi^|iar  i*tfxactittt4«  àam  U  i^iiue. 
el  i  envoi  des  procèa*vcrbaux,.jioil 
SOti»  le  rapport  da  .^nérile  du  tra- 
vail. Il  sa  borne  à  ce  coinptL>  -reiitla 
succinct)  se  rës'ervai>t  d<;  |  urler  ua 
ji^j»emeut  plus  étendu  sur  les  cuu- 
ifcreuccs  à  venu,  Juui  les  rapports 
devront  être  traosniU  dans  leur  en* 
tjiyr*  -,  . 

.  Au  réMpid  Ml  joint  W  iM-oprammei 
4^^iit:i>lions  propo!iée$  ^  1  cxatueii 
des  coiiféceiices  du  diocèse  île  Nancy 

Sour  iBjo.  Les  su  jets  à  traiter  sont 
istri.bueii  en  trois  séries ,  couiine 
lesanuéci  precé.lcnLes.  Li  première 
9érie  a  pour  objet  riusu'uctioti  du 
-prêtre  et  «la  peuple;. la  deuxième 
^  renferme  quelques  ([uostiQiis  preln 
ininaires  sar  la  partie  doguiaiique 
de  la  llie'oîoyie  ;  la  troisième  oA're 
.  Iq  ^ailé  <}e:^.4cU2S^  iium^^  , 


7) 

Dans  la  piciïiièic  scrie ,  les  con- 
fc'reuccs  atirot^t  à  s^qvcufier  de  la 
liécessiiè  de  la  science  eccfésïasii(|ue 
dans  le  prêtre  ^  des  sources  de  la 
scienqe  eccléstasii^^ue  ^  de  l'avap^ 
tnge  de  s'instruire V  dans  l<is  aîiircs 
genres  de  cpanoissances;,  de  la  réfu* 
talion  des  prete^lias.qi&e  l'on  allègue 
pour  rester  étranger  à  ce  genre  de 
lonnoissaiices.  Les  trois  derni(M<\s 
cotâlerenees  rouîoieul  sur  riijbUuc7 
lion  relij'jieusc  c.c  la  jtiuiicssc. 

Dans  la  seconde  série  on  traitera 
de  lu  définition  .de  la  tlicojogie,  de 
son  objet, .dé  sa. nécessité»  de  $oil. 
principe  iondataental, ties  rapports, 
«le  la  tliéologie  avec  les  autresacien* 
ces,  de  la  méthode  pour  apprendre 
et.cnseigner  la  iliéolo{i,ie.  On  pro- 
pose à  la  quatrième  couTércnce  c  i  lie 
(|uestiony  ,u  la  ttiison  générale  n'est 
f}as'la  voit premiètê  et  nieessmrû  pour, 
conneùn  et  ■  démotUPtr-  ià  nfirité  de  In 
religion..  Cette  question  nous  a  'sur- 
pris; est-ce  que  Ton  parle  encore 
du  système  de  la  raison  ^énéFatel 
Kst-ce  que  ce  système,  qiti  a  fait: 
tant  de  bruit  il  y  a  quelques  années, 
a  encore  des  partisans?  £st-^e  qn*il 

était  IbÂeD  «aéîwe^taiitt.de  faïKO  jt9in<t 
vfeoe»  dlsciualotts  et  4e  préi»n(«À 
ttn  tel.anjét  à  traiter  dans  des  coo^ 

férences  ecclésiasliques?  Au  surplus^ 
peut -être  n'avnns-noiis  pas  biea 
saisi  le  sens  de  la  (Question  po- 
sée dans  le  programiae,  car  dans  uti 
autre  endroit,  en  énnmérant  divers 
sysièoies  parmi  leaqneU  le  pnK 
gramme  compte  /a  raûon  géaéraie  ^ 
d  demande  ai  ces  systèmes  ne  stm 
pas  faux  tuuqaemènt  en'  tant  qu*i(e 
sont  exclusifs. 

A  la  fin  de  cette  série,  le  pro- 
gramme indi(|ue  comme  ouvrages  à 
consulter,  le  liyre  Deia  grâce  cl  de  la 
nature^  le  DiclionH^nire  théologique  de 
Beigier;  le  Père.  Ventura,  De  me^ 
thoao  pkilosophatuiii  les  œuvres  phi-, 
losopiiiques  de 'M.  Ubagbs,  pro- 
fesseur à  Louvain  ;  l'ouvrage  de 
M.  Baver  sur  la  métliode  f^cola^ii-* 
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^ae,  et  principalement  les  Lieujc 
théoîo^tques  de  Melcliior  Cm  us , 
dans  le  premier  votuin^  des  Cours 
complets  die  théologie.  Le  choix  de 
queic|U€S-uus  de  ces  livres  paroitra 
pMtF^tre  Sites  flîfligttlîer';  car  ils 
TBlont  pas  ^  ce  senime,  beauicoup 
^•«iip^artg  avec  les  questions  po- 
sées dans  le  piograinnie.  Le  li- 
tre De  la  grâce  et  de  la  nature  est 
sans  doute  celui  qu*a  publié  il  y  a 
deux  ans  -VL  l'aubé  llolnbaclier, 
au^uuidliui  pioiesàeur  au  séuii- 
mire  de  Maiicy:  .or»  ce  lUrxe  traite 
y  de  matières  qui  ne-  tieuneÀt  par 
ai|coa  lien  aus  questions  du  pro- 
gramme. L'ouvrage  du  Père  Ven- 
tura ,  De  metkodo  philosophandi , 
n'a  pas  non  plus  de  rappo^rts  avec 
les  questions  toutes  tliéologiquesdu 
programme;  il  trailp  de  la  philoso- 
phie etde  laniéthode  de  philosophie 
en  général.  I>e  plus  Tonvrage  n'est 
point  achevé,  il  ji'en  a  para  que  le 
premier  volume,  et  nous4e  croyons 
très-peu  répandu  en  France ,  de 
sai'le  quM  sera  peut-être  assez  diffi- 
cile de  le  consulter.  Enfin  le  Père 
Vaitura,  quelles  que  soient  ses 
qmâiléa  esttMi«blfs>,  et  sans  parler 
ici  de  ses  antéséMia  et  de  ses  va- 
ria^wM  9  A'ess  pa»  v^réé'an  Italie 
comme  un  de  ces  hommes  qnt.font 
autorito. 

Nous  soumettons  ces  remarques  h 
Testimable  rédacteur  du  proj^fram- 
me ,  qui ,  sans  doute ,  a  ii  op  de 
tèle  et  de  droiture,  eteonnoU  trop 

.  hieki  les-  lnlentiops  de  deux  respec- 
tables preiatf,  pour  iongeftl  renOu- 

■  veleii  oes  discussions  sans  atiUtti  ^ 
pour  ne  riep  dire  de  phis. 

Le  conseil  municipal  de  Toulon 
avoit  pris  ,  dans  sa  session  du  mois 
d'août  dernier  ,  une  décision 
laquelle  les  écoles  primcurès  com- 
mlinâles ,  y  compris  celte  ^es  Frè- 
res des  Ecoles  ciirétleni|pes  ,.  ne  se- 
rment Jphis  ^nimi/tf-r,  excepté- pOHr 
hif  itt4%ens.  Djie  léuibution.' 


suelle  de  i  fr.  5o  c.  ^eroitéti^  pcf^' 

rue  PU  profit  (\e  la  rommune. 

Cette  ilérisiou,  contraire  aux  sfi- 
tuts  des  Frères  ,  excita  les  plus  vi- 
ves réclamations  dans  une  Ville  si 
jalouse  de  posséder  ces  respecta-; 
bles  i  nstituleurâ  qni  donnent  le  bien» 
fait  de  rinstnictîon  religtèiise  k  pin?  * 
de  800  en  fans.  Le  conseil  munici- 
pal, ayant  pris  en  cousiiîération  les 
j'emontrances  qui  lui  ont  éié  adres- 
séeSy   a  enfin   dclihérc  ,   à^xw  &a 
séance  du  1 1  utai  coutaut,  a  la  ma-, 
jorité  de  laroixconlre  ii,  que  la 
décision  du  nioîs  d*aoàt  dernièr  se— 
mit  rapportée.   Ce  résultat  si  dé-t 
siré  a  été  accueilli  avec  la  plus  vive» 
satisfaction  par  les  pères  de  famille 
et  par  les  amis  de  la  religion  etde 
l'ordre  social.  La  jeunesse  toulon-- 
naise  continuera  donc  de  puiser  les, 
principes  des  vertus  et  les  connoW^ 
sauces  utiles  que.  ces  vénérables, 
instituteurs  lui  communiqnàit  avec^ 
nn  si  admirable  dévoûment  et  àvèc 
de  si  honorables  succès* 


Il  existe  près  d'Anjjers  une  <5co!e 
de  sourds-muets,  dont  1«  s  utiles  ré- ' 
ftuliais  méritent  d'être  signalés.  Cet 
établisMmenC  «  été  fondé  eh  1777 

Î^sr  mademoiselle  Blonfea ,  élève  de* 
•abbé  defEpée.  Fermé  en  1792,  il 
a  été  rouvert  en  1 803.  Une  décision 
du  ministre  de  Tintérieur,  en  date 
du  13  décembre  1814,  autorisoit 
doiHie  des  départenjens  les  plus  voi- 
sins k  entretenir  dans  cette  école  des 
élèret-Jboiiiaiera  des-  denx  sexes , 
moyennant  nne  pendon  annuélie  de 
500  fr^  Maisi  depuis  long-^temps  ,  le 
département  de  Maine-et-Loire  est 
le  seul  qui  ait  continué  d'y  entrete- 
nir un  certain  nombre  d'élèves.  Ces 
l>oiiisiers  sont  au  nombre  de  dix- 
iiuu,  pour  lesquels  le  cooseil-géaéral 
Yote  cliaqtie  année  une  somme  dt 
12,a00fr.  .  1 

Outre  ces  dix-huit  élèves  ,  l'insli^ 
tution  de  Mil|e*Pieds  reçoit  des  pen» 
itQApaiffcs  payips»  de  l'im  etdrl'ao-' 
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tfffr.  qnclqiiei-iiiis  itetîèr«- 

meut  grailiHs. 

Le  chiffte  total  tî«s  élèves  est  ,  en 
ce  iiiomciU  ,  (le  soixant4;-clix.  8iir  ce 
iioiiibre,  {)lu!iieui*s ,  déjà  adnlies,  et 
désireux  de  re«ter  dans  le  Heu  où  ils 
ont  été  élevés  ^  appremieiit  Ukie  pro- 
&»lionqai  leur  est  cAMigiiée  par  des 
vaitnsft  -  ôuTrien  «  lourds  -  m  ueu 
comme  eux ,  et  appartenaut  à  Téu- 
blissement.  De  cette  inanièrc,  la 
inauou  possède  des  iiietiiiisiers  ,  des 
tisiierands,  des  cordqnnitrs ,  des 
tailleurs  qui  suffisent  à  ses  besoins. 

Quant  aux  élèves  proprement  dits, 
ou  les  reçoit  à  l'âce  de  dix  an^i^vt  ils 
restent  .six  annéea,  ceux  stiriout 
qui  ODt  UM  iiourse  du  dép»rle- 
lueot. 

Les  garçons  et  les  filU»s  sont 
tnvits  îrcpar<hnent  :  on  en  compte 
qtiarante  dan*  les  deux  classes  : 
vin^t-deux  |^a<çons  etdix-buit  fiCes. 
Les  eiefsea.'  tout  asm.  cou? enable- 
ment  disposées.  Le»  objets  d*eosei- 
gneinelst  loAt  l'inairiietion  momie  et 
celiKieuse,  la  lecture  ,  Trcriture  ,  la 
|^auituai|e«  le  calcul,  et  quelques 
élémens  d*hi>tOire  et  (le  géographie, 
filles  soiU  au.v$i  beaucoup  ejM^— 
cées  AUX  ouvrées  qiiaoueiU* 

-  hà  dûrectrico  aciuaNe,  madeiuo^ 
•elle  fitottiut  nièce  de  la  fondatrice,  « 
toutes.  Jêt  quai iléii  néceiitaireK  pour 
diriger,  un  tel  établissement.  Elevée 
dsns  rélablis^ement  méûie^  elle  a  eu 
aussi  Vavantage  de  n  cevoir,  pendant 
quelque  temps,  les  ItçotiH  de  1  abbc 
Sicaid ,  et  est  devenue  une  excellente 
tofâtulrice  de  aourd^muett; 

-  ^Blle  est  «idée  par:  quaM  dames 
qui  prennent  le  titre  de  *y<niriiwadc^' 
à  VédiÊùàlwn  des  ieunU^^imm^  «ans 


mniselle-filnuiliî  leqiie!  rëvemi  a'été 
généreuscTnent  affecté  par  elliEf  aux 

besoins  de  Tccole. 

Une  commission  est  préposée  à  la 
surveillance  de  cet  établi«semeut | 
elle  se  compose  de  : 

MAI.  le  préfet  du  département  de. 
Maioo^-Loire , «président  ;  Tevéque 
d'Angers;  de  Beaaregard,  président, 
de  ciiauibre  â  la  cour  royale  ;  Gué-* 
piti  ,  docteur -médf^cin  ;  Poudiet  de 
Sevret,  député;  Mery  de  GontadeSy. 
propriétaire. 

{L  Ami de$  sourds^mueU  de  Nancj\) 

Nous  eroyons  dev<dr  reproduire  là» 
lettre  suivante  qui  a  ^té  adressée  aiî: 
rédacteur  de  la  Gazette  de  J^iear» 
die,  et  qui  relève  les  méprises  d'unu» 

pub!ic[)tlon  récente  sur  UU  point  quî. 
intéresse  la  religion  : 

•  ÏJi  Omette  <U  Picardie  dans  SOU  no* 
inéro  do  mercredi  a 6  février,  rendît 
cotnpltî  do  nouvel  oovrai'f'  de  M.  Cra-' 
f)elet,  inlitol6  :  Ro^i  Eëtiemne  et  U  roi' 

François 

•  Dans  cet  article  de  critique  on*Ai!^ 
l'éloge  de  foovrage,  on  eêlèbre  svee  jus*' 
liée,  les  Uwsaas  ^le^aobcst  Ksiienne.  leif 
piogiis  qa«  son«sliiè  éetaM  «1  Mé»%  te 
typographie  et  lest  séfricss  qoe  eel  ham*' 
me  célèbre  rendit  aux  lettres.  On  ajoute  f 
t  f>»  bi^rjveillance  Hti  roi  pour  son  îtn* 
ptinirur  ou  p!Mi(M  la  jaloosîç  qui  s'alla- 
chc  «H-diuairemeni  aux  Iravaui  dosprands 
hommes  e&cita  plus  tard,  conire  Hubert 
Es^teone,'  la  haine  infatigable  des  doc- 
le«fs/4e  Soriionbe.  qui  lè  Tôrcteent' if- 
ifeiilef  de  son  pajrs  en  i55e.  «  *  ^ 

^>II«est  Aebmix  ifae  notbiir  dë  ^Éitiéllf' 
fTslt  pas  été  mieux  iostmit  des  conleslsi 
ttohs  qai  s'ôls^'èfent  entre -Robert  Es^ 
être  cependant  recoonuef'comme  l  tienne  ei  la  facuiiê  de  tb(^o!ogie 


corporation  relip.ieuse 

Outre  les  12,800  fr.  payés  par  le 
département ,  et  le  produit  des  ^n- 
sions  payées  par  les  famdies ,  l  éta- 
bllsmnent  eompte  encore ,  dans  ses 
resaguroes ,  le  retenu  dea*  ttrrea  qui 
l)  «ppnrltBiKit  à  made- 


•  Voici  Ips  faits  tels  que  les  montrent 
tes  mouatneiis  atithenti  jut  s  du  lemps  i 

•  i.e  célèbre'  imprimeur  avait  donné,' 
eorS4^>  ^"t®  édition  de  i'aucien  et  du 
aovvevn  Testament,  oà  il  Mit  fait  eo« 
ttM-,  ontrsia  Voigate,  version  d»ot  H 
D»  oa«Mialt  pift  rjMliaari  mtls'on  «amie 
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•  An  tcxlP,  Robrri  EsiVnne  avoil  joint 
dos  nulos  rpcueillif^  ,  disoit  il,  des  pxpli- 
calions  de  Vateble,  mais  «ons  sa  main 
]ilnsîr«r8  <éloÎPi»l  •  ailén'TS,  changées, 
Ibiiriiées  en  ei  reur.    '         •  •  • 

»  Les  prMniera  dodf  nrs  qui  «fèlevèrrot 
cbntre  *  étions  «le  -  Robert  Estieniie 
fuient  ceux  de  LoaTtin. 

•  Le  roi  François  I",  fout  prolcclriîf  i*t 
ami  de  Robert  FTsliponc  (jw'il  éloit,  în- 
flruil  de  h  censure  qu'ils  avoipnl  portée, 
ordonna  à  la"  facttlt^  de  théologie  drt  Pa- 
lis d'examiner  an^si  ces  livres;  cl  Hem  i  il 
çfo!  5Ucc6da  au  trône  vers  ce'lenapà  là  re- 
nouvela les  méniês  ordiM. 

'  ■  U  ratiilté' nomma  dés  esamtoateiirs, 
f%  après  ait  mois  île  longoi^  conférences. 
fUemuinn  tm  grand  nombre  de  noies 
des  éditions  nouvelles,  en  (\f>nqtiani 
tout  le  mauvais  sens  que  chaque  nota 
ponvoit  pré5<'ntvr,  et  déleruiinanl  la  qiia- 
liacalu  n  qu'ellp  méciloit  à  cause  de  ce 
mauvais  sens.  * 

•  Enfin,  le  1$  mai  iHâ»  fol  conclu. 
if  an  avi&anai^e«|iiat(NUcs*l«s  ^Mitmssis 

livres  saines  JmIm  |»av  Hojbcrt  Es/ 
lienne  def  oient,  AUe  supp/î|9éeft  ci  miiw* 
fntsngfletiivrescondaQinéSL  . 

.«Robeft  KsUenne  ne  confirma  que 
trop  par  sa  condnile  les  douter  que  ses 
éditions  avolenl  répandus  sur  sa  loi.  U 
jeta  le  niasqne  tout-à-fait,  se  relira  à  G^- 
^ève,  et profes&a jusqu'à  iia  mori  te  calvi- 
nisme. 

'  •  Si  U*  Grapelel.  dans  son  livre. -n'a  pas 
devoir  entrer  dans  ces  €lélaila..s<|r*K 
loi  de  celiii  donl^U  jtorivoit  la  vie,  ce  que 
do  râle  inons  ignorons,  n'eùt^il  pas  C'té 
d^ooe  cqtyiflie  éclairée  cl  judicieuse  de 
les  rappeler?  y  avoîl-il  de  la  juslicf'àal- 
tribiHT  h  la  jaiousie  et  à  la  haine  des  doc 
teura  de  Ppris,  une  censure  qui  éloit.uc 
iettr  devoir,  et  qui  apriis  tottl  nç  lémoi- 
giiolt  que  de  leiir  sèle  pour  -Ia  p9rel6vde 

mlim  sarttMit  .coi|im«il  qualifier  ria- 
•foncevsbk  l^gMé  avee  laqnolte  I0  «riti- 
^  fjffnierf  911e  M.apol^gliSrdiBjlo- 


.  )  .  ...  - 

bert  Estieone  snOiWt  pour  faire  apprfr*» 
cier  la  droiture  de  son  arae,  lasupérîo-r 
rité  de  ton  g^'^nie  rt  ionCe  l'énergie  de. 
son  caractère  ^  •  »  * 

Le  i8  mars ,  le  tlocteiir  Foran  i; 
;évéquede  Wat^fojnl  ell'ttHsore,  en* 
Idandie'y  reçut  rftbjufàiion  de  iniss* 
N^ewelh  protestante,  d'une  famille» 
respectable.  La.céréinonie  eut  Heu» 
au  couvent  de  la  Préienlatinn  de 
Duni'jarvan.  La  c  lia]>elîeétoitpkin(s 
<ïe  monde  ,  et  chacun  fut  édiUc  et* 
touché.  La  sœur  de  U  jeune  itiiM^ 
avoit i  peu  auparavant ,  renoncé  àu 
proieatanlienie'  entn;  les  uiaîna  du» 
doctou  r  Fogariy,  paalenrà  Lisniore.  • 
L'évêque,  durant  sa  visite  pasto- 
rale ,  a  établi  une  nouvelle  paroisse* 
dans  le  disliict  uiontuewx  «leSlie- 
vi;j»riue.  Lord  Sluait  y  a  bâti  uu* 
])»esbyièie,  auquel  sont  joint8:3o 
acrea  •  de  lerve , .  et  y  >a  assigné  •  uu* 
1  avenu  aDDnel  pour  le  paaieuit* 

M.  Ro9aliié/êquedeSaint-Loui«,ï 
aux  Etats-Unis  ,  a  publié  une  cir- 
culaire àses  prêtres  pour  les  c*M<*ager 
à  établir  dans  leurs  résidences  i'*?*-^ 
|Tect!ves  Tteuvre  do  la  Propagaltont 
de  ia  i  oi ,  dont.  U  leur  rauj>eite  civ 
peu  de  inot«  l'origine.  UVeurj^rle 
dtis  heureux  effets  de  celle  œuvre 
et  des  bienfaits  ciu'elle  a  répandus 
sur  les  missions  d'Auiérique  ,  et  les 
ian  c  connoure  et  a  la. 


1 


mvtie  i 
répandre  païuii  les  Uticles. 

Une  chapelle  calMique  a^étécon»* 
trtiite  à-  Dkvenpon ,  dans  révécbé  de 

Dubtique,  aux  Etats-Unis.  Coiiv- 
niencéa  en  avril  1838,  eMe  a  été  ter- 
minée en  juillet  dernier.  C'est  Ulk 
bâtiment  en  bi  iqut  ^  de  25  pieds  sur 
40.  Dans  le  bai*,  e^st  la  demeure  dtt 
missionnaire.  Le  haut ,  qui  ne  fornie 
qu'une  pièce,  aerrira  de  cliafielW.. 
On  Ta  diepoféaivsi  parce  qu  on  eflh 
père  que.daD9.^U|!lqueA  auuéfs  lea 
catholiques  s^iiront  le  l>esoin  d*unû 
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MfHe  actuelle' lmira\a1m^*^ole. 
M.  J.  A.  PefôiiiOQrgiies eut -le prêtre 

qui  réside  à  Davenport. 

A  Milwankie  ,  territoire  de  Wis- 
COusin  toiilij^ii  à  lowa,  on  a  }):iti  ég"»- 
lemeui  uue  ^li^e  dunn  la  position  la 
plus.iavorvble ,  e«<  face  d«  Jaç  Mi- 

raou^  daifilière,-  /et  a  im  «lorlier . 
Qn  ne  <Uuie  point. qu*«Ue  mvim  à 
attirer  des  cailM>li(}H«S  4^09  «etf  pa- 
rages. 

On  se  disposoit  à  hâtir  aussi  une 
église  à  Sojilbpoi  t,  iiourelle  ville  sur 
le  lac  Michigati,  entre  Milwankie  et 
Chicago ,  et  utie  autre  au  lac  die '6e- 
tvcvCf  Car  au  aime  à  reproduire  sm 
ces  rîVes  IbÎHtàines  les  noms  de  TEu- 
i-bpe.  Ces  irois  congréf^ation»  but 
beaucoup  augmenté  depuis  un  an,  et 
dans  trois  ou  quatre  ans  la  popula- 
tion caïUolique  se  sera  prob<ble*« 
aient  fort  accrue  i  A  Milwankie,  c'est 
itn  bott  caiboUque;  M,  Sahitiioa  J»- 
nian  <»  ^ir  ^  diriilié  le  icmû»  adr  le-, 
qiifïi  l'f^Kf^e  èat  bâtiitf.  

ne. 

'?Obi  dit  ^ae  In,  Cousin  prépare  u  n 'pro- 
jet de  Idi  poor  ta  libertô  de  rensef^nc- 
tnenl  secondaire.  T^ons  1rs  minislrcis' qui 
i;C  sont  50cct'*d<5  à  Viiislruction  phbltqne 
depuis  la  r^voUilion  de  juilicl ont  préparé 
de  ces  j>rojels  de  loi,  cl  loulcs  ces  prépa> 
raUoiis  laborieus-  s  n'ont  encore  rien  pro- 
duit Des  entraves  eaiairaires  à  lachartc , 
contiakes  k  Tesprit  de  touie»  infttîtfi- 
HoM.  «riMMiaiil  toajoors.  D'an  eôlé  ilm 
térél  de  r^docalion ,  4e  «KM  d>>t  pères  de 
fainiUe.6tdes  hoannes  religieux;  de  i'*u- 
Ire  les  prétention^  de  l'université,  1  cs))rit 
de  parti ,  des  préjugés  élroils.  Combien 
de  temps  éludcra-t-ou  encore  «me  pro- 
messe formelle  de  la  charte,  qui  d  voit, 
ilya  dûs  ans^  ë'accvmplir  dans  le  plus  court 
dilai  poi$ible7  Cette  promesse  ael^elle  upe 
-  dMioli'CKi  an  en  gagemeul  eérlena  ?/ 

'  Kbtvedënii^révolalioiia*l^ll0ekan- 
f6  le  «ena  des  «on  qu'elle  a  écrits  elte- 
taéine  d«is  ladMrte?  Oo^  Stella  a  voolo 


te8em|i4ajt!rdllislêaensqn''on1étir  donne-' 
ordinairement^  ne  si^ioitilV^  permis' 

de  croire  qu'î!  «v^t  temps  énlîn  ponr  le 
gouvernement  et  lr'«i  chnmbrfj  d'acquitter [ 
uue  promesse  aussi  solcmidle?  C'est  pour" 
hàtcr,  s'il  est  possible,  un  pareil  résultat, 
qu'un  estimable  avocat  à  la  cour  royale' 
vient'de  pablier  une  biucbi^  enrôla 
berté     Vuueignémmii  et  U  ^umofM»  eiii-' 
ver$itMrê.  'l\  espoék  bien  ce  ll^uli  y  a  d'es- 
sentiellement défectueux  dans  l'organisa- 
tion de  l'université,  ce  qu^a  d'odieux  et' 
d'illégal  son  monopole  exclusif,  et  les 
avantages  qu'on  pourroil  se  promeltro 
d  u  ne  liberté  sage  et  d'urte  concurrence 
utile  à  lou5.  Nous  reviendrons  sur  celte 
matière  et  sor  la  brochure  de  M*  Jules' 
Jacqucnet  qai  noàs  parolt  avoir  traité  la' 
question  cfàne  manière  temaïqaabte.»  *  ' 

A  sTa^léon  8ell  !  voilà  le  mot  le' 
plus  caractéristique  des  embarras  de 
situation,  et  qui  a  le  [îfn*;  forlementparlé 
aux  ini»tincts  de  la  chambre  des  dép  » lés' 
dans  les  délibérations  relatives  h  ta  trans- 
lation des  restes  de  Bonaparte.  C^esl  en 
effet  un  mol  de  fraude  signilication^  et 
dont  dix  pages  d'écriture  ilé  snfËroient 
plus -pour  donner  la  éotenkenHiré.  À  Ntt»' 
pùtétm.  MeiJ  Cela  vent  dire  f^ti^aotffea 
cboseat  C'asi  un  exemple  isolé-,  unique^ 
dans  son  genre,  et  dont  on  n'entend  faire 
une  planche  ni  nn  anlécéd  'nl  ponr  per* 
sonne.  On  vous  passe  celle  nsurjtation  ; 
ou  couscQt  à  lui  donner  le  nom  de  légi- 
timité. Mais  une  fois  n'est  pas  coutume; 
retenes  bleu  cela,  et  arranges- vous  pouf 
n'jr  pas'  mcniiv  Cwuiï  s'agit  Ici  d*un# 
ebosa  taol  caoeplidnnella  ;  -eC  il  est  bleaF 
eotcodo  que  c'est  à  ?lapoUon  êtuL 

Entendu  ?  C'est  bient^  dit;  mais  pa? 
qui  entendu,  s'il  vous  plaît?  Parvoas, 
apparemment  ;  ot  on  ne  doit  pas  douter, 
du  reste,  que  telle  ne  soit  votre  iieQS<k;de 
sagesse  et  de  prudence.  Mais  il  faudroit 
que  cela  fût  aussi  entendu  et  consenti  par 
les  autres.  Dans  or  marché  comme  ce- 
lui^, «n  ne  saurait  trop  prendre  .de pré» 
aaaiions  puur  eu  faiva  un  acte  synatlaff* 
■Mlîqwp,  .ci.se  bka  assnser  qoe  las  cup» 
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dîtions  en  5ont  accept/'es  par  ceu&  aox- 
quels  Qa  ios  noljùe.  Aprt;s  les  avoir  pn 
s6es,  \oi|6coirjnjenfeE  par  agir  comme  si 
oHes  ne  pouvoteiU  souffrir  auo«ne  difti- 
^llé,  irt  irons  p^tcs  outre  à  re»6culton. 
Mois  c'est  ce  qttVw  agppelle  volgaitefiieiit 
cbraler-fi  vôpoçdre}  Uvdis  que  la  cboae 

«MikUè  ici  devroii  6tre  le  rtpoiue^dee^ 

autres. 

.  Toujours  est-il  que  dans  reltp  sfTaire, 
ce  qui  demeure  établi  et  consacré  en  fail, 
c*est  l'excropfe  d'u!»  usurpateur  heureux 
qui  a  çonquis  1  empiie  à  la  [jointe  du  sa- 
bre, el  dppi  911  tatifie  lef  tilces  comme 
Immis  et  valables.  VoîMce«|D|  lettefédans 
les  i«léee,  avec  la  oooviclioa  t|9e  la  loéme 
chose  arriverok  k  qoîconqàe  ampoit  le 
même  bonheur  par  l'iisceiidaiitdcs  armes 
on  par  tout  autre  genre  de  supériorité. 
Or,  celle  situation  ne  difÏÏTe  po5nl  de 
celle  où  l'empire  romain  se  trouva  dans 
sa  décadence,  lorsque  I0  plus  fort  y  fai- 
soit  la  loi,  et  que  la  proclamalion  tumub 
toeuse  «fou  camp  vetioit  apprendre  d'un 
mnienl  k  Pantie.  aa  peapk-réi  quels 
âqiealieiiioaveaiu  mattiWi 


Il  est  une  classe  lie  ccmtiibnablea  qui 
Mwait  désormais  triba^nainniM  pice  à 
^ir  te  plaindre  de  la  pesaAtedr  des 
budgets  t  c'est  celle  qui  proteste  dans  ce 
moment jp»r  des  souscriptions  contre  le 
tarif  des  funéraiUes  de  Bonaparte.  Kl  le 
trouve  que  c'est  loi  faire  une  soric  criu- 
«lUe  qoe  de  ménager  sa  bourse,  el  de  ne 
lui  lieaiaader  qs'iu  million  peor  eeta. 
in  cofuéqieiice,  10^  im'elle  iTiasuige 
an  quelque  sorte  contre  la  chambre  des 
iéçmlés,  pour, la  punir  de  son  acte  de 
parcimonie,  et  poar  loi  donner  nneie- 
çon  de  magnificence. 

En  vérité ,  c'est  une  liste  de  contribua- 
bles doul  on  fera  bien  de  ntenir  les 
noms  pour  pouvoir  s'adresser  à  eux  dans 
les  circonstances  où  les  autres  auront  be- 
soin d'aide  pour  supporter  leur  part  des 
bwlgetst  Us  jonmaMs  qui  navrent  des 
•ooseriptions  dans  ce  moment  petir  ang<( 
«Mnler  le  million  dé  dépens»  alfeelé  ans 
teA«iUfli  fkt  9pii»f)«vle,  iflot  pnfciié 


ment  ccnx  qnî  gémissent  le  plosde  voir' 
vendre  par  autorité  de  jn*lice,.sor  la;' 
place  du  Châtelet,  les  petits  meubles 
d^  pauvrw -gens  qui  sont  hors  d'éial  de 
payer  ce  qu'ils  doivent  au  fisc.  Il  p^t  asseï 
convenoble  que  ce  soient  les  mêmes 
feuilles  q«i  s»  cbaigent  dé  nous  appren- 
drè  Ip  non  des  gm  qni  ont  «le  l'aifeni' 
I  ne  savoir  qii*en  faire.  Gela  Ibmie  eedi* 
pensation  ans  tristesses  qu'ils  ont  souvent* 
occasion  de  nous  révéler  snr  fétat  de  la* 
misère  publique. 


PARIS,  29  MAI. 

La  chambre  des  pairs  s'est 
aujourd'hui  du  projet  de  loi  concernant 
la  conversion  de  la  rente  5  pour  100  » , 
dont  la  commiiïiiioii  a  demandé  le  rejet 
à  l'unanimité.  Mercredi  dernier^la  cham- 
bre ne  s^esl  pas  trouvée  en  nooibre  pour, 
diwnler  le  projet  de  loi  tendant  à  aolD« 
riser  les  villes  tfElbeof  et  dTAgien  à  coq- 
tiacter  des  empfnnla. 

—  La  commission  de  la  chambre  des 
pairs  pour  l'eiamen  dn  projet  de  loi  con-  - 
cernant  les  sncres  se  compose  du  comte 
de  Saint-Gricq  ,  du  baron  de  Oa<'parîn  , 
des  comtes  de  LavUlcgontier  ei  tfAiv 
gotiT,  des  barons  de  Daunant  et  Tbé«: 
nard,  et  du  niarfpnji  de  Barthélémy. 

— •  La  chambré  des  députés  s'est  oc- 
cupée aujourdliui  de  pétitions. 

—  Le  rapport.de  Jf.  Daiktt  sur  L*oi^- 
nisation  da  cooseil  dTétatne  ma  prêt^ 
dans  qneKpica  jonn»  La  enimniMion  » 
substitué  nn  projet  de  loi  en.&o  ertielen. 
au  projet  en  $6  ailîcles,  prâianlé  par  1» 
ministère  du  ïamal. 

—  Sur  la  proposition  do  ministre  do 
la  marine,  le  roi  a  formé,  pour  e«a- 
miner  les  questions  relatives  à  l'esclax 
vage  et  à  la  constitution  politique  des 
colonie.s,  une  commission  composée  du 
duc  de  Broglie,  p^dent»  dii.  comte 
de  $aint  Grioi,  da  marqais  d'Andiffre»^ 
du  courte  de  Sade,  de  Uai.  Wusleoi* 
lieig.  de  Tfaqr,  fiippoly te  Passy,  de  Toc- 
qoevillc»^  LepeHetier  d'AnInay,  Biguon, 
du  vîçp.ipipl  éà,iMm^ 
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amiral  de  Moges  et  ck;  M.  FilUu  deSaipi* 
Ililairc. 

—  C'est  à  torique  iejonmal  I.i  Presse 
a  annoncé  que  M.  Boudrt,  secrétaire-gé- 
néral, du  ministre  de  la  joMice,  a?oil 
dqmési  dénifesioii. 

—  I^ar  ordonnance  de  la  chambre  du 
eojisiBil,  an  rapport  deX.  Gamier-Do- 
booriieof,  $f  t  été  décTaré^nY  avoir  lie»  à 
suivre  contra  Iç  ^niie  Bjslfjr*  Inqitiqné 

*  'dtQ9  Tairàire  d'^liçabide. 

—  La  police  saisit,  le  1 6  loars  dernier, 
an  doraicite  du  sieur  Thomas,  ouvrier 
serrurier»  deux  1)o'lnbcs  ou  machines  in- 
fernales, des  belles  cl  des  lingots  de 
plomb,  huit  paquets  de  poudre.  Traduit 
samedi  devant  le  tribunal  de  police  cor- 
lectiofMieUeT  le  sieur  Thomas  a  été  con- 
damné à  deux  ans  dé  prison,  1 6  fr*  d'a- 
mende et'deox  ans  d«  surveillance. 
'  «T*  f/état  de  misèro»  où  sè  lionvent  les 
ouvriers  de  Ljon»  par  suite  du  manque 
de  travail  après  ou  rude  hiver,  a  inspiré 
aux  négocîans  en  soierie  une  généreuse 
pensée  :  dans  1  c'^poîr  do  forcer  la  vente 
et  de  voir  se  mnliip^ii  r  commandes, 
les  cbefs  des  pli  PL  i()a  les  m  a\»u  factures  qui 

'aliiAchient  l'entrepôt  général  ont  résplq 
dé  vendre  pendânl  eeilc  sàixOn;'tdàt€»i 

'léori  élôfies  dé  soie,  linie  et  fâçonnéé,  en 
grokoomnée^en  détail,  k  leorprirdé  re- 
vient. Cette  vente  a  lieu  nie  de  la  Vrîl- 
Hî.re/8,  depuis  quelques  jours,  et  déjà  les 
effets  s'en  font  sentir  favorablement  en 

•fabrique.  l  a  ifine  et  les  princesses  ont 
été  tes  premières  à  s'as?.ocier  au  sentiment, 
qui  a  dtcté  ceirc  pensée,  par  les  achats 
qu  elles  ont  faits.  ■    .  » 

Une  ordonnance  dti  ta  àccorde  an 
iMlffon  Méehhi.  "atiden  préfet,  àne  pen- 
sion de        fr*  ' 
'    —  Le  conseil  rejal  de  l'instrnction  pu  • , 
blique  vient  de  prendre'  un  arrêté  por- , 
tam  que  les  jeunes  geu s  âg6s  de  nioios  de 
t5  ans,  admis  aux  classes  d'adtiites,  forme-; 
roni  iTTiP  division  h  puri,  établie  dansnnc 
salie  distincte,  et  que  ces  élèves  devront 
outrer  et  sortir  un  quart  d'heure  avant 
oo  après  leS  adultes  plus  avancés  en  âge.  ! 
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locaux  ne  permettront  Ja- 
mais l'adiuission  aux  classes  d'adnit^is 
d'enfans  âgt's  de  moins  de  i-j  ans, 

—  M.  Tardive!,  recteur  de  l'Académït? 
de  Poitiers,  est  chargé  provisoirement 
des  fonctions  d'inspecteur  général  des 
écoles- de' droit.  '  * 

—  D'm  le  premier  trimestre  de  i$4o, 
il  a  été  accordé,  par'  ordoqnanGe,^$3Sli* 
pensions  militaires,  sTélévânt  ensemble  i 
719,534  fr.  "  . 

—  Une  médaille  d'or  a  été  déceméo  ^ 
M.  FjTgènc  de  Tierceville,  aiitenr  da  ta- 
bleau :  la  Mnrt  de  wint  Lçuis, 

—-  M.  ^!ennecbct  auteur  d'une  nUtoi^ 

de  Frante  en  quatre  volumes,  dédiée  an« 
pères  de  famille,  vient  de  recevoir  de  VA' 
cadémie  française  ua  piix  \}ontyon. 

—  prince  BorghBe  ^  arrivé  h 

Paris.  '  ■  • 

-rro  Le  Courrwr  .FramfaÏM  annonce  qn'it 
otivtè'dans  aes  bvieani  une  sonaaription 
pour  les  hopoenra  &  rendre  h  l|i  mémoiro 
de  l'empcfçor*  Une  sonsçrîptiear/ pa- 
reille a  été  oovede  par  Je  Ci^afo  jol  k> 

5»V«f^  .  ...  .. 

—  I.a  maison  jRotschild',  rue  d'Artoûi, 
aujourd'hui,  dite  rue  Laffitte,  paie 
présent  de  dix  5  deua  heures,  les  coupons 
d*!nlérét  échéajit  le      jaivvier  prochai|i 
des  certificats  de  renlCE  de  Naples. 

—  La  Grttelte  de  Fr^me,  la  Qiu  iidlentte 
et  la  F ronc4  n'ont  ppiiit  paru  à  catose  |to 
la  «olçnQÎté  de  TAscension. 

-r  La  baisse  eonlifitte  21  la  bailo  an  blé 
de  Paris. 

—  A  ^occasion  de  la  féte  de  Sl-vres , 
les  galeries  de  la  mannfacturc  royale  ito 
porcelaines  et  de  peinture  sui;  verre  a^ 
ront  ouvér.iès'a.iipnbUc  le.5;it.doii9^  % 
quatre  heures. 

—  Sur  101  bOiilangers  cités  aux  der- 
nît'ics  audiences  du  tribunal  dè  sinq>lo 
police  de  Paris,  pour  dc^ficit  dans  le  poids, 
des  pains  fabriqués,  lâ  boulangers  seul<> 
menl  ont  été  jugés  dignes  d'indnigence. 
Quant  aux.  85  autres^  ils  ont  tous  été. 
coAdamnés-ôu  masnmim.  do  l^ende. 
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—  Le  MoHiuuK  publie  deu»  dépêches 
tclégraphiqnes  de  Tooton  le  sfy."  Par 
pr«»miè;'e.  Tarniée  a  quitté  le  so  lle|leah, 
oà  elle  a  lùsaé  une  garnispn  4e  «,400: 
bommefl.  appiovfaîoinée  popf  7oJoiir8. 
■Ce  joar-l&,  un  combat  a  eu  lîeu  »«  pied 
du  N-cwanl  méridiotial  des  montagnes  de 
Mouxaya  contre  toutes  les  forces  d'Abd- 
"CÏ-Kader;  toute  là' cavalerie  arabe  avoU 
mis  pied  à  terre.  Nous  avoAseu  ado.hom- 
pies  mis  hors  de  combaL'Les'  péi-UfS'  dc 
l'ennemi  oiil  été  immenses;  irsftsl retiré 
dans  rinlérieur  de  ta  jproviiite  de  Tilferi. 
1^  eorps  d'éiLpédiUon  a  repassé  PAUas,  et 
esl  aiTivé  aa  camp  de  Blidab  sans  avoir 
■de  lïoiivpau  à  combattre.  Le  maréchal 
Vnléea  laissé  de*  troupes  au  camp  de 
Mouj-^vB  avec  un  approvisionnement 
considérable. 

L'autre  dépêche  annonce  qu'un  enga- 
gement hoiioT:îbie  pour  les  troupesfran- 
çaiscs  a  eu  lieu,  le  i4,  dans  les -eafinms 
d'Oran. 

Le,  maréchal  a  nommé  le'génénil 
pôvivi^  commandant  supén«nr  de  )a 
proTÎnee  de  Tîtlcri,  el  l  a  l»l«é  à  Me- 
deah  avec  la  garnison  dont  U  est  parlé 
4laïia1es  dépâes  qnè  tmê  venons  de 


— -  NdiS  awns  dit  dans  notre  dernier 
nninéro  que  l'armée  6toîl  entrée  ^  Me  lt  ah 
le  17.  Abd-el-Kader  n'a  pas  essayé  de  dé- 
fendre la  ville  qui  s'e  trouve  l  trois  ou 
qpatre  lieues  du  Teniah  ;  mais  en  l'éva- 
cuanl  ,  il  a  forcé  lous  les  habiUns  è  le 
suivre.'  \  '. 

NOi;VEI.LES  DBS  PnO^INCEà.  '  - 

La  statue  en  marbre  de  Louis  XIV, 
exécutée  par  M.  Lemaire  poUr  le  Musée 
de  Versailles,  et  qui  a  flgnré  au  salon  der- 
nier, estiufiivéeà  sa  destination. 

'  pans  r<  pnit  dn  16  an  iê,  une  fer- 
me et  ses  d^ndancos  ont  été  lirftlées  à 
'Broncby,  ânottdissement  de  Péronne. 
ta  cause  de  ce  sinistre  n^est  pas  encore 
eannoé, 

—Encore  lin  Mic|(pdîe  effrojable  »  1^ 
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maiso»  <  ont  élé  h  |Mo8e  des-Ammcf 
au  village  de  Giiepy  (Mf«se}. 

Lesdelix  pequebots'k  Vapeur  jmtre 
céen  et  le  Hav^.  ont^  .eii;i^.  trm- 
porté  37,000  passagers. 

—  La  voilure  à  vapeur-Sillard  vient 
de  cirçuler  deux  ^ois  coup  sur  coup  dans 
Calais  ;  tout  le  monde  a  admiré  la  facilité 
avec  laquelle  elle  tour noitdaus les  rues  les 
plus  étroites.  On  parle  de  diriger  celle 
locomotiirejasqi|*i  Bunkerque.         '  • 

U  roèct  vient  «fenlmr,  par  on 
coup  kossi  cruel  qnimpiévn,  M.de  âaliii* 
Belin.  ancien  colonel  des  cuirassiers  dé 
Bordeattii.  Il  vivoit  deiHi|s  i85o retiré  à  la 
campagne  près  d'Epernay.  Dans  une  des- 
ce'nte  rapide,  ses  chev  aux  se  sont  empor- 
tés: sa  voilure  a  été  renversée,  sa  femme 
grièvement  blessée,  et  lui-même,  reslé 
sur  la  place,  a  ex^aré  trois  heures  après. 

—  Le  journal  T^isoce  annonce  que  le 
roi  a  fait  parvenir  &  la  WMumissioh.  cen* 
Irale  du  mopnment  de  Gnt|embeig  une 
iM>rome'de  1,700*  fr,  '. 

'     Les  travw  do  chemin  de  fer 
StrastK).ur^  h  Bàle  avancent  il|pi dément 
dans  la  dit;eiplîo.n  de  Colmar  vers  le  Bas[- 

Ubin,  .99  poie  M:*^  ^ 
points.  ' 

—  Vnn  voiture  à  six  roues,  partie  de 
Lyon  pour  Marseille,  est  arrivée  dans 
cette  ville  eu  moin";  de  7>2  heures.  Elle 


va  faire  uou\ul^us  expciienccs  à  Mar- 
seille. 

.  —  Une  ^écisipn  du  minisUe.de  Pinlé- 
riear-vient -d'ordonner  la  dissolution  du 
conseil  pHHiielpai  de  U^lle  ^Hy^n% 
On  ignore  les  motifs  qui  -penvcnt  aifobr 
nécessité  celle  mesure. 

-—  l^  maréchal  Soult  est  depuis  quel- 
ques jours  à  son  ch&lean  ï|e.  3ain^ 
Amans. 

D'api ès  les  journaux  de  Hollande, 
les  négociation^  oommercialesde  cet  éli|t 
avec  la  I^Vance  piennent  .une  lonmune 
défavorable.  De  grandes  difliaillés  se.sont 

élevée  N    ,  ,  » 
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chtiocmentà  l^dm. 

95,  jotir  aanlvetsaire  de  la  naflt- 

sance  de  la  reine  de  la  Grande-Bretagne, 
les  chambres  n'ont  pas  lenil  séance.  La 
reine  est  entrée  dans  sa  vingi-èt.iiQitoie 
année. 

—  î /Angleterre  a  ô,r>oo  kilom?'tros 
(()oo  lieues)  de  chemios  de  fcroT;ht'VK  s  ou 
eu  cours  d'exécution.  5a  chemins  livrés 
la  cîrenlalkm  sur  toutd-  tem*  longoédr 
forment,  t, 020  kilomètres  (355  Ifeheâ). 
i4  chemins,  doril  4^  kilomètres  (120 

.lteacs}soqt ouverts  ao  public,  ont  700  ki- 

.looièlrcs  (175  lieues)  encore  en  constroc- 
•  tîon.  3o  autres  chemins  (Tune  îongncnr 
de  1,400  kilomèlrcâ  (53o  licucs)  iont  im 
voie  d'cxi'culion,  sans  qu'aucune  partie 
CD  soit  livrée  au  public.  ï.c  nombre 
total  des  chcmîhs'  est  donc  de  76.  Sur 
réleqdoe  .  totale  de  3,6oo  kiloinèlres, 

^  i,âoiikilpmi^ûre$  (37^  jieues)  sonlotÎTeris 
h  la  GÎrçDiaitiORtfCt  a,too  kilomètres  (S^5 

jlieues):etn  cours  d'eséoutioo.  Presque 
tout  ce  réseau  doit  être  achevé  en  ié^o 
on  en  184 1  au  plus  tard. 

Ce  qni  doit  surprendre,  c*est  l'abon- 
dance des  capitaux  en  Angleterre.  La 
somme  «jue  les  compagnies,  existantes  en 
avril  -iftS^,  éloient  aot^risées  S  lever  par 
réiftiisioti  de  leurs  actions  00  par  , des 

,  empCiifi^,  étctîl  d'un.mjlUa|-d  pt  d^ni^ 

l«e  18  avril,  la  premitTc  se$»on  du 
grand-conseil  du  Valais  s'est  ouverte  h 
l'hôlcl  dc-vi!ic  de  Sîon.  Tons  les  dizains 
dn  canton  étoîeul  représentés;  révéque 
occupait  son  fauteuil.  On  a  procédé  en- 
suite à  la  vérification  des  pouvoirs  de.s 
nouveaux  députés»  Le  conseil  d'^at  ayant 
donné  sa  déniissîoh^  on- a  procédé  &  ison 
.rciii)ïtacciftc|ît  ;  mais  tons  aies  membres 

Le  bureau  du  grand-conseil  ayant 
également  donné  sa  démis>îon,  M.  Bar- 
roann  a  été  téélu  président,  et  M.  Icn- 
ruffincn,  du  dizain  de  Louèdic,  nommé 
ÎL  la  vioe-présidence.  M.  Bonjean.  secré- 
taire français,  a  été  réélu,  et  M.  Clément, 
i  deVicgc,  nomn|é«ecrét«iie  allëmaiid, 
DansceUe  rémiion-,  tous  les  n^nti- 
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mens  paroif^soient  oubliés;  les  déput's 
do  fiant  et  do  Bas* Valais  se  M>nt  abordés 
aans«onlraînie,  etontm'aitliécpnfondus, 
deiÎK.k  deoK,  vers  la  cathédrale  -oli  un 
seHiee  Yiivina^«élébi^  \  ... 

—  On  apprend  que  tel  prineipanâ 
babilans  de  Salianehes  'Viennent  d'ap- 
prouver  le  plan  de  la  nouvelle  ville,  qni 
leur  a  été  proposé  par  M.  le  comte  àn 
Sales  tt  M.  l'iritendant.  Celle  ville  sera 
placée  sur  la  rive  droite  de  la  Salîancbe. 
plus  près  de  Sainl-Marlio,  et  àsscz  loin 
de  Tiioçiennç  pour,  i^eçéyoîr  l'influence 
salolaire  des  grand»  commis  d'^ir-  de  ia 
vallée  et  ceile  d'an  soleil  abondant.;  elle 
conservera  d'ailleurs  sa  position  corn-, 
mode  pour  le  commerce  de  la  contrée* 

—  L'Abeille  du  Nord  dît  qu'en  18*2  il 
n'existoît'qne  vingt  Fabriques  de  sucre  de 
beltcravc  en  Mn^'iie  :  mais  que  peu  à  peu 
lenr  nombre  s'est  accru  jusqu'à  cent.  H 
qu'alors  elles  produisoient  déjà  le  doti- 

'  sHantf  de  la  <piantité  totale  de  sucre  qu<^ 
làliBs^  itpçoitde  Tétrangèn  Ifainteiiàiit 
le  nombre  de  ces  fabriques  ést  de'  c«*iti 
quarante^  et  le  cbifÀt}  de  l*iin|)pr(aicn 
des  siicrcs,  qui,'  ép  »8?»7,  s'élôîÇ.élcvé  à 
1 , 5 55, i  35  pouds,  ^'est ,  plus  .que  ùt\ - 
1,269,000. 

'  Conformément  aux  promi  sses  fin 
Hatli-sheiifT  de  Culhané,  Ilescbid-Paclia 
vient  de  faire  publier  à  Consiantinojd»» 
un  code  pénal,  conçu  sur  le  modèle  d<is 
codes  éprô^jééns. 

.^^.(^lettreadeMontevideo.du  25  mar<^ , 
ne  QonfifBicsit  pias  ce  que  Hnsicu:  s  jour- 
nm  ftvoifloi  «MH^ncé  sur  |f  iMmcluM  n 
d'un  traité  avec  le  gouvernement  de  Bue- 
nos liyresl  Ilosaî  a  été  éhi  président  pour 
cinq  année*?,  avec  des  poùvoirs  extraor- 
dinaires pendant  la  durée  de  la  guerr-. 
On  pensoil  qu'il  n'accepteroit  pas  si  on 
ne  lui  accorîloit  pus  ces  mêmj^s  poil- 
voir^  pendant  toute  i^période.qùinqucu- 
nalei»!'  •  •  '  .  , 

^^D'apièsles  nqavellcs  de  Uibonnf, 
dir  18  mftr,  lea  ekirlAs  devôiént'  «tet  ou* 
vertes  le  ao. 

Npuri  Klfcndi,  chargë.d'i^irea  de 


•  * 
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la  Porte  ptht-U  «oar  de  Pcme»  est  mort 
le  17  i  Vienne,  à  la  mile  dTnne  fièvre  o6> 
«ébnile.  Il  se  reudoit  à  CooilaRlinopIe. 

— »  Des  jonmaux  oui  annoncé  qu'une 

Tionvelle  conspiration  avoit  étéoordte  à 
Varsovie  ,  et  que  les  conspirateurs 
avoient  fait  sanler  une  i)arLie  de  ia 
forteresse  de  cette  ville.  1^  Goutte 
d*Aiig»^rg  démeul  ces  bruits. 


CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

(Présidence  de  M.  Sanzet.) 
^  ^  .  Séance  du  27  mai. 

if.  Berville  écrit  au  président  que 
frappé  dans  sa  famille  d'one  perte  aossi 
'  ddaloarense  qnlnprévue,  il  restera  qnel- 
mtes  jour^  sans  prendre  partant  travaos 
de  la  chambre. 

i/ordre  du  jour  appelle  la  discussion 
dn  projet  de  loi  snr  les  crédits  sopplé- 
inentaireset  eilraordinaîres  de  iSSg  et 
1840,  et  sur  les  PTercircs  clos.  rhnm- 
bre  passe  immédiateiDent  à  la  discussîoD 
des  articles. 

«  Art  t**.  n  est  alloàé  snr  Fexereiee 
i84o,  aux  minist&res  de  la  Jostloe,  des 
affaires  étrangères,  de  l'inslraction  pu- 
blique, de  l'inlérieur,  des  travaux  pu- 
blics et  des  finances,  au-delà  des  crédib 
«Bcordés  par  la  loi  de  finances  dn  10  août 
1859,  des  sapplénens  montant  1  9  mil* 
Kons  449>9i8  fr.  > 

La  commiMÎon  flemaude  le  rejet  de 
i3,ooo  fr.  portés  pour  le  traitement  d*nn 
Uoisièmesoos-direelenrda  transport  (aux 
poslts),  nommé  ptr  M.  Passy,  alors  mi- 
nistre. M.  Angni*;  rappelle  que  la  cham- 
bre, il  y  a  peu  de  jours,  a  rejeté  une 
somme  de  7,000  et  quelques  cent«  francs 
qui  deroit  être  affectée  an  conseil  d'é- 
tat, et  dit  que  pour  être  conséquente, 
elle  doit  adopter  les  conclusions  de  la 
commission.  Un  membre  observe  que 
peut-être  la  chambre  reviendra  dès  au- 
jourd'hni  snr  sa  dédrion  eoncemant  le 
conseil  dTétat.  L'artide  est  adopté  sans 
réduction. 

•  Art.  a.  Il  est  ouvert  sur  l'exercice 
1 8.40  aux  mijaistros  des  afTaires  étrang&- 
res,  des  travana  pnbllea,  de  la  gœrre, 
de  la  «larîne  et  des  finatteea,  an  crédit 
montant  h  In  ^omnie  de  ao  millions 
863,^45  fr.  la  c.  • 

Cet  article  contient  une  allocation  de 
98,900  fr.  iK>ur  le  personnel  dn 


d^éiat  (Celte  dépense  conalllnerait  pour 
1840  le  traitement  des  membres  nonir 
més  par  Tordonnance  du  18  septembre 

1839.) 

M.  TAit.i.ANniKn.  La  chambre  se  rap- 
pelle que,  conformément  à  ses  précédais^ 
elle  a  le^té  Tallocation  demandée  ponr 
i83r).  p:>r  siîîfe  de  Taugroen talion  da 
personnel  du  conseil  d'élal.  Je  pense 
qu'elle  voudra  être  constéqueotc  avec 
elle>mAme,  et  qu'elle  rejelcra  l'dioêa- 
tlon  semblable  qui  Ini  est  demandée  ponr 
i84o. 

l/allocatîon  est  votée,  après  des  obser- 
vations du  garde  des  sceaux. 

Une  ivlx  t  Cette  dédsion  est  le  con- 
traire de  celle  qu'on  arendtfesnrles  cré- 
dits de  1839;  on  changera  peut-être  ed- 
core  d'avis  pour  le  budget  de  1841;  •  «0»- 

U  commission  demande  le  rejet  do 
400,000  fr.  p<iur  les.  frais  de  premier 

établissement  des  paqttehots  à  vapeur 
pour  la  corre^ondance  avec  la  Corse. 
Le  gouvernement  y  consent,  en  réservant 
la  question.  L'allocaliott  est  rejetée. 

I:*a  chambre  vole  l'article  3  :  -  Il  est 
accordé  -  ?ur  l'cxerricc  i838,  aux  minis- 
tres des  aiïaircs  étrangères  et  des  finan- 
ces ,  pour  ie  paiement  de  créances  des 
exereices  périmés,  des  erédib  eatraordî* 
«aires  .«péciana  monlmt  à  Itaottmeil^ 
1  f> .  1 80  fr.  97  c  • 

Les  autres  articles  sont  aussi  adoptées. 
Au  scrutin .  le  projet  est  adopté  par 
3 10  bonles  blanches  contre  45  boofes 
noires.  '       .  ' 

^^Bssrs^sssBSBBcsassasar^BBiaaii 
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(Suite  et  fin  du  N*  S184.) 

«  Leppiraii^.  ecaîs  de  M.'.de  Sacy 
Jbrent  empreints  de  ce  double  caraclèret 
tout  à  la  fois  scienlilîqQC  et  biblique.  Ils 
parurent  dans  le  grand  réj^erfoire  de  lil- 
téi:aturc  orientale  que  publioit  alors  ik 
Leipsick,  le  céltbrc  Eicborn.  Us  frappl*- 
rcnl  à  Ici  point  les  hommes  en  état  d'en 
]t>ien  juger,  que  leur  jeune  aatear  se 
tmmra  8ar>le-cbam[i  en  relation  avec  Mi- 
/cbaêlia,  Witliam  Jones ,  el  les  orienialîs- 
jtea  les  plus  illosires.... 

»SoB  travaux  bibli«|aea  n'élotent  point 
aas[)enclt]<;  d'ailletirs. 

•  11  avnit  débuté  dans  ia  carrière  en 
donnant  une  nouvelle  version  latine  des 
Retires  adressées  à  Scaliger  par  le  petit 
nombre  de  ces  communautés  samarilai- 
nea  dont  on  trouve  encore  quelques  res: 
tics  en  Egypte  et  en  Syrie;  lettres  ple|n*s 
lie  rensciguemens  précieux  sur  tes  rites 
|>ropres  du  culte  samaritain  et  sijir  les 
traditions  recueil  lies  de  génération  en 
génération ,  à  dater  de  la  scission  des  dix 
tribus  dn  temps  de  Roboam.  Il  poursui- 
vît en  ccTnp:ir;jni  soigneusement  les  trois 
versions  du  PenUkuque,  dont  ces  com- 
munautés sont  dépositaires,  dans  les  trois 
langues  snecessivement  parlées  par  leurs 
uncétrcs,  Tliébren  ,  le  san^ailuin  et  !> 

.  rabe,  et  en  relevant  .les  variantes  qn*of- 
Jfrent  1^  trois  versions ,  soit  entre  elles , 
soit  avec  le  texte  de  nos  livres  .«^aints. 

•  En  même  temps,  il  préparoU  les  ma- 
tériaux de  son  grand  ouvrage  sur  l'bis 
toire  et  la  religion  des  Druses,  ouvrage 
auquel  il  travailla  toute  sa  vie,  cl  qu'il 
féserva^poursa.vhillesfle,  MNMtaCi  «^po- 

•  U  révolution  vipt  jle  «urpfundte  dans 
^  M  iiiv|sti^tioo8  profondes  «t  variées, 

I    L^jimiik  ittReiigiùm.  TomtCK. 


La  révolution  ,  ainsi  que  nous  l'avonavu, 
changea  sa  destin«^  sans  t'oubler  la  séré- 
nité de  sa  vie ,  ni, porter  atteinte  à  la  di- 
gnité de  son  catactèiie...* 

•  Inopinément  appelé  -ant  deioirs  jdp 
renseignement  dans  sa  57*  année,  ifeil^ 
dire  à  Tâge  où  les  habitudes  de  l'esprit 
sont  formées  ,  où  les  idées  ont  pris  tcur 
assiette,  où  l'homme  n'apprend  plus 
sim|)lcmr  ni  pour  apprendre ,  mais  pour 
appliqutr  ce  ({ti'il  sait  déjà,  M.  de  Sacy 
embrassa  ces  devoirs,  nouveaux  pour  lui, 
dansionle  leur  élendne.... 

•  M,  de  Stcy  rétoint  decpmposec, 
dans  rintérét  de  Fénseignement»  les 
livres  les  plus  nécessaires,  et  «d'en  ftlie 
Tiqpplication dans  ses  leçons ,  avec 
une  r'j^ueur  qui  ne  laissât  rien  à  dé- 
sirer aux  esprits  les  plus  difRcîies.  Pour 
tout  autre  que  lui,  c'eût  clé  l'd  uvie  de 
tonteunevie;  c'eût  été  l'emploi  laborieux 
d'une  existence  scicntilique  commencée 
de  bonne  beui'eviioiissét!  jusqu'aux  limK.  ' 
tes  de  li  vietlloese  •  nnlipiement  vonée  à 
ce  genre  de  travail.  A  M>n  Ige,  avec  la 
position  qu'il  occupoit  dès  I019  aux  yeux 
du  monde  savant,  c'éloitcn  quelquesortc 
abdiquer;  c'étoit  s'ensevelir  dans  su 
chaire;  c'étoît  renoncer,  il  devoit  le 
craindre  du  moins,  à  la  carrière  des  dé- 
couverlts  dans  le  champ  de  l'antiquité, 

i  t  à  l'avenir  dTune  réputation  qui  grandis- 
soit  ^année  en  année,  il  lk*liésiu  pas  ;  et, 
par  un  Jus^  retour,  c^est  ptféda^oienl 
cettf  réfoltt^n  «mnscïencieiisè  qui  a  fait 
sa  gloire  t  en  imprimant  aux  étnds 
ofîenlales  une  impulsion  inattendue,  et 
en  leur  ouvrant  des  voies  toutes  nou- 
velles..., 

■  A  l'époque  où  M.  de  Sacy  prit  cou- 
rageusement la  résolution  qui  vient  d  é- 
tre  rappelée,  l'étude  de  la  langue  et  de  la 
littérature  orientale  sembbil  précisément 
arrivée  I  ce  point  stationnaire  oè  vien*. 
fient  aboutir,  en  tout  flrare ,  les  pfeiiiii;n 
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csNik  Ce  ^*SI  nvoit  €Êé  pombte  de  faire 
«vee  teefcsMHireeidBliniipe,  «Tceks  mé- 
thbdts  en  usage ,  «vee  le^  seuls  moyens 
^ipprendre  dont  les  értidit«  disposoient 
•loM ,  avoit  été  fait.  liVspoîr  d'aller 
pies  loin  déclinoit.  et  avec  luî  »*évaiioilis- 
ioil  rapidemcnl  l'irdenr  primitive. 

»  Loi&quQ  M.  de  Sacy,  tout  jeune  en- 
core  f  se  présenta  ta  Collège  de  France 
Ikeemlvre  lee  court  dé  Ottdeniie.*  Il 
apprit ,  noD  nos  quelque  eoimematioii, 
Jde  ie>  beodie  même  dw  veiHet  ^e.  de- 
Ippk  fMrnn  annéBelInidilOire  étoù  dé- 
sert ,  et  le  profestenr  ne  professoit  pins. 
"H  m  étoil  de  même  îi  peu  près  partent. 
En  Âlicinagiie,  Belskc  éloil  mort  sans 
même  avoir  publié  son  grand  onvrage,  le 
texte  de  la  ChroHujHe  dCÀlbafeda;  en 
IloUande,  le^deua  Soàollens  père  et  fils, 
dànile  elérite  tvetijelé  lent  d"<cl»t  mr 
rUttivênilé  de  Lejde.  evdtcnt  df^Mra 
Mi  laiater  de  socceiMira;  T<nit  mm* 
qwrii  l*le  fois,  liiittFes  et  disciples,  livres 
-'et  teçm  t  l*e«cieiiiie  écele  avoil  Mlioii 
lemps.  ' 

-    •  M.  de  Sacy  fonda  la  nouvelle.... 
*Les  ouvrages  éléineotaires  qne' î^l.  de 
'  .Sacy  a  pnblîés  dans  nn  but  d'cnseignc- 
meol  sont  iu  Kdtobitrdeqdiltrrrlft  Chreê- 
«mmIAm,  la  Gr»mmmfi,'^tAttiko(ogU  et 

n  On  peol  égatement  ranger  dans  fcelle 
classe  Pédition  arabe  qaTit  a  donnée  des 
'liibkS  de  P^lpaî,  en  raccompagnant  d*on 

commentaire  composé  cîan^  celle  même 
.  tangue,  et  surtout  celle  du  livre  intitnl' 
leaSéanett  dilariri,  collection  de  drames 
moraux  ,  oà  le  même  personnage  est  suc- 
ce&Mvement  produit  sur  la  scène  dans  les 
divcuctxir^stanèes  <le  la  vielivmaine; 
lebm^de  Mw  de  Sacy  ayatflélé,  dam  ces 
dent  pMSeatkms ,  de  metlre  à  la  portée 
des  am^ors  et  des  comraençans  des 
tbêmes  d'exercices  agréables  et  variés. 
.  l  a  fer  ture  des  Sianee*  fCIIarirl ,  dît  il 
lai-même,  doit  surloul  élre  envisagée 
comme  un  moyen  d'acqu<ir!r  une  pro- 
fonde conooissance  de  la  langue  arabe, 
le  mérite  de  ces  compositions  étant  bien 
le  elMik4ea  sujets  qui  y  sont 
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traités  que  dans  la  fonne  dont  t'^nlear  a 
so  les  levélir.  • 

•  La  Chrtitomathiê  rempltaoR  enciife 
mieux  ce  but. 

»C*e5t  un  immense  recueil,  composé 
de  morceaux  empruntés  à  toutes  les  bran- 
ches de  la  litléralnre  arabe ,  aux  poêles 
les  plus  briilans  ,  aux  prosateurs  les 
plus  remarquables,  d'extraits  raison- 
nés  des  nidllenn  ouvrages  de  critique  et 
dedtdactlqne,  pabliéa,  la  plupart  pbnr 
ht  pmnière  M,  dhpoaâdans  nn  ordre 
métbodiqne,  de  telle  aorte  que  les  dOR- 
cnltés  aillent  croissattt  avec  la  science , 
enricbîs  de  commentaires,  d'éclaircisse- 
mens,  de  notes  historiques,  Hltéraî- 
res,  philologiques,  qui  sont,  pour 
les  érudits  eux-nênies,  de  véritables  tré- 
sors, " 

ttV^tahôUgie,  qttU  ne  publia  (|tte  plus 
tard,  est  en  qoeH|nè  sèile'  le  eomplé- 
ment  de  èe  recœil;  iln  Iravaiï  de 
même  genre  et  de  la  même  importance, 
etécolé  sar  les  graniniairlena  et  les  scbo- 
liasics. 

«  La  Grammaire  arabe  est  elle  même  un 
monument  d^on  ordre  très-supérieor  à 
l'on  et  à  Pau  Ire....      '  ' 

•  Enfin ,  le  TrûiU  dt  frcsidî^  qnll  fit 
parotlK  I  la  iaile  de  la  srdMa  êdHÎon 
de  la  CMsMotWi  eoinpléla  fetteeiBble 
de  ses  travans,... 

•Ainsi  ifëconlèrent  pbnr  M;  de  BaC^, 

les  années' de  T&ge  mftr,  et  bientôt  aprî'S 

celles  de  la  vieillesse.  Chacune  de  ces 
années  néanmoins  fnt  signalée  par  d'au- 
tres productions  d'un  genre  différeiil  et 
d'importance  diurse,  fjo'il  trouvoil  le 
temps  de  terminer  ci  de  mettre  au  jonr; 
on  lentôntie  en  fovie ,  dans  tous  les  re- 
cndlft  acientifiqaca-de  Tépoque,  diM  le 
JomuA  dtê  smtmê ,  dans  le  M«gaaim  en* 
ejcbpidique ,  dans  les  Jlltiift  ifOi*iirifl, 
dans  les  JmnaUa  de$  Fojrages,  des  dl*« 
sertations  qu'il  y  faî-^oît  insérer,  et  qui 
tontes  Iraîlcnl  des  poinls  d'érudition  sîn- 
gulièrcmetit  curieux  et  variés.  II  pablia 
en  >8io  la  traducliou  d'un  voyage  en 
Egypte,  etécttté  vers  le  commencement 
dn  im*  s^ie ,  sout  le  règne 
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Saladin,  p9r  Abdallatif.*  m&lecin  d« 
Bagdad.  L^s-inslriiil  ,  trt'«-nl>scrvaleur; 
onvrage  (jni  conlieiitsur  le  climal,  IVlat 
du  pays,  la  géographie,  Thisloirc  na- 
turelle ,  les  rcnsergnen)cns  les  i>\as  pré- 
cieux. . 

''  •l\  lisoît  assidûment  à  PlnstUotde sa- 
vans  m^npoîres ,  dont  Tes  pins  imporlans, 
Qeox  oh  il  expose  les  cbangemetfs  que  le 
sysiènie  de  lapçopriélé  a  subis  dans  cette 
même  contrée  sous  la  domination  dos 
Arabes  et  som  ih<^  Tiirrs ,  et  où  il 
réfute  victorieusement  uneopinion  hasar- 
dée de  Monlesqnieu,  acquièrent,  descir- 
coustauces  où  nous  nous  trouvons  au- 
jourd'hui .:«n  nbcnreau  degré  d  intérêt. 
Mab  quel  que^oit  leniérile  dé  ces  écrits, 
dont  le  moiiidrQ,.|ttl|^ît  pour  loiider  la 
léputalicm  «Tini  savant  di«Ungaé„  la 
■aieDQe  rqpHOMffr.  000  base  plos  large  et 
plus  solide  encore;  ion  nom  est  désor- 
mais inséparablement  uni  à  î*essor  im- 
mense qu'ont  pris  depuis  quarante  ans 
les  sciences  qu'il  a  cultivées.  Ses  grands 
ouvrages,  ce  sont  les  grands  orienta  listes 

.  <|Bi  tk  BOn|<  partagé  spusj^  yçjji%  TAsie 
loat  èiilière,  et  qu'il  n*a  taêssê  «ITani- 
vier»  en  ^oelqiie  sorte      geste  et  de  la 

•jya|itBBa^oiiidiv«i|aé  saos  àonifi ,  et 
4eurs  travaux  ne  seront  point  oublié  ; 

mais  c'est  de  lui  qne  d^te  une  ère  toute 
nouvelle.  D'autres  poursuivent  aujoiir- 
d'buî,  dans  dps  direclians  divers+rs ,  diis 
routes  qu'il  ti  a  point  fcéqueiitéesj  mais 


-  l 


Us  se  sont  i^pstmiii  à      école .  oa  tor-  .  ttti  dcvpîr  fiacré  pour  moi,  qui  ai  vScit 


més  sur  son  exemple*  S'il  est  permis 
èiâtnlMianC  de  se  Uvrer  sans  témérité  I  de 
bardies  spécnlatîpas  sur  Ta  ni  ni  té  origi- 
nelle des  langues,  sur  (a  filiation  des  ra-, 

ces,  sur  la  dispersion  primitive  et  pro- 
gressive de  l'espèce  humaine  dans  iesdi-. 
verses  contrées  de  la  terre ,  c'est  parce 
que  Tart  d'interroger  les  faits  avec  puis- 
sance et  précaution,  d'assigner  aui  moin- 
dres détails  jeor- vraie  signification ,  et 
kor  importance  relative,,  a  /ait,  grftce  à 
«loi,  <PîncQniparâbles:  progrès.  Il' a  pré- 
paré  Tavenir,  précisément  parée  qu'i). 
a*e»t  interdit  de  le  di^vancer* 


^  •  Le  derpi^  écrit  de-  M.-  de  5acyy.eit 
l'exposé  de  la  religion  des  Druscs.  Ce  fut, 
on  peut  le  dire,  son  ouvrage  favori;  it 
l'avoit  commencé  di;s  5a  jeunesse  ;  il  y 
trouva  sa  consol.tlion  dans  ses  jours  d'af- 
fliclipn,;  il  le  perfectionna  toute  sa.  vje , 
et  ne  l*a.  Tait  paroi  tre  qu'en  1807.  C'est 
iin4iv(^  4i  la  portée  de,  tf>as  Içs  esprits 
éclairés  et  sérieux..  Il  ^eât  imp<M8ible  dflt 
lire^saos  un  vif  ifitéréU  ce  tat>.lcau  cu- 
rieux, animé,  îpstruclif.an  plus  haut  de- 
gré, de  louies  les  sectes,  de  toutes  les 
hérésies  qui  ont  déchiré  l'islamisme .  de- 
puis son  origine  jusqu'au  commt^n  cernent 
da  siècle.  C'est  une  page  nouvelle 
ajoutée  à  l'histoire  philosophique  de  l'es- 
prit humain. .  ]  . 

«il  me  reste  op  devpir  à  re;npltr,  dî- 
soit  1(1.  de  Sacj  dans  la  préface  de  ce^  U« 
vre  ;  c'est  de  remercier  la  providence  gai 
m'a  permis  de  terminer  ce  travail  \  un 
âge  où  l'on  peut  à  peine  complcr  sur  It; 
lendemain,  et  de  souhaiter  qu'elle  fasse 
servir  ce  tableau  de  l'une  des  pli^s  iu«i- 
gnes  folieii  de  l'esprit  humain,  ù  appren- 
dre aux  hommes  qui  se  glonfient  de  la 
supériorité  de  leurs  lumjèrei^  dé  qpetlea 
aberia|tioi|S .  est  c;ipable  «  raison  im- 
roainf  i^rlt^^t  i^liBHnf^ 

•  (Presque  en  même  tékpps,  il  rédigéoît 
son  testament,  et  plaçoit  en  télé  ces  |D- 
rolcs  graves  et  solennelles  : 

»  Avant  ck'  rien  régler  de  ce  qui  con- 
cerne mes  a&iiçes  temporelles  et  les  inté- 
rêts de  ma  famille.,  jgi  regarde  comme 


•••• 


i|ans  m^  l^tnps  çù  fci^rit  d'irrél^ioii  mI 

devenu  pre^e  universel,  et^a  produit  . 
tanVde  çâlastropbes  funestes,  de  décla- 
rer, en  présence  de  celui  aux  regards  de 
qui  rien  n'est  caché,  que  j'ai  toujours 
vécu  dans  la  foi  de  l'Eglise  catholique, 
et  quç  si  ma  conduite  n'a  pas  toujours 
été, .ainsi  que  j*én  fais  rhuuible  aveu, 
çonforme  aux  fègtes  saintes  que  cet'ie  td 
m'in^posoit ,  ces  fautes  n'ont  jamais  été 
dhes  moi  le  résultat  d*aiiciin  doute  sbr  la 
vérité  de  la  réligion' chrétienne,  et  sOr  la 
divinité  de  son  orîgiîié  ;  j'espète  ferme- 
n^!i(^  an!eiies,ibe.si-ront  pardqiinéeà  par 


Digitized  by  Googlc 


(  4W  ) 


fa  |ii«9éticotdéLdÉiPire'«éles|«>  ep  vertu 
^  «acrilko  de  léaM-GbiiM»  ipon  nu- 
f  ciir,  ne  oietUnl  ma  eonlbiiee  dans  ao- 
Ciin  mérilf»  qnî  mç  soît  propre  ol  ppr^n- 
ml«  el  rpc  iimoissanl»  dn  fond  dn  cœtir, 
qnç  je  ne  suis  par  moi-méine  que  foi- 
blesse,  misère  et  indigence.  • 
'  ,»l4i  yieillard'  octogénaire. qni  rcndoit 
âiîtei  ténoignagc  sur  lelwrd  iiiéôie  de  a< 
iffjàSm,  a«t  ciè^raiaees  de.ses  paires  «  I  tp 
fèf  de  sa  jéonebe ,  éioit  i  eofîp  sAr  àltii 
de]M08  I^'  ftofàmes.  agqnel  il  avoit  été 
dSÀmié  d'examiner  de  plos  près  les  fonde- 
mens  dn  christianisnro  ,  cl  d'Ctudîer  pîiis 
profondément  les  circoostànQes  de  s(Hi 
lipparition  sor  la  terre. 

■  l>'honorable  chrétien  qnt  s'txpri^ûit 
âipsi  sur  lui-même  et  sur  les  infîrmîljb 
4e  notre  natttiei  daflli  le'faogagc  ;  etie* 
Ben  lef  cnaéigne afees  de  I^CviiigiSe,  étcdt 
j^nf'élie  de  laii*  tfs  hn^mtliéi^tfilm  va- 
qùet  il  «tvoil  été  te  plui  permis  ÛeVeqor- 
giit  illir  dés  dons  de  la  proTidencc  et  dé 
frrtîpîoî  qulf  en  îîvoîl  fait.  • 
*  «n  semble,  en  effet,  que  sa  vie  nous  ail 
été  dffcrle  en  e&empte  des  succl-s  que 
t>iéa  promi  t  h  la  sagesse,  et  dos  bét>é- 
^ciioas  qn*il  Iteol  eir' réserve  pour  la 

devis  pai30e  ignyii  lo&le^  chose»  H  a 
céoâi  ie  libiuie  i>arl.  i-ns  soébis  et  re- 
«oanoiesaat,  il  a  pu  jusf|u'aux  jours  de 
«^  propre  vieitfe&se,  hohorer  la  TiHlIdne 

de  celle  qui  fa Tbîl  nourri  et  élevé.  En- 


i  fînetibiii  fe  jntlIhMP  des  dfeijnia  diiis  «a 

pay^llibn»  et  le.  ehmi  éclairé  dès  princes 
dans  une  monarchie.  Exempt  des  infir- 
raîtés  do  rorp<!  pf  d'e^^prit  (\m  înarqnenf 
le  déclin  de  i'ige,  iî  fsl  mort  (ians  le  li- 
bre exercice  de  ses  facnltés  ;  ît  e>t  mort, 
pour  ainsi  dire,  tonl  plein  de  vie,  oooi- 
blé  de  jours  et  d'hoaneurs,  prouvant 
aint!  ee  q^afoilifit  ime  feimae  de  graod 
tem  et  de. grand  renoms  (madaïae  de 
Afalnienon),  que,  mêoM  eefon  leinoflde,- 
et  dans  la  mesure  des  intérêts  purement 
humains ,  rien  n'est  ftussi  habile  qa'oiie 
condoile'iirépioehable.  •     '  ^ 

Pliincairsdiecoafe  Cttreat  prooon-. 
ces  sttr  U  tbmbè  de  M.  de  Socy^  sans 
que  les  orateurs  erassont  devoir 
parler  des  s'entinHeils  lièlfg'teux  qur. 
n'Iionordieiit  pas  moins  rilluscrc 
a€adélni«^ien  .que  sa  pr^CoàdeétiMti^ 
tion  et  SCS  vastes  coBUoissances. 
M.  de  JoantliO»' gendre  de  M.  de. 
Sacy^.' voulut  suppléer  à  cette  la-, 
cunc  ;  500  discours  complète  celui 
de  M.  de  Broglie  èt  retrace  Tinté- 
rieur  cl*un&  faiiiiUe  climiemie  dêni^ 
M.  de  ifkantho  a  sans  doute  aug-^ 
meiité  la  douc£itf    Ica  dittiiiés  s- 

«Des  boocbcspliisélioqoeales  quala 

mienperoiit  célébré  ici  le  fonclionnaîre 
qui,  par  une  activité  inraligable»  par  la 

sage  dislribnlion  ih  son  tomps^  a  su 


gagé  de  très  bonne  heure  dans  (es  liens    rcTTiplir  les  devoirs  multipliés  dont  il 


du  mariage,  il  a  goûté  pendant  près  de 
60  anr,  les  douceurs  d'une  nnion  pure  et 
^itîttâe.  P«»re  d^o ne  nombreuse  famille,  il 
a  vil  Hdc^fier  dans  ses  iBofaM,  ses  lecôiis 


et  ses  exemples.  B^mliie  dé  lettrés  •  les ,  dans  ees  langues  <lont.'  Toirigine  reinonle' 


àmertunies'  et  lè8\soiicW  de'ti  carrière' 
qu'il  avoit  embrassée  lie  POnt  point  at- 
teint ;  il  a  fait  reconnottré  sa  sopériorilé, 
simplemcut  et  sans  efTorl.  Cet  écrîvaifj , 
dont  les  livres  ont  en  toropc  un  si  peliL 
nombre  de.  jngcs,  a  joui  d'une  célébrité 
que  pourroit  envier  le  plus  brillant  des 
poètes,  l'orateur  le. plus  populaire.  Ce 
favant^nodesle  et  retiré*  a  vu  réunir  sur 
sa  tête  I6«t  ce  que  peut  ciNiréief  de  'dis- 


étoit  chargé,  avec  la  plus  rare  exactitude 
et  sans  jamais  en  omettre  aucun;  elles 
ont  célébré  lliprnmc  unique,  qui  avoit 
imisé  leé  ti^gsors  d'inné  jttimeiise  érudition' 


aubercean  du  inonde,  qui  foreht  presque' 

incoQnues  à  ses  pr^écesseurs,  et  qui  ne 
sont  devenues  vulgaires  dans  Te  monde 
savant  que-par 'la  mnltitnde  des  él«ves 
qu'il  a  formés  par  une  suite  noa  inliT-' 
rompue  de  60  années  de  travaux.  '  " 

■  Pour  moi,  je  n'ai  d'autre  inteiîtîdn 
ici  que  d*honorer  la  mémoire  du  meîlleiir 
des  pères.  O  'toi,  qui  fbS  pour  AOus  te*' 

modUe  des  veitus  moinle»  et  nUS^kv»^ 
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i|ttl  mtcQx^queiKNM  pouiroit  apprécier 
ta  cbarilé  inépoîiabie  cavots  lea  mal- 
IwBreM,  loa  inJleiible  proMlé,  et  eetle 
ibdflfgéiiee  noa  moiiia  dovee  ip'iclairéc 
po«r  tes  enfans?  Ton  pl«s  grand  bon- 
heur éloit  de  t*en  voir  entouré,  et  nous 
savons  tous  avec  qtiçl  rogret  lo  Tcn  séi>a« 
roi^  }x>nr  ubéir  k  des  iovitalions  d'un 
ordre  supérieur.  Tu  élois  l'ame  de  nos 
réunions  de  famille.  Pourquoi  laut-il  que 
U  mort  impitoyable  fait  irnçbé,  parsn 
coup  si  rapide,  à  m  embrin^nicaf»  dtns 
«n.tcuipt  oà  U  f igo^r  de  ton  fflpril  novt 
promelloît  jinplns  long  aveotr?  JTétiotts- 
nous  doDc  plus  dignes  de  te  posséder  et 
d'apprécier  tc«^  eiccllcntcs  vèrlus?  Non, 
une  pcn^e  plus  noble  m'anime  ;  le  ciel 
s'est  hâtr  de  les  couronner  |)our  le  sous- 
traira aux  infirmités  de  la  vieillesse. 

»  l^cu  nous  iiu|>orle  que  U  lerre  soit 
pour  toi  pesante  ou  légère  ;  nous  savons 
qu'elle  sVmnira  un  jour  pouf  te  rendre 
^  celle  patrie  oélesie»  qû  Ait  le  Imt  el  le 
{principe  de  traies  Jea  lotions  ici-bas» 
.  «Tn  noBS  ouvres  le  ebemîn  qae  fa- 
Voieut  déjà  tra$^  cfê  tombes  voisines 
si  chères  l  ion  souvenir  comme  an  nôtua^ 
Ail!  pnissions-nous  le  suivre,  <juand:no- 
tre  sort  sçrad^adé  ^r  4'|6texpci^  picpvi; 
4enceJ» 


AOUVEU^b  ËCCliSiASTIQllES. 

ïioME.  —  La  confrérie  de  l'Aii- 
liouciailon  vieiu  de  faii«  une  dis- 
tribution générale  de  dots  |K>ur  les 
Âlks  oanvree  de  la  capitale.  Il  y  a 
ou  37^  dots  qui  se  sont  élcvëèi  a  la 
soiiiine  de  12,016  écop  raniainii;  25 
tJois  de  5o  écus  chacune  sont  pour' 
des  filles  qui  veulent  se  faire  re- 
ii^ieuscsj  les  autres  au  nombre  de 

(1)  11.  de  Sacy  avoit  de  son  vivant 
dioisi  te  terrain  qu'il  devoit  occuper 
aupnVi  dîgne  «''poose,  de  sa  mère,  de 
sa  belle  mûre,  qui  furent,  comme  lui,  le 
modèle  des  vertes  chrétiennes.  Les  ins- 
cripÛoRf  loecbanles  gravées  sor  lenrs 
piemstmOnlaires  son  lies  derniers  témoi- 
gnages qn'il  rendit  à  la  foi  €oq|«g|deet 
à  U  piété  filiale. 


•  ) 

347  sont  accordées  ou  pour  marta{«« 
ou  pour  «rtlrèr-daus  un  convenir 
•uiraut  l-iiicli nation  des  peisonnea. 

•        ♦  _ 

PAaia..  ~Le  vendredi  ^  mai, 
MM.  leectirés  de  Paits  se  sont  ren^ 
dut  an  secrétariat  de  l'Aixhevcchë, 
pour  féliciter  M.  révéque  de  Poni- 

peiopoHs,  nommé  au  sié^e  de  la  cn- 
pilale,  M.  l'abbé  Frasey,  cure  de 
Saint-Nicolas-des-Chauius  et  doyt:a 
d'âge,  a  porté  la  |>arole.  il  a  dit  cjue 
dès  le.preitiler  moment  de  la  vive 
douleur  ëauaëe  par  la  perte  d'un 
pasteur  bien-aiiné,  les  Toeax  de  sea 
confrères  avoient  été  |K>ur  sollicilOf 
de  la  providence  un  pasteur 'selon  le 
cœur  tic  llieu.  Il  a  trouvé  un  heu- 
reux rapprochemeitt  entre  le  noil% 
tlu  premier  apôtt^  de  Paris  et  le 
nom  de  Dénia  que  porte  le  pvéht 
nnmmd.  Bnfin  îriuie  promis  Vàxi" 
ptessemeii  I  du  corpsi  iinsieml  è.le 
seconder  pour  tout  ce  qui  infères*»»^, 
roil  la  {jloire  de  Dieu  et  le  salui  des 
peu{>les.  M.  l'Arc  lie  vcque  uoiuitiéa 
répondu  de  la  manière  la  plus  hien^* 
raillante  pour  MM.  ies  caréa,  et  a 
rrcMfanc  1«  conooiuaide.  lente  lutnièr, 
te  et.4e  leuir  «èle.  .  . 

I«e  fNrâit  a  comutencé  ses  infor- 
mations samedi;  il  a  cimisi  pour  té- 
moins M.  l'abbe  Au'jé,  archidiacre 
et  graud-vîoaii  r^  et  M.  1  a bl>é  Fra- 
sey, qui  i'avoii  cumplimeuié  la 
veille.       ,  .  ' 

•  Lnvjstèe  pastoraiede  M.  lecai^ 
diiial-évéque  d'Arma  dans  'aon  diMH 

cèse,  est  en  quelque  sorte  une  mar- 
clie  triomphale.  Après  avoir  par-* 
couru  l'arrondissement  de  Sa4nt^ 
Oiiier,  Sou  Ëmincnce  est  arrivée  ' 
fieruièrcmeot  à  B<mlogne.  Les  dé- 
monstrations nopulatres  ont  été  aw« 
delà  de  ce  qu  on  |K>uvoit  attendre; 
Un  arc  de  triomphe  avoit  été  dressd 
en  avant  de  la  ville,  et  le  t  Ici  [^é  est 
allé  processiounellement  jusque-là 
au  (levant  de  Son  £mineuce.  La 
foule  étoit  immense  jusqu'^  l'^ie 
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Saint-Nicolas.  t>nn7C  oK'VO«?  le  la 
Inaison  de  I^I.  Tlaiireiu^jue  faisoieiit 
cortège  à  clieval.  M.  lu  cardinal  se 
rendit  en  calèche  à  VeRUsc.  Laiplu.- 
pârtdotiiMÛtont  de  la  lietiite  villeet 
Se  la  grande  riMî:.él0ietu.pavoisétis. 
]kf.  le  cardinal  a  paru  fort  sensible  à 
cebrillant accueil.  Son  Eininence  a 
visité  particulièrement  l'établisse- 
nient  de  M.  à'abbè  Hâffreingue,  où 
elle  a  été  reçue  :avcc  appareil,  l^a 
porte  éioit.  cintrée  en  .verdure, 
loilie!.la.€oar  étoit  pavoiféé,  el  les 
.élèves  raiigés  à  Teutour  en  uni- 
forme. M.  le  cardinala  été  reçu  dans 
un  grand  salon  magnifiquement  dé- 
coré, où  un  tiône  éioit  élevé;  on 
4ui  a  adresse  \a  des  cotnpliincns  en 
vers  latins  et  en  vers  français,  aux- 
quels Son  Eminence  a  parti  fort  sen- 
sible. 

*  Le  rcndredi  29  étôk  le  j'oitr  mar- 
tqué  pour  la  bénédiction  cle  la  cfaa-^ 
^llede  la  sainte  Vierçe,  au  rond 

I^oint  de  la  nouvnllc  éj'lise,  derrière 
e'dôtne.  Celle  cliapcllc  r<?t  lermi- 
iiée.  A  dix  Ijcures,  on  est  allé  rece- 
voir Son  Ëinioence  à  rentrée  de  la 
c.MMnitMe7*HMr  mv-'iaiiininirsup^ 
porté  par  bmi'coloiiîiea  torses.  Tout 
rilkérieur  du  d6iiie'i|iu^'st  resté  li- 
bre, étoit  décoré  avec  magnirOcence. 
M.  le  caidinal  bénit  la  chajpeUe.  T'n 
«ernion  fut  prononcé  par  M.  l'abbé 
Delaliaie.  La  quête,  iaiie  pafmes- 
-dames  Al.  Adam,  Aug.  Alarteau, 
Ed/  de  FromeMani  et  Heetor  de 
Aosny.,.  produis!  1*  1^690  Ir*-,  quoi- 
qaV>n  n'eût  pu  adin'ettre  que  peu  de 
inonde.  Apres  la  messe  ,  eut  lieu  la 
confirmation  des  élèves,  tcnsuite  le 
STe  Dftum.  Toutes  les  autorités  et  les 
notables  de  la  ville  allèrent  présen- 
ter leurs  hommages  à  Sou  Kmi- 
ncBce  daas  Ja,  p^lke  «bapelle  qui 
étoit  la  sacristie  de  Tancieune  ca- 
jyiiédrale..  .. 

•  M.  de  Bonald  ayartt  reçu  l'avis 
qu'il  rivoir  éu'  préconisé  danslecon- 
kistoke  da  27  avril  pour  ie  siégé  de 
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Lyon,  a  écrit  de  1a  campa^'^ne  où  il 
se  trouvoit  alors  chez  son  respecta- 
ble père  ,  dans  le  fi,ouei|;ue ,  poué 
in  vi  ter  lé  éba'pUre*  à  '  nommer  de^ 
grands  -  vicâirés'  doiir  '|;ouVerUcr 
endaàt  la  vacaficé.'On  a  continué 


fjeîi 
ès  grands-vicaires  honorés  de  la 
confiance  du  préint  que  le  dfîo- 
cèse  peni.  MM.  Doutrc  et  Monta- 
gnac  ont  été  réélus  à  ^unanimité. 
M.  Péala,  sttpéiieur  -do  grknd'  sé* 
fHÎnatre,  ét  *  qui  iMoit  liieUrbre  dil 
consèil  FOUS  M.  révèaue,  leur'etfC 
adjoint.  Oetttt  ^«etion  laite  dans  an. 
esprit  de  jîagesse,  de  paix  et  de  con- 
corde a  élc  accueillie  avec  satîs** 
faction  dans  tout  le  diocèse. 

Un  volsac-riléjic  à  Mûries,  annexe 
de  Vaiîhanqués,  diocèse  de  Monl- 

SelUer,  a  provoqué  un  niandetueut 
e  BL  l'éTei|«e  de  eetle  ville,  daté 
de  -son  petit  iséminatre  de  •SaiiA<* 
Poasi  -le  «^'Ji^'^^*^'*^  * 

"«Ub  gràrtd  erime;  iin  horrible  tsàf* 
lége  vient  dé  Jeter  la  êonsieniation  et 

féponviinie  dans  nhe  dès'pàibisses 
.  pltis' rèUgieilse^  de  notre  diocèse.  i>s 
portes  du  labcni.icle  ont  bnsécs,  tés 
vases  saints  enlevés;  des  mains  impic*^ 
ont  jelé  dans  la  boue  le  corps  aciorablfe 
du  divin Sauvenr  ;  et  tandis  (ju'une  partie 
lies  augustes  es|ièces»  qui  voilent  &  nos 
yeai  le  trois  fais  s«int«  étoit  dispersée  à 
tcarire  et  foulée  tax  pieds»  ane  aoire  a  dis*^ 
paru»  et^ttons  osons  à  peine  nous  deman* 
deren  tremblant.  i|Qelle  infcrnalep  toséa 
a  dirigé  ers  nouveaux  déicides. 

•  Aussi  notre  cœtJr  est  brisi^,  et  nous 
avons  besoin  d'épancher  dans  vos  amcs 
la  douleur  amère  qui  opnresse  la  nôtre. 
Eh!  .  comment  pourrions  nom  ne  pas 
élrc  profondément  arOigé,  ei)  voyant  les 
jrnûs  Iddèox  de  Timplété  le*  mulUp'icc 
sansœuse  autour  do  nous!  I«es  enseigna- 
raens  df  l'eiÇKMir  ODtt.péaAtté,  comme 
venin  aiïreux,  dans  tous  les  rangs  de  la 
société  ;  le  mépris  de  la  religion  est  au- 
jourd'bnî  descendu  jusque  dans  le  cœur 
des  pauvres  et  du  peuple,  de  ceux-lfc 
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'Dten  j  IMiciliM  «  MMé  .|rtwi|Ée  (félM 
«hréliiMiiiei  ^  fiMfMjoiir  l*iiidilKkeBee 

«)t  le  (jk>a(e»  faïUles  msUdieB  de  liatre 
tiiicie«  viennent  étoiiffier  dans  les  jcimet 
cœors  tous  les  germes  du  sentinent  reli- 
gieux. Voil5pourqttoi  nous  voyons  éclore 
et  là  des  forfaits  que,  dans  tous  les 
temps  el  partout,  une  profonde  horreur 
a  iigAa^  eomme  les  plas  odieak  de  tous, 
fl  ^i|»ù%fciMiifti  qui  ado{«teia 


Hmpde  celle  audaçe  iMMifléè,  ^.tt»> 
pacc  aujourd'hui  Votém  aacial  mmv6 

Ea  coiiséquéhce,  le  prélat  ôr^ 
donne  qu'une  cérémonie  expiatoire 
ait  kea  tes  diniauche  24  et  3i,  dans 
l*anQexe  de  Mûries.  La  niêaie  tëre- 
inonie  devoil  se  faire  le  dimanche 
dans  l'octave  de  TAscensioii  après 
véiif  es,  dans  la  tatliédrale  de  jMoiit- 
pehier  el  dans  t0ates  les-^ltses  et 
chapelles  du  diocèse.  Après  Te  cliant 
dtt  Misentre^  dxk Parce  Domint  et  des 
verset  et  oraison  |K>or  la  réparation 
des  outra|;es  faits  à  N^lre-Seigneur, 
une  amende  honorable  au  1res- 
saint  Sacrement  expo^  sur  l'autel 
develt  .^tfe  ^^tnkùmée  jfmt  lecëlé* 
brant  revélti  dVrneiuens  Violets,  et 
ta  bénédiction  doonéfê  en  «îlencè. 
.  A  la  suite  du  mandement,  ou  an- 
nonce deux  retraites  pastorales  pour 
le  diocèse  ;  la  première  s'ouvrira  à 
Sainl-PouS;  le  lundi  3i  août,  et 
.finira  le  samedi  5  septembre  ;  elle 
sera  précitée  par  M.  Grasset,  sùpé- 
rîeiir  'dtt  erand  sdininaire,  et  ser- 
vira pour  les  arrondisseniensde  Bé- 
ziers  et  de  Saini-Pons.  La  seconde 
retraite  s'ouvrira  le  dtmanclie  soir 
20  septembre,  et  se  terminera  le  sa- 
medi ?.G;  elle  sera  préchée  par 
M.  Enfantin,  et  servira  pour  les 
prêtres  des  arroudissemens  de  Mont- 
pellier et  de  Lodève. 

IhmaoÉceAuiiiéw.da  S  iiyii^  ^à 


aens  amondkMtt  la  wortde  M.  1^ 
vè«|[«e  da  QîiiiiiperySKmatioiiadif 

4u  il  8*étoit  trouvé  dansTeupéditiMS 
de  Qmfaetoà,,  mais  quM  ne  detiar^ 
qua  point  sans  doute  et  échappa 
ainsi  au  massacre.  Quel<(ues  jutir-^ 
naux  ,  entre  autres  le  Journal  deâ 
fouies  et  fies  Campa^ne^ ,  iiépétèreflt 
iloivé  article.  Un  ammé décéder^ 
nier  jounud'hii  éciit  de  VaiiiK^'ai 
lui  transmet  des  détails  extraita 
d'une  espèce  de  procès-rerbal  publiil 
à  l'époqne  où  fut  éri^é  le  monu- 
ment expiatoire  en  l'honneur  de» 
%4ctimes  de  Quibernn ,  dans  Té^ili^e 
de  la  Chartreu.se  d*Auray,  le  i5  oc^ 
^^toli^re  -18^.  y<^i^^  que ToRidîiioiK 
dans  ce  pi^éiHreitiai  dé  9t.'  Vixkn 
que  de  QuMnpwr  « 

•iDe  IttuiQB  les  ^molioiis  qve  fiiMMÎ 
natire  YupKi  da  «oitéce  et^i 
Iai4  drhoeûnes  Mpçnbtâ  pour  honorer 
un  grmd  malheur,  la  plus  gtén^sle  et  la 
mieux  sentie  étoit  celle  qu'inspiioil  1^ 
pr6sence  du  vénérable  évéqae  de  Quim<« 
per,  M.  de  Poulprquet,  par  qui  la  messf 
alloit  être  célébrée.  On  se  d^it  de  pror 
che^  proche  qu'il  avoitété  grand  vicsics 
da  .ilMHWBHM^Iltde^^ 
lasIUe'  à  Vannés^  qall  ,^M«p|t.  k  jm 
o6té$  lors  du  désastre-  de.QjiibeiOtt,  ^ 
que,  deux  fois  daas  la  joom^ 
il  avott  échappé  à  une  mort  qulsm*- 
bioit  inévitable  ;  el  si  Ton  demsndoit  à 
connottre  les  détails  de  ce  salut  mir&cur 
leux,  ou  apprenoit  alors  que,  fuyant  è  la 
nage  ie  sort  qui  atlençioit  sur  le  coutil 
nest'  ses  eoQipagoons  dTliifiirtiuia»  ^ 
déjà  parvenu!,  i  saisir  de  |a  ipMifai  Jum 
embarcation  protselbtiee^  vu  soldats 
d'ane  hadie,  alloit,  par  un  coup  >  fali£ 
le  replonger  daas  l'abtme,.^rsqu*ua 
autre  soldat,  dont  l'histoire  anroit  ciù 
garder  le  nom,  arriva  asseï  à  temps  poar 
arrêter  le  bras  de  ce  furie«x  et  aider  le 
courageux  fugitif  à  moBter  sur  le  b&ti- 
ment  qui  Ta  conservé  aux  malheoreaiL 
dont  il  est  le  consolateur  et  Pappat  • 

Du  reste ,  ce  que  nous  avions  dit 
de  H»  Fbjiil]^quet  at'a? oit'  ikn  da 
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délçbligêaiit|»oiir8a  iiiémoîre..Nott$ 
ne  Varions  point  accusé  d'être  rettë 
à  bord>du  bâtiment  anf|;lai8|  specta- 
teur tranquille  des  désordres  de 
Quiberon  ;  mais  nous  avions  cru 
qu'il  étoit  peut-tUre  de  la  seconde 
expcdilion.qui  ne  débarqua  point 
tottt  entière  et  .^quî  '  n'arriva-  que 

Êresque  an  moment'  àa  désaair6. 
«  Jmrnai  det  futiles  et  dès  Campa^ 
g'ne.f  cite  encore  d'aprè-î  son  ct>rres- 
pondanl  le  discours  prononce  par 
M.  levéqne  de  Qmuïper  rlans  la 
cérémonie  du  i5  octobre  On 
remarque  que  le  modeste  prci^d 
y  parle  â  peine  de  M  : 

«Echappé,  comme  par  miracle,  aux 
mattiears'  dont  la  religion  consacre  au- 
Joor<fbiii  le  toiivénir,  je  bormns  tous 
nwSTonità  ?eiiir  prier  oneséeonde  fois, 
&Êm  ce  !»»  d'eij^tàtidn,  pour  dPtIlosires 
amlk  doDt  j*ai  vn  de  pr&»ie  coaragc  elles 
nobles  verlas  ;  mais,  rendu  sur  ie  terrain 
mf^mo  qu'ils  arrosèrent  de  leur  «an^,. 
comment  ponrroîs-je  camprim*  r  les  sen- 
timens  qui  rcnipii&wiut  mon  aine,  et  ne 
pas  payer  le  juste  tribut  de  mes  regrets 
et  de  ma  vénération  à  des  béros  cbré< 

qaè  je  1  i^a  awfcÉ^to  ^iirt^ 

»  liés  chevçliîit:-blane»m'afertiagettt  que 
no«à  tmnmm.  àé^k  loin  de  ce  temps  qui 
Alt  marqué  par  la  plus  horrible  eatts- 

^pbe.  Les  débris  échappés  à  cette  der- 
nît'reîiitte  de  la  fidélité  malheureuse  ont 
disparu,  pour  la  plupart  dans  !a  rrnit 
du  tombeau  t  encore  quelques  années,  et 
aucun  témoin  n'aoroit  para  dans  cette 
cérémonie  pour  rendre  témoignage  à  une 
jj^nmde  infortune,  qu'une  grande  résida- 
tiML  Mdit  plus  toiîclianle  encore. 

luitoiie  rendnr J«sticel 


It  valeur  guerrière  de' ces  Français  fidèles 
et  ai  d%nes  d^un  meilleur  sort»  Four 
moi,  une  atrtrc  tâche  convient  à  mon 
mînisl&rc,et  j'appellerai  votre  admiration 
sur  un  genre  d'héroïsme  plus  sublime 
encore  que  celui  du  guerrier.  Messieurs, 
pour  un  Français  la  mort  est  toujogn; 
iwUn  Iwqo'eUe  se  présente  au  champ 
idlMMUMib  envMPOAuéé  de  gtoire;  mais 

A 


eetlenrart  «Qfeine  eMaiis  'pni\ge,  qtif 
rionLsslijr  dini  les  fees  stf  tietiii^  dtf^ 

saroiée.  ah  l  comment  llfomme  -le  plotf 
intrépide  trouveroit«il  dans  son  Cœur 
assez dc.force  pour  In  braver?  La  nature 
peut  bien  donn(?r  le  coFiras^e  qiiî  fait  les 
héros,  mais  la  rrligioii  seule  y>rul  inspi- 
rer la  noble  rcà'ignalion  qui  iait  les'dkar» 
tjrt  ...  ■         -     •  . 

.  •i7èit.Ufelfgion,«etie  source  léœnd^ 
des^sentimeris  ^és,  qui  soutint  lès  iltns^ 
1res  victimes  de  Vannes  ei  d'Aurs^,  lèf^ 

messieurs,  quels  noms  viennent  /dAfn^k 
ma  mémoire?  Uercé, Ténémbfé^poiitKetet 

si  diiçne  par  son  conra^^p  et  par  ses  verlnS 
de  Vôtre  d'une  armée  comhnttant  pour 
le  trône  et  pour  l'autel!-  Sombreuil, 
iitros  chrétien  qui.  à  l'exemple  de  *or\ 
Dieu,  donna  s\  vie  pour  sauver  les  siens  ! 
Leur  mort  senfit  8e  .modèle;  à  tous  ceux 
.^parUgèreiit  leur  mart^:  tous  y  roar^ 
chèrent  avec  joie,  après,  avoir  en  leban* 
heur  de  purifier  leàfjiôiedaitt  le  sacfor 
ment  de  pénitence. 

•  Ainsi  dévoient  mourir  ces  guerrier! 
qui,  jusque  dans  le  tumulte  des  camp?, 
donn^Tcnt  l'exemph  toutes  lo^  vertus; 
pes  guèi;riers  qui  n$  séparèrent  jamais 
dè  leur  ,  cœur  -ces  deui>  Iséiilimens  «i 
dignes  de  iftmt  mamUahi  rainea» 
de  leur  Dieu  et  celoi  de  leur  loi.  •  i 

'  Nôa4  donnerons  plus  tard  un  /ex  - 
trait d'une  notice  f«*it  étendue  qui 
a  paru  sur  M.  de  Poulpiquet  dUns 
vbnivers  du  io  mai. 

M.  rarcbercfjue  de  Cnba",  an- 
cien ministre  de  don  Carlos  ,  est  ar- 
rivé à  Lyon  vci-s  le  0.0  niai ,  le  sé- 

i'our  de  Montpellier  où  il  résidoit 
ul.  lÎTani  ë&é'  interdit  par  le  rtoué 


ayant 
Térneinent. 


On  vient  de  foindcr  \  Marseille  le 
rojet  d'une  maison  dite  de  TAnjje 
iardien  |>our  y  .  élever"  les  fils  de 
familles  ruinées.  Mombre  dt*  per*- 
sonnes  se  sont  as.sociéeH'  à  celte 
bonne  peuvre;  M.  révénue  l'encou- 
ra(]^,  él  a  cbargé  M-  le  elMiMiuin 
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Oféleti  de  .  diriger  l*4tabliMenieiit. 
GdLtti^  s'est  pourra  fies  attiorha- 
tions  nécessaires.  li«s  ressoarceA^  re- 
cueillies jusqu'ici  ne  permcttenl  pas 
de  recevoir  un  {jrand  nombre  d'éiè- 
ves.  On  espère  cependant  pouvoir 
l'ouvrir  bientôt.  Ou  diiigera  les  jeu- 
nes jgeus  vers  les  études  qui  cou- 
«vretrarôiit  le  îiileux  à  leurs  disposi- 
tions et  à  la  situation  de  leur  fa^ 
mille  •  mais  ou  s'occupera  surtout 
d'en  faire  des  chrétiens  et  d'bonoé* 
tes  gens* 

Dans  plusieurs  càuipaguc;$,  les 
coaseiU  municipaux  sont  très-tiial 
liîsposéri  pour  le  cletgé.  A  Soup{>es , 
canton  de  Châtean-Landon,  diocèse 
de  Meaux  ,  on  avoit  cru  pr<'ce<ïeni- 
iîienl  faire  nverveiHe  en  niij<";!iieiitant 
de  luoihé  ia  touiiibuuon  du  cure, 
et  en  lui  imposant  trois  jours  de 
corvée^  A  une  réunion  du  consèll 
inuiiicifalf  4n  a  profilé  de  Tabsenee 
fie  plusieurs  lAeiiibrcs  bien  inten- 
tionnés pour  refraticlier  le  supplé- 
ment de  200  fr.,  fjtte  II  commune 
faisoit  au  cure.  Il  y  a  eu  9  voix  pour 
et  7  contre  Ceitc  nouvelle  avanie  a 
jevoluî  dau.s  ia  uatoi^s^.  L'adjuinl^ 
.7  ç^seitlers  €(  \et  notables  ont  00^ 
verir  liu^  souscription  pour  indein- 
liÎMtiV.leuir  cuie  ;  i3o  chefs  de  fa** 
mille  ont  jtpuscrit,  et  la  soinaie  s'est 
lîlevce  à  295  fr.  Elle  eut  monté  pluf 
liant,  5;i  M  .  le  curé,  à  qui  ou  avoit  fait 
luysLere  de  cette  luarque  d'intérêt 
de  ses  paroissiens  ,  n'eût  arrêté  un 
élan  qui  est  une  protestation  contre 
le  mauvais  Toiilmr  de  quelq^ues  es- 
prits tsi^uins. 

L'état  précédent  dudiocè^d*A 
jaccio,  privé  plusdetrenieans  desé- 
tninatre«  «voiidonné  llètoift  des  abus 
que  M.  l'évêque  aaiûel  sVfforce  de 
répri«ier«  Leorëlat  a  rendu  le  i5 

mars  une  ordonnance  roncernanl 
les  prêtre» cirau(;crs  ou  cxcoi  porés, 
Ot  tous  ceux  qui  renticroient  dans 
le  diocèse  api^s  plus  de  six  mois 
d'absi^Mot 


1*. 


•Unqn  il  plat'à  Pieu,  dll  iU  de  tfoof ' 
appeler  I  la  ^reetioo  de  notre  dlseèse.! 
noBs  eAuMs  |s  douleur  delà  trouver  di- 

pourvu  de  tout  institution  reKgiease.  Co 
qui  nous  affligeoit  par-d^us  tout,  c'éloit 
l'impossibifilé  de  connoîlre  et  de  former 
les  vo calions  ecclésiastiques,  faille  d'éta- 
blissement où  l'on  pût  réunir  tes  aspi-  . 
raos  au  sacerdoce.  . 
'  »  te  premier  objet  de  notre  soHicitnde 
fut  de  remédier  k  on  ai  grand  uialt  en 
fondant  noi.deui  séminaires,  et  en  nous 
imposantle  devoir  de  n'élever  sut  ordires 
que  ceux  qui  nous  seroièiit  présentés  par 
le?  maîtres  chargés  d*ex«m in er  et  de  dîrî; 
gcr  les  vocations  dans  les  établissemens 
conGé&à  Innrs  soins. 
■  IxacirconstancesdîlTjcîlesoù  nous  non! 
sommes  trouvé  dans  le  débul  du  noire 
épiscopat,  etsurlOD  t  les  obstacles  sans  nom- 
bre qui  oiit'ielardé  rorganisaUon  cpmr 
plète  de  notre  grand sénioàîfo-,  .ont  pu, 
dc*8  le  principe,  nous  faire  déroger  k  eèlte 
règle,  particulièrement  en  faveur  de 
quelque*  sujelsquî  avoienl  d<^ji  commencé 
lenT  cours  de  théologie  sur  le  continent, 
ou  qui  éloient  engagés  dans  tes  ordres 
sacrés.  Mais  dès  qu'il  nous  a  été  donné  de 
surmonter  les  difTicOltés  dont  nous  venons 
de  parler;  dès  que  Pétât  de  noirè sémi- 
naire diôfigMin  ttônsa  pemdsd'jr  i«oefoiir 
Ions  nos  Jeunes  lévllce  pour  lès  fbn^ 
par  une  sa^  discipline  aux  vertus  qnt 
doivent  oitier  un  prêtre  ;  dès  lors,  aucun 
molif,  aurune  considération  n'a  dû  pré- 
saloir  contre  une  mesure  gf'nf'ralc  qui 
nous  éloil  commandée  par  la  conscience 
dans  rintérét  de  noire  pajs  et  pour  rhoi^> 
neur  de  notre  cleigé. 

»  II  noos  eonstelôulefoîi  que  des  90)019 
de  notre  dioetac,  redoutant  sens  doute  1^ 
éprouvés  do  séminaire,  ou  rejelés;  peut- 
être*  de  son  spin,  parce  qu'ils  étoient  dé-' 
pourvus  des  caractères  d'une  véritable 
vocation,  ont  trouvé,  no»»  ne  Favon^ 
comment,  le  moyen  de  se  Taire  ordonner 
dans  quelques  diocèses  d'Italie  sansnoti^ 
participation.  • 

Eu  conséqueuce  M.  rëvcque 
n'accordera-  clésoraïab  d'exeorpoU* 
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ration  f|ue  sur  la  demande  dVn 
tfmfoe  q«t' vittdMi  incorporer  un 
sujet  à  son  dergë.  Il  i^srde 
couime  étranger  Mm  dUicèsc  tout 
|}iélre  né  eni«orse  qui  se  seroit  fait 
ordonner  sur  le  contineut  d'après 
un  cxeatf  ou  une-excorporation  ou 
toulc  autre  pièce  qu'un  diuusgoire 
en  forme.  S'il  reotre  dans  le.  diocèse  , 
après  non  cvdîoblikmf  il  eetnléclaré 
îilterdit  ^e  /flcfo  pour  la  messe  et 
pour  toute  autre  foncilon.^  Tout 

1»rétrc  étranger  au  diocèse  ou  qui 
ui  appartenant  en  auroit  éié  aKsent 
plus  «e  six  mois,  ne  pourra  y  célé- 
brer sans  une  |>ermission  par  écrit 
de  M.  ré¥èqae  ou.  de.  son  grande 
▼icaire«  laquelle  ne  sera  accordée 
qu'apv^s  qu'il  aura  justifié  dé  sa 
qualité  de  prêtre  et  de  sa  bonne  con- 
duite d'après  le  témoignage  autlien- 
tîqne  de  i'évéque  du  diocèse  ou  il 
résidoit. 


Nous  avofis  annoncé  le  1 4  mars 
dernier,  la  mort  de  M.  Alexandre 
j\i  iJouueli,  évêque  de  Kingston  dans 
Je  Uaui-Ganada.  C'est  le  i4  janvier 
que  ce  prélat  est  mort  à  Domfries, 
ep  Ecossêf,  fclKz  M.  Reid,  Jnission- 
jnaire  dans  cette  ville.  Le  mardi  sui- 
vait, le  corps  fut  tr  ansporté  à  Edim- 
bourg, et  déposé  dans  in  petite  cha 
pelle  près  Sainte-Marie.  On  y  célé- 
bra la  messe  pendant  deux  jours.  Le 
iamedi  25»  après  matines  et  laudes 
(dés  uiorts  récitées  dans  la  chapelle, 
le  corne  fut  porté  dans  la  ^aude 
cliapellc  qiii  avoit  clé  disposée  pour 
laceiéinonie.Elle  dtoit  toute  tendue 
de  noir,  et  un  catafalque  avoit  été 
'érigé. Les évéuuesCarruthcrs,  Scott, 
Murdoch  et  Giilis  s^étoient  réuiiis 
-|M>iir  rendre  les  derniers  devoiris  aa 
'|iTélatdâunt;L'office  futcclébré  avec 
'ipande  -pômpe.  M.  le  coadjuteur 
tiillis  omcia,  et  le  corps  fut  porté  en 
•procession  aux  c&veaax  du  couvent 
de  Sainie-Margutîrite.  Le  Courrier 
de  Dumfrics  publia  une  relation 
irès-détaillée  oo  la  cérémonie* 


VfC. 

t^es  hommes  du  culte  napoléonien 
avoicnt  trouvé  d*aboi*d  qtie  l'affaire  de  U 
translation  des  restes  de  Bonaparte  n'a- 
voil  pas  été  eujportée  aussi  vite  qu'elle 
auroit  dû  l  Ôtreîila  chambre  des  députés. 
G'étoil  une  proposition,  disoient-ils,  qui 
ne  demaùdoM  ni  téieslon  ni  examen,  e\ 
que  fenlboosbisme.  général  sauoit  dl| 
faire  accepter  sur-leéhin^ ,  les  jeas 
fermé;'.  Ib  regardoîenl  «mum  mm  imti 
pour  le  payt,  qu'on  eût  pu  la  soumetiré 
aux  formalités  ordinaires  des  réglemens 
de  la  chambre,  lesquels  assujétissent  Icf 
projets  de  loi  à  pasierpar  la  iili^re  dp* 
commissions. 

£h  bien,  quoique  la  grande  popuiarilé 
de  celte  question  ne  fait  pas  préserf 6e4v 
sabir  la  règle ,  et  dispensée  de  Iqnl  esa^ 
nen,  coanne  on  le  voaloU,  Févéncnieiit 
prouve  qé'on  soroit  bien  fait  d'y  AreMre 
enrcireplos  de  réfle&ion  et  de  matl|(Hé»  . 
Car,  depuis  qu'elle  est  réso'ue,  il  n'a 
ce.'Sé  de  survenir  des  complicalions  ctdcs 
incidens  auxquels  il  paroit  qu'on  n'avoit 
pas  songé. 

L'allocation  du  million  accordé  JK^r 
les  frais  dM^'NnMUà^dé.lbQ^ 
n'ayant  pas  été  jagée  SO0isante  par  Ic^ 
adoralears  ferrens  dë  >en  no|D,  ils  se 
sont  mis  4  oUTrir  des  Souscriptkms ,  et  à 
faire  des  appels  à  l'enthousiasme  pêcu^ 
niaire,  comme  îh  en  avoient  fait  h.  l'en- 
thou&iasme  poliiique.  La  jalousie  et  la 
rivalité  ^en  sont  mêlées  ,  et  ont  amené 
unesorle  decombaldc  muntûcence  et  de 
géiiéroMié  euUe  le  parti  du  million  ci 
celui  des  déiu  millions.  Ijë  psr6  du  mil* 
lion  a  dit  à  Paotre  x  Ne  cHes  pas  d'a- 
vance, .et  ne  yaos  aîlUges  pis  oomme 
vous  le  fatlesl  Hioi»,  avons  laseiiource 
des  budgets  supplémentaires  et  complé- 
inenlaries  ;  et  si  In  somme  àlluoée  par  le 
vote  delà  chambre  desd.'-putés  se  trouve 
insuflisanle  pour  permeUre  <lc  fair^'  lea 
choses  comme  il  faut,  on  saura  rabats 
tre  bur  les  centimes  additionnels,  qui 
u'onl  jamais  •  Imi^.  pcefonMi  ni  niisn 
I  laisié  en  fonffiaaee* 
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les  gens  qm  avoienl 
pour    faire  rougir  la 


Uans  rembarras 
compté  sur  lui 
chambre  des  députas  du  son  vole  parci- 
niociietu,  dt^  son  peu  de  générosité. 
Pour  déguiser  celle  confusion,  les  jour- 
oaoK  qui  s*étoient  idîs  à  U  léle  des  sous- 
criptions commenceiil  à  dire  qu'il  vaut 
mieut  renoncer  à  ce  moyen,  puisqac  lè 
gonvemeuient  promet  de  remédier  à  toot 
•véciia  fessourcr  dvs  budgets  snppléracn- 
iaires.  M.  Odilon  Barrol  liii-méme  écrit 
des  lettres  dans  los  jonmaiu  pour  les  en- 
gager à  se  reposer  sur  la  niagiiifn  (  nce  du 
fisc,  cl  leur  faire  comprendra  fjii  il  n'y  a 
rien  de  Ici  encore  qne  la  chambre  des 
dépiDiés  ponr  savoir  faire  sortir  Tairgent 
ilbs  'pbclics.  '         .  .  '  * 

Îa»  choses  en  abilt  m'aintenanl  par 
rai^port  .ait^  frais  des  fqnéraiiles  de  BÔ- 
ttaparte.  Op^îo^l*^*  souscrlpiloiis  se  fer^ 
ou  restent  ouvertes^  Josrciill|iiirr& 
m*  vinidront  point  de  ce  qu'on  se  sera  re- 
fusé i  la  dépense.  Aussi  l*'s  jonrnanx  c]m 
nous  paroissent  le  mieux  culcndre  la 
question  §onl-ils  ceux  <jui  s'abstiennent 
de  parler  d'argent,  pour  »'occu|i  t  nni- 
qucmcnt, d'adresser  des  billcls  d'»nvita 
tion'  à  tous  les  assiblans.qui  pourront  se 
rendre  <Ies  àiyen  points  de  la  France,  à 
la  grande  solennité  dont  il  s'a^iL  C'esMà 
en  effet  la  pîciTc  de  touche  et  la  partie 
chatouilleuse  de  l'aUaire.  Tout  dépend 
bien  autrement  do  celte  espèce  de  fédé- 
ration des  partis  poljliqucs,  qtie  de  la 
quîslion  desavoir  (}uol  sera  le  ]prix,.Uu 
drap  mortuaire  de  Boiuiparle. 

— "i?  "gft'i^'ii  1 —  Il 


rentrS  pour  loo.  (Voir  îi  la  fin  du  Jour» 
nal.j  -Ëlte  a  adoplé  aujourd'hui  dcui, 
projets  ^àSnHéréi  foeal ,  «t  deojL  aiiirit^ 
projet»  qiii'cmtiit-iH  crédîlv  ans  'ininil^ 


De  son  c6lé,  le  parti  ^es  émx  millions 
n*a  pas  voulu  laisser  à  ses  rivaux  loul  le 
mérite  de  la  dépense,  cl  il  s'est  entêté 
dslîs  son  entfeprisâ  de  'souscription. 

îl«ts  la  souscription  est  Uèfde  et  peu  dé-  j  Ited»atmain  .pl4>lics  et  dt  l«  fonm 
tiloBscrative,  t/enlhovsiâsme  qu'on  s'é* 
l9it  flatta  de  convertir  en  pluies d^or  ne 

rend  presque  rien,  et  il  méoace de  laisser  |jArédit  extraordinaire  de  55o,ooo  fr,  ponr 


l-a  chambre  des  dépuKs 
Jourd'hui  le  projet  de  loi  coDceniM.Uft 


l-a  chambre  des  pairs  a  rejeté 


sa- 


tîïedi  le  projet  de  loi  volé  j>ar  l'snlre 
diauibrc  |>our  le  rcmboarscmeol  de  U 


dépenses  ik'cossitées  par  te  blocus  de 
Buéi)os-Ayre.s ,  et  comuientii  la  diacuSt 
sion  du  budget  des  d^pf  nscs  [hjut  iS^i. 
1^  coniple'reQdu  des  ttéaitces  de  vendredi 
et  de  samedi  est  k  le    do  loomaU 

^lil.  Lepelletier  dTAiiIntjf  n'a  pas.ec» 
cepté  les  fonctions  demanbfe  de  W. 
commission  instilii^pAnr  l^m^ndeU 
question  d'eaclaYi^e. 

—  Le  tribunal  civil  de  la  Se'me-a  ùlé 
saisi ,  le  ^9  mai ,  de  conlcslalicns  élevées 
dans  nn  ordre  ouvert  sur  le  montant 
d'uue  iudemnîlé  accordée  i  la  famille 
de  Polignac  pour  biens  vendus  par  suile 
de  l'émigration  de  &|.  de  Mignac,  père 
de  rancien  minialre  du*  rot  ilèiivles.X, 
ijt  question  à  lémudre  est  «Selle  dfii  atfoiç 
si  le  priM  de  IHriigoac  pem 

ter  dans  cet  ordre  cbmfaie  ajrukt  été  ruf 
lo'é  par  l'ordonnance  qui  a  commué  sa 
peine,  cl^^ar  la  dernière  amnistie.  L'avo* 
càl  du  roi,  M.  Lbscoux  ,  qui  aurolt  d4 
oublier  la  politique  pour  s'occuper  cxcla- 
sivcment  du  droit,  aprt*s  avoir  dit  que  l^ 
uioirtciviie  enoducae  par  le. prince  efôià 
saisi  les  enfans  d<i  la  propi-iécé  dés  biens 
de  leur  pftrei  é  ainsi  co|itinu6  ('«  En 'se 
préscntantpcrBOimellement,  H.  (e  princ^ 
de  Polignac  a  voulu  se  mettre  au  dessus 
des  lois;  il  devroit  pourtant  savoir  ce 
qu  îJ  m  coiil^'  pour  en  agir  ainsi.  î>e« 
avoués  qui ,  en  celle  circonstance,  lui 
ont  prélé  leur  ministère,  ont  manqué  % 
leurs  devoirs.  *  Ces  paroles,  quant  à 
M.  de  Polignac,  ne  sont  nî  polies,  ni  gé^ 
néreus«s,  Klles  sont  en  outre  fort  aévtoeé 
&  l'égerdde  M*  fliyol,  avocat  do  prince». 
tAi  tribunal»  en  remettant  le  cause  à  hnU 
laine  pour  le  jugement,  a  prouvé  à  U»  l'a< 
vocat  du  roi  que  l'affaire  ittérUOif  «n  pea 
de  r/flexion. 

—  ii^  aura  demain  s,  nnc  fétc  dans 
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tf«}iif(MiM  .île  ta  profil  des  pcn- 

•îoinpiHivs  dermaanne  liMo  eifil«. 

: — «ne.  légèiQ  dfaniràlioii'dans 
le  prix  du  IMrin  pour  U  première  quin* 
saîne^  de  niai.  U  est  ^M  -  à  85  c  les  a 
k  îtog.  (  t  "  quaKté),  el  à  7»  C  les  s  kUog. 


(a*  qualité). 

-  L'Académie  Française,  dans  sa  der4îf  "f"'      d«c  d'Orlôa.is  et  le  duc  d'An- 
icre  séance,  a  proposé,  pour  le  prit  d'6-  to-M™ ^toienl  k  boni  so|»l descendus  k 


nicre 

loqaênce  qu'elle  décernera  en  1642,  i'E- 
ioge  dû  Pa$eaL 

—  Le  Con$tiiui tonne!  a  Ouvert  une 
souscription  pour  les  bonneurs  à  rendre 
k  la  mlmoire  de  l*eii]q[>eieDr.  Soas  avons 
dëjè  dit  que  le  Cottmer  PraMfoUf.  le  Ca- 
|n(o(«  et  le  SUde  «voient  ouvert  ides  son* 
ecrlptîons  poor  le  mtoie  objet.  On  se  de- 
mande à  quoi  pourront  servir  tontes  ces 
souscriptions,  sans  oublier  celles  des  dé- 
parlrmen?,  maintenanl  que  M.  de  i^é- 
musat,  ministre  de  l'intérieur,  a  annoncé 
à  ia  chambre  des  pairs' que  le  million  voté 
par  1  autre  cbaoïbre  v'toil  insuflîsaRt,  et 
que  lendoistère,  déddéàfaire  les  choacs 
convenablement,  viendrait  phis.tard  de- 
mander des  soppMmens  &  In  législa- 
lote. 

'    mJ  Odilon-I^wnrtâ 
froHfaiê  qu'il  faUpit  laiaiet  an  ministère 

le  soin  d'accomplir  dignement  la  solen- 
nité funéraire;  que  la  manifestation  qui 
a  eu  lieu  récemment  avoit  été  un  sujet  de 
division  pour  la  gauche,  Courrier  an- 
tionce aujourd  hui  qu'il  a  communiqué 
la  leltre  de  M.  Odiloo-BaiTot  au  comité 
dont  le  m'aiéchal  Moncey  est  prérîdent , 
et  qu*ll  a  été  décidé  que  la  sonscHpiion 
setoît  suspendue ,  avec  réserve  de  réve- 
il ir  è  ce  moyen  si  les  circonstances  Texi- 
geoient  plus  tard.  Le  Qmrritr  engage  tes 
personnes  qui  ont  souscrit  dans  ses  bu- 
reaux à  venir  reprendre  le  montant  de 
leurs  souscriptions. 

—  Le  nîon«5lrncnx  éléphant  qui  se 
trouve  sur  le  terrain  de  ia.  Bastille  va  être 
démoli.  ' 

—  La  seconde  section  du  chemin  do 
fer  de  Paris  à  Ver&aiUes  (rivo  gauche) 
étant  presque  terminée»  lé  diemb  sera 


inauguré  le  7  Jnsqiili  SèvTes.  On  fèrmine 
rcnibaicadèrc  5  la  barrière  dn  Maine,  tia 
troisième  et  dernière  section  sera  livrée 

au  public  le  5  aoftt^ 

—  I,e  bateau  b  vapeur  le  Croco<UU  el  le 
Phnrtsboïkl  arrivés,  dans  la  nuii  du  if)  an 
3o  mai,  à  Marseille,  venant  d'Alger  en  58 


huit  heures  du  miitin  au  laiafel* 
-  —  On  parle  dopuls  quelques  jours  du 
remplacement  du  maréchal  Valée  éo  Al- 
gérie par  le  général  Tréïtl. 

—  Le  ministère  n*a  pas  encore  pubîio 
les  rapports  du  maréchal  Valée  sur  l'af- 
faire  du  12,  l'occupation  du  Teniah,  et 
sur  celle  qui  a  eu  lieu  au  retour  de  l'armée, 
quelques  Jours  après  l'occupatiou  de  Me-. 
deali.  Kous  trouvons  dans  les' Jonmaui  d« 
matin  des  correspondances  partieulièiea* 
qui  ue.sont  pas,  il  est  vrai,  en  opposition 
avec  les  détiéchi|S  télégraphiques,  quant 
aui  victoires  annoncées,  maisqui  donncn  t 
de  tristes  détails  sur  la  manière  dont  l'ar- 
mée auroil  été  conduite  à  Medeab  et  . 
ranMîuée  à  iklger,  el  parlent  de  perles  con- 
sidérables, même  de  t,2oo  hommes  Uiuh 
ou  blessés  (kpuis  le  commencement  do. 
|lcàmpagn<e         •   ;    '  r;  •  • 

—  On  avoit  cm  que  Tarmée^eipédi^^ 
Uonnaire  s*élevoit  à  90,000  bommes;  U  :- 
paraît  qu'elle  n*en  comploit  jf^As  pins  de  . 
B,ooo  au  feu.  Cette  armée,  que  lesfamt-. 
sons  laissées  à  Mcdeah  et  aff  camp  de 
Moiuaya  ont  fort  amoindrie,  est,  d'après 
une  correspondance  d'Alger  du  a3  mai, 
désorganisée  ,  c'esl  à  dii-e  ,  sans  doiile, 
disséminée  dans  les  canloniiemcui»  du 
Massif  el  de  la  Mctidja.      Journ^t  du 
SHbtttB  dit  aidonrcTbiii  qu'il  devient  in*  , 
disi>ensab!e  tf(*nvbyer  encore  de  nou- 
veaux renforts  en  Afrique. 

—  Vietmont  d'être  nommés  çlievalm 
de  la  Llgion'-dHonncur,  ponr  s'étrc  dis- 
tingués h  l'affaire  de  Hosario  (rivière  dé 
laPlala),  le  février  dernier,  MM.  Reine, 
lieutenant  de  vaisseau;  Vjtlenlin.  pre- 
mier maître  tle  manœuvre  de  ï Lxpcdi- 
tim\  Audibcrt,  maître  canonnier.  dil 


Digitized  by  Google 


—  Depoif  ,q[iielqnft  Jom  «n  furle  à 
■ris  de  h  morl  da  roi'  de  Pruie»  Ell^ 
titfoit  eRUea  le  mardi  mai,  à  la  suite 
d'une  longue  maladie.  Les  joornaux  «Ile- 
manda  ne.confirment  pas  ceUe  iKKiveUe,. 
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M;  DtunI  d^AîlIy,  gonvemebr  de  I.i' 
Martlniqiie,  s'embtrqQeta  d'ici  ao«i5,  à 
Tooloa,  pour  iller  prend»  possenioD  de. 
son  gpttfttiieineoL 


NOUVELLES  DES  PROVINCES. 

Le  tribunal  de  Ponfoi^p ,  jugeant 
dîscipHnaîrcment,  vient  de  destituer  de 
ses  ionclions  de  notaire  M.  Lamy,  notaire 
à  PoOloise.  M.  Lamy,  qui  avoit  disparu 
depuis  queiqoe  temps  de  son  domicile , 
•  été  oondemné'per  défeut  ,<fi9ur  man- 
qnemmi  gikfe  k  -ilidniieiir  de  n  profes  • 
sion. 

iinjoitmtl  dq  Citer  annonce  qoe 
M.  Agnado,  possesseur  de  forges  ei  de 
bois  dans  le  df^parlemenl  du  Cher,  vient 
de  souscrire  ponr  nnc  somm?^  de  600  fr. 
en  fa»eor  des  incendiés  de  Meneloa-Sa- 
km.*  -  • 

— ;  Le  comice  agricole  de  Clefmont 
(HaiBir-Maroe^  a  remis  aux  cullivaleiirs  qui 
le  eomposent,  une  nouvelle  graine  oléa- 
gièDneiéeëmmentiqpporlée  du  Chili  et 
coiinnesenslèBomdeaMifta.«4i#iM.  Cette 
p»»nie  est  annuelle  et  se  stuie  an  prin- 
lemp»  pour  tMre  récoltée  en  ^îMcl.  Les 
essais  qui  en  ont  été  faîu  dépuis  i835, 
par  les  sociétés  d'agriculture  de  ^î^t^  et 
de  Strasbourg,  ont  eu  un  plein  sucfr  s.  La 
plante Àe craint  aucun  insecte  et  prodiiii 
«ne.iiniJe  foirf. douce  bien  supérieuie  à 
«ilc  que  ddopenl  la  navette  et  i'œilleUe, 
Mplns  aliQndaoïe*  ^  ^ 

deLamirUfie  ettarrif^li  MAcon 
pour  arfaires  de  faratHe.  Ce  dépoté  doit 
faire  IHentôt  un  irojage  en'Espagne. 

—  Par  ordonnance  du  aa  oiaî,  leçons 
seil  monicipal  de  Saim-Eficnneaété  dlR 
sous. 

—  Le  vaisseau  VOcéan  ,  h  bord  duquel 
ilelte  le  pavillon  du  vice-amiral  de  Ro- 
eamel,  est  arrivé  à  Toulon  le  agmai  » 

Venajit  de  I\a[)les, 

—  Le  aj  mai ,  deux  bàlimens  sont  ar- 

venant  de  l'Algérie  ;  la  cor- 
felledeebaife  le  Tam,  venant  de  Slora, 
M  tolilleiii  il  vapeur  UiCéréév»  ^Alger. 


EXTERIEun. 
La  motion  pour  la  réforme  des  loîs 
sur  les  céréales,  que  M.  Villiers  inlrodui-. 
soit  pour  la  seconde  fois  pendant  celte 
session  ;  a  été  rejetée  dans  la  séance  de  la 
chambre  des  communes  da  36  mai,  parv 
3oo  voix  contre  177.  \  ^ 

—  Le  37  mai,  à  la  métaé  cbâmbre, 
lord  Sianley  ajant  fait  connoltre.  qu'il  ne 
pourroît  se  trouver  le 4  juin  au  parlement», 
la  chambre  a  renvoyé  la  discussion  sur  le 
biit  des  électeurs  d'Irlande  an  1 1  jnin. 

—  Des  lettres  de  Malte .  à  la  date  du  i5 
mai,  annoncent  qnc  l'amiral  Stopford 
dévoit  partir  le  1 7  pour  aller  dans  tes  eaux 
deflaples.  . 

OH  a  reçu  I  Lohdm  dès  nanvelîes 
de  Valparaisb  du  16  février.  Des  troubles 

sérieux  avoienl  éclaté  dans  celle  vîlle,  les! 

autorit/ç  avoienl  déclaré  tonte  laprovinosi 
de  Santiago  en  6tat  de  ?îége  jusqu'au  •  i"' 
jaîn.  Ces  di^sordres  ont  pris  leur  nais- 
sance dans  lespoorsnîle»  judiciaires  exer^ 
çécs  contré;^ des  feuilles  périodiques  con- 
damnées poiMr  avoir  attaqué  le  gooverne- 
meot.  * 

annonce  officiellement  que  le  prétendu 
différend  qui  existeroil  entr^  l'Angleterre 
et  la  Sardaigne  n'est  qu'une  invention  de 
journaux.  Le  plus  grand  acoiwd  ligne 
entre  les  deux  cabinets, 

—  Les  faabitans  de  la  république  de 
Cracovie  viennenlde  présenter  une  adresse 
accompagnée  d'to  mémoire  aâx  gouver- 
MoileBs  allais  et  fiançais  pomr  obtenir 
la  réWiibn  de  leur  pacte  fondlyBeniali^^ 
les  cinq  grandes  puissances  signataires  des 
traités  de  181 5,  et  la  nomination  d'ageiis 
diplomatiques  de  France  et  dV  " 


CHAMBRE  DBS  PAIRS. 

(Présidence-  de  M.  Pasqnier.) 

Séance  du  maL 

l/otdseda  Joar  appâte  Ja  disous&ioa 
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Igor  k  projelkiconceriitiil  Uo*ii»«rwpn 
de  la^rçote  S  ponriQo. 

.  |^'*îcomle  ViUicrs  Dulcnragc  demande 
fe  rejet  de  U  loi  avec  U  commis.sîon,  el 
compare  les  anciens  partisans  dn  irm- 
bonrscraent  aujt  augiues  de  Rome  qnî  se 
permciloîènr entre  eui 'de  sourire  de 
Ws  brades;  aîiis!  font  ttijoiird*lun  les 
conversionîsles,  <î«i  t>nl  va  se  (ï^trinrc 
un  à  «n  tous  les  avantages  de  la  mesure 
qu'ils  réclaraoienL  Ainsi  kà  mînisltes 
eux-mêmes,  aa^iens  et  chauds  l»rtîsaos 
da remboursement,  s'en  effraient  acincl- 
'.temeol  :  le  minisirc  des  fmances  est  con- 
venu qu*ît  n'a  ii  roi  t  pas  présenté  la  loi, 
si  déjà  ta  législature  n*eii  eût  été  «éiSie; 
et  le  préélderit  dn  conseil,  qu'on  nTaccn- 
mn  point  de  lîmîdîté,  n'a-Ml  pas  an- 
noncé quVil  n'accepleroît  aucan  comman- 
dement législatif.  Oise  tefoseroit  à  exé- 
cuter la  mesure  si  les  circonstance»  dp«e- 
noîent  inquiélaàtes  à  quelque  degré  «M  ce 

LebeM  Pelcl  (de  la  LOxère).  ministre 
àn  finances,  défend  le  projet  de  loi.  et 
cherche  à  trouver  dans  la  loi  de  17^0 elle 
rapport  de  Cambou  le  dr.jit  de  reinb(mir-. 
tfemeni^ 

^  |||;iféHlM«<fÂccoildj|t«^  laniajorilé. 
dl  la  coanitiission,  ne  reconnoîl  pas  an 
. jKHivemement  le  droilde  remlï?oursement 
forcé.  U  loi  de  i7»3,  tonslitOtive  de  la 
dette  publique,  a  fait  comptttrtnenl  •»§• 
traction  da  capital  1  il  y  ivoit  un  motif, 
oaini  de  faire  oublier  1>ncien  régime,  de 

•  confondre  én  une  seule  dette  toutes  les 
dettes  constituées  à  des  intérêts  diflérens, 
.soit à  i  pour  100,. soit  à.a,  soit  à  3,  etc. 

Il|eî»«èvioâir  tt*est0e8  unique  1  si  li  loi 

•  de  i7§54WOik'eu  vraiment  en  perspective 
le  remboursement,  elle  auroil  mentionné 
un  capital  sur  le  titre,  afin  d'éviter,. le 
moment  de  rembourser  arrivé,  Ipulo^ir- 
gumeataUoo  contraire.^  * 

.  Si  U  loi  de  n'a  pas  ealeiidtt  qu'wi 
jour  l'éut  pooRf)^  se  iii«1gr6!la 
:  volonté  du  portenr  de  rentes,  le  rapport 
de  Cambon  non  plus  ne  sauroii  établir 
lé  droit  qu*on  réclame  aujonrcThui.qu'op 
va  même  y  puiser  etf  tiôlànt-  quelques 
phrases.  Qu'on  lise  !e  rapport  de  suite  et 
avec  attention,  et  qu'on  s'arrête  à  ce  pas- 
sage de  Cambon  î  .  Le  rentier  auquel 
le  remboursement  sera  proposé  restera 
tpujQii^s  le  maili»  flfn  giir4er's«  wniSb* 


I    La  loi  du  9  vendémiaire  au  vi  (5o  sep- 
tembre 1797),  comme  sous  le  iiom  <l& 
banqùcroii  le  des  deux  tiers,  ordonne  que 
la  dette  perpélucWcet  teHè  viagère  seront 
remboursées  en  bons  au  "pîbrlcnr  déli- 
vrés |>ar  la  trésorerie  ;  la  premitre  au  do- 
nier  20,  el  l'autre  au  denier  10.  Ces  bons 
dévoient  être  remis  en  ^t^jiiement  de  do- 
ma'mcs  iialiooaui  nnaîs»T>eîne.décrétés, 
ils  ne  valoi0nt  plus?  que  5o  sons  par  loq 
fr.  Chercher  dans  cette  loi  spolialricc' 
qui.  du  roslo.  ne  changea  iicn  au  titre 
co«istilotif  de  la  dette,  un  argum€«t«rto* 
rable  aiy^emboweeewit,  ce  ^r^t  vouy  • 
loir^t^r«As  spoliflion  en  droite  t:a  loi 
du  8  nivôse   suivant  ,    qui  ordonna 
l'établissement    d'un  nouveau  grapd- 
livre,  conserva  également  la  rédaction 
primitive,  *insi  que  la  loi  du  a  i  floréal 
Mx;  tjpanE  seulement  pour  but  de  régu- 
teriaerdea  finances  déshonorées.  M.  Mé-' 
rilhon,  qu'à  regret  nous  ne  pouvons  sui- 
vre dans  son  argumculion  e«  |afe«r  det- 
rentiers,  demaatfejen  tenniQWift'te 

delak^v  .  •       •    .  .  •         •  - 

M.  dTArgobt  reconnott  le  droit  de  rem- 
lioorsement,  cl  s'étonne  que  la  comnûs- 
s1on  le  conteste  aujourd'hui,  lorsqùcn 
i8s4,  une  commission  le  reconnotl'fo- 
nammilé.  tfrfMiite«éy^te comte  Mol-' 
lieâifloi»ie|*ononct?rent  pOHr  le  droit 
de  r«iBbour>ement;  ils  le  reconnurent 
♦aussi  en  i8i6.  En  iaSS"».  Roy  éloUdana 
les  méme^  diaposilions.  pepuisi  Kwi, 
on  à  trouvé  que  mte  dé  »793  n'éiion*, 
çoît  point  de  capital;  mais  de  1793  à 
nos  jour^  îl  y  a  17  lois  ci-éatrices  de  ren-] 
tes,  et  toutes  mentionnent  un  capital. 
M.  d'4.udiffrct  demande  la  Pa»^ole^^^ 
M.  Tuil  'us.  M.  le  marqifls  ir Audnïw 
est  insciilf  pour  le  pn^t*  et  M.*  le  comte 
d'Anspot  \ieMt  de piarler  en  sa  faveur.  • 
M.  D'ALDiFFRKT.  Jc  parler»!  cootre. . 
L'orateur  admet  le  droit  de  rembpur- 
semi  nt;.  mais  il  critique  la  piuj^art  des 
disposilioiii  du  projet  .'  * 

.  Séance  <U-80f  ... 

M.  de  Rémusat .  «Iiilslrç  de  VUM-  • 
rieur;  èn  préaentaiitle  projet  adopté  par 
l'autre  chambre  pour  les  honneurs  %  ren- 
dre aux  cendres  de  l'empereur,  annonce 
que  le  crédit  tfun  million  ne  devant  pas 
suffire,  lemtnfatère  demtadna  plils  làfd 
des  supplémeos.  . 
|;or4re  ^  ionr       «opyotiaUon  de 
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la  dîfcn<5îon  5nr  îc  projet  «oocerount  la  de  cipîtp.ot  an  cmnmérce,  h  Vagrlcnl- 
renie  5  p.  oio.  M.  Thiers  qnî,  hîftr  ii  la   lure,  jjarre  que  le  gouverncTncnl  nev«tU 


fin  de  la  séance,  avoit  demande  U  parole, 
désire  enleodre  U,  Odirr,  avant  de  mon^ 
ter  à  la  tribone* 

M.  Odier  reronnoît  îc  droîf.  dp  rem- 
bonrsemi  ni  et  se  prononce  pour  l'adop- 
tion du  projet  de  loi,  maisavec  des  amen- 
demensqnitiii  ôteroient 'cette  apparence 


pas  on  réalité  un  remboursement  qu'il 
ne  pdamHt  en  aneoft  cas  effectuer,  mais' 
nnedûninntîoD  d'intérêt  au  moyen  d'iiné 
conversion  forcée.  Sous  M.  de  Villële,  en 
ï8a4^  me?iîm  au  moins  éloil  franclie. 
loyale;  des  banquiers  dévoient  faire  les 
fonda  néceataimponrle  lembonraeineni; 


de  eonveraion  forcée  que  le  gouverne-   Quant  an  dioU  eoronmn  invoqnè  fMnr 


nicnl  et  In  chambro  des  d'p^^^'^'s  lui  ont 
donnéf^,  et  qui  doit  en  déiinitive  le  ren- 
dre odieux  aux  yeui  du  public  et  nuisi- 
ble an  erédit  de  l*él«l» 

ll«  Tbîers  sait  jqae  la  nesnre  a  peu  de 
chancps  de  succè*;  ;  mais  c'est  un  dp\  oir 
|K)ur  lui  de  défendre  le  droit  du  gouver- 
nement, que  t6i  ou  tard  la  chambre  des 

Pli»  sera  forcée  dfadmettre,  parce  que 
antre  chambre  restant  inébranlable,  la 
question  se  représentera  chaque  annép. 
M,  1  hiiT5,  qui  voyoil  d'abord  un  large 
bénéfice  potir  l'élai  dans  le  remixiurse- 
ment,  n'y  voit  plus  qn'anniiodiqiieintérét; 
mais. le  droit  dn  gouvernement  existe, 
et  le  président  dn  conseil  ne  l'a,  dit-il, 
niécounu  dans  aucun  temps.  Seulement 
il  a  considéré  et  consi^'re  encore  la  me- 
rare  comme  lévèie,  U*  Tbiets  Invoque  le 
code  civil  en  faveur  de  Fétat  qui,  d'après 
lui,  doit  te  tnwwer  dua  le  droit  com 
mnn*  ^ 

M,  Tbicrrs  se  prononce  pour  les  escep* 
tiona  dans  le  prnjiét  q«i  ont  écartée» 
par  la  chambre  des  députés,  et  parte  de 
î'amorlis'^rnienl  qui,  dit-il,  dans  un  état 
bien  administré  ne  peut  pas  rester  sans 
action. 

II.  pieifil  pente  avee  II.  Tbimu|Be  la 
manre  n*anroit  pas  les  résiliais  avanta- 
geux qu'on  en  altendoil  naguère.  "M.  Per- 
sil pense  encore  avec  M.  Thiers  que  la 
mesure  est  empreinte  cle  sévérité  et  que 
l'opportonilé  n*est  point  actnelle.  Quant 
h  l'amortistement ,  M.  Persil  s'étonne 
qu'on  le  mette  en  avant  pour  obtenir  l'a- 
doption dn  projet,  et  ne  voit  pas  pour- 
quoi il  n'dgiroil  point  sur  la  rente  5  pour 
400  in*deaao9  dnrpair,  puisque  pour  ra- 
ebeter  B  fr.  de  rente  3  pour  loo.  le  gou> 
\ernement  pî^ie  nujouid'hnî  i4i  fr.  Le 
bénéûce  de  l'opération ,  sgoute  l'orateur, 
ne  ;>eroit  pas  au  -  delà  de  huit  à  neuf 
millkMiB ,  eo  gitindc  partie  prélevés,  à 
Farî»,  amr  une  classe  pauvre;  ce  fâ- 
cbens  priltteement.  ne  miaiieit  point 


le  gouvernement,  on  peut  le  lui  contester 
par  la  raison  que  son  débiteur  n'est  pas 
lui-même  dans  le  droit  commun.  qn'U 
n*a  &  ta  ditpQlition  nnl  moyen  de  forcer 
l  état  \  le  payër  eudement,  le  cas  de  Te* 
tard  arrivant,  etc. 

Le  président  du  conseil  remonte  à  la 
tribune  et  se  plaint  de  paroles  pnmon* 
cées  par  M.  Persil,  et  qui,  d'après 
M.  Tbiers,  fcrolent  entendre  que  le  pro<> 
jet  proposé  par  îe  gouvernement  et  vnli'^ 
par  les  députés  ne  seioit  autre  qu'une 
banqueroute.  Bl.  Persil  répond  que  st^s 
paroles  ont  été  mni  inteiprélées» 

Le  vappoHenr,  le  eomte  Roy,  pf^. 
nonce  quelques  mois  pour  le  rejet, 

LE  FiiÉsioF.NT.  Avanlque  lachanabre 
ne  vote  sur  les  article»,  je  la  prie  de  nm 
permetire  detrappeler  les  paroles  qae  je 
prononçcUs  devant  elle  dans  une  ciroon- 
slaucc  semblable,  où  il  s'ugissoit  aussi  de 
rejeter  i^ii  projet  de  loi,  et  où  on  vonloit 
sauver  les  principes.  Je  lis  le  procès-ver- 
balt 

•Quel  que  sQit  le  léMltalde  répreuve, 

jamais  la  ebnmbrf»  ne  vote  sur  un  prin- 
cipe. Ce  point  paroil  essentiel  à  main- 
tenir an  moment  du  vote.  9ien  u' importa 
plus  à  faccomplistcmeifl  de  ton  mandat. 

Aucun  vote  ne  doit  engager  l'avenir*  « 

Tous  les  articles  !K>nt  rejetés.  Au  serur 

lin  sur  lensemble  du  projet,  il  y  a  1^7 
volâus;  ce  qui  iixe  la  majorité  absolue  !k 

74  votes.'  11  j  a  46  bo«tesblaii€b0s  ponc 
U  loi,  et  101  boules  Boiiet  oonltfb, 

*     CHAMBRE  DES  DÉPITcAs. 
'^tfoiist  da  99-«UN. 

M.  Ganneron ,  l'un  des  vice-pr^M- 
dens,  ouvre  la  séance  h  deux  heures.  La 
chambre  accorde  deui  congés  :  l'un  à 
M.  Pélîssié-de Mkandol,  député  du  ^.o^ 
rçt ,  à  cause  de  soii  prochain  départ  pour 
l'Amérique  ;  nu  antio  à.M«  iars,  dépoté 
dnKhôiîf... 
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La  cbambrc  s'occnpe  de  pétitions  d^^  j^niate.  La  chambre, 

T^tt.^cs  d'iiitérôl.  Pois  M.  Chi-î^arsy  ob-    f^o  îa  commiss 


(  43a  ) 

tes  coiîriclôfîoilll 

commission  de  comptabtitlé  ,  rc  n; 
tii  iil  1c  renvoi  an  samedi  G  juin  de  snn  i  voit-  ia  questkni  à  une  commission  apd- 
rapport  sur  de  nombrctises  pf  lîlions  re-   ciale,  .      .      '  • 

Iftifvaàla  liberté (TctiseignemenL  Ce ren*  I  >  i.b  pilBSinKnT.  L'ordre  do  Jourr ai»- 
inoi  est  motivé  «ar  la  remne  de  nonvettes  pcHe  maintenant  la  discassion  du  projf«i: 
pétitions  (|ue  le  rapporlcnr  n'apa  encore  relatif  an  traynil  des  enfans  dan^  les  ma- 
examincr,  M.  Hmcos  dj'pose  le  rapport  !  nufaclures.  projet  dOjà  voUS  par  la  cfaam* 
giu*  ie  projet  du  lot  jiorlaut  demande  i  bre  des  pairs.  * 
<fflD  clédîl  extraordinaire  de55«i,QDofr.  I  ■  Un  déliât  s'engage  sar  Tordre  du  Jon^ 


|XNir  dépènaes  impiéTiies  dn  ministère 
des  afTaires  élrang&res  (blocos  de  Bue* 

nos-A3'res). 

Beaucpup  de  députés  demanden  t  qn'on  . 
a*oeciipe  -  deinain  du  bndget  M.^  Re< 
iioaard  observe  qu'on  nomtoît  s*occaper 
ftuparavant  du  projet  de  loi  sur  le  travail 
des  enfans  dans  les  manufactures.  • 
■  De  toutes  paris,  i'ourquoi  pas  du  bud- 
get? 

•  Un  député.  Voiiséles  donc  bien  prassés 

de  partîr^ 

.  Le  projcl  de,  loi  concernant  les  rnf;ms 
dans  les  manufactures  est  mis  à  t'ordre  du 
Jour  de  deînaiiu-  • .  . 

Lie  maréchal  Clausel  et  MM.  Défi  lté  et 
de  Parcr-y  obtiennent  des  congés.  La 
chambre  s'occupe  de  (>élitions.  45  cora- 
bàttans  de  jnillet  exposent  l'état  de  mi- 
aire'oii  ils  «e  treUTeint  avee  555  antres 
comballans,  et  demandent  une  pension 
viagère  de  ôoo  fr.  *Les  combat!  aijs  de 
juillet  sont  encore  an  nombre  de  4»oo«>; 
dit  le  rapporteur,  en  y  comprenant  les 
décorés  et  les  médailllslea*  Sur  ce  non  • 
bre ,  6oo  sont  vraiment  dans  une  triste 
«iitnation.  Los  secours  qu'ils  roroîvcnt 
annuellement  peuvent  s'élever  à  6o  fr. 
par  individu.  La  pétition  est  renvoyée 
an  ministre  de  l'intérieur.^ 


et  se  termine  par  te  retrait  du  projet  de 

lot.  M.  Ueno-  ard,  rapporlnir,  demande 
que  le  projet  soit  rois  h  rordre  du  jour 
de  lundi.  Un  nouveau  débat  s'engage  ; 
les  uiis  veulent  le  budget  ;  les  aoires  le 
projet  qui  vient  d'être  écarté,  la  cbam* 
bre,  de  nouveau  consultée,  décidr»  fjue 
la  discussion  sur  la  loi  pour  ie  travail 
des  enfans  dans  les  manufactures  est  reu- 
voyée  aprOs  le  buJ^;cL ,  autreuenl  à  Un- 
née  proehaine. 
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lie  Liatw  dê  ttmfeàm  cArtflMàjM,  dont 
nous  avons  lendo  compte  dans  notr^  hn* 

~  La  soi  te  de  Tordre  du  jour  appelle  la  méro  dn  ad  Inal ,  se  vend  9i  la  librairie 
délibération  sur  le  r rapport  de  la  com-  de  Périsse  ffères,  à  Paris  et  4  Ljon.  * 

mission  de  comptabilité  relativement  à   .  ^ 

ricfiiidtion  projetée  de  la  partie  du  Pa-     pajus.  —  mpamuiiB  d'ad.  l*  clus  ht  c*, 
liis-Bottribon  appartenant  an  duc  d'An-  '  rue  Canette,  39. 


Lib|wie.4lcLD£B£a)URT,  vue  deo.Sainta-Pèree,  n*  69; 

LA  Fm  DES  TEMPS, 

6ù  L'ACCOMPLISSEMENT  DE  L'A1H)CALYPSE, 
et  des  anciennes  prophéties  d'rsAiE ,  de  jébémif:  .  d'FxécniEL',  de  DARiBb»  d'aA* 

BACiic,  d'ABuiA«  ,  de  JOËL  et  de  zachamik. 

Par  PIERRE  L.  (4e  Paçis).      Un  voL  ïstS\  prix ,  6  fr. .  \  • 
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Sur  M.  C Archevêque  nommé  de 
Paris. 

.  Quelques  journaux  ont  donné  en 
quatre  lignes  une  noiii  e  biograplii- 
que  sur  M.  l'ai  chevèque  nommé  de 
Paris.  Nous  avons  cru  utile  de  faire 
connoître  avec  quelques  déiails  la 
vie  antérieure  et  les  ouvrages  du 
prélat. 

M.  Denit-Augustin  Affre  est  ne 
à  Hodezle  17  septembre  1793,  d'une 
famille  estiiuatkle  et  alliée  avec  celle 
de  M.  Févèque  d'Heâiaopolis.  Il  est 
le  neveu  de  M.  l'abbé  Boyer,  direc- 
teur au  uéiuioaire  de  Saint^ulpice, 
qui  y  a  long -temps  professé  la  ibéo- 
logie,  qui ,  depuis ,  s'est  ccmsacré 
à  doimer  des  retraites  ecdesiesti- 

i^es ,  et  a  polilîé»  ^ 
«MO  temps ,  divers  oaTfages  sur 
des  Matières  leUtim  à  la  reli*- 
H'ioB.  M.  Alfre  fit  ses  piemières  étur 
4es  au  coll^  de  Saiot^Afrique,  et 
viat  êès  Tâge  de  quinze  ans  au  sé- 
mmairedirisy  pour  y  entrer  eaphi- 
-kisopbie*  Il  étoit  le  plus  jeune  de 
naa  couis.  M.  Einery  lui  tëtnoigna 
uoe  bienveillance  particulière;  aussi 
quand  le  vâiiérable  supérieur  fut 
enlevé  par  une  courte  maladie  en 
.1811»  M.  AffrCy  alors  âgé  de  dix- 
buît  ans,  lui  paya  un  tribut  de  re- 
grets et  de  recônnoissance  dans  un 
éloge  qui  fut  jugé  digne  d'être  pro- 
.BOncé  devant  toute  la  communauté, 
et  qui  fit  bonoeur  à  son  cœur  et  à 
son  talent. 

MM.  de  Saint-Sulpice  ayant  été 
obligés  peu  après  de  quitter  le  sé- 
minaire, M.  Alfre  alla  continuer  ses 
études  au  séminaire  de  Cleruiont, 

t'Amî  4e  la  Rtligùm.  TamCf^. 


sous  M.  Moîin,  docteur  de  Sor- 
bonnc,  qui  fut  depuis  évêque  de 
Viviers.  Il  revint  au  séminaire 
Saint-Sulpice  après  la  restauration, 
et  fut  ordonné  prêtre  le  16  mai 
18  i  8,  dix  ans  après  être  entré  dans 
cette  maison.  Il  s'associa  aux  prê- 
tres respectables  qui  se  vouent  à 
l'instruction  des  jeunes  ecclésias- 
tiques ,  fut  envoyé  à  Nantes  pour 
y  proiesser  la  piiilosopliie  ,  et  re- 
vint ensuite  à  Paris  professer  1^ 
théologie.  Mais  sa  santé  s'altéra 
par  les  fatigues  de  l'enseignement.* 
Il  fut  obligé  de  renoncer  à  sa 
chaire,  et  il  sortit  de  Saint-Sul- 
pice en  conservant  toujours  l'es- 
time et  rattachement  de  ses  cou- 
frères.  M.  Vévêque  de  Luçon  le 
choisit  pour  grand-vicaire ,  maia 
M.  l'abbé  Affre  occupa  j^eu  cette 
place  et  devint  grand-vicair<i  d'A- 
miens Il  a  gouverné  dix  ans  ce  dio- 
cèse sous  M.  de  Chabons,  qui  eu 
étoit  évéque,  et  qui,  âgé  et 'd'une 
foible  constitution,  ainwil  à  se  re-> 
poser  sur  lui  dejt  soins  de  l'adminis- 
tration. 

C'est  pendant  son  séjonr  è  Amiens 
qu'on  avoit  eu  le  projet  de  ratta- 
cher au  ministère  des  affaires  ecd^ 
siastiqnes,  et  de  le  faire  entrer 
même  au  conseil  d'état;  nousdiitHis 
plus  bas-  ce  qui  fit  manquer  ce 
projet. 

£n  i83i,  le  roi  ayant  passé  par 
Amiens,  M.  l'abbé  Affre  fut  chargé 

de  le  compliniPîiler  en  l'absence  de 
l'évêque;  il  lui  adressa  \m  discours 
que  >ious  avons  rnj)porié  dans  le 
tem|  s ,  nuiiféro  du  4  j"^"  i83i, 
tome  x.xviii.  Ce  discourti,  ii  iauL  le 
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dire,  iv'est  point  tel  que  Tonl  cilé  rc- 
ceiniiieiit  quelques  journaux  aux- 
cruels  ap|>areiDtneDt  on  en  avoii 
fourni  une  version  inexacte.  Le  vé- 
ritable discours  que  Dont  atmM  sons 
les  yeuK,  et  qu'on  trouve  dans  ao* 
tre  Journal,  a  tout^  la  mesure  con- 
yeoable,  et  n*est  ni  un  discours 
'fl*oppoâ^on,  ni  un  discours  de  flat- 
4erie. 

En  1834»  quelques  déiagréiueos 
engagèrent  M.  i'abbé'  Affre  don- 
ner sa  démii|$ion  du^rand-Wcariat. 
jpTécliaiifiea  cette  place  pour  un  ca- 
nbnicat  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
^ende  t^ps  après,^il  vint  à  F^s, 
pèi  BL  j^'archevéque,  dont  il  ëtoit 
déjà  .bien  connu,  l'accueillit  arec 
^térèt*.  Le  prélat  •! 'admit  dans  sqn 
eoiiseily'  où  iM.  AfTre  fut  plus. d'une 
£»ia  utile  par  Tétude  toute  partictt* 
lière  qu'il  avoit  faite  des  rapports 
^de  l'admiotstration  ecclésiaslique 
^vec  rautorité  civile.  11  fut  ensuite 
;;nouutté  chanoine  de  Notre-Dame, 
[et  cli^rgé  spéçiilemeiit  par  M.  TÀr- 
^ckcTéque  de  quelques  tiavaux.  Il 
consacra  ses  loisiis'à  la  composiiion 
.de  divers  ouvrages  dont  les  uns  ont 
vu  le  jour,  etdont  les  autres  ne  sont 
point  encore  achèves.  Il  voulut  bien 
même  nous  prêter  assez  souvent  le 
Recours  de  sa  plume,  et  enrichir  no- 
tre Journal  de  ses  jugemens  sur  des 
livres  nouveaux  el  de  considérations 
,  sur  divers  sujets.  Il  cessa  celte  coo- 
;pcration  il  y  a  peu  d'années,  pour 
.s'occuper  uniquement  d'un  grand 
ouvrage  qu'il  méditoit  et  auquel 
•on  peut  regretter  qu'il  n'ait  pas  eu 
le  temptf  de   mettre  la  dernière 
•main. 

.  Nous  allons  maintenant  indiquer 
ses  priniipaux ouvrages: 

jNons  pouvons  citer  comme  de 
iui,M)Uc  JuslruciioH  du  iS  sc^4,embie 


1824  louchant  Us  biens  des  Jubriqttes} 
cette  iusiructio.i.  que  M.  l'évèque 
d'Amiens  adopta,  est  un  petit  traité 
complet  sur  la  matière.  Nous  en 
aToasrendoconiple  dans  ce  jmimal , 
tome  su,  9  o€tobre^f8a4.  Éi  1826, 
M.  Affre  fît  parottre  à  Amiens  on 
A^mw  irtAé  dSM  éodM  frimais, 
•K  manuel  ùutintiintrÊ  H-  mai 
fr(c«^,'in-i8w  Ge-Jtfomwlse 
d'une  iiiuoduocion,  àa  ffiSgleaMat 
de  -M.-  r^véque  d'Amiens  pour  les 
i  coles,  etd^ne  instraction  eapli^ 
cative.  Ce  petit  livre,  clair,  mdÛMi^ 
diqne^  pleiA-dba  ciMises,  lit.{ii|^ 
alo^  comme  wl  «kcclleni .  gttide 
pour  les  iniiîimtjma^  .  . 

I/ottviage  principal  do  JI.'Afite 
est  son  'Tfiiti  de  fadminisiratîoà 
4emporrik  dfé  pvumrof,  în-B<>,  qui 
parut  ftParis  en  iB<2o,  et  qui  jouit 
d'une  juste 'estime  dana  le  c|ei||é. 
li'aoteur  a  ^successivement  étendu 
et  perfectionné  cet  ouvrage^  dottt»ià 
a  donné  l'année  •difnslre^  la. i^sif 
^riènie  édition!  Il  en  a  pubUii^OMSt 
ttn  'abré(^é.  On  peut  dire  que  c'est 
ua  des  livres  les  plus  utiles  aux 
curés  et  aux  fabriques  pour  la  dé- 
fense des  droits  de  leuts  églises  et 
pour  leurs  rapports  avec  Ws  auto*- 
rites  civiles* 

En  i8!?.9,  M.  l'abbé  Affre  publia 
un  Essai  historique  sur  la  suorématîe 
temporelle  dit  pape  et  de  l'Eglise, 
in-8**.  C'est  une  réfutation  des  exa- 
gérations d'un  écrivain  trop  connu. 
Cet  écrivain  et  ses  amis  jetèrent  les 
iiauts  cris  ;  le  Mémorial  <alhoUque 
attaqua  l'auteur  avec  le  ton  d'ar- 
rogance et  d'amertume  familier  à 
cette  école.  M.  Aflfre  ne  se  défendit 
que  par  uYie  note  qu'il  nous  pria 
Tl'insérer  dans  ce  Journal,  et  qui  se 
trouve  dans  le  numéro  du  12  août 
1829.  Il  y  tra^oit  l«j^trait  de  son 
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|^iidp«ila<)?ejfiMitfe  qui  ii*iifo1t 
encore  jeté  touttÀ^faii  le  masque^ 
imiis  qai  s*étok  twft€t  dijvoilé  |H>irr 
les  espill^  clairvoyaiis.  Oa  lui  en 
{^aitla  rancune.  Il  avoir  rte'  question' 
à  cette  époque  tie  confier  à  M.  Tabbé 
Affre  des  fonctions  importÀntes 
dans  le  ministère  des  affaires  ecclé- 
siastiques. Les  gens  du  parti  s'alar- 
tiièreat.  On  résolut  de  Técarter  h 
tout  prix ,  et  on  fit  tant  en  effet 
que  le  ministère  n'osa  aller  plu'? 
loin.  On  étoit  alors  dans  ce*  nio- 
inens  de  crise  où  les  clameurs  des 
paitis  prévalent  sur  les  meillenrs 
conseils. 

En  i834,  M.  l'abbé  Affre  s'essaya 
sar  un  sujet  diiFércni  ;  il  publia  un 
Nowel  ejtsai  sur  Us  hiérogiyphe-f 
égyptiens,  d'après  la  critique  de 
JUk  Klaproth  sur  les  trai^aux  de 
M.  ChumpoWon,  in-8'\  Cet  écrit,  est 
surtout  rein  irquable  par  la  précision 
et  la  clarté  avec  lesquelles  l'auteUr 
"dx^pliâue  des  matières  arides  et  abs- 


Le  dernier  e'crit  dont  nous  avons 
f  laire  mention^  est  le-  Tra/t£  de  la 
propriéU  dis»  iifin»^  eeclésias tiques, 
lii37,  CW.ttiie  réclamation 

plei|ie'4e  force  contre  on  système 
d'envalîtsseiMiit  qa'tm  Venott  d'a|)- 
liliquer  d'uae  inaiifère  aas«i  fâ- 
clieiise  qu'injatte.  L'aatear  plaidoit 
|k»ar  les  droiu  de  )'EgUs6  avec  un 
tonde  convicUon  qui  rêsultoit  et 
lie  son  savoir- et  de  son  sèle  pour  la 
y^rité.Ileinbrassoitla  question  sous 
toutes  ses  iaces»  el  declaroit  d^iajia 
préface  qu'aucune:  considération 
politique  n'étoit  entrée  datte  lldée  et 
la  composiiioa  de  80ii4irre. 

Dans  cette  préface,  M.  Affre  an- 
nonce qu'il  s^oeeupoit  de  deux  ou- 
vra^Sy  l'an  sur  rindépendance  de 


) 

sur  les  lois  civHes  coiii|fl|rée4' «lût 
lois  ecclésiastiques.  Il  .et!  A  cvaindre 
que  les  déuUs  si  uiultipltëi  de  l'ad^ 
minisiration  épisoopale  ne  perinec«> 
tent  pas  à  l'autear  de  terminer  de 
si  tôt  ces  deux  ouvrages. 

On  voit  par  là  que  la  carrière  du 
nouveau  prélat  a  été  bien  rem- 
plie. Aussi  laborieux  qu  éclairé,  il 
a  consacré  ses  veilles  à  des  travaux 
dont  on  ne  5;aiit  oil  contester  l'iltif 
lité  dans  la  pratique. 

IVOUVBLLËS  ËGCLÉSlASTIQUfia. 
PARIS.  —  Les  évcrcices  du  nfiois 
de  Marie  ont  eu  lieu  danà  la  plupart 
des  paroisses  de  la  ca^tale.  IRs  ont 
été  particulièrement  suivis  dehH 
quelques-unes  avec  grand  empre.4* 
sèment.  A  Saint-Stilpicela  nef  étoit 

i>leine  tous  les  soir*;,  ^f .  l'ahhf^  Com* 
)aLot  montoit  en  ciiiiic  a  huit  heu- 


res, et  faisoit  une  iniiti uctioti  d'une 
demi-heure.  Ses  instructions  ont 
roulé  sur  la  sai'i^te.  Vierge,  sur  ses 
mystères,  ses  fèië^  ses  vèrtos,  .«ei 
bienfaits,  etc.  Il  a  dans  quelques  iu^ 
stt  ttctions  paraphrasé  le  Mngwficail 
Obligé  (1*1  ntf' no nipre  trois  jourS 
pour  pi*endre  un  peu  de  repos,  il  a 
recommencé  le  jour  de  rAscensioiy 
avec  une  nouvelle  visueur,  eia  ter-^ 
miné  les*  exercices  dimaitciie,  jont 
de  la  clôture.  L'aIHuence  étOf t  i>his 
grai^de  encore  ce  jour-lÀ  que  de 
coutuiKp,  et  la  cérémonie' a  été  dee 
plus  édi  liant  es.  *  '  • 

Pendant  que  les  orateurs  de  nos 
tribunes  politiques,  et  les  dépuu^s 
de  la  France,  renfenuét,  sott  dane 
l'enceinte  des  bureaux  et  des  coin» 
missions,  soit  dans  celte  des  séancee 
publiques,  travaillent  avec  plus  de 
fatigue  que  de  succès,  A  donner,  oti 

I>rirtDrt~à  lenfli  e  à  leur  pays  l'ordre, 
a  richesse,  hi  prospérité,  la  gloire^ 
un  orateur  d'une  autre  espèce,  un 
dépuU  muni  dé  |»ouVoirs  Dicn  |»tu$ 
wUs»  '  paV«fcnrt  hoà  fampagftes  ci^ 
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oflfrant  à  «îe«;  inrtofnbrables  auditeurs 
tous  les  biens  que  les  autres  clji  t- 
cUent  souvent  en  vain,  en  troiivara 
sans  eiîori  ilaus  une  doctrine  aussi 
siui(>le  que  saLttjtaire  la  solâiion  de 
tout  les  problèmes  qui  occupent 
^BS  .cesse  et  découragent  les  fiau^ 
tes  in^liatioîis  des  plus  graves  lë- 
igistateurs. 

M.  Tai  cljevrc{ue  de  J^onleaux  fait 
parmi  nous  sa  visite  pastorale,  <i<«jà 
annoncée  et  prététlée  ^ai  de  zélés 
missionnaires  .qu'il  avoit  chargés  de 
iui  préparer  Us  «oâm.  Qui  pourroit 
rendre,  sans  rafiftiblir»  Timprestion 
que  laisse  dans  tous  les  cœurs  la 
douce  et  persuasive  parole  de  ce  à\- 
goe  c/ipo/e  iiu  Dieu  de  paix?  A  sa  voix , 
ce  Tlieu,  père  et  sauveur  des  bom- 
iiiçs,  noAi-seulentent  répand  ses  bien- 
f^îM»,  if^ais  sv'  prodigue  lui-inéme  à 
HiMix  de.  ses  mans  qui  se  pi*esseiit 
autour  d|l  céleste  banquet,  et  n'eu 
£ft|i^qa*fllt  peuple  de  frères.  Il  lève 
les  mains  au  ciel,  et  TKsprit  saiui 
ohéa  à  son  ministre  (i;,  et  descend 
^vec  tous  sei  d')ns  sur  ceux  qu*il 
TÎeot,  rendre  pojrOaUi  cUrcUens-  ]Se 
^Iroit-oQ  pas  UDueine  que  ce  succes- 
seur des  a  pô  très»  cpi|itiie  eoXf  comme 
leur  divin  maître,  cotnmaiide  aux 
élëmeos?  Il  a  appelé  la  pluie  sur  nos 
cliamps  dessécues  :  aujourd*bui  sa 
pre'sence  parmi  nous  semble  à  son 
tour  nous  rendre  la  sérénité.  Les 
Huées  qui  comniençoient  à  épan- 
lilier  avec  troj)  d'abondance  peut- 
éire,  les  flou  d'une  eau  si  ardem- 
ment désirée,  se  retirent^  se  dissi- 
pent et  laisseut  briller  les  rayons  du 
soleil  du  printemps.  Mais  un  don 
bien  plus  précieux  que  tous  ces 
biens  terrestres,  la  paix,  celte  paix 
qui  n'est  que  la  IranquUlilé  de  /'or- 
dre  (2),  nousesjt  randue.  Elle  chasse 
descieurs  la  liain<  et  l*amertttme,  y 

(  1)  Obediento  Domino  voci  hominii,  (Jo- 
sue.  X.  i40 

(2)  Mandcmeot  de  M.  PsTChevêque  de 
Jkwdsaax  pour  le  Carême  de  i84o.-« 
fsg.  10. 


fait  régner  la  cîmrit^  Elle  re^^errè 
les  liens  les  plus  saeii-s^  rapproche 
les  ianiilks  tli\  istcs,  juge  en  der- 
nier ressort  et  tranche  let>  diffé-^ 
rends,  «-ait  reodf-e  plus  cbèrs  Encore 
le  père  aux  enfans,  les  enfans  au 
père,  répoux  à  Tépouse,  fami  à' 
Tami  ;  et  rassèmble  dans  la  maison 
du  père  de  fauiille  tous  les  frères 
autour  du  festin  commun.  Quelle 
école  pour  les  léoislaleurs  î  On  peut 
bien  leur  dire  avec  un  prophète  ; 
DUeite  u&iMt  ffr^entia,  ubi  sUinê^ 
leçuu,  uti  êit  ' hngUunùlus  vùttf  M 
sit  lumen  et  pas,  ^jSanicb»  m.  i40 

L'orateur  apostolique  a  insiste, 
dans  toutes  les  paroisses  qu'il  a  vi* 

sitées,.  sur  l'exacte  j)rati(|ue  de  la 
loi  chrétienne,  sur  I  observation  et 
la  sanctitication  du  dimanche,  signe' 
auquel  se  reconnoit  un  peuple  ci' 
vilisé,  un  peuple  cbci^tien.  C'est  sur-< 
tout  eu  de  si  bèm  ctùakotttrëes  qito 
devroit'régtier  dans  toute  sa  vigueur 
cette  exacte  pratique.  Oui,  ajoutoit* 
iL«  un  diocèse  qui,  pendant  trente^ 
quatre  ans,  a  eu  le  bonheur  d'être 
gouverné  par  un  d'Aviau,  par  or 
Gheverus,  devroît  ê^-e  pcup1<^  di^ 
saints.  W  ' 

Souvent  l'orateur  parsème  de 
traits  toitchans  ses  erbortations^ 
pressantes:  Tant6t  il  |»etnt  à  son 
auditoire  ce  jeune  rhrelien  qui,  af« 
fligé  de  voir  ce  qu'il  aime  le  plu«| 
son  père,  encore  viclittie  «les  préju- 
gés mondains  et  d'une  déî^olauie  in- 
diflérence,  vers<;  des  lorreiis  de  lar- 
mes, ei  se  jetant  dans  les  bras  de 
son  père  qu'alarmoit  sa  douleur  s' 
«  Je  plettre,  s'écrie->t-îl,  de  ne  pas 
vous  voir  partager  mon  bonheur 
porte  ainsi  l'aiguillon  vainqueur  de 
la  grâce  dans  ce  cœur  égaré  Une 
autre  fois  il  racontoit  la  conversion 
de  ce  prince  indien,  qui,  piès  de  li- 
vrer à  la  mort  un  suipi  lidssion- 
naire,  l'interroge  sur  les  motifs  c|ul 
lui  avoient  fait  quitter  sa  patrie, 
traverser  les  mer?:,  braver  tant  de 
dÉogersièt  t»tst  frapi^ delà  gMui-^ 
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4t^ur  âe  son  courage,  de  rar<)eur 
d'ua  zèlesî  d«siotëre8.s<;  çi  si  liéroi- 
que,  de  la  dooce  sévénlié^  de  la  joie 
itiême  avec  laquelle  le  généreux 
mUsioaiiaire  sourit  h  la  inort, 
s'écrie  :  ««  Oui,  le  Dieu  qui  inspire 
<-|e  telles  vei  liis  est  le  seui  vrai  Dieu  : 
la  reli()ion  qui  fait  faire  de  tels  sa- 
criQces  est  la.  seule  religion  re'ci- 
table.  ».  . 

' .  LWatîg^ble  arcLevéque  ne  ré- 
fute ^  aucune  paroiMe  le  bienfait 

de  sa  pré<$ence,  visite  les  temples  les 
plus  délaisses,  le  pauvre',  rinfirme 
dans  leur  chaumière,  entend  toutes 
les  voix  qui  l'appellent,  et,  quatre 
ou  cinq  fois  par  jour,  vovageant 
à.'église  en  c^ïlise,  de  liameau  en 
bmnéaQ,  rompt  fe  pain  de  la  parole 
de  Dieu  à  ses  cnjans  qui  le  hêCaeman" 

Dans  «es^  diiconni,  dans  ses  con- 
seils, comme  dans  ses  exeinfiles,  il 

appreiul  aux  peuples  r\  connoître,  à 
aimer,  à  bénir  cette  religion  sainte, 
qui,  I)ieu  mieux  que  la  philosophie 
des  Platon  et  des  Socraie,  mérite 
dj^tr^  appelée,  jconime  i)arlott.aur 
iïipUiê  CicéroiH  la^  mère  de  tontes 
les  bonnes  actions  et  de  toutes  les 
belles  paroles  :  Mater  omnium  benè 
faclortim^bcnèfjur  ^Z/r^or^m,  (Rrut.c^S.) 
Le  prélat  eu  résume  souvent  les 
preuves  les  plus  frappantes,  et,  les 
présentant  avec  force  et  clarté  à  des 
aaditenrs'  attentifs  ;  les  prémunit 
â'àvance  contre  les  attaques  des  enn 
lieittts  de  la  foi  qui  ne  cessent  de 
semer  leurs  pièges  funestes  jusqu'au 
inilieu  des  coeurs  les  plus  droits  et 
les  plus  simples,  jusque  dans  les vti-> 
lagc'S  les  plus  reculés. 

C'est  ainsi  qu'en  évangélisantnos 
campagnes,  ceC  évcque,  vraiment 
inistifSnoatr* ,  se  montre  iViu^^, 
le  dipnU  d'Un  Dieti  iinii  ûisk:fi/kr 
Très.  : 

-  On  retonnoU  on  Ini  le  silccessear 
et  l'émule  de  ce  grand  archevêque 
dont  Bordeaux  cliérira  toujours  la 

liwjw^iie.         M.  D^oDct,  qui, 


iians  sa  plus  tendre  enfance,  sVtoît 
reposé  sur  les  genoux  «le  iM.  d'A- 
viau,  aura  recueilli  son  esprit  au  lit 
de  sa  mort,  en  recevant  sa  dernièr» 
bénéiliction<  Lesaîut.eutpressement 
avec  lequel  on  entoure  sa  chaii^,  la 
consolation  et  la  joie  qu'on  goûte 
en  écoutant  et  en  pratiquant  ses  le- 
çons, et,  d'un  autre  côté,  les  vains 
efforts  de  la  sagesse  humaine  pour 
rendre  les  peuples  heureux»  prou- 
vent la  vérité  de  cette  sentence  d'un, 
grand  philosophe  (  1  )  :  «Donnei  toul 
à  l'homme,  excepté  la  vertu  :  vous 
n'aurez  rien  fait  pour  son  bonheur.» 

LKCOMTt  DE  MAnCELI,lISp 


Lne  cétémouic  biea  intéressante 

f>our  le*  diocèse  de  Moulins  a  eu  lieu 
e  29  niai  %  c'est  l'Ioaugunition'  dn 

bel  edilice  que  le  gouvcruemenC  là 
fait  élever  pour  le  grand  séiliinàire 
sur  remplacement  qu'occupoit  au- 
ti  i  lois  le  couvent  des  ('hartreux.  A 
heures,  M.  révè((tie  s'est  rendu 
sur  les  lieux  ,  accptuuague  de  ses 
grauds-vicatrca,  du  «irapître  de  la 
cathédrale  >  du  clergé  des  paroisiies* 
des  directeurs  et  des  ëlève.iditgimi4 
séminaire,  d'une  partie  des  mattrei» 
et  des  élèires  du  petit  séminaire 
d'Yseure.  INIM.  le  préfet,  le  général 
commandant  le  département ,  le 
maire ,  les  conseillers  de  préfec- 
ture ,  le  proviseur  y  '  le  censeur, 
plusieurs  professeurs  du  colh  gc 
r03fal»  et  beaucoup  d'autres  ptraon* 
nés  honorables  oui  bien  voulu  prcn«> 
dre  part  à  cette  solennité  rcli— 
.;;icase.  Avaui  la  bénédiction,  M.  l'é- 
yc(^ue  a  adressé  à  l'assemblée  une 
allocution  loucUaute.  Le  prélat  s'est 
félicite  de  voir,  en^  l'heureux  aç» 
complisseiuent  d'une  œuvre  qui  n*jl- 
voit  pas  cesse  d'être  l'obiet  de  se(| 
vœux  les  plus  ardens,  mais  dont 
diverses  circonstances  avoicnt  re- 
tardé l'exéculion.  11  a  rappelé  qu'il 
avoit  béni ,  il  y  a  douze  ans  ,  la  pre- 
mière pierre  du  monument  qui  s'é- 

(4>  i»huan.  . 
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lève  nujouril'lini.  Il  a  fait  sentir 
Fimporlaàice  tie  ces  maisons  de  re- 
traite où  les  jeuueft  lévites  rieiment 
êé  formel'  h  id  science  et  anx  vertus 
ecclésiastiques^  avant  d'aller  offrir 
aux  peuples  les  consolations  et  les 
biehVails  de  la  religion;  il  a  \ouc.  le 
zèle  lie  MM.  le?  directems  du  sémi- 
naire, et  l'abiiép,aiioii  avec  lacjiielle 
ils  ont  supporté  durant  quatorze 
ans  Ia  géiie  et  les  privations  atta- 
eliées  an  local  încoinniode  i^ni  Itvtv 
avoît'été  provfsoirement  assigné. 

Le  prélat,  en  tcrmitiaht,  a  ex- 
primé M.  le  prcfet  loutésa  reron-^ 
noissance  pour  le  concours  actif  et 
bienveillaitt  (^ue  ce  maj^istrat  lui  a 
constamment  accorde.  li  a  parcouru 
ensuit»  «t  béni  tootet  las  parties  de 
«e  vasui  édifie»,  puis  il  a  célébré  le 
iai  n  i  sacrifice  dans  la  nouvelle  clia^ 
pelle*  Après  la  messe ,  le  prélat  a  de 
Booveau  reuièrpié  les  autorités  «l'a- 
Yoir  montré  par  leur  présence  Tin- 
térêt  qu'elles  prenoieut  ù  un  éta- 
blissement Si  utite.  . 

Hims.i^veiii  rekvé  en  peu  de  mois 
^Màèt^ûj  armtdo  «éplacé  dans 
l*annonce  qu'un  journal  du  Midi  a 
faite  de  l'élection  des  grands-vicaires 
Capituiaires  de  Gap.  Nous  sommes 
beureux.  de  pouvoir  annoncer  que 
se  jounial  counoissoit  bien  peu  les 
dispositions  du  «bapitre  de  Gap. 
Le  liiondsment  da  ckopitre  ,  en 
date  du  i4niaiy  parle  conicnable- 
Hient  de  la  peste  qae  laiile.dto- 
•èse  :  t 

'  «  It  y  a  9i  peîae  quclqites  années ,  dit- 
il,  nous  eftmes  à  pleorer  la  perte  du  pre- 
Âiîér  pasteur  de  notre  diocèse  ;  aujour- 
dTiaî  une  disposition  parlîcnlî&re  de  la 
providence  vient  enlever  à  nos  affec- 
ooos  son  cligne  successeur. 
' '«(jetlè  noéTclle,  iioés  ititn  doutons 
pas;  80^s  poor  «oQsnn  sojel  de  piofoode 
uistéssér  Gomiue  nous,  vous  sentirez  vi- 
vebiienlk'pèrte  que  rions  v^as  de  faire; 
comme  nous  encore.  Vous  aceompaghe- 
rex  de  vos  regre(|  on  pontife  qui  a 


fié  »u  bien  de  son  diocèse  sa  forlune,  «S* 
sanlé,  et  qui  ^olonlicrs,  h  l'exemple  du 
premier  pasteur,  eût  Tait  pour  son  troo- 
pesii  lé  sacrifice  de  sa  vie  s  bmau-ptaUvt 
alûlmtm  irifam  éai  pro  mUnu'ihi»;  '  *  ' 
»  Gstte  '  Innsladon  qef '  fnmtit  le  cha- 
pitre de  la  esfhédrâle  'da  la  jarîdîctidfi 
ecclésiastique  et  lui  c6nlF&re  le  pouvoir 
nécessaire  pour'  administrer  le  diocèse, 
nous  a  été  officie  lie  m  ifnl  nolifiée  par  sa 
lettre  du  4  de  rc  mois,  dans  laquelle  le 
vénémble  prélat  s'onblîe  encore  lui- 
même  pour  ne  faire  entendre  que  le  lan- 
gage de  la  charité,  et  appeler  du  haut 
du  cielde  nonvclles  bénéidictioàs  sur  le 
diocl'se  qu'il' Va  quitter.  Ç'ourrôùstfioiis 
lai  refuser  le  concouisde  nos  prièrés-  et 
ne  pas  nous  associer  &sa  ptiCcnèUe  soUI^ 
ciittde?> 

Le  cbapitre  de  Gap  ne  pouvoit 

fu'otester  plus  lorinelleiucnt  contre 
es  '  intentions  qu'on  lui  a  attrii 

buées.  Le  mandement  est  signé  de 
MM.  Koul  ,  Blanc  ,  Boisserauc,  Ea^ 
brard ,  (i-aragnou  ,  Voymn  ,  l}us« 
serre- Telmon  et  Callaudre. 
«;^Nou8  j^gn<)naj,  jcj  uç^e  léçUina- 
Uof*  qm  tt<])fis^'ei^:  SKlressË  |mS*  4e 
respectabtéeeedésliaaftitlies  deOaps 

ibap,  99  mai  i84o. 
•  Monsieur,  tout  le  Qlergi§  du  dioc^p 
voes  ssnra  un  gr6  i^ol  de  la  mwièie 
sdfoile  dont  voos  afes  parlé  du  nso- 
deoieat  de  notçe '.v^ppérsMe  évéqee, 
et  de  Tarticle  da  jooraal  qui,  d'Un 

seul  mot,  ose  accuser  tous  ses eclcSt  ^1 
en  faire  autant  de  loris  à  ripatêr, 

»  On  se  df»mande  ici  en  pflfç t ,  ce  qui 
reste  h  répttrer  dans  i'adminislration  d'un 
prélat  si  avantageusement  connu  partout 
où  il  s'est  montré;  qui,  par  sa  tendre 
piété,  ba  douceur  iBallérab  le  et  la  boulé  « 
rappelle  le  saint  éséqee  -de  fienèse,  et 
par  wn  sèle  pour  la  dlaeipKne  SecjlésîsB* 
tique  est  on  autre  saint  Charles  ;  un  pté^ 
lut  qui  fait  tendiè  eotf  'aisalierie  pèer 
soutenir  le»  boànes  œuvres  dans  un  éio* 
Cèse  pauvre,  qui  rAnnit  notour  deUiî  oll 
ses  ^ais  on  corps  de  piéires  atttàèisites 
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4»  manilrs  5  IVn  \ i.  ol  arcuolMîs  Uatis  pUjs 
de  i^oroisscs  qu'Us  lïm  pcuveiïl  ser\ir, 
VU  prélat  qui  foade  nu  novlci»!  ci«  Frb- 
çcf  poor  les  écoles ,  :drqs  novipitte  de 
ÏKBurs  de  difl^rcni  oidics,  «On  de  por- 
ter niiHruclioo  chri  tieBne  josq^  dam 
1^  villages  les  plus  reculés,  qui  met  son 
petit  séminaire  en  Clal  de  rivaliser  nvf*c 
ies  meilienrs  établissci»eMS ,  sou$  le  rap- 
port de  la  pîét'',  de  Tordre  ei  des  éludes  ; 
qui,  nonobstant  une  santé  cbançelaule, 
craviL  les  montagnes  ii^cccssibles ,  e^ 
reo  va  pendant  In  grandes  clMlMtfe  da 
Çjélé*  ei  malgré  le»  rignenra  da  fioidr 
les  neiges  et  les  glaee^,  visiter  les  ba- 
tneaui  lea.pUis  reculés  ;  no  prélat,  enfin, 
ifok  s'ipuposo  les  plus  pénibles  privations , 
pour  supp'o'  T rindigence  de  son  trou- 
peau, et  n'oublie  que  lui-même  quaod  il 
s'agit  de  di^'penser  son  revenu, 

•  Nous  déclarons  bautcmeot  qu'il  n'y 
a  rîen  à  réparer  ^an$  celle  administra- 
^on  si  sage ,  si  donce ,  si  patiemelle  (  et  si 
.  Roas  en  avions  }ê  têntps't  noua  qpi  ayons 
âvec  tout  le  cleigé  du  diodise.  des  rap- 
porû  intimes  et  fréqnens,  nous  garautis- 
sons  que  le  clergé  souscnroil  h  l'unani- 
^lîtê  notre  réclamation.  Mais  nous  avons 
'  hàtc  4c  ^Irmte  fim pression  qu'a  pu 
produire,  snr  les  lecteurs  du  journal 
que  vous  cileK,  l'accusaliou  lâcbeet  bru- 

'  talc  . qu'il  rormulc  contre  un  poètife  mo- 
dèle. Le  maoden^nt  du  chapiiro  i  qne 
pons  voos.pnoos  d^iosércr,  en  ce  qui  re- 
garde H.  de  ta  Crois,  j«fitiGefioiy9  pfD« 

gestation. 

,  !•  «Un  de  MM.  les  anciens  grands  vîcai 
fes  est  infirme  depuis  quin»e  mois  ,  et  a 
demandé  sa  retraite,  sinon  il  aoroil  été 
élu  ;  un  antre  ,  M.  le  supi-rieur  du  grand 
^émi^aî^e,  a  été  élu  second  vicaire  capi- 
Lulaiic,  mais  il  a  refmâ,  ce  qui  proave 
^  4è  diapitre  n'a  pM.  voulu  forinertÉie 
idnqnifetralieà  jndjpat^ 
.     »  S*il  j^a  eu  de  la  Joie  à  Pissoe  dj«  iiW 
...  villes  éleeliMH^  ello  iTett  Ironv^e  wole- 
meut  ciMt  cens  qui  sont  .étrangers  au 
ëiocl'Se ♦  mais  qnî  ne  le  sont  |>eut-^lre 
•  pa5  h  t'àccusatiou  caloinniease  que  nous 
.<  i;q>oa|ioa|  êvcc  -ioiu  le  c^sgé  -  bamilié 


.  ) 

dûijà  son  chef.  Rux  seuls  ont  triomphé 
par  la  pecspectiy.e  d  une  vacance  t  taudia 
que  umtiedîiiQbie  esi.é9  denù  k  la  p«n^ 
sée  de  percha  son  vertuenx.et  admîmfaj* 
père. , 

•  Nous  avons  rhonneur,  eic.  ... 

•  La  directêurê  dm  grmd  Hmiamfê 

de  Gap, 

•  BOREL,  supéiîeur  ;  f.  l.  LAGiea^ 

chanoine,  direcleitr;  vfiaDiKa  ^ 
prêtre,  professeur;  cnaÉBAM^^ 
'  cbanoineitfrecteurtBifàBMteaapB» 

'  tfbÊXHoibiJéf  dlreeteiif»'* 

Tout  le'  terrain  non  bâti  dommuC 
sur  l'Esplanade  ,  A  rroortiai ,  atipete 
ancien  Dénient  le  Foit  ,  vient  iièiro 
acquis  pour  U:  prix  do  5o,ooo  fr^ 
par  M.  le  chanoine  lie  Dekken,  di.« 
^,ne  fiuccesoeiirid»  vënérmbW  direff»*i 
ieur-,do9:âtt8lUnl«4mt  4^i4tftblee<y 
M.  Trien*  J  leca  un  vaste  étÉm 
Uiasèuiei»t  -fftiî^-rdiiiMfft  ietrlMiifie^^ 

des  incnralJfs  ,  des  soOrdSflUUOt» 
et  des.aveiifjle.s ,  arn-^i  tju'un  reftt 
poui*  les  ip^ispmies  dM^aet.  ... 


M,  Léon  ïiiglîtealler.  jtMi^- 
chapitre,  de  Lucbme ,  èumt  détéàé 
dornièremeat  ,  ,U.  ^  été  .pltHm^^^ 
le  î4  «iai,  .à  son  rempTacemènt. 
M.  Tncqttes  Waldis,  commissaire 
épiscopal  et  curc'  de  Lucerne,  a  été 
élu  prévôt  par  la  ^ran^le  majorité 
des  suffrages.  Dix  meml^res.  du 
^ovérhèmeiîtf'ènt  pris  part'âr'cetté 
éléctionr ,  à  laquclre  le  .  doyen  da 
chapitré^  'Mî  Môhr ,  a  préridé  i 
mais  non  coiiitne  autrefois ,  en  quJK 
H^4le  délégué  d  u  nonce  papal. 

La  réponse  faite  par  M.  le  doyen 
Hwrter,  de  Schal'fouse  ,  aux  deman- 
des du  clergé  protestant  de  cette 
vill«  8Hr  ses  relations  avec  l'Eglise 
catholique,  n'ayant  pas  paru  saiis- 
faiitante*  une  assemblée  générale  de« 
pasteurs  s'eî*tiéunic,elaprèsun  jour 
de  délibération,  elle  a  d('cidé  que  le 
piirti  le  plus  sage  ctoit  de  noniiDOr 
uwet.  déiéjiaii9ii  ciiargée  .  d'ouvrii^ 
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M.  Hurler  r!es  côi.férences 
Àraiabks  ,  et  de  se  mf  tire  au  net 
sur  sa  position  vis-à-vis  de  Téglise 
protestante.  *  « 


POLITIQUE,  MKLVÎVGES,  etc. 

Vf)  t;ibleau  slalislique  de  la  juslice 
criminelle  pouri  année  i85S  a  clé  rais,  il 
y  »  quelques  jours,  .sous  hsyeux  d«  cbef 
de  l'élai  par  M.  le  garde  ,des  sceaux. 
Quoique  nous  ne  puissions  offrir  k  nos 
leétWTs  qu'un  apêrçu  de  ce' grand  tra- 
mW,  nous  leur  devons  compte  de  quel- 
obamslions  qu'il  nous  foiiniit 

Une  cçmarqae  qui.  doos  frappe  d'a- 
bord à  celle  oecssion,  et  que  non<<  ne 
devons  prfnl  laisser  échapper,  c'est  que 
les  crimes  et  les  désordrt  s  civils  suivent 
plolôt  en  France  une  marche  ascen- 
dante qu'une  marche  descendante;  tan- 
dis que  les  crimes  et  les  désordres  polili- 
^veesabisseat  mie  sorte  d*amoHLsfeiiieot 
test  contraire.  Gela  ne  proviendroll-tl 
pe»  de  ce  qae  lé  rtpryrian  des  uns  est 
lort  B^ligéè,  liiidis  que  la  répression 
des  autres  est  Tobjct  d'un  soin  tout  par- 
ttcuUer  de  la  part  d||^|piivei?çieroent? 

T>e  mal  moral  de  îa  sori^'lé  est  lout 
aussi  connu  que  le  mal  politique  du  gou- 
vernement. On  sait  très-bien  d'où  il  pro- 
vient; et  ^'iI  ne  dépend  pas  entièrement 
du  pouvoir  de  faire  ce  qu'il  conviendroit 
poqr  en  arrêter  le  conrs,  an  moins  ilé^ 
pend;il  de  lui  de  ne  pas  faire  ce  qnl  an- 
lorise  le  penpje.  dans  son  indilKrsnce 
ll^r  la  reUgion^-dens  son  mépris  de  tou- 
tes les  lois  et  de  tontes  les  idées  qniriegîs- 

aent  Tordre  raoraî. 

I!  yen  a  qui  se  consolent  et  se  félicitent 
en  comparant  le  nombre  des  peines  ca- 
pitales encourues  jH-nilnul  c(;i  (aines  an- 
uù*^  de. la  re&lauraliuui,  avec  le  uûuibro 
4e  celles,  qjol  onléiéaubies  danscerlaines 
antres  années  du  régime  actuel,  fin  pré? 
sencedecesdoni.tvbieani  compavalifs, 
lia  acmbtvnt  tout  «aiislaila  de  la  dîfCé- 
mice;  et  ils  Tattribuenl  â  U  douttur  ae- 
tutlU  de  no$  lois.  ^lais  vraiment  il  n'y  a 
pas  iî^  de  quoi,,se  tant  Jippl^dir«<  âi  U- 
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douceur  des  lcl$  COntribunil  h  rendre  IcS' 
crimes  plus  rares,  à  la  botinc  heure; 
mais  si  elle  ne  sert  qu'à  les  rendre  pIns' 
communs  en  les  enoonrageant,  quel  ai 
grand  sujet  de  joie  èst«ce  II?  Or,  c^est 
précisément  le  point  qnî  se  trouve  éta- 
bli par  le  ministre  de  la  justice.  Aprtffl 
avoir  cherché  dans  la  restauration  une' 
aniîée  oii       peines  capitale?  onl  été  en* 
courues,  cl  y  avoir  opposé  l'année  i838, 
pendant  laquelle  il  n't n  a  été  appUipié 
que  44«  il  se  trouve  aniené  à  coiivt^nir, 
cependant,  que  les  crimes  capilaun  dé' 
elariê  tomêtan»  par  les  cours  d'assises  se 
sont  élevés  à  e49. 

Eb  bien,  qifest«ce  h  dire?  sinon  que. 
la  restauration  auroit  laissé  faire  li 
tice,  et  que  la  société  ne  se  verroit  pa* 
réduite -à  trembler  devant  les  ao4  scélé- 
rats que  la  douceur  de  nos  bii  a  épargnés.  - 
Eh  !  mais,  avec  la  douceur  de  nos  loi*  rien 
n'empêche  que  l'on  ne  puisse  réduire  à 
quatre  ou  à  deux,  ou  à  rien  du  tout ,  les 
cas  de  condamnations  capitales.  Laisser 
faire  \QScircontlanee*  attinuanteê,  et  vous 
arrÎTeret  è  ce  magnifique  résultat  Ont- 
mais  cela  en^échera-UÙ  que  la  eocl^  * 
n'aititnrWsjtraa'Ws^  WékSSiim^*t 
qui  ont  paru  celle  année  dans  les  cours 
d'assises»     les  193.000  individus  que  les 
Irihnnntix  rorrerlionnelç  ont  eus  h  juger? 
Cela  emp6cfaera-t  il  que  le  chifiredc  celle 
dernière  catégorie  ne  se  soit  élevé  depuis 
un  an,  de  36,000  et  quelques  cents? 
Non,  sans  doute.  Dans  ce  cas,  les  «îrsfw^ 
ttançeê  atiimumUê  et  le  douçrur  dê- 
/ocs  sont  un  fléâu  dont,  on  ne  devroit  ' 
parler  que  pour,  y  cbereber .  du  re^ 
méde* 


;  PAR»»  S  JIJIN. 
liuodl,  k  la  suite  d'une  courte  séance 
publique,  la  chaittbvedeftpairs  iTesl  ^onr^ 
née  à  vendredi. 

.  -^La  oommiasifMai  nomnée  par  li 

cbambre  des  pairs  pour  fox  amen  dn 
projet  de  loi  relatif  aux  cendres  de  l'em- 
pereur, «e  coropo  e  de  MM.  Barlhe, 
général  Petit»  comte  Uol^g^^oénl.  Tir* 
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let .  comte  CaCàrelli ,  Kmïty,  bâroa  de 
Mareuil. 

—  Constitutionnel  et  lo  SifcL'  .  qui 
avoic  nt  ouvert  des  somcrîptions  fiotir  lo> 
iionneurs  à  rendre  a  la  cendre  de  l'em- 
pcrënr.  ont,  comme  le  Courrier  Français, 
Aigagé  les  soQseripletirs  4  fdolr  i«preD* 
,dre  dans'  boréaux  le  lirontcnt  des 
0>miBes  par  eux  déposées.  H  este  mainte- 
liant  le  Capitoiè  qui  «  probablement ,  ne 
cortp^pond  pa?  avec  le  comité'  dont  le 
liiarccfaal  M  on  et  y  se  trouve  président. 

~  On  lit  dans  plusîrurs  jonrnaiix  fpie 
Te  docteur  Delacroix  a  pri^'scnlé  au  roi , 
eu  audience  particulière,  le  chapeau  de 
l'empereur  dont  il  est  possesseur,  et  dont 
â  A  fcU  don  au  gMTemement. 

— chambre  des  députés,  après 
«foirmUmé  lundi  h  discotiîon  wr  les 
dbapîlres  dn  bnd^el  de  164  u  a  oonltnaé 
bier  'et  aojoii;d1iiti  le  Yote  desdits  cha- 
pitres. 

— .  1^  oraleiirs  inscrits  |)our  parler  en 
faveur  dû  projet  concernant  les  chemins 
de  fer,  sont  MM.  Duvergier  de  Uau- 
rannne^  de  Oasparin,  Alcock  ,  de  Gol- 
bery,  Paiihans,  Monier  de  la  Sixc- 
famtv'MftwcIs,  de  Labordc,  Ganneron. 
IIM«  Galoa.Boiss^  d'AiigJas,  de  Panai, 
pieirich,  Ptoeâlb.  Unmdtavinl  pirlef 
coolie  le  pnjeC 

— tue  dél^he  de  Tonlon^  le  S  }oin, 
mnoqco  que  les  7  et  1 5  mai,  lea  Arabes 

ont  attaqué  le  camp  d*Ain.Turco,  à  VewsA 
de  S'' tir,  et  ont  perdu  dans  les.dens  atta- 
{jnes  (3oo  hommes,  tandis  que  nous  n'a- 
vons eu  que  17  tués  et  38  blessés.  Le^vt, 
xm  millier  d'Arabes  oiu  Lenté  d'enlever  ie 
camp  de  l'Arroncb.  Sept  cadavres  ont  été 
Monvés  le  lendemain  dans  les  fossés. 

^  M.  tfoniowi  a  été  j-éélu  député,  à 
HUnlM,  an    toor  de  senilin. 

-r  HemMoup  de  piéfcts-  sft  imt  eni  en 
cemomenlàParisu 

-^U  coiiltiMn»inil  comte  de  Vidla 
Tient  de  mourir.    .  .  ,  , 

—  Madame  la  maréchale  Besisiètts, 

duchesse  dTslrié ,  née  de  Upejrrjère ,  csl 
morte  hier,  À  %eil9  ^  KM^ 


—  I  a  caisse  dVpargne  de  Paris  a  feçBP 
le  3i  mai  elle  1"  juin  la  somme  de 
677.335  fr.  ,  et  reniboursA'444»ooo  fr. 

—  !>e  thermomètre  centigrade  de  l'in- 
gcnieur  Chevalier  marqut  ii  lnn<li,  à  a 
heilies,  t6  dégrés  2|  10"  au-dessus  de  zéro, 
et  mardi  29  degrés» 

— i  ifîer,  de  deux  heures  I  àt  henres, 
deux  orages  ont  éclaté  snr  la  capîlalè/ 
Pendant  le  premier, le  tonnerre  est  tomt>é, 
dit  on,  non  loin  du  Ponl-Neuf.  Pendant  le 
second  orage,  la  foudre  a  brisé  à  deux  re^ 
prises  des  branches  d'arbre  dans  um  jar-' 
dîn  de  la  nie  de  l'Ouest  et  sur  le  bouleart 
du  Mont  Parnasse.  ' 

—  Entre  le  pont  des  Saints- Pères  et  le 
pont  des  Arts,  le  long  des  quais  Voltaire 
et  Mataqiiais,  il  seti  incessamment  con- 
struit un  grand  port  de  déehai^mrnt 
d'âne  laigenr  de  aS  mèfres.  Ce  {Hirt  se 
nommera  port  déH  Sainls-Pèm  A  côté 
des  deux  csenliprs  en  rampe  qu!  condui*' 
sent  sur  ce  port,  il  sera  ensuite  établi  lïn 
corps-de-garde,  en  remplacement  de  ce- 
lui qui  a  été  provisoirement  placé  au  bout 
du  quai  Malaquais,  près  du  palais  de  l'iu- 

suint 

.A 


U  Mwituà^  poiiitf  mi  long  rap. 
port  dn  maréchal  Vtléé  au  mmistre  de  \i 
guerre,  daté  d'Alger  le  tj  niai. 

Le  25  avril ,  le  corps  expéditionnaire 
destiné  à  pénétrer  dans  la  province  dt 
Tilleri  et  à  occuper  Medeah ,  fort  >enl* 
ment  d'environ  9.000  hommes,  pritpo-' 
silion  sur  la  Chiffa-dc-Koleah ,  au  camp 
de  Btiddiw  Owwitété  obligé  de  laisser 
dans  la  province  d'Alg!er  des  forces  con- 
sidérablei  poor  couvrir  te  Sahel.  Le  37 
avril,  l'année  passa  la  CbifRi  snr  qiii(t« 
colonnes.  Le  duc  d'Orléans  étoif  àTa- 
?ant  garde,  l  e  prince  avoîl  l'ordre  de  se'  ' 
prolonger  dans  la  dirpctinn  de  Boiji>ei«' 
Arbab,  de  passer  POued-Jer,  et  de  pren-< 
dre  position  5  la  tôle  du  lac  Alioulah,  do 
manière  à  déborder  les  bois  des  Karesat. 
Vers qoiftrè heures ,  au  moment  où  la  ré; 
serve  atrifoit  an  centre  dn  bots  di  s  Karc 
sas,  tonte  la  cavalerie  do  kalifa  dé  Mi.^  ' 
fiant,  MUarek,  débonebm  par ïa^?go  ' 
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(|e  rOued-Jer.  Le  maréchal,  quoiqu'il 
fût  tard ,  décida  qii*on  .nuroberpitft  Ten- 
Qemi.  1^  Arabes  fnrest  f «Ibntéa  danft.li| 
vtlléo  dfi  Bouronnû  «  et  eor^l  beaacoiip 
de  monde,  bm  de  coa^baL.  La  nvil  ar- 
rêta ies  français,  qui  eurent  (î  hommes 


corps  cYpéditiopmalra   cpnlîiMia  son. 
roottvemenl  9Ut  le  camp  de  la  GhifTa,  9^ 
il  arriva  vert  midi;  il.  éloit 

Ilaoach  -  Mouzaya.  (  Haoucb  aigoififi. 
ferme  en  arabç).  Le  4,  le  maréchal 
se  reporta  sur  la  Chjila.    La  cavalerie 


lu6s  cl  00  blesRs  :  parmi  les  derniers,  se    arabe  attaqua  U  division  du  duc  d'Or- 


trouvoit  le  tolonci  Millgcn  ,  mort  plus 
tard  de  ses  blessures,  l.v  colonel  DeiiHue 
a  été  blessé  auprès  du  duc  d'Orléans. 

Le  jS,  le  maréchal  résolut  de  cheitber 
Cennemi ,  aiio  de  le  fatiguer  par  pliisiear» 
combats  ayant  de  tenter  le  passage  de 
rAtlas.  Il  qiiUla,  Us  ay»  le  camp  de  fAf- 
fronn  à  sis  heures  du  matin.  Vers  dix 
•heores ,  l'armée  Tut  eti  présence  de  7  h 
^,000  cavaliers  arabes»  parmi  lesquels  se 
tronvoit  la  cavalerie  régulière  d*Ab<l  el- 
Kader.  On  eut  de  la  peine  à  les  joindre; 
çepcndanl  il  y  eut  un  engagement  nou- 
veau qni  occasionna  des  pertes  considé' 
rables  ï  la  tioope  de  l'émir.  Noua  eftmes 
th  hommes  blessas*  Le  lientenant^colo* 
ttel  Latorre  ent  son  cheval  tué  sous  W»  au 
miileii  des  tîrailleais,  à  rattaqné  dis  itnm- 
Qoed-fèr. 

Dans  lé  noit  du  29  au  3o,  le  maréchal 
apprit  par  une  dépêche  télégraphique 
d'Alger  que  la  ville  de  Ghcrcbell  t  toit  al- 
la ([uce  par  des  forces  considérables.  U 
sut  ans  i  que  rinfanterie  régulière  de  l'é- 
mii  avoitpris  position  au  Tmiab  (Tcniah 
ça  arabe  »ignifie  col)  ,  et  (pie«e  passage 
avoit  été  fortifié  avec  soin*  U  maréchal 
espédia  des  ordres,  pour  b  défense  de 
Çbercbeli ,  et  qoitta  ensuite  le  camp  de 
Fum-Oued  Jerpour  i^ller  établir  un  camp 
à  la  ferme  de  Mouzaya.  1^5  Arabes,  à 
cet  instant  ,  attaquèrent  l'armée  du  cen- 
tre sous  les  otdres  du  général  de  Uumi- 
gny.  l'endaut  ce  combat ,  qui  dura  plus 
de  deux  heores ,  les  Âral>es  perdirent  en- 
core beaucoup  des  IcofS.  Le  .niaréabal 
testa  en  poaitfonsor  POoed-Jèr^  jusqo'à 
trois  heures,  ponr  laisser  j«poser  les 
troupes*  et  alla  camper  cnsoito  k  une 
^enedn  combat,  sur  lo  Bouroami.  I/ar- 
mée  avoit  eu  3  bommea  Utés  et  3o  bles- 
sés. 

,  i«  I"  mai ,  à  çiiMt  beures  d»piatiii»  Le, 


léans,  qui  formoU  h  col  instant  r?rri(  re- 
garde. L'enueiiii  perdit  beaucoup  d  hom- 
mes» et  nous  eûmes  6  bles^s.  Le  5  ,  le 
maréchal-  revînt  à  Baoïich^Monsaja,, 
dont  le  camp  éloit»  le    bien  fortifié^  Le. 
7,  il  se  dirigea  snr  Boiji-el-Arbach,  et  le 
8  sur  Chercbell,  pù  il, arriva  le  9.  Pen- 
dant la  marche,  il  y  eut  deiix  affaires  fort 
brillantes.  Les  honneurs  de  ta  premièie 
apparliennenl  au  colonel  Ghan^'arnicr. 
1,'ennemi  6prou\a  des  perles  considéra- 
bles. Nous  eûmes  5a  hommes  mis  hors 
de  combat.  Le  duc  d'Orléans  cite  avan- 
tageusement fe  capitaine  Sàntenll.  '  lia 
ville  de  Cberchèll  àvolt  été  attacfnéè  du- 
rant six  jours  par  les  .Arabes^  On  'partit 
de  t^hercheU ,  le  10,  pônr  U  cot  deTe- 
niah,  après  avoir  refusé  des  onverlureS 
faites   au  dnr   d'Orléans  par  uiï  chef 
arabe,  et  dont  le  h  ni  caché  étoit  d'arrêter' 
les  hostilités  jusqua.îfès  la  woisséift 
Nous  eûmes  ce  joui-là  5û  hommes  at- 
teints par  le,  feu.  Le  1 1  »  on  étolC  \ 
Haoiîclï4ttoa2aya.~Le  ta,  on  occupa  le. 
Teniah  ai^irès  nn  combat  acharné.  Ilou4 
éproévftmcff  des  perles  comidéràbles. 
lieuleiiant  généraî  Marbot  reçnt  h  cMé 
du  duc  d'Orléans  nne  balle  au  genou  qtiî 
lui  (U  une  ble«îsure  grave.  Près  de  aoo 
hommrs  furent  mis  hors  de  combat  dann 
le  a*  léger.  i»lusicui-s  officiers  furent  tués 
00  blessés  mortellement;  parmi  eux,  le 
capitaine  Rigohdel   et  le  lienlénaht 
Guy  on.  f^es  ioUaves  ont  en  -So'  liénitiièfl 
taésetl^kssés;  pailBi4«a  pnraier^  est  le 
lieoleoantJQitmuaellIi 

l.es  !»♦  «4,  lA  ttiê  furent  employés  à 
faire  une  route  pour  Medeiah  ,  et  h 
construire  quei«|ues  fortitications  sur  le 
Teniah.  Le  17,  le  duc  d'Orléans  6e  mil 
en  mouvement^  à  6  heures  du  Oiatin, 
avec  la  pi  f^mière  division.  Alors  l'înfan'^ 
terie  arabe  aJjaudçnna  lg  ^IjçMt^^^ 
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ponr  prendre  position  en  avant  de  Me- 
deah.  A  onze  heures.  I*arinéc  française 
éloil  devant  crHle  ville.  Elle  tira  qùel- 
qnes  coups  do  canon,  et  l'ennemi  aban- 
donna sa  posUion  ponr  s'en  aller  dans  la 
direction  des  montagnes  de  UiegUa.  Le 
duc  d^Oriéans  le  poursuivit,  et  lui  fil 
éprouver  quelques  perte».  On  eoira  \\ 
Medefth  dont  les  habitons avoient  été  crn- 
mrnés  deut  heures  avant  par  les  troupes 
d'Abd  eUKadcr.  Les  i8  et  19,  le  niaré- 
cba!  s'occupa  des  rorlifications  de  la 
ville.  Le  20,  il  partit,  après  a^oir  nommé 
le  général  Ouvivicr  commandant  siip6- 
rirur  de  la  province  deTillerî.  i!  le  laissa 
à  Medcali  avec  2.400  hoiiur.es. 

La  division  da  duc  d'Orléans  formoil 
i  avant-gartie.  Abd  el  Kader  avec  sa  cava- 
lerie ferle  de  4  ^  ô,ooo  hommes  avoit 
position  sur  la  roule  de  lliliana. 
î^mqae  fçnflmni  connnl  le  mouvement 
^Tftrméeînir  le  boU  des  Oliviers»  il  s'é- 
tablit sur  la  di  rnlère  arrête  du Bjebçi* 
pakia.  Abdel-Kadcr  fii.aitaqner  le  co- 
lonel P.edoan  avec  beauconn  de  vijrucur. 

A.  O 

line  autre  aUaq^u*  cul  lieu  dans  le  long 
délité  qui  conduit  au  col.  Ce  çombal  qu^ 
dura  doux  heures  fut  bien  pins  acharné 
qœ  le  premier.  La  cavalerie  d'Ab-el-Ka- 
der  mit  pied  à  terre  po*^r.  dégager  son  In* 
.faiitnw.  On  se  Uira  dans  certains  en- 
droits à  bout  portant  Les  pertes  de  l'en- 
nemi  ont.  éic  immenses.  De  notre  côté, 
nous  eùnies  \o  hommes  lues  pendant  les 
deux  allaires,  et  ai 2  blesst''s;  parmi  ces 
derniers  on conipt'-  îcgcn  'rn!  Danipierre, 
le  colonel  Bedeau  et  le  cbetde  bataillon 
Pag^.  Le  ai,  le  maréchal  quilia  le  camp 
delà  ferme  de  Moaza^a,  et  arriva  à  6 
faevres  da  soir  m  camp  de  Btidab. 

Après  avoir  parlé  du  courage  que  le 
duc  drOrléans  à  montré,  le  maréchal  dit 
JIM  iedpé'dfAnmaie  qnt  puoissoit  I  Tar- 
«néé  ponr  la  premièM  fois  ifest  anni  fait 
Tcmarqner  pa£  soa'wdear  et  m  ^« 
me. 


tre  à  ti  disposition  dn  préfet  dn  DonKé 
une  somme  dr  5  00  f*-.  pour  l'hospice' 
Safnt-Jacqiies  de  Besançon.  ^ 
—  Le  raarécbal-de-camp  Verdiere, 
commandant  le  dôparlemcnL  daDoubs» 
est  njori  le  a8  mai. 


•  MllVeLW  DBS  rSOVWCBiW  ' 

^»  U  nitticMHwiih^  «iaàt  de  nMi 


• —  Le  37  mai,  77  émigrans  dos  pro- 
vinces rhénanes  sont  passûs  à  Metz,  so 
rendant  en  Amrrifiuo.  La  veille,  14  Ba- 
varois (:t  Prussiens  aboient  été  recondtiils 
a  la  frontière,  an  moment  où'its  vctioient 
de  pénétrer  en  France  pour  ^gagner  le 
Havre/sans  être  pourvus  des  antorisâtioni 
et  des  ressources  pécuniaires  exigées  par 
les  régleinens.     ,  .    '  1 

—  A  lii  suite  d'tme  brillanlc  exposi- 
tion de  fleurs  qui  vient  d'avoir  lieu  \ 
Lyon,  la  sociéli;  d'horticulture  de  celte 
ville  a  fait  une  disU^otion  .  de  nié- 
dailics. 

—  Oalit  dans  un  journal  de  Lyon  que 
dernièrement  le  Jupiter,  bale^tu  ii  vapeur 
de  \^Cmi>agHif^  ^4(R^ra/0t;  <^  touché  ant 
dessops  de  >atnMPi%cro^e^^af  c«>i|tt» 
one  roche  qni  loi  a  f9it'ime;V«îe  d'eai) 
assez  forte,  pour  quf  ,1^  vQjf agettrs  ajent 
d(^  él;re  ;d(4)arqué9|^t  aHeiidBe:4pi!tt^ 
autre  bateau  vlnt)W|StMl!e|Mlir.m4^ 
jl^er  leur  roote, 

—  Le  6  février  i89B,  la  cour  d'assises 
de  Grenoble  condamna  à  sept  années  de 
travaux  forcés,  pour  recel  d  objets  volés 
dans  une  église,  le  nommé  Claude  (^1* 
Hn,  maçon,  né  à  Saint-Jean  d'Avalanne 
(|5ère)»UiftaaplMrihrnflnivinl,€alKf|j»*éf 
chappadn  bagne  de  Toulon,  A|Milp«  il 
proenrar  deK  pnaiepiMrto.  il  aoyàfca  sons . 
diiTérens  nomSki  Ktt:déeembK,  U  fot 
arrêté  à  Lyon  pour  vol  et  eondamnéià 
un  au  d'emprisonnement  sons  le  nom 
deLauron.  Il  s'évada  en  août  iSô^  de  la 
prison  de  i'erracbe.  et  iutù  peu  de  lemps 
de  Id  arrêté  près  de  Voiron  î)nr  des  jeu- 
nes gens  qui  reconnurent  en  lui  le  forçat 
Çalliii.  OnJe  condvfaiic  h  Grenoble,  et  le 
procureur  dn  toi  deBou^i^le  fil  am«^ 
ivr  daiia«etle  -daifiiirt  villei  pour 
pondre  à  nne  accusation  devoL  ÛaHin 
s^vidaBiipofo.  f^pneoB  hJ<|«Q»  il 
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pour  2  3  fr.  l'acte  de  naissance  »  le  livret 
Ql  .le  pa&scpurt  d'iHi  ttonuiié'lltofke.  Scws 
ce  nom,  îlâlU  ft'élabliravec  sa  femme  à 
Jtwao,  eanton  de  Trevooi  (Ai|i>,  où  îl 
a  été  arrùlé  le  «5  mai.  11  faut  espérer  qne 
r.  al  lin,  roifus  sorveillé,  ne  poom  pluii 
a'évadcr. 

—  M.  Odilon  Barrot  est  co  ce  moment 
à  I.)'on. 

—  Une  pclilc  haleine,  du  poids  de 
i,2oo  iilog.,  .s'est  j.rîsc  le  ai  mai  dans 
les  filets  des  'madragues  de  Saint-Tropez 
(Var). 

—  Le  Mtremrit  o/ftéêUn  annonce  le 
mort  da  pol*te  protençal  Dionlonfet 

-  —  Un  paqaebol  à  vapeur,  le  Saphir, 
a  été  lancé  dernièrement  à  la  Giotat.  li 
est  destiné  au  service  entre  MaisciUe  et 
Toiibn. 

•  ■■'■■■lagpei'iiii 

BXTBBIBUt, 

ll0inr8LI.IS'  D'BiMOlllt. 

Uae  dépêche  lélégrapbiqae  tnnismise 
dé  Beyonne,  le  -Sit  annonce  qne,  le  t5, 
le  fort  avancé  de  San*Pedro,  près  Mb- 
aella,  est- tombé  an  pouvoir  des  troupes 
d^  la  reine,  ave  r  officiers,  364  soldats 
ei  qoalre  canons.  t#a  d'^p^chc  ajonte  que 
d'aiitresi  petils  forts  ont  été  abandonnés 
par  les  carlistes,  et  qoe  ceux-ci  ne  feronT 
plus  une  grande  résistance. 
'  On  ne  peot  guère  se  dissimuler  qne 
cPeiliine  gaerre  qui  tire  à  ta  fin  en  Are- 
fBii,  etipie  les  loMei  de  Gabim  sont 
liop  inégaki  ponr  qne  la  lane  pvisia  être 
prolongée  kmg-teBips  eiitrô  éllea  et  l'ar- 
mée  d'Espartero. 

—  I/occ«ppilion  dnporl  du  Passnj^cpir 
les Anglaisparoil au  moment  de  cesser. On 
commence  k  faire  des  dispositions  pour 
l'évacualion.  (C'est  aussi  ce  que  M.  Thiers 
vient  d  annoncer  à  la  chambre  des  dépu- 
tât en  répondant  aui  inteipellatimis  de 
M.  Uaugttio.^ 

La  reine  Marie*A«ffie  «et  arrivée  l 
Bniieltes  te  i**. 

Des  ordres  viennent  d'être  récem- 

ment  tran*'mi«;  ant  rommis*îairM  des  dl 


truction  de  nctif  vaisseaux  de  guerre  et 
sir  navirft  à  vapeur. 

—  I  ^  grand;  duc  héréditaire  de.Baasie 
est  arrivé  à  Francfort  le  98  mai.  ; 

CHAlUBnp  DES  PAIItS. 
(IVésidence  de  M.  Pasquier*') 
Séance  du  1"  Juin. 

M.  Vivien,  garde  des  sceaux,  doxuie 
commonicatRm  du  projet  de  loi  déjà 
adopté  par  Ih  clia  nbrc  des  d^mlés*  eif 
qui  a  pour  double  objet  de  supprimer 
les  jugfS  suppléan*^  établis  prî-s  le  tribu- 
nal de  prem>èrc  iusLauce  de  la  àeine ,  et 
d'augmenter  le  penonnel  de  ce  IrilMinaL 

M.  de  Cambacérès  fait  un  rapport  soc 
le  projet  de  loi  relatif  an  rc^'^lement  dei 
comptas  de  iSây,  et  conclut  à  son  adop- 
lion,  l^'s  pairs  se  retirent  dans  les  bu- 
rcani  poor  la  nomination  de  conimif^ 
«ions.  A  la  reprise  de  la  ^>ance ,  la  cliam* 
bre  adopte,  à  la  majorité  de  100  ^oîx 
cont<e  5  ,  deux  projets  de  loi  autorisait 
les  villes  d'Ëlbeuf  et  d'Âgen  à  contrac- 
ter des  emprunta.  Un  troisième  projet 
ouvrant  un  crédit  supplémentaire  dé 
38, 000  fr.  au  département  des  travaux 
publics  [)o\ir  frais  d'administration  cen- 
trale ,  ainsi  qu'un  quatrième  projt  t  le- 
latif  à  l'oHvvriureAi'on  crédit  ^ial  dia 
a8$,4MM  fr«  pour.  IrC^ans  dant  ki  kêHt 
Bpens  du  ministère  de  la  guerre ,  sont 
aussi  adoptés,  le  premier  à  la  majorité 
de  loo  voix  contre  1 ,  cl  l'autre  à  la  ma- 
jorité de  ()6  voix  contre  4* 

%-a»i>a<.i— ■  .-^-^ 
CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 
(Présideocede  M.  Sanset) 
Séance  dn  \'* jnin. 

l,e  président  occupe  le  fauteuil  h  une 
heure  et  demie.  La  diambre  renvoie  à  la 
commiisjoii  çbaigée  de  retamen  dn  pro* 
jet  de  loi  relatif  au  chemin  de  fer  de  Pa? 
ris  à  Uouen.  nne  pétition  du  conseil  mu- 
nicipal v\  de  h  cîiambre  de  commcico 
du  Havre  coulre  ce  projet. 

L*brdre  dn  jour  indique  la  disevsaioa 
du  projet  portant  demande  d'un  crédit 
rie  54o«ooo  fr.  pour  dépendes  néceasiléQi 
par  le  blocus  de  B.uenos-Âyrt's. 

M.  de  l^grange  avoue  qu'il  étoil  dans 
une  complète  erreur  en  pensant  que  lé 
crédit  de  1  million  800,000  fr.  récem- 
ment vnti'  srroit  le  dni  nicr;  rn  voici  im 
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noo  plus  refuser;  eî  comme  Inslruc- 
tious  du  Q  mars  ne  seront  sans  doute  ar- 
rivées qÉ*k  la  fin  de  mai,  il  esl  è 'craindra 
que  1««  traites  datées  da  t5  féfrier,  qn'it 

faut  acquitter,  n'aient  des  snivnnl'  s  rn 
mei.  M.  de  Lagrange  demande  quelques 
explicaiions,  atiii  de  voler  en.  conDois- 
ftance  de  calisf . 

M.  MermiUiod  blâme  la  marche  saivie 
dans  les  afTaires  de  la  Plata  depuis  l'ori- 
gine du  démêlé.  L'orateur  n  vu  avec 
peine  le  dernier  amiral  envojé  à  Buenos- 
Ayres  (M.  Dupotet)  flfabooclier  direcle- 
nieiil  avec  le  niidistre  de  Rosas,  sans  l'in- 
termédiaire de  l'agent  diplomatique  fran- 
çais, M  Btîchet-\f nitif»ny.  M.  Mermilliod 
regarderoil  comme  honteuse  toute  condi- 
Ikn  de  traité  qui  rendroit  k  Rosas  me  de 
Mariitt'Oircia ,  ainsi  que  les  armes  des 
troupes  indigtïnes  qui  se  sont  révoltées 
contre  lui. 

•  M.  Thiers  a<;snrp  que  l'honneur  de  la 
France  n'a  pas  eu  à  soafTrir  de  ce  qui 
ifesC  passé  du  côté  de  la  Plata.  Ke  systbme 
l|ai  a  ài6  suivi  remonte  b  la  précédente 
adlhinislmlion  (AT.  Du  Taure  :  An  i  T) 
avril).  De  nouvelles  inslrocUons  ont  élé 
données  par .  le  cabinet  du  i*' mars;  et 
des  ayanoss  d'argent  ne  seront  plus  faites 
pËif  le«  agcns  français  ,  à  moi|is  qu'elles 
tfamtnenl  un  r'suffal  iitimédlat,  la  fin' 
de  la  gnerre.  ]j'  ministre  parl(^de?î  faits. 
J^e  marcchai  5outl  recevant  des  plaintes 
de  toutes  les  poîssancps  neotres,  vonliit 
leur  prouver  que  ce  n'élOK  pas  la  mau- 
vaise \oIoiiti'  (le  la  France  qui  pro'on- 
gcoil  la  giit  rre  ;  il  leur  déclara  donc  que 
le  biocus  scroit  levé  dès  que  1\osas  con- 
sentlroit  à  an  lUtfmntmm  juste,  indispen- 
sable, qui  se  compose  de  deux  points 
que  voici  :  i"  Traitement  pour  les  l'ran- 
çaiségnl  à  celui  des  natiot>5  1o«î  î>!us  favo- 
risées (il  ne  s'agit  pas  de  traitement  com- 
mercial, il  s'agit  des  petsoiines  et  des 
propriétés)  ;  a*  indemnité  poar  les-Fran- 
.         qui  ont  souffert. 

La  chambre,  apn's  avoir  encore  en- 
tendu MM.  .MermiUiod  et  l.acro.^se, 
adopte  leproj(>t  h  la  majorité  de  sa.a  voi& 
eontre  14^** 

Le  minisli;e  de  l'intérieur  présente  un 
projet  de  loi  porlatit  demande  d'un  cré- 
dit supplémentaire  pour  la  célébration 
dn'id*  aonivenatre  des  journées  de  juil- 
let 
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I  raie  du  bndijet  des  dépenses  pour  l'èxerJ 
cice  184  >  ^  qui  s'élèvent  à  1  milliard  17J 
millions  45o,o()0  fr* 

iM.  Couturier  insiste  sar  la  aée<>ssilé«tii 
restreindre  le  développement  des  travaux 
publics  dans  les  limites  de  l'actif  du  bud- 
get, sans  loucher  au  fond  d'amOrtissc- 
ment  M.  Portalis  fait  mnsirquer  qoe  'e 
ministère  qui ,  Pan  dernier,  a  sontanv  le 
biidgpl  de  i84o.  ne  Tavoit  pas  présenté 
et  (|ne  cette  année  le  ministère  du  i*'' 
mars  vient  défendre  le  budget  de  184 1' 
pn'parépar  le  oabinetdtt  mai.  M,  Por- 
talis trouve  trop  de  fonctionnaires,  trqi 
d'emplovf's  ans'^i  dans  les  ministères. 
M,  de  Salvandy  so  plaint  de  critiques  di- 
rigées par  le  précédent  orateur  contre 
les  iNilletl*s  scMiaires  qui  remontent  à 
sou  administration,  et  dit  qBe6es  balle- 
tins  ont  eu  l'approbation  de  la-  cbambro 
des  pairs  qui ,  dans  sa  loi  sur  le  trav«it 
des  en  fans  dans  les  mauufactiires  ,  a  dé- 
claré quib  sereient  produits  avant  Tad- 
mis  ion  des  enfans  dans  les  ateliers. 
M.  Gauthier  de  Rvmilly  présente  un 
amendement  ayant  pour  but  d'imposer 
la  rente  5  pour  100.  Cet  amendement  est 
retiré  par  son  auteor,  sur  l'observation 
dn  ministre  des  finanees  qoe  tôt  on  tard 
le  remboursement  des  renies  5  pour  100 
scroit  autorisé  par  Iça  deux  chambirs.  ' 
M.  Lberbette  veut  quon  empécbe  d»»» 
reccveni!*  de  leiite  de  toucher  les  divi- 
dendes d'un  capital  d'environ  4  millions, 
dont  les  litres  se  trouvent,  on  ne  ssit 
comment,  sans  proprî^fairp'?  rotinii^. 
»M.  l'elet  (de  la  Lozi  rc  i/jxiud  que  crt 
abus,  du  reste  exagéré ,  disparoitra  lors 
dn  rçmboorsement,  qni  nécessitera  la 
formation  d'un  nonveaa  grand -lîvrr. 
t^c  garde  des  sceaux  aïmoncc  que  le  ^mi- 
vemement  s'occupe  d  une  loi  pour  faire 
passer  la  nomination  ~df:i  magbirats  co» 
ionianx  des  attributions  do' ministère  de 
la  marine  dans  celles  du  ministère  dé  ta 
justice.  Cette  loi  venoit  d'être  réc(laméo' 
par  MM.  Auguis  et  Itambert. 

On  en  est  à  la  discussion  sur  les  cha-' 
pitres  da  budget  de  la  justice.  Une  r<>-  . 
dnction  de  4wOo  fr.  <temandée  par  la 
commisMon  bur  les  frais  de  l'administra, 
lion  centraie.  rst  rojetéc.  Après  un  loitj 
d^'bal.  la  chambre  voie  les  98,000  fr.  de- 
mam^  pont  le  traitement  de  six  con- 
seillers cPétat  et  de  quatre  maîtres  dûs 
.rc^piéies,  iMotiDét  par  him  ocdoUiieiico' 
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d*oclobre  1859.  Tûua  tes  attU^  cbaptr 

La  chambre  passe  au  budget  des  cd1« 
les.  M.  Anguis  demande  pourquoi  on  a 
porté  BU  Irailc'Dienl  des  arcUevéques  une 
somme  de  iô,ooo  fr.  en  plus  du  rbiffre 
de  1*911  !demî«r«  Le  «iiiislra'de  It 
et  des  «uUes  observe  que  M.  le  canKaal 
de  Lalil ,  qui  ne  résidoîl  pas  en  France 
depuis  i85o,  avoil  élé  rayé  du  budget, 
«l  ajoute  qu'k  sa  uiurl  ou  a  dù  s'occuper 
da  traiten»«Dt  d'an  wmni  «rche^fiqiie. 

M.  Auguis  demande  si  le  traitement  de 
rarch^^vêque  de  Lyon  a  aussi  cl6  retran- 
cha dii  biulî^pl.  M.  TtsLe  lui  répond  qUe 
la.  âiiuâUuu  doit  autre,  i^e  Lraiûemenl  de 
farciiev^ciiie  de  byoti  étoil  dévolu,  db 
consent»'mefit  de  M.  le  cardiati  Fesch, 
obligé  de  quitter  la  France  par  suile 
d'une  loi ,  au  coadiiuleitr  qui  admiais- 
IroU  le  d^occÂC. 

Ai.  Aagvis  se  plaint  que  Pou  tU  sup- 
primé le  secours  annuel  accordé  l  Itioi* 
picc  dn  Monl-Saint  Bernard. 

M.  TKSTK.  La  réponse  est  touic  moi» 
pie.  il  n'y  a  plus  personne  dans  cei  bos* 
pice* 

Après  l'adoption  de  tous  les  chapitres 

concernant   le   clergé   catholique,  la 
chambre  s'occupe  des  cija[)ilres  relatifs 
aux  protestaus.  S)^  Auguis  paivii  Celte 
ioU  de  fort  boane  ^^posilion. 
Séance  du  3. 

M.  Cunin-Cridaiuc  obtient  un  congé. 
L'ordre  du  jour  est  la  huilc  de  la  discus- 
sion sur,  les  chapitres  dubudgel  de  ih4i. 
iÀ  chambre  s'occope  d*abord  dn  bndgiet 
des  aflkirea  ^rangèrcs.  MM.  l'uicbiron, 
de  l.a'^'range  et  l'onld  dr-maiulenl  des  ex- 
plications, le  premier  sur  lu  situation  des 
i'Yiinçais  en  Suisse,  et  les  deux  autres  sur 
les'  afîaires  de  Naples.  M.  Thicra  dit  que 
la  réclamation  des  Frères  Sallart  n'ayant 
point  été  accueillie  par  le  tribunal  de 
Lucenic,  crlle  affaire  étoit  devenue  f6- 
4é<alc.  yuaut  au  dirf^nd  de  iXaples 
avec  l'Angleterre,  il  est  fort  grave,  et 
exige  à  la  tribune  une  grande  réserve. 

M.  Mauguîn  désire  sasoir  si  legouvcr- 
neniciil  françnis  s'est  occupé  :  1"  de  l*in- 
suUe  faite  à  i*ort-Louis,  dans  l'ile  Mau- 
rice, an  pavillon  françat!*,  par  le  capi 
taine  d'un  liâlîment  anglais  ;  9*  des  prê- 
tent ions  étranges  élevées  par  l'Angleterre 
au  sujet  du  transport  soldats  tiojrs  du 
éiénégal  à  (layeuue.  L^os*i«ur  entre  eii- 


S) 

seite  deoa  de  grands  d^veloppeaffiia  wf  • 

lesarfaiieade  Naples  et  delà  Cbiue ;  puis 

il  s'étonne  que  l'Angleterre  ail  un  consul  ' 
à  Alger,  non  encore  accrédité  pur  legou- 
vcruemenl  Irançais,  et.  demande  en  ter- 
minant l'évacuation  du  port  dti  l'assage 
(Eipagnc)^    «    ,  •  .  .  . 

M.  Tbiers  répond  que  Tambi^cfôuv 
français  h  ï>ondres  s'occupe  de  l'affaire 
de  tUaurice,  et  que  le  gouverneoienL  ao<« 
gUb  paroU  for{  hlcn  disposé,  ^'affaire 
du  S^i^l  cal  pendante  deveul;  le»  tribu- 
naux anglais  <pti  ont  ï  décider  si  \e  biti> 
meïil  d'un  négociant  français  chargé  de 
transporter  de»  noirs  à  Cayenne  pour  le 
compte  du  gouvernement  français  .tioil 
éiUre  considâri  oonme^aiil  fait  Je  Ictito 
des  nëgrea.  M.  Thieff.nâpH»  qu'il  no 

peut  direqne  quelques  mois  sur  l'affaire 
de  ^\ipIe.s,  Quant  aU  port  du  Passage,  il 
sera  Liieiilôt  évacué.  Le  consQl  anglais 
éfoit  à  Alger  an  moment  de  rocetipatio» 
de  cette  ville  |Mir  la  France  ;  il  a  continq^ 
ses  fonctions,  sans  être  tenu  h  demandes, 
rex£<^»^f(o*  dont  il  est  ici  question.  , 
_M.  Fould  (banquier  et  israélile)  enlrBi^ 
tient  lâcbambredei'MsaMinat  qQi.aoi% 
lieu  en  févfit^  dernier  à  Damas,  etai^ 
plaint  du  consul  ft3!!ç:iis  dont  fa  con- 
duite dans  l'insti  ucliou  de  cette  affaire 
^luroit  é^  d'aiHès  Injl^.  .tou|-à  fait  dé- 
loyale. iUi^Foiïtd^jait  qae  le  pWWdenfr^ 
conseil  a  eMvojçé  un  agent  h  Damas,  pour 
y  procédcu- 1  une  infonnatioti  ;  inaisceUe 
mission,  dît-il.  a  été  donnée  à  un  subal- 
terne, quand  on  auroitdû  la  confier  ànn 
agent  supérienr.  . 

.  M,  TbietSy  bien  qn'jl  ait  In  tous  les  » 

documens.  et  quelle  que  soit  aujourd'hui 
son  opinion  personnelle,  s'abstiendra, 
encore  de  tout  jugement  h  la  tribune, 
ftiàiiil  idoitioltilierla  coodoite  de  l'a-^ 
gent  français  qui,,  jusqu'à  plus  ampla  in-, 
formé,  a  été  celle  d  un  agent  fidèle  h  son- 
devoir.  •  Cependant,  continue  le  prési- 
dent du  conseil,  je.  u'aiUrme  pas  que, 
l'enquête  que  j'a^  ordonnée  ne  )m>dmse 
de  nooveUea  .lufnières;  mais  jusquïd  il 
n'y  a  aucun  reproche  fondé  à  adresser  à 
l'agent  français.  Comme  il  éloît  en  lutte 
avec  tous  les  a;;ens  étrangers,  j'ai  dù  te 
soutenir  jusqu'à  ce  que  les  fautes,  s'il  y 
en  a  eu  de  coraniiaes,  soient  démonlf^esk 
Si  l'on  veut  que  nous  so)  ons  juste|  envers 
les  Israélitf'S  orientaux,  il  fant  nous  pf^r- 
m^ed;4tj[fjtts}es.  auâ^^^p^  ^.aiS^^» 
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flMiCfts^ttiVdtit  p»t  ta  fmUsance  de  U 

l^rancc  aupf^s  d'eux  pour  les  appuyer. 

»  Voici  ce  qui  est  arrivé  :  il  y  avoil  h 
Damas  un  religictix  appelé  le  père  Tho< 
mas,  qui  étoit  dans  celle  ville  depuis 
ifrente-deux  ans;  c'étoit  un  modèle  de 
piété  et  ^e  bienfaisance.  Il  éloil  ch'rî  <  l 
respecté  de  to» Iles  !os  religions;  il  don- 
noit  des  secours  aux  pauvres,  et  exerçoit 
la  raédecme.  W  étoit,  parfordïe  auquel 
H  appftfteneit^cectil'oiiBpt^lleen  Orfnit 
un  protégé  de  la  France.  11  a  disparu  un 
eertaiti  jour  avec  le  don^csliquc  (|ui  l'ac- 
compagnoil  babituellcmcnl  :  on  Ta  cher- 
ché long- temps.  Enfin  notre  consul  a  été 
'  averti  par  uoe  sorte  de  tomialte  populaire 
qu'on  croyoit  avoir  découvert  les  assas- 
sins, et  que  ces  assassins  éloieutdcs  Juifs, 
consul  est  accouru.  I^e  rassemblement 
oit  lieu  devant  le  couvent  du  relt^iienx; 
on  y  est  entré  an  moyeu  dTéclièlles,  on  a 
fail  lont  ce  qu'on  a  pu  pour  s'assurer  que 
^epère  Thomas  MoH  ^orli  de  son  cou- 
vent avec  t'inlenlion  d'y  rentrer  au  bout 
de  quelques  heures,  et  qt!*}!  ii^avoit  pu 
périr  que  parattite  drune  videncè.  On  a 
acqoi»  égatetnent  la  persuasion  que  ce 
nV'^oît  pas  pour  le  wlw  qu'on  avoit  com 
iiûs  le  crlinc,  car  son  petit  avoir  a  été 
retrouvé  Loul  entier  dans  le  couvent. 
'^  *Vû  teléténeoient  a  'dom#  lieu  &  dë 
*f[Và^rës  ffliqiç^ns.  Vnh  in^tniétion  a  été 
commencée.  Qu'a  fait  le  consul?  11  a 
rempli  le  devoir  d'un  agent  consulaire  : 
il  ne  pouvoit  évoquer  l'affaire  à  sa  juri- 
diction, parce  cpt*}!  s*agissoil  d'un  pro- 
tégé de  la  France  et  des  habitansdu  pays, 
pu  être  que  requérant,  il  n*a  pn 
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honcé  avec 'beaucoup  de  chaleur  contré 
îe  con«»nl  français,  dont  les  démarches  se 
trou  voient  approuvées  par  le  consul  an- 
glais. Que  de^ois-jc  faire?  Dcvois-je, 
entre  un  consul  de  France  ét  un  con- 
sul étranger,  croîte  ce  dernier,  de  prtfé- 
TT nre,  et  cela  loi'sque  le  supérieur  diplo- 
matique de  Damas,  le  consul  d'F'^vpto. 
M.  Cochelet,  s'est  prononce  en  faveur  du 
consul  de  Dttnas?  * 
•  Devois-je  sacrifier  le  consul  de  Damak 
cl  celui  d'Egypte  sur  la  simple  assertion 
du  consul  auU'icbien?  Gela  étoU  ilnpo.«i7 
sible. 

B  Maintenant,  dôvois-je,  cotnme  on  .'k 
dit,  envoyer  un  agent  supérieur  potfr 
faire  une  enquête  à  Damas?  Il  y  a  une 
ri''ponse  bien  simple.  Si  j'avois  envoyé  un 
consul  faire  une  ciiquôtc  à  côté  de 
M.  Ralli-Menton ,  il  falloit  dès  lors  rap- 
peler ce  dernier,  il  falloit  te  sacrifier  &  fia 
çotisul  étranger  et  aux  assenions  dos  în- 
t''rcss6s  que  je  crois  îrtnocens,  mais  enfui 
qui  sont  des  intéressés.  Je  ne  le  pouvois 
pas. 

■  Que  pouvoift^jélrif?  lè  devola  or- 
donner à  Cocheict,  consul  générai  eu 
Fgyplc  et  supérieur  de  M.  liait i  Menton, 
d'envoyer  un  homme  sûr  et  capable, 
d'envoyer  un  des  meUléUrs  employés  de 
notre  coosolét- en  ^fj^te,  sor  les  lieux, 
pouf  faite  tin  ëxamtni  trës-apprulbodi'do 
Cdfriire,  o[  fonroir  fon^  docnmens, 
alin  que  le  gotivernemenlpùt  agiren  COO^ 
noissance  de  cause. 

»  Je  nesoyiUepclUrai  janiaia  les  .agen^ 
français  contre  les  agens  étrangers  à  tpc( 
(  t  h  travers;  mais  jusqu'à  ce  que  leurs 


être  imlructcor  et  juge  comme  s'il  se  ffu    lo ris  soient  dùmontrés ,  plus  ils  scroul 


agi  d'un  Français  contre  un  Français. 

•Il  est  wai  ^il  a  mis  tain  grand  tèle 
à  activer  les  poursuites- de  la  justice  tur- 

4|ae  ;  mais  tous  les  rapports  que  j'ai  re- 
cueillis, et  qui  ni'arriveul  dc  lui,  je  dois 
l'avouer  loyalement,  ne  me  donuent  pas 
lieu  de  croire^u'il  «H  demandé  les  lor- 
t^n  s  dKtminables  qu'on  dit  avoir  été  em- 
ployées par  la  justice  égyptienne  de  Da- 
mas. 

•  Je  ne  conteste  pas  le  fait;  je  dis  scu- 
lem^t  que,  d'après  les  rapports  que  j'ai 
reçus,  notre  agent  n'est  p^  oou^Mbte 
de  tous  les  faits  dont  on  l'accuse 

«A  l'instant  les  accus^'ssesonl  réclamas 
de  plusieurs  consuls  étrangers,  et  noiam- 
dii  ooilMil.*«tQdiieu,'(|uis'éit  pro- 


llaqués  par  les  agens  étrangers,  plus  je  Ici 
soutiendrai  ;  surtodt  lorsqu'ils  seront  atta- 
qués par  les  intéressés.  L'agent  envoyé 
d'A,lexandric  (M.  Maxime  drs  Meloizes  , 
dit-on),  pour  prendre  desrenieignemens, 
doit  ôtre  urri\é  àDaiuai>;  son  enquête  do^t 
ôlre  déjà  très-àVanoée  ;  j'eSpère  que  dafi« 
pen  de  temps  je  serai  en  mesure  depMÂi- 
dre  sur  celle  importante  et  doulouronse 
affaire  une  di  cisjon  équllable  et  éclai- 
rée.» 

M.  de.Lfbordè  dit  quelques  nols^en 
faveur  des  Juifs  de  Damas.  M.  IsambcrI 

cite  une  con  ospoodance  dirigée  contre 
le  consul  l  i  jiuçais. 

LK  i'Ki:;:»iuL NT  OU  CONSEIL  &lessieurs, 
j^Mli  'Miné  de  U  confiaace  avec  la* 
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quelle  cerjlaias  nos  coHt^ue*  apport**!!^ 
ici  la  coiinoissanee  des  faits;  je  crois  élre 
ususômeqt  placé  aussi  bleu  que  personne 
pour  les  connoilrp.  Kh  bien!  vous  voy«  ï 
avec  quelle  réserve  je  m'cx|)li(iue  là-cles- 
8us«  Et  i^ioi  aussi,  si  je  voulois  prononcer 
légl'itment.  je  pcarroîs  le  faire;  J'ai  dans 
les  mains  dîss  docamens  qni  me  permet- 
troient  d'apporlcr  des  assertions  sévère*;  ^ 
celte  tribune  contre  les  uns  el  contre  les 
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M.  fArchcvêqae  dePeriSr  &  laquelle  en* 
fln  VÂmi  de  la  BeUgioÀ  a  consacré,  an 
fommeocemcRt  de  '  1 834-  ^  article  fort 
détaiUô  de  trois  pages  ;  c'est  celle  de 
M,  Alex.  Mazas,  donl  la  troisième  édilîort 
vient  de  paroîlre.  I/aoleur,  au  lieu  d" 
préface,  a  placé  en  iHe  d»?  son  ouvrage 
la  lellre d'approbation  si  i  (  niarqiiable  que 
M.  de  Ouelen  daigna  lui  adresser,  elque 


antres.  Eh  bien  je  respecte  raa  position  vous  cùles  la  bonté  de  reprodaire  en  çn- 
de  ministre ,  je  respecte  cette  grave  af-  tier. 


faire,  et  je  voudrois  qu'on  respectât  aussi 
sa  position  de  député,  el  qu'on  ne  donfiâl 
pas  I6gi[;rement  à  la  face  de  la  i*'rance  des 
faits  douteux. 

Tous  les  cbapitresdn  budget  dn  mînia^ 
1ère  des  affaires  étrangères  sont  ado|)té8. 
La  chambre  adopte  ensuite  7  chapitres 
du  budget  de  rinstruction  publique. 
M.  Cousin,  sur  une  interpellation  de 
M.  de  Carné,  annonce  qu'à  la  sefltion  pro- 
chaine on  présentera  une  lai  snr  l'înstrae- 
tionseooyidaire. 


J'attends  de  votre  obligniMe  rinNt»> 
tien  de  la  présente  réelamailon. 
Agrées,  etc. 

E.  F.  HrVEMT« 

Libraire,  éditeur  des  ouvrages  de 
M.  quai  des  AagnMin»,55* 

Paris,  le  abniai  1840. 
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AftI  JliàOACTEIJB. 

Monsieur,  vos  paroles  ont  trop  de 

portée  pour  que  le  public  n'y  attache  pas   ^   

un  grand  intérêt  :  vouslrouverexdoocma  ,  hct.  lie  U  l'.aD«}««  .?500!V.  00  c 
réclamation  fort  naturelle. 

Dans  un  de  \ob  derniers  numéros  du 
mois  de  mai,  vouâ  semblex  prendre  plai- 
sir à  citeV  les  Aisfotnti  dê  Pmcê  qni  ont 


Ci»iMr  liyp«llHK;»irr,  ft07  («. 

B<npr«ial  Belge  000  ir.  0  0 

EiuprutK  romain  lil3  ir.  ]  2 
-  -  Reiitt  i  «le  N.ipieâ  105  fr.  65  t. 

paru  depuis  les  événemena  de  juillet,  el  .  e^j,,.,^,  .i  H«ii».  6i5  »r.  OOc 
vous  onMies  de  parler  de  celle  qui  pré-  |  ii«ate  d'Esi^gae  é  |i.  0/0.  30  ir.  3  0 
dsément  les  a  lontés  précédées,  la  seule  '  - 
qui  soit  encore  complète,  dont  la  publi-  ^  raaia*     lupaiifeRiB  d'ad.  lb 
cation  se  fil  en  iâ53  sous  les  anspiccs  de  rue  Cassette ,  29. 
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La  '  divine  doctrine  de  Jisus^C^rist, 
ou  MédUiaUons  sur  le  sermon  de  la 
montagne,  par  le  duc  du  Maine  ; 
publiée  par  M.  Guérin*  —  tn-iS. 


Ce  petit  Tolame  est  une  curiosité 
littéraire  en  même  temps  qu'un  li- 
vre de  piété.  C'est  l'ouvrage  du  duc 
du  Maine,  fils  naturel  de  Louis  XIY. 
Ce  fut  uu  prince  religieux  et  ins- 
truit. M.  Guérin  a  donné  sur  lui 
une  notice  dont  nous  olFrirous  un 
extrait. 

Louis-Augaste,  duc  du  Maine, 
naquit  à  Yemillat  le  3o  mars  1670. 
Il  éUiil  ils  de  liiadanie  de  Montes- 
^pan,  et  lut  ékiré  par  madame  de 
Mttnténtfn.  Louis  XIV  le  légitima 
«n  16731  et  lui  donna  le  titre  de  duc 
du  Maine.  Madame  de  Maintenon 
fit  imprimer  en  1677  le  recueil  de 
set  composîtieus  sou»  le  Utre  à^Œu- 
«iwr  diiterste  itun  auteur  de  sept  ans. 
Le  littérateur  Malezieu  fut  le  pré- 
cepteur du  jeune  duc ,  et  lui  ins-> 

Eira  le  goût  de  l'étude.  £n  1682 , 
oois  XI Y  le  déclara  prince  souve- 
rain de-Bombes;  il  le  nomma  suc- 
cessivement  gouverneur  du  Langue- 
doc, général  des  galères,  grand- 
maître  de  rartillcric.  En  if>g7.  ,  le 
duc  épousa  Anne-Louise-nénédic- 
tine  de  Bourbon,  iille  du  fjrnnd 
Conde.  Il  en  eut  deux  fils,  le  prince 
de  Dornbes  et  le  comte  d'Eu.  En 
1710,  Louis  XIY  lui  accorda  par  un 
édit,  ainsi  qu'à  ses  autres  Milans 
légitimés,  les  mêmes  honneurs 
qu'aux  princes  du  sang,  et  les  dé- 
clara même  habiles  à  succéder  à  la 
couronne.  Cette  élévation  excessive 

L'Ami  de  h  Ueiigion.  TomCf^. 


des  cnfans  nés  de  l'adultère  ctoit 
sans  doute  un  fâcheux  exemple. 

Du  reste  ,  le  duc  du  Maine  n>- 
voit  point  d'ambition.  Il  aimoit  .ja 
retraite  et  culiivoit  les  lettres.  Le 
duc  de  Saint-Simon  l'a  fort  mal- 
traité dans  ses  Mémoires;  mais  ce 
seigneur  partial  et  caustique  étoit 
mâ  ici  par  un  motif  de  vanlié  ;  il  ne 
pouvmt  souffrir  que  les  pi  iiu  es  lé- 
gitimés eussent  été  mis  au-dessus 
des  ducs  et  pairé,  et  il  contribua, 
apr&s  la  mort  de  Louis  XlV,  4  faire 
renverser  tout  ce  qu'aVoit  fait  |e 
monarque.  Le  testament  du  ro^, 
qui  donnoit  de  grands  droits  ai^  duc 
du  Maine  pendant  la  minorité  ^e 
Louis  Xy,  fut  annttlé»«ot  rédit.de 
1710  fut  révoqué.  Le  duc  du  Maine 
soutint  ces  coups  avec  résignation,, 
mais  la  duchesse  sa  fe^nme  Ifut 
moins  patiente.  £Ue  fut  accusée 
d'avoir  suscité  des  troubles^  arrêtée 
en  1718,  et  envoyée  au  cIiAteau  de 
Dijon.  Le  duc  lui-même  fut  enfermé 
à  DouUens,  et  n'en  sortit  qu'en 
1720. 

Il  passa  ses  dernières  années  da^s 
sa  terre  de  Sceaux,  près  Paris ,  par- 
tageant son  temps  entre  l'étude ,  la 
lecture  et  les  exercices  de  piété.  Il 
fit  de  nombreux  extraits  des  œuvrfs 
de  saint  Augustin.  Le  manuscrit, 
existe  à  la  bibliothèque  du  roi,  et  a 
pour  titre  :  Maximes  et  réflexions  de 
saint  Augustin,  2  volumes  in-/J°- 
M.  Guérin  en  cite  la  préface,  qui  est 
courte,  simple  et  modeste.  Leduc 
commença  une  traduction  de  VAnli' 
Lutrèce  du  cardinal  de  Polignac, 
mais  il  ne  traduisit  que  les  prc- 

»9 


Digitized  by  Google 


mStfrt  cbanlf  y  cft  <«t  Iragmens  ne 
fions  -floiit  point  parvenus.  Ce  fut 

pour  ses  enfans  qu'il  composa  xles 
RéfieshfU  sur  le  sermon^de  la  monta- 
gne. Elles  sont  dédiées  au  prince  de 
Bombes,  son  fils  aîné.  Un  manus- 
crit de  cet  ouvraf[e  étant  tombé  en- 

■  trc  les  mains  de  M.  Guérin  ,  il  a  fait 
^.des  recberclies  à  la  bibliothèque  du 

roi,  et  y  a  trouvé  un  manuscrit 
semblable  au  sien  ;  ce  sont  sans 
doute  deux  copies  que  le  duc  avoit 
fait  faire.  Le  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque porte  ces  mots,  écrits 
par  une  main  étrangère  :  Ex  dono 
screnissimi  prina^is  hujus  operis 
auctoris,  1709. 

■  Le  d  u  c  cl  IX  Maine  fut  éprouvé  dans 

■  sa  vieillesse  par  des  infirmités ,  en- 

*  tre  autres  par  un  cancer  au  visage, 
"'iren  soulTrit  les  rlouleurs  avec  pa- 
'  tience ,  et  mourut  le  i4  uiai  1736, 
'  dans  de  vïfs  sentimens  de  piété.  Ses 

*  fils  moururent  en  1 755  cl  en  1775, 
«us  laissât  de  pbsiédté.  }^  ^orUme 

'  4e  cette  milsoii  passft  «a  dac  de 
'  PenthièTie»  &é  dn  isomie  dil'ïou- 
locne,'  qui  étoit  frère  da  dac  du 
'  Maine;  c'est  par  là  que  cétte  for^ 
'  inné  t  passé  dans  la  maison  d'Or* 

fH,  Gnétiii  n'a  pas  donné  seule-* 

*  ment  une  niotieo  sur  le  dnc'  du 
'Haine.  Il  â  uns  en  tête  de  son  to« 
'  lame  nn^  introduction  pour  mon- 
trer la  divinité  et  l'excell^ce  de  la 

'  religion.  L'auteur  remonte  k  l'ori- 
gine du  monde,  rappelle  rapide- 
ment les  égaremens  des  païens,  et 
montre  les  bienfaits  .que  le  Sauveur 
est  venu  apporter  aux  hommes.  Il 

Mùvite  à  pratiquer  sa  loi,  et  à  se  bien 
pénétrer  de  son  esprit.  Tout  cela 
nous  a  paru  judicieux  et  estimable  ; 
seulement ,  on  ne  voit  pas  trop  la 
liaison  de  ce  morceau  avec  Tou* 
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vrage  du  duc  du  Maine.  Ne'an— 
moins,  à  la  fin  de  son  inlroiluciion, 
M.  Gjaéfin  anive  à  rouvragie  .du 
duc. 

Le  prince  ,  dit-il ,  a  pris  poi>f  su- 
jet le  sermon  de  la  riKnUagne  rap- 
porte dans  saint  Matthieu  ,  chapr- 
tres  v-viii,  et  il  fait  une  méditation 
sur  chaque  verset  du  sermon;  ce 
n'est  point  un  commen taire  savant 
des  paroles  de  Jesus-Christ ,  c'est 
une  explication  pratique  de  sa  uto- 
ralc  divine.  L'auteur  pénètre  bien 
le  sens  de  son  texte,  il  le  paraphrase 
avec  onction  et  bonheur  i  il  cite 
lieureusement  l'Ecriture  sainte,  ce 
qui  corrobore  ses  réflexions.  Tel  eit 
le  jugement  de  M.  Gnéiin  sèf  t%  lU 
vre  ;  cependant  il  Mt  misdttfl^eU 
ques  reprociiea  i^Vtmm.  Il  J  |i*oSt 
dans  son  lim,di^l,-dcftlongaeaiâ; 
le  style  était  aorènné}  Mil  «erlnm- 
voit  plusienis  endroits,  nûntelligî-^ 
blés.-  Mous  nona  aorninta  fiemus» 
continue  M.  Giiéfin  i-dfido§iiaajit»» 
aienvB  mùtétêncty  sÉtt'ponr  lier  les 
idées,  soît  f&ar*  }m  «nndre  plus 
complètes?  nous  avons  em  devair 
ajouter  quatre  médttatiojss  panr 
remplir  des  lacunes ,  nous  avons 
fait  qudques  notes  pour  expliquer 
ou  pour  cori-oborer  certains  passa- 
ges ,  nous  nous  sommes  attache'  k 
rétablir  les  citations  de  l'Ecriture 
sainte  qui  ne  se  trouvent  pa&  dans 
le  manuscrit.  De  plus  ,  M.  Gnérin  a 
changé  k  titre,  comme  on  l'a  vu. 

Nous  avouons  que  ce  changement 
ne  nous  a  pas  paru  bien  nécessaire. 
On  auroit  aime  à  trouver  le  livre 
tel  qu'il  est  sorti  des  mains  de  son 
auteur,  au  îicii  qu'avec  les  change- 
mens  qu'y  a  faits  l'estimable  édi- 
teur, on  n'est  pas  sûr  d'avoir  l'ou- 
vrage véritable  du  duc.  C'est  un  ia- 
couvénîentque  des  longueurs  eiûes 
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nttûtâ /ttrâBMi#/ mais  un  prince  n*esi 
pas  obligé,  d'être  un- parkte*  Il  y  a 
bien  des  mo|s  jtutwmis  dan^  tes 
«livres  de  saint  .François^  de  Sales , 
et  œ^odaiÀ  on  ii*a  pat  approuvé 
teim  qui  ont  prétendu  les  '  cor- 
•nger.  ►  •  ... 

L'outrage  du  duc' du  Haine  se 
composé  d'une  épitre  dédicatoire  à 
^sdn  fils,  le  prince  de  Douibes;  de 
,60  méditations  et  d'une  prière. 
■Bans  répttre  dédicatoire  »  le  duc 
'donne-an  pt'iace  encore  enfant  des 
fconseils  pleins  de  piété.  Dans  les 
-  '«éditations ,  le  duc  3uit  les  versets 
du  ^rmon  de  la  montagnev  M.  Gué- 
fin  a  cru  voir  des  lacunes  en  quel- 
qUés  endroits ,  et  il  à  ajouté  les 
méditations  28°,  40''       les  deux 
dernières.  Ainsi,  il  y  a  64  médita- 
tions en  tout.  Tout  l'ouvrage  est 
marqué  au  coin  d'une  vraie  piété. 
•L'éditeur ,  qui    paroit   être  lui- 
mêitie  un  pieux  jeune  homme  ^  y  a 
«ajottié  quelques  notes  qui  n*étoient 
■    peiil-étre  pas  d'une  néce'ssite  abso- 
k.    lue,  mais  qui  piouvtiit  tle  sa  part 
'uu  grand  zèle  pour  (iclauer  et  lou- 
cher ses  frères.  Au  total,  on  doit 
'  «wamer  fiL.  Guéria  de  cetle  pu*- 


MNIVEUUKft  BCGUÊSIASTIQVBS. 
pAmis.  —-Le budget  des  cultes  a 
été  voté  presque  sans  discussion 
dans  la  séance  de  lundi  •  nous  nous 
en  ielicitons.  Car  il  etoiL  assez  triste 
de  voir  le  clergé  remis  tous  les  ans 
«ur  la  sellette,  et  d'entendre  contes- 
ter tes  dépensés  les  plus  légitimes 
et  les  plus  nécessaires.  'M.  Auguis 
^t  le-seulf  comme  nous  l'avons  dit, 
qui  ait  élevé  des  difficultés  sur  un 
ou  deux  articles;  on  lui  a  répondu 
fl' une  manière  pereuiptoire. 

Tous  le$  c^apftres  au  li>udget  des 
.cultes  ont  étç .votés  âucç^ssiveiuent; 
i^o3 7400a  Ir.  pour  iea  ^aiienyens 


des'cai:dinaùir,  arclievèqMi  ètdTé-» 

ques;  aB,52â,ooo'fr^  pourlea  tralte- 
mens  des  chanoines ,  curés  et  des-, 
servans;  t  12.000  fr.  pour  le  chapi- 
tre de  Saint-Denis;  996,000  fr. 
pour  les  boiirses  des  séminaires; 
1,070,000  fr.  pou^^  secours  à  des  ec- 
clésiastiques et  à  d'anciennes  reli- 
gieuses ;  44^)^^  dépenses 
du  service  intérieur  des  édifices  dio- 
césains; 800,000  fr*  pôfur  seconuna». 
aux  églises  et  aux  presbyti-re^  ; 
i56,3oo  fr.  pour  secours  à  divers 
étâblissemens  ecclé;iiastiques.  Tout 
cela  a  passé  sans  contestation. 

A  rarticle  des^  enltés  protestâna  , 
M.  Auguis ,  qui  à .  toujours  oeur 
qu'on  ne  donne  tirop  au  cierge  c*» 
tliolique ,  a  demandé  ail  contraire 
des  augmentations  pour  les  pasteurs 
protestaos.  Ainsi  son  goût  pour  les 
réductions  et  les  économies  ne 
tombe  ^ue  sur  le  clergé  catholique; 
il  devient  tout  à  coup  libéral  et 
généreux  quand  il  s'agit  des  an- 
tres cultes.  M.  Teste  lui  a  ré- 
pondu que  chaque  année  on  aug- 
mentoit  les  allocations  du  ciilte 
protestant ,  et  cela  est  vrai  ;  ce  qui 
u'empéche  pas  les  protestaos  de  ré- 
clamer sans  cesse  un  accroissement 
de  leur  budget* 



Dans  la  séance  du  2 ,  où  on  à  dis- 
cuté le  budget  de  l'instruciioB 
publique ,  M  .'de  ^ami  à  pailë  dea 

Sétitions  qui  récIa»MCBt  k  Uberté 
e  l'enseignement  ,  et  a  regisiMé 
qu'on  n'eût  pas  fait  un  rapport  à  cet 
égard.  Il  a  rappelé  le  discours  pro- 
noncé dernièrement  à  la  chambre 
des  pairs  par  le  mioisti'e  de  Tin- 
struciion  publique,  et  à  demandd 

3 ne  l'on  modifiât  le  régime  intro» 
uit  récemment  pour  le  baccalau- 
réat ès4ettre8.  Ce  D*eet  .noîiit  pour 
les  petits  séminaires  qu'îla réciriraé; 
ils  sont,  a-i-il  dit,  dans  une  posilion 
exceptionnelle,  ei  on  peut  jusqu'à 
un  certain  point  leur  dire  :  ms 
n'Ùes  pas^  dans  droU  commun  ^ypus 
ne  pouvez  en  réclamer  le  pr.  t^ilége* 

»9- 
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j^îous  avouons  que  nous  sommes 
surplis  de  ce  langage  de  la  part  il"  un 
hçMnine  droit  et  religieux.  Il  semblé 
autoriser  par  là  les  restrictions  et  les 
entraves  qui  fjèsent  sur  les  petits  sé- 
minaires. On  a  encore  e'tendu.  der- 
nièrement ces  reMrictions  et  ces  en- 
traves envers  des  établissemens  né- 
cessaires à  la  i  eli|j;ion,  mais  qui  ont 
le  malheur  d'exctler  les  jalousies 
de  tUnlversilé.  lï'étoit^il  pas  digue 
d'un  homme  honorable  de  les  pro«- 
tl%er  et  de  les  défendre? 

M.  de  Carné  n'a  donc  réclamé 
que  pour  les  institutions  pat-tic uliè- 
res.  Le  ministre  de  rinsti  ul  iiom  pu- 
blique lui  a  réponilu  et  a  répète  ce 
qu'il  avoit  dit  à  la  chambre  des 
pairs  I  qu'il  présenteroit  à  la  session 
procliaiue  un  projet'dé  loi  sur  lali- 
neri^  de  l'enseignement  dans  Tin- 
structiou  secondaire.  Cette  loi ,  a-t- 
il  dit,  sera  sincère,  complète,  et 
modelée  en  quelque  sorte  sur  la  loi 
touchant    l'insUuctiou  primaire; 
elle  donuera  satisfaction  aux  lécla- 
^Bitipus  légitimes, en  luéme.  temps 
qii*'eUe.  établira  les  garantfes  que 
commande  Tintérét  des  familles  et 
de  la  société  ;  elle  permettra  d'arri- 
ver au  baccalauréat  ès-lettres  sans 
se  conformer  aux  prescriptions  jus- 
qu'ici établies.  Cependant  le  minis- 
tre croit  deroiri  persister  jusque  là 
à  luire  exécuter  li!S.régleincns  ezis- 
tans;  seulement»  il  a  fait  espérer 
qu'il  n'y  mettr«|it  pas  de  rigueur. 


pas  e'mouvoir  nos  phibntropes?  Ce 
n'est  pas  là  néanmoins  ce  qui  pa- 
roi t  les  occuper.   Ils  ne  songent 
poioi  à  la  victime,  tout  leur  intèPét 
se  porte  sur  les  accusés.  Aufbm^le 
-Père  Thomas  .était  un  pauvre  .  reli- 
gieux et  Tnême  un  Capucin,  tandis 
que  les  Jutis  de  Damas  sont  des 
gens  riches  et  accrédités.  Il  faut 
sauver  ceux-ci  à  tout  prix,  et  c'est  à 
quoi  on  tra,vâille  a?ec  un*  zèle  ex* 
trémel  M.'Grémieux  fait  insérer  àr« 
ticles  sur  aiiicles  dans  les  journaux. 
M.  Fould  est  monte  à  la  tiibune 
pour  plaider  la  cause  des  Juifs  ;  il  a 
de'plore',  non  pas  précisément  le 
lueurtre,  ce  qui  est  apparemment 
ce  qu'il  ^  a  de  plus  déplorahie  eu 
cette  affaire,  mais  les  '  moyens .  emr 
ployés  pour  découvrir  les  meur- 
triers. Il  a  accusé  le  consul  français 
qne  M  Thiers,  il  faut  le  dire,  a  dé- 
iendu  avec  autant  dVnei  jjie  que  de 
raison.  Nous  avons  donné  un  ex- 
trait de  son  discours  qui  fait  hon- 
neur.à  soniugeni/ent  et  à  son  équité. 
Il  a  décljo^ré  que  Je  consul  anglais 
pensoii  'SOr  ^l'événement  comuie  |^ 
nôtre,  et  que  les  Juifs  metCQie^tjt 

cette  affaire  un  zèle  extraordinaire, 
et  se  rcmuoient  dans  toutes  les 
chancelleries.  Les  Juils,  a-t-il  dit, 


Les*  Juifs  se  remuent  toujours 

beaucoup  sur  l'affaire  de  Damas.  Ils 
se  plaignent  amèrement  des  tortu- 
res auxquelles  on  a  eu  recours  pour 
connoitre  les  coupables,  mais  ils  ne 

Êarlent  point  des .  tortures  au'a  su- 
ies le.Père,Tbomas.  Sans  «toute  la 
jiâtice  turaue  a.  des  formes  rudes  ; 
mau  s'il  a  est  passë  dans  l'instruc- 
tion du  procès  des  choses  qui  bles- 
sent nos  sentimcns  d'humanité, 
est-ce  que  le  Père  Thomas  expirant 
au  luilieu  des  tourmens  ne  devroit 


sont  plus  puissans  qu'ils  ne  veulent 
avoir  l'air  de  l'être,  et  il  faut  du 
courage  pour  soutenir  un  agent  en 
butte  èk  lant  d'attaques. 

Un  mandement  de  M.  l'évêqne 
d'Âix ,  du  '2  avril ,  est  relaiîf  à  ré- 
tablissement des  conférences  ecclé- 
siastiques dans    son  diocèse.  Le 

Î»rélat  expose  les  avantages  des  cou- 
ërences;  trtfce  un  règlement  à  sut-» 
vre ,  et  développe  le  plan  qu'il  s'est 
proposé  de  stuvre.  Il  nous  a'pant 
utile  de  mettre  ce  plan  sous  lea 
yeux  des  lecteurs  : 

»  Pour  !e  dogme ,  non?  n'avons  adopté 
d'antre  plan  que  le  plan  môme  de  la  re- 
ligion ,  en  la  suivant  dans  les  trois  étals 
par  lesquels  elle  s  paaié  depuis  le  oom- 


Digitized  by  Google 


(  4M  ) 


mmcraent  do  monde.  51  eet  ordre  pa- 
roit  moiiift  lfi(;ique  que  celui  qu'on  sait 
d^as  tes  cours  ordinaires  de  théologie  , 
il  permet  aussi  de  traiter  toutes  les  ques- 
tions, et  il  présçnle  des  avantaf^cs  qui 
nous  ont  porté  à  le  pr^^férer.  Appelant 
sans  ce^sc  l'Ecriture  sainte  cl  l'histoire  à 
1^  solution  des  questions  proposées ,  il 
enlève  aa&  vérités  dogroatitjoes  ee  qu'el- 
les poarroient  avoir  de  trop  spéenUflif , 
et  il  donne  lieu  d'approrondir  de  plus 
l'n  plus  ce  livre  divin  que  les  saints  Pè- 
res ont  appelé  le  Livre  dtt.  prêtres  et  îe 
Miroir  dta  pa$Uur$,  Tracé  selon  la  mar- 
che des  évinemens,  il  est  plus  propre 
à  nous  éclairer  sur  le  plan  de  la  provi- 
deoce,  par  rapportà  l'huaianité  tout  en- 
t|h«.  EoBbieasant  enfin  et  suivant  le  ve* 
ligion  dans  ies  diven  il  net  dans 
QD  pkM  gnn^  jonr  cette  okiîlé  immnable 
et  cette  perpétuité  non  intcrrooipue  de- 
puis rorigine  du  monde,  qui  sont  une 
des  preuves  les  plus  belles  et  les  plus 
frappantes  de  sa  divinité. 

•  Quant  à  la  morale  ,  dont  l'étude  et  la 
conuoiâsaiice  sont  &i  uéceitsaires  aux  pri;- 
tces  qui  entéent  le  mAàkHbK^  mom 
•àivons  itensiionà  y  astratedie  la  matfdùe 
tiaCSe  dans  la  plupart  des  Unes  de  tliéo* 
logie.  ConalanuDent  atleoUr  à  ce  qui  est 
te  plus  utile ,  nous  ne  nous  arrêtons  ni 
aux  questions  purement  spéculatives,  ni 
à  celles  qui  sont  trop  faciles  et  trop  con- 
nues ;  mais  nous  nous  attachons  aux 
principes  généraux  qui  sont  les  plus  fé- 
fiOnds  en  conséquences  pratiques,  et  aux 
ces  de  comcience  dont  la  ioinlionpié- 
aenle  des  dlIQcttlIés  sérieuses  dans  la  di- 
lection  dea  énaéêf 

•Leplan  «pie  nons  avons  adopté  pour 
le  dogme  nous  amenoit  à  prendre  dans 
le  nouveau  Tfôlament  les  questions  d'fî- 
eriiare  stunte.  Nous  avons  choisi  d'abord 
l'Evangile  selon  saint  Jean  ,  et  parce  qu'il 
est  aujourd'hui  l'objet  particulier  des  at- 
taques de  fimpiété ,  et  parce  qu^il  ren- 
ferme les  mystères  les  plus  conaolans  et 
tçs  plus  profonds.  Dirigé  par  icetle  don*- 
Ue pensée,,  nous  ménagerons  les  ques- 
tions de  telle  sorte  qu^ellea  voué  aident  à 


devenir  de  plus  en  plus  capables  de  rm 
dre  raUoH  de  votre  foi  et  de  mieux  p6< 

nétrer  le  sens  divin  de  ce  livre  ,  qui  , 
plus  que  les  autres  ,  est  ThisJoire  dog* 
m  a  tique  de  Jésus  çt  l'évangile  de  son 
cœur. 

»  Pour  la  Uiar^ie  ,  la  ditcipLine  et  i'ad* 
mimUlrûîwm  dâê  Mtnmn» ,  noni  feMns 
chois  des  maUèies  ipi'll  est  le  phis  im- 
portant de  Inen  oonnoltre  H  qu'il  aeioit 

le  plus  à  craindre  qu'on  eût  oubliées. 
•  En  général,  dans  le  choix  des  sà> 

jets,  fidèle  h  h  parole  de  l'apôtre,  nous 
avons  évïLé  avec  soin  les  fjuêstiona  cmrieuteê 
et  inutiles  qui  produisent  iei  disputes  et  non 
Cidifieaiton  de  La  fut,  et  nous  nous  som- 
mes inviolablement  attaché  à  celles  qui 

karUr  dans  luacma  dotirùm  af  pomr  é&m» 
fondre  Ui  wntrmUctâmtêm  Ui  potêmê  êk 
exhoriari  in  docirimé.êattâ  ét  «oa  fit  a^n- 
tradieÊmt  argaan*» 

Lea'sajetadea  conférences  n'ayant 

Su  être  envoyés  que  dans  le  courant 
'avril ,  la  conférence  mois  de 
mai  n'a  point  eu  lieu  cette  année, 
il  y  a  pour  chaque  conférence, 
comme  ou  vient  de  le  voir,  quatre 
ordi-es  de  questions  »  sur  l'Ecriture , 
sainte,  sur  le  do^me,  sur  la  mo- 
rale et  sur  la  discipline  eccléaJisii^ 
([uc.  Les  auteurs  indiqués  à  coa— 
sulter  sont  principalement  Beigiet^ 
et  les  Conjércnccs  d'Angers,, 

Une  retraite  a  été  prêcLée  le  mois 
dernier  à  Genest,  non  loin  de  Laval, 
par  un  ecclésiastique  venu  de  cette 
ville,  M.  Augry.  Geite  retraite  ou- 
verte le  S  mai,  a  attiré  auttildt  une 
grande  afHi^ence*  Les  paroisses  roi- 
sincs  s'y  rendolent,  et  il  a  fallu  éti|- 
blir  des  exercices  particuliers  pour 
les  hommes  et  pour  les  femmes  Les 
mauvais  temps  et  les  mauvais  c  lie-, 
mins  n'ont  pu  arrêter  le  zèle.  Cha- 
cun étoic  missionnaire  dans  sa  fa- 
mille. Une  neuvaine  à  Ja  .sainte 
Vierge  eut  pour  objet  de;«leili<^nder. 
à  Dieu  y»  retour  de  eaux  qui  r^sîs«> 
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toiént  encore  à  la  giâce.  Le  9  eut 
lieu  la  consécration  k  la  sainte 
Vierge,  les  mères  apportèrent  leurs 
petiu  enfans  A  héuïv  ;  537  V^^^ 
lies  prirent  le  scapulaire.  lia  com- 
iiill|iion  générale  des  femmes,  lé  i  5, 
en  réunit  plus  de  600.  I>ri  pvci^Tièi  e 
<!ômmunion  des  enfans  eut  lieu 
deux  jours  après,  et  le  lendemain 
la  communion  générale  des  liom» 
met;  6e  jottr  èertH  être  là  èl^ture 
àità  e<èrcice4. 1ll.'PéTèc|ae  du  Maftt 
^VpfêtUéét  A  la  céréraonie^  l>e 
ffrand  matin  dn  se  portà  au-devant 
de  lui.  Aux  limiter  de  la  paroisse  un 
arc  âe  triomphe  avoit  été  dressé.  A 
rapproche  du  pt^kat)  le  curé  auquel 
a^'ëtoieilt  joints  ceux  des  paroisses 
^poiitM*-  alla  fffbceièiaatfelleiii«Bt 
recevoir  le  prélat,  ét  le  eondVutît  à' 
Téglise,  où  il  le  «otoipliioeatà. 
M.  Té  vêque  célébra  la  messe,  et  dis- 
tribua la  communion  à  près  de  800 
hommes.  ToucIkJ  de  celte  pieuse 
réunion,  il  monta  en  chaire,  et  fé- 
lltita  les  fidèles  qui  Venoicnidelui 
donner  celte  consolâtion.  Près  'de 
<;f(io^r8éanteyeeiti«ntla  celirBrma- 
tibn.  Le  soir  il  y  eut  la  plantation 
de  la  croix,  où  le  prédicateur  pi*o- 
nonça  son  .dernier  aiscoin  s.  Le  pré- 
lat fit  la  visite  de  l'église,  et  alla 
l^ire  ensuite  la  visite  de  celle  de 
Mtel^le; 

w  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

.Notts. avons  à  annoncer  la  fin  édi- 
llailte  d*on  jeune  hommé  jeté  trop 

long-temps  dfans  une  vie  tumul- 
tueuse et  dans  une  liileracare  Ciri- 

vole. 

M.  Léon  Buquet ,  connu  dans  le 
monde  par  plusieurs  pièces  drama- 
tiques parmi  lesquelles  un  distingue 
ia  Morte,  ou  Daifid  Rizzto,  vient  de 
tkioarirârCrraviUe, près  le  Havre,  le 
9£6 mai  dernier.  Ce  jeune  littérateur 
lî'étoit  âgé  que  de  82  ans;  il  étoit 
lié  au  Havre,  cl  a  voit  rlésire  mou- 
rir dans  le  pays  qui  l'n  vu  naître.  Il 
a  été  inhumé  dans  le  ciuietière  île 


(  i»4  j        .  .        ■  , 

pied  d'une  croix  gothique  que  lui-  ' 
même  avoit  chantée ,  et  qui  figure 
dans  les  décors  du  troisième  acte  de.  ' 

Quoique  jeune,  M.  Léon  Bnqaèt 
avoit  néanmoins  déjà  beaucoup 
écrit.  A  Paris,  il  fut  tour  à  tour  re-  ' 
dacteur  du  Monde  Dramatique  et  de 
la  Gazelle  des  Théâfres  y  et  à  Bruxel- 
les, rédacteur  en  chef  de  VEmanci' 
pafion.  En  1837,  il  travailla  dans  la 
Nouvelle  Minen»e  avec  MM.'  Sarrans  ^ 
et  Cauchois-Lemaire;  et  en  dernier 
lieu,  il  rédigeoit  dans  sa  ville  natale 
le  Courrier  du  HwTe,  quo  lin*inêuie 
avoit  londé. 

Outre  la  presse  ou  les  théâtres, 
qui  étoient  devenus  comme  son  élé- 
ment, M.  Léon  Buquet  .cultivoit 
encore  la  poéèie.  Il  étoit  auteur  de  ' 

3nelques  recueils  parmi  lesquels  on  ' 
istingne  les  Misceltanées,  publiés  à 
Paris  en  t833,  et  le  f^ofo^c  sttr  h' 
Seine,  public  au  Havre  en  ib4o,  qui 
étoit  comme  la  première  livraison 
d'une  Nonnandte  fioétique  qu'il  se  ' 

proposuMl  deÛHffew  •  t.j;.- 
'  -  On  coiliç(ili*iisëin<nt  que,  joum»-  - 
liste  etJiufeordramatiriue,  M.  Léon  ^  ^ 
BnffMct  soit  tombé  «ans  Toubli 

convplet  (le  «^es  devoirs  relif^îeux  ,  et- 
dans  tous  les   écarts  qu'entrai  ire. 
trop  souvent  la  fiéq^uentation  des. 
théâtres.  Sa  dernière  maladie  a  été  i 
comme  une  voix;  du  piel,  qui  l'ara* 
nienë  à  la  relî^on  de  son.enfaoce} . 
aussi ,  il  s*est  tourné  vers  eUe  avee , 
toute  la  ferveur  de  ses  premières, 
années.  t*n  mois  avant  sa  mort ,  il 
s'est  réconcilié  avec  Dieu,  et  a  reçu 
tous  les  sacremcns  de  TEf'lise,  et 
dans  ses  derniers  juumeuâ,  il  a  de-, 
mandé  Ini<même,  avec  une  piélé 
vraiment  exemplaire,  les  derniers 
sécoun  de  la  religion. 

Non  content  de  donner  à  sa  fa- 
mille et  à  ses  amis  un  aussi  édifiant 
spectacle,  il  a  voulu  que  le  puhlic 
fut  témoin  de  son  repentir.  Pour 
cet  effet,  il  a  laisse  entre  les  mains 


fancienne  abbaye  de  Graville,  au  j  de  son  confesseur  une  rétractation' 
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écrite  afin  qu'e'le  fût  publiée  après 
8a  mort,  rifous  nous  eaipressoiis 
d'ftccétler  aa&diîsiff  de  ce  jeune  ei 
iitibrtané  litt^retetir,  en  lui  doo- 
mat  place  daas  nos  colonne»  t 

«Je  rétncle  ptr  le  présent  écrit  tônt 
ce  qoi  a  pose  gUaier  dens  mei  onvrages, 
de  quelque  nature  'qai*îH  soient,  de  con- 
traire aux  mœurs  et  à  la  religion  calboH- 

qtie,  dans  laquelle  je  désire  désormais  vi- 
vre et  mourir.  Je  rétracte  cgalemenl  tout 
ce  que  j'ai  pu  dire  et  faire  qui  ait  offensé 
les  personnes  avec  lesquelles  j'ai  vécu ,  et 
Je  prends  rengagement  solennel  de  ne 
plus  consaèier  nia  plume  qu'à  des  ouvra- 
ges utiles  I  la  religion  et  à  la  mp- 
rfle. 

>  Ecrit  en  présence  de  mon  directeur, 
M.  Tabbé  Cochet,  vlciiie  de  Seiot*Fran- 
çpis  du  Havre. 

*GraviUe,  ce  s5  avril  i84o. 

•  LÉON  BUQUKT.  k 

Il  est  i-emarquable  que  cette  re- 
traciation  est  datée  d'un  moi»  avant 
la  mort  de  M.  Buquet.  - 

M.  le  curé  de  Saint-rMicliel,  à  Li* 
moges,  densU  puroisee  duquel  un 
eUictde  e  eu  lieu  le  mardi  ab,  après 
uttfir  tecueilit  tons  lei  renseigne- 
inens  possibles ,  se  trouva  dans  la 
dure  nécessite'  de  refaser  la  aépuU 
tare  au  cadavre. 

La  famille  du  défunt,  famille 
honnête  et  chrétienne,  comprit 
qu'elle  île  devoit  pa$  insister  davan«> 
tage,  et  se  disposa  à  accompagner 
directement  au  cimetière  ta  dé- 
pouille de  celui  qu'elle  pieuroit. 

Uu  des  couimtssaire&  requis  pour 
accompagner  le  convoi  s'est  digne- 
ment conduit  daus  cette  triste  af- 
faire ;  maU  crosroit-on  que  Tautre  a 
O0é  demander  'â  plusienra.  raprises 
ans  fils  du  défunt  i  S*ii*  tmoient  à  ce 

Îme  le  cercueil  féi  porté  dans  tdgUu  ? 
ies  jeunes  (^ens  repondant  que  non, 
pfuisqiic  M.  le  curé  leur  disoit  que 
cela  iH'  se  pouvoit  pas  ,  croirok-on 
^ue  ce  uièâiieiiuiu^jiCy  l-'lAOtame  de  j 


la  police  ,  a  répété:  F..rinn/irz  bien  y  , 
faites  vos  réflexions ^  vouicz-vous  que  . 
ie  cens  enife?  iVeiu  mmfe  ',  mouji ,  ie 
dfoU.de  ly  faire  enirer,  .^ne.lf*  h  , 
curé  consente  mi  ttùn, 

Croiroit-on  que  sur  robservation  . 
faite  à  cet  homme  que  de  cette 
manière  il  prpvoquoit  ces  braves  . 
gens ,  qu'il  leur  sug^éroit  une  idée 
de  scandale  qui  étoit  loin  de  leur, 
esprit,  croirvitp-on  qn'il  a  .répliquéj . 
C'esi  que  no^f,4  ne  connoissons  <^me  (a  r 
loi.  Et  quelle       Elle  est  si  peu  po- 
sitive, la  lo^,  que  M*  Michel  (de 
Bourges),  nagMjére,  dan^upe  réuuioa . 
noinlireuse,  disoit  disses  brusque*» 
meut  :  «Je  ne  conçois  pas  que  le  pré?  • 
ire  ne  soit  pn  fnialtQ^  oai^  aoii 
église»  Enjfin  l^mêiiie  cemmfssèlrç 
auroit  ajouté  :  m  s'allait  déieeÊvr 
voire  églisp  4e  Jond  en  comble ,  nous 
n^Jûstierions  pas.  On  assure  qu'il  a» 
devant  au  moins  quinze  personnes, . 
tenu  ce  prop(|s  d'une  impie  iëjréToli«< 
tante.  .  / 

Groifoit-on«  en6n,  que  pour  oo»<  ' 
firmer  sans  doute  son  dire  el.pi»atii>;. 
ver  son  ^nrage ,  au  milieu  de  ctittt  ' 
foule  interdite,  et  d'un  groupe  dWi  '. 
très  fidèles  agenouillés  près  des  an-' 
tels ,  ce  fonctionnaire  a  passe  dans 
le  temple  ,  le  chapeau  sur  la  tête^ 
caut>aul  elgË&liculaÛut  comme  il  l'eût, 
fait  dans  un  couloir  de  coapibd»'» 
gardel  ((pas.dkiCenlFU»)  '  « 

-  Le  diocèse  deTroyes  yient  deper^* 
dreuo.de  ses  pltts  aneleus<'eoiiMne' 
deaesplna  vertueux  pirèlies  dana' 

la  personne  de  M.  Thomas  Martî- 
not ,  curé  de  Chaource,  arrondis- 
semeuL  de  Bar-sur-Seine.  Il  etoit 
né  àChervey,  près  cette  demièie  ^ 
ville,  b  3o  novemiire  l'j'^^t  et  étoit 
le  fils  d*honnêteS  et  religieux  euU 
tivateurs  qui  surent  lui  ineidquer 
leurs bot^  senitmens.  Gherveyeioii 
alors  ^ijPdiocèse  de  Langres ,  qui 
éloit  fort  vaste  à  celle  (époque, 
jeuue  Martinot  fit  ses  éludes  au 
scioinaire  de  Langres  et  (ut.çir-- 
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donné  piètre  |>ar  M.  de  la  Luzerne 
MX  Quatro-Temps  de  la  Trinité  de 
1 778.  On  <  rènvoya  comme  vicaii^ 
k  •Cliaour<^v  U  revôlatioii  le 
trouva  dans  cette  modeste  fonction. 
A  l'exemple  de  son  cure  et  des  au- 
tres bons  prêtres  des  environs  , 
il  refusa  le  serment ,  et  ne  vou- 
lut point  s'expatrier  ,  comme  plu- 
sieurs de  ses  confrères.  Jeune , 
TlgourBuk pleîu  de  tèle ,  il  reste 
dans  le  pays  pour  souieuir  la  foi 
des  fidèles  et  porter  les  secours  de 
son  ministère.  11  fut  pris  à  Chaource 
même  ,  en  1793,  sur  les  indications 
de  la  femme  d'un  perruquier  ,  et 
ceMdiiit  au  district  d^Ërvy,  puis  à 
TroyeSy  où  il  fut  jugé  par  flavèur  à 
la  dépoitaïkin.  Un  I4  garda  quelque 
iCmpsen|Mrison  où  fi  frèm^a  encore 
parfois  méyen  d'exercer  son  zèle; 
IHais  les  administra  Leurs  du  dépar- 
tement,  craij/n.TDt  de  se  compro- 
mettre, l'enyo^crent  à  llochelle, 
tl'oîk  U  fut  conduit  sur  les  pontons 
de  Hoch^ort*  Nous  Afouvons  son 
lien»  Aans  une  liste- des  pr&tres  dé- 
portés qui  nous  a .  été  conimunt- 
cfoee  par  an  d'eux  ,  M.  l'abbc  d'A- 
ii)(i'e,  chanoine  de  Pans,  mort  l'an- 
née dermère.  lieux  autres  prêtres 
4^1'  département  de  l'Aube ,  mes- 
sieurs Maugras  et  Moël,  vicaires 
de  Ghfissi  et  de  Maray ,  étoient 
avecjni.      .1    -  .  . 

Piusieurr-^evits  ont  retracé  les 

souffrances  des  maliuHireax  dépor- 
tés de  Hochefort.  La  révolution  du 
q  thermidor  ne  brisa  mêuie  pas 
leurs  chaînes.  Ils  ne  sortirent  des 
pontoiis  i^u'au  printemps  de  1795, 
et  furent  envoyés  à  Samtes ,  ou  la 
charité  des  fidèles  s'empressa  de 
les  aftiisler.  Enfin  «  on  leur  permit 
(le  retourner  chacun  dans  leur  pays 
M  Martiuot,  échappé  à  la  conta- 
jjion  qui  emporta  plus  de  5oode  ses 
coutrères,  rejoignit  à  Chaourceson 
cure,  M.  Jobard,  <iul  cluii  revenu 
ûfs  TexiL  Ibdemeurerent  ensemble. 
A  répo<|ue«itt  coocoirdaty  Gliaouvcc 


se  trouva ,  par  le  cltangemenl  de 
circonscription,  compris  dans  lis 
diocèse  de  Troyes.  Mv  Jobard  cOi^ 
tinua  d'en  être  curé ,  et  M.  Martin-  - 
not,  d^àâgéde  48 ans,  n'eut dVndkC' 
ambition  que  de  rester  son  vicaire. 

En  1824,  M.  Sébastien  Jobard, 
mourut;  il  étoit  né  à  Ghaumoat  en  . 
1744*  M.  Martiuot  fut  nommé  sou 
successeur;  11  ëloit  vicaire  depuis  , 
46  ans.  Sévère  pour  lui  seîiV»  cIoiisl  . 
et  indulgent  pour  les  autres ,  d*Uia 
abord  facile  et  gracieuj^  pour  to^  ! 
le  monde,  il  se  fit  aimer  et  es- 
timer de  tous.  La  paroisse  Ta  en- 
core posédé  pendant  seize  ans.  Sa 
lin  a  été  digne  de  sa  vie.  S^s  ob- 
sèques oiit  été  remarquables  par  le  ' 
concours;  22  prêtres  s'y  trduVpient. . 
Lé  aervice  a  été  célébré  par  M.  Bof-' 
gegrain  ,  chanoine  de  Troyes  et  su-  ' 

Sérieurdes  Sœurs  dé  la  Providence, 
lalgré  la  longueur  de  la  cérémonie, 

3ui,  commencée  à  sept  heures  et 
emie,  n'a  fini  qu'à  deux  heuiei , 
M.  fioigegrain  a  faitTéloge  du  res* 
pectable  curé.  Le  maire  lui  a  payé 
son  tribut  au  cifuetière*  Tontes 'lés 

autorités  et  Ta  garde  nationale 
écoicnt  présentes,  f^cs  jeunes  [^ens' 
ilu  collège,  i:io  jeunes  iilics  toutes 
en  blanc  avec  un  cierge  à  la  main, 
plus  de  a,ooo  fidèles  ont  conduit 
processioniielienièat  leur  pasteur 
au  cimetière  et  sont  re\  en  us  dans  le 
même  ordre  à  l'église.  Une  distri- 
bution abondaule  de  pain  faite  aux 
pauvres  a  terminé  la  journée. 


Le  roi  de  Prusse  semble  vouloir 
se  relâcher  de  la  rigueur  exercée 
contre  les  luthériens  opposés  à  la 
réunion  des  deux  commuoions  pro- 
leslanàes  dans  ses  éuts.  Le  pasteur 
Yehrhan,  de  la  Silésie,  eiilé  du 
sein  de  sa  patrie  et  de  sa  lamille  y 
vient  d'être  réintégré  dans  ses  fonc* 
tions,  et  le  docteur  GuerilLe,  dis- 
gracié  pour  le  même  motif,  vient 
d'être  remis  en  possession  de  sa< 
cbaire  de  théologie  à  Ualie. 
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Nons  avon^  extrait  l'arlicle  sui- 
vant du  Journal  protestant  des  mis- 
sions évangéliques,  publié  à  Paris,  j5* 
livraison,  page  193  î 

«  Dans  ce  champ  (des  trtiisskorjs)  ainsi 
prépi^é  et  agrandi,  travaillent  nuit  et 
Jov  un  grand  nombre  iflioimiiet  fidèles, 
nrinlslies,  prédicatedra  IndîgèDei,  et  ar* 
tiMiis  minionnaires.  On  peut  dire  ap- 
proiâmattvement  qil*oiicoinpté,déjà  dans 
îé  monde  païen  1,000  mînîslres  du  saint 
Evangîle,  5o  imprimeries,  000  aides  mis- 
sionnaires et  maîtres  décolcs,  et  pla- 
BÎeurs  centaines  de  prédicaleurs  indi- 
gène. On  peut  répartir  ainsi  la  majorité 
des miniciDBtiies  proprement  dits  :  Afri- 
qtie,  ia8;  pa|s  timés  nir  les  bords  de  la 
HédUemiiiie,  53;  Iode,  168;  tle  de  Gey- 
lin,  a8;  ÂrebipdJndien,  81;  Ipdes-Oc- 
ctdentales,  ao3;  nord  de  l'Âmérique, 
<iheï  les  Indiens,  1  iH.  Sans  parler  ici  des 
frais  occasionnés  par  les  études  de  tous 
ees  tnissionnaites,  l'achat  des  oovragcs 
dont  il  a  faiiu  les  pourvoir,  les  tnivaux  et 

correspondance  immense  des  comités 
d^mbiiSiri^ion,  ii.ftfiii  ^m^im^  Uè  fnig 
4»  f^ai^MUurf  eC  dm  frémporî'éi»  mU* 
ûomairei  et  de  Uwrt  femme$  â  iix  milU&n» 
êi»  eatt mille  frane$  (6,5oo,ooo  (t,)  L'œu- 
vre des  missions  possède  donc  de  grandes 
ressources.  Il  est  ïiotoire  que  ces  ressour» 
CCS  s'accroissent  chaque  jour  avec  succès, 
et  qu'elle  trouve  au  lieu  uù  elle  a  jeté  ses 
racines  une  puissanle  sève  qui  lui  per- 
met d'étendre  an  Icmi  ses  branches.  Cêlm 
amti  ni  «n  progréê»  • 

En  voyâuC  la  somme  énorme  de 
6,5oM»,ooo  fmtics  dépensiée  pour  le 
voyage  et  l*ëqui peinent  seuls  «les 
inissiomuiires  proiesiansy  on  ne  sera 
vas  surpris  d'apprendre  que  le  total 
des  recettes  pour  leur  entretien, 
dans  les  quatre  parties  du  monde, 
se  montoit  en  i838à  i  ,600,000 1.  st. 

Elus  de  quarante  uiiUions  de  fiancs. 
'Angleterre  fiçuroii  sur  la  liste 
pour  vingt  militons,  les  Etats-Unis 
d'Aïu^riffue  pour  près  de  dix  mil- 
hm^»  Le  fe^l^B  etoi]^  rjpjBueUU  dans 


les  immenses    colonies  anglaîjîes 
dans  les  cjuatre  parties  du  uionde^^ 
et  dans  les  rtals  pioiestansdu  con- 
liueuL  de  l'Kurope,  et  le  tout  seit  à 
l'entretien  d'environ  5,èoo  mission-  * 
naires  protéstahs  dispersés  d^ins  les 
quatre  parties  du  globe;  caritoiïs- 
]K>uvons  assurer  que  lè  Journal /ntrtm  ' 
çor's  dcr  mi.f.fhns  éfangéliques  a  été  . 
induit  en  erreur  en  fixant  le  nom- * 
bre  des  missionnaires  protesta ns  à 
1,000  seulement.  Les  pays  qui  eu 
foumissept  en  plus  grand  nombf«  ' 
sont  l'Angleterre  et  les  £tats«Unis«  * 
Les  plus  ardens,  les  plus  intolérans 
et  les  plus  fanatiques  de  tous  sont 
ceux  de  la  «^ec le  presbytérienne  qui 
en  envoie  cliacjue  année  des  cenlai— ' 
nés  dans  toutes  led  partiesdu  monde.  ' 

Les  protestaus  en  Fian<re  ont' 
aussi  envoyé  il  y  a  quelques  années  f 
des  missioliiiaires  dans  le  sud  de' 
TAfriqué  ;  inais  il  paroi  t^  d'à  près  les  * 
rap(vorts  de  ces  derniers,  qu'ils  n'y' 
ont  eu  que  tle  minces  succès  ju»»" 
qu'ici.  Le  conseil  de  ces  missions 
établi  à  Paris  enti^etienit  en  Afrique  - 
6^ott  7  mi^onnàires.  Il  à  pourpré^- 
aident  le  jeteur  Grandperre.  Ses  . 
recettes  pour  l'année  ciourflknté  0&t> 
e'té  de  72,375  fr.  20  c,  ■  • 

POLITIQDE ,  M K  L  4 I^GES  ,  mc. 
Nous  avons  rendu  compte  de  Vlïiifoire 
de  la  vie  et      iravatuo  poUiiqius  du  comte 

dHmtUrm  (i),'et  npa«a«oiis  «doeessioli: 
d'applaudir  ani  soins. qu'il  s'împosoitz 
ponrmisîgoer  lesélémeos  de  lapolHI* 

que  aux  personnes  qni  se  deslinoîaut  à. 
l'élude  des  affaires  étrangères  :  le  petite, 
fils  du  comte  d'ilaiilerive,  le  vicomte 
Maurice,  attaché  au:i  arciiives  de  ce  dé" 
parlement,  étoit  un  des  élèves  que  le  cé-, 
ièbre  diplomate  aimoit  le  plus  à  in-, 
slruire.       ..  .    i  .       ,  *;  ^ 

L*Acid£*niîe  des  sciences  morales  eC 
politiques  ayaot  proposé  f ann^e  demièroi 
un  prix  considérable  pour  l*Sttlear  «fiMi, 
hiitoirê  dU'éroitpMU  êà  fi/K^p0t  df/paw  ta  - 

(1)  1  voL-in-8*.  Pria  s  7  fr»  $ô!  c  «li» 
bnreÎMi  de  ce  JoumiL  .:  r 
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jéunc  Maorice  a  coocoara,  ol  il  vient 
d'obtenir  le  prix  qii5  lui  sera  remis 
dans  la  séance  du  1 3  de  ce  mois.  M.  le 
comte  PorlaHîî,  rapporteur  de  b  sec- 
tion de  droit pvJ) lichen  proposant  au  nom 
ia  seclioo  de  couronner  l'ouvrage  du 
j/ÊOgm  «fSmterive,.  »  ,  donné  lei  plus 
gnuida  0pg^  à  set  redieidies  qoi  «onl 
^  iapfviniéeSt  et  q«l  ié|Mn4raiil  nae 
lumière  nouvelle  Mr  dts  quostioss  d'un 
vif  iniérôt  pour  tonte  rfinnipc,  et  la 
Ifmee  ea  partiealier* 

^^^^1^^  

On  orateur  «  cru  éiuoiivoir  hier  la 

cbambre  des  dépiilés  en  disant  qu'il  a  vu 
dans  son  déparlement  une  foule  de  pau- 
vres gens  porter  leurs  corilribulions  au 
percepteur,  par  petites  sommes  de  i  fr. 
et  i  fr.  5o  c. ,  et  demander  terme  pour 
lereslant  de  ce  qu'ils  dévoient,  parce 
qoe  leor^  enfans  n'avaient  pas  de  pain* 
et  qie  Taigeiit  lear  mtDqnoit  pour  se 
iwoenrer  m  lasse  de  iieailloo.  Ce  que 
cet]^ilora)>|e.il^plilé  avoit  à  dire  de  la 
misère  de  son  pays  éloil  de  fîatùre  sans 
doute  à  loucher  vivement  le  cœur  de  ses 
collègues;  mais  il  a  mal  choisi  le  mo- 
ment de  parler  à  leur  sensibilité    il  fal« 
loil  allcndre  quelqiies  jours  de  plus,  et 
réserver  ses  observmtkma  pour  une  des 
pKM&aiiieB  séaiioes  dè'l«:dialiibfé  *  où  il 
lnieeMdenBp46  5oio»««vfr.  fioarlicé- 
libntion  dn  diiième  annivettidre  de  la 
rtvotalkm  de'joiUet. 
'  li  est  clair  que  foccasion  eût  été 
lÉîenî  choisie  pour  parler  du  tableau  de 
misère  qu'il  avoit  h  iirt^'^enter.  Cela  n'au- 
toit  pu  tonnqner  de  produire  plus  d'effet 
par  le  contraste  de?  lampions,  dos  or- 
chestres et  des  feux  d'artUice,  avec  le  dé- 
Uftment  absolu  des  contribuables  qui  ne 
peuvent  payer  i  fir.  et  t  fr.  5o  e.  à  ledfs 
petcepteors ,  qu'en  se  feftisartt  nné  tasse 
de  boDilldn ,  et  en  privant  leors  en  fans 
dfista  m(M«raa  de  pain. 

Jusqi/à' firâièût  on  n'a  point  réussi 
dana'làs  représcnlatiolis  qui  ont  ^é 
faites  pendant  dix  anS'^MlF  le  ikiti^  éy 


raviver  Tesprlt  révolutionnaire'  par  des 
célébrations  solennelles,  des  récompen- 
ses et  des  fêle*  doonées  ^  ranarchie.  Qui 
sait  si  l'on  ne  sera  pas  plus  heureux  en  es- 
sayant de  calculer  devant  la  chambre  des 
députés ,  combien  il  y  a  de  motoeatti  de 
pain  et  dé  tasses  de  boutlKm  daasf  les  r 
ifl0,ooo  èeaf  qnPetlelelte  enfib  tous  les  . 
ans  soos  des  ^aox  de  ftnr  et  de  ftnaée?  | 

il  sTêst  forné  h  Botde^v^%  nne  aodisté  ! 
philomatiqBe  fai  a  établi  des  çoa»  g^a^ 
toils  pp^r  M  .claa9es>  oavi^èrç^ ,  On  an*^  ^ 
nonce  en  ce  moment  Tonvertace  dçi  > 
cours  du  sepond  trimestre  de  celte  année. 

La  Gtt/<iiR0  demande  pourquoi  on  n'y 
fait  pas  aussi  un  cours  de  morale  el  do  , 
religion  :  ce  cours  seroil  aussi  nécessaire 
que  bien  d'autres  pour  une  clas&e  trop 
sauvent  péa  ùisttfuîle  en  ce  ^rej  diiona  ] 
ptna.  cè  bonn  est  plus  inippriaat,..piiis-^ . 
qu'il  apprendràaai  oavrien  àfa&en  té|^  . 
leur  vie.  L'instruction  sans  la  religion  . 
exalte  l  orgucil  cl  ouvre  la  porte  à  ton^.,|.  - 
les  désordres.  Il  nous  semble,  dit  ùi 
GuUnm*  que  le  cours  que  nous  récla-  ,  ^ 
mons  a  déjà  été  demandé  au  gein  même  , 
de  la  sociéLé  pUilouialK^ac^  et  qu  il  a  clé  . 
comme  promis  à  II.  l*aiii^evéque  lors  de 
la  visite  à  ;Cet  établisBenient.  Le  ^néme , 
journal  r^nd  aux  ol^eelions  et  aux . 
prétexte^  ftpiç  l'on  pouttoît  aU^giiar  CQa- 

tce  le  ooujrssbUieilé.- 

»     •        ».  »  .-1 

'  HavIâltty^Éea^aeonN^  soieleii  |ifésl»  * 
dent  de  la  chambre  et  du  tribunal'  éé  * 

commerce,  anpiea  maire  d'Amiens,  an- 
cien député  de  lu  Somme  et  officier  de  la  - 
Légion-d'Honneur,  estdéc^dé  le  ai  mai. 
à  Tige  de  près  de  84  ans,  comme 
nous  l'avons  dit  en  peu  de  mots  dans  lo 
numéro  du  jeudi  a8. 

Peu  d'homaïas  onl  fourni  une  candèva  . 
ao»i  honorable  ^et  aussi  -bien  remplie.  : 
Tout  le  monde  rend  justice  à  la  sincériié 
de  ses  principes  retigieoa,  à  la  droiture  ■ 
do  son  esprit  et  de  son  cœur,  h  Paménitô 
de  ses  mœurs,  h  h  loyauté  de  son  carac- 
.tèreel  k  «a  SQqifmleiise  eaaeUUide  à«eoi«  - 
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pliif  t«lft.iM'dMlfi»-Aâtt!lestiiferi^^  de 

ses  concitoyens  se  réuoirenl-ils  sur  lui 
tontes  les  fois  qu'il  s*agifêoit  cic  donner  à 
Ictins  intérêts  un  organe  el  on  défenseur 
éclairé  et  consciencieux.  C'est  ce  qui  lefit 
noi^inier  à  plusieurs  reprises  ptésîdenl 

la  chambre  et  du  tribunal  de  com- 
merce. 11  fut  isBceessivemeiit,  eliMifctol  à 
lâfoifi  wlminiMniAar  des  hospices,  mem- 
bre de-li  eiBiiiiiiission  des- prisons  et  dis 
tontes  les  associations  de  bienfaisance  et 
de  eliarilé,  conseiller  municipal,  adjoint 
an  maire  et  enfin  maire  d'Amien*;.  Malgré 
la  multiplicité  de  ces  importantes  fonc- 
tions, il  savoil  faire  une  si  sage  distribu- 
tion de^  tout  son  Iciiips  qn'il  ne  nfgligeoit 
encan  des  devoirs  qu'elles  lui  imposoicnC 

T«it  de  preiiîret  dto  sèle  de  dévoft- 
ment  «Voieai  déterminé  l'essemblÊe  éiec- 
toAle  à'  tiil*''dAbiier  ta'  mission  tTeller 
diifisIldiiB  les  inlérôls  de  la  ville  et  da  dé- 
pârlénicnt  h  la  cfa«mbre  des  députés.  Il 
devîril  disputé,  sans  nvoîr  eh^rehé  à 
Tôtre,  et  jamais  il  n'a  tiré  parti  de  sa  posi- 
tion pour  solliciter  ancnne  farcur,  soit 
pom*  luî«  soit  pour  k-s  siens.  Maire  d'A- 
miens depuis  plosicnrs  années^  et  déjà 
MhM'én  %e'*  il  evôil  rèsbln'dé^ne  plus 
noêepUr'^  Une'  noovèllé  nomination-  qiii 
«Iloir  se  'fiirei  hktH  fHaUi  ellé  aux  Tui- 
leries avec  d'autres  députés,  Charles  X, 
<jui  connoissoit  son  dévoûmcnl,  s'appro- 
cha de  lui,  et  lui  prenant  affeclneusement 
la  main,  il  lui  dit  avec  cette  grâce  qui 
lui  éU>it  particulière;  «M-  Dflivduy,  je 
veai  qee  vous  restiez  maire  d'Amiens.  » 
Oenè  senlejperoie  tnomnUe  de  tontes  ses 
rflriittAces*  et  il  conseotil  à  continaerses 
fonolions.  L'emiée  soivkrite  11  M  Thon- 
near'dé  recevoir  k  Amiens  ce  nijeme 
ffriiaoe  qui  lut  donna  des  marques 
flotletis^^  de  confiance  et  de  satisfaction. 

I^a  prospérité  qui  régnoil  nlors  fal  de 
courte  durée.  L'agitation  des  esprits  fai- 
soit  tons  l«  jours  de  funestes  progrès,  et 
il  n'étoit  que  trop  facile  de  prévoir  x^ue 
de  itdoveyas  oreges  allolent  fendre  sor 
H  FAneè.  ÏA  longue  '  expérience  de 
M.lWreinjr  les  Itti  Msoltredoatfr.  Meit = 
«bnelÉigtMdiAteaaloiis»'  oel  ItiMMnesi' 


donx,  SI  calme,  st  modéré ,  s'étevoit  àh-« 
dessus  de  lui-mémé.  Il  en  e  donné  dëe' 
prennes  édaUnleft  en  qnelqwîs  cireoii- 

stances. 

Rentré  en  i85o  dans  la  \ic  privée, 
M.  Daveluy  passa  ses  dernirrcs  années' 
dans  l'exercice  de  toutes  les  bonnes  œu- 
vres, au  milieu  d'unp  fauiille  nombreuse. 
Rien  ne  poovolt  mieax  retracer  l'image 
de  ces  anciens  pelriarcbes,  doiit  les  ver-  ' 
tus  attiiolent  t^àr  lèar  ^o^éiilié  tes  béné-  \ 
dicUons  du  cîeL  Sa  santé  avoil  été  long, 
temps  inaltérable,  mais  enfin  les  infirmi- 
tés de  la  vîeille?;^c  arrivèrent.  Ses  forces 
s'afToiblissoient  visiblement.  Lui-mf^mc 
senloîl  sa  fin  prochaine,  et  s'y  préparoit 
par  une  pieuse  résignation.  Pcn  de  jours 
avant  l'heure  suprême,  il  voulut  donner 
ottnoÉvctn  témqii^naçe'pâbliC  deft  'sên-  ' 
timens  religieiii  qbî  '  f  avoieot-  i^ujbmrs  ' 
animé,  il  reçut  les  sapremeus  dè  ffigllse' 
en  présence  de  tottte  sa  famille  et  de  toût* 
le  cierge  de  sa  paroisse..  Il  montra  dans  * 
cette  cérémonie  line  admirable  présence 
despril,  cl  la  pins  tendre  dôvoL'on.  unis-  ' 
sant  srs  ferventes  |iri?»reâ  h  celles  do 
tous  les  ussfstaas,  qui  fondoient  en  larmes.  ' 
Trois  jours  après,  au  tnomenl  'ofii  l^n 
espérait  le  eofiùKrvier'  enoôre;  et  où  rieik  ' 
n^diqnoit  te  moindre  dgne.dTfgoiiié,  il' 
s'endormit  pa!slbl£tneatdaÉomniei(des' 
justes. 

La  ville  d'Amiens  elle-même  n'oublierai 

jamais  sa  palemelle  adminiftration  et" 
tous  les  services  qu'il  lui  a  rendus.  Elle 
partage  la  juste  douleur  de  sa  famille, 
dans  laquelle  les  vertus  cbrcticnu^  et 
sociales  sont  héréditaires, 

(Extrait  de  la  Gaiettc  de  l'icardîe.^'^ 

La  chambre  des  pairs  s'est  réuule  au- 
jourd'hui en  séance  publique.  Elle  a' 
entendu  le  rapport  du  général  Caffarelli , 
sor  le  projet  de  loi  felatif  à  là  ttmiii]«ifoa 
des  déponilles  mortelles'  do  Temperenr 
Napo'éoo  ;  pois  eHe  a  eommcNieé  la  éh* 
onisioa  do  projet  de  loi  portant  fégb*; 
uHtti  déMUf  da  Mg«t  d*  iCSy.  .  - 
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.  «^Bier.  le  rot»  ayant  pK«  de  lu!  le  duc 
lie  Nemoufs,  tous  les  ministres  et  ses  ai- 
(k^de-ctmp,  a  reçu  dans  la  salle  do 

trône  Fancipii  grànd-maréchal  da  palais 
(le  général  Bertrand),  qui  lai  a  remis  les 
armes  de  l*emporpur,  el  l'a  remercié  de 
l'avoir  choisi  pour  faire  partie  du  voyage 
de  Sainte  lJ6lcnc. 

' — hi^  amies  de  l*cmpercur  ont  élé 
déposées  dans  le  trésor  de  la  couronne , 
en  attendant  la  constniction  dn  lom- 
beao. 

,  Le  CafiUolê  s*itonnede  la  vésolotion 
l^riie  |»ar  les  autres  journaux,  et  tendant 
à^Jaiemise  aux  souscripteurs  des  fonds 
qoHlsavoient  destinés  à  la  cérémonie  pour 
les  cendres  de  Tempereur.  D'après  le 
Capttole,  la  remise  des  fonds  ne  pourra 
être  f-iite  d'nne  manière  r^olière  aux 
anonymes;  cl,  sinon  tout,  en  admettant 
Cj^e  quelques  80uscri|Heiirs  fassent  des 
téclamations«  dn  moins  une  grande  partie 
«fe  ^argent  ^stera  la  propriété  de  la 
aôoscription.  Le  Capitote  publie,  après 
CCS  réflexions,  une  lettre  de  Joseph  Na- 
poléon, daléf  de  l-ondrcs  le  26  îiiat,  cl 
adressf^e  au  maréchal  CUuscl.  Josei^h 
Napoléon  (sans  doute  Joseph  Bona- 
parte) aniioacc  qu'en  i8i5,  l'empereur 
lui  remit  six  millions  en  effets,  et  deux 
tnil^ons  I  Lucien.  Avant  de  prendre 
les  sis  millions.  Il  demanda  co  qu'il  dé- 
mit plus  tard  en  faire.  L'empereur  lui 
répondit  qu'il  en  disposerôit  c^inniè  il 
aiiroitpu  en  disposer  lui-même.  Ùn  em- 
ploi a  en  lien,  cl  sur  les  quatre  millions 
qui  restent,  Joseph  Napoléon  annonce 
qu'il  en  affecte  un  pour  les  débris  de  la 
garde  impéiiale,  cl  un  autre  en  rempla- 
cement du  milli'ui  sollicité  par  la  com- 
tnÎMion  de  la  ebambre  des  députés,  en 
sus  dn  million  demandé  par  le  g^ouveme- 
inimU  (Le  million  de  la  comniiaBkMi  a 
été  rejelé  par  la  chambre,  dsnssa  séanee 
4u  a6  mai.) 

On  peut  s*é?onner  dos  libéralités  pa<î- 
bablement  tardives  faites  aujourd  hut  au 
nom  de  l'empereur,  el  du  moment  choisi 
pour  ces  libéralités.  Le  Courrier  Français 
dit  que  le  bruit  b'est  répandu  que  ieâ  ef- 


fets dont  il  vient  dVHre  qne^lion  consts- 
lent  en  créances  périmées.  Le  Ja&hÊmI  é§M 
Mais  annonce  que  le  marériial  Ol^uael 
a  communiqué  la  leUve  de  Joseph  00»»- 
parte  au  présiden  t  du  conseil. 

—  La  chambre  des  députés  a  continué 
aujourd'hui  le  vole  des  chapitres  du  bud- 
get des  dépen-^es  pour  18^1.  Plusieurs 
chapitres  du  budget  du  ministère  du 
commerce  et  de  i'aigricaltore  ont  été . 
adoptés, 

est  de  ptais  en  plus  qnaslioik  d%n 
lemaniainent^  dans  le  penbnnel  des  pp6- 
fectores  eldes  sons-préfectniea. 

—  Comme  nous  l'afons  annoncé,  Ifac-'* 
cusalion  dirigée  contre  Eliçabide  sera 
jugée  à  Bordeaux.  Ije  cadavre  du  jeune 
enfant  tué  par  Eliçabideà  la  Yilletle  a 
élé  envoyé  à  Bordeaux. 

—  M,  Mocqnart,  avocat,  vient  de  pi^en- 
dre  la  direction  du  journal  le  Coeisi«rcf. 

—  U.  Casimir  de  Balthaur  qui  avo|| 
à  la  dernière  eiposillon  deux  tablqauiile  . 
Jeanne-d'Àre,  vient  de  recevoir  une  mé^' 
daillc  d'or,  ce  jeune  artiste  avoit  obfemr 
dcMx  médailles  d'Dr  aux  précédentes  ei* 
positions.  "  •**" 

—  M.  de  Jouvencel ,  ancien  maire  dè 
Versailles  et  ancien  membre  de  la  cham- 
bre des  députés ,  est  mort  hier  à  Pari» , 
dans  sa  78*  année. 

^  D'aprb*  les  arrivages  de  blél on  pool 
aujourd'hui  prévoir  une.  nouvelle  baisse 
dans  le  prix  du  pain  pour  la  deiujbne 
quinzaine  de  ce  mois. 

—  L'orage  de  mardi  a  fait  ajourner 
au  londemaùi  la  fôle  qui  devait  avoir  lir  u 
dans  les  jardins  de  Tivoli ,  en  faveur  des 
pensionnaires  de  l'ancienne  Kste  civile. 

—  Pendant  les  orages  de  mardi,  ôçan 
personnes  ont»  dit-on,  été  blei^iéea  par* 
la  fondre. au  Gros-Caîlioo.  Un  côlportw, 
auvoît  ausM  été  tué  sur  le  bçnleVasd  de 
Gbaronne. 

—  Dimanche  dernier,  le  nommé  Ba- 
l;»rd,  âgé  de  q5  ans,  domicilié  dans  le 

l  auiiourg  du  Temple .  a  été  arréié  coin-  . 
me  il  veiioil  de  faire  passer  cht-i  de» 
marchands  de  Passy  des  pièces  fausses  de 
1  fr.  5o  c.  et  de  7S  c  A  sou  domtçile^  1 
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on  t  trooré  des-objets  propret  à  la  ft* 
briealkm  de  la  fausse  monnoie. 

—  Les  grandes  eini  da  parc  de  Seint- 

GJoad  joueront  le  7* 

—  D'après  une  (Correspondance  d'Al- 
ger de  la  fin  de  mai ,  la  grande  expédt- 
tion  de  Miliana  auroillieu  vers  le  i5  de 
ce  mois.  On  passera  à  Medeah  ,  donl  la 
garnison  aura  a[ûrâ  besoin  d'être  ra?i- 
taillée. 

-r*  i^e  i&  mai  »  le  lietttenanl-gdnéral 
Gaeheneoe,  oôitiiiiandaot  la  pravince 
d'Oraa,  fui  Infofinéqne  lekaUfaBon- 

Ilaroedi  avoit  niaiérabié  plusieurs  mil- 
liers de  cavaliers  ponr  TiHor  l'annixersaire 
de  la  naisïance  dp  Mahomet,  en  incen- 
diant les  moissons  des  Iribus  amies  de  la 
France.  Le  i4»  loutfs  1rs  troupes  mo- 
hites  de  la  division  se  réunirent  de  bon 
matlA  en  avant  de  Meierguin.  A  neut 
benrest  les  Arabes  commencèrent  leufs 
inoepidies.      troupes  firent  iaUfii .  en 
moovemeot:  la  droite,  sous  les  ordres  dn 
colonel   Devaux,  étoit  couverte  par 
notre  cavalerie  arT>ï>f>,  et  !a  gatrchc,  com- 
mandée par  le  général  Parchappe,  s*ap- 
pu^'oit  au  lac.   L'ennemi  t»e  rf'-sîsta  que 
fort  peu  de  le«n|  s,  cl  prU  la  luile  eu  deux 
.çoloiuit  9b.  '  Le  généra!  Queheneuc  le 
poursanit  just}u*à  quatre  Uciies,  et  ra- 
mena ensuite  l'armé^  à  Meiéivoîo*. .  V 
'  -^r^  s»  avril»-  des  bibltans  de  Gy- 
gelly  (province  de  Gonslanttne)  avoieiH 
été  complètement  dévalisés  parles  Kaby 
les  de  Beni-Mous«;ah  ot  de  Ouled-îVled- 
dini.  Le  lieutcnant  colonel  Picouleau , 
commandant  supérieur,  n'ayant  pu  ob- 
.tcyir  salisfaclion.  partit  de  (JigeJly  avec 
50o  homnmet  arriva  à  la  pointe  du  jour 
idevant  le  doaar  de  Benl-ifonssali  $'ce 
iriltage  futlivrésor-le-ebamp  aux  Oaibmes; 
les  femmes  et  les  enfans  forent  épagnés; 
mais  les  tiommes  périrent  pres(ine  tous 
en  cherchant  à  défendre  leur  douar.  La 
petite  troupe  Tut  alors  assaillie  par  les 
Kabyles  des  iribus  voisines;  ceptiidant 
elle  put  opérer  sa  retraite  avec  ordre,  et 
do  l'artillerio  qui  étoit  sortie  de  GigeDy 
lit  éprooverde  grandes  perles  aux  Arabes 
qoi  prirent  U/nîie; 
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NOUVELLES  DES  l'UOVI^CES. 

Un  ouragan  s'est  fait  sentir  récem- 
ment à  Lille  ;  lagrélc  a  occasionné  beau- 
coup de  dégâts, 

—  l'a  peine  de  mort  prononcée  par  le 
conseil  degnerrede  MeU  contre  le  nom- 
mé Parqnet,  caporal  m  '6*  de  ligne, 
pour  voies  de  fait  envers  oi|  sopérieor, 
a  été  commuée  en  sis  années.de  bonlet. 

—M.  Tourdcs»  docteur  en  médecine, 
est  institué  en  qualité  de  professeur  de 
médecine  légale  à  la  Faculté  de  Stras- 
bourg. 

Dans  la  nuit  du  29  an  5o  mai,  des 
malfaiteurs  ,  njasqués  ,  le  pistolet  an 
poing,  ont  pénétré  chez  le  percepteur 
de  Relchcs,  (Maine-et-Loire),  et  loi  opl 
voté  5,000  fr«  Des  iiriestatio^s  ont  ét# 
(ailes.  ^ 

—  Le  bâtiment  à  vipepr  te  (krMm 

est  parti  le  3  de  Toulon  pour  Alger.  La 
veille,  le  PAftc^oHéloii  parti  pour Maboili 

EXTERIEUR. 

NOUTëLLëS  U  ESi'AG.'SF. 

tne  dépéclie  télégraphique  de  Bayon. 
^«  én  dal^  dll  3  juin,  annonce  que  Mo- 
lella,  ainsi  qneson  ebileau,  se  sont  ren- 
dus le  «aoM  ans  Iroiipfs  de  la  reine,  et 
que  toute  la. garnison  a  <té  faite  prison- 
nière de  gacnre. 

C'est  ce  que  nous  avons  fait  pn^eiillr 

dans  tmîre  dernier  numéro,  en  disant 
qn'ou  ne  potivoît  guère  se  dissinjolerqtie* 
la  guerre  d'Aragon  lîroit  à  sa  fin. 

La  dépécbe  télégraphique  ne  dit  point 
ce  qu'est  devenu  Cabrera.  S'ii  s'est  retiré 
àterapsdeliofella,  et  qn^l  tienne  encore 
ta  campagne,  OA  peut  ptf^voir  qne  la 
guerre  Civile  con&inera  sor  im  aoti^  ' 
théfttre,  et  peut-être  sous  une  antie  for- 
me. Celte  conjecture  seroil  d'antant  pifè 
fondée  qu'une  grande  agitation  semani- 
ftsle  dans  la  Manche  en  faveur  de  la 
cause  loyale,  et  que,  par  dé'crcl  du  a5 
mai,  cette  province  a  été  dét^aiée  eu  état 
de  si^«  ' 
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La  reine  doat  Maria  a  fait,  le  34 

mat ,  l'ouverlarc  des  nouvelles  corlès. 
Elle  a  rappelé  dans  son  discours  l'agîtr»- 
lion  qui  a  régné  dans  la  K'gislolur*  [x  n- 
danl  la  dernière  session,  et  manifesté 
l'espoir  qu'eiie  ue  se  renouvellera  pas. 
Depais  la  derolère  sesflîOD,  ses  reltlions 
avec  les  puissances  étrangères  n*ont 
épfotffè  âiittaii  cbangement.'  •  Un  pléni- 

"potentiaire ,  a'  dit.  ta  reine ,  a  été  ac- 
crédité auprès  du  Saint-Siège  pour  apla- 
nir les  dîfficuUës  qui  jusqu'à  ce  jour  ont 
empêché  te  rétablissement  d'nnc  parfaite 
întellîgence  entre  mon  gonvçrnemenl  et 
la  cour  de  liome  •  La  reine  a  ensuite  mani- 

'feslé  l'espoir  que  les  négocia  lions  eu  lamées 
avec  l'Angleterre  pour  la  suppression  de 
la  fralte  des  tién  Se' tetmiileÉoiènt  bien- 

'IftI  i  la  salislîtcllon  des  deox  pays.  Elle 
aènmyéà  Londres  im  mîaisiro  pténipo- 
Initiaire  par  soite  d^  ffrelamationspécn- 

'fliaivesdu'goaTemeDient  briianniqne.  Le 
gouvernemenl  portugais  a  ans^  entamé 

•des  négociations  avec  le  cabinet  français 
pour  la  snppres-sion  de  la  traite  des  no  li  s. 
Les  commissaires  poslugais  qui  devront 

;  faire  partie  de  la-  commjlsion  chai|[ée 

•dPecaininer  '  la  que^Uon  -aôneernant  le 
dirait  c|i  possession  de  la  petite  Ile  nom- 

•vée  Cabe(a-Atta,  qoi  sTesi  formée  à  Fem- 

imoalmio  de  la  Guadiana,  sont  partis 

•pour  Icor  destination.  La  reine  a  envoyé 
un  plénipotentiaire  à  la  cour  de  son  frère, 

♦l'ompereur  du  Brésil. 

—  La  Gutctte  dUtat  de  Pi  uttt  du  So 
niai  conliaue  à  garder  le  silence  sur  i'olal 
du  roi.  .  ' 

Cûnpéralriee  de  Rttssie  deroit  ar- 
riimcte  a.j«iiikBeriliK  . 

•  —  Qœlcpies  tionblei  ont  en  Htn  I 
Glarisliana  (Norvrége),  i  l'occasion  de  la 
■iMe  anniversaire  de  la  constitution. 

—  L'amiral  Lalande  e«<t  toujours  à 
Onriaf  -,  la  gabarre  de  charge  la  Mamt 
tisl  arrivée  le  i5  mai  dam»  cet'.e  rade  avec 
des  eflelsdc  rechangcdcsUnés  à  t'efrcadra 

•  On  a  des  nouvelles  de  ConstMSti- 
jiople  do  if  mai*  LA.aMiie  qui  pvtaiia 
qnelqne  tntérét'est  celle  de  la  deiCitoCieft 
deHatil-Pactia,  gendre  du  sahan  Uab-; 


moud,'  qui  éloit  si£mlcier  do  minliisB 
de  la  guerre.  Mustafa^Kourri-Pacba,  gou- 
verneur de  la  Mi)cédoine,  l'a  remplacé 
dans  ses  rotictious.  Ilalit-Pacha,  malgré 

sa  disgrâce,  a  reçu  du  sultan  le  don 
d'une  peu:àiûii  de  5o,ooo  piasires  par 
mois.  •  j 

^Les  damièffésJettiCid'AlèiaMirie 
sont  da  16  mai.  il  ne  iTy  est  rien  pataé 
denooveao. 


CHAMRIIE  DES  DÉPUTÉS. 

.  (Présidence  de  M.  SaQ4&V)  • 

Séance  dti  3  juin. 

On  reprend  la  discussion  dn  budget 
de  184 1.  Le  cftapilre  Ô  duimdget  de  Viu- 
stniction  poblique  porte  nne  albcatioti 
de  1,800,000  fr.  pour  riostmclion  pri- 
maire. M.  François  D dessert  demande 
une  augmentation  de  ^00,000  fr.,  qnî 
seroit  destinée  à  la  formation  de  nouvel- 
les salles  d'asile.  M.  Delesserl  pense  qu'il 
n'y  a  en  France  qu'environ  Soo-saliei 
d'asile ,  tandis  que  le  nombre  des  écoict 
primaires  est  h  peu  près  de  32,ooov 
M.  LcpcUfliir  dAulnay  trouve  que  le 
t>odget  est  asses  surchargé.  M.  Dietricb 
aftpronve  la  demaodo  de  M;  Delessert 
M.  Qta^-Biioin  voudroîl  voir  en  Franco 
4/», 000  écolf'S  primaires  et  44,000  salle» 
d'asile.  M.  de  Salvandy  vole  aussi  pour 
famendemenL  II  a  réccmnieat  traversé  « 
dit-il .  la  partie  dePlIaKe  q«i  ist  tons  la 
domination  aatricbienne ,  et  il  a  vu  des 
salles  d'asile,  même  dans  les-|^us  petite 
villages.  L'amendeuienl  de  M.  Delesserl 
est  approuvé  à  une  foible  majorité  apr6» 
deux  épreuves. 

Un  débat  s'cngfage  sor  le  chapitre  des 
encouragemens  aux  <;nvaas  et  homme» 
de  lettres.  ïje  crédit  est  iixé  h  978,000  f. 

M.  Taschereau  veni  que  fes  «78,000  f, 
soient  dtsuribolés  en  settMus,  et  non  em 
pensions.  II  se  plaint  ensuite  de  voir 
figurer  sur  la  liste  de  l'instrucUoii  publi- 
que des  personnes  qui  reçoivent,  au 
même  titre ,  des  pensions  da  ministère 
de  fintérienr,  qui  toocbe  196,600  fr. 
pour  on  pareil  emploi.  M.  Taschereau , 
qnî  bl^me  beaucoup  d'inscriptions 
comme  a^anl  été  laites  au  profil  de  per- 
sonnes inconnues  dans  la  littérature  , 
luitl  par  annoncer  qo^ii  préienleia  nu  ar^ 
litle  additionner  portant  que  <  ~ 
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liste  des  encour«gcmnns ,  comme  on  im- 
prime la  liste  des  livres  (Uslrihaés  el  des 

.  bourses  accordées. 
'  Ui  mluUlie  de  rioslrnetion  publique 

.  entame  une  discmskm  avec  M.  Tascbc- 
reau,  et  la  termine  en  priant  ce  dernier 
de  renoncer  à  l'impression  dos  encoura- 
gemensqui,  açcordie  par  la  chambre, 

.  seroit  mue  coniteiite  oqmittetion  pour 

i  beaucoup  dliommes  distingués  daps  la 

'.  littérature. 

Tous  les  chapîlre«i  du  budget  de  l'in- 
struiction  publique  élanl  vuiés,  la  délibé- 

.  Talion  s'établil  Mr  lei  dépei^ses  du  niais- 

.  t&re  de  Tinténeini  Les  coapitrçs  de  l'ad' 
ministralîon  centrale  rt  du  matériel  sont 
adoptés  après  un  débat  très-court  etsan» 
intérêt 

Le  chapitre  4  porte  pour  les  dépenses 
sect^  et  4»dinaiies  de  police  géuérale 
93e,ooo  Tr. 

M.  Lberbetle  s'étonne  que  les  minis- 
tres, qui  avoient  dit  qu'aucune  subven* 
tion  ne  seroit  donnée  par  eex  à  k  pieise, 
cberrbrnt  maintenant  &  Taccaparer  au 
n^oyen  de  Tacquisition  de  jonrnaox.  Le 
Moniteur  Parisien  étoit  connu  pour  or- 
gane du  ministère  i  le  fUcmuêllUu  a  été 
achelépav  le  roinisIèMr».  et  foiidn  dans  le 
\  UvmUêur  Parisien.  Puia.»  le  pttinieWae  a 
encore  acheté  le  Metsagtr, 
M.  de  Hémnsat,  minîstre  de  l'inlé- 


dfimpritncr  la  I  poonoit'!»:  i«iteptmléti»re  de  lool» 


la  presse.  Maïs  ce  qup  veut  faire  ob«;orTrr 
M.  Desmonsspaux  de  Givré,  c'est  la  fâ- 
cheuse position  où  se  met  Us  cabinet 
ifee  ses  joomanx,  dont  il  est  en  iliilité 
responsable  vis-à-vis  des  chambres  prin-. 
cipalement,  qui,  dans  des  instans  difTlci 
les  pour  les  ministres ,  comme  après  la 
rédnctioQ  d'un  million  sur  les  deui  mil' 
Uone demandés  par  la  eonvluion  et  ap« 
puyés  par  le  csBinet  pour  les  hobficnrs 
à  rendre  aux  cendrrs  de  l'empereur, 
pourroient  encore  être  traitées  san&.mé- 
.  na^gement  par  les  feuilles  de  l'admiaisMra- 
tion. 

14.  de  Rému&at  dit  que  le  gonvemc- 

raent  stineîlle  (a  rédaction  d'un  journal, 
el  ne  peut  le  faire  en  entier.  Des  tantes  ^ 
ajoute  le  ministre,  oot  été  commises,  et 
ont  été  blâmées  ami  qnVia'ne  la.  elt 
signalées  à  la  tribupe.  ,  i 

Le  chapitre  est  adopl<^.  I.a  chambre; 
s'occupe  eosaite  des  subventions  tbéà* 
traies.      "     ;  ' 

Séane^  <(«  4*      '  ' 
On  reprend  les  débsts  siir>le^  ciépensfs 
du  ministère  de  rinférieur.  M,  D«gal>é»e 
plaintfîe  1r  manière  eioiit  la  cen<nre  tbéi- 
.  traie  s'ex.ercc  aujourd'hui.*  Je  ne  pense 

Cas,  dit-il,  qu*U  y  ait  on  seul  bomoie 
ohnélc  qVy  entrant  dans  la  plupart  des 
ihi'atrcs,  ri*^'prr.uve  un  dégoût  profonbrt 
de  tout  ce  qui  blesse  la  morale,  ment  à 
l'histoire,  outrage  les  idées  religieuses. 


rieur,  ne  voit  point  qu'il  y  ait  accapare 
.  ment  de  la  presse.  Le  ifoiulser  PonWa  [    Après  quelques  paroles  de  M,  Tailian* 
li>pparUent  pas  an  miniMère,  qui  n'est  dier  et  de  II*  Gaognier  aami  relatives 


Hé,  vi8-à-\TS  des  propriétaires  de  ce  jour 
nal,  que  par  des  relations  qui  peuvent 
éirc  rompues  d'un  instant  à  l'autre»  Le 
Messager  est  véritablement  le  journal  de 
ra'dmitaistralion;  mais  il  falloit  nif  or- 
gane au  gouvernement. 

M.  Lberbetle  observe  qne  le  Moniteur 
■  Pariêiên  n'appartenant  pas  au  ministère , 
.  on  hd  a  accordé  tm  sobvention^dégui- 
.  sée  en  faii  donnam  ïik  propiîélé  do  Koth 

f  veltiste. 

M.  Desroousseauî  de  Givré  n'est  pas 
de  la  portion  de  la  chambre  qui,  pour  la 
première  fois  celle,  année,*  a  détoiare 
qa'cUe  acoordeil  les  folidsiseerats  sous 
1  espérance  que  la  presse  ne  seroit  pas 
subventionn/^e.  Aussi  le  débat  actuel  le 
toncbe-tril  fort  jpeo*  M.  .Lberbetle  a  re- 
raaniné  «vee  ranon  »  oonliniie  Foratenr; 
que  Je  ministère,  pu  It  Wie  des  adnlSi 


nux  théâtres,  le  président  observe  qne  la 
discussion  ne  peut  s'engager  davantag 
sur  une  question  terminée. 

H.  Vejux  demançie  qu'on  ajoute  aux 
890,000  fr.  portés  pour  secours  généraux 
aux  bo^ices,  bureaux  de  charité  et  in- 
stitutions de  bienfaisance  une  somme  de 
100,000  pour  réparer  une  partie  des  per- 
teS'Cotisiaérabtes  ooeésionnées  par  on  In- 
cendie à  l'hospice  de  Besançon. 

M.  Barbet  pense  que  c'est  au  mojen 
d'un  crédit  supplémentaire  qn'il  faut 
pourvoir  aux  réparations  de  l'hospice  de 
Besançon.  L'augmentation  est  rejetée. 
On  passe  au  chapitre  aceordapt  9  mil* 
lions  i5o,ooo  fr.  pour  secours  aux  étran- 
gers réfugiés.  M,  Barbet  ?»ppelle  l'atten- 
tion du  ministre  de  rinlérieur  sur  une 
airtxe  catégorie  d'étrangers  que  la  mi^èrâ 

et  qui  encombrent 
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betttebnp  de  villes,  pf>rticuli>rpmrnt  le 
lîavrp  Pt  Hoiien.  M.  Mermilliod  yvTrln 
dans  le  même  sens.  Le  ministre  de  i'in- 
térieur  rèpond  qu'il  ne  pcol  rien  «  si  b 
légi^ation  est  insuOisante  è  cet  égard,  il 
•  faudra  la  réviser.  Le  chapitre  est  adopté. 
Tn  anlre  chapitre  porte  p<^"r  traitement 
et  indemnités  aux  fonctionnaires  admi- 
nslratifs  des  départemens ,  S  mîlliofM 
iSi  4oo  fr«  La  commissiofi  propose  une 
rédnelkHi  de  187,000  fr. ,  savoir:  40,000  f. 
applicables  anx  indemnités  des  pr(^fels, 
43,000  fr  applicables  aux  sous  préfets, 
H  &4,ooo  fr.  pour  les  conseillers  de  pré- 
ffieetare. 

M.  Meilbenrat  voudroit  que  Ton  réali- 
sât la  pensée  de  M.  Duchatel  lorsqu'il 
étoil  ministre  ;  ce  seroit  qu'un  préfet  pût 
recevoir  une  augmentation  de  traitement 
à  raiion  de  la  durée  de  ses  serfioes  sans 
quitter  sa  préfecture. 

M.  Gauthier  de  Rumilly  combat  ce 
«ysiJ'rne  et  soniient  le  retranchement. 
M.  Gauguier  soutient  ironiquement  la 
proposition  de  H.  Dncbatel.  Son  dépar- 
tement a 'eu  depuis  10  ans  7  préfets  i 
ceux  qni  y  sont  restés  le  plus  long- temps 
éloîent  les  plus  incapables.  Le  ministre 
de  l'intérieur  parle  eu  faveur  des  préfets.  : 
M.  Dnprat  pMsiils.  au  nom  de  fa  coro- 

'  Bii»ioîl>  à  proposer  le  M.  Rivet,  | 
ancien  préfet  du  IthAne  -  se  plaint  decer- 

'  taînes  démarches  de  dépuiés  en  dehors 
de  la  chambre  qui  gênent  l'administra-  , 

■  tSon.  M*  Boyer  de  l^releau  demande 
l|pe  tons  les  promoteurs  de  continuelles 

•rémuffiSMitions  el  de  tous  les  crédits  sup- 


p1(^mentr»îres  assistent  nn  instant  li  ces 
scènes  déplorables  de  misère  qu'on  reu- 
coulre  à  chaque  pas. 

Après  une  réponse  du  minfetre  du 
rintérienr,  les  trois  réductions  proposées 
par  la  commission  sont  adoptées.  Celte 
relative  aux  conseiiîers  de  préfecture 
étoit  consentie  par  le  gouvernement, 

1^  garde  des  adèaut,  répondant  h  nie 
interpellation  de  M.  Ladoucetlé,  dit  que 
la  loi  sur  les  conseils  de  préfecture  est 
presque  prête,  et  sera  présentée  à  lapro* 
chaîne  session.  *  . 

La  chambre  termine  te  budget  du  nft* 
nistère  de  l'intérieur,  et  entame  la  dis- 
cussion des  chapitres  du  ministère  do- 
commerce  et  de  l'agriculture, 

Qkmm^,  Adrim  Cr  Clerc* 
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NOUVEAU  TRAITÉ  DES  SCIENCES  GÊOLOGiQUES , 
Considérées  dant  Vm  ram^rU  aveu  la  religion  et  dans  leur  application  générale 

k  rindttstrie ,  aux  arts .  I  l'agriculture ,  etc.  ; 
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cîpauxraiisae  la  mmeraio^ic,  uc  iuwft.",,«.^.,  v.    .       ...-i  -  , 

un  tableau  figuralif  des  terrains  el  la  reprééenUlion  des  fossiles  les  plus  caraclé- 

risti(|ncs  et  les  pins  curieux. 
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£e  Cantique  des  cantiques  en  vers 
JfaaçmSf  avec  une  interprétation  et 
des  notes ^  par  M.  GaUlenûn.  -7^ 
Grajid  iv^* 

^  A  la  première  apparition  de  ce 
Tolame,  des  peraonoes  grayes-^ 
..mandèrent  si  cette  publication  étoit 
bien  â  propos,  et  s'il  n'y  avoit  pas 
de  l'inconvénient  à  orner  des  cou* 
lenra  de  la  poésie  et  à  ren4re  popu- 
laire un  Uyre  où  IW  trouvé  des  ex- 
pressions et  des  images  qnî,  surtout 
dans  un  siècle  tel  que  le  nôtçe^  peu- 
vent, réveiller  des  idées  toutes  pro- 
fanes. Les  Juifs,  au  rapport  de  saint 
Jérôme,  ayoient  e'tabli*  qu'on  ne  le 
lût  point  avant  trente  ans.  Gerson 
dit  que  parmi  les  chrétiens^  les  doc- 
teurs même  de  son  temps  n'osoient  le 
lire  avant  cet  âge,  et  saint  Isidore  de 
Seville,  dans  le  chapitre  7  de  sa  rè- 
gle, assure  que  |es  anciens  en  avoient 
entièrement  interdit  la  lecture  aux 
aines  charneUes  et  incapables  de  s'é- 
lever aux  idées  spirituelles  et  mys- 
tiques dont  il  est  rempli.  Dans  le 
xvi«  siècle,  le  protestant  Castalion, 
dans  sa  traduction  de  la  Bible,  ayant 
employé  un  style  efléminé,  chargé 
«l'oi'uemens  et  entièrement  profane, 
les  protestans  .eux-mêmes  s'élevè- 
rent contre  lui.  Théodore  de  Bèze, 
un  des  plus  ardens  adversaires  de 
(jastaljoii,  tomba  aussi  dans  ce  dé- 
iaut  eti  mettant  le  Cantique  des  can- 
tiques en  petits  vcis  iadiis  d'un 
genré  frivole.  Oénebrard  l'ai  tatoua 
sur  cela,  le  dénonça  aux  ministres 
^protestans,  et  opposa  à  ses  vers  ba- 
dins une  antre  traduction  en  vers 
.  UAmi  de  la  licligion.  Tanu  Cy* 


sérieux  avec  un  commentaire  suc  le 
.livre.  . 

.  On  s'éionnoit  donc  que  M.  Guil- 
lemin,  liuérateur  esUmable,  chré^ 
lien  sincère  et  àuteur  a'une  tra^ 
duction  des  Psaumes  en  vers  et  de 
Chants  sacrés^  eût  entrepris  un  tra- 
vail qui  pouToit  avoir  quelque  dan« 
ger.  Nous-même,  nous  l'avouons, 
nous  avons  été  .dans,  çetté  Idé^ 
Toutefois  il  es>  juste  de  dire  q«e 
M.  Guillemîn  a  pris  toutes  les  pi^ 
cautions  pour  prévenir  les  faussé 
interprétations  et  les  pensées  pra*- 
fànes  que  pourroit  faire  naître  Us 
lecture  du  CanHque  des  cantique*. 
Sa  traduction  est  précédée,  accomr 
pagnée  et  suivie  de  réflexions  et 
d'explications  qui  tendent  toutes  k 
ramener  les  expressions  du  canti-^ 
que  à  un  sens  spirituel. 

■  Gsrdons-Doos,  dit-il  dans  sa  pré- 
face, de  profaner  rbjmoe  de  famoar  df. 
vin  $  ne  nous  en  spprochons  qu'après 
avoir  répandu  les  psrAims  de  la  prière. 
Des  hommes  émlnens  en  sainteté  oi^t 
conseillé  pnr  lf>ur  exemple  de  le  lire  à 
genoux...  Sansdoule  le  Cantiqnr  drs  can- 
tùfuei  ne  convient  qu'à  la  fol  parfaite, 
c'est  le  Itît  pur  des  vrais  en  fans  de  l'E- 
glise, c'est  le  vin  généreux,  di  s  a  nies  for- 
tes; mais  si  quelques-uns  de  nos  frères 
égarés  lisent  dans  le  recueillement  et 
avec  une  intention  drohe  ces  pages  oh 
sont  résnmées  les  inteiprétaUons  orlbo- 
doxes,  qu'ils  ouvrent  les  yeux  aux  rayons 
de  la  vérité,  et  M  livrent  aux  in^ratiens 
de  la  gr&ce.  » 

a 

L'autéur  commence  donc  par  une 
prière  correspondante  aux  chapitres 
du  Cantique  des  cantiques.  Il  donne 

.  3o 
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enituUe  une  Préparation  à  la  lecture 

de  re  Li'rc  dtyin  : 

•  Tont  esl  pur,  clU-U,  tout  est  chaste 
âans\(*  Cantique  des  confiques.  En  vain  les 
ctnurs  corrompus  et  les  imaginations  dé- 
pravées ont  essayé  d'y  porter  Icor»  «oail- 
kiies;  eti  vain  rimpîâé»  eompagnc  et 
«nie  de  FioipiRlMr,  ^«st  pemis  de  pro- 
Jhm»  commenlMre»  ;  le  texte  snlFit  poor 
.en  faire  justice.  Las  liommes  de  bonne 
foi,  et  même  cçox  qui,  dan.s  Terroir  de 
leur»  crojr^ Tires,  dénient  le  sens  spirituel 
et  prophCiiqn^  ou  ne  loi  Uisseot  pas 
'ioute  5011  étet^due,  répondent  néanmoins 
'POn-Mulement  comme  des  faussetés, 
jiWs  '^^^  comme  des  abeordîtéei  Hss  cob- 
j^iMes  interprétation»  p«r  lesquelles  le: 
'^«s  aeinl  des  lij^nes  a  élé  iravesâ...  ' 
'   •  iJSiftnonr  ehMie  est  chanté  chastement 
-dans  le  Cemiiqm  des  mntique*.  MiiS  les 
..formes  de  Tallégorie  sacrée^  Il  fani  \e 
dire,  sont  parfois  bien  élrangcmrnt  rcn- 
^dues  en  laivgiie  vulgaire,  il  y  a,  non  scii- 
tcment  de  l  imprudence,  mais  une  sorte 
d'in&délilé  involontaire  dans  les  Iradiic- 
lions  qui,  sons  prétexte  d^eiadltode  Hl- 
*lM«»*ÉncVt*ntdes  expressions  rcpovs- 
aantes     oà'  t»  C«Hti>ie  dÊB  CMtiqifèê 
jeili^îcii  jAlre«iAf.  elbardl.  mais  n'est 
CdHaiaenwDt  pas  tritial....  11  fanl  donc 
bieu  se  garder  de  remplacer  dans  notre 


n*e\prKjue  pourtant  qne  les  âenx 
premiers  cliapiti'e.s.  Gilbert,  reli- 
gieux cistercien  anglais,  a  coiirltme 
rouvr.ige  clc  saiiit  Bernard,  et  a 
donne  4ydiscoui*s  c|ui  vont  jus^u'<iii 
ciiap.  5.  fiossuet  a  travaille  siu*  le 
Cantiifue^ies  ^Btiqucf  qn*\i  cbi^sidé- 
roit  comm'e  uné  pftvaboledcejtMide'à 
reprceenter  le  pacte  de  JétiOYsli 
avec  son  peuple  élu,  et  par  antic'ipa- 
tic^n  rfclllÉnée  de  lénis^Ciritt  inrcc 
^n  Eglise,  et  ceUe  des  prédcstînéto 
avec  Diea.  Le  8a^taml'tîv€ftQe  déplon» 
la  dépravifiob'-dés'  perVèrs  qar» 
-dMA  les  sslnlsr  IrÂtts^pôrttf  dit  pl  tis  pur 
-MoÀ^y  t>lMtiiiiwîtâ  né  Mrxflèh» 
-rfiants  '  d^né  •  '  panibà  -  en  '  *  ^ëlive. 

de 'l''dté(|ne  protestant  îîéwih,  qui 
montré  t|ttirfnitt  recoiinolttedanft 
le  -irttlitM]ite  teiiè  ^Mkrabole  ptophé». 

tiqac< 

A  la  Ppéparai^(m  99tcèl€  dans  le 
volume  de  M.  GuUlemisk  tmr^^ 

géttéruie  du  Cantique  des  cantiques'^ 
tfest  une  espèce  «t^anal^e  dn  IWte 
divin.  L*Sâkuleur  regarde  la  disposi- 
tion intrinsèque  du  poème  cotntne 
entièrement   <'ïUé{^oriqnc.  Il  jtisti- 


Utfij^Hç  les  expressions  de  ridiome  j^acré    fie  cette  opiiurni  en  pru  roulant  les 


jpar  des  teruics  qui, ne  leur  élaijl  pas  éqai- 
valenssoos  le  rapport  inteUectoel,  éveil- 
lerçient  des  pensée^,  étrangères  %  la  pa- 
felé  du  canligiie.>.  ,  « 

\  «lAttitttç^deœ|»eèaseeM«oiiHiienn 
oikpîr  de  oçUe  ^le  DieB  exige  dans  les 
ifl^clipiis  ||ite  sa  pra<vldenee  a  bénies; 
'^nt  est  cbaste  pour  les  ames  chastes,  dit 
saîut  Paul;  mais  i!  n'y  a  rien  d'innocent 
poor  les  botomea  corrooipua  et  iu- 
iîdèies,  % 

,  M.  Guilletnin  trouve  d  a n s  1  e  non- 
tau  Testament  plusieui  s  aliu&ions 
au  Cantique,  des  canttquex.  Il  cite 
souvent  saint  Bernard  qui  avoit 
tant  iné.lite  ce  livre  divin,  et  dont 
OU  a  ^  aei'iuoui»  dans  lesquels  il 


divers  chants  et  en  eu  expliquant 
toutes  le?;  parties  dans  le  sens  allé- 
gorique, li  termine  aiusi  ce  mor' 
ceau  s 

•  Le»  idées  profanf*5  ne  jMMivcnvtpas  stî- 
birla  moindre  conft  onfDtron  avec  le  îcxte 
sacré  ;  elles  sont  eomme  chassées  et  con- 
fondues par  l'éelatde  la  prophétie,  pe»ln 
suavité  des  fnspimlioM,  perbi  nagnîft- 
cence  des  peiples*  per  la  pro^ndanr  des 
pensées,  par  la  majesté,  par  lagrlce  des 
images,  par  la  sublimité  des  accens,  enfi^ 
et  surlonl  par  Tauréole  des  vortns  qui 
couronne  l'union  célébcéedans cette  inef- 
fable  harmonie.  • 

Après  ces  preliii>inaîrcs,on  arrive 
^  la  ua  tUCtion.  Ciiaquc  cliai 
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•éit  pn'cé  lé  crun  court  sommaire  où 
rameur  cxplniue  .le  sujet  clans  un 
scjjs  ieli(>ioux  et  proplidlicine.  Ce 
n'es't  jxiiiit  assez  encore.  CiKUjite 
çliapiu  e  est  suivi  une  interprétation 
méditée^  où  M.  Guillemîn  entre  daus 
le  tleiail,  et  ramène  à  une  allégorie 
suivie  lesdifférens  verseu  du  poème. 
Il  y  voit  l'Eglise,  fa  sainte  Vierge, 
l'ame  pieuse,  et  n'omet  rien  pour 
motiver  ces  applications.  Un  exem- 
ple'montrera  avec  quel  soin  l'auteur 
«'attache  ^UK  idées  spirituelles  qu'il 
il^ouvre.  sous  les  euablèmes  seuiés 
lecantiqiiei  iious-  le  preuons 
lUÎM  VinterprétttUtm  médUée,  dfik  se- 
cond clittntS'* 

•  -tlBUt  réêtiUet  pas,  flTâtfrie  l'IpOfti  ; 
eli  ^oi  s'adresse-t Ce  iCest  point  aa:i 
«mes  do  sièele,  ell^  n'appiochent  guère 
drla-'aiicnciVuse  eneeiiite  des  prières,  et 
éfB  conlemplalîoBS,  Mais  il  fait  ectte  re- 
commsndalîon  aux  ames  figurées  par  la 
sainteté  même  des  vierp^rs  Vierges  de 
Jérusalem,  enfans  de  l'Eglise,  n'éveillpi 
pas  celle  am^  qui  s*endorl  dans  les  njys- 
lères^da  cîél.  ne  la  rappHcz  pas  sur  cetle 
lt>nfè'àVanrt  qu'Ole  y  soU  doncemétit 
inenée  poor  y  d^ntimiier/daas  un  esprit 
de  fcrveof  et  dé  sucrlOce,  h»  Soins  de  la 
eharllér  fraternelle  iVe  UCriMitUt  pa$,  je 
tous  en  conjure  par  les  cerfs  et  par  Us  faons, 
c'est-à-dire  dans  le  langage  de  Tallégorie 
sacrée,  par  les  esprits  célestes  plus  rapides 
que  le  venl.  Cœurs  piirs  qui  voulei  de- 
meurer iidèles  à  Dieu  au  milieu  du 
nxôude,  gardez-vous  de  conlrister  des 
Tocatipiisenéofe  plassaiiitps  que  la  vôtre. 
Ne  wyes  pis  la  pieire  d'achoppeoçiettt  et 
de  scandale  pour*^beltti  de  vos  frères  ç^ni 
Diarche  plus  vite  que  vous  dans  le  ciie- 
min  de  la  perfeclion.  Ne  le  détournez 
pas  de  son  but,  ne  l'arracUez  point  par 
des  transports  tout  humains  jau  lieyBbeiK 
de  glorifier  Dieu...  » 

Ik  ti'ins  rinterprélaiion  méditée 

du      t:  liant  : 

'  «  C'est  par  égard  ponr  notre  foible  in- 


f  4^7  ) 


teUigcnre  que  rKsprîl  saînl  daigne  des- 
cendre h  des  descripliotis  (.crresJres  pour 
expliquer  la  hciiuU-  S|!irituel'c  de  l'Eglise 
el des  ames saiicliliées.  Il  consent  on  (|uel- 
que  sorte  à  balbutier  avec  nous  la  lan- 
gue dçs  énfans  ,  eamjno  Fobsèrvc  uu 
grave  antenr.  Gersdn  fait  paretltement 
observer  qae  la  variété  dos  métapliores 
où  l'amour  de  Dieu  est  décrit  nous  cod« 
duit  comme  par  )a  main  à  la  conlein- 
plation  des  beautés  invisibles;  et  dans 
la  crainte.  8(oiite-l-il ,  que  l'i'^'norahcé 
ne  s'arrête  au\  crabîCmes  comme  à"  un 
portrait  naturel ,  la  sainte  Ecriture  pré- 
sente des  images  qiii ,  prises  à  la  lettre  ^ 
seroient  insensées  et  incroyables,  au  plu- 
mier abord.  U  câUiif^  ç^a|p^iier  iiiQg^ 
dans  e^ie  classe  la  comparafaon  des 
cheveijiji  de  réponse  avec  les  Iroopeanx 
de  chèvres  ,  et  celle  de  ses  dents  avec  le^ 
brebis  qui  reviennent  du  lavoir.  TelM 
sont  aussi  les  figures  du  cbanl  ;  tel  est 
môuir  l'ensemble  du  Cantique  des  cantir 
qiies.  El  celte  invraisemblance  des  for- 
OiCS  ttoos  avertit  de  ne  jyjinl  y  arrêter 
Dotie  pêns^;  maj»  d^avoîr  assez  d'iotellit 
gencé  poinç  lîrç  au  fond  du  téiV»  ufi  sent 
plçs  élevé.  »  \  ^ 

■  A  la  tradoctioa  -saccède  un  mor- 
ceau sous  le  ûîjnd*MeHiîûn  Jina^.e 
de  toutes  les  paraboles  'du  Cantique 
des  cantiques  j  il  y  auroit-  éncore  ëi| 
là  de  bonnes  jiéflextontf  k  citer,  mais 
nous  avons  saCfisaiinment  constat^ 
le  soin  qu'a  pris  TauteuT  d«  rai|i,e- 
ner  tout  au  sens  spirituel.  Enfin  « 
des  notes  philologiques  tendent  au 
même  but  \  Tauteur  répond  à  quel- 
ques objections  .  et  développe  lea« 
raisons  et  les  autorités  qui  viennent 
à  i^appui  4le  son  coiumentaire. 
•  I«e  Tolume  est  terminé  par  b 
Cantique,  des  cantiques  eu  Jié-«- 
breu. 

Nous  n'avons  rieii>dit  de  la  tra- 
duction elie-utéikie  ;  nous  powi'rpos 
plus  tard  en  citer  quelque  chose  et 
faire  usage  d'un  autre  artide  qu'où 

3>. 
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'A  bien  voulu  nous  communiquer 
sur  l'ouvrage  (}e  M.  Onilletnin. 
 ^ —      mm  a  90  mm  >  


NCHJVeLLES  ECCLESIASTIQUES. 
pAai&.  —  M.   Teveque  de  Péri- 

fueux,  nommé  à  laichevèclié  de 
[eiim ,  eù  arrivé  à  Paris.  On  dit 
i|ae  le  prélat  n'a  {Mis  cncoi^e  fait  con- 
aoUre  son  acce|)taiioii  «lu  siège  de 
Heiiiis.  B  paroi t  quitter  avec  peine 
son  diocèse,  où  il  a  counnenct'  des 
ctablissenieiis  auxquels  sou  départ 
pourroit  être  préjudiciable. 

M.  Darcimoles ,  nouituc  à  révê- 
chë  du  Puy,  est  aussi  arrive  A  Paris; 
les  mfolrniatloiis  doivent  avoir  tien 
ces  {oars-ci. 

'  jLe*3  mai,  les  protestans  ont  ott- 

vcil^.rue  de'  Provence,  Une  nou- 
velle chapelle  Taitbout,  destinée  à 
remplacer  la  salle  cie  ce  nom  qui 
éioit  trop  petite.  La  nouvelle  cha- 
ipeMe  peut  contenir  de  1 1  à  i  ,200 
auditeurs.  C'est,  dtt-on,  H  pre- 
taiièté  qui ,  depuis  ror^me  de  la  ré- 
lpi;niej  ait  élé  construite  à  Paris  potir 
pirotesians  Français. "lift  cbspéllé 
t'est  tiTHuyée  pleine  à  la  cérëmouie 
de  Touverlure.  Le  pasteur  Juillerat, 
]H*csidcMU  du  consistoii  e  de  IVjrlijic 
de  Paris,  y  assistoit  avec  des  pas- 
teurs des  dcparteinens  Tenus  pour 
les  conférences.  Des  dissours  ont  été 
brohoniîés  par  M.  Andeber  qui  pa- 
r«>k  être  li»  pasteur  spécial  de  ce 
tempk.  par  M.  Grandpierre  oui 
s'est  félicité  de  Tex tension  du  culte 
indépendant,  et  par  M.  Frédcric- 
Monod,  pasieur  de  l'église  recon- 
nue, qui,  est  venu  là  en  témoignage 
de  boiinç  barmonie  envers  les  dis- 
éidens.  A  trois  heures  après  midiyle 
service  se  célâ>re  en  anglais  tous 
les  diaaancbes.. 


-  TIne  onlonnance  du  février 
j^o  érige  en  succursale  Tcglisede 
la  commune  de  Roy-Boissy,  canton 
de  Marseille  >  àrrondissenient  de 
Beanvais* 


La  visite  diocésaine  de  M,  l'évé^ 
que  de  La  Koclielle  a  eu  lieu  cette 
anncL'-^i  dans  les  deux  îles  de  Ré 
et  d'Oleron.  On  sait  In  mnltitnde 
de  prêtres  qui,  dutaotia  revoluuon 
de  1793,  furent  enfermés  dans  la 
éitadèile  de  Saint-Martin  de  lUe 
de  «Ré.  Le  prélat  a  vu  avec  respect 
au  presbvtèrc  la  cbétive  tablo<.  ojai 
servoit  d^autel  aux  prêtres  captiifs  , 
l'ardoise  en  forme  t'e  pierre  sacrée, 
la  chasuble  de  laine  que  Tiin  d'eux 
avoit  faite,  ie  calice  de  plomb  et 
les  pauvres  Hnges  qu'ils employoicnt 
dans  la  célébration^  dea*  aarali  mp* 
tèrea,  la  liste  fathie  oà  sont  instrita 
les  noms  des  tfonze  cents-,  prisonnier» 
qui  se  succédoient  à  l'autel  depuis 
minuit  jusqu'à  une  heure  de  i!»^ 
près-midi. 

Les  habilans  de  ces  iles  ont  cou-t 
serve  en  grande  partie  l'atiache-» 
ment  à  la  foi ,  à  l'ile  d'Oléron  surn 
tout.  Aussi  l'arrivée  de  leur  évêr 

?[ue  a-t-elle  éx^ié  partout  une  joie 
ranclie  ,  un  empressement  flatteur 
pour  îe  prélat.  A  l^ppfDche^  dé  U 
fcarque  qui  le  portoit ,  la  multitude 
couvroit  !e 


les 


rivage.  La  croix 
bannières  cL  les  j^;uidous  se  mêlant 
aux  pavillons  des  barbues  du  port^ 
offroieiit  un  coup  dVeit  charmant. 
Pres(|ue  partout  les  autorités  civiles 
et  militaires  ont  pris  part  à  la  so* 
lennité  ;  et  là  où  MM»  les  ihairea 
n*ont  pas  cm  devoir  se  montrer  en 
tète  au  corléf^f ,  l'empressement 
n'a  pas  été  nioîris  universel!  Plu- 
sieurs gardes  nationales  ont  fait  un 
service  volontaire.  L'allégresse  pu- 
blique s'est  manifestée  par  des  ac- 
clamations, des  déchantes  d'art il<4 
lerie,  le  bruit  des  tambours  et  les 
feux  de  joie.  Des  compliinens  ont 
été  impioviffés  dans  les  villai'jp?  f pic 
M.  l'évccjue  voulut  |)arc€mni  ;i  pied> 

I)our  bénir  les  petits  enfans,  les  ma- 
ades  et  les  vieillards,  qui  l'atten^ 
tendoicnt  sur  le  chemin.  Jl.étoit 
doux  de  voir  la  religion  ainsi  ho* 


Digitized  by  Googlc 


(  469  ) 


notée  dans  la  personne  «l'un  cvc- 
<|iic  duiiL  la  luutJc'stc  siitî|ïltcite  re- 
hausse si  bien  les  taleus.  yoilà  les 
plus  belles  coftq actes ,  disoit  uu  offi- 
cier tout  ciuu  lie  te  speclacle. 

A  Saiiil-Gçoi^es,  trois  jcuaes|^eus 
de'itt  à  20  ans  ^  attocliés  à  là  société 
4es  dUsidens ,  soQt  reniréi  dans  le 
sein  (le  TEglisc  et  out  reçu  |a  con- 
firmation. Ailleurs  (|uair4;  proies- 
tans  q^ue  la  cérémonie  d<*  la  con- 
firmation a  touchés  ont  dcm.^udéà 
se  faire  instruire  Uaus  la  loi  ca- 
tholique. 

Au  retour  de  l'Ile  d^Oléron,  dont 
le  pi'clat  avoit  laissé  le  rivage  au 
brait  deajacdamaiîons  répétées  des 
liabitaos  d«  Saint-TrojaA,  il  passa 
iiar  le  vilbçe  de  Boiirsefranç,  où 
tout  (itoit  sur  pied  }>our  le  recevoir 
♦^■t  pour  l'entendre.  M.  l'évcqne  tle- 
vuit  oilicier  à  Marennes  le  jeudi 
iete  de  rAsccnslou.  A  son  premier 
^ssage  dans  cette  pai-oisse  ,  4^ 
tiersoiines  jie  tout  ige  aboient  reçu 
ta  confirmation  ;  niais  un  grand 
Bombfje  d'autres,  frappées  de  cette 
iiuposant,e  cérémonie  ^  avoient  ins- 
tauimcnt^  demandé  de  recevoir  €:e 
sacrement.  Une  seconde  confinna- 
liou  eut  donc  iicu  le  jour  de  l'As- 
ccn^ion^  e.nméiiieteinps  que  la  pre- 
iiiière  coniinnnio».  L'àfHuence  etoit 
«ixtréiiie.  A  Sainl^nst,  Temprcsse- 
ment  et^le  bon  #c^uel(  on^  été  tes 
mêmes. 

-  Dans  la  soirée  du  29,  M.  révé- 

quc  s'est  transporte  dans  un  village 
assez  éloigné  de  SainL-Sorniti ,  pour 
donner  la  c  ontii malion  à  luie  Icnnne 
iii firme  autrefois  protestante  ,  ainsi 
iju'à  ses  enfans  ,  qui  sont  tous  ren- 
trés avec  elle  dans  le  sein  de 
{[lise.  L'entrée  de  la  maison  étoit 
jonchée  de  fleurs  ;  un  autel  y  avoit 
été  préparé,  et  aprè»  la  cérémonie, 
lous  les  ^ens  du  volsina^je,  à  ge- 
jioux  dans  la  rue  ,  1)  useï  ent  avec 
respect  la  main  qui  les  avoit  bénis. 
1  )a  a  même  vu  des  feuunes  protes^ 
àanles.se  conlbndre^dans  la  fo^le 


et  faire  bénir  leurs  petits  enfan#. 

C'étoit  riiommageen  quelquesorte 
involontaire  de  cœurs  naturellement 
catholiques^  henixînxde  se  ra  pprocher 
du  centre  de  l'autorité  sainte  dpnt 
on  les  a  malbeuixîuseincnt  séparés. 

M.  Kolh,  président  du  consis- 
toire protestant  de  Lille,  a  fait,  le  3 
juin  à  Lille»  son  at^uratian  dans  la 

chapelle  du  Sacré-Cœur,  entre  les 
mains  de  M.  le  doyen  de  la  Mader 
ieine.  On  a  (>té  attendri  quand  on  a 
entendu  ce  bon  vieillard  dire  ana* 
thème  aux  erreurs  piolestantes, 
quand  ou  Ta  vu  s'incliner  pour  re- 
cevoir Teau  de  la  .  régénération  ; 
quand  on  l'a  vu  surtout  limuilier 
son  front  devant  la  Mainte  encbaria» 
tie,  qu'il  avoit,  si  long-tempi,  eol^ 
malheur  de  blasphémer.  On  nesaw- 
roit  peindre  sa  joie  et  celle  de  sa 
vertueuse  épouse,  au  luomeat  sur- 
tout où  toute  bat^^néc  de  douces  larw 
mes,  elle  s'avança  pour  communier 
avec  lui  ;  on  ne  saurait  dif  e  la  jolç 
de  ses  enfans^  dc^nt  l'UnOi  |M«^eMf 
au  Sacré-Cœur,  étoit  sans  çessf 
aux  pieds  du  Sauveur,  pour  loi  de- 
mander la  conreision  d'Yin  |>ère, 
ppndaut  qu'une  autre,  demeurée  au- 
près de  lui,  étoit  comme  son  boa 
ange,  épiant  le  moment  ou  son- 
neroit,  pour  son  père»  llieéi«  dià 
salut. 

M.  &olb  avoit  long-tempa  comr 
battu  :  sa  qualité  de  ps&udeBt  du 

consistoire  ,  les  obsessions  des 
ministres,  les  cY,ard>;  des  protes- 
tans  ;  tout  contribuoii  à  le  rete- 
nir ,  matériellement  du  moins , 
dans  le  sein  Be  Terreur ,  que  sou 
cœur,  au  reste couimençoit  de- 
puis quelques  années  à  désavouei* 
en  secret.  Il  n'a  fallu  rien  lupina 
que  la  plénitude  de  la  lumière  pour 
le  déierminer  enfin  :  ce  moment 
vint,  il  ne  résista  plus,  sa  vie  même 
ne  fui  plus  qu'une  longue  impatience 
de  voir  arriver  le  jour  où  il  pourroit 
iientrer  dans  le  bercail  de  Jêau%* 
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Clirist.  Puisse  cet  exemple  éclaiant 
produire  ftes  fin  ils! 

C  EniahcipaLeur,) 

Le  fîrveloppement  qu'a  pris  «de- 
puis plusieurs  années  le  quartier 
Saint-Aubin,  à  Toulouse,  reiuloit 
pécessaire  la  coa^uucliuu  d'une 
lîinivelte  église  ;  au^sî  le  coDseîl  ma- 
nîdpal  a-l-il  décidé,  dans  sa  séance 
dû  i^^juin  ,  I*  nu'un  édifice  consa- 
tré  au  culte  catnolique  serott  eons- 
Iruit  sur  \o  terrain  àvL  cimetière 
Saint-Aubin;  2°  que  la  circnn^crip- 
lion  de  cette  nouvelle  paroisse,  qui 
devieudr£(  ivue  succursale  de  Saint- 
Etîeiine ,  faîte  par  M.  l'archevêque, 
cist  '  approuvée  3*  qu'une  somme 
rie  loOfOôo  fr.  sera  ibnrnie  par  la 
Ville  pour  contribuer  à  cette  cons- 
ivuciion  ,  qui'  s'effectuera  en  partie 
ail  moy^^n  t'e:?  dons  des  fidèles  déjà 
recueillis  pour  cet  objet;  4*  enfin, 
ies  plans  et  devis  de  cet  é.lifice  se- 
ront approlivés  parle  conseil, après 
lAToir  'éié  mis  an  concoors.  M.  le 
taiaire  ai  été  lilVîté  du  rc^tc  à  9*en- 
tendre  à  ce  snjet  a^ec  l'autorité  ce 
tléjiastiiiué:  V 


Le  sous-prefet  de  Luiie'ville , 
Vlont  le  bon  esprit  a  <^Le  d(  jù  éié  si- 
gnale, vient  de  s'ijoiioi cr  ciicore 
&r*1e  jttdIcieiMC  laii^^a^c  qu'il  a 
nit  entendre  à  tontes  les  auto- 
Tités'  mtiQÎcinales  l'éunics  à  Blâ- 
Hiont  ponr  le  tirage  de.  la  cons- 
triplion  militaire.  Après  divers  avis 
relaliis  à  quelques  cletails  d'admi- 
Titstraiion",  M.  Samt-Dizier  a  forie- 
tnent  recommande'  aux  maires  de 
visiter  les 'écoles  ;  de  ne  pas  se  cou- 
lenter  d'une  certaine  discipline  ex- 
'térieurc ,  ni  d'uné  moralité  va^ne 
kx  sans  base  réelle,  mais  d'exiger 
'avant  tout  que  les  cnfans  fussent 
•élevés  (Ml  rhréficn.t ,  parce  que  la 
loi  seule  peut  offrir  une  garantie 
àssez  daral)le  «le  sagesse,  de  vertu, 
îrordre  et  de  bonheur  pour  l'avenir, 
it  a  msisté'  à  pllisi^it  repi  ises  ailr 


la  nécessité  de  former  la  jeufie^se^: 
d'api  (  S  les  règles  de  H'  religion  ; 
ses  paroles  pou  r  roi  en  t  oft'rir  quel— 

3'  ues  sujets  de  reflexions  à  une  loule 
e  gens  dont  la  vie  s'écoule  dans 
l'oubli  de  toute  croyance  dirine; 

(Oat,  de  Larraine.y 

Un  audacieux  attenut  vient  d*é^ 

tre  commis  presque  nuic  porles  dé 
Lyon.  Dans  la  nuit  du  sSàu^^  ^"*i». 
deniinuit  à  trois  heures  du  matin, 
trôis  croik  ont  élë  renversées  ;  l'une 
dans  la  paroisse  de  ISotre-lianie-de- 
Fontaine,  avoit  échappé  à- toutes 
nos  révolutions,  et  n'étoit  pas  moins 
remarquable  par  son  ancieimeléque 
par  le  Wn  goût  de  ses  sculptures  ; 
elle  avoit  plus  d'un  <;iècle  et  detnij 
l'a  u  t  !-e  à  Saint-     a  1  [  i  n  -  de  -  Fn  n  - 
laine  ;  c'cloit  une  belle  croix  en  tf^r, 
élevée  en  1B25,  à  l'occasion  d'une 
mission  faite  par  les  missionnaires 
des  GItartreux  ;  l*autre,  enfin,  »ur  la 
paroisse  de  Sàint-Louis-de>Fon- 
taine.  La  partie  supérieure  de  celle^ 
ci  a  été  jetée  dans  les  vignes  A  200 
pa'5  (le  distance.  OiH>irpie  éloignée* 
d'une  denn-lîeue  les  unes  des  au- 
tres, trois  heures  ont  sufli  auv  mal- 
faiteurs pour  opérer  leur  oeuvre  tic 
destrnctlofi.  La  justlcè -esr  Sur  la 
trac6  des  coupables.  La  pôpùtat!on 
religieuse  du  vallon  de  Fontaine  a 
été  Irès^alfectée  de  l'injure  faite  à 
sa  foi ,  et  elle  a  témoigné  de  sa 
doiileiu    en    venant  s'agénouiUer 
)entianL  toute  la  journée  du  ^4 Sur 
es  débris  (les  II  OIS  Ci  oix.  ' 


On  a  jugé ,  le  9  niai,  aux  assises 
(}e  l'Aisne,  le  nommé  Jean-fiaptiste 
Picard ,  fameux  par  ses  vols  et  ses 
évasions,  échappé  l'année  dernière 
du  bagne  de  Ko.cliefort,  et  qui  s'é— 
toit  signalé  cet  hiver  par  de  nom- 
breux vols  dans  les  églises.  Dans  la 
nuit  du  17  au  18  janvier,  l'église  de 
Cuisse-Lamotte ,  piès  Compiègue  > 
fut  le  ihéitre  d'un  vol  audacieux  ; 
on  tida  deut  troncty-Dil  ènleta  là 
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ciàiice,  le  ciboire  ei  des  01  i»e- 
t|i4ïi&s.  Ou  sV>toit  iiiO'ociuU  |>ar  une 
croisée  dom  on  avoii  hrisë  les  vi- 
lles. Daus  la  iiuil  du  21  an  21.  jat»- 
vicr,  UQ  autie  vol  fui  commis. dans 
i  e^Use  de  Yauciciitte ,  pvètOfepy  ; 
ic  uberitftcle  fui  toseè  «i  Uflemue 
^rracliéis,  U^c  lîit  brisé;  od 
trouva  à  len-e  dans  la  sacmtie  du 
litige  el  iiutres  objets  épars  ;  la  ma- 
jeure partie  dos  choses  enlevées  fut 
ietax)uvée  le  lendeuiaiik  à  Larguy, 
.i>ù  les  voleura  lavaient  abaiMioii- 
néé.  Le  ,  lUustitiiièur  de  Laj*|;n y 
liroart  sou  écLelle  cpucliée  «a  uied 
<du  mur  de  Téi^lise  ;  les  vitraux  d  une 
fenêtre  étuteut  brisés  et  une  grille 
roiuj^we,  le  tabernacle  éioit  ouvert 
ei  presque  tout  ce  qu'il  corUt noit 
enlevé;  la  porte  lîe  la  sacrisùc  of- 
/roit  des  tra<:c6  d'clïractioa.  Oa 
iVotttâplas  ULtd  de»  dbjeu  voles 
iaHn  un  paauêl  sur  les  cliemms. 
.  Jlans  la  imtt  du  ^3  âw'a^  itavùsr, 
il  fut  encore  couiuiiç  (iti  vol  avec 
escalade  et  effraction  dans  l'e^lîse 
<ie  VauxbuiM,  piè>i  iSoissons.  Ce  fut 
ensuite  le  tour  de  Icjjlise  du  Beiry- 


sii-4iac,  qui  ue  futuas  plus  épar- 
|(t«é«i  que  les  autres.  On  treuva  ^ivk 
lai-d  dans  une  carrière  beancoiip 
d*obiets  d'église.  Dans  la  nuit  du 
1 3  au  1 4  février,  <ua  dernier  vol  fut 
commis  daa^  T^Use  de  Yesiiid,  près 
Laou. 

Le  16 ,  Picard  fut  arrêlc  dans  un 
cabaret ,  encore  nanti  des  objets 
volés  dans  cette  église.  Traduit  aux 
aseîsflS  y  il  raconta  avec  complai- 
sance ses  vols  et  ea  donna  les  dé- 
tails ciix:onstaacijé8.  Gp  ari«ta  aussi 
Jean-Louis  Picard  ,  couiplice  du 
pretiiier  dans  plusieurs  de  ces  vols. 
Tous  ies  deux,  ont  été  déclarés  cou- 
V^ibles,  et  couda lu ne j ,  Jeau-15a{>- 
tiste  à  vin|||t  ans  de  travaux  forces 
avec  eapostlIoA  î  ét  lean-Li^U  à 
&ept  ans  sans  exposition. 

•  lAMijQiiMMtts>l»e%es  niiblieQlittno 


)  . 

nouvelle  circulaire  de  M.  Hasgeit 
fonire  M.   Laui-entv  éyêcino  de 

Cliersonèse;  elle  est  ^nlénenre  ;V 
celle  que  nous  avons  publiée  der-- 
nièreuient.  Ils  font  reninrquer  avec 
laison  le  ton  inconvenant  avec  le- 
quel M.  Husçen  parie  d'un  évèqoi^ 
catholique,  diMingué  par  ses  ver* 
tus;  ils  signalent  lesasserUons  faut»- 
ses  et  calointiiettses  qtie  contiei^tia 
circulaire;  ils  demandent  comment 
le  sacre  solennel  de  M.  IVvèque  de 
(jliersotièse,  à  Lic,;e,  el  auquel  bon 
nombre  de  catholiques  du  diocèse 
de  Cologne  ont  assisté,  ne  suffit  pas 
pour  que  M.  fiosgen  reeonnoiw  le 
caraclère  ^Spiscopal  de  M.  Laurent; 

Api^s  avoir  nié  oue  M.  Laurent  aie 
(éiébi^  à  Atx-la-GnapéUe  dei^  messes 
poiiiificaleinent  ou  letnpli  une  fonc-' 

tion  episcopale,  ces  journaux  âjoU'^ 
tent  :  «Pour  ce  qui  regarde  lacircu-? 
laire  de  l'arcbev*  ((ue  €léaieftt-Au- 
guste,  sur  Ufiuelie  s'appuie  M.  Hus-* 
geu ,  Tarcheveque  Ta  lui-nieiiie  offi^ 
cielfement  e&ptiquëé  en  Jce  sens  4|ne 
cette  défeaie  ne  cOncernoît  que  la 
prédication  et  la  confession,  qu'il 
intcrdisoit  d'une  manière  {jéiîerale 
aux  prêtres  étrangers  ;  mais  (loiut 
du  tout  la  faculté  de  dire  la  uiesse. » 

«  D'après  a  ne  cqmmanîcaiîon  que 
vîcnl  de  me  faire  M,  le  présidml  îU[>é» 
rietir  des  [>tx)\iiKcs  rhénanes,  un  eerimm 
évéijue  tituLaire,  Jean-Th6odore-La«rent, 
venu  de  la  Belgique,  séjourne  à  Aii-la« 
Cbai)elle  depuis  le  eomoiencenient  du 
iBois  de  Janvier,  saas  que  j'eaise  étk  Jn« 
formé  ^  son  séjour  on  de  seu  cavaclM 
épisfeoiMl,  soit  offieièllenenC;  eoil  par 
lui-même.  IMH  Laurent  vHen  évé^  l 
Aix-la  Cbap^«,  célèbre  dans  phisiears 
églises  des  messes  so(«nnelte9,  el  fait 
d'antres  fonctions  ccck'sioslîqaes.  Je  vous 
engâi;** ,  par  coaséqueul,  M«  le  doyen,  à 
raj>j)cier  à  M. VU  les  curés  de  wti-e 
doyeuné  la  circulaire  de  notre.  vMrable 
archevêque  GKoient'AagttsIei  du  19  >c|v* 
lembro  i83^,  ei  à  etiger  dTeni  dessoû» 
«wMr  à  cto  qni  jt  est  |Mqri&.  U 1^ 
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avis  suID» a  pour  rappeler  ï  ceux  que  rela 
concerne,  que  laûile  circulaire  dt  fend 
toute  fonction  ecclésiastique  anv  prêtres 
élraogers.  Vous  aurez  soiu,  M.  le  doyerx, 
de  veiller,  snr  f^cDtioii  de  pés  ordres  » 
etTODs  m'iikfonneret  de  tonte^uransgret- 
lion.  à  la  drcaleire  épiioopale.  "  . 
•  Gologue  »  le  S  février  i84o. 

•HLSGEN. 

'  «A  M.  le  doyen  d'Aix-îa- Chapelle.  • 

 1  .1— -MilO^iii   

,11  y  a  quelque  temps  les  iour- 
nàVOi  anglais  annoncèrent  l'aposia- 
«46  d'un  prêtre  caiboliaae  espagnol 
èaî  se  trouvoit  en  Angleterre,  don 
Barnabas-Rodriguëz  Afineda,  et  un 
pamphlet  adressé  aux  liàbitans  de 
Gosport,  ville  du  Hampshire,  prr- 
teiifiit  donner  les  nioLifs  de  celte 
apostasie.  La  prêtre  catholique  an- 
glais, M.  Joseph  iVathborne,  mis- 
sionnaire à  Gowes  dans  VÛé  de 
Wight,  publia  soi^  le  nom  à'jélétth' 
pkHo^  une  re'ponse  courteet  décisive 
A  ce  pamphlet.  Cet  e'ciit  a,  à  ce 
fpi*il  paroîl,  produit  son  effet.  Une 
lettre  Jlciophiios,  écrite  de  l*île 
de  Wight»  et  insere'e  dans  le  Catho- 
h'c  Magazine  de  Londres,  Je  mai, 
'  anfftfilcérifùe  le  pauvre  (iretre  espa- 
*  gnol  est  rentré  en  lui-même»  et  a 
senti  si  huiè.  Agité  et  tourmenté 
par  ses  remords,  il  en  èst  tombe 
malade.  Un  espaf[nol  de  ses  amis 
est  accouru  à  Gosport  i>our  le  ron«;o- 
1er,  et  l'a  conduit  à  Londres.  Don 
AIraeda  a  l'ait  une  déclaraiiou  (|ui  a 
été  pabHëe  à  Gosport  où  lé  scandale 
avott'  éclaté.  Cette  déclaration  est 
woçvut  en  ces  tèrines  t 

«  Aveoglé  par  dès  psssions  erimlpel- 
leSp-m'sis  sans  avcnn  changement  dans 
ma  croyanco,  mon  cœur  fat  égaré,-  et 
mon  ame  abandonnée  par  Dieu  à  si'S 
mauvaises  pensées  conçulcelle  de  calom- 
nier ia  sainte  religion  de  la^ueiie  j'étois 
on  ministre  indigne. 

«G*ttt  I  vous,  mes  frères,  qui  avez  été 
scandalisés  par  mon  spostasie,  qui  avei 
la  avec  horreur  les  injures*  les  faasselés 
et  le  riilwnle  que  J*ai  eu  raudaoe  4s  dé. 


vci-ser  sur  noire  sainte  religtoil,  4ue  jè 
vtnix  dépeindre  les  angoisses,  IcsremÔrdiS 
la  terreur  qui  se  rôpnndireni  dans  mon 
ame,  lorque  Dieu,  dans  son  inépuisable 
bonté  tJivers  un  serviteur  dégradé  et 
perdu,  permit  que  les  ténèbres  dans  les- 
quelles les  manvalses  psssîoos  m'a  voient 
ensefeU  se  dibstpassénl  et  me  montras- 
sent l'état  de  dégradation  dans  lequel 
j'étois  tombé.  *  '  . 

o  A  qu^l  point  devoit  étré  rabaissé 
dans  Fesprit  de  tous  les  hommes  de  bien 
le  cTiraclére  d'un  ministre  de  la  roligion 
catholique,  d'un  homme  dévoué  à  rem- 
plir les  actes  saints  et  sacrés  de  celte  foi, 
qui  a  osé  donner  entrée  dans  son  cœur  à 
une  pensée  criminelle,  et  abandonné 
oaverlemeht  sa  rcligio'n  ! 

•  Telle  a  été  ma  conduite,  et  si  Dien«,  * 
si  bon  et  si  miséricordieux,  a  permis  aux' 
pointes  aiguës  du  remords,  anx angoisses 
du  désespoir,  d'agiter  mon  ame  cl  d'y 
réveiller  le  senliraonl  de  mes  devoirs;  s'il 
continue  encore  d'épargner  son  ministre 
tombé,  afin  de  lui  donner  le  temps  de, 
se  repentir,  voulez-vous,  mes  frères,  té- 
moins de  ma  prévaricatioa ,  feoevojr 
maielcuanl  l'hambie  confe9sip||,|i§.j|j[|i^^.; 
criûic  ?  Par  cet  aveu'  poitlie  de,  mouM*  ' 
pcolir,  je  pense  et  j'espère  niâme  répèieu 
le  scandale  épouvantable  que  j*ai  donné. 

•  BAKNABAS  aODUIGIJCZ.» 

Un  journal  donne  à  celte  décla* 
ration  la  date  du  7  avril,  ce  qui  nou.f 
paroîL  peu  vraisemblable;  car  la 
lettre  du  24  avril  insérée  dans  le 
Catholic  Magazine^  moiilie  qu'un  ne 
connoissoit  pas  unôove  alors  lu  textu 
précis  de  la  déclaration.  Peut-êinfr 
au  lieu  du  24  A^n^  faut-il  lire  le 
27  avril  ou  le  7  mai.  D'ailleurs  1  au- 
teur de  la  lettre,  qui  paroît  être 
M.  Rathlmrne,  espère  que  le  retour 
du  pauvre  prêtre  est  sincère,  el  qu'il 
montrera  sou  rej^entir  par  sa  vie  re* 
tirée  et  par  leaoïn  ({u'il  prendra  du 
faire  oublier  son  égarement. 

"Le  Réparatear  deLyoriy  du  3,  pu* 
blie,  au  sujet  de  i'uffiûue  des  Juifs. 
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ùc  Damas,  uae  lelUe  de  M.  Lau- 
rio,;e^uiie  re|K>ni«  d«  M.  -Coebekt, 
lout«t  Les  deux  datées  «l'AleysincIne 


]e  7.  Par  la  (Mreinière,  M.  Laurinen- 
gageoii  le^  consuU-généraux  d'Au- 
ti-iclie,  de  Fiance,  de  la  Graude- 
Breiagne,  de  la  Prusse  et  de  la  Rus- 
sie, à  se  léunir  à  lui,  pour  demaa- 
4er  auvice-iui  d  accueillir  certaines 
ottvertares  qui  lai  seroieut  faites 
4aiis  le  but  qu'on  adoptât  des  for- 
mes spéciales  dans  riustruction  du 
procès  de  ces  accusés. 

M.  Cocbelet  a  répondu  qn'il  ne 
pouvoit  accéder  à  celte  proposi- 
tion ;  que  la  seule  iniliative  à  lui 
pcraiise  étoit  dVngager,  connue  il 
Ta  fait,  M .  Ratii-Meaton  à  veiller  à 
ce  que  la  procédure  fôt  faite  sans 
èmplbyer  des  mesures  qui  répu- 

fntniaux  mœurs  européennes  ^  que 
I.  Ratti-Menton  nvoit  demandé 
un  sursis  à  Pexéculîon  descondain-, 
nés,  afin  rie  conlhniei*  les  reclier- 
clies  relatives  au  meurtre  du  do- 
mestique <l«  Père  Thomas. 

«  Quant  à  Csoi,  monsicîir,  apfte  aïoir 
ilh  tout  ce  qu'un  «Mitimcnl  d'huinanilé 
m©'prcscrîvoit,- ajoute  M.  Cochelct,  je 
cbeivhe  à  éonseri^r  la  plus,  grande  im- 
partial île  dans  ce  qui  se  rattache  à  un 
C'pouvantable  assassinai  dont  la  procé- 
dure a  déjÀ  passô  sous  mes  jciu,  cl  a  clé 
transmise  aujourd'hui  même  au  départe- 
jmma.  des  affaires  étruigères,  qni  appré- 
ciera lonles  les  circonslanees  du  crime  ; 
]e  ne  crois  pas  d'aitican  devoir  me 
constituer  le  défenseur  de  quelques  rayas, 
meurtriers  d'un  religieux  Franciscain 
sous  la  proif  clion  de  la  France,  après 
toutes  les  offres  luormcs  d'argent  et  ca- 
deaux f?iles  i^i  loiis  les  employés  du  con- 
sulat de  i  rauce  à  Damas,  pour  cbercbcr 
à  ébranler  les  convictions  de  M,  lecomie 
lie  Ratti^Menloîi  et  l'engigsr  à  retirer  la 
plainte.» 

'  Ces  nffrrs  énormes  d'argent  et  tte 
cadeaus  ne  forni«nt-ellcs  pas  dne 
ttouvelle  et  fàebease  présomption 
contre  les  Joifs? 


(4-3). 

Le  j  7  mairs ,  le  doctènr  Grolly» . 
arcbevêque  d'Annagh,  en  Irlande,  a 
posé:  dans  cette  ville  la  première 
pierre  d'une  église  cathédrale* 


M.  Richard-Pie  Miles,  évèquede 
Nashville  ,    dans   l'état  du  Ten- 
nessee,  a  publié  le  9  mars  une 
lettre  pastorale  pour  annoncer  son 
départ  pour   TEurope.    Il  auroit 
voulu,  dit-il,  décliner  le  fardeau 
de  Fëpiscopat/et  avoît  fait  à  ce  su»  - 
}çi  des  repréieniattons  au .  Saint* 
Père  ;  mais  il  a  craint  de  résister  à'  • 
la  voix  de  la  providence,  et  s'est 
soumis  aux  ordres  de  Sa  Sainteté. « 
Sacré  en  septembre  i838,  il  à  par- 
couru depuis  dix-huiL  amis  son  dio- 
cèse, il  a  été  un  an  sans  un  seul, 
prêtre,  il  n'a  point  d'église,  il  .est 
obligé  de  visiter  des  missions  éloi* 
gnécs.  Il  n'a  point  d*ailleurs  trouyë. 
dans  sou  troupeau  le  zèle  qu'il  an- 
roit  soubaité  pour  profiter  des  se- 
cours de  la  religion  ,  quoiqu'il  ait  ' 
souvent  exborté  à  appi  otlicr  des  »a- 
cremens.  Il  renouvelle  ses  instances  ■ 
dans  sa  pastèrate,  et  montre  la  né- 
cessité de  la  pénitence  et  des  bon-*  . 
ties  cettvfes.  Oblige  de  passer  en  £u* 
rope  pour  y  recueillir  des  secours 
qui  le  mettent  en  état  de  faire  des, 
etablissemeiis  utiles  au  dioce.se,  et 
pour  se  procurer  des  prêtres,,  il  . 
nomme  grand-vicairè  en  son  ab-» 
sence  M.  J^eeph  Stokes,  dont  il 
loue  le  ^te  et  la  piélé|  et  il  engage  à* 
répondre  à  ses  elToits  et  k  se  kou- 
metlre  à  sou  autorité. 

Il  paroU  que  la  sanlé  du  pn>lat 
est  encore  un  des  motifs  de  sou 
voyage,  et  qu'il  n'est  pas  l)ien  rtj- 
lui.s  de  Id  maladie  grave  qu'il  a  es- 
suyée l'année  dernière. 

Outre  M*  Stôbes',  ML  Mlles  lais* 
sera  dans  son  diocèse  deux  niissioi*- 
natres,  MM.  Oubero  et  Allemaiii» 
Uoniinicatiis  espagnols,  oui  sont 
venus  du  couvent  de  la  Minerve  à 
î\n:ne,  pour  se  consacrer  aux  inis«» 
hious  du  Jeiinefiscc.  De  plus,  deu^ 
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autres  ecclésiastiques  dôivenl  tra- 
vailler daws  ces  missions,  M.  Mi- 
<:hel  Mac-A*eer  ei  M.  Morgan;  ce- 
lat-ci  a  éîé  ordonné  soudiacrc ,  pms 
diacre  par  M.  Milai  à  Cincinnati, 
où  il  étoitAlUCaire  an  voyage. 

Lo   prélat   dcvoit  pailir  pour 
TEurope  avec  M.  Rosati,  inum  dia- 
tement  apr^».  k  concile  Ue  Balu- 
>  more. 


roUTIQUB,  MÉI-AHOBS,  »«. 

Dans  un  espacé  do  tWIp»  «»«  «wrt, 
noire  ôlibBïwment  dTAfriiiiie  a  été  l»ob 
jèt  de  trois  dtl^bératiofis  It  la  efaambre 
des'dépalés.  It  tembleioit  donc  que  toa- 
Ifeft  IbA  conridértlions  importâmes  eos- 
dû  se  présenter  à  l'esprit  de  ccmt  qtii 
ont  pris  pari  h  ces  longs  débals.  Ccpen 
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briller.  Entre  les  d»iB  oonsidérations  al« 
légaëe»,  l'one  par  M.  Tbiers ,  l'autre  par 
M.  Bugeaud.  c'est  celle  de  M.  Bngeaod 
qui  est  îa  meilleure,  sans  ce  n  Ire  dit.  Mais 
it  y  f  n  a  une  Iroîsîème  donl  ils  u'cJnt 
I)oiiil  parlé,  et  qui  môrileroit  peul-étre  la 
préférence  ;  c'est  celle  donton  peut  s'an-^ 
toriscrpour  remplacer  la  barbarie  par  la' 
cirilisalion,  et  pour  tettoner' eiiiie  dea* 
peuples  ennemis  W  liens  fratemèls  qae  le 
fanaliSRie  a  brîsâk 

De  raven  de  tbnl  le  monde,  ce  même 
fanatisme  est  encore  aujourd'hui  ce  qui 
fait  pournous  la  grande  diflkulté  de  no- 
tre établissement  en  Afrique.  La  guerre 
sainte  est  ce  que  nous  y  rencontrons  Ue 
plus  redoutable  et  déplus  invincible. Cela 
prouve  une  chose,  c'est  qu'il  n'y  aora  de 


danl'irs  meilleures.  5  noire  avis,  ne  «,«1  «olidc  rt  «le  d«rd>le  pour  nojtt.d»^ 
ÎL  e  lle,  qui  ont  a6  produite.  On  a  conquête.  «^ISlïïi^S^fS 
nîtléde  cucrrc.  d honneur  natU»it..de  mept «mqiM pwle  etaMwaiM* 

u"ll  ma  i  ils  ou  manqué.,  ol  d«  fw-  P»/»  •«  ««•  »ol««  «*«•• 

iraiies  mai       "         i  patBMl  à  iwine  d'énoncer  une  choso 

::..^œi*.tdS        O^â  cen'e-I.  n„isi,  e,t  po,,.an.  vrai 

^^n  ^r^Sr.  e»  malhcureoscmenl  q«e  le  gr.nd  civili«>.eur,  le  grand  p.o.B- 

êOoit  «M  qu'on  paroissoit  vouloir  caleur,  le  grand  con,,,.er,nl  sur  leq«rt 

I«nL»ee  le  moins  de  faveur.  M.  le  néu»  »von»  le  plBS  a  l  ompUr  en 

*S  B^c^dTîôufe  des  points  que,  ces,  l'ivÊque  d'Alger.  Oui. 

tplu  intércsnns  dciq.ustion,  en  di-  ^J:J^^^'^'i^^^'S:JS^ 
Tnl  nue  rAl-;ri.î  poonult  devenir  uo  fl»*b^»  «to  <»rf*fc«».-«*W»«" 
irulementl-m  le  trop-plein  d  -  »ol«  dcmlilf.rt  hpta  t«e.irfc 

IL  U.  «p««M»  fM  fxm  «Artn-O.  A»  pl»>  assuré  d.iK«.  «OiH»*!».  «  son. 
liea  da  lâUdilr.  on  ■  boo»*  pl««  écart  «elle*  qu  il  fera. 

d^^S!el«*U»vWtfan-il.lp»«l       On  ne  .anroi,  trop  ins.stcr  su r  ea 

M  k  pféiMenl  du  conseil  a  mieux  M.  le  général  togcaud  .i«e  de  le  recom^ 
^  qoe  M.  le  gin/ml  Bugeaud  en  flal-  mander  i.  '''"«f  i°"J«i;;°Srdr^ 
Unt  noire  belliqueuse  vanUé.  el en  éla-  ]  qu. s  s"»  veulent  h  eomemBM  «»TAU 


blissanl  que  la  guerre  d'Afrique  est  nC- 
cessaire  à  noire  nation  {vour  lui  eolrete- 
«ir  la  inaiiv,  et  pour  montrer  à  TEnrope 
de  quoi  nous  sommes  toajoon  capables. 
.  Si  celle  raisen  a  «ne  valeur,  k  coup 
sftr  ce  n*cil  point  sons  le  rapport  de  la 
pbilosopbie  et  de  la  morale.  Le  besom 
de  faire  ses  preuves  de  courage  et  de  se 


gérie.  b'il  faut  n»  iteonleueiii  ipa»  le 
trop-plein  de  notre  population,  fc  qé*  la 
demandcii»  «et  .éoonknnent-^  sinon  aui 
-peuples  qœ  nous  a%ons  rendus  nos  frbres 
par  la  religion,  el  retirés  de  la  barbarie 
par  la  civilisation?  Ce  ne  srra  qu'alors, 
ctb  mesure  que  le  chrislîawisnu"  ié|>nn- 
dra  ses  influences  [iricUiques  païuii  le* 


-ÎeVrfSble  h  la  gneri*,  ne  donne  \  ,  opulations  qui  ont  trop  de  pb^  pour 
te  d^t  de  «niro  4  autrui,  el  de  j  elles  dans  i'Alfiérk,  ip»'eUea.«nseBt..o«» 
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firîle.iiiënl  ioédfer  ee  qu^ottei  ont  de  trop 
^«ell€8i|ul  en  0ht  trop  peu.       *  * 

Purimeordoniiaacc  dirS,  les  cbange- 
iDens  suiviDs  yiénaent  d'avoir  lieu  dans 
tés  piVgfectures  i  M.  Gauja,  préfet  de 
llaiDe*<4.'Loire  «  est  nommé  pr<!fel  du  dé- 
partèment  du  Pas-de-Calais  ,  à  la  place 
de  M.  Nan  de  Chauiplouis,  nommé  prô- 
iteldc  ln  Côle-d'Or,  en  remplacement 
M.  CbajuT.  appelé  à  la  préfecture  de  la 
i.oire-Iiifcrieure,  par  suite  de  la  noiuiua- 
lioii.de  M.  Maorice  Duval  au  fonclious 
de  oonaeiller  d'étal  en  aerviee  ordinatrc. 
M»  Bettoa  ,  .ancieto  piréfet,  maître  des 
ijeqattd  an  ,ea|iseil.  d*état,  est  nomiiié 
préfet  d«  ltatiie-oi-LAli«. 
..|^  h^rqn  Siméon.  préfet 'du  Loiret  , 
est  nommé  préCct  du  déparleoient  de  la 
Somme,  à  la  place  de  .M.  Uurroy  de 
Brévi|||p.i(  iio^nié  à  if .  prérecturc  du 
Loiret. 

•M.  Uouileaijx  du  Gage  ,  préfet  de 
}'Aud<!,  est  remplacé  par  M.  Saladiii , 
préfet  do  la  i>r6oke ,  et  tiommé  préfet  de 
Ls|,(i4èvte*  cnL.J«ini>lacçi«eiit  de  M.  Ita- 
dffôiii*.  d^iciâdé-  -I^^rcband  de  U 
y«r«rie ,  prtfet  do  Var*  i^mplacôpar 
M.  fes^yrc ,  «ncîeii  dépolép  et.  Qpinmé 
préfet  de  la  Di^mc. 

M.  Pascal,  préfet  des  Pyrénées  Orien- 
lalfis,  est  remplacé  par  M.  Hénaut,  pré- 
fet de  la  llaule-Loiie  ,  et  nommé  prcft-l 
de  l'Ariége,  en  rcmplaccue.it  de  M.  Pe- 
tit de  bailtel ,  nommé  préfet  du  Cantal. 
M.  Dclamaric,  préfet  du  Cantal ,  est  nom- 
né  pt6Sêt  des  landVt  *^  la  plaee  de 
Cdfol',  nMBé  préCet  .des  Uaoles-Alpes , 
en- romplaMieDt  de  11.  fiei|)ioa  Mour- 
l^ncft  (tons  destination).:  Mi  Pa^^  aoui- 
|)réret  de  KétlMd , .  est  ttOHHDé  pnUei  de 
la  liaolo-LoirCi 

Les  chaungemens  saivans  ont  ea 
également  licit  dans  les  son«:-préfprlnre<'; 
M.  Kresijcau,  sous-préfet  de  Hf  don,  rem- 
I»lacé  par  M.  Bonrourt  ,  sous-préfet  de 
i>aint-Omer^  passe  à  la  60us  [>réfe<  turn 
<le  Oaiabrai ,  ^  la  place  M,  Doumei  de  | 
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Sil)laâ,  appélé  à  h  sons-préfectore  d& 
Bayeitx.  If.  'VHlcra.  aotM-pvéfct  ÉDilieli 
de.Bayeok^eatiane  deatliiitfoil.  M.  Vbyen, 
tirfètiAre  -du  èatMl  de  ptéSmBtre  da* 
Nord,  est  nommé  abàl-piéftl  de  8ânft«^ 
Orner. 

M.  Saivrc,  ancien  ^ùs-prêfet  (  il  avoit 
donné  sa  démission  sous  le  ministère  du" 
ïSavrit,  à  Tépoqno  d^éleclîons) nom- 
mé sous-prêfel  de  Bonrgaiif  tif,  en  rempla- 
cement (le  M.  Chaf?sou\.  décédé. M.  Larue, 
sous-préfcl  de  i^oche.H,  est  remplacé  par 
M .  Laporte  et  '  ncoinlé  sons-pvéiet  d?E«t 
pernay,  en  rémpfaeement  de  M.  Doidij* 
(«BB  dtttinaliofi);  •    ; . 

Gômbes-Sieyes,  soos-^réfetde  PIoér* 
me},  remplacé  par  M.  MotfBI  dé  lÀUm^ 
che.  membre  du  conseil  H^éaéral  da  tMr- 

bihan,pas<e  à  la  sous- préfecture  de  Ifér- 
éh&lel,  5  la  place  de  V.  Mourgûes, 
mé  sous  préf^'t  de  Oh&Ions-  sur  Sa6i»e, 
en  remplacement  de  M.  l^acard  (san» 
destination  ). 

M.  Bourdon,  S0DS-préfi>l  de  Tlocbo 
cbouartt  est  remplacé  par  M.  Bouriaud,. 
adjoint  an  maire  dé  Poitiers,  et  nororoê 
sons-préfet  de  Mantua.  en  rempiacelncttff 
de  M.  de  baiclceîm>|]ohtmartin,  ippe^ 
à  la  sous-préft  ctare  de  "WMmbooig^ 
à  la  place  de  M.  Sido,  n6mmé  sons-pré- 
fi  l  de  SrlJelt•^ladt ,  cn  remplacement  (kf 
SI.  BlaiiclKird,  nommé  membre  du  con- 
seil de  préfecture  du  Bas  Rhin,  pnr  suiîl9 
de  la  mise  ti  la  rt  traite  do  M.  Heibell. 

M.  Bachellier ,  avocat ,  est  nommé 
sous  préfet  de  Mirecourt,  à  la  place  do 
M.CoUard,  nommé  sous  préfet  h  Brioude, 
par  suite  de  la  nominatioD  du  baron 
Jeanin  I  la  préfedtuin  de  Vassf,  en  rem- 
placement de  ll«  Betton  (sant  deslim^ 

tiOB).  .  .. 

fjérat  de  .Magnitflft  est  remplaetf 
h  le  sottS'préfeeture  (PApt  par  M.  Pomi^ 
ancien  sous-préfet,  et  nommé  à  Sensv 
en  ivni{}Iacement  de  M.  Lambert  (sans 

dcflinntion  ). 

Le  baron  de  Cratanncs,  a nci*>n  sous- 
préfet ,  eorrespondant  de  l'Institut,  est 
nommé  sons-piéfel  du  Lodève,  en  lem* 
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plaoenait  de  M.  Brvni  noBUpé  sous- 
ptéfddçCaitel-Sarrazin.  à  te  place  de 
M.  AamiSftllH-  appelé  à  la  sons  préfeclure 
de  Vire,  en  rempbcemeiU  de  M.  Leinan- 

lel  (sans  destination). 

M.  Boyé,  sous-préfet  de  Sarrebourg. 
est  remplacé  par  M.  de  Monique,  sous- 
préfet  de  Dreux,  et  nommé  à  Réthel,  en 
remplacement  de  M.  Pagès  (nommé  pré- 
iet).  M.  Maréchal  est  noBUttéioas-piéfet 
àDrem; 

•  M.  GaTÎni*  ancien  Mtis*ptéfeU  est 
mmiaié  sons-préfet  de  Tbiers,  en  rem- 
placeneat  de  If.  Reynier  (sans  destina- 

lion);  M.  d*f  /(  r  (.si  nommé  sous  préfet 
d'ArgeR'S,  à  la  place  de  M.  Davésite,  ap- 
pelé h  la  sous-préfeclure  de  Fdrcalquier, 
en  remi'laccmenl  de  M.  Bslornei  (sans 
destination). 

.  —Une  troisième  ordonnance  porte  que 
M.  Ufoii-Ladébal.  chef  de  la  division 
dcâ  cultes  non-catholiques,  esl  nommé 
maitre  des  reqvéles  en  service  ordinaire, 
CQ  remplacement  de  M.  Bellon,  nommé 
préfet  II.  Cuvier,  matlre  des  requêtes  en 
SOYice  extraordinaire ,  est  nommé  chef 
de  Ja  divjsiott  des  cultes  non-eatho- 


—  Samedi ,  api^  une  courte  séance , 
lu  chnmbre  d<fs  psifs  s^esl  i||oaraée  à  de> 
l^sin  mardi. 

—  I,a  rbomliri;  des  dépulés  a  terminé 
'  aujourd'hui  le  vote  des  chapitres  du  bud- 
get de  la  guerre  et  de  celui  de  la  marine. 
'  «—  L>es  ducs  d  Oiléaus  et  d'Âumale 
étoienl  attendus  aujourd'hui  à  E'aris,  ve* 
mtnt  d'Âlger,  et  de  MarseiUe  en  demior 

'  lieu.  ' 

.  Mi  Bardonnant,  juge  d'instmclMNi 
'  k.L«ngres,  est  nommé  président  dO' même 

siège,  en  i-emplacementde  M.  Besancenet, 
rois  h  la  retraite.  M.  l>ioqoel.  président 
du  tribunal  de  Laonion.  passe  \  la  prési- 
dence du  tribunal  de  Monimorillon. 
M.  Clavcl,  àncien  procureur  du  roi  à 
Tonmon,  estnommé  juge  d'inslraction  à 
Avignon. 

—  La  conr  d'assises  a  prononcé  ven- 
*  drediburuue  ailaire  relative  à  l'C'missioii 
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défanssespiboeide  5  fr.  l/on  desaccmés, 
nommô  Jonchim,  a  été  acquitté.  L*aiitr(>, 
nommé  Brulanl,  déclaré  coupable,  mais 
avec  des  circonstances  aUéuuanles,  a  été 
condamné  h  dônse  ans  de  travaux  forcés 
avec  expuMîion, 

—  Les  nommés  Copel  clPécheux,  qui 
se  livroient  h  la  fabrication  de  la  iaubse 
roonnoic,  ont  été  arrêtés,  il  y  a  peu  de 
jours,  comme  ils  vMient  de  fslre  passcr- 
deus  pièces  de  5  fr.  fausses  et  se  tron* 
voient  nantis  d'an  grand  uombre  de 
pièces  semblables. 

* — La  séance  annoeilede  fA^éçsii^ 
aura  lien  le  1 1  (jeadi). 

—  M.  Nepomncène  Lemarcier,  mem- 
bre de  l'Académie  française  depoisi8|0^* 
vient  de  mourir*  . à  l'Age  de  76  ans.  • 

—  Par  on  décret  du  8  mai  18 15,  Bo< 

naparie  ordonna  que  la  France  lui  paie-* 
roit  sa  liste  civile  même  pendant  le  temps* 

de  son  séjour  à  l'île  d'Elbe.  Il  sf?  fit  Comp-^ 
ter  par  le  trésor  pUis  de  afrmiiious  r  seu- 
lement celle  somme  se  composa  de  i3 
millions  4!)*^>â78  Ir.  en  espèces,  et  pour» 
le  surplus,  de  rescriptioos  et  de  déléga»: 
lions, 

de  l'état  GesreseitpiietisVqdrW^fnlMI' 
dans  leamaios  de  Josepli  Bonapaiiapiw 
4  millions,  dont  a  sont  aujotinfluti  of^ 
ferls  pour  les  débri«de  la  fvdi^ii94)ériale; 

et  les  honneurs  h  rendre  aox  cendres  de 
l'empereur,  ont  été  atinnléespar  ordan» 
nance  royale  du  16  juillet  i8i5.  Lejonr- 
ual  où  nous  puisons  ces  détails  fait  ob- 
server que  le  rc^uital  de  la  générosité  de 
Joseph  Bonaparte  serait  de  faire  tomber 
a  millions  dans  la  caisse,  fin  dEst,  ke 
chambres  neponrroientpaareconn'jtiiei 
las  a  millions  si  singulièramenf  donnés, 
sans  valider  ceux  qui  restent  entre  les 
mains  ducointe  de  Survilliers;  et  comme 
plusieurs  autres  membres  de  la  familld 
Bonaparte  possîdeul  aussi  de  ces  créan- 
ces sans  vylfHJi .  1l>  pays,  sans  doule  dégagé 
de  tout  soiUimcnl  dereconnoissaucc,  ix- 
pédteroil  en  d  fuiitivc  environ  10  mW* 
lions  à  Péltauger,   après  avoir  sold^ 
les  a  milUeos  de  iet|r«#déehjiu0e  tîi 
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snr  Inî  ^  îa  ploîre  cfn  IVmptrc  commeau 
profit  (!r  In  fannile  im|)L'iialo. 

—  Les  ga'crii'S  de  peinture  du  Musée 
du  Louvre  seront  rouvertes  au  public 
le  14. 

—  L'adiBinislralion  du  AJus<>um  du 
2«tdiii*de9-Pltntes  a  fait  i'aeqiiîsiiion 
iFiinë  des'  tortoe's-moosIrëB  vivantes  que 
fou  Toyoit  depufo  quelques  jours  eipo* 
fées  chez  Cfaevel.  au  Paiais-Roval. 

—  La  s'taloe  colossale  de  Napoléon, 
deslin/'e  h  cnroiiner  la  colonne  du  camp 
fk  Boulogne,  vient  d'éUre  coulée  en 
bronae. 

— lx^s  teUfcbd;  Afçerdn  3o  mai  signalent 
tin  gtand  mouvement  de  Irouiics  aulour 
4»  oelté  ville.  tTtt  trotneiisé  convoi  (^toit 
parti  te  a  1  pour  BlidaK»  aoitsre9corlo|d'ane 
eoloone  de  6.000  honinies.  Il  paroi t  que 
iVxpédttîoQ  qui  doit  aller  ravibiUler  Ble- 
deah  et  prendre  possession  de  Uiliana 
n'attendra  pas.k»  a4iiiiii  eonmieoo  l'a- 
voit  annoncé. 

' —  Marchr^nd  de  ta  Rîbcllerîc,  sous- 
inlendaiil  niiiiiaire,  tombé  malade  pen- 
dant la  dernière  campagne ,  est  mort  à 
h  Alger. 

flOWELLES  DBS  PHOVINCliS. 

M,  de  Crèvecoeur,  préfet  de  l'Oise, 
vient  dTadress^ic'r  aux  maires  une  circuiaire 
pour  leur  indiqocr  diverses  mesurés  à 
employer  afln  d'empêcher  le  retour  des 
iiM^adics  qui  ont  éclaté  ^ois  un  mois 
dans  ce  départemfnt 

La  statue  de  Qwltembcrg  est  arrivée 
Je  a  à  Strasbourg. 

—  Pend:^nt  te  roob  de  mai,  il  y  a  eu, 
àNanrr  s,  21a  uaisBimcea,  «47  décès  et 

66  mar  iages. 

—  Quelques  troubles  ont  eu  lieu  la 
semaine  dernit>rc  ("mardi)  aux  envirçns 
de  Dcaucaire»  à  l'occdisiou  de  p&turage  et 
pAcage  communaux. 

~-  Le  Meêtûger  de  Fauctuse  annonce 
qn'une  subveulion  de  100,000  fr,  vient 
d'être  accordée  par  le  gouvernement , 
Door  la  consiruçlitm  d'un'  pont  en  fil  de 
fer  sur  lé  Bbdnei  à  iMrignop. 


7)-  •  . 

—  r.G  colonel  fjainoricl&ra  est  arrivé 
à  Tonlon  le  3  venant  d'Âlg'^r.  Unecorfcs* 
ponrhncp  dît  qu'il  est  mandé  h,  Paris  par 
M.  Je  président  du  conseiU 

—  On  lit  dans  la  Guienne  que  l'assas- 
sin Eliçabidea  subi  un  inlerrogaloire  cii. 
présence  dit  cadavre  du  jeune  AnîzuU 
récemment  apporté  de  Paris  au  parqut^t 
deBordieanz. 

La  même  feuille  annonéeque  M.  Ga- 
I0S,  député  de  la  Gironde,  va  épouser  ta* 
fille  du  général  Foy. 

—        -  —  n  •  Ml 

EXTERIEUR. 

NOt  VKLLKS  D'ESPAGNR. 

U  garnison  de  .>îf>rolIa  étoit  de  3,ooô 
hommes.  Avant  de  se  rendre,  celte  maî- 
Ijeurense  ville  a  été  foudroyée  et  presque 
réduite  en  cendres  par  le  bombardement 
et  les  boulets  rouges» 

—  Le  voyage  de  la.remc.  qui  allolt 
partir  de  Madrid  pour  conduira  sa' fille 
auxeatii  en  Catalogne,  a  été  eontrariu 
par  un  incident:  le  général  royaliste  BaU 
masecla  s'est  nionlré  tout  li<*00p  &  la.lélo 
d'un  corps  de  3^  4 .ooo  lionimçs,  dans  In 
province  de  Guadalajarra. 


Vne  dépêche  télégraphique' 
que  la  reine  des  Beiges  e»t  heorad8emetit 
accouchée  d'une  princesse  dans  la  nuit 
du  6  au  7,  au  chfitenii  de  Lneken,  ; 

—  Les  débals  coulinuçîît  dans  la  a» 
chambre  des  états  hollandais  sur  les  mo. 
difications  5  introduire  dans  la  loi  fon- 
damentale. 

U  oéia>re  violonisle  P^gjMiini  est 
mort  I  Nice  dans  la-aoirée  dn  27  mai; 
il  a  succombé  à  une  maladie  de  poitrine 
dont  il  étoit  depuis  long-temps  aillent 
sans  vouloir  y  croire,  il  étoit  Hgé'de  58 
ans,  et  laisse  un  fils  de  1 8  à  1 9  ans,  héritier 
d'une  immense  fortune.  Paganînî  a^oit 
refusé  les  secours  de  la  religion;  il  en  est 
qui  soutiennent  qu'il  ne  se  croyojl  pas  si 
près  de  la  mnrl;  mais  l'évêque  a  cru  uo 
pottvoii  acoordèr  la  sépulture  catholique. 
AprÈs  divers  pônfparieiis  entre  le  piélal 
el  les  amis  de  Pa^^ui,  Mimo  M.  l'é* 
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vAqne  persîstoil  dans»  résolu  lion,"  le  fil» 
est  décidé  h  faire  embaumer  le  corps  cl 
'h  l'envoyer  à  Gê  ies,  pairie  de  son  père. 

Lé  roi  de  tapies  est  revenu  dans 
sa  capitale  le  so  mai. 

—  Ui  Gaùlte  ^Etai  JiM  Fruâiê  dii  i  ' 
joiii  ne.  publie  aucun  bnÙclin  relative» 
inentà  laaanlé  du  roi  ;  les  autres  journaux 
allemands  gardeal  également  le  silence 
sur  ce  point. 

^  CVst  le  3i  mai  qne  la  première 
■pierre  du  monument  érigé  en  l'honucur 
de  Frédéric- le-Grand  a  élé  posée  à  Ber- 
lin. 

—  Le  prince  royal  de  DanttBifcic  u 
nommé/vIcuramiraL . 
'  —  Le  grand  duc  ItétiOer  d«  Rnaie  est 
nrivé  le.    juin  à  Berlim 
'  —  D^aprte  nne.ffSiiiHe  de  Marseille ,  le 
gouvernement  grec  j^uroit  refusé  de  rati- 
fier le.  traité  de  commprrô  passé  entre 
M.  Zographos  et.  le  gouvernement  ot> 
toman. 

—  Le  conlre-amîral  I^atande  est  inces- 
saromeiit  allendu  à  Smyrne  avec  une 
parlie  de  son  escadre. 
^  — ^  Une  division  de  d^  frégates  et  de 
den  comtfes;  sous  les  (Ordres  du  oom^ 
nodove  Warjnglon,  va  être  envoyée  dans 
les  mers  de  la  Chine  par  legouvéf  nMScnt 
des  Etats-Unis. 

—  La  législature  de  l'état  de  New-Yoï  k 
YÎcnl  d'abolir  remprisonnemenl  pour 
dettes,  h  lYgard  des  étrangers  cl  djes  ha- 
bilans  de  l'elat. 

—  Il  est  eiUié  a  Uio-Jaueiro,  en  1859, 
Ô4a  navires  étrangers,  formant  un  total 
Ile  iBi,dô5  kmneisi» 

icààuwtiM  vm  PAitts. 

'  (Prtddenée  de  M.  Pasquier.) 
Sio!Mê  àn  5  Jmn, 

président  procède  par  la  voie  du 

sort  au  renouvellement  des  bureaux  for- 
més le  3  mai  dernier.  Le  marquis  de  La- 
place  oblîent  le  renvoi  à  la  commission 

3ui  a  été  chargée  de  l'examen  du  projet 
e  ldi concernant  les  eandrea  de  fempe- 
fetiir^  d'une  pélition  du  sieur  Liste,  ten- 
ait,   fjiirjç  placer  iesdUes.  cçpUies  au 
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sommet  de  l'Arc-de-Triomphe  de  ■  1*Bt 
toile.  Le  comte  laubcrt.  ministre  des  tra*  ' 
vaux  publics,  prés*Mile  deux  projets  de  loi 
déjà  volés  par  l'autre  chambre  el  relalifs, 
l'un  à  la  navigation  inlériniirc,  et  l'autre 
à  la  réparation  de  divers  pont*.  M.  Pelel 
(de  II  LoiÈreJ;  mivsflrc  dés  SrtiÉiciBS,  diê- 
|)0se  wsé  Un  ^jul  égalemeni  voté  pif 

les  députés  et  relatif  anx  crédits  sMppféT 
n)cnlaires  et  exlraordinairçspour  iô5||0t 
i84o,  et  lésenercices  clos. 

l.e  comte  de  Caffarelli,  rapporteur,  après 
un  grand  élogc  de  l'empereur,  aniionre 
que  la  commission  propose  \  l*ananimilé 
i'adoplion  pure  cl  «simple  du  chiffre  (i 
million;  demandé  pour  les  honneurs  à 
rendre  à  ses  cendres,  ne  doutant  pas 
<1o*en  cas  dini^ofllsanee  la  cbambfe  ne 
fût  prête  à  voter  les  crédtls  iuftplémcn^ 
taires  qui  poorrrionl  être  récîafiié'^.  Une 
pélilion  dhnlnliiisdc  SaîiU-i)eai>»  ton- 
doit  Il  faire  déixiser  les  restes  mortels  de 
l'empereiir  dans  la  barîKqne  de  cette 
ville;  mais  la  commiision  n'a  fiar  pensé 
qu'elle  djjt  proposer  un  amendement  à 
ce  sujet.  Oans  son  sein,  cependant,  le 
choix  de  l'église  des  Luvaitdcs  a  rencQn< 
jré  quelques  objeptipns  ^qui  ii'bnt  pas 
donné  lieu  à  une  proposition  formelle» 

Lo  comte  de  Sparre  présente  le  rapport 
sur  le  projet  dé  loi  relatif  à  l  onvcrturc 
àe  créd  ts  extraordinaires  pour  le  paie- 
ment de  créatjces  amérées  des  exercice» 
clos  du  minisOf^  de  la  guerre.  U  ccçn- 
mission  trouve  illégale  la  marche  suivie 
en  i858  par  l'adminislratièn  quant  a«x 
travaux  <ïe  fortification  de  la  ville  de 
Gbaamont  dont  la  déjHiiJse  refusée  par 
tes  chambres  a  néanmoins  été  conti<!- 
nuéc.  Â  part  ces  observations,  la  corn-* 
mission  propose  à  rnnauimité  f adoption 
du  projet  de  loi. 

Les  pairs  te  retirent  dans  les  bureaux 
pour  leur  organisation.  A  la  reprise  de  Ja 
s<:ance,  te'  comte  de  Basiard  rcmplacn 
M.  Pasqnier  'au  fauteuil.  Le  duc  de  Ne^ 
mours  est  nommé  président  du- 5*  bo* 
rcau. 

La  chambre  s'occupe  de  ia  discus.sion 
du  projet  de  loi  rclatifau  règlement  déli* 
nttif  du  budget  d^  1857,  A.  4  heures  et 
demie.,  la  chambre  n'étant  plus  en  nom* 
bne»  le  vote  des  articles  e^t  ajouroé« 
Séance  du  G. 

Apres  le  vate  d^  ariicles^  le  projc| 
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poHsnt  r^gleincnl  définitif  du  hudgd  de 
lÂâ;  est  (tdopté  au  scruUu  par  ioq  bou- 
les blMchet  eontre  3  boules  noîras. 
,.I/ordre  du  jour  appelle  la  discussion 
du  projet  de  loi  adopté  par  l'antre  cham- 
bre pour  la  translation  des  restes  mor- 
kiit,  de  Vcmpercur.  Personne  ne  deman- 
.danl  la  les  Iroistrlidct  tonl  wo- 
cessivemeot  votés.  Le  scrutin  «  pcMKfé-^ 
sultat  l'adoption  dti  projoi  par  117  bou- 
les blatichfs  contre  3  boules  noires. 

M.  Thiers  donne  communication  d'un 
projet  db  loi  notâ-pir  {'mitre  chambre,  et 
.velaiif  à  un  RottvoHi  0*^1  de  $40.090  fr. 

pour  ta  Piata.. 

La  cbambro  adopte  sans  discussion 

deux  projet  de  ioi  çonceiaant  une  in- 
fdesiBité  de  3o,oc|i>  Ir*  aecoidée  an  sieur 

Crcvel,  et  Ufus  peaiiopi  de  ôoo  fr.  accoc- 
.  dée  à  la  veuve  d'un  marin  hollandais. 

Ces  projets  ont  été  votés  xéçemwcpj;  par 

la  chambra  des  députés, 

.  *M  f^hambre  passe   l'ordre  do  jour  sar 
plosleom  p6tttîoD8  dénuées  d'iolérét* 


CHAMRRB  DES  Di^PUTÉS. 
'  (Prélidencedc-M.  Sauiet.) 
Séance  ft»  S  Juin, 
A  une  heure  et  demie,  la  chambre 
n'est  pas  en  nombre.  On  demande  !'ap 
pd  iK>niinal.  iM.  Boissy-d'Angias,  i'yn 
des  secrélaîrc; ,  v  procède}  m'afo  l'arrivée 
de  députés  fait  bteiit6t  intemmipre  l'o* 

pérntioii. 

On  reprend  la  délibération  sur  le  bud- 
get du  mliMStère  du  commerce  et  de  i'a- 
^culture.  M. 'I«berbett6,  dans  un  long 
discoui^  sur.  les  haras»  demande  qu'on 
n'accortie  |)oinl  de  places  aux  fh'putés. 

M.'oE  \ATRY.  C'est  au'^si  notre  avis; 
Dous  œ  voulons  pas  élouâ^r  la  proposi- 
tioa  Remilly.  . 

Sur  une  interpellation  de  MU,  Camot 
et  Oauguicr,  le  minisire  du  commerce 
dit  que  le  temps  a  manqué  pour  deman- 
der dans  cette  session  un  crédit  suppté- 
mentaîre  poof  aiq^roenter  les  cours'  du 
Conservatoire  des  ^tU  et  juélicrs. 

M.  Mcrmilliod  parle  df  s  eaux  therma- 
les de  Vichy,  (pie  sa  santé  l'a  foi  cé  de 
\isiler  Tannée  dernière;  mais  sans  vou- 
loir bllmer  les  inspecleurs  de  cetétablis- 
semeiil,  qu'il  doit  revoir  celte  aatiéc, 
l'oratenr  désireroit  qu'au  rcnouvclle- 
nieol  dtt  lMiU  eo  ^4»,  ou  prit  en  con- 


sidération ia  position  des  pauvres,  aiîw 
jourU'bui  privés  du  bienfait  det^diles 
caoa.  • 

Tous  les  chapitres  du  budget  du  mt- 
jitslère  (în  commerce  et  de  t'agricullnie 
étant  votr^ ,  on  passe  au  Ji>udgei  des  tra< 
vaux  publics. 

■  M.  Lberfoeltè  dit  qifll  n'y  a  pas  pins 
d'harmonie  entre  fe  ministre  du  coni^- 

merce  et  celui  des  travaux  pnbHct  ?nr 
pUisîf  urs  points  îrnportans  ,  qu'jl  u'y  (  n  :i 
eu  au  sujet  de  ia  proposition  de  M.  du 
ReÏAitiy,  prise  en  eonsidératian -à  la  de- 
mande du  président  du  conseil ,  et  atla* 
qnce  le  îendemnin  rlans  1e<;  bnrennx  prtr 
wno  lettre  du  ministre  des  travaux  pu* 
blics,  '  .    *  ■  • 

Beaucoup  de  dépotés  rappellent 
M.  Lherbette  h  la  discussion  do  budget.' 

Le  comlc  Jaiiberî,  ministre  des  travaux 
publics,  établit  qu'il  n'y  a  pas  dissenlt- 
ment  entre  lui  et  le  nnnisli-e  du  cont- 
weree  (M.  CSooin),  el  ifétokMé  ensnitn 
qu'il  ait  été  question .  à  la  tribune  de  let- 
tres entièrement confldentielles.  On  avoit 
déjà  trop  fait  en  ?cS  livrant  tronquées  h 
la  connoissance  du  public.  8i^^.  Jaubert 
.a  demandé  fsjooniemeiit  drla  proposi- 
tion Remilly,  c'est  qo*il  y  a  bien  des  pro- 
jets de  loi  dont  la  chambre,  ilims  l'inlé- 
t êt  du  pays,  dpit  s'occuper  avant  de  ^ 
séparer.    '^"P'     ;  *    •     -  = 

'  41.  de  Vatrr,  partiMiti  d»  la  proposi- 
tion, a  vu  avec  peine ,  dH*itv  <|U*^l>|iHis  tc^ 
efforts  du  président  dn  eoirsell  pour  la 
prise  ea  tonsidéralion  .  par  ui>e  sorte  de 
contradiction,  une  lettre  du  miuislre  <i(  s 
travaoi  pébllcs  ait  demandé  fa^oanieti 
ment. 

M.  Jaubert  n'ndmet  point  la  contra- 
diction dont  a  pai  16  VI.  de  Valry.  La  lec- 
ture de  la  proposition,  dit-il,  n'a  été  aq- 
lorisée'qHe  par  a»  appoiM  fomé'4e  per- 
sonnes qui  n'en  vouloient  pas». mais  qui 
étoienl  bien  aises  de  susciter  un  embarras 
au  cabinet.  Le  président  du  conseil  a 
blâmé  la  proposition  à  la  tribune,  et  s'est , 
ensuite  servi  d'un  mot  célèbre  qu'il  est 
inuiilc  de  rappeler. 

Lue  voix  :  11  a  diiqoULy  avoit  quel- 
que cho<:e  à  faire. 

.  M.  Jaubert  ajoute  que  le  président  dn 
conseil  a  déclaré  que  s*il  y  avoit  nno 
amélioration  &  apporter  dans  la  législa* 
tion  électorale,  c'étoil  d'étendre  le  cercle 
des  iocoinpatibiliiés.  A  cet  ^;ard»  l'opi* 


Digitized  by  Google 


opposition-  «vec  le  |i 
seii. 

Le  déiMt  continae  au  mitiea  du  brait. 
Siû»M  du  6  yififi. 
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nion  de  \\.  Janbert  est  assez  connue  pour  .  (Une  voîx  k  gaucEc  :  Est  manquér).  dt 
(^u  uti  ne  vienne  pas  publier  qu'il  est  en  qu'il  craint  que  le  plaident  da  oonsnl 
>sîlion'  avec  le  piésidf*nt  da  con*  '  ne  commence  à  comprrn<tre  qu'il  n'est 

pas  aussi  fucHe  qii  il  le  croyoit  de  Taire 
une  guerre  heureuse,  M.  Thiers  sY-toit 
ainsi  exprintC*  :  «  *Si  vous  aviez  coulinu/i 
.  la  guerre  en  1987,  Abd-el-Kader  serait 
M.  Tnllff  présente  le  rapport  de  la  vaincu,  el  ses  populatidas  aeroienlaoïf* 
fcommissiot\  des  finances  sur  le  budget,  mises.»  M.  Bogeaud  défend  ensuite  son 
des  recelles  de  1841.       ^  ,        |  traité  de  la  Tafna.  et  revient  à  f^a  colonr- 

On  reprend  la  discussion  sor  les  çba-  salion  militaire  de  quelques  points  de 
pitres  du  iHi^t  do  minislèredes  tmnox  i'Alg(^rie. 

publics,  qui  se  trouvent  bienlôt  tous      |.e  pr&idenl  du  consdl  n'a  reproché, 

adoptés.  Un  débat  msigniOanl  s  engage  ^iiii,  ni  an  général  Bugeaud,  maoml- 
snr  In  point  de  savoir  si  la  chambre  exa-  ^isi^^e  qu'il  a  servi .  le  traité  de  la  Tafna, 
minera  ie  budget  de  lagucrre  en  1  absence  q„ j  ^  (.^(,  a^ené  par  des  nécessités  de  pln- 
du  ministre  cbaigé  de  ce  dfoarteinent  5,^,^,5  ^^j^ieH.  M.  Tbiers  b'expliqiiant  swr 
.  (Le  général  Cubières  étoit  à  la  chambre  jgérie,  dit  que  la  Ktanee  a  affaire  k  nH 
des  pairs.)  Lemnii^re  do  h  puorre  entre  eunemi  qu'il  faut  vaincre,  car  autrement 
dans  la  salle  après  ie  vole  de  plusieurs  cha-  résignera  jamais    voir  l'étranger 

pitres.  Sur  une  interwîllation  de  M.  Bé-   ^hei  lui.  M.  Thiers  fait  un  éloge  méritô 
rigny,  le  général  Cubières  annonce  qne  jes  troupes.      -  * 
la  gravure  de  la  cirte  de  France  eu  est  à  .        Biiwaud  retiré  son  amendemciA. 
sa  1 3»  feuille.  '  ^ 


M.  Desjobert  demafi de  que  le  ministre  Ç^^^'r  ^^^1^1^        CtlftC .  ' 

de  la  guerre  observe  la  loi  du  a8  avril . 


1816,  sur  le  cumul ,  comme  elle  est  ob*  I       Boiinsi!:  ue  pxms  nu  s  «itiN. 
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ser?ée  h  Tadministnlian  de  la  marine , 

.et  veut  que  le  traitement  de  qo,ooo  fr.    Tjfuutte  lii  f/m,  Ôoo  m  00c 
que  touche  M,  Laurence,  comme  direc-  <^ua  ;i\R  p  om>.  104  ir  Ut, 
leur  des  affaires  d'Afrique,  soit  réduit  à    TKOîS  p.    0  S4  n  55 
moitié.  L'orateur  qui,  appuyé  parla  gau-  ^y,^  u«  Is  V»Ur  ,ir  »^«ns  I3l0>r  00c. 
cbe,  avoît  romralé  un  amendemenl ,  le        ii«  la  Û»in|m«  3505  r.  00  • 
retire  sur  l'observation  de  M.  Teste,  que 
.c'est  au  conseil  d'état,  et  non  à  lo  chambre, 
à  prononcer  sur  une  question  cie  cumul. 

Le  général  Bugeaud  développe  l'amea- 
dement  suivant  s  •  Il  est  accordé  au  mi- 
nistre de  la  guerre  un  crédit  de  ao  mil- 
lion? pour   subvenir  aux  dépenses  de 


Qirntrr  c:in  ttji    1270  fr.  00*, 
Empriui»  iWt^t  104  fr.  1  2 
Kinpruiit  romain  l<i4  tr.  OiO 
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j|)«roU  ;ies  Mtrdi,  Jeudi 
ei  Samedi. 

On  peot  5*»bonn«T  des 
i5de  chaque  roois.  \ 


Stir  lus  nii-i^ton.'i  du  JNorJ, 

'  Nous  avons  parlti,  numéro  dti  2 
avril,  des  fondations  faites  ])oarles 
missions  (lu  Nord,  par  Ferdinand 
de  Fui  sLeinberg,  prince-ëvêque  de 
Padeiborn  et  de  Munster;  il  est 
juste  de  faire  bien  connoltrc  ce 
néreux  prélat.  19oiis  avons  dit  à  lort 
qae  ces  fondations  furent  faites  en 
i6aa  (i).  Ferdinand  de  Fnrstemberg 
ne  naquit  que  le  ai  octobre  1626.  Il 
étoit  d'nne  maison  noble  de  West»- 
pbatie,  dittinctê  toulefbis  des  Fars- 
«emberg  de  Sonabe  qui  étoient 
-prinoes  de  Tempire.  Fenlinaad  6t 
•ses  ëUMÎUaà  Cologne,  et  y.comuu 
nonce  Cbi^v  depuis  Meaîmdre  VU. 
Ce  pontife  le  fil  cnmërier  secret,  et 
le  pourvut  de  canonicats  eu  Aile- 
nragne.  L'ifvécbëde  Paderborn  étant 
devenu  vacant  en  1661,  leciiapiire, 
la  recommandation  du  pape,  élut 
Ferdinand  de  Furstemberg ,  qui  fut 
sacré  à  Roone,  le  6  juin  de  la  même 
année,  par  le  cardinal  Rospigliosi, 
depuis  Clément  IX.  Ferdinand  se 
rendit  peu  après  Paderbôrn,  où.  il 
se  fit  connoître  par  sou  habileté,  sa 
prudence  etsurtotit  par  ses  inclrn.i- 
cions  {',<Miereuses.  Il  acquit  une  telle 
estime  que  le  fameux  évèque  de 
Munster,  Christopbe-Bernard  Van 
Oaien,  voulut  l'avoir  pour  coadju- 
teur,  quoiqïi'il  ne  fut  ni  son  parent 
ni  sou  aliâé.  Il  décida  son  chapitre  à 
cette  élection  qui  eut  lieu  le  19  juil- 
let 1667.  Le  prélat  mourut  en  1678, 

(1)  En  îGga,  l'évêobé  de  Munsleréloii 
occupé  par  un  prince,  Ferdinand  de  Ba- 
vière, qai  o^Slatlpas  prêtre,  et  qui  UMU- 
rat  en  i^SOh  - 

r^imi     /«  Bel  i g  ion.  Tom  Cr: 
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et  révèquc  de  PnderlKjrti  prit  pos- 
session tle  révèché  tle  Muusler^  et 
fut  déclaré  par  le  Saint-Sàége,  vi- 
caire apostolique  pour  tous  les  paya 
du  Nord.  Use  montra  digue  de  cette 
mission  par  son  zèle.  Si  conduite 
étoit  digne  de  la  devise  qu*it  avoit 
cboisie,  fortiter  et  suaptier.  Il  établit 
des  missionnaires  dans  son  diocèse, 
et  en  envoya  dans  le  Nord^  fit  re- 
construire les  églises  ruinées  par 
les  guerres,  en  dota  les  pasteors»  et 
fonda  des  écoles  et  des  liospices.  Il 
camanoit  les  protestans  par  ses  in* 
stnictîons  et  par  sa  douceur,  faisoit 
élever  des  jeunes  ^ea^  prot^Qeoic 
les  lettres  et  les  cultivoit  lui-mèmo 
avec  succès.  Cet  illustre  prélat  mon* 
rut  k  Munster*  le  s6  juin  i6Ô3,  h  la 
suite  d'une  opération  de  la  tatlln 
mat  faite.  On  a  de  lui  Monument  a 
PaJerhornensia  dont  il  y  à  eu  trois 
éditions,  et  un  recueil  de  poésies. 
Son  nom  doit  être  cber  aux  catholi- 
ques d'Allemagne  ;  toutefois  VUni^ 
ferSf  qui  lui  avoiK  donné  le  titre  de 
bienheureux,  a  reconnu  depuis  qu'il 
s'ctoit  trompé.  Nous  ajouterons  ici, 
d'après  le  titème  jotirnal  (jni  l'avoit 
pris  dans  la  Gazelle  d' Âu^^s:l)Ojir^^  Un. 
éiat  jilfis  complet  des  fondations  du 
(jenéreux  évcquc;  ce  sera  un  sup- 
plément à  ce  que  que  nous  avons  dit 
numéro  du    avril  ! 

•  Le  priiice-évêque  Ferdinand  donna, 
pour  une.  mission  en  Chine  t;l  le&  îles 
voisine»  1 1*  un  fond  de  so.ooo  tbalers  (  1  ) 
ponr  hait  miialonnaiiea,  qui,  tous  en- 
semble, devaient  meetoiranaueUeaient 
1,000  UmL  s  s*  9.000  ibsleriy  dooi  a6o 
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de  rente.  doiv£Dl  être  employés  pour  un 
collège  de  misfiioiinalrtss.S*  5,ooo  Oia- 
le»  i)Oiir  dent  cteKalastiqnet  qoi.aii-. 
fgoîimihnr  lésidence  k  Frieciticbstadt «i 
fSprwége,    cl  ifuî   (fevoîenl  recevoir 
'*?5«  Ikilcrs  par  an  ;  4*  S^ooo  iba^ers  poor 
quatre  missions,  saroir    à  Fridéric  en 
Jifdland,  à  Friedrichstadt  ur  l  Eider  en 
Holslein,  à  GlHckstliadl  sur-l*Elb€,  et  » 
.Labcck,    avec    (leu\   ecQlC'siasUqnes  ; 
.5»  7,5oo  ihalers  pour  Iroi»  eceltfilti- 
ques  résidant  à  Uarabonrg;  6«5iOOOtltt. 
lei-s  pour  sept  misskHUiiiiV»  <  I  Biémç 
el  Weiden,  9i  Meppen  pour  la  Frise,  à 
'ainnster  po»r  le  pays  de  Lippe  el  Ems, 
*à  iraàovre  pour  la  Saxe- Inférieure,  à 
ArenabergP*»' W^*P**^'*^  Engern, 
Il  Sîegen  en  Nassaii,  cl  à  Paderborn,  avec 
-deux  mi«v',k>nnairesî  y"  enfin.  a,5oo  iha- 
•Irrs  pcMir  un  missionnaire  à  Hanseln. 

A  cela  il  faut  ijoulerj  8«  on  fonds 
.de  1,440  ihalers,  doni  le»  mlêrêb'fléî- 
.  .fent  élre  employés  çoiUnie  supplément 
•M  fiollés^  de  Mauii  9*  S,5of>  tbpiler» 
mitàla&ppeîlîoÂdeB  conservaleors  de 

JjHunsler,  el  1 , 800  Ihalets  h  la  dUportliDn 

"d» MIL - 

■  .Ces  fonds  considérables,  atijourdhuî 
*M  odieusement  dt tournés  de  leur  desli- 

'  nation  primitive,  seront  ils  bientôt  resU- 
'tués?  On  peut  Tespérer,  selon  le  coirres- 
pondant  de  la  iJwfIto  d^Aitgtkoitrg. 
tguoi  qttil  w  swt,  la  famille  de 
iFw^teniberg  iiiétitedtoaéle|aB/«]MCe  la 
.Bliiie  fcBll»t»  pour  lé  lèle  arec  leqael 

V   .-fltoAUmioiiR»  cberclié  à  obtenir  ce  ré- 
'•«l^l.  Il  e*  làcbeux,  pour  l'honneur  du 
gonvéroeroent  prussien,  que  ses  effort^ 
•ieiil|V«qa'à  prédent  été  infructueox.. 

ffltf^i'.JliWt^^"'^"''  ^^'^  ([uelques  ren- 
scifioeiaens  dignes  de  toute  con- 
.  jUiM  »iur  réua  aqiuel  de  œs  mis- 


«  Qaoiqw'on  n'ait  pa»  de  données 
bien  certaines  sur  le  nombre  dos  ca- 
tlioHqucs  dans  l'AHeningne  seplcn- 
imnale  et  en  Scandinavie,  on  Tes- 
îtime  à  20,000,  qui  sont  isolés  el  dis- 
persé» au  luiUeu  des  piuiestans.  Ce 


(48«  )  \  "  : 

nombreie  compose  il*abonld«  ifn^l' 
{{lies  familles  races  mii  pptecfpseirvé 
U  foi  attJnilieu  «le  TapostAsie  l^éue- 
ra)e  et  pre8i|ae  partont  forcée  du 
XVI*  sièck;  puis,  de  beailconp  d'é* 
trangers  que  le  commerce  et  1*1»* 
doiU-W  ^  ^t^^f^  4aJi%  .cts^  con^. 
hfé^i^ûnf^i'nn  cei^ain  nombre  4iP 
protestant  cooTerlisy»  Presque  ton» 
sont  pouvres,  aussi  ïnea  d^p«  les 
ville?  que  dans  les  cati|pqgnes  ;  ceta 
A  lieu  surtout  en  Scandinavie,  parce 
que  d*api'ès       |ois  existantes,  les 
cailioliques  y  sont  inliabili  s  à  pos- 
ter des  biens-fonds,  et  que  les 
^rciestansqui  se  conveiiisseiii  Vc^r 
lioseni  4  être  bauuis* 

Les  laissions:  qu'aroiit  fondées  le 
prince-évèque  cUt  JMunster,  et  qui 
dévoient  èy-e  desservies  par  les  Jé- 
'màl»9  Iqrooi  -dotées  àssex  riche- 
uienlt  coMimel  on  l'a  vii.  Mais  Jo«> 
rôine  Bonoporie ,  devenu  roi  de 
Westpliaîie,  trouva  bon  de  coiïfw- 
quer  les  biefis  de  ces  kHidiâtieos  ;  «t 
quoiquMs  ne   fussent  pas  encore 
vendus  quaml  le  pays  passa  sous  la 
domination  prussienne,  et  t|u'iis  ne 
le  soient  même  pM  encore  aiifonr- 
d'hui ,  le  gouvernement  a  persiste  à 
ne  pas  les  reudi  c  à  leur  dcstinaiion, 
maigre  les  instances  des  eonseï  va- 
leurs des. fondations  et  celles  <lc  la 
famille  de  Fiirstemberg.  Privées  de 
ieur^  anciennes  ressources^  les  mis- 
sions n'an t  reç a  j u scju'à-  ce  jour  àttv 
cun  secours  ,  tk  quelque  c6té  qnece 
soit.  Rédailea  aux  misérabln  of* 
framies  des  pauvres  ckffëUmiS  dtt 
pays,  elles  ont.  bn^i  de  pkw^CB 
plus ,  et  se  troovenien  oéuiomcnl 
dans  l'état  le  plusdéplorable.  • 

D'aboixi,  U  »owbfe  d«^  wissifo» 
ou  siaiioBS  de  inWsiottBmr^  esl 
beaucoup  tit>p  ft»lfciiit."Il  W'y  en  a 

pas  uiie  seule  en  Koivrëge;  Il  if  y  ca 
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sg({a'iine  en  Suède  ;  il  y  en  à  «M»  ' 
pAoemark,'  trôts  dansi  Jes^  trois  iriU 
anséatiqucs ,  et  dtnX.  daiM  Ui^ 
deux  duclijps  de  Meckleiiibourg.  Don 
nolvbre  de  ianjiillef  cailioU^^^sirop 
éloignées  de  ia  ré^dencedttmtniop- 
9aîre,ne  sont  rUîtée»pair4uî  <{u*iiiie 
àix  deux  foi»  par  aa ,  et  TaliMidon 
est  tel  y  q«e  le  baptême  ôe»  enfans 
est  Mdmreitt  AiWërë  ÎQoqu'à  buit  ôu 
dise  ans.  Les  stations  tlée  liMsaion- 
Mres  sotit  ordinaii'emeiit  trèft'éloi- 
^nées  les  unes  des  autres  ;  quelques- 
unes  jusqu'à  20,  3o,  et  inèiue.âo 
Tieuof;.  Ces  stations  n*ont  qu'ua  seul 
prêtre,  inconvénient  très^graye 
aoiia  bien  des  rapports. 

Les  thèmes  causes  qui  restrei- 
gnent le  nombre  des  nM^^sionnairesy 
influent  d'une  manière  fàelieuse  sur 
Ipur  choix.  N'ayant  icsférecqa'iine 

existence  précaire.,  yn^  leur  d4peA- 
4ia()ce  des  oblations  des  pàuvres 
.  |>enpîes,  îl  faut  qu'ils  soient  d'un 

..  -dévoûmerit  apostolique,  ou  bien  ce 
ne  seront  que  des  prêtres  peu  rîtgnes 
de  leur  ministère,  qui,  après  s'être 
attiré  qiicl(jues  désagreniens  dans 

-  leur  patrie,  vont  se  cacher  ou  vivre 
arec  plus  de  liberté  dans  de^  mis- 
sions lointaines. 

Le  matériel  des  missions  n'est  pas 
plus  consolant;  la  plupart  ne  possè- 
dent pas  d'cf^lise,  mais  seulement 
quelque  oiaLoire  domestique.  Les 
é[jlises  ou  chapelles  existantes  man- 
quent souvent  du  sirict  nécessaire; 
e^es  sont  obérées  ainsi  que  les  près- 
*  bytères  et  les  écoles.  Cell«s-ci  sont 
'fmrt.r4ires^.jytisieujni.  mission^  sont 
totit-è-Aût  dUponcvnei  d'école  ca- 
tli^li^ue,^  ei  >pdle-  ^ai  s'y  ti-ouve 
A^etl'vjaiMds  ^tf'élémentAitv.'  Pas 
Me  te^le  mission  ne  possède,  d'é- 
à>\e  pour  les  filbs.  Ajoêsï  les  enfans 
de'fonûUes  un  peU  «Uées*.  et  sur- 


tout  les  -G lies ,  sont  envoyés  aux 
ëîroles  protestantes,  où  ils  sont  per- 
vertis o«  jimbiis  de  principes  d'il.- 
ilifTcrepce/  Im»  e^tholîques.  n'ont 
pas  une  seule  tnaîson  d'orphelins , 
tandis  que.  les  protestant  en  possè- 
dent 9111  sdot  ricbejPient  dotées,  c^ 
qui  Tont  élé  étt  grande  partia^pac 
des  (ipeêtres*  catholiques.  Les  ,  orr 
pbf^qtieaijipljqttes  u'ontdonc  d*^ttr 
tre  asile  que  ie^  institues  praW'» 
t^s;  9n  les  ëlère  duas^remuru 
sfinsqu^U  se  d^nient,so.yTei)t  qu*Ùi| 
sont  név/de  parens.  .calliDiiqi^ 
Quant  À  un-  étaUifseniéot  pour  lai 
form^ti^n  d'un  clergé  catholique  « 
il  ne  peut  en  être  question,  pas  plu^ 
que  d'un  hôpital  poi^  les  -mâlAdee 
eatlioliqnés. 

Gèt  état  de  chç^efi,  (ait  qne  là  reli- 
giofi  jc^tholique  dans  ce^  pays  n'ob-, 
tient  guère  du  plus  grand  nombn^ 
que  le^m^ris,  qui  est  plus  funeste^ 
encore  que  la  .  haine  »i  commune 
parmi  les  prqlealfltnf.  Lef  cathofi* 
ques,  troupeèu  sans  pasteur,  n'ont 
point  de  considération.  De  là  vient 
que  beaucoup  dVntre  eux,  aprèe 
avoir  amasse  qucltjijc  fortune,  finir» 
sent  par  se  faiie  proiestans,  afiti 
d'arriver  à  quelque  considératioti 
daijs  le  inonde.  De  là  vient  encon? 
(jue  bien  des  proteslans ,  quoique 
convamcus  de  la  vérité  de  la  religion 
catholique ,  tardent  cependant  à  se 
convertir.  Bu  ià  vient  que  Tindir* 
férence  gagne  les  catholiques,  et 
que  le  découra^iîiuent  se  fait  même 
sentir  chez  les  inissionuaires.  De  là 
vient  enfin  queles)hariages  mixtes  se 
multiplient;,  et  ique  les  enfans  issus 
de  ces  nîariaiges  sont  llei^  dans  le 
protestantistne  oîi  partagés  sur  la 
reli^rion  diaprés  les  sexes*  ' 

Cependant,  tous  les  missionnaires 
qui  ont      ju£  ley.  lîeuK  ^siçreut 
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fjneîes  Allein?indsda  Nonl  sont  par 
leur  caraclèi  e  droit  cl  iems  mœurs 
simples  ,  dtspoisés  à  connoltre  et  à 
embrasser  la  vérité.  Seuteiiient,  il 
leur  faudroit  plus  d'instr action  re- 
ligieuse ,  et  il  faudroit  iloliner  au 
etiUe  divin  plus  d'éclat  ét  de  di-^ 
i^nlté.  Poitr  cela,  il  faudroit  mahi- 
pïier  lesprétres ^  les  églises  et  les 
écoles.  ponr  cela  que  le  Siint- 
Sié^e ,  après  avoir  érigSll  j  a  qnel- 
qîies  années  nn  vicariat  apostoliqae 
^ur  la  Soèdé  à  la  résidence  de 
Stockholm  V  Tient  d'en  étïfçet  un 
poar  le  Danemarck  et  rAUemagne 
dn  Nofd  à  la  lésldence  de  Ham- 
ISourg. 

*.  Insqvi'ici  le  vicairé  a|KMtoI i  que  de 
ce  pays  étoit  un  évoque  toisia,  par-' 
licnlièrement  On  Westphalie.  Mais 
té  prélat  ;  déjà  '  occupé  d'un  vaste 
diocèse  y  ne  pouYoit  guère  donner 
ses  soins  à  son.  vicariat.  Le  Saint» 
I^ère.a doncVou^  que  te  nouveau 
ficaire  apostofique  ttMt  d*autre 
charge  que  sa  mission,  et  qa'il  7  ré* 
sidi^t  ;  Sa  Sainteté  a  voulu  aussi 
^ull  fût  évêque,  afin  de  relever  la 
splendeur  du  culte  divin  ,  et  de 
pouvoir  exercer  les  fonctions  ponli- 
îlcales.  Mais  IVroctîon  de  ce  vica- 
riat n'an^^mente  pas  les  ressources 
delà  mission.  Il  faut  qu'un  évèque 
puisse  soutenir  sa  dignité,  pourvoir 
aux  dépenses  de  ses  voyages  ^  et 
jnaïqncrson  passage  pardcs  secours 
aux  églises  et  aux  malheureux. 
*  TVous  ne  pousserons  pas  plus  loin 
ces  considéiations  ;  car  ce  qu'il  y  a 
de  plus  important  aujourd'hui,  ce 
seroit  de  voir  levei'  les  obstacles  qui 
sont  inopinément  survenus  à  la  mis- 
sion de  M.  révêque  de  CLersonèse. 
Puisse  une  politique  plus  sage  écar- 
ter ces  obstacles  qui  forment  nn  con- 
tiaste  si  choquant  avec  Tesprit  de 


tolétance  dont  notfid  sSccle  s'enofCi 
gueillit,  et  auquel  on  donne  trop 
souvent  de  tristes  démentis. 

NObvBIXBft  BOCliéSMSriQiïB».  ' 
'  BOMB.  —  Lé'  26  notij  le  ^aint* 

Père  a  tenu  chapelle  papale  damf 
l'église  de  Sainte-Marie  in  f^alUm 
eeila,  pour  la  féle  de  saint  Philippe 
Néri.  Sa  Sainteté  8*y  est  rendue 
ayant  dans  sa  voiture  i\IM.  lus  t  ar- 
diiiâux  Briguole  cl  Polidori.  Elle 
fut  reçue  à  la  porte  par  Idi  Pères  de 
l'Oratoire,  et  assista  à  la  messe  so»' 
lennellè  célébrée  par  M.  le  cardinal 
Fransoni. 

La  veille  de  l'Ascension,  les  pre- 
mières vêpres  de  ia  fêle  furent 
chantées  dans  la  chapelle  Sixiine  ; 
Sa  Sainteté  y  assista  avec  les  cài-dt<* 
naux  et  ptélais.  Le  matin  de  la  fète« 
le  Saint-Père  se  rendît  à  Saint^ean' 
de  Latràn  ^  et  y  assista  à  ta  messe 
célébrée  par  IVI.  le  cardinal  Falsa«ff 
cappa.  Aj)i  ès  l'évan^^ile  ,  M  Ban-r 
d^ra  Puiraye,»  eleve  du  coilege  (ia- 
pranica^  prononça  un  discour»  laiiu; 
sur  le  raysière  du  jour.  La  messe; 
terminée,  Sa  Sainteté  fut  portée  à  la 
galerie  àu-dessus  du  portail  de  la 
Da^Tljqtie,  et  y  donna  la  hénediclion 
apostolique  arec  indu?;;enrc  ]>!é- 
nière  à  un  peuple  nombreux  ,  pen- 
dant que  le  château  Sai:ii-Âuge  ti- 
roit  des  volées  de  canon ,  que  ton» 
tes  les  cloches  sonnoient»  et  ^ue  W 
milice  pontiticale  rassemblée  sur  la 
pbce,  faisoit  entendre  sa  mu- 
sique. 

pÂRis.  —  On  dit  que  M.  Cha- 
trousse,  nommé  à  révêcbé  de  Va- 
lence I  doit  arriver  à  Pairis  cette  -se** 
iHÉine.  M.  -GniTeinn^  nommé  èt 
Quimper,'  n'est  attendu  qu'à  la  fin 
de  la  semaine  procbaine.  Âprès' 
avoir  prononcé  à  Quimper  Toraison 
funèbre  de  M.  de  Ponlpîqnet ,  il  a 
dû  retourner  à  Brcsi  [joui-  une  ]  re- 
micre  communion  iot  t  uombr<iusey 
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ifiil  deToU  «Toir  lieu  dans  sa  pa- 
l'o.ise.  Il  lie  80  uictlra  «A  route  qu'a- 
jirès  la  cérémonie. 

L'île  de  Jerte^t  1a  plua  grande  des 
.Iles  de  la  Manche,  appartient  de- 
puis «les  siècles  à  rAuMletenc.  Sa 
proxiiuilë  des  côte»  de  la  iVoi  niaii- 
die  et  de  la  Breiaj^ue,  l'a  rendue 
pendant  la  révoluiiuu  lasiie  de 
beaucoup  d'c^Gctésia^Uquoset  de  fa- 
iniiles  fiançaises  que  la  perscciiiion 
tobliaeoit  de  lur  de  leur  patrie.  Il  y  a 
€tt,  dit-oa,  jusqu'à  8,ooo  prêtres  ou 
«migres  qui  arrivèrent  à  Jersey 
en  1791  et  «79'?..  Il  y  vint  laème 
pl us i  e u  rs  c  V  c q  u ti s ,  e Q tr^a u i  re s  IM.  Té- 
véque  (le  Bayeux  èt  M.  levéquede 
Jjotubes*  A  celle  époque  il  n'y  avoit 
point  encore,  à  oe  qu'il  paroit ,  de 
catholiques  à  Jersey.  prêtres 
français  disoient  la  messe  dans  les 
chainlM'esetea  secret,  ils  y  fatsoient 
des  instruirions  pour  leurs  com- 
patriotes e'mi{i;re's.  Ils  exercèrcat 
luètne  leur  zcic  envers  les  insu- 
laires ,  et  |l  s*y  4ii  sncc^iVeinent 
4}uelques  conversions.  Ces  oon^ 
lEfrsïotts  excilèrciii  ralairnte  par- 
mi les  prolestans,  et  le  gouver- 
nement anglais  en  prit  ontbrage. 
11  ialioit  à  chaque  lois  Jane  pas- 
jser  le  nouveau  coiivei  11  eu  An^^le- 
terre  pour  le  soustraire  aux  vexa- 
tions OU  AUX  ittSttlle^  Au  bout  de 
dis  ans»  il  se  trouvoit  à  Jersey  une 
centaine  de  catholiques.  Il  resta 
dans  111e  quelques  prêtres  français 
pour  les  diriger,  entr'autres  Vabbe 
île  GrimouviUe-Larcliant ,  ancien 
gianii-vkaire  de  Lisieux,  nommé 
eu  1817  à  révècUé  de  Saiat-Malo^ 
ntaîsqui  refusa  de  rentrereuFrauce, 
et  mourut  À  Jersey  le  90  septetnbre 
18s  i«  à  râ|;e.de  74  ans.  itous  lui 
•TOUS  eooM^f;ré  une  courte  notice 
dans  ce  jfournal,  tomes  xxxet  xxxi. 

Depuis  /}o  ans  la  population  a 
beautOLip  augaicuti'  ;i  Jersey.  La 


de  FranÇsis  sontall<fs  s'y  iStabllr,  et 
y  exercent  le  commerce.  On  e-iiimé 
aujourd'hui  la  population  de  4^  à 

5o,ooo.  La  ville  principale,  Saint- 
Hélier,  coinple  20,000  anies.  Le 
plus  grand  nombre  est  pro lestant, 
mais  u  y  a  aussi  beaucoup  de  catho- 
liques. Les  uns  sont  Anglais,  les  au- 
tres Français.  Les  premiers  sont  di* 
rigës  par  un  prêtre  de  leur  nation, 
M.  Cuiminghnm.  Depuis  trois  ans  il 
y  a  pour  les  Français  un  ecclésiasti^ 
que  de  Rennes,  M.  Jacques  Morlais, 
qui  sur  l'invitation  de  son  ëvêque 
auquel  M.  le  vicaire  apostolique  de 
Loudres  a  voit  demandé  un  prêtre, 
a  consenti  à  se  vouer  à  cette  intsr 
sion.  Tous  deux  résident  à  Sainte 
Hélier,  et  visitent  de  là  les  catholi- 
ques (lispcrciës  dans  i'ile  qui  a  di& 
lieues  de  tour. 

Mais  ni  les  Anglais  ni  les  Français 
n'ont  de  chapelle  à  Saint-Helier. 
M.  /Morlalsdit  la  messie  dans  un  gre- 
nier ou  l'on  jieuL  à  p^ine  r<^unir  3oo 
personnes.  Le  local,  qu'il  a  lalli| 
louer,  est  étroit  et  incommode,  et  le 
culte  divin  y  est  sans  dixiilté.  U 
n'est  point  en  rapport  avec  la  popo» 
lation  catlioliOue  qui  est  d'environ 
3,c>oo  ames.  Les  catholiques  sont 
di'-^josci  il  des  sacrifices  pour  sepro^r 
cuier  une  cba{>clle;  mais  pauvres 
\Hiur  la  plupart  uu  du  moins  peu 
aiKés,  ils  sont  hors  d'état  de  summ 
par  eux-mêmes  à  U  dépense  nérea» 
saire.  Us  ont  pourtant  achète^  un 
emplacement  au  centre  de  la  ville  ; 

position  seroit  avantageuse  pour 
Y  établir  une  chapelle  M.  Grifbtbs, 
évci|ue  et  vicaire  apostolique  de 
Louilres,  qui  les  a  vitiiles  i'auuee 
dernière,  et  qui  a  vu  de  près  lêurf 
besoins,  a  été  loudi^  de  leur  situa* 
tion,  et  leur  a  promis  de  les  aider 
d'une  somme  de  2,5oo  fr.  Le  prélat 
recortîinnnde  cette  œuvre  ;'i  tous  les 
cailiolniucî,  et  a  autorise  M.  Mor- 
lais à  venir  solliciter  la  tharitc  des  . 


paix  eu  i8i4  ^  léiabU  les  relatious  j  ii.clèlescn  l  laiice.  lUue  pourront  ie« 
eatse  file  et  lecootineiit.  Beaucoiip }  fuser  leur  intérêt  à  de  bons  catholi^ 
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Mfis.Tèarà  eôtiipâtribteft  jêté 
neu^Às  prote^taiis  et  privés  «l^églUe. 
lUse  rappelleroiilque  Jersey  a  servi 
tie  refu[';e  à  des  inillien»  d'émigrés 
qui  y  ont  trouvé  une  généreuse  îios- 
pitaiilé.  Beaucoup  de  ces  itonora- 
hiéê  enàUê  y  tont  inorto,'el  il  li'est 
pa»  ttn  cimetiàre  èaiMi  Iti^  ùSv  VitA 
lié  trouve  lc«  topiit)es  <l*«oel^«Mf^ 
«qve»,  de  laïques ,  de  Icniiiies  appar- 
tenant à  des  familles  respeciaDles. 
•Ce  sont  autant  de  motifs  pour  exci- 
ter le  zèle  des  bonnes  aines  en  fa- 
veur de  la  bonne  œuvre  c|u'oa  loi^r 
spropçse.  '      '  .* 

r  '  lIoiis'n^atonB  pas.  besoin  d'ajou^ 
fer  tfue  M,  flPçirlais  ne,  reçois  pa«  de 
mltément.  Il  est  à  ta  charge  dé  ses 
paroissieiifi  Qp,  comiiiê  on  dit  en' 
Angleterre,  de  sa  congrégation. 
C'est  elle  qui  paie  la  location  de  la 
.cliapelt^  i  et  qui  fait  les  frais  du 
.culte  divin.  Le  pasteur  doit  aller 
.viftitor  maUdtis  dans  toutes  les 
4pavj^ca  dA        où  leà  «ailioliqaes 

011  priem  pour  les  bienfaiteurs 

ix>nt  part  aux  prières  et  messes  fon- 
dées pour  les  défunts.  On  peut 
adresser  les  dons  à  M.  l'abbé  Badi- 
•che^  autuonier  de  la  prison  dé  la  Ko- 

Saette,^  oaanbvreaude'oe  Journal* 
u  peut  aussi  les  adrassar  aux  se- 
crétaires des  dvêchâB  Ae  Contances 
«t  de  Rennes,  ou  à  MM.  les  curés 
de  Granville  et  de  Saint-Malo,  ces 
deux  villes  ayant  da  fréquena  rap- 
ports avec  Jersey. 

'  M.  de  Bonald  ,  ai*clievéque  de 
Lyon,  a  peine  à  se  sépaicr  d'un 
troupeau  aree  lequel  il  avolt  con< 
trtcté  déS  Itenii  si  étroits.' Il  est  re^ 
yenu  anPuy  t  après  avoir  passé  quel- 
que temps  dans  sa  fanitlle.  Il  veut 
encore  y  montrer  son  dévoûment  et 
son  zèle.  Il  s'est  rendu  à  Tinvitation 
Cjui  lui  a  été  faite  de  donner  la  con- 
firmation dans  les  paroisses  et  les 
commuftautéi  iAe-la  TtHe,  et-il  doit 


(4S^) 

iiiéuie  faire  rordiniaiîon  Iti' relf té ifl 
ia  Trinité.  Le  prélat  mi  laissera  dans 
({ue  diionèrâbles- dl 


sou  diocèse 
toucbans  souvenii  s. 


M.  l'archevêque  d'Aniasie  ,  avant 
de  quitter  Lyon  ,  a  publié  une  cir- 
culaire relative  aux  conférences  ecr 
clésiaeti^iiea  de  '  ill^o.  Le  piiftat 
i^ptînue-.dèiis  là  distrifbuckMi  de| 
sujets  de,  couCérencès  le  même  plaa 
que  lea  aimées  dernières.  Dans  la 
première  paitie,  on  trace  des  règles 
de  conduite  pour  le  prèlre  ou  poiir 
le  pasteur;  dans  la  deuxième,  on 
venge  les  Écritures  contre  les  criti'^ 
quea  de  l^icoie  'pliilosopbtque,  et 
«tans  \i  partie  tbéolo^iqué.,  on  çon^ 
liane  A  pûnrsi^ivrii  les  erreurs  doiiil> 
nantei.  On  n'a  point  épuisé  le|- 
questipns  contre  le  protestantisme', 
et  on  traitera  dans  les  corilVrc'nces 
de  celte  année  celles  qui  se  ratta- 
chent au  traite  de  r£glise.  La  cir<^ 

cnlaire  est  êa  iS  décembre  dtfrf 
«ier.  "      •  ;  ■  ' 

Les  sttjêlî  des  conférences  sont 

cUmeen  ^parties.  La  première  esisiûr 
les  qualités  e(  ie»  ipnçlLlons  dés  pr^ 
très  <ît  des  pnsieurs,  sur  les  confré- 
ries, sur  les  fabriques  ;  on  indique  à 
eon$iul(er  rouvra|;e  de  M.  Alfie  sur 
V^dmin^-U ration  temporelle  des  parois^ 
s9Sy  W  1ltmmtf>l49sMrhièiu,i^iirVk,  1V> 
vôque  de  Gap,  le  C9d$  eèaéjtiastt^us 
de  M.  Henrion,  et  une  circulaire  dë 
M.  l'archevêque  lui-même,  en  date 
du  5  mars  iB3Q,  sur  les  formalité*  h 
remplir  dans  l'administration  du 
temporel  des  fabiiques.  Il  y  a  pour 
chaque  conférence  plusieurs  cunsi< 
dévalions  A  développer,  etplusieim 
questions  A  résooare.  *  '  *  ■  '  • 

Jk^is  la  deuxième  partie  «  qnà 
traite  de  TEcriture  sainte ,  on  ré^ 
pond  aiix  difficultés  des  incrédules, 
et  particulièrement  ailx  objections 
et  aux  plaisanteries  de  Voltaire  sur 
différens  faits  de  l'ancien  Testament 
relatifs  à  Saùl ,  à  David ,  à  Sarlor 
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-  BMla  trm!àèiii6|iftvtîeti|fii  roule 
l^r  1.1  lliëoingie,  on  |i9i»e  .pMir  la 

coiilérencé  d'aviil  trois  questions  , 
sur  la  tolérance  des  protestons,  sur 
leurs  martyrs,  sur  la  rcvocatiou  de 
Tedit  d«  Nantes.  Sur  cette  dernière 
question,  on  invite  à  consulter  <iî** 
vers  auiearfi;  :j*avoue  <^ne  je  «nie 
ëloune  -que  l'on  ii*aîi  pas  indi^èé 
VHUtnire  de  Bossnet  ^' p9,r  M.  le  cai^ 
ilijial;de  Bàusset;  c'est  là  que  ce 
|K)int  d'histoire  est,  à  notre  avis, 
Irai  lé  avec  plus  de  sagesse.  Il  ne 
liou«  appartient  pas  de  citer  uu  «u- 
|re  ouvrage ,  V Essai  /ustoriqw  sur 

•  ^infineticç  de  h  religion  ûtt  xvi^  si^ 
çù,  DasL^s  \fL  couterence  des  trois 
«noîs  suivatis,  ou  traite  àe  l'absence 
des  preuves  etdes  .c^iactères  de  di- 
vinitL' dans  la  réfornie,  dts  funestes 
résultais  de  la  réforme  par  rapport 
à  la  religion,  et  des  avantages  leui- 
purels  attribués  à  la  réforme,  (in 
iadi!|ue  «ntre.  aatres  k  consulter 
yHisi9irè  de  ùuher^  par  M«  Aadin. 

Les  tlois  dernières  conférences 
,#0picoQsacre'e8  aux  libertés  gallica- 
$içs  ei  hi  la  déclaration  de  ic^2.  On 

^touche  là  des  questions  fort  déliea- 
tcS)  mais  on  iudiqtfè  de  bons  ou* 
vrages  à  consulter^  entre  autres  les 
fipusçulef  de'' Fleur r,  par  M.  Eme- 
ry,  et  lès         frUci^  de  i^Efiise 
gallicane,  par  M*  Frayssia'otts.  On 
distiague  entre,  les  vraies  et  les  i 
Tâusses  libertés,  et  entre  les  opi- 
nions des  évèques  et  du  clerj^é,  et 
celtes  dés  parleinens  et  de  juriscon- 
iRalles  l'emplis  dé  préventions  Iiosti- 
les.  Châqae  sujet  de  confércnees  est 
prëciédé  a'ua  assez  long  préambule 
pour  mettre  sur  la  voie  des  ineilleu- 
>es  réponses  à  faire  aux  (|iiestioiis. 

.    Le  2  juin,  il  a  été  célébré  dasala 

Yailiédi;al!^ide  Quiinper  uo  service 
•funèbire  popr  M.  de  Poulpiquet,  Un 
grand  nombre  de  cui'és  au  diocèse 

iasiti«toîent,  ainsi  que  le  préfet  et 
s  priucipaies  autorités.  M.  Grave- 
ran,  curé  de  Brest ,  ctoit  char^  de 


proiuincfr  lV>raiaii»n  fnin^bre;  sa  no- 
iiiinaUoa  l'écenie  à  Levécl«o  dé 

Quiniper,  ajoutoit  encore  au  désir 
qu'on  avoilde  l'entend l'e.  L'orateur, 
a  parcouru  la  vie  si  pleine  du  re^ 
pectablc  évèque.  Il  Ta  inontié  toul^ 
ieui»e  encore  se  préparant  aux  loxiCr, 
tîsttf  du  sacert^ocevet  obtenant  une 
place  honorable  en  Sprbonne.  Plu% 
lard,  f^uaivi  1^  lévelul^pn  jeta  M,  da 
Pouipi((uet  sur  ,1a  terre  d*exil ,  si^ 
piété  et  sa  cliariié  le  soutinrent  dans; 
cette  épreuve;  connue  les  cnfans 
(Visraél  sur  les  Ijords  tju  Jlcuvç  ,  i( 
pleuroit  sur  les  maux  d«  sa  palriç^ 
e|  iipploroit  poor  eTIé  les  iiuséricorf 
^es  célestes.  Enfin  'HI.  t>i*avèrai^ 
suivant  le  de'funt  dans  sa  car^tèr^ 
cpiscopàïè ,  Ta  prê'sentc  toujours' 
humble,  doux  ,  modeste,  cliaiilable 
et  faisant  bénir  son  nom  jusque  dans 
les  cliauiiiières.  Ce  discours  ,  écrit 
àv^  àme  et  talent a  constainnlent 
intéressé  l'audiloire.  Api^'Ye  Béri 
vîce  a  eu  Iteû  nnbuinal{dA  dtt 
eoHur  da  pvélav^ui  a  été  Wt^9fatlé 
processionnelleiuent  dans  une  cha- 
pelle ,  et  la  boîte  de  plomb  qui  la 
reuieriue  a  étc  scellée  dans  le  uiiir« 

Le  supe'riéni^ffétiéral  des  Frères 
des  Ecoles  chrétiennes  a  adressé 
une  riixniUire  dans  tous  ses  établitU 
.seincusen  France'  et  à  Hétratig^ 
miKiraoéoiii€cif>  le  désàAte  de  ail^  , 
laiidies  et  efdjgager  les  Frères^  A^flC*>  ' 
seulement  à  sacrifier  quelque  tboéè 
de  îeiirs  foibles  lessotirceS'pour  së*» 
courir  les  inalbeureux  habilans  , 
mais  encoixî  à  faire  participer  leurs 
élèves  à  cette  bonne  œuvre.  Cette 
'drcalure  doit  être  lue  d«tk»  «ofttes 
letelasseÉ. 

Unjourlialde  province,'  éfiCan^ 
nonçant  cétté  <fiixu1aire  ,  espèns 

qu'elle  aura  les  plus  heureux  ic.$ul> 
tats.  Il  rappelle  que  lors  du  désas^ 
tic  de  la  1  este  ,  les  Frères  de  Bor- 
ileaux  ramassèrent  1,200  fr.  pour 
les  familles  des  naufragés.  Yokispa 
calcul  pour  flanelle»    „  .  • 
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•  On  seroU  leiilc  de  croire  qnc  la  col 
ieclc  sera  foiblc,  parce  qii'uo  certain 
uombre  des  élùves  de  l'école  chrétienne 
a|)partimit  à-des  puens  paavres  j  mais  il 
•  faiit'  ftUBsi  veuarquer  qa'ii  j  ea  ami 
grand  nombre  dani  les  ptrei»  sont 
âiiés.  et  méaîe^rielM^,  oonnne  à  Mont-de 
Marsan,  à  Périgacux,  et  dans  beaucoup 
d'autres  villes  où  les  Frères  ont  dans  leurs 
écoles  supérieures  des  jeunes  gens  iVnne 
classe  dîslinguée.  On  évalue  donc  que 
ebaqoe  élève,  l'un  portant  l'autre,  don- 
nera un  franc  au  moins.  Or,  il  yen  a  en 
RWOCe' 145,000;  en  Belgique,  en  Savoie, 
dftnt  te  Piémont,  etc.,  100,000  :  Ils  dan* 
neroni  donc  «40*000  fr.  ;  pins  8  ï  to,ooo 
fr.  provenant  des  sacrifices  de  9,700 
Frères  environ  qui  c6mp<lsenl  rinslitut. 
Amsi  les  malheureux  habilahsde  Sallan- 
cbes  recevront  2 5 0,000  fr.  des  mains  de 
pauvres  gens  dont  la  vie  est  si  lïiortifiée, 
la  non  ni lure  ai  frugale,  le  vêlement  si 
Koodic^ue.  • 

Nous  soiiltaitons  assurément  que 
la  collecte  des  Frères  mit  un  plein 
8accès,et  uoussoniiutfs  a.s8iii'eâ(|uM.s 
feront  pour  cela  tout  ce  t^ui  esi  ea 
.eiis«  Mait  eommeiit  pekuon  cou)p> 
ter  inr  mi -lîpaDc  par  «baque  diève , 
taudis  <|iie  toat  m  monde  sait  qae 
les  trois  quarts  et  demi  de  leurs 
élèves  sont  pauvres  et  aurout  peine 
à  donner  un  sou.  Si  les  Frères  out  en 
quelques  villes  des  élèves  aisés,  c'est 
le  trcâ-pelit  nombre ,  ei  leurs  dons 
xiè  jeoinptenserckht  certainement  pas 
ce  qtù  manquera  d'an  autre  colé. 
La  brillant  calcul  du  journaliste 
est  une  iUwsioii  d'une  beiUt  aine;  il 
ne  faut  pas  que  les  niallieureux  lia- 
biiaus  comptent  sur  une  si  m<i^iii- 
fique  collecte  ,  et  cette  annonce 
jM>urroit  nièuie  refroidir  la  charité 
.publique  ,  si  elle  étoit  repan<lue 
par  les  autres  organes  de  la  presse. 

Par  une  convention  conclue  le  i5 
flsai  entre  le  Conseil  ranoicipal  de 
Jlalînea  et  rarcbevèque,  radidinîi- 
Iraliou  dc/k-  riUe  a^ost  i%li»vgée. 
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(îe  la  lîireciioh  du  ollé^je  conmiii-* 
nal  entre  les  niains  rie  rautoriléec- 
clt'siasiique ,  et  jM.  l'ablié  Verliaus- 
traeten  ,  professeur  au  petit  sënii-* 
naire^  en  nété  nommé  directeur. 
-  C'est  on  exemple  à  proposer  à 
noa  autorités  en  France,  qui  ietiion«* 
trent  trop  souvent  si  jalouses  et  ai 
déHanies  à  Tégaril  du  clergé.  Com« 
bien  de  collèges  gagneroient  h  être 
mis  sous  la  direction  de  l'autorité 
ecclésiastique  1  n 

Le  diocèse  de  Namur  vient  de 
faire  une  perte.  M.  Jean-Jo8eph<«* 
Ghislain  Gomon^  aumônier  de  l'bos* 

?ice  des  malade» ,  dit  de  Saint*^ 
acques  ,  vient  de  mbiirir  à  Vàge 
de  85  ans;  ce  digne  ecclésias- 
tique ctoit  cure'  depuis  53  ans. 
Dans  ce  long  exercice  des  fonc- 
tions sacerdotales  ,  il  avoit  tou- 
jours dté'  un  parfait  modèle  de 
piété,  de  chanté ,  en  un  mot  de 
toutes  leji  yeruis  chrétiennes.'  Sa 
dernière  pensée  a  encore  été  pour . 
les  pauvres,  qu'il  avoit  tantaim«% 
et  si'conrus  pendnnt  sa  vie,  Il  a  lé- 
gué sa  modeste  fortune  à  l'hospice 
Saiot-Jairquesy  voulant  atn«i  per- 
pétuer jusc^u 'après  sa  mort  le  bien 
qu'il  s'Mtôtt  ap{iiiqiié  à  faire  do-- 
rant  soi|  séjour  ici-bas. 

Au  moment  ou  l'on  détruit  les 

derniers  vestiges  de  l'ancienne  ea«> 
théJrale  de  Saint-Lambert ,  à  Liége« 
par  une  coïncidence  remarquable, 
le  dernier  des  (  hmoiiies- tréfon- 
ciers  de  cette  iliusu  e  <  [;lise  vient 
de  disparoître  de  ce  monde.  M.  le 
clievaiiêr  Albert  de  Gi-ady  de  Groe- 
nendael 4  trésorier  de  Sainf-'Lam- 
bert,  prévôt  de  Saint- Jacques  sous 
l'ancien  prince  de  Liège ,  est  mort 
à  son  château  de  Groéiiendael ,  le 
1"  juin,  à  Tafje  de  80  ans,  muni  de 
tous  les  secours  tie  la  religion. 
Homme  de  bien  ,  il  a  constamment 
pratiqué  tontes  les  Testas  cln'étia»!^ 
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Datts  le  Brabatii  8e|»M:iiirîonal , 
en  Hollande  ,  la  plupart  des  écoles 
latines  sont  dirigées  par  le  clergé 
caiholiqne.  Ou  fxijre  aujourd'hui 
cjue  les  occlé.iiasiitjues  qui  y  ensei- 
gnent ailleut  se  piocuier  un  (jrade 
aradéiniijiieaax  universités  dupays, 
4B'est*à-diri^  à  des  tioiyersités  pro- 
testantes; c'est  les  expulser  deceii 
etabliss^inens*  Les  écoles  de  R»- 
v«>ns(pin  ,  Uden  ,  Megen,  etc.,  sont 
Jueuacées  de  ce  ilanger. 

L'oBuvre  de  la  Propagaiion  de  la 
Foi  fait  dos  progrès  e«  lilaude.  Du 
3. février  au  2  mais  dernier,  le  co- 
inlié  central  de  Dublin  a  reçu  432 
livres  sterl. ,  soi»  lesquels  le  diocèse 
de  Dublin  en  a  fourni  1 54  et  celui 
de  Cork  i35.  Les  autres  diocèses 
oùilaété  recueilli  des  i'onds  sont 
Arniagh  ,  Cashell  ,  Cloyne  ,  Dro- 
inore,  Ferns,  Kildare  ,  Killaloe, 
Limerick,  Osiiory  et  Wai.  iii.nl.  (>- 
pendant  il  n'y  a  encore  que  douze 
diocèses  qui  aient  contribué  à  Tceu- 
vre  «  et  11  ne  s'agit  que.  de  la  recette 


.  On  avoit  attribué  Tenlèvement  de 
lëvèque  de  Podiacbie  par  les  Rus- 
ses, au  refus  qu'il  avoit  fait  d'or- 
donner de  lire  en  chaire  dans  les 
ëgllsies  des  publications  officielles 
qui  lulavoieut  éléadressd'es.  Depuis, 
la  Gazette  d^^ugsbourg  a  donné 
line  autre  Tersioii.  £lle  snppose  que 
je  gouvernement  russe  ayautadressc 
à  Home  des  plaintes  contre  cet  évê- 
quc,  le  Saint-Siège  avoit  recoui- 
liiandé  au  prélat  d'user  de  plus  tle 
modération,  qu'il  ne  déféra  point  à 
cette  ioTitation,  et  qu'après  avoir 
sollicité  à  plusieurs  reprises  sa  des- 
titution^ reùi|Ksreitr  s'est  cru  obligé 
d'en  venir  à  ,  une  eiécolion  niili- 
taii^.  Celte  Version  est  tout-à-fait 
invraisemblable;  on  ne  destitue  pas 
un  évèque  comme  un  gouverneur  de 
province,  et  Rouie ,  protectrice  nar 


luixîîle  .lés  évcques,  ne  les  abandon* 
uecoit  pas  ainsi  aux  caprices  des 
princes.  Elle  T»  assez  prouve  ré- 
ceniniênt  perses  énergiques,  récl»^ 
mations  pour  les  ardievéques  de: 
Cologne  et  de  Posen.  Au  surplus^ 
I  Vnitfers  vient  de  donner  une  autr^ 
explication  de  la  n)esure  priî<e  con- 
tre levèque  de  Podiachie.  Il  rai>- 
IJ^«^^^«»C  lettre  reçue  des  iront.ères 
de  la  Pologne  en  date  du  16  mai  - 
ou  i  est  dit  qu'après  des  miiliera 
de  chicanes  et  d|exigeuces  demeu- 
rées sans  résultat  par  k  fermeté  de 
levèque,  le  gouvernement  a  ré- 
clame dernièremeiu  In  liste  de  tous 
les  menibies  des  coni  1  éries  de  soii 
diocèse.  Le  prélat  a  refusé  de  se  prê- 
ter à  celle  inquisition,  et  a  adressé 
à  l  empereur  une  lettre  où  il  le  prie 
de  prendre  en  Considération  ieé 
•  nanx  de  l'KpJise ,  et d  avoir  pilicde 
la  siumtion  de  ses  sujets.  Il  siipplie. 
le  pnnce^e  ne  point  oublier  les  set- 
mens  qu'il  a  prêtés,  et  de  se  rappe- 
ler que  Ini  aurfsi  comparoîira  devattt 
le  juge  suprême  Quant  à  moi ,  dit 
léveqoe  eu  finissant,  Dieu  n'Éortt 
pas  (fil  moins  à  me  reproelier  de 
n'avoir  pas  élevé  la  vois-^eil- • 
veor  de  mon  troupeau. 

C'est  à  la  suite  de  cette  lettre  que 
M.  Guikowski  a  été  enlevé.  Dans  la 
nuttdu  3o  avril  au  mai,  un  gé- 
néral accompagné  de  cosaques,  est 
arrivé  à  JanoMT.  L'évéqoe  a  pnv» 
lesié  contre  la  Tiolciice  dont  oa 
nsoi't  à  son  égaixl.  On  ne  l'a  laissé  par- 
iera (jui  que  re  soit ,  ni  donnerdef 
instruciions  pour  iadministraiion 
du  diocèse.  On  n'a  pas  voulu  même 
que  son  cliapelaiu  le  suivit.  On  dit 
qu  il  a  été  transporté  à  Wobiloff,  où 
usera  rçnfermédans  un  couvent.;!! 
a  emporté  3yO0o  florins,  et  on  \%A  m 
promis  une  pension  de  12,000  flo« 
Tins.  Un  domestique  . lui  a  été  dotwi 
pour  le  servir. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

POLITIQUE,  M^LA.XGfiS,  %t^,^  \ 
,  'Im  les  ^ouraam  jpaAiÊ^^  fwdiwh 
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«anee  du' 5  juin,  qui  4iiommc  i  difllim}- 
toi  |iréftfOtiirG».  Ib  «ppfOQmil  on  llsbtt- 
iiiem.tiiivmt  leurs  iUÀisoii  soimit  Pinlfi- 
vtt  de  leur  ofHtkMi.*'  Pour  nous,  <|«i  ne 
eoaiMi9H>ns  point  les  anciens  et  lés  nàu- 
vpatu  pn^féts,  nous  forons  'sèiilemcul 
in  II  Lion  tki  changement  (!u  pré-fel  des 
llanLcs  Alpes,  M.  Scipion  Moiirgucs.  cjUÎ 
paitout'Ott  il  a  passé  dcsoloil  les  évOiju  s 
él  le  clergé  par  ses  bizarreries  cl  son  iii- 
MUeiâ  '  «tminisbratijie.  On  t^étonnoU 
^n*]!  eOt  pa  se  iiiaiQ*eAlr'si  long  temps 
mtigrfi  k»  fflsinlesTôîtC'rées  portées  con- 
itè  son  «àmînlstralioTi  ;  mais  M.'  Mour- 
gliesestprolesiant.cl  il  Ini  a  raîladU  fois 
plus  de  faille"  et  de  bévues  qu'à  un  aulrc 
l^our  qu'on  se  décidât  h  le  rcuvoyor* 


.  l/aoleiir  do  crime  de  la  V  ilicllc  1 1  des 
deux  autres  a:>sassînals  qu'il  est  allé  eu- 
«uile  comiuctiic  auprès  de  iiuideaux  , 
mMt  a  d^à  hn^i  l'pceasîoik  de  parler 
de  son  ifysl^e  de  d^ose,  le(|«el  eon- 
sate  3i  ionl  .rejeter  nne  ntonoi^anie 
da^meortre,  dont  il  se  donne  coouneat* 
leiot  depuis  sa  première  jeunesse.  Mens 
Bvotîs  dît  fjuVn  c<  la  il  sait  Irès-bicn  pren- 
dre !iolre  sii  cle  par  son  foible  et  par  sa 
p|)jlaiilro[Mf;  romanlifjuc.  —  -  ■ 

Il  pai  oit  qu'tliçiibick' s'est  encore  for- 
'liiié  dfpuis  dans^  son  idée ,  cl  il  cher* 
jBbè'  k  dcM»ètr  de  l^ilènsion  h  ce  qnll  ap- 
pelle se  monplnaide  dn  awnrlee.  Voilik 
jpi'îl  se  owl  k  idféfer  fntontsii^naent  I  sa 
«barge  tciales  sflittoi  d'etroeilés  aut^rîeQ- 
«es,  dont  personne  ne  songeoit  ii  liÀ  de> 
iT>ander  compte.  C'est  ainsi,  par  etem- 
ple,  qu'il  s'accuse  d'avoir  assassiné  un  de 
Ses  omis,  et  empoîsonné*^  M.  le  cardinal 
de  Cheveros ,  ancien  archevêque  de  Bor- 
deaux, il  montre  dans  tout  cela  beaucoup 
d'esprit  et  an  grand  discernement  en  ma- 
ii^rcs  de  Mriimtaneu  «atinuanté».  Pins 
Il  pourra  ifapfkroprlelr  de  erïmes  eapi- 
lan  et  de  monstruosités ,  plus  il  est  sùr 
'de  se  reiidre  niléressant  et  recommauda- 
ble  aux  )cux  de  ia  phrénologie.  Il  ne 
]>ouvoit  choisir  rien  de  mieux  pour  lou- 
cher les  cœ?irs  sensibles  dont  les  cours 
«dfaMiae^  aboadcn4|>er  le  Um^  qui  eouru 


SI  donc  V!àç4Mtijpctit  çfii^rc  all^iiér 
qnelqaeaaiiciilats^  litw  en  sa  fti^wr, 
ciW  on  Uoditte  sauvé,  <(iai  aMendrirt 
tous  les  jorjs  avec  scf  protnèénincos,  el 
qui  dc«ien<ka  cent  (oh  plus  intéretsani 
aaprii;r'd'cax;qife  toutes  ses  vklimei. 

Plusieurs  joumanx  de  Paris  cl  des  dé- 
pailemcns  remarqiietit  avec  raison  qnë 
les  défenseurs  des  Juifs  de  Damas  inet- 
Icnt  beaucoup  trop  de  cfaalcuret  den:* 
porUïiueut  dep's  leurs  jdaidolte.  ponr 
qu'elles  puissént  faire  grand  bien  à  la 
canse  de  leurs  -ellens.  Ce  n'est  pa<i  ordi- 
nairement dans  les  déclama  io.is  vioten- 
tes  el  Irs  rt>criminations  passionnées  qn^ 
la  vérité  se  rencontre,  t^ourqtioî  tout  ce 
bruit  si  les  Jnîfs  de  Damas  sont  in  norcns, 
cl  à  quoi  peul-ii  îjer\ir  s'ils  sont  les  au- 
teurs des  deux  atrocités  duul  on  les  aç- 
cosc? 

.  En  comparant  les  lettrea  ai  simples, 
Scriiee  soi:  les  lîeui  par  des'  hotemes  gra* 
Ifes  ét  modérés,  avec  niie  déreiisè  péni- 
blcmeoit  élaborée  à  700  lieues  de  li ,  on 
ne  peut  s*em[>échcr  d'incliner  vers  cent 
qui  expo  eiïf  les  faits  avec  tant  de  vrai.- 
sembiance  cl  lie  bonne  foi.  Après  'oirt, 
il  thSt^i  ici  d'un  ci  line  posilif  et  avéré, 
qui  a  oécQSsaircmofil  des  auteurs;  et  ou 
ne  voit  pas  pourquoi  il  s'expliqucroii 
pins  facilement  par  une  cause  Inconnue 
qui  n*eal  venue  à  fesprît  de  persàime, 
que  perla  baine  caraclérîsliqnedes  Jnifo 
oottire  le  nom  ebrétieo*  Ce  n*esl  pu  que 
nous  |>rélend ions  contester  à  ceux  qui  se 
trouvent  fondus  depuis  long  temps  dans 
la  civilisation  f!e  rKuropc,  i'acbucissC' 
ment  de  mœurs  qu'ils  peuvent  y  avoir 
contracté.  Mais  qu'ils  se  contentent  de 
jouir  bé[ittrtiQcnl  el  pour  leur  propre 
compte ,  di;  l'avapiage  qu'ils  oui  an  cela 
snr  «eux  de  leur  natipii  ^of  oui  constmé 
leur  riidesfi^  de  fauallsa»e  dans  l^s.  p^ 
baibarea.  Tout  œ  q»*ils  peuvent  dema«> 
der,  c'est  qu^n.ne.  Le;^  juge  point  en 
France  sur  les  mœurs  des  Juifs  de  Da- 
mas ;el  ils  doivent  bien  s'apercevoir  qnc 
c'est  aussi  une  justice  que  personne  ne 
songe  à  kuricf^^aesw 
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La  reine  Marie^Amélte  el  la  Iprifii 
teôiae  Glémeutinc  sont  irnvèes  hier  visa- 
fin  atiX  Tuileries,  venant  de  Bnixeltes. 

^  L€s  dncs  d'Orléaqs  et  dj'Anniate 
sont  arrîvos  hier,  a  S  heures,  aux  Tuile- 
ries, accomfwi^nAs  des  ducs  de  Nemours 
et  de'Motit^iensrer  «^uî  éloiciU  aU6$à  leur 
renponlre. 

'  —  On  dit  que  le  roi  [)abïiéra  une  revue 
de  la  garde naliotlAle  avant  ja^lô(ure  des 
chambretl  '  ' 


«nveik  liiilbntilîieaetbèmrB-lbiiU^I 
alimentéds  nar  ce  caii.al  né  Jouent  plut 

depnis  qnclqaes  jour»,  et  la^'iiâvigalfopi. 
dv  eanai  Saiot-MiOflin  est  inicrrompae. 

—  Il  a  6l6  consommé  à  I*aris,  dans  !é 
mois  de  mai,  5. 680  bopuT-?,  9.rï58  va- 
ches, 7,374  veaux  et  07,408  moutons; 
celle  consommation  comparée  à  celle  de 
mai  iââ9  éiabtU.une différence poiir  mai 
dernier  d»  648  bœufs  et  a4o  ^veaaa  ré 
plna^et  ^a  vaeiiek  et'  t»788iiMiiiloii«!«É 


.  — Hier,  après  une  cpurle  9^nce  pilo^^      — 

blïque,  la  chambre  dcs'  palii  tfcsl  lyour-  wipoit     deg.  (centigrades)  de  cbalctir* 

née  h  vendredi.  —  Pendant  l'année  i8ô8  il  y  «  èn  cfi 


—  T  a  chambre  des  dépnlés  a  vpté  au 
jourd*hui  divers  projets  de  loi, 

—  \\.  de  Tocquevilie  a  été  nommé 
f  api>orlt  iir  de  la  commission  chargée  de 
J'examen  de  |a  )oi  sur  la  réforme  des 
priabns.  *    '  " 

—  M.  llauHre  Di|vat,  préfet  de-Nai). 
lea,  qvl  vient  d*ltte. remplacé  pbr  UXba- 
'|H$r.  préfet  de  la  Côte-Mr,  a  été  nommé 
eonseilicr  d'élat  en  senîcc  ordinaire,  en 
i-einpiaccmcnl  de  M.  Vivien,  appelé  aux 
Jonctions  de  garde  des  i'ccaux.  M.  Mau- 
yice  Duval  est  en  outre  ifommé  grand- 
oliicier  de  la  Lt^ion-d'iloilncur.  '  " 

'  .  Par  foi^diMi  'anoe  du  5,  eoncemanl 
les  préfeetartt,.  dont  noua  avons-  donné 
ta  tèMur  dans  notre  dernier  Numéro,  i3 
préfets  ont  été  ofaarigéi  de  tésidçiite;  on 
'  préfet  a  été  destitué  purcmcotet  ^mple- 
tnënt;  c*esl  5i.  Scipiôn  Mourgues,  pré- 
fet des  llauîrs  Alpes.  M.  Maurice  Duval, 
préfet  de  Mantes,  a  été  nommé  conseiller 
d'étal. 

'  —  17  sons-préfels  change  ni  de  rési- 
dence. Un  senl,  M.  Pagés,  sous-préfel  de 
llètbel,  iâttmteiM  prélfet.  7  sont  desti- 
tué», et  g,  doiit  4  anciens  aoos-prêfeta» 
Mirent  ên  ronetiom.      '    ^  '  - 

—  La  caisseld^épaigne  de  Parh  t  reçn 

les  7  et  8  la  somme  de  691,33a  fr.,  et 
remboursé  celle  dc456,ooo  fr. 
•    —  La  digue  du  canal  de  l'Ourcq  s'esl 
ttimpoe  dans  les  environs  de  Meanx;il 
en  léMUe  [XHir  Paria  des  iaconvéuîeQS 


mer,  \  deux  bèarea,  -  le  Aer& 

Boméire  de  l'ingénieur  Chevalier  In^ 


France  -i.^M  sniriries  cni!siB(.é<.  Oh 
compte  ».,88G  homtfttiAel  700  femuies.  Lé 
nombre  des  suiciiles  de  1808  exrètie  ce- 
lui de  1837  de  143.  4'^3  'unL  eu  Heu  dans 
le  département  de  la  Séine,  1S3  des  «nt^ 
eidéa  airoieM  mobia  de*  itf  ûnt  ;  •  igo 
élotent  fliféa  de  70  )^  80  ans,*  et'8!|  éioieni 
oclëgénnlfcs.- 

— Le  coltmet  Manie.  qui  a  reçu  uné 
hlf  fisiire  peu  grave  pendant  Teipédition 
de  Mi  deah,esl  arrivA  à  Pafrîs. 

— -  On  trou\o  chuis  le  Monîicar  un  rap» 
port  du  chef  de  bataillon  Cavaîgnac  an 
mwécbal  Value  «fir  la  défense  de  Cher* 
cfaéli  c«otra4c8rK|ib3rle&  La  viHe  fat  atu^ 
4|née  pendant  jSjoate,  dn  a6  àvHi  fn  9 
mai  t'atta^  la  plua'aéripiise  eut  Heir  lè 
%  l#'eMiemi  perdit  ^ileoiip  dé 
Inonde  ;  mais  nous  eûmes  9  hoimnee  Inéè 
et  t5  blessés,  dont  «  officiers.  Pendant 
toiUos  les  affaires  de  Cherehell,  nous 
avons  eu  i5  hommes  tnés  et  hommes 
blessés,  dont  5  olTiciers.  On  se  rappelle 
que  pendant  la  dernière  exitédiiion  sur 
Medeah,  le  naréchal  Valée,  instruit  dcS 
nombreuses  attaques  dirigées  -  eontf« 
ÇbeMheU,  partît  sar-le-ebatup  pouroetle 
«itte,  où  il  arriva  le  9  mai  atec  la  eerpé 
eafiédllionnalra»  Il  quitta  la  \ilte  lé  ia 
pour  aller  occnper  le  Teniah. 

—  D'après  une  dépét  hr  télégraphique 
de  Toulon,  le  9,  le  ni;irrchal  Valée  a 
quitté  Alger  le  9.  pour  onUr'ren  campa« 
giMî  le&.«uvifiMi&  ii'Algor  ji  oiil  pas  -  été 
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|(ir|Di6lés  depaîf  'plnsSaort  maiiies .  et 

le  FOU  le  d>'  (!on.v(aiitine  e&l  deresne  des 
J)lus  sûrc.H.  Le  môme  cléptH:he  mioonce 
qne  re&pcdilion  de  la  Mcjatia  csl  finie, 
lîl  que  le  g<'-ii6ral  Galbois  va  n  nirer  h 
Constanliiie,  cl  le  colonel  Lafontaine  à 
rbilijipeville. 

5,844  ueimtioiii  .aat  été  portées 
pendant  i858  deveni  les  oome  dteisee. 
En  1887,  ellet  en  «wieot  en  à  juger 
39  de  plus.  On  divise  les  5»844.Micit« 
salioos  en  i,63t- crimes  eontre' les  per- 
sonnes et  f^.'iia  crimes  contre  les  pro- 
priélt^'s.  Kn  18^7  ,  les  criin^  conlre 
les  perso  unes  «e  se  sont  élevés  qu'à 
1,555.  Ains.i  ,  s'il  y  a  eu  en  i838 
39  accusaUuns  de  ûioiijs  qu'en  18Ô7, 
d^flD  entre  o6t6  on  oompte  77  crimes 
contre  les  petioones  de  plus.  Les  6«844 
Mensalioos  de  lêSS  ooncemèrent  6»oi4 
iccusés,  dont  3,189  pour  crimes  contre 
les  penonnes  et  5,8a5  pour  crimes  con- 
tre les  propriétés.  Les  8,01 4  accusés  se 
divisenica  6,654  Itommes  et  1^60  fem- 
mes. 

\\y  a  eu  en  i838  259  accusations  d'as- 
sassinat; c'csl  le  nombre  le  plus  élevé  que 
la  ststislique  criminelle  ait  constaté  de- 
pnis  ibsS;  UcûfirdrMsès  jàB  le  Seine 
en.a  jagé  ie«  4  déplus  cpiela  conr  d'at* 
isses  de  la  Corse,  qw  chaîne  «npte  en  « 
un  grand  nombre.  Le  relevé-  dfrs  Cinq 
années  prccédenles  établit  nne  nMi|Eenne 
de  6  pour  le  départemeat  de  la-3ciacw  et 
de  »i  pour  la  Corse. 

Des  5,b44  ficmsalious,  2,800  onl  él6 
admises  entièreine ni  par  le  jury,  1,619 
écartées  et  i,4'-»^  uiodiiices.  boi  de  et  s 
dcfnièns  ont  conservé  le  caractère  de 
crime,  et  898  out  pris  ceini  de  iimplei 
ddUls. 

'  Sot  les  8,01 4  accusés,  6,i33  ont  élé 

condamnés,  savoir:  44  à  mort;  198  ans 
Iravaux  forcés  à  perpétuité  ;  883  aui  tra- 
vaux forcés  à  temps;  925  h  h  réclusion  ; 
I  à  la  déportation  ;  *i  i  lu  dégradation  ci- 
vile ;  3,073  à  des  p»  incs  correctionnelles. 
58,  enfans  &gés  de  moins  de  seize  ans, 
ont  (iid  ttctpiitlési  comme  ajaul  à'^l 


sans  di'-cememeot  ;  maïs  ils  ont  été  m* 
voyés  dans  des  maisons  de  correction 

poory  être  élt'vés. 

Sur  les  8,ot/}  :\crM%h.  1 .763 'éloîeot 
en  récidive;  c'est  3i  d<"  plus  qu'en  iSSj, 
il  y  a  1,577  hommes  cl  186  femmes, 
1,089  n'avoient  subi  qu'une  condamna- 
Uon  anlérieure,  correctionnelle  pour' 
94V  et  criminelle  pour  i44  s  867  en 
«voient  d4||  subi  e  ;  160  en  avoient  snbi 
8»  187  en  avoieot  subi  de  4  à  lo,  tant 
correctionnelles  qu'infamant^'S. 

Pendant  Tannée  i838.  les  Iribunaui 
de  police  correctionnelle  ont  jugé  défi- 
nilivenu'nl  i44»4i7  affaires  et  192,364 
prévenus.  Le  nombre  des  affaires  avoil 
été  en  1837  de  140,247;  en  i836,  de 
1^8,489,  et  en  i835,  de  ii8.aa5.  Ainsi 
le  cbiQîre  des  affaires  de  i838  e&cède  de 
a6,  igâ  celui  de  i8S5« 

i/cs  r9«,954  ptéTenaa  jofés  en  i838 
se  divisent  en  iS4*884  hommes  eC 
37,870  femmes.  Parmi  les  prévenus , 
dont  25.o63  ont  élé  acquittés,  io,ti58 
étoient  en  état  de  récidive.  Ce  dernier 
chiffre  ii'a^ott  été  que  8^944  ^n  1837 
el  de  8,195  en  i85<). 

6i  l'on  divine  toutes  les  affaires  de  i858 
en  délits  coamwas  et  eu  conlrtilèRtlèns 
fi.icales,  on  trônvé  88,788  affaires.fisea? 
les  avec 'lit. 638  prévenus,  et  Go,654 
délits  communs  avec  80,736  prévenus. 
Le  nombre  de»  contraventions  fiscalcf 
étoit  plus  élevé  en  1837. 

Depuis  i83o,  il  y  a  accroissement  pro- 
gre&>if  des  délits  communs.  De  i8a6  à 
i83o,  leur  cliiifre  a  voit  peu  varié.  L.a 
moyenne  de  ces  cinq  années  est  de  4  i>o98 
allaircs  avec  57,470  prévenus.  Fai  i83i  , 
on  en  compte  43,8'i8  avec  61,619  préve- 
nus; en  i833.  48,667  avec  64,834  pré- 
venus t  en  i833,  48,089  avec  63,679 
prévenus  t  en  t634,  47-4 16  avec  68,547 
prévenus; en  t835,  5o,o58  avèe 67,799 
prévenus;  en  iSôG,  53,894  avec  711,598 
prévenus;  en  (857,  56,a35  avec  75,i33 
prévenus. 

Les  délits  les  plus  nombreux  sont  les 
vols;  ils  sont,  chiique  année,  dans  la 
pro^iorlioujki  t^uart  aqx  tiers  des  aulrce 
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.  èélïfi,  et  ëkvfoé  année  ila^oat  angmiiité. 
Le  eMITre  des  alfcim  de  >ol  iTétève,  en 
1898.  à  .i7,'oft9i  elfes  eemprenoienl 
99.080  prévcnos.  En  lëaG,  on  oomplolc 

»,37<)  affaires  de  vol,  et  10.796  jiréve- 
lïiis  *  c'est  un  peu  moios  de  la  noHîédes 
chiffres  de  i838. 

Sous  le  rapport  de  î'âgp  ,  les  prévenus 
de  délils  communs,  les  seuls  dont  Tige 
ail  pu  être  («lactement  indiqué,  se  clas- 
•enl  aîon  qu'il  suit  :  2,7 1 5  hommes  âgés 
de  moine  de  16  ans;  7,847  de  16  à  ai 
«ai;  69,959,  de  i»lna  de  ai  an&  6s4 
femmf  s  âgées  de  moins  de  16  ans  ;  *i .  1  »8 
do  16  k  at  ans;  11.737,  de  pNis  de  9i 
ans.  L'hgc  de  4.  io3  hoittmos  et  de  645 
femmes  n'a  pu  être  GOfislaté. 

Paniii  les  prévenns  de  vol,  sans  dis- 
tinction de  sexe,  on  en  comp'e  9  sur  !oo 
5gés  de  moins  de  ifi  ans.  laiiHis  que  la 
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proportion  n'est  que  de  _   

parmi  les  prévenus  des  autres  espèces  de 
déUtseooimuAà. 

HOUVELLES  I>rs  PllOVI.XCES. 

Au  mois   de  septembre  iS'y,  nne 
querelle  eol  lieu  sur  le  terri  loi  l  e  de 
Rnet  entre  d' dx  chasseurs  et  deux  mes- 
siéra,  par  suite  d*an  délit  de  chasse. 
L'vn  des  mei.Hiers  leçnt  des  ooMps  de 
crasse  de  fostl  qui  lui  firent  à  le  téte 
de  graves  blessures.  L'antre»  nommé 
Buussiard,  aticiot  d'an   conp  de  feu 
à  bout  poitant,  mourut  aprfcs  qôa. 
ranle  jours  de  .souiïrance.  Les  deux  cou- 
pabics  a  voient  pris  la  fuite.  La  justice 
faisoit  des  démarches  infructueuses,  lors- 
que, le  Si  avril  dernier,  par  suite  de 
propos  tenus  par  le  domestique  de  l'un 
dies  auteurs  de  ce  crime  «  mécontent  d'a- 
yoir  él6  lehvojré  per  son  maître,  les 
sieurs  Bebrauv  baiiglaie  et  DeUUi«, 
frères  utérins,  À  lous  deux  fabricans  de 
brnnre  ?i  l'aris,  furent  arrêtés.  Le  sieur 
Dell  a  II \  a  été  acqi^itté.  le  3,  par  la  cour 
d'assises  de  Versailles,  et  le  Meur  Défaire 
çondamotî  à  cinq  ans  de  réclusioti  sans 
exposition.  La  cour  les  a  condamnés  so- 

>-a._l  _  »  «_   - 


lîoussiard  nne  somme  de  ia,6oo  fr.  miî 
qui  sera  employée  à  racquisilion  d'une 
lenlesorlV^laL 

^  Us  nommé  Villatle,  condamné  à  la 
peme  de  tnort  pour  assassinat  sur  la  per- 
sonne de  son  béan-frère,  âgé  de  85  ans, 
^  "b,  son  aiTét  I  Booiges  le  81  mai, 
^f.  r:ibbé  Ducros.  qui  avoit  visité  Vi'l- 
latte  dans  son  cachot ,  a  été  chargé  do 
lui  annoncer  sa  dernière  heure.  Il  ne  fa 
plus  quitté,  condamné  ,  que  ses  forces 
physiques  avoieni  abandonné,  eslmonir» 
sur  l  écbafaud  appuyé  sur  le  bras  de  son 
confessmr  et  sonteun  par  Tun  des  exé- 

moment.  M.  l'abbé 
Dneros  l'a  embrassé..,  Vîllaite  avoit  encore 
le  crucifix  snr  les  fèvres  idnqaeta  mort 
l's  frappé. 

—  Dans  la  nuit  do  9  au  5,  on  orage 

affreux  a  éclaté  aux  environs  dè  Bellev/ 
l>*s  arbres  ont  étn  arrachés.  La  grâttf 
aussi  a  causé  beaucoup  de  dégftts. 

—  i^'-  Tonlouzan.  professeur  d'his- 
toire an  collège  royal  de  Marseille  ,  c^t 
mort  le  27  mai. 

—  Le  nomme  Jean  Dubois,  accusé, 
i**ravoïrasaassînéKarU.lèguesle  sieur 
Faurien,  dont  »  avoit  lié  domesUque , 
sa  femme  et  nh  de  leurs  erifans;  a'  da 
lenialiv  c  d'assassinat  sûr  deûi  aoties  eu- 
fa  ns;  5- d'avoir  volé  une  somme  d'ar- 
gent qu'n  savoit  en  la  possession  du  Sieur 
h  aiiricn,  a  été  condamné,  le  4,  à  la  peine 
(le  mort  par  la  cour  d'assises  de  la  Gi- 
ronde. Après  le  prononcé,  de  l'arrêt,  le 
président  a  engagé  d'une  voix  émue  le 
condamné  i  implorer  la  miséricorde  di- 
vine ,  qui  seule  peut  loi  accorder  le  par- 
don  de  Unt  de  brimes.  Mais  pendant  qi-o 
ce  dernier  et  saluUire  avis  d«  piésidi-nt 
faisoit  sur  rassemblée  la  pkis  vive  im- 
pression ,  Dubois  sembloit,  dit^m,  in- 
seuaibie.  *    .  * 

EXT£lUJS|Mi. 

5,  le  parlement  taiglais  ^ 


Le 

senlé  aucun  intérêt. 


Les 


 -...v,^         sont  ajouruées  au  10. 

iWft>meut  à  f  aycr  aux  veuve  cl  enfans  J    —  M.  de  jftacouri,  mini^a^  de  hiUKM 
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é^ni^Jk  IXMfMlivs  jpoor.M  deilinalfon. 
"  |jé  moQveitteDt  do  «ibolngeft  T^ii- 
daiiii.kv^rU  de  la  Gxaiida-Brerà* 
gae  8f«sl  élciié^n  1824  à  8,$59,i77  ton- 
neaux et  à  9,907,a6()  lonDcaoi  co  1837. 
À  Londres  aenl ,  il  est  entré  en  i33i 
7,o65  nayires  avec  a, 051^,675  tonneanx, 
çt  8,16a  navires  (m^  1056  av^  35» 
(onneanx. 

—  VEciaireur  de  Tonjon  poblie  une 
t^Ure  jde .Tunis,  dir  mai,  qui  parle 
^^no  Tripoli  e$ten  pleiae,li|ipiiTeeti0n« 

,  _  lies.éUb  de  ^ade  seront  pnotofés 
^abs  les  premiers  jours  de  juitlol, 
.  —  La;(rasefl«  à9  Carltruite  déineiit  le 
bniil  qui  avoit  couru  de  la  prochairïe 
ôvacualion  de  Cracovie,  cl  ajoute  que  la 
Fronce  et  l'Ang'clerre  n'ont  pas  insisté 
sur  celle  mesure  auprès  des  pnissani^s 
protecUiceS;       .  ,         .  - 

—  M.  Jlloteif  cirdevant  rC'ftHviidaire 
au  Service  de  jPriiMe,  conbo  par  plosîears 
ôîivragp  loQcbant  le»  qoje^lioii^  rii;lig;|cu- 
iesagilécs  en  Allemagne  depuis  quelque 
temps,  va  prendre  la  r^'daclion  du  jour- 
nal catholiqac  le  Courrier  <f«  Franconle, 
bà  se  trouve  déjà  tin  autre  Pniaaieo  tcl*s* 

-connn,  le  docteur  Zander. 

—  l  a  Gazette  d'état  Je  Prus»e  dn  S 
juin  annonce  que  la  grande- duchesse  de 
Mccklenbourg  -  Schwerin .  accompagnée 
ùc  sa  fifle  \%  (Princesse  Louj^ ,  'ç»t  aiy 
r(vée  à  Bferlfn.  r«e  roi  â'  désiré  voir  ré- 
noics  jpr5s  de  lui  ses  trois  fdles .  la  prin- 
cesse Frédéric  des  Pays-Bas,  l'impéra- 
trice de  nussie  et  la  graDdcrdachease  de 
Wccklcnbonrg. 

— *  l  e  roi  de  Prusse  est  mort  ie  7  à 
(rois  heures  cl  demie  de  l'après  midi. 
liVmperciïP  de  Uussic  éloit  arrivé  à  Ber' 
lin  à  niie  heure  et  demie*  .  . 
'  '—'M;  lé'  doc  tie  BônleàiiiL*  tà  en  ce 
moment  ft  Vienne. 

> .  .-^  Lo  prince  F^ytix  de  Scbwartienberg 
a  été  no:nmé'Qn>baa6edeiir  d'AnIrichft  à 
Saint-Pélersbonr^. 

.  — *A.la  date  dti  mnî,  îl  n'y  nroU 
rien  do  nnnvpnn  (^n  politi(]nr'  i  Alc\nn- 
4iic..  if  xicc f oi-f  itttormé  q^u'i&u  vioieoi 


HXsit^  9M\  Caire.  :for  qnKro  points  à  .1^ 
fois,  ekt'  imiBiédiatoinent  |uirt(  poor  èfUf 

' — ^  Lçs  lemes  de  Uadiwda  16  Mrfl^ 

annoncent  que  IVsradreeïpi'di'ionnaîrf^, 
destinée  à  agir  contre  la  Chiue*  I^PM^.^ 
ïoUe.  ,     .     ,  , 


CHAîMBilB  DES  VAÎO», 
'  ^Présidence  de  M.  Pasqnier^)  • 

Séance  du  (}  juin. 

Le  bnrori  Ségnier.  membre  de  là'  cbm-^ 
mission  chargée  de  l'examen  du  nrojot 
de  loi  teliitif  wa^  jdgrs-SDpptém  ois  lii*' 
bunal  de  première  insUnçe  de  la  Beine , 
étant  parii  pour  les  eanx,  e5l  remplacé 
parte  coin  te  de  Baslard.  Le  baror»  Daii- 
nanl  remplacera  un  autre  membre,  le, 

marquis  fie  fielbenf,  qui'  a/  également 
qnitlé  P«ifa;  • 

?nr  le  rapport  dn  dnc  de  Praslîn ,  xxn 
grand  nombre  de  pétitions  relatives  nnx 
suctcs  sont  renvoyées  à  .  la  cotumissiou 
chargée  de  Peiraroen  dn  projet  de  loi. 

Le  bar«jn  de  Mareuil  présente  le  rap- 
port  "^UT  le    crédit   extraordinaire  'MO 
540,000  fr.  pour  la  l'Iala.  La  commis- 
sion propo^  l'adoption.   Le  marquis 
^ABcliffrtt  tu  Qii  long  rapnorlsnr  lé  pro- 
jet de  Ici  relatif  au  sel.  La  commission 
retranche  se[U  articles,  et  propose  divers 
amendccncns  ponr  les  dix  arlir!(s  ronscr*  • 
vés.  La  cil  ambre  entend  encore  plusieurs' 
Éiilns  rapports.' 

I  ^^^^^^^ ^.^^^^^^  * 

\  y  '  '  SéMee  dtt  8  juin^ 

'  M.  Sanact  Ouvre  Ja  séance  et  cède  im-^ 
médbknient  le  fadtenil  à  M.  MartiaT 

(du  INord).  de  Snl^anrîy  dispose  snr  Te 
bureau  chH  président  le  rapi>ort  concer- 
nant le  projet  de  loi  relatif  aux  paqae^ 
lK>ts  lrttisatlsoU«|aes*  ^,  Uelai>otde  dé« 
poao'a'ttsai'le  tafiiortsar  le  projet  de  loi 
portant  demande  fl'nn  crédit  extraordi- 
naire de  3oo,ooo  fr.  pour  la  célcbralion 
du  dixième  annivcr^airo'des  journées  de 
juillet.  L'inaugnrat?60*dè  la  colonne  de 
juitieC  et'  le  dépôt  sons  la  colonne  des 
restes  mortels  des  eombattans  ^ie  Jnfltel 
auront  lieu  le  i>o. 
L'nnks  da  jour  c&l  la  reprise  jds  l)tU*St 
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'(•«ittîoa  sur  IcS' ^«^Im  dit  Ili%t  dn 

\minislèrc  de  la  guerre,  f.e  maréchal 
Claa.scl  parle  long-lcmps  sur  l'Alg^Tie. 

'C*G8t,  (lil  il,  rindécision  ^ies  chambres  et 
du  gouvernement  I  l'égard  de  l'AXriqne, 

'qai  donnelaht  d*aiidacc  nui  Arab<!s.  Une 

•fois  bien  conTaincns  que  les  Fran^aîs  n'a- 
bandonneront jamais  leur  conquête,  ils 

«e  résigneront  à  nou»  voir  [>armi  eux.  Le 

.MMtédiftlCItwd/^oviiiilaeM  çoUmua* 
.tion  de  rAigMh^weeiojMfw't  infliNunr 

ment  la  Fcauceavec  le  temps  de  toute  es- 
p^cc  de  sacrifices.  Mais  il  faut  de  la  per- 
sévérance; lo]^(]ue  la  France  Torma  les 
établiasnnrns  dé  la  Slartiniquc,  de  Saint- 
Domingue,  -  trente  aniiées  '»^til6rent 
avant  qo'on  obtint  un  chargement  de 
denrées  coloniales,  [.a  situation  est  au- 
jourd'hui plus  favorable.  On  trouvera  un 
grand  nombre  dTémigrans,  pourvu  qu'en 
leur  présente  quelques  avtîntages. 

IVt.  Laurence,  direclenr  des'alTaires 
d'Alger,  parle  en  faveur  du  colk'gc 
arabe  établi  récemment  à  Paris.  M.  Dn- 
bok(m  l*f .dire-Inférieure)  ne  crçil  pas 
que  ce  collège  atteigne  le  bot  qu'on  irest 
proposé,  ^f.  Auguîs  dit  qu'il  y  a  en 
France  six  cours  de  langue  arabe,  et  que 
cela  sufit  [)0,ur  former  dfs  interprètes. 
^  De^jobeii  bl&mc  i'ét»blissemcnt  du 
colUfe  arabe  daa»  lea  jaHIîof  MarbQuf 
oh  se  trouve  un  temple  protestant  La  dls- 
^cussion  conlif)iie  sans  intérêt. 

.  ^pfcs  k  vote  de  tous  les  chapitres  du 
'  iMidgêt  de  la  guerre,  on  paisse  au  budget 
de  la  marine. 

Al.  Paixbans  trouve  notre  système  de 
marine  ruineus.  Le  budget  de  la  marine 
qui  éloit  de  4'>  millions  en  i8i4,  sél^- 
voit  en  1837  à  57  millions,  en  ib.>8  ^ 
79  milliqoa,  m  i8ôg       m'Itliona:  Pour 
tid4o  il  y  a  91  niiilioiiff;  maîa  l'année 
n'est  |K)int  finie.  L'orateur  observe  en- 
suite que  pendant  que  la  dépense  grau- 
^dit  ,  notre  puissance  navale  diminue  t 
'en  '1791,  la  France  avoU  i5$  vais- 
seaux 00  frégates. 

Apr6s  une  réponse  dti  ministre  de  la 
marine  aux  -  diverses  observations  de 
M.  Pnixhans,!. l'amiral  Roussin  aussi  in- 
ler(>êlé  pav  laM^Mrl  et  plusieurs  au- 
tres députés  sur-  l'esclavage,  rappelle 
qujly  a  une  commission  nOmm^cpoUf 
.^»T^ma*^  cette  question,  et  ajoiite 
tre  fori  r^acrv6  sur  une  ma- 
ffy-^aussi  |^ve.  .  .      "  '  . 


Udfibat  'M'Iinlims»  sén»  .Bèmoftp 

d'intérêt.  J  '  •    '     .  • 

Tons  les  rhapiites  do  budget  dé  là  ma* 

rîne  sont  volés. 

Le  président  annonce  qu'après  le  vole 
des  chapitres  du  ministère  des  finance 
ta  ehantbiV  s'occupera  des  projets  de  loi 
boncernant  11*  les  mohomeVis  et.  èdf li- 
res publics  ;  les  întendans  m'ilitaire^: 
3'  le  rapatriement  de  Français  nécessi- 
teux^ 4"  l'exploitation  des  forêts  delà 
OonorS*  le  budget  de  la  chambiç; 
9*  les  cheminé  de  feiv  ' 

Aprt>s  le  scrutin  sur  l'ensemble  da 
budget  des  dépenses,  la  chambré  aura  il 
b'occuprr  1"  de  projets  de  loi  d'intérêt 
local  ;  a*  d'un  projet  concernant  Us  ré- 
fugiés du  projet  pour  lëftféles'do 
juillet  ;  4»  du  projet  sur  les  paqueboia 
transatlantiques;  5*  du  projet  relatif  aux 
chaires  et  facultés.  Puis  arrivera  le  bi^l- 
get  des  recettes.  Il  est  entendu,  ajoute  le 
fivésident,  que  celte  fiaaifcmr  de'for^  du 
Jour  ne  fait  pas  préjudice  à  lii  dhtfiiasibll 
des  projets  de  loi  dont  les  rapports  ne 
sont  pas  encore  f^its.  et  dont  1  ordre  de 
diitcussion  pourra  être  fixé  plus  lard . 
*!  Séance  ti«  9.      '  * 

l^s  membres  de  la  commission  de  sur- 
veilînnce  de  la  caisse  <famorl&iement  et 
de^la  caisse  des^dépôé  £t  condi^Bationff 
j'Onl  introduits.  Le  comte  Roy,  présidei  t 
de  la  con»mission ,  lit  le  rapport  annuel 
sur  Icsdites  caisses^  (J»»reillc  lecture  a  éié 
faite  II  la  chambre  des  pairs.)  Lés  chapi . 
très  du  budget  du  ministère  des  finances 
font  mis  en  discussion.  AL  Glais-Bizoiu 
réc'arnc  la  taxe  uniforme  des  lettres.  I.o 
ministre  des  finances  observe  qu'en  An- 
gléterrO  lia  taxé  tfnifbhne  a  entraîné  la 
première  année,  un  dCfiêit'clèMo  niif* 
lions.  L'administration ,  san«  rejeter  la 
question,  veut  sérieusement  l'éludioi- 
avant  de  prendre  un  parti.  M.  Lrg< mil 
désire  savoir  oà  eir«st  un  traité  de  com- 
mercé depuis  long- temps  entamé  a%ec 
l'Kspagne.  l  e  président  du  conseil  dit 
qu'il  e?;pére  que  ce  traité  sera  signé,  et 
qu'il  pourra  satisfaite  les  deux  pajs. 

Tolis'M  chapitres  dd  budget  du  mi- 
ii^re dés  fin'aniies  sont  votés. 

M,  traits  tiépose  le  rapport  delà  com- 
mission qui  a  examiné  la  propo^itioii 
tendant  à  i'acqoisiiion  de  la  partie  da 
Palais^ Bourbon  qui  aj|4>ar tient  au  ^lui 
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'dTAwiittè.  M.  Oirnier-Pagès  dépose  1c  j  soamis  l  Rbsie  M  tntoriléi  las  ptili 

rapport  sur  le  projpi  do  loi  rriallf  an  ;  graves,  a  pour  but  dV^pc^er,  d*aprts  !cs 
.chcraîn  (îp  fci  (le  Paris  h  Hoiien.  Anx  •  saintes  Ecritures  et  !e?  PJ-ios  dp  TEglise, 
'dispositions  du  |)r<)jcl  qui  tendent  à  iaire  jcs  dogmes  pcincii)aux  et  les  giands  my»- 
jMrendredesacUonspar  rétat.elèaalo-  t^res  de  la  révélaUon.  Il  est  divisé  m 
riser  le  gouvernemenl  à  prêter  en  entre  ^^.^^  chai>itrcs  ,  dont  chacun  contient 
une  somme  à  la  compagnie,  la  commis-  ^   ,•       .   .  i 

sîon  substitue  line  seïlc  disposition  ,  un  mystère.  Ce  hvre  a  est  pas  seulement 
prêt  d.^  i4  millions  à  3  pour  loo.  U  dis-  i  recQiiHBiodtbHi  par  «m  érndilioii  et  m 
cussion  aura  lieu  aprij»  celle  lor  les  aq*  J  dialectîqoe;  le  style  est  partout  h  11  kM^ 
très  chemins  de  fer,  ^  sujet  L*£rp«aifâm  du.  Ùogm 

La  chambre  adopte  ao  projets  de  loi  sera  lue,  non-senlement  paroles  Ibéolo* 
d'intérêt  local.  Elle  adopte  ensuite  à  la   giens ,  mais  encore  par  les  hommes  di|| 
majorité  de  a  i6  voix  contre  aa  un  projet   nionde  qtii  voudront  s'instruire  de8grai\- 
ouvrant  au  minisière  des  travaux  publics   ^j^^  ^^^^^g  chnstianlsiDe. 
un  crédit  estraordinaire  de  i  mdlion  /^v       #  * 

t5o,5i3  fr.  7a  c.  pour  travaux  an  jardin  <    ^«  Cmmmi*|  A^^I^^       Wttt*  * 
du  Lux'  mbonrî^,  à  l'hôtel  du  ministère  sao^na^^H^n^^^B^a 
^u  coninicrce  cl  h  l'hôtel  Molé.  BOURSE  de  pari»  DU  10  4VtN^ 

On  passe  à  un  autre  projet  qui  alloue  ^  ^  „  ,(6  -0 

au  ministère  de  la  guerre  vn  crédit  de  !  g,^,^;^  ^  .^      j^^^^^  111  »r.  75  e 
98,000  fr.  pour  subvenir  as  paiement  de  ,  ouA  t  RE  p  O/o,  104  ir  60 1. 
Ja  soMe  de  non-activité  des  intendans    rhoiS  p.OA».  Mrr.  «5  e 
mililaires  placés  dans  cette  position  en   oïdig  <lelt  VdU  de  Paris.  1307 f»  AOe* 
exécution  de  l'ordonnaoce  du  4  octobre    \(.t.     la  H:in»jii(>  0000  If.  00c 
•1829.  ^  •   '  Cai»*rhjp«4luc«ir«'.  808fr.  74c# 

Après  VU  dâiat  sans  inlérêt.  les         Quatre  eanaai.  r37Qrr.  00  c. 
cWs  sont  adoptés.  Le  scmiîn  sur  Tensem-   Binpiunt  Beige  106  rr.  0.0 

bie  du  projet  est  nnnni»'  p3i*ce4|lie  la    Fiiuprsint  rori  > ;ti  lo3  fr.  3  4 
lebambre  n'est  plus  en  nombre.  :  Rcntts  «le  Nuiite»  103  fr.  70  c. 

Emprunt  H'H  ûit.  G1&  fr.  ^0c. 
Kente  «rE^pagne  b  p.  0/0.  3Trr.  f  4 


VBxpoêitioH  du  Dogme  cnthofiqne  ,  par 
Bl.  de  Genoude.  vient  de  pan»itre.  (Voir     pASis.  —  iHPRiueftiB u'ad.  leclbrsitc*, 
les  Ani|onces.j  Cet  ouvrage,  quia  été  me  Cassette ,  20. 


'•  LIBRAIRIE  GI.ABS1QVR  DB  PÉRISSE  PttÈKKS, 

Paiis ,  me  du  Pot-de-Fer-Ssial-Sulptce,  8  j  Lion ,  Grande  ne  Merèièie ,  83. 

ÉTUDES  LITTÉRAIRES 

SUR  L'APOLOGUE,  LA.PO£!iI£  LYRIQUE,  LA  POF.SIK  ÉPIQUE, 

CkeSLBSfeAlifAIS,  LB-î  ATSCT  ATS  .  I  K  ALLBlfANDS.  LES  ITALIENS  ET  LES  ESPAGNOLS, 

«t  toa  LA  POÉSIE  UÉBRAÏQUË  ET  LA  POÉSIE  OIUEîMTALK; 

ilenfcnna&t  4ês  Eitar^ls,  des  Analyses  et  des  Notices  criUques  el  biographiques 

sur  chaque  auteur. 
pA,a  M.  I^f,  ÇRUICE,  profe-^îvciir  dnns  l'iiislimuon  tle  M.  rabbé  Poiloup. 

Un  voUiiiie  ill-3^ — Piix,41'»'  • 

^  EXPOSITION  DU  DOGME  CATHOLIQUE, 

P.4R  M.  DE  GZIVOUDE. 
Cet  ouvrage,  que  l'auteur  a  fait  examiner  à  Uome,  vient  dt^  paroîlre  à  la  librairie 
de  8\î'i4  .  rue  dn  Doyenné  ,  la*  et  rue  de  Sèvres,  16  ;  el  chex  u^fèvae,  rue  de 
il^ieroii .  il,  -  l'n  voU  l«-8%  l»rî*«  5  fr.  et  6  fr.  So  c.  per  U  poat^  •  . 
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i  AMI  lïB  LA  RELIGION' 

paroîi  les  Mardi,  Jeudi 
«t  Samedi. 

0  ti  peii  l  h'abonnrr  des 
1  **  et  1 5  de  cbaque  mois. 


N*^  32i>5. 


raiXUSL'ABOnilCNBllT 

fr.  t» 

I  an  .  56  % 

6  moi«.  19 

5  mois,  id 

1  mois,  f  •  •  • .  5  5o 


Oraison  funèhrt  <fe  ilf.  deMa^nody 
ùneien  évéque  de  Marseille,  par 
M.  Tabbé  Jeancard.— In-*"- 


Nous  avons  vn  qtt'ane  oiaison 
funèbre  de  M.  ràncien  ëvèque  de 
Marseille  avoil  été  prononcée  dans 
la  cathédrale  de  cette  ville  «  le  3i 
mars,  par  M.  Tabbé  Jeancard ,  cha- 
noine de  cette  église.  Cette  oraison 
lînnèbre  vient  d*élre  imprimée ,  et 
on  a  bien  vonlu  nons  Tenvoycr. 
Ii'orateur  a  pris  pour  teite  ces  pa- 
roles de  rEcclésiastique  :  DÙectu  ^ 
Dea  et  Iwmnûus,  eufas  memoria  in  ' 
Senedieiione  est.  Le  dtscpurs  est  en 
deux  parties,  dont  Tune  considère 
M.  de  Mazenod  avant  son  épiscopat, 

'  et  l'autre  pendant  son  épiscopat.  Il 
est  accompagné  de  notes.  C'est  d'a- 
près les  discours  et  leé  notes  que 
nous  essaierons  de  tracer  une  notice 
sur  le  vertueux  prélat. 

M.  Charles-Fortuné  de  Mazenod 
naquit  &  Aîx  le  27  avril  1749»  d'une 

.famille  de  magistrature.  Son  père, 
d'aboid  mousqnetatré,  étoit  devenu 
ensuite  président  à  mortier  au  par- 
lement de  Provence.  Il  faisoit  profes- 
sion de  piété,  honoroit  et  aimoit  les 
Jésuites,  et  étoit  fort  éloigné  de 
l'esprit  d'hostilité  des  parlemens  en- 
vers l'JSglise.  Charles-Fortuné  com- 
mença ses  études  chet  les  Jésuites  , 
et  y  eut  entre  autres  pour  nialci'es  le 
Père  Baudrand  et  le  Père  Reyre , 
tous  deux  auteurs  d'ouvrages  esti- 
més. La  suppression  des  Jésuites  en 
1 76:>,  cnj^agea  se.s  parens  à  l'envoyer 
à  Marseille  pour  y  continuer  ses 
études  dans  un  établissement  parti-» 

.JJjimi  de  la  Religion.  Tome 


culier,  sous  la  surveillance d*un  on- 
cle, l'abbé  de  Mazenod  ,  grand-vi- 
caire du  diocèse.  Admis  à  la  ton- 
sure par  M.  de  firancas»  arche  véqtfe 
d'Aix,  il  entra  au  séminaire  de  cette 
ville;  mais  au  bout  de  deux  ans  il 
passa  au  séminaire  Saint-Sulpice,  à 
Paris. 

M.  l'alibp  Jeancard  raconte  ici  un 
trait  honorable  dont  nous  ne  vou- 
lons pas  priver  nos  lecteurs.  L'abbé 
de  Mazenod,  l'oncle,  (»rand-vicaire 
de  Maiselllc,  éiolt  eu  même  temps 
pourvu  rl'un  canonicat*à  Aix  ;  il  fut 
nomme  i\  un  autre  bénéfice  à  Mar- 
seille. On  le  pressoit  d'accepter  ce 
nouveau  titre,  et  dé  résigner  le  pre- 
mier k  son  neveu,  qui  n'étoit  pas  en- 
core dans  les  ordres  ;  mais  il  s'y  re- 
fusa oLs  line  nient,  ne  voulant  pas 
déterminer  par  l'appât  d'un  gros  re- 
venu la  vocation  d'un  jeune  homme 
libre  encore  de  suivre  une  antre 
carrière.  Cette  d^icatesse  de  eon- 
sctênce  fàit  honneur  à  VMaé  de 
Mazenod  ;  trop  de  familles  alors,  ne 
se  niontroient  pas  si  scrapulènses 
quand  il  s*agtssoit  de  l'avancement 
d'un  des  leurs  dans  les  rang<  du 
clergé. 

Lejeune.de  Mazenod  sui toit  les 
cours  de  Saint-Sulpice  etcenx.dela 
Sorbonne.  M.  l'abbé  Jeancard  an*, 
nonce  qu'il  éiott  de  la  maiiMn  et  so- 
ciété de  Sorbonne,  èt  qu'il  y  prit  ses 
grades.  Il  paroitroit  cependant  qne 
M.  de  Mazenod  n'y  fut  pas  reçu  d(»« 
leur  suivant  les  formes  usitées  ;  du 
moins  il  ne  se  trouve  point  sur  un«î 
liste  de  docteurs  que  nous  avons 
sous  les  yeux.  M.  de  Mazenod  pré- 
luda aux  fonctions  du  sacerdoce  en 

3a 
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faîsatit  le  catéchisme  4r\ns  une  pa- 
roisse de  la  capitale.  U  lut  ordonné 
pietie  à  Beauvais    par  l  evêque , 
M.  de   Larochefovicauld,  depuis 
massacré  aux  Cariues.  M.  Hacbelte 
des  Portes,  évêquede  GiandèTe,  le 
nomma  grand-vicaire ,  et  tôa  on- 
cle, sacristain  au  chapitre  d*Aix , 
Ikii  résigna  cette  dignité,  qui  ëtoit 
la  troisième  du  chapitre.  |«*abbé  de 
Mazenod  rempUssoit  scruputewe- 
ment  ses  fbuctipns  de  chaBoine. 
Ifdulmé  graild-vkwft  'd'Aix  par 
rarcbevêque ,  M.  dé'Boisgélin  ,  il 
MCAftsdoit  1^  prélat  dan»  l'adminîs* 
trdtloB  àtà  dipcèse,'  et  éùÂi  chargé 
spéeîalenièBt.  «le  dîverfes  coi&um- 
»i«t4t  reUgièiMee* 

la  réf  olution  vînt  troubler  celle 
:  Tîe  «i  paîtiible;  L'abbé  d«  MmmKi 
/r«9talQna-teniti§  à  Ais>  luHant^iH 
.  ira  1^  4i|&^tiHés,  coiisélaiit  et  ras- 
.•«ffflntieii  Qdèle».  Une  arme  à  feu 
:  lut  jtif^e  contre  lii»  et  i^  Taiteignit 
fkoint.  Obligé  enfin  de  s'exiler^  il 
alla  8tteccMfv0nejï|  â  Chambi^i^^,  a 
.  Lausanne,  à  Turïu^  à  Venise.  Il  as- 
sista à  la  mort  dans  cette  dernière 
Tilie  Toocl^ç  dont  nous  avons  parlé, 
.  Tabbé  Chioirles-Aaguste -André  de 
.  Jttazenod  ,  décédé  le  23  novembre 
1795.»  à  Tâge  de  75  ans  ,  et  enterré 
]  dans  l'église  de  Saint-Sylvestre  (i). 
Après  avoir  rempli  ce  devoir  pieux, 

•  M.  de  Mazeno»!  essaya  de  jcuuer 
en  France  ;  mais  la  persécution  le 

.  força  bientôt  de  sortir  de  nouveau. 
Il  5'embarqua  pour  Htalie,  visita 
Rome,  et  passa  à  Naples,  où  etoit 
!  une  partie  de  sa  famille.  Les  années 
.  françaises  ayant  pénétré  jusqa*cn  ce 
pays,  il  se  relira  en  Sicile,  où  il 

•  resta  jusqu'au  retour  des  Bourbons 

'     (i)  Il  y  a  dans  les  noies  de  Voraîson 
funiîbrc  une  petite  notice  sur  ce  vcr- 
i  inetix  ecdésiasUque. 


en  liaiicc.  Il  f  eut  occasion,  clil 
M.  Jeancard,  d'assister  des  Fraliçahl 
prisonniers  de  guerre,  et  dç  leiif 
)orter  à  la  fois  et  dée  secours. tetth^ 
)orels  et  les  consolàtions  de  la  reli- 


({ion. 


La  deuxième  partie  de  Uorsison  f  a* 
uèbre  considère  surtout  M.  deMaxe* 
nod  pendant son.épiscopat.  Il  apprit 
à  Palerme  qu'il  ëtoit  gestion  de 
lui  pour  l'éTèçbéde  Marseille,  et  re- 
vint dans  sa  patrie.  Maïs  l'execntlon 
du  concordat  de  1817  ayant  été  sus* 
pendMe,  il  se  retira4ans  une  nuilson 
4e  mîssionnaim  fondée,  â ,  Aîx  par 
m.  l'abbé  de  Maitenod ,  son  neveu, 
aujoufd'bai  évéquedé  MarseilIcXà 
il  étoit  rjBxemple  de  la  communauté 
par  sa  régularité,. par  la  simplicité 
de  sçs  manières,  par  sa  charité  et 
par  son  x^le.. Enfin  le  siège  de  Maiw 
seille  fut  rétabli;      de  Mazenod  y 
fut  définitivement  nommé  le  i3  jan» 
Vter  ï823,  institué  à  Rome  le  16  inai 
et  sacré  à  Issy  le  6  juillet  par  M.  de 
Latil depuis  caMpnaTTÏl  pni^^p^^^ 
session  par  prociïreui-  ïe  14  ]ùill€t, 
fit  son  entrée  dans  la  Yille  le  1  o  août, 
et  fut  installé  le  même  jour  dans  sa 
cathédrale. 

Nous  ne  suivrons  point  M.  Tabbé 
Jeancard  dans  le  tableau  de  Tad- 
miuistration  du  prélat,  et  nous  ne 
citerons  qu'uii  fragment  de  son  dis- 
côurs,  qui'  ofFre  une  sorte  de  ré- 
sumé de  ce  que  ût  te  nouvel 
évèque  ; 

•  Regiffdss  ce  travail  réédifieiliMi 
quiVempaiv  de  toes  les  élémens  de  bien 
ppar  ne  «lien  laisser  à  désirer  do  ce  q|e 
réclame  an  diocèse  naissant  au  sein  d'une 
grande  ville.  Voyei  vous  comme  tout 
s'organise ,  comme  ce  qui  cxisloit  s*esl^ 
renouvelé  et  agrandi ,  comme  ce  qui 
n'exisloît  pas  s*est  établi,  on  diroil,  par 
enchaulcment?  Que  d'édifices  nonvcai 


Digitized  by  GoogI 


(  ) 


(tonnent  le  regard  de  l'étranger  I  JN'éles- 
vous  pas  frappé  de  ce$  construclions  re- 
niarrfuables  ,  dont  la  plupart  l'emportent 
en  grandeur  sur  les  plus  grandes  coq- 
striictioiis  d'un  autiç  genre?  GomEdérei 
çes  DMMiasIèfes  de  saioles  ùHeà  qui,  pre»*, 
qoe  anssi  nombreas  qne  les  principaux 
ordres  de  la  religion,  forment  autour  de 
la  cité  comme  une  ceinture  de  pieuses 
forleresses  pour  la  ifefendre  contre  Ten- 
fer  :  ces  deux  élablissemeus  de  charité  ou- 
verts il  i'eufance  délaissée,  et  tju'on  n'a 
paf  craint  d'appeler  le  palais  de  la  provi- 
fleoees  le  grand- aêmîoaire ,  ainsi  qne 
«Taams.iiistitations  «eolésiasiiqiiest  en- 
fia,  cea  cinq  églises  pavDisAalea»  de 
même  qoe  celte  antre  ^lise  presque 
aos^  importante ,  qui  se  sont  élevées  inr 
divers  points  6^  la  ville  épiscopale,  et 
dont  une  surtout,  qui  est  la  [)la8  belle,  a 
été,  en  grande  partie ,  bàlie  avec  les  re»* 
M>urces  en  même  temps  que  sous  la  resr 
pons^iliié  de  notre  ancien  évéque,  sans 
^n'anmiM'calsie  ^pnbUqiie  soil  venne  an 
9ftùm  de  sa  généieiiae  ^ntraprise»  Ne 
^ntHDepqinlIlà  (poor  ne  rien  <Ùre  de  ce 
qui  ses!  fait  ea  jaiUnseniIroUs  da  dio- 
cèse) de  glorienx  monnmens  de  l'épisco- 
pat  sous  lequel  loules  ces  cboses  se  boo^ 
accomplies?  • 

Nous  atons  parlé  aUtevra  de  la 
âoiticitttdedapiélat  pour  son  trou- 
jirnn,  lors  de  l'invasion  du  chole'ra 
à  Marseille)  des  cdre'montes  publia 
que^  qtt*U  prdoqna ,  et  du  danger 
Hu'il  courut  dans  va^.  .d'elles.^ 
^1.  Tabbé  Je^ncardpeiajL  awbeaan 
^up  d'Miiét4t  W  v#rt«i8.  pirliicifiar. 
\ps  y  sa  douceqi',  sa  piété ,  sa  cbarité 
pour  les  pauvres.  Son  âge  avancé  le 
décida,  comme  nous  TaVons  dit 
dans  le  temps,  à  donner  sa  de'mis- 
sion  en  faveur  d*un  neveu,  qui  le 
st'condoit  depuis  bien  des  années 
dans  radininistraiion  du  diocèse. 
Nuus  avons  vu  aussi  combien  sa 
luoi  t  fut  édifiante.  Cette  partie  de 
Voi'aisoii  lanèbre  n'e$tj^af  la^mo^is 


touchante.  En  généra],  tout  ce.  dis*- 
cours  est  un  bel  Iiominage  aux  ver- 
tus il'im  pieux  évêque,  et  les  notes 
suppU'ont  lieuieuseincnt  aux  ilélâils 
que  roi  aison  fanèbie  ne  couiportoit 
pas.  Il  y  a  cntie  autres  une  noie 
sur  la  céré)nonle  des  obsèques  de 
IVf.  l'ancien  évêque,  et  une  autre 
sur  M.  le .  président  de  Mazenod , 
frère  dtt  prélat  et  père  de  M*  f  é- 
véqut  aotqel.  I^e  prëndentert  mort 
en  1890,  il  atrait  fiidtlieattcoiip.  da 
reeketchea  pu  l*bbtoife  -Ajol  parie-* 
ment  dè  PnMreftce, 


pAaia.  —  M.  de  La  Croix  .  trana« 
féré  récenuBent  de  réfédié  de  Gap* 
à  rarcbevéché  d'Auch ,  est  arrivé  à 
Paris.  Le  prélat,  après  avoir  re- 
noncé à  rafinnuistialion  du  dio-* 
cèse  de  0:ip  ,  a  été  retenu  quelque 
temps  dans  cette  ville  par  une  in- 
disposition. On  dit  qu'il  n'avuit  pas 
pa^  enicore  reçfi  il  y  a  deux  joara 
ses  balles,  pour  A«oht  ce  qui  est 
assez  étonnant ,  paisqtt!il  a  été  pré-* 
conisé  lei27  avril,  c*est-Mire  if  y  4} 
plue,  de  ,  aU  $emaiiie;a«  . 

I>eux  prélats  d'Orient  sont  depuis 
quelque  téinps  à  Paris.  L'un  est 
M.  Laurent  Trioche ,  Français  de 
naissance;  évêque  de  Babylone,  ré- 
sident à  Bagdad,  et  falaaiH  fpiivtioa 
de  eonsal  français  «d  cette  rjfilàm 
EncCMTe  fort  jeuue»  il  avoit  suivi  eu 
Orient;  M*  Gpupperie ,  éfjèqoe  de 
Babylone,  prélat  de  beaucoap  de 
mérite  ,  mort  du  choiera  en  avril 
!B3i  (voir  uotre  numéro  du  12  no- 
veiubie  i83i),  et  il  lui  lut  donné 
pour  succèssenr  en  iSS^.M.Trioclie^ 
appelé  à  Rome  par  là  congrégatron 
de  la  Propagande  ,  est  venu  en 
France  pour  des  aifaires  particuliè- 
res, et  doit  relonrrier  sous  peu  a 
Rome.  L'avurc  piôlat  est  arclievê- 
que  de  Tripoli,  dp  .Syrie,  du  rit 
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^rec;  on  (\it  que  l'objet  de  son 
Tovai^e  en  France  est  de  demander 
l  appui  du  gouverneinent  auprès 
des  autortié*  de  Syri*.  Lc«  deux  yré- 
lais  ont  .ajisisté  la  semaine  dernière 
à  la  séance  de  rAcade'mie .  des  lu- 
çcrïptionâ  et  BeUes-Leitres,  où  ils 
ont  éié  introdait'î  par  MM.  Am^ée 
Jaubertet  RtiiiaïuL  .. 


la 


con- 


■  Un  journal  annonce  4ue 
gréyaiion  des  Rits  s'est  occupée  de- 
puis lecOiniDeocéiuelit  d'à^ril  de  la 

Ïrocédure  pour  là  béftiification  de 
ean-Bapiisie  de  1^  Salle ,  institu- 
teur de  la  congrégation  des  Ft  ères 
des  Ecoles  cliréiienucs.  Sur  une 
SHppîîfjue  de  la  congiégation,  le 
SauiL-Père  a  signé  le  décret  d'in- 
troduction de  la  cause.  -Dès  lors  le 
pieux  fondâtenr  a  ie  titre  de  véné- 
rable.  H  Y<^  six  aiis  que  les  pre- 
îiitères  demandes  ont  éûâ  portées  à 
ftoine  à  ce  sujet. 


\JTntro/lartion  du  court  d'hisUire 
eccUsiasiiquc,  de  M.  l'abbc  Blanc, 

profes^ur  de  illéologie  et  d'hi&toii^e 
ecclcsiasliqi*  «il  ^wtége  StaofSlasf, 
est  ^ur  le  point  d*élre  mise  sous 

Ïiresse.  Cette  introduction  remplira 
a  moilic  du  premier  volume  de 
l'ouvraf^e  *.  voici  le  titre  des  sections 
ou  disserutiout  qui  doivent  y  en- 
trer. 

-  «  1*  N^'cessité  et  avantages  de  rhistoirc 
ecclésiastique  :  raisons  de  l'élndiér;  s*  sa 
cerlilnde  :  rtf^  de  .critique;  5^^  ses 
mrees,  on.  bîbliolliiKitte  ehoisie  de  H- 
Très  snr  l*IHstoire  ecclésiastique  ;  4*  sa 
géographie  et  sa  chronologie;  6'  princi- 
pes fondamentaux  de  sa  philosophie; 
6»  méthode  pour  l'étudier  ;  7*  plan,  gé- 
néral du  cours.  »  " 

Dans  sa  première  dissertation  , 
l'auteur,  après  avoir  exposé  les  avan- 
tages de  riiistoire  ecclésiastî<jUe  ti- 
les  de  ses  rapports  avec  les  sciences 
ecclésiastiques,  la  pliilosopliie  et 
l'histoire  profane,  ainsi  q4e  dès  be- 
ioius  de  notre  é^foque,  termine  par 
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ces  prî rôles  qn*i(  aiti(*s.<e  f:p<*^t  iai 
ment  au  clergé  calUoliqut.',  et  i^né 
nous  sommes  invités  à  rapportée^ 
ici. 

•  LVsloire  de  l'Eglise  n*est  pas  seule* 
ment,  pour  le  prêtre,  la  soerce  essen- 
tielle et  abondante  des  sciences  ecclé- 
siastiqaes.  le  maître  chargé  dè  lui  frons- 
mettre  lonL  ce  que  les  sitcles  chn' liens 
renferment  de  doctrine  et  d'expérience  ; 
elle  est  encore  un  dépôt.  Ministre  de 
glise,  le  prêtre  est  h  la'fois^  le  gardien'eC 
le  déftnseor  de  son  bi^lo1re.  C'est  %  loi 
surtout,  c'est  à  ses  lumières  et  à  son  dé- 
▼oùment  qoe  cetfe  éponse  dé  i<  sus^hrist 
confie  ses  annales:  et  avec  elles,;  ses  ti- 
tres, ses  traditions  ses  lois,  ses  combats 
et  SCS  victoires.  Enfin  Thistoire  de  l'Eglise 
fSl  celle  du  sacerdoce  lai-mêintî  et  da 
saint  niinislère.  Tout  ce  que  l'Egîî^  a 
ftiil,  elle  l'a  fait  par  le  sacerdoce  chrétien; 
rt^vungilc  prêché  aox  natioqs,  I»  civili- 
satiôn  européenne  entfe  sur  la  barbarie^ 
étendneet  propagée  du  centre  de  la  terre  à 
ses  denx  pôles,  le  droi^-pUbKeéllaMgPS- 
lation  des  sociétés  modernes,  raboiiCion 
ptogressivc  de  l'esclavage,  les  traditions 
ÎHtéraires  cortsmém',  tf»  refiouveHemcnt 
des  étode?*,  le  progrf  s  des  sciences,  voilât 
les  travaux  que  rfc.g!  jse,  au  riitiieii  de  lat- 
tes sans  cc^se  reaïi.vSOHl^,  »  su  accom- 
plir par  SCS  premiers  pontifes,  par  ses 
évôqueset  ses  prêtres  $  Àsl*i-dirc,  parle 
sacerdoce'  t  travaux  mîroént  ilfosCres 
dont  rhîSloiro  ecefésîastiqne  immortalise' 
le  soQvenir.  Conïbitn  dohc  doivent  élre 
ch6res  au  prêtre  des  annales  dépositaires 
d'une  gloire  qu'il  partage  avec  l'E^iiseî 
Et  non-seiilemenl  il  partage  ses  travaux 
et  sa  gloire,  mais  encore  les  aUaqnes  aux- 
quelles elle  a  été  en  buUq  à  toutes  les  épo- 
ques. K'est-ce  pas  en  effet  contre  le  clergé 
catholique  que'  se  sont  acennitttêcs  tant 
de  ca1omnies,nolaminentdepnisle  xvi* 
cle?  La  réfonnera  calomnié  en  bsine  da 
pape  et  de  f Eglise  romaine,  la  pbiloso« 
phie  déiste  en  haine  de  la  révélation,  tons 
en  haine  de  la  vérité,  et  tous  l'ont  fait 
en  dénaturant  les  faits  et  l'hi^loïre.  Ce 
sera  en  les  sélabUssant  avec  une  cri- 
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tM|n9  «go  t\  éclairée,  qœ  le  cleiig4  ro- 
mMH  le  jiM^Uliera  lui-même  avec  TE- 
gitse sous  ce  point  de  vue  encore,  ses 
{MTopies  intérêts,  toujours  confondus 

«vcc  ceux  de  h  relipon,  !uî  imposent  de 
nouveau  et  au  plus  haut  degré,  le  devoir 
de  fitire  cfe  l'histoire  ccclésiaslique  l'ob- 
jet de  la  plus  sérieuse  de  sesctudi  s.  . 

Nous  rendrons  coniple  procliai- 
iicuieiit  de  VHUUnre  Je  VE^Ii^^r  dont 
M.  l'abbé  Receveur  vieuL  de  pu- 
blier le  premier  voUttne,  . 

Le  jour  de  la  Pentecôte,  une  ce- 
l'é^ioaie  pieuse  a  clé  célébrée  à  Ly  i  n, 
/dans  la  chapelle  de  TeubUssenient 
de  la  Solîtade  «  en  parité  conarcré 
au  noviciat  des  Stture  de  Saint-Jo- 
iseph,  desûnéea  au  soulagemeatspi^ 
rituel  et  corporel  des  prisonniers 
dans  Ie<^  maisons  de  détention  et 
pénilenliaites  de  la  France.  Vin^^i- 
cinq  jeunes  personnes  ont  reçu  i'iia- 
bit,  eu  présence  d'an  nombreux 
confïooi-a*  de  fidèles.  M.  Tabbé  Bez, 
«iianoine  lionoraire  de  Saint- Dit/, 
a  |trâiioacé  un  discours.  Quatorze  de 
ces  religieuses  doivent  partir  pour 
la  prison  centrale  de  MoatfMîîlier  ; 
le  bien  qu'elles  opèrent  €!ia(jnejonr 
.dans  les  p lisons  de  Lyon,  qui  leur 
sont  confiées  depuis  plusieurs  an- 
nées, est  lia  sâr  garant,  de  celui 
i|u'elies  sont  appelées  à  Csiire  dans 
Jes  autres* 

•  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

11.  Descoutures,  eDOSeiller  à  la 

ooor  royale  de  Limoges,  qui  avoil 
fait  un  rapport  sur  les  troubles  de 
Saini-Juiuen  ,  et  à  qui  la  Gazette  du 
Centre  avoit  reproché  dans  un  arli- 
<clc  que  nous  avons  reproduit,  des 
préjugés  étroits ,  et  des  âccusatioàe 
cPintotéraace  atlressées  au  curé; 
JML  Bescoutures,  dis-je.  Il  adressé  le 
i4  inai  à  la  Gazette  une  réponse  où 
il  persiste  à  jnf;er  sévèrement  le  curé 
de  Saint-Junien  ;  tuais  il  rappelle 
en  même  temps  que  dans  son  rap- 
,.port  il  a  signale  C effervescence  lur 


mnftueftte  qut,  Sùres  le  iHOJtqife  d'un^ 
piété  gu'U  croit  peu  sinccrf,  s'est  ir.t;^ 
duite  m  une  scène  de  la  violence  im 
plus  irréfléchie.  Il  a  re{»retté  ausid 
que  les  agcns  (Vunr  autorité  ttttéhire 
jfrcposcs  au  maintun  de  l'ordre  et  de 
la  irutnjuiilité  piiUique^  aient ,  pur 
une  imprévofancc  incxplicahlc,  laissé 
ludtre  des  désordres  dont  ensttite  Us  sê 
sont  mon!  ré  s  impuîssans  à  répAlttfr  les 
excès*  Après  avoir  raconté  les  faits  \ 
il  terininoit  ainsi  sdn  rapport  :  • 

«  Là  se  termine  celle  leène  dé  ddlsoirw 
dre  et  de  scandale  ;  nous  n'avons  pas  à 
vous  entretenir  des  réflexions  qui  vien- 
nent en  foule  à  l'esprit  ;  touterois,  noos 
dirons  que  8*11  faut  blâmer  av<>c  sévérité 
les  exigences  de  certains  hommes,  qui, 
sous  ii,n  semblant  dc^sentiniens  rciigieui, 
à  ane;  époque  o&  matbeafeasenient  ç<» 
fentimens  ont  si  peu  de  résilié  et  de  paîi- 
saneè,  croient  pouvoir  se  porter  aaiplus 
condamnables  eicès.  Il  faut  aetsi  s^SsOU 
gcr  pi-ofondément  de  cette  inQeiibiljlé 
du  prêtre  qfii  tronveroit,  sansdonte,  nne 
pxcii<^e  su  (lisante  drn>s  fa  eonscienoe  et 
son  devoir,  si  la  rè;;le  loujoiirs  égale  ne 
nOBSprésculoil  pa.s  (l'inpxj)licablescontrv 
dictions...  J'ajâuieraiqve  si  la  justice  doit 
réprimer  wee  s^hlévilé  tous  ceui  qui , 
sons  ua  jnélsxle'qaeleenqBe,  Jaaie  .ea 
non ,  troaUenl  si  fâofondënieat  testai, 
rlléet  le  repos  des  eil»j«as,'elle  doR 
déplorer  la  conduite  do  magistrat  qai^ 
soit  par  foîblesfH? ,  soît  par  indécbion  ,  on 
inhabileté,  se  montre  impuissant  à  les 
protéger.  S'il  faut  que  tout  le  monde  sa- 
che et  cornpreinie  bien  qu'en  aucun  cas 
il  ne  sauroit  être  permis  de  se  faire  jos- 
tice  à  soi-même,  il  faat  sossl  que  le» 
magistrats  du  pejw  éieat  le  oonre ge  et  la 
force  d*as8Qrer  le  respect  et  INDt^mnee 
am  lois.  I«a  stabilité  sociale  ne  peol  esis* 
1er  qo'à  celle  double  condition.  «  . 

Nous  avons  assez  souTent répondu 
A  robjectioD  de  M  Descoutures  sur 
ce  qui  regarde  les  devoirs  du  pré- 
Ire  en  pareille  circonstance ,  mais 
nous  avons  cru  devoir  faire  remar- 
quer aussi  son  jugement  sur  les 

m, 
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'exigeneét  âécertâitùi^h^nùnes  qui  sous 
mit  semblant  th  sentiiMns  religieux  se 
poHent  aux  plus'  coupables  excès.  On 
ne  pottvott  mieux  caractériser  ceux 
qui  à  Saint-Junlen  et  ailleurs  ont 
profané  TégUse  par  au  simulacre 
de  prières.  • 


M.  Justin  Bonuaire,  avocat  à  la 
cour  loyale  lie  Nancy,  qoi  travaille 
à  uu  ouvrage  complet  sur  Kicliiei  et 
ses  œuvres,,  se  rendit  à Haltonchâ- 
tel,  vers  U  fin  du  mois  de  septeiu- 
î>re  demicr^jàvee  M.  TIjorelle,  pein- 
'tn  à  Nancy,  pour  isire  ejtecuter» 
dans  l'antique  c^jlise  parf  issiale,  le 
dessin  d'un  morceau  de  sculpiure, 
long-temps  oublié  comme  son  au- 
teui',et  ^ouriantdigne  de  renommée. 
'Malgré  les  difficultés  inhérenles  à  la 
Msitioii  dii  inonafnent,  le  crayon  et 
'M  plunio  de  M.  Tliorelte  oni  répro- 
-dntt  avec  vérité,  dans  son  ensemble 
"et  ses  détails,  cette  lotu  liante  Pas- 
sion qne  jamais  la  main  traucun 
xiessinaieur  ii*avoit  daigné  esquis- 
•ser.  Bientôt  infoimé,  par  M.  lecuré 
jivL  Itou,  que  M.  F^^itqué  Legaga<^ui> 
"*pi^àffeur-giêh^Bl  é  la'cbni^tfoyidé 
de  I>ouai ,  qui  est  né  à  Batton- 
ic4Uu|«  dàùroit  pvésçnlar  an  gon* 
.vernement  an  rapport  sur  ce  cn- 
j'ieux  ,rx^voio  ,   avec    un  croi|uis 
fidèle  du  sujel  qu'il  retrace,  M.  Bou- 
dai re  ,   le   23   noyeiabre  ^ 
pressa  par  l'entremise  de  M.  l'ab- 
blé  Yaatwin  à  M.  Legagneur,  aloft  à 
JParsjiy  une  notice  sar  le  calvaire  de 
Haltoucbàtel  9  accompagnée  d'un 
.calque  pris  sur  le  dessin  original  de 
M.  Thorellc.  Le  tout  fut  dépose 
.dans  les  bureaux  du  tninistère  de 
l'inii  l  iCLir  par  M.  le  pi  ocureur-fjt'- 
iiérai  4^  Douai,  à  l'appui  de  la  de- 
manda qu'il  faisolt  d*une  allocatimi 
'  4e  fond»  pour  remédier  à  qael* 
'qnes  -  dégrada ttoni  dont  le  monu- 
ment de  Hichier  porte  lestraces.€es 
"vœux  otit  été  accueillis,  et  par  nue 
lettre  olticielle  du   n  de  ce  tnoi<î, 
'adrefSéeàM-  le  comte  d'Àrros^pré- 
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fet  de  \à  Bteiitè,  M.  le  minktre  dè 

l'intéiieur-  ii>forme.-  ee  magistrat 
qu'il  vient  d'allouer^  sur  le  crédit 
des  monumens  historiques,  exer- 
cice courant,  5oo  fr.  destinés  à  cotn- 
mencer  la  res  mu  ration  du  calvaire 
de  Uattûticiiàtel,  et  qu'il  coinplts^ 
lerâ  l'année  -  proeliaine  .kt  mmIimm^ 
nécessaire  pour  l'aclièTeuient  de.ce 
travail  qu'il  a  confid  è  M.  Brun* 
C  Patriote  de  ta  Heur^pJ 


M.  révêque  d'Ajaccio  poursuit 
avec  autant  de  7Me  que  de  succès 
l'œuvre  difficile  f[u'il  s'est  imposée 
en  prenant  enmainradinmistia  i  m 
de  son  diocèse.  Nous  avohs  plusieurs 
fois  entretenu  nos  léctenrs  dn  bien 
([ui  s'opère  dans  la  Cors^ ;  le  grand 
et  le  petit  séminaire  qni  ont  téte fon- 
dés par  M.  Casanelli ,  sont  dans  lin 
état  qui  promet  un  heureux  avenir. 
Cependant  ces  établissement  nais- 
saus,  et  qui  sont  si  précieux  pour  le 
pay s,^  ont  besoin  d'être  soutenus  par 
le  gouvernement.  C'est  pour  obte- 
nir les  secours  qui  ont  pour  obrétde 
les  consolider,  uue  m.  revâqae, 
obligé  de  passer  la  belle  saison  en 
cours  de  visite  pastorale,  vient  d'en- 
voyer  à  Paris  son  grand-vic;»ire, 
M.  Guibert, supérieur  dugrand  sif- 
miuaire.  Cet  ecclésiastique  ci  aussi 
pour  mission  de  faire  approuver  im 
vote  de  40,000  dn  conseil  muniei* 
pal  d'Ajaccio  en  faveur  du  petit  sé- 
minaire qni  n'a  point  encore  de  bâ- 
timent en  propre.  On  espère  que  le 
gou  V  e  rne  m  e  n  t  a  c  c  u  e  i  1  !  e  ra  f  a  V  0  rabl  o- 
nient  des  deujandes  dont  l'effet 
peut  avoir  une  grande  iidlueuce  sur 
une  contrée  à  laquelle  il  preud  de- 
puis quelques  année»  un  st  bant  i»-' 
lérét* 

On  nVînei  rien  pour  atténuer 
l'impression  produite-par  le  criuie 
commis  à  l>ama^.  Il  a  paru  dans  lo 
Journal  (fr s  Débats  du  1?.  mai,  une. 
lettre  de  M.  Salvador,  Juif  de  na- 
tion, aulcur  de  V Histoire  des  insit'. 
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l^ie  du  dékîclef  ec  f^laicte  «a  fair^ur 
des  biMivrevux.  M.  Salvador  ne  voit 
rien  de  plus  ex4rM>i%iînaii'«  dans  le 

<:rnue  d<;  Damas  quectans  UntdSu- 
M'es  dout  reletitisseiit  si  souvent  uos 
journaux.  Il  va  plus  loin,  ci  il 
avan<;e  que  les  accusations  et  le«,  iu^ 
ftinuatiQH^  yotXé^i  cpa^ïf  l:es  Jui£i« 
n<  Mnl  <|iiA  le  fevpuvelleiiMiol  des 
aewttions  ftlMurt^s  perlées  coin l  e 
.IcA  pr«i»iera  .c^é^îea».  par  les 
pa'ieas.  Ainsi  on  les  accusmt  d'être 
ailiee.'î,  d'itiunolcr  dos  eufaus,  de 
uièlt^r  à  Uur  cuUc  des  abouiina-^ 
ÙQus.  Atheaagore,  Tlieopl>i)ef  AJi- 
uuii9s  ^<*lix.îonl  mention  d^  cas 
^cUfaUqnm  icnipg,  dit 

Bf,  SaUvlpr,  les  prcjiigé^  e(  les  per- 
tMcttiîoa»  ont  uns  les  iné|iie$  for- 
nmé^-fiaplp^f^l^zIBCMies  utoyens. 

La  comparaison  que  fait  M.  Sal- 
vador, n'est  pas  heiireu*?e.  Nous 
trouvons  à  ce  sujet  des  réllexioiis 
iort  judicteuJ'Câ  dans  un  recueil  es- 
t  inalile,  le  Journal  his/Qrique  et  lit" 
tàra^  de  livpe,  ItwaîiiQM  dii  i*' 
j«Miu  JSté^^  le*  jeiguopi  ici  : 

»Y  a-t-il  la  moindre  parilé  entre  V»c- 
cusalion  vague,  |  orlée  contre  les  chrù- 
tsens ,  et  qui  n'avoit  d'aolfe  sonroe  qn'unç 
oonnoîssatica  iaiparf^ile  du  dà|^e  dé  It 
|»rèfeNoe  lédle  daos  lé  sacremeot  de 
fenefaarUliet  et  l'accusation  portée 
eemnient  eontre  les  juifs  convaincus  par 
Irtirs  propres  aveux ,  cl  par  les  traces  in- 
diquées, par  rnx  ,  d'un  horrible  assassi- 
nat? Il  n'y  a  aucune  ressemblance,  au- 
cnne  analogie  entre  ces  deux  accusa- 
tions. Les  cbréltens  ont  pu  tris  bien  se 
j^îficr  en  invoquant  leurs  principes  et 
ieur  doctrine ,  i)t  ils  se  iQUi  justifiés  an 
«flbt  Mais  Ifis  juifs  peuvaat-ib  leoooHr 
au  même  moyen  de. défense?  FenvenMIs 
di*e  sans  se  eomptimiedse  t  Go^ipulset 
nos  livn  s,  iiolre  tradacibn,  notre  Tal- 
mud.  et  voyc«  si  d'aprôs  nos  principes, 
de  pareils  crinies  jrenverU  se  commellre? 
M.  Salvador  u'hésile  pas  ;  il  nousporle  ce 

ei  oaiM  rafif^^ious  dft  graiid  mur. , 


•Sans.dierd^lkl^  loki,  sanieiter.iel, 
.les  liecri>l^.blasplié9nas  qae  les  jiiîfs  vo- 
missent contre  le  Sauveur;  saipf .  eHer. 
leuf  T^fdo*  Jttchu.  leur  ^' Uzachom ,  leur 
Manimen  fJei ,  qui  sonl  des  écrits  parti-^ 
culiers;  sans  monlr»*r  confor- 
mité de  leurs  doctrinc'S  a\cc  ics  priiKripcs. 
du  Talmudf  qui  dit  les  choses  les  plus  in- 
Î^Vitb  de  Jéi.u< -Christ,  nous  uoys  borner 
rons  à  citer  quciqucs  extraits  dq  Tatnui4 
que  $ixle  de  Sienne ,  juif  <fdrigioe,  ijiâis 
convei-tl  h  là  foi  chréileniHl',  et  religi^Bx 
de  Tordre  de  Satn|*l>oniihi5|aé,  nous 
donne  dans  sa  Bibîiotheca  sattctn^^,  ra^* 
édition  de  Paris,  1610.  Cet  écrixaîu  6toît 
In's-vcrsé  dans  la  lilléralure  hébraïque, 
et  connoissoit  a»set  le  Tadnnd  pour  ^1^ 
donner  le  plan  .  et  la  description  qn*oa 
litdans  rouviago  cit6.  Il  indique  les  en- 
droits du  Talmud  auxquels  il  a  ero(^ruiitét 
ces  passages,  que  nous  tradaisoiis 

ment  '  .'v 

«  Noos  ordonnons  que  loat  Juif  btas* 
phème  (maudisse)  tnjîs  fois  par  jour  tout 
îe  peuple  chrétien ,  et  prie  Dieu  dç  le 

confondre  et  de  !*exlermiîier  avpc  ses 
rois  et  ses  princes  ;  cl  que  les  prêtres  sur* 
'tout  fa'^scnl  cela  en  priant  Ions  les  jours 
dans  la  synagogue  en  baiitc  do  Jésus  lo 
Nauréen.  •  Ord,  i.  tr«c<.  1. 
tittct.  4.  '  *  ,  ' 
'  «  DIen  a  ordonné  ans  ju^  de  s'appW»- 
prier  les  biens  dei  cliiéticns  •  autant  dè 
fois  qu'il«  le  i^orront»  éoil  par  fraude, 
par  violence*  par  usure,  ou  par  yoU» 
Ibid. 

»  11  est  ordonné  h  tous  les  juifs  de  re- 
garder tous  les  chrétiens  comme  des 
brutes,  cl  de  ne  jvas  les  traiter  autre- 
ment que  comme  des  animaux.  «  Ord.  4* 
iraU,  8.  . 

•  Que  les  juifs  ne  fasioit  ànipon  mfl , 
ni  ancoa  bien  ana        ;  mais  quTils 
chent  par  Ions  les  moyens  de  tper  Iv 
chréliens.  •  OnL  4«  Irucl.  4^9* 

«  Si  un  Hébreu ,  en  voulant  tuer  un 
chrétien  ,  tue  par  hasard  un  juif,  .il  mé- 
rite le  [lardon  .  Ord*  4-  «^"^ 

•  Si  un  juif  voit  un  chrétien  sur  te 
bord  dan  précipice,  il  est  irim  4»  X]f 
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Après  quslqiiies  antrêî  «ïftserva^'*- 
lions,  l'evèque  anglican  a  exjiriltlë'' 
«  coinibien  il  regrettoic  que  l^lise* 

protestante  n*eût  point  produit 
pour  la  cause  de  la  tempérance  un 
champion  aussi  puissafit  que  iePèrë 
Matliew.  On  a  dit,  ajoule-t-il,  que 
le  réNrérend  Malliew  travaille  sur 
des  esprits  anpefstitienx,  en  lenr  dé-: 
clarant  qa*ii  éUAt  plus  qu'un  tnor* 
tel,  et  qu'il  avolt  le  don  des  mira-- 
des.  Ceci  est  faux,  car  le  re'vérend 
gentleman  a  toujours  protesté  con- 
tre la  puissance  qu*on  luiattribuoit. 
Je  dois  dire  avec  sincérité  ma  con- 
viction, c'ebt  que  le  Père  Mackew  a 
fait  ptos  pour  la  paix  et  le  hon^ 
lienr  de  ilrlande  qu'auclioe' antre 
personne  depuis  cent  ans.  M 

Voilà  cerlainement  un  aveu  bien 
retnarqnable  dans  la  bouche  d'un 
eveque  protestant  pai  lant  d'un  prê- 
tre, et  même  d'un  religieux  catho- 
lique. '     .  :  t 
On  a  annoncé  que  le  Père  Ma* 
thew  devoît  viKiler  Londres ,  s^ir 
l'invitation    qu'il  -  en  a  reçue  de 
révèque  de  Nor^vicli  et  de  plt^ieuré 
liPIp^aniie  âiiftl^iieaet  étràtigères^  autres  membreU  influens       la  *o-i 
onttenuà  Loiidrei  un  w<7Cf/W,  pié-   ciété  anglaise  et  ctran^i^re.  Liver- 


précipiter  sos^itftL  •  Ord*  4*  "v*'- 
'  •  Lss  temples  des  ehrtliens  sont  des 
BisiÂ>ns  de  perdition,  et  des  lieux  d*ido- 
Atne,  que  les  juifs  sont  obligé  de  dé' 
tcniie.  •  Ord.  2.  traet.  1.  dist.  a. 

•  Les'  évangiles  des  chrétiens  que  Ton 
p^ut  inscrire  :  Vintfjitîlé  révélée  et  le  péché 
manife!>tc  ,  doivent  èlre  brûlés  par  les 
juifs,  quand  même  le  noin  de  Dieu  y  se- 
roil  conlenu.  »'  Ibul. 

m  Ceà  doclriues  juiveti  ne  préjugeul  pas 
déCnîtivenient  le  crinie  de  Damas;  msis 
ce  qu'elles  prouvent  è  Févidence,  cfcst 
qae  stles  juifs  .accusés  étoient  léellemeilt 
coupables,  ils  auroient  agi  confonhé- 
ment  aux  prîocipes  de  leory  docteurs;  ils 
auroient  obéi  au  talmud  ,  que  beaucoup 
d'entre  eux  égalent  pr<»(jiie  à  leurs  livres 
saints,  et  qui  de  tout  tenaps  eut  parmi 
eux  la  plus  grande  autorité.  Ilcsl  prouvé 
eu  outre  que  M.  Salvador  a  commis  une 
grande  imprudence,  en  provoquant  l'ex- 
plication que  nous  venons.de  donner^  ^t 
à'  Iftqoolle,  nous  le  croyons,  les  juifs 
aWt  lien  de  positif  &  fépondie» 

Dernièireinent ,  les  sociétés  de 


«idé,  en  l'absence  de  révè«jue  de 
Londres,  par  celui  de  NiHwich, 
qui,  en  cette  occasion,  a  donné  un 
exemple  d'impartialité,  par  le  tc- 
uioignage  qu'il  a  rendu  au  prédica- 
teur dè  la  tempérance  en  Irlande, 
«t  Je  regarde,  a  dit  l'évéque'  de 
Mbmich ,  les  sociétés  de  tempé- 
rance comme  de  puissans  instru- 
mens  de  nioialisation  appelés  à  lé- 
g<Mer(M-  l'iiiunanité.  J'ai  été  heu- 
reux de.  voir  ies  noi>le:i  et  les  j  iclies 

a^ttnlréttx  paarrespour  kmr  dbnifer, 
par  lèar  exemple^'^'aii'  encnnr^e- 
inent.  *.  ' 

•  »  Un  fait  remarquable,  c'est  que 
la  somme  annuelle  dépensée  en 
boissons  s'élève  à  /[^  ^000, 000  de  liv., 
tandis  que  celle  employée  à  l'achat 
du  pain  ne  monte  qn'ù  a5,ooo,ooo 
di:  iiv.  1  »  -  >  ^        .      ,  - 


pool,  Manchester  et  Birmingham  re- 
cevront aussi  la  visite  du  prédica- 
teur dont  on  vient  de  publier  en  Ir« 
lande  la  vie  avec  rhistoriqde  de  la 
révolution  morale  qii'il  travaille  à 
opérer. 

Les  journaux  allemands  annon- 
cent que  M.  l'évcquc  Lonovicz,  qui 
s'est  distingué  comme  oralem  à  la 
diète  de  Hongrie,  doit  aller  à  Uonie 
à  l'occasion  des  allatres  ecclésiasii» 
ques  traitées  dans  la  diète.  M.  Jo* 
seph  Lonovks,  né  dans  le  diocèse 
d'Agria  le  3i  janvier  179*5,  ei»t  de<^ 
puis  1834  évèque  de  (^honad  ou 
Czonad  dans  le  bannat  «le  Temesvar 
en  Hongrie. 

Si  la  nouvelle  est  vraie,  ce  seroit 
une  preuve  que  le  gouvernement 
autiichieu  se  seroit  relàthé  de  la  6é- 


Digitized  by  Googlc 


^tfrhë'qft*iî  wroki  uiUe  en  bien  <let 
durcoastaures  à  entraver  les  rapports 
les  plus  naturels  et-  les  plttslé[;iti- 
liies  des  évéqnet  de  ses  états  avee  ie 
SsiatrSiége.. 

M.  le  cardinal  Carai  ciolo,  arclie- 
véque  de  tapies,  a  uuverl  avec  so- 
lennité une  académie  de  religion 
qui  portera  le  titre  d'Académie  de 
l  AitllieTêque,  et  qui  .tteildra  ses 
séances  tous  les  mois.  "Les  membres 
smil  jasqu'ici.  au  aïoibbie  de  24» 
tous  ecclésiastiques,  en  partie  sécu- 
liers et  quelques-uns  réguliers.  On 
y  traitera  des  sujets  pour  la  défense 
de  la  icli^iou  i  ou  y  coi^ibaitra 
spécialement  les  nouvelles  errears 
sur  les  dogmes,  on  s'y  occupera 
4es  sciences  dans  leurs  rapport 
avec  la  foi.  Le  cardmal  a  éta- 
bli  dans  IVjjlise  de  Saiiite-('atlie- 
rîne  a  Chiti/iL,  un  fli-itours  français 
que  iera  un  Jésuite  de  ceue  na- 
tion pour  l*avantai;e  des  éliaa{;erii 
qui,  ji*ayant  poîut  de  sermons  dans 
leur  fan{>ue,  vont  trop  souvent  Au 

Ï'krécLtt  protestant  <ians  le  palais  de 
*atiil|Ss<«adeur  prussiet^.  Au  premier 
sermon  l'auditoire  t'ioil  nombreux 
eiclioisi;il  s'y  trouvoit  beaucoup 
<le  personnes  desdiveises  ambassa- 
des  ctDiémedes  protestans. 
 '  mm^rst 


Nous  recevQus  le  TrinUiad  Stan- 
àani,  jottrual  qai  s'iuiprînie  en  an- 

âbis  au  Pori*d*Espagne,  chef-lieu 
e  l'ile  de  la  Trinité,  autrefois  pos- 
session espa^ioie,  et  aùjourd  liui 
appartenantà  l'Angleterre.  Ce  joui- 
iiai  rend  compte  d'une  léunion  qui 
eut  lieu  le  7.^  mars  dernier  au  pres- 
bytère de  la  ville.  Les  parens  et  au- 
tres personnes  intéressées  à  la  pros- 
périté du  eollége  de  Saint-George 
etoient  présidés  par  le  docteur 
Smilby  ëvéqued'Agna  et  coadju- 
teurdu  vicaire  apostolique.  Le  pré- 
lat exîx^sa  le  but  de  la  réunion  qui 
étoit  de  l'aire  conuoître  aux  amis  du 
collège  M.  l'abbé  J^oirier,  récem- 
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nient  ari4Té  de  France  poiîr  parte* 

gcr  avec^M.  l'abbé  Dertin  la  direc- 
tion de  rëublisseinent.  M.  Poirier 
prit  la  parole  et  présenta  l'état  an— 
cien  et  présent  du  collt^ge.  Jusqu'ici 
on  avoit  eu  peine  à  se  procurer 
d'Europe  des  prolesseuis  qui  con- 
▼in8ent.QuelquesHiQSétoient  morts. 
D'ailleurs  ceux  qui  se  succédoient 
avoieul  diacun  leur  platii  et  don- 
noient  une  direction  différente  aux 
études.  On  a  remédié  à  ces  incon* 
vëniens.  Le  docteur  Smith,  dans  son 
dernier  voyage  en  Europe,  s'est  ar- 
rangé avec  uue  société  d'éccleàias- 
tiqnes  anglais  et  français  qui  se  oou- 
sacrent  à  l'éducation  de  la  jeunesse, 
société  dont  MM.  Poirier  et/Bertin 
sont  ïnendiires.  Ainsi  le  collège  A 
l'avenir  ne  inanqueia  pas  de  mai- 
très,  et  il  y  aura  entr'eux  uniic 
de  vues  et  de  moyens.  Les  com  s  se- 
ront eu  anglais.  Il  y  en  auta  pour 
rarithuiëtique,  riiistoitei  la  .iic6- 
gt-apliie,'  les  sciences  naturelles, 
M.  Poirier  promit  tous- ses  soins 
pour  re'pondœ  aux  veaux  df^  ^ 
milles.  Il  y  aura  deux  examens  des 
élèves  par  an,  l'uu  au  i^ois  de  juin, 
Ttuire  avant  Noël.  l-.e  journal  que 
nous  suivons  fuit  i  é^oue  de  M.  Poi- 
rier, qui  à  beaucoup  «rauties  avaiir- 
tages,  joint  celui  de  bien  parler  l'au- 
glais,  Uii  espère  que  le  collé|;e  fteu- 
rira  sous  sa  direction;  et  l'intérêt 
qu'y  porte  M.  l'évë({ue  d'Agna  est 
déjà  un  motif  de  contiance. 


Un  r6S)>ec table  prêtre  français 
établi  depuis  long-temps  aux  Etats- 
Unis,  y  est  mut  t  le  19  mars,  dans 
sa  8^»*  année.  Ce  prêtre  est  M.  Jeaa 
Tessier,  de  la  société  de  IVIM,  de 
Saint-&ulpîce>  ancien  supérieur  dti 
Séminaire  de  fiaUlpiore.  11  étoitné 
le  20  juin  1768  à  la  Cbapelle-Blau- 
elle,  diocèse  d'Angers!  Il  fit  ses  él«» 
des  à  riiniversité  d'Angers,  et  en- 
tra ensuite  au  séminaire.  Ordonné 
prêtre  eu  178?.,  il  vint  à  Paris,  et  en- 
tra dans  la  compagnie  de  MM*  dfi 


Digitized  by  Google 


(  5j6  ) 

StiutF'SuIpice.  Cil  1783,  ilctoit  pro- 
fesseur lie  tiidotof/ie  au  séiniiiaiie 
«4e  Viviers,  ei  lui  loçu  à  Valence 
«locieur  va  liieolo^jie  Jans  i'IJni- 
xersite  de  celle  ville»  ;  En  179», 
AL  Ëinery  qui  pievoyoit  une  ca- 
ia»tK>plie  9  to^ltti  luenager  un 
itfîleâ  -86$  prèLr4*9,  et  fil  partir  pla- 
9l«lirs  frentr'eux  pour  les  Etats- 
Unis.  M.  Tessier  arriva  à  Balliniore 
le  10  juillet;  il  apprit  l'anglais,  et 
professa  la  tl»éo!o{;ie  <lans  le  sénii- 
Batre ,  qui  étoil  alors  assez  peu 
Aouibreux.  Il  prit  pan  à  la  ion- 
dation  du  collège  Sâinle*Marie  > 
ai  s'appli(pa  à  répandre  nnttilic- 
iion  |Mirim  les  élèves.  lastraîl  lui> 
iiicme ,  il  professa  par  intervalle 
la  pliilosophie  et  les  mailiéniati- 
ques,  et  donna  même  îles  leçon^î  de 
grec  et  fi'liébren.  Eu  1810,  M.  Na- 
QOtf  supéi  ieui  du  scininait  c  de  Balv 
Itinore,  ayant  renoncé  h  ses  foiic- 
lions  à  cause  de  son  Age,  M'.  Tessier 
fut  nommé  sopérienr.  Il  s'acquitta 
de  cette  charge  aveoantant  de  zèle 
q^ue  de  piété.  Sn  douceur  et  sa  clia- 
rité  le  rendou'iit  ie  père  de  ses  ('lè- 
ves. Eu  »iS''9  il  résigna  ses  fonc- 
tions, il  a  pastté  ses  dix  dernièiie» 
années  dans>la"pIos  èntière  reèratte, 
oocttpé  dreieivices de  piété  et  se  pré* 
parant  an;  dernier  passsge^  il  est 
mort  plein  -de  foi  et  d'«spérance 
i\nns  \e  séminaire  de  Saime-^acie  à 
ikklliuiore.  ' 


POLITIQUE 9  ]MÉL4.\GES,  ktc. 
Le  déparlctneul  du  Loircl  va  perdre 
son  préfet.  Dieu  veuille  que  le  ministère 
soit  sans  regr^lde  ce  cbangemcnl  si  in- 
opportnn  l  |>epujs  pla»ienrs  années , 
M.  Siniéon  a<jittlni»U<ilt  avfc  s*gsiM,  in- 
telligence et  éqailé,  le  département  con- 
$41  sei.soins.  On  loi  est  redevable  d'im- 
pOClSptes  ainclioralions.  Il  a  doté  le  dc- 
^>arleincijl  d  une  iiisliluiion  réclamée  de- 
puis iong-lenips,  un  dépôt  de  mr-ndicité, 
oà  la  religion,  on  esl  cti  droit  de  t'cq>é> 
•rer.  aura  rinflucncc  qui  lui  appartient; 
Mil  (Uiiaôiner  eL  des  Sœuis  de  U  Présen» 


Uikm  le  dirîfeat.  M.  le  ptélfaT  a  fsvarisfr' 
de  tout  son  poofoir  dHis  fHhlititinsns 

de  sourds  mupts,  ct  àrsa  demande,  Iqi 
conseil  général  et  le  conseil  manicipal  y 
ont  fond*'*  desbourses.  11  a  contribu6à  la 
reslauraiion  d'un  grand  nombre  d'églises 
cl  de  pr.  sbytères.  Il  a  retiré  «ha  décom- 
bres, d'apH'S  le  vœu  de  l'ancien  el  véné-' 
cable  évéqoe,  M,  d»  Bsenregard,  l'anti- 
que basiBqML  de  Saîa^Benotl  mr  Lolie,< 
si  ricbe  de  foaven^.Soass^  adniinli*^ 
tration ,  d«s  safies  d'asile  ont  écd  oatsf^ 
tes  dans  Orléans  et  dans  les  principales 
villes  dn  départfment  D«b  réformes  dé* 
sirées  ouX  été  iiu  roda  îles  dans  Fadmînîs- 
tralion  des  hospices.  Il  a  rétabli  dans  la 
ville  d'Orléans  rexcrcice  public  da  0jUe 
catholique,  notamment  cette  année  l'an- 
tique solennité  religieuse  de  la  fêle  de 
Jcanne-d'^rc  il  s'est  lo^Joars 'montré 
bienveillant  envers  tont  le  monde*  A 
toute  heure  do  jour,  on  étoit.Sdmls  ches 
lui.  Jamais  personne  n'a  trouvé  d'inéga- 
lité dans  son  humeur;  son  accueil  éloit 
ô^s  plus  granVux  ;  en  un  mol,  il  a  fait 
tout  le  bien  qu'on  hiî  a  permis  de  fairo, 
Les  hommes  de  toutes  lesopînions  lui  té- 
muigneiU  regrets.  E-speroirs  (pie 
M.  Onfroy  de  Bréville  suivra  U  uiëme  li- 
gne que  son  prédécenewr. 


Dès  le  commencement,  tous  lesiesprîtf 
sages  se  sont  accordés  à  prédira  qioie  la 

cendre  de  Bonaparte  ne  scruît  pas  remuée 
inipmiément.  Ce  qui  se  passe  d'avance 
n'est  pas  de  nature  l  déaientir  ces  près- 
sentîmens.  Toutes  les  espérances  révolu- 
liûunaiies  se  rcvcillent;  tous  les  vieui 
élémens  d'anarchie  se  remellent  à  fcr- 
menlf r.  Les.  vaisseaux  destini'S  rappor- 
ter les  restes  du  prisonnier  de  Sainle^ 
Htiène  ne  sont  pss  eneote  ea  mer,  qne 
chaque  parti  spécale^déJlLSar  les  désor- 
dres politiques  qu'il  pourra  tirer  de  çetla 
prodigieuse  témérité. 

I^s  membres  de  la  famille  dn  Bona- 
parte ne  devoionl  pas  élro  les  derniers, 
comme  on  le  [icnse  bien,  à  prolilei: 
prélexles  qu'on  leur  a  fouriûs  polir  voUr 
loir  sortir  du  repos,  où  la  iwxQ  des 
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MMi  ptitrivoa  kf  tenir.  Ib  ^èt«iil 
d«»diip«t«B  el  despté&eaUonfl.  sur  Unis 

les  points.  Ils  con  lestent  au  goavcrnemenl 
le  droit  de  H*gier,  autrement  qu'ils  ne 
l'enlendent,  cr?  qni  a  rapport  aux  fnné- 
raittes  de  leur  parent.  Ils  donnent  des 
instroclions  là-dessus  aux  anciens  géiié- 
raui  de  Tcmpire  et  aux  maréchaux  de 
f  rance.  Ils  adressent  de  vives  répriman- 
te; â  Itmn  tmr  ce  qu'il  ifest  diwiiri  des 
arÉDes  de  Bonapirte  entre  les.  mrim  da 
cM  de-  r^ti  il».eDnoiiceBt  à  feMfe 
^^Is  metfeiit  deqx  miRioiis  à  sa  dis|)osi- 
Ûùài  tant  pour  redresser  et  compléter  le 
vote  parcimonieux  de  la  chambre  des 
députés,  qno  pour  se  rappeler  nti\  brms 
^uxeniis  de  ce  qui  rrsic  desYÎeiUes  ar 
incei  impériales. 

•  Le  neveu  deDionde  k  ï?lre  partie  de 
4'expédition  qui  doit  aller  chercher  à 
Seinte-liélèfie  les  oendiras  dcaMi  oncfta.^ 
Il  fail  veleatif  l'i^r  de  ses  ptolesMtioos  et 
de-ees  ntpnodifle  oonlre-ceHx  «ini  le  dé* 
IHmiltcnl  des  titres  el  dits  droits  atlacbés 
4  la  HgitimiU  de  BonapAnfe  ;  légithnilé 
recofiitue  et  proclan»ée  oflicicllemrnt,  il 
■y  a  pctt  de  temps,  h  la  Iribnne  de  ia 
•clianiLr^'  des  députés.  KiMin  il  tonne,  il 
;fclale,  il  formule  ses  prétentions  dans 
dcâ  tcruics  si  Iranchaas  et  si  liardii,  que 
4esj<Miroa«s  les  plus  dévoués  à  sa  fuinitle 
déelareirt  qnUIs  n*c(aeiit  iff  râprodoîm. 

Tandis-ique  le  ^bonapartisme  reprend 
«çelte  attitude,'  le  parlt  radical  de  la  réw>« 
lotion  reprend  austi  courage  et  con- 
Hance.  Il  se  létinit  hors  des  barrièi-cs 
éahs  des  banquets  de  six  cents  converti, 
sous  la  présid*'nco  des  déonlés  I  s  plus 
avancés  de  la  gauche,  ii  porte  des  toasts 
a  La  aouperaineié  du pt:uf.ile,  auxtraeaillenrs, 
'au  bonheur  commun,  «t  à  l'aoenir  qui  lui 
^ppariiâàt,  ll  uiet  tMlt  en  rameur  par  ses 
»dtaioo8iraiiOM8  palrjotiqiies  •  et  par  le 
iwrail  de  sen-ptoctialo  Irîorophe. 
fumées  do  dedans  se  cemmoiilqoenl  an 
defaofS;    l'anarclite  coovoqne  ses  ras* 
semblemens  d'ouvriers  et  do  (irolétaires 
pour  leur  apprendre  h  pn'îiidi  r  attx  Tu- 
"néraitles  de  Douaparle.  Kii  voyant  que 
-foutes  les  fopcea-do  Ja  {«oiiee  de  sûrel^  . 


ipie  Ici  (l'at^éwitlifé  grisés  et  ler-dteben 
mena  de  eavalenev  ne  sont  déjà  pas  de 

trop  pour  réprimer  ces  premien  essalSf 
on  se  demande  où  les  chc»es  pourront  en 
venir  qnand  celui  qu*on  attend  de  Samte^ 
Hélène  sera  de  la  partie.  .  .  ■ 

Ainsi  qu'on  dcvoit  s'y  attendre,  le  parti 
du  1*'  mais  avoit  fait  son  compte  pour 
être  envoyé  en  possession  àe  riiéril-:\ge  ad- 
miaislràtffdes  vainens  da  i6  avril  et  da 
la  mai,  Aa«i'se  numlie^t-H  peu  aatlafail 
de  la  pari  qni  lai  revient  de  eitle  riche 
sôoceoion.  Des  mutations  dé  préfets  et 
de  soos-préfets.  et  quelques  places  varan* 
les  par  deçlîlution  ,  sont  loin  do  répon- 
dre  aux  espérances  que  les  caudidals  da 
i"  mars  avoicnl  pani  fonder  sur  un 
grand  et  vaste  déniénaginnent.  Ils  fe 
plaignent  de  ce  que  M.  Tbiers  les  a  trora» 
^gék  m  ne  faiiabt  pas  les  dwaes  d'une 
manière  digne  de  leon  sympathies  pouc 
le  goawmemetit'de  la  ganebsw  Ce 
qo'm  eri  pwmi  coi  atrai^étde  ceidteipi 
peiolrmcnl.  > 

11  faudra  pourtant  bien  qu'on  finisse 
par  se  faire  une  raison  là-dessus.  Autre-» 
nifutt  il  n'y  anroil  jamais  asses  de  bois 
on  France  pour  faîr<^  autant  d'aflmiiù»- 
traleurs  cl  de  fonclioncMiirufr  publics  «fcie 
les  divers  ministfergs  en  os^îenl  ^toiu'  i 
tour,  en  travci>anilta  a|bifè»«airi:aii^i» 
dément  qu'ils  les  traversent  SU  Yom  éloH 
obligé  de  lieiidoveler  Téqnipage  de  notre 
barque  à  chaque  fois  qu'elle  cbctnge  de 
matlrta,  jsfudsonn'auroii  le  temps  dé 
former  des  apprentie  cl  de  lali  e  des  édu» 
calions  passables.  Tout  bien  considéré 
donc,  le  parti  qu'on  prend  de  p^ni  der  ce 
qu'on  trouve  ej^t  encore  ce  qu  il  y  a  de 
meilleur.  On  ne  sait  eu  effet  combien  il 
faudroil  de  mobitiers  de  rechange  iK>ur 
iin  gouvememeot  «ooanid  le  n6tre,  ^ 
loas  les  mhiiilrea  qui  patient  por^U-'ie 
metteleiit*  sur  lé  -pied  de  leirô  oiaiaoïi 
nette,  au  lien  de  se  passer  les  uns  aux 
autres  Tameublcment  administratif  qu'ils 
ont  trouvé  tout  monté.  M.  Thîors  tie  fait 
en  cela  que  re  <pii  a  toujours  éir,  fait 
avant  lui  par  ses  prédéce.^soucs^  et  jce 
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6i'S  »o(ieessrifra  'rehml  après  lui.  C'est 
d'ailleurs  une  Icçotr  qu'il  est  bon  de  don* 
lier  aux  coureurs  de  surcessions  ;  sans 
ijuoi  il  n'y  auroil  pas  un  maihenrotix 
fonction  fia  ire  public  (jui  nc\it  une  foule 
dTiériUers  usa  [>orte,  pour  aUenUre  aes 
stbols  de  lrép«sii£. 

8tm  «ttendre  la  iioliûcitioo  olB- 
deHo.  oit  t  pris  aiijoitrâ'hid  N  deuil 
pour  tt  jours,  h  Neidllyj  à  l'oocaskui  de 

la  mort  da  roi  de  Prusse. 

—  Lp  roi  ])a95rra  dîmanche  prochain 
U  revue  de  la  garde  nationale  diu  dépar- 
tement de  la  Seiu  *. 

—  La  chambre  des  piiirs  s'est  réunie 
aiijmird*bui  en  sdrance  publique.  Elle  a 
volé  le  projet  de  loi  velailf  af  paiement 
de  cffétneès  anriéntea  do  département  de 
U  gMrre«  et  entamé  la  discuiiiondn  pro- 
jet sur  le  sel. 

—  La  chambre  des  dépotés  ayant  clos 
hier  la  dîscu<;sîon  gî'néralesnr  !cs  chemins 
de  fer,  s'c^t  occupée  aujourd'hui  du  vole 
des  articles  du  projet  de  loi  qui  roncerne 
cinq  lignes.  Il  y  a,  comme  on  se  le  rap* 
jH^lie,  uu  projet  piriiculicr  pour  ie  ci^- 
mkt  de  fer  de  Fadikà  ftoueih  l. 

>^  La  oommiadoockirgée  d'eaaoïiner 
k  pnjl^  de  loi  inr  lei  dooance  a  nommé, 
à  hmniaiilé,  li*  ll«itle(da  Kotd) rtp. 
porteur. 

—  Le  3*  collège  électoral  du  départe* 

ment  du  Lot  est  convo(|!n'  à  Cahora  pour 
le  11  juillet,  à  rciïtl  tl'éli re  un  défUJtépar 
suite  de  la  dC-mi^siou  de  M.  Pélissié-Mi- 
raudol. 

—  On  lit  dans  plusieurs  journaux  que 
le  due  Mnomie  vient  dTÏtm  nonttné  oo- 
linel. 

-  —  U,  Bemon,  aons-ptérel  de  Vaiay, 

qnl ,  d'après  Tordonnance  du  5,  se  trou- 
voit  saos  destination  par  suite  de  la  no- 
mination du  baron  Jeanin  h  la  sous-pré- 
fecture de  Vassv,  est  noîiimé  stxrétaire* 
■général  de  la  [ïrcfeclure  du  iUiàne. 

—  On  lit  aujourd'hui  dans  le  Consti- 
tuiUmntli  «On  nous  assure  que  le  gou- 
vefnemeiii  a  nço  ce  soir  (hier)  U  nou- 


velle (|ue  donx  coupa  de  pirfûlel  ort  Hê 

tirés  sur  la  reine  d'Angleterre,  mahipi^elio 

n'a  pas  rlé  atteinte,  =  Crite  nouvelle  est 
conlirméc  par  les  jonmaui  de  Londrea 
arrivés  aujourd'hui  à  Paris. 

—  I>e  (WoMi/iiwr. public  Line  ordonnance 
du  lo  qui  applique  aux  Ucuiles  de.^  iel- 
trcs.ct  deé  smeneee  le  priocipe  des  diipo? 
niions  prCoédemmeot  adoptées  peur,  kf 
dîstribotionadeprii  an^nelidooii  tea  ftr 
onUés  de  dmît  et  de  méd^mc* 

—  Al.  le  comte  de  Bourbon-Gonty, 
colonel  en  retraite,  chevalier  de  Saint- 
Lonis,  comiiiandeur  de  Tordre  de  Chér- 
ies ili  dl^iagnc,  vicut  de  mourir  à 
IHiris. 

-«  M.  le  président  Le  Poitevin,  pair 
de  France,  président  honoraire  à  la  eoiir 
royale  de  Paris,  grand-oftclpr  do  la  lié- 
gion-d'iloimoort. né  I^B^Ppet  le  aoftt 
i746,efltdéQédéle  lodans  m  année. 

—  L'Acad^ie  française  a  teno  h'er 
sa  séance  aonoelle  pobHqae  pour  la  disr 
tributioit  de  ses  prix. 

—  Le  fauteuil  que  le  décès  de 
M.  Kt'pomucî'nc  l.e mercier  laisse  va- 
cant à  l'Acadtjjuic  française,  est  le  fat»- 
leuil  u  11  i  ^  a  wIj  occupé  >U('4;ïb3»i>ivi:- 
ment  par  Bois-Robert,  murl  cn  .i6tia; 
Segraliv  mort  en  1701;  GampistnMti» 
mort  en  ijtS;  Uealoaebet,  mort  en 
1754;  Boiiay,  mort  en  176^;  -SainUk» 
Palaye,  mort  en  178k.;  Cliampfort,  mort 
en  1794;  Maigeon,  mort  en  j 8 10,  et 
M.  ï^emcrcicr,  mort  le  7  juin  1840. 

—  On  trouve  dans  le  Jownai  Hei  Dé- 
batê  deux  lettres  du  gt^'uéral  Bertrand  au 
comte  de  SurviU[|gKS  (Joseph  Bonaparte)) 
à  reflet  de  lui  aifRoiicer  par  la  première, 
du  9  mai,  qu'il  va  flToccnper  de  la  remise 
des  armes  de  Temperonrau  goovennenr 
des  Invalides}  et  par  la  Moonde.-  do  4 
juin,  qoe  la  remise  des  armes  n'ayant p|i 
avoir  lien,  an  non  de  la  famille  de  l'ttm- 
percur,  entre  les  mains  du  gouverneur 
des  Invalides,  il  les  avoît  déposées  entre 
les  mains  du  roi.  Une  lettre  du  comte  de 
Surviliieni,  de  Londres  l«  6  juin,  aussi 
publiée  par  ie  Journal  da  Débats,  in\- 
pvouve  d'une  manière  a»»et  rude  les  <Aeç* 
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nihnès  démarches  du  général  Bcrtramr. 

»  Un  voi  a  été  èummift  hlér  dans  Vhà 
toi  du  clnncelier  Piaqnten  Une  de  ses 
ptMitefl  étoil  arn^  de  provioee  a«ec 
ses  malles,  et  &  peine  le  bagage  avoit-il 
été  déposé  dans  les  antkhambres,  qu'on 
8*aperçnt  qu'on  sac  de  nnîl  venoîl  d'être 
fracturé,  pI  qu'une  boîUj  renfermant  des 
diamans  et  des  papiers  de  famitie  avoit 
été  soustraite. 

—  Les  versemens  pont  le  compte  des 
csifie*  d'épargne,  qui,  an  Sa  décembre 
i8S|^,'  étoientde  io6,94|9reM  $3  c. 
«"élmienl.  Je  3i  avrii  dernier,  li  la 
«MnmQ  de  i8a,636.748  îfi  94  c. 

—  Quatre  régimens  vont  partir,  dit- 
on,  pour  Alpor.  \ç  3t*  de  I.gne,  dont 
rdïeclif  est  de  18,000  hommes,  n  Hn  èlrc 
a^arqué  h  Marseille,  il  y  a  peu  de  jours. 

AOeVELI.RS  DBS  PHOVINCES. 

*  Le  docteur  i'aye,  inspecteur  hono- 
lire  des  eaus  tbormalea  de  Boarfaon- 
l'AnehaiDbtaUt  vient  de  .  mourir  en  son 
château  de  Uar^ny  (Aliter),  à  l'Iige  de 

—  M.  J.  Boucholle,  ministre  de  la 
goerrcdu  temps  de  U  convention ,  est 
mort,  le  8,  8u  Ban -Saiiit-Martin,  près 
Melr,  à  l'âge  de  85  ans. 

—  On  lit  dans  une  fenille  d'Orléans, 
qu'un  terrible  Incendie ,  attribué  à  la 
malveillance,  a  éclaté  dans  la  nnitdu  3 
an  4«  «bns  la  commune  d^Audeville, 
c:<nton  dé  Paiséanx.  Aux  premiers  coups 
de  tocsin,  on  vit  accourir  MM,  les  cnr^s 
de  La  Neuville  et  d'Aîilnay  h  la  tôle  des 
habîfa?)s  de  leurs  paroiss<  s ,  dont  les 
ctiorts  réunis  parvinrent  à  concentrer  le 
feu* 

—  Un  jour  nal  d'Indre-el-Loiro  dît  que 
le  8,  à  dix  heures  du  soir,  on  a  lessenli  à 
Toniis  une  l^g&rc  seoonsse  de  tremble* 
ment  de  terre, 

—  A  la  demi&re  foire  de  Sonterraine 
(Crense),' un  attroupement,  composé  en 
grande  partie  de  femmes,. a  forcé  trois 
charretiers  qui  alloient  se  rendre  à  Ar- 
genion  (Indre),  à  déchai^gcr  sur  la  place 
thiioaircbé  ie  seigie  (jui  se  icoufoit  daiis 


leurs  voiture?».  Ce  seigle,  qui  venolt  tPé^ 
lreaeb«ié  à  3  fr.  76  c,  la  mesure ,  a  él6 
distribué  au  prix  de  5  fr.  So  c  U  voix  di  s 
autorités  a  été  mécOnnuè.  U  préfet  de 
Gfuéret le  procureur  du  roi;  sont  arrivée 
avec  on  détacbement  de  cbàsseurs  à  Son* 
lorraine.  Sept  bommei  et  huit  femme) 
ont  été  arrêtés. 

—  Dans  la  nuit  du  1"  au  3,  un  incen- 
die, dont  on  ignore  encore  la  cause,  a 
dclruit  ùo  maisons  du  viUaj^e  de  Genay, 
prèsSemur.  Plus  de  5o  habitans  sont 
plongés  dans  la  niisère.  Le  sons-préfet  de. 
Scminr,  le  maire  ,  te  procureur  dn  roi  et 
beaucoup  dliabiians  arrivés  à  Genay  dès'!* 
le  commencement  de  Vinoenidie,  n'ont 
cessé  d'employer  leurs  efforts  pour  en  ar- 
rêter les  j)rogrès.  Les  autorités  et  les  ha- 
bilans  de  Sémiir  se  sont  occmî^'s  sur  Ic- 
chdmp  de  k>uscriptions  eu  faveur  des 
victimes.  .  ..  - 

.  — La. sieur  DeUnoë,  gendarme  delà 
ijrigade  de  BelMIe-en-Tçrrc (Côtes -du - 
Nord),  a  été  nommé  ebevalier  dé  f ordre 
royal  de  la  Légion  d'Honneur, 'en  lecom* 

pense  du  courage  dont  il  a  fait  pnMve 
pendant  l'émeute  qui  a  éclaté  à  Callac, 
le  4"  du  même  mois,  rp  sokfat, 
qui  conipie  plus  de  (renie  onnt'es  de  rt- 
viccel  sept  campagnes,  y  compris  ce'le 
de  Uussie.  où  il  a  été  fait  prisonnier, 
s'est  TU  assailli  par  uae.foule  furieuse  : 
grièvement  blessé,  il  atîoil  périr,  lors- 
qu'il  fut  secouru  par  quelques  btms  ci> 
toyens.  ' 

—  Une  dépêche  télégraphique  a  trans- 
mis l'ordre  au  préfet  maritime  de  Cher- 
bourg d'embarquer  au  plus  tôt  sur  la 
frégate  la  Gloire,  pour  Buéiios-Ayres , 
trois  compagnies  du  bataillon  d'infante- 
rie de  marine. 

—  Le  maréchal  Soult ,  qui  est  depuis 
quelque  temps  à  son  château  de  Saint- 
Amans,'  voulant,  il  y  a  peu  de  jours, 
fraochhr  nue  tranchée  aiseï  profonde, 
son  cheval  iTest  aballn ,  et  le  maréchal  a 
reçu  une  forte  contusion  à  l'épuda  Vn 
des  clous  des  fers  do  cheval  lui  est  entré 
dans  h  janihe,  et  a  déchiré  les  chairs.  Le 
Journal  du  Tarn  c|it  qu'un  médecin  a  ifâ  ^ 
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«fïr-Ie-dianip  appelé,  et  que  \ei  liliwin- 
TC3  ne  peuvent  inspirer,  oe  trahlIfeS'  96- 

'  Le  BWiMrf  dit  Loi  vJélit  de  f0ée«oir 
deoii  tssigmikms  t  eompartllré  le  i  g  de 
ce  mois,  devtnUe'iribMil  eoRectwooet 
énCMftÊ. 

.  Il  II      f  iiP  n    iif  ■  I 

.  EXTFRIEUR. 

Depuis  h  prisp  d*?  Morplla,  on  n'a 
«?nlen(1u  parler  d'aucun  niouvemcnl  de 
la  parL  d'[:s[  .irtcro.  11  est  vrai  que  les 
Tiouvelles  d'Espagne  aonl  en  relard  de 
trois  jours.  Les  malles  ordinaires  de  Ma- 
diid  du  1",  du  9  otdo'Sfitt  80iti|ioînt  ar- 
fi^féésliBapnne.  On  maUfdede  celle  der- 
nière vtHé  i^fiték^  ont'éCë  féterceplées 
par  les  carlistes  ions  les  ordre»  de.  Bal- 
inaaeda* 

Les  mêmes  lellres  annoncent  qnc  les 
dîlîg'encps  parties  pour  Madrid  ont  Tor- 
c^^esdi)  b'arrêler  à  Vîtforia,  cToù  elle-  oui 
rétrogradé.  I-e  service  se  trouve  eplière- 
inent  suspendu. 

'  :^  D'après  les  deriiien  rapports.  Bal- 
Inaaedi  oçcupoit,  \  h  date  do  4jQ>n,  les 
ronlêf  eqiosijiûi^i  ea  tiaol  .«iç.  l^^lN. 
Saca«Meiie'îin  6»«aiii|îagiiea^  étm- 
iotts. 


La  p rincées*}  à  laquelle  la  reÎD6  des 
Belges  vient  de  donner  le  jour  recevra  les 

nomsde  iWflrie  C/inrlode-Âméde  jÉtigmiS' 
yifitoire  Clémentine- Léuiioiàine. 

—  M.  Lawrence  Peel ,  cousin  de  sir 
liobcrt  PecI ,  esl  appelé  au  potdn  d'ikvo- 
cal-général  de  l  Inde. 

—  M.  U'Conneil,  arrivé  le  6  à  Dublin, 
st'cst  occupé  sur-le-champ  de  la  couvoca- 
^oad^OBÎBçe^ng. 

.^.LiiJfHwiiawt. anglais  pnbiknt  «n 
long  maiUMe  «dr«fMi6,è  là  jreîne  d^^ 
glelerre  ^rie  haniceoamissaire  ckkiob 

\Àn.  Ce  document,  qui  se  distingue  par 
î;OrigtnaHlé  dti  la  forme»  esl  suivi  d'un 

extrait  d'une  loi  du  19  j«iUet  j858,  dé- 
claranl  que  tout  cap'laiiic  el  tous  marins 
4!uii     isft  éii:augcr  qui  apporiefioat  de 


eopioui  en  ÇtàÊÊs  afft»  l'ftilenliifn  de 'lit 
«amire,  «*roift  moyf.  Ije  capi^laUie 
sera  di!enpUé«  les  autres  marins  ttfout 

étranglés,  et  toutes  les  inarchandisea 
confisquées.  Il  est  accordé  «n  délai  de 
18  mois  (jusqu'au  i5  janvier  iS^o), pc»- 
danl  U-quel  tout  capilainc  qui  aura  ap- 
porté par  roégarde  de  l'opiuin  devra 
présenter  volontatreincnl  aux.  au  toril» 
{}our  faire  sa  déclaration  et  la  iCfHiise  de 
son  DpiMB.  Mqmi  cas  il  jera  sbsfM»  de 
tomes  les  eottséfl|nences  de  son  erinke^  ' 

M.  ladocif  Angoiiléaie.dbtt<  lasanUé 
aroil  été  {^«Aient  altérée,  se  Ironvoît 
entièrement  réiabli  à  la  dtile  du  5i  mai. 
Le  prince  a  quitté  Goritz  ce  jonr-tà  pour 
se  rendre  à  sa  résîdemce  d'été  de  Kirsch- 
berg.  L'au}(U»te  fille  de  Louis  XVI  el 
Madeniois*'!le  aroicnt  pris,  le  aS  mai,  la 
roule  de  Milan.  Elles  doivent  arriver  de- 
main à  Kirscbberg,  après  avoir  »^ouraé 
dans  pluienre  ytâet.  M.  lG^doe  de  8br- 
deani^Vest  rsndo  à  Vienne  avec  le  dôtf 
de  lintis.  avant  dfalier  haUttr  Kirsch^i 
berf,  ■ 

'  ClfÀMRRB  DES  DÉrVTlIj^.  '  . 
Sifuue  du  iùjmin*  i 

M.  Cmncron,  1  un  des  vîcp-prfsîdens, 
occupe  le  facileuil  à  lui  '  heure  cl  demie. 
Vf.  Palloz  dé|>ose  le  rapport  sur  le  pro- 
jet de  loi  d'organisation  ooeoiiBeU  d'étalé* 
Dn  nonvcan  scrutin  a  lien  sur  le  pr^t 
qui  acçcorde  un  crédit  exlraordinaire  de 
38. 000  fr.  pour  ta  solde  des  inlendans 
iniliiaircs  en  noQ-aclivilé.  Le  prçmic^ 
scrutin  a\  oit  été  annulé  faute  d^on  nombre 
suffisant  de  votans.  Le  projet  esl  adopté 
par  194  boules  blanches  contre  59  bou- 
les noires.  Lt>  chambre  adopte  ensuite 
sans  débatb,  à  la  majorité  de  297  voix 
contre  iS,  uu  projet  qui  ouvre  pour 
iSSg,  nn  «rédit  siip{»lémeulaii:e  de 
87,000  fr.,  montanl  des  frais  de  rapa- 
triement pour  de?  Français  nécessiteux. 

lin  drbat  nsseï  long  s'engage  l'occa- 
sion d  un  projet  de  loi  pour  l'exploita- 
tion des  forets  de  la  Corse,  t'admims^ 
Iralion  des  foréU  sera  antoiiste,  à  l'ave- 
nir, il  faire  dans  les  bors  de  l'état  en 
Corse,  des  adjudicalions  h  longs  termes 
()io.  ans  au  plus).  Â  l'expiiaiioa  des 
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4lfen*loiis  tel  îttfVngM  (i'm  fehi  itensfîa- 
téiéfdii  traniport  des  bois  restcMt  k 

M.Tupinierrappplleqiiependanl  ladcr- 
nière  guerre,  la  marine  a  tiré  des  forêts 
de  la  Corse  des  riMBonites  fort  préciea- 
ses.  I^s  p{ns,  sans  avoir  toutes  tes  quali- 
tés da  pm  da  Nord,  sont  néanmoins  très- 
propres  à  la  construction  et  à  la  mdlnre 
des  vaisseau^.  M.  Tupinler  craint  que  le 
projet  de  loi  e .  dlsduaaîoii  ne  soit  pas 
une  loi  d6  cànSer?atIonk  Le  ministre  des 
finances  pense  au  contraire  qu'aveclaloi, 
la  niai;ine  proGlera  inîeux  des  avantages 
que  lui  offrent  les  forêts  de  la  Corse.  Des 
lao.ooo  beetâffs  'sur  «lesquels  devroil 
porter  en  ce  nomtent  ratiiloitaiion, 

'  70,000,  il  est  Vrai,  sont  en  litige  entre 
l'état  et  les  particuliers.  Mais  il  y  a 
5o,ooo  bcctares  de  forêts  uon  contestés 
qiVi  ne  produisent  que  3  ou  4,000  fr.  par 
an,  tandis  que  la  dépense  de  Padminis- 
tration  forestière,  eh.  Corse,  s*élève  à 

^  35,000  fr.  et  que  leur  retèim  devroil  être 

*  d'environ  a  millions.  Ce  manque  de  pro- 
doit vient  de  ce  que  les  forêts  de  la  Corse 
sont  infpraUcsbles»  acquérenrs  à 
longs  tennes  ne  reculeront  pas  devant 
l'ouverture  de  routes  cl  pent-^re  l'éta- 
blisscipcnt^de  canaux,  pour  tirer  parti  des 
coop^L  M.  Wustembergjait  l'éloge  d'un 
procédé  imi^in^  par  MTBoncbery  pour 
larconsvrvation  dc^  bois.  (iïTi  ^rago  :  Ce 
procédé  est  admirable.)  M.  Bouchci*}'  a 
remarqué  qu  api  ès  Tabattage  d'un  arbre, 
continue  M.  Wustemberg,  la -nature 
opère  encore  |>endant  environ  -lô  jours, 
•et  a  profité  de  ce  travail  pour  faire  péné- 
trer à  l'intérieur  de  Tarbre  des  matières 
qui  préservent  le  bois  de  la; fermentation 
ei  de  la  naissance  des  vers.  . 

lA  dMmbre  entend  encore  qnelqiK« 
orateurs,  ettote  tous  les  articles  da  pto* 
jet.  f-e  ^crulin  sur  l'ensemble  a" pour  ré- 
sultat-l'adoptioB  de  la  loi  par  aoa  boutes 
bUi'tibes  c^ptre  5o  boules  noires. 
.4<a  cbamore,  après  avoir  adopté  les  ar- 

*  tides  qor  fiienl  à  6SS,47i  fr:  ses  dépen- 
ses de  1859  avec  nn  excédant  de  recettes 
de  60,328  fr.  qui  seront  versés  au  trésor, 
arrête,  à  la  suite  d'un  débat  insignifiant, 

;  aott  budget  partlcolîer,  pour  l'exercice 
]  i84i,  à  701,000  "fr.,  ddnt  100,006  fr. 
pour  ïe  traitement  du  président  et  des 
questeurs;  '204,100  fr.  pour  (es  appoin- 
irmefts  çles  pmpiojrés  de  loutcs^  classes; 


5,'488fr.  pour  médailles;  20,950  fr.  pour 
loyer  et  •împosilions de f hôtel  de  la  pié- 
sidencef  3  . 000  fr.  pour  la  ba^te^paie  ife 
la  compagnie  de  vétérans  ;  200,000  fr. 
pour  impressions  et  Moniteur;  14.000  fr. 
pour  frais  de  bureaux  et  abonnement 
aoi  journaux;  20,000  fr.  pour  chauf* 
ftgéj  17.500  fr.  pour  éclairage  I  iS.ooof. 
pour  service  de  la  bibliothèque;  5,00O  t 
pour  fêles  et  illuminations,  etc. 

La  chambre  entame  la  discussion  sur 
les  chemins  de  fer.  M»  Galos  trouve  que 
le  gouvernement  ne  prend  pas  asseï  dO 
garanties  avec  les  compagnieiu  ' 
Séante  du  ^i. 

M.  Sauzet  ouvre  la  séance  àunebèure. 
On  reprend  la  discussion  sur  les  chemins 
de  fer.  M.  Gaspario  appuie  le  projet,  et 
demande  qu'où  laisse  au  goovernemeiit 
l'exécution  des  grandes  lignes.  M.Boissj- 
d'Anglas  pense  qu'avant  de  s'occnper  dfS 
chemins  de  fer,  on  devroit  achever  l(  s 
routes  et  les  canamu  M.  Duvergier  de 
llaurîiniie  dit  que  Idnqiie  YAnglélene  t, 
soit  achevées,  soit  commencées,  des  H- 
gnes  embrassant  plus  de  900  lieues,  (lue 
l'AlUmagne  apiî»  de  5oo  lieues  de  rlie- 
mios  de  fer,  "el  la  Belgique  près  de  400, 
il  est  impossible  qae  la  l'imce  retléaatti 
en  arrière.  L'orateur  se  prononce  poifip 
Us  compagnies,  mais  avec  l'aide  du  pnn- 
Vbrneiuent.  1-e  comté  Jaubert,  miniitre 
fies  t#àValii  jtpfelîw,  rappelle  qti'ii  a  sou- 
tenu à  la  tribune  lc  8}'«tèini  4jcrrMcQ- 
tion  des  grandes  lignes  par  l'état.  On  ' 
trailoil  alors  cette  opinion  d'arriérée,  et 
on  l'aceusek  de  tendre  à  arrêter  l'essor 
de  l'industrlo  particulière;  le  temps  s*(st 
chaîné  de  Montrer  linsoffisance  des 
compagnies  pour  lés  grandes  Hgnos. 
W.  Pascalis  blâme  le  prêt  des  capitaux  de 
l'étal  aux  compagnies,  et  voudroit  seulo- 
meat  des  prises  d'actions. 

On  demande  laclAtore  avec  foKepen^» 
dantque  M.  Alcock  est  à  la  Iribunt  Ce 
député  néanmoins  parvient  à  lire  sou 
discours;  mais  il  parle  si  bas  que  per- 
sonne ne  peut  rjen  conxprendre.  La  clô- 
ture «st  prononcée.  M.  de  Beanroont, 
rapi  orleur,  résume  la  discussioipi'll.  l.v 
neau  se  plaint  qu'on  n'ait  présenté  qu'un 
projet  de  loi  pour  plusieurs  lignes,  el  de- 
mande que  la  chambre  pour  conserver 
sa  liberté  vote  au  scrutin  sur  chaque  ligne. 
M.  Berryer  fait  obsener  que  la  clianibio 
ne  peut  pas  €bang*ria  forme  aoi»  ia>> 


« 
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-nnelle  nn  proj<4  «  été  pvâMnlé.  M.  Jm* 
bcrt»  api^  a»oîr  dit  (juMl  n*y  a  pas  cinq 
projets,  niais  un  seul,  di'clare  qu*il  ne 
î.'oppo'-e  point  à  la  demande  d'un  srrn- 
tin  pour  chaque  article.  I*a  proposilion 
.de  M.  l^neau  est  néannaoïns. écartée 
après  deux  épreuves. 

La  ehambre  déciés  à  Fananîmité 
qa  \ lie  enleod'  passor  à  là  dMcasaioa  des 
articles. 


Qk^,  "Mtitn  te  €lac 


FAKIS.  —  IMPRIMERIS  o'aO.  U  CLBRB  ET  G** 
rue  Cassette ,  20. 
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OhliK       U  Ville  de  Pnris.  1306  fr  OP  jS. 
Act.de  I»  Banque  3580  !r  00c.  '  .\ 

Caiasehypoihécairè.  808fr.  75^. 
Quatre  cMatti*  ]27&fr.  00  r.  ^     .  ,| 

Emprunt  Belge  105  fr.  0.0 
Emprunt  romain  104  tr.  0  0 
Rente»  de  N.'ipleA  104  1r.  10  c.  . 
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LIBRAIItlB  CLASSIQl'E  DE  PERISSE  FRFRKS, 

Pa&is,  me  da  Poi-de-Fer-Sainl-Sulpîce,  8  ;  Lxon,  Grande  rue  Mercière ,  3d. 

COURS  DE  LEÇOiSS  RELIGIEUSES, 

M()uales^:t  historiques, 

DédU  «««  élèves  de  lu  maison  royale  d'éducation  de  la  Légion-it Honneur, 
Par  madame  la  baronne  DAINNEBY,  surintendante. 

OUVRAGS  APPROUVÉ  PAR  M«»  L'ARCHEVÊQUK  DE  PARIS. 

OVGOHDB  toiTioif.  —  Utt  voUtine  ia-8^  —  Prix  3  fr.  5o  c. 


'    Librairie  do  POUSSIËLGUE-KUSAND,  rne  llaulefrnine,  9. 
BN  TBHTB  LBS  TROU  BKRN»aS  V0L6|f£8  DEM 

JOURNÉES  MÉMORABLES 

DE  LA  RÉVOLUTIOK  FRANÇAISE. . 

PAR  U.   LB  ?lCO»TB  WALSff» 

Cinq  volumes  in-8^  —  Pri^   3u  fr. 

Cet  oavrage ,  annoocé  en  qnatrc  volumes ,  f»l  publiér  en  cinq  volcm eo 

sans  augmentation  de  prix,  » 

PENSÉES 

D'UN  CROYANT  CATHOLIQUE, 

Oa  Considérations  philosophiques,  morale?  et  rcligit^uses  sur  le  .matéri.^ms.vie  mo- 
derne cl  sur  divers  aolre.s  sujets .  tels  que  l  ame  des  bétes  ,  la  phrénologie ,  le  sai- 
eide ,  Ic  dueL  et  le  magnétisme  animaL  Oovragc  génératemenl  deltiiié  k  la  jevnes^e 

'  lettiéo ,  el  sortont  ans  jeunes  gens  qni  Se  livrent  à  Téiude  de  la  médecine,  du 

droit.  Cl  à  ceux  qui  se  consacrent  h  l'état  ecciï'sîasliquc.  Par  r.  t.  v.  dkktïeynk, 
docteur  en  médecine  rie  la  Faculté  de  Paris ,  professeur  particulier  de  niédecîne 
pralique.  prôUe  ^4  religieux  de  la  Grande  Trappe  (Orne).  —  Un  £orl  volume 
In  8°.  Prix,  (î  fr.  i*  édition,  revue  et  notablement  augmentée. 
La  première  édition  de  cet  ouvrage  remarcjuable  a  clé  i  ^tuliéc  en  quelqu»  s  oiois 
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PAIX  DEL*ABONNB1IXJfT 

■    fr.  e. 

1  en  *     •  ■  •  •  86 
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Msp&jé  des  vrais  prinâpes  stw  tin" 
stritetion  publique  eotisùiérée  dans 
.ses  rapports  af^cc  ta  rdigiùn,  par 
M.  i'évêque  de  Liège.  ~  à*  par- 
tic. 


■  • 

L'ciuteur,  prélat  également liabile 
ei  zélé,  a  voit  montré  «Uns  la,  pre- 
mière partie  que  rinstrucliott  pri- 
maire ou  secondaire  doit  être  avant 
tout  morale   et    religiettaè.  JEfous 
avons  rendu  compte  de  cette  pre- 
mière partie  dans  notre  numéro  du 
février  dernier.  Nous  annon- 
cions alors  qu*i!  en  devoit  paroître 
tine  seconde  qui  en  effet  a  vu  le 
jour  il  y  a  quelque  temps.  Nous 
nous  proposions  d'en  donner  une 
analyse.  Mais  ce  travail  a  étë  retardé 
par  un  smcruît  d'occupations.  Le 
Journal  historique  et  littéraire,  de 
Liège,  a  consacré  dans  sa  livraison 
un  article  aux  deux  pre- 
mUm  parties  de  V Exposé;  cet  ar- 
ticle noos  a  paru  en  offrir  une  idée 
fort  juste.  Nous  en  citerons  ce  qui  a 
rapport  à  la  aeconde  partie,  en 
adoptant  pleioe^ent  le  sentiment 
Je  M.  KerstenaarTouvrage  du  vé- 
nérable évéque  s 

_  .  Ce  que  Mgr  !*évêque  de  Liéf  e  a  éla- 
Uftlaw  U  première  partie  de  son  ou 
Wige,  acquiert  dans  U  deuxièm»  un  nou- 
veau de^  de  fbfce  etd'évîdenee.  Ce  ira- 
vail  est  des  plus  remarquables,  «t  mé- 
rite (fétre  la  aw  une  afiriense  atteit- 
tion. 

•  Dans  un  cbapifro  préliminaire.  Fau- 
teur, en  examinant  ia  question  de  savoir  à 
qnidoit  appartenir  la  direction  morale  de 
IWructiou^  publique,  trouve  trois  hv- 
polhëses,  d*oÉ  découleront  des  consè- 

L'^mi  de  ia  Religion.  Tome  C^, 


queiices  entièrement  différentes.  Ou  le 
gonvemement,  abjurant  toute  refigion, 
rrofesse  le  matérialitme  ;  du  il  adopte 
line  religion  poailireà  l'eieluiibn  deloii. 

tes  Ie«^  autres;  on,  enfin,  se  renfennaol 
dans  une  sorte  do  tolérance  dogmatique' 
universelle,  il  garantit  polîliqoementdes 
droits  égâuï  à  toutes  les  religions  pro- 
fessées par  ses  sujets,  sans  en  profes- 
ser lui-métiie  aucune  comme  gouvcrue- 


.  La  première  dë  ces  hypothèses,  aban- 
donnée  aujourd'hui,  a  été  essayée  pen- 
dani  quelque  temps,  et  c^mme  eé  le 
voit  dans  cet  ouvrage,  elle  a  prodnil  ks 
résullats  tes  plus  déplorable^ 

»  Dans  la  deuxième,  la  religion  avouée 
par  l'état  servira  de  base  h  l'instruction 
publique,  qui  sera  dirigée  et  surveUlée 
par  les  ministres  de  cette  religion.  : 
•  U  tfoisième  hypothèse  èst  au  fond 
I  la  même  que  la  première,  et  elfe  pMAii- 
roit  les  mômes  résaltato  fonéstes.  si  te 
pouvoir  qui  [  mfesse  comme  tel  une  In* 
différence  absolue  pour  toutes  les  reli- 
gions, ponvoît  diriger  Hnstmclion.  Car 
dès  lors  conséquent  avec  lui-même,  il 
•qroit  soin  de  bannir  de  l'instruction 
tonte  religion  posiUve,  tout  enseigne- 
ment  reRgteus;  l'instruction  seroil  de 
nouveau  séparée  de  la  religion,  et  ou 
verroit  bi  niôi  revenîi' les  mêmes  éaox. 
que  l'application  de  ce  priricipéaean« 
sés  pendant  la  grande  révolution  fran- 
çaise. Puis  donc  que  Hnstruction  dôlt 
être  religieuse,  et  que  l'état,  n'ayant  pas* 
de  religion,  n'a  aucun  caracJère  pour  la 
donner,  il  faudra  de  toute  ntcessité  ad- 
metlre.  que  c'est  auK  ministres  de  la  re- 
légion  qu'il  faudra  remettre  la  direction 
morale  et  rçlj^eote  de  nnstructioti  pu- 
blique légale.  

•  Avant  démontrer  dieqvelle  manK^ie  le 
principe  fondarUental  de  Panion  de  lin- 
siruccion  et  de  la  religion  a  été  rortené' 
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pendant  la  grande  révololion  française 
qui  a  réagi  snr  la  Belgique  et  les  pjrs 
voisins,  Tautenr  commence  avec  raison 
par  la  sopprcsaioa  âfi  l*ordre  de§  Jéniites. 
fnp|âettioii  dont  li^  pbitoippye  «wit 
comprit tonéoesalté,  poor  aUdo^re  ton 
iniil;  de  renverser  trônes,  et  aotel.  l/expnl- 
«ipn. des  Jésuites  fut  an  grand  roalhenr 
pour  ia  société,  qoi  se  vit  bientôt  ébran- 
lée jusque  dans  ses  fondemens,  n'ajranl 
plus  pour  instruire  la  jeunesse,  ces  sages 
^slUuteurs  qui  lui  inspiroîent  Tamour de; 
la  religion  ei  ro^>ii9ijy!ij^  lois»  On^ 
ttc^li^  de  inSmm^  l«  D|iklppr  .dçtél%« 
Ibiisseiimff  dlr|g^|»«f  la  re1igk>|»;  piaitU 
«voit  jeté  de  trop  profondes  racine-s  :  la 
féi^lotion  éclata,  et  la  pbilosophii^-^i 
avoit  préparé  les  voies,  le  mit  à  l'œuvre. 
I^lle;  s*éloit  cbaigée  de  tirer  la  dernière 
€onsé(picncc  du  principe  établi  par  la  ré- 
forme, et  coite  conséquence  fut  l'indif- 
(éreoç^  absolue  ca  malièrc  de  religion 

e[lée*  •  àmA'.  vi3|yon»-npm  que  let  pbi- 

iCnt  daiift  loi».leiifr9k|»liMi9  d^édficaliop.cit 
fiflâlfffiçlipl^  pn|>liquq  à  resUsr.  COfifé* 
■  ^ens,  avec  Jeifr  pjrinçi^  d'iHdiffértneê  en 
ifMtû^e  de  reiigionrtkifte  l'iBstr^ictioa^ 
Ml&^nale  sous  les  dlvefs  goavernemens 
ré%'olutionnaire»  fjkil  cu^èi^meni  sépa^^ 
t'o^la  religion.  » 

•  Le  -pi:éls\t  pafçoiiri,  rapideyn^nt  les 
^fprétm  plia»€a4»cetîf  éppqu^  dOtdf^Uce, 
4fi*oii  iiQQiq^ç  le  ^inp4  de  ,1||  fipqdA  lé* 
i^lullon  Inipcaise,  et:  il  monlfe.Bavdes. 
djoçainens  authentiques  quelle,  f  été  la 
marcne  el  quels  ont  été  les  fruits  de  l'in- 
structioa  telle  que  r«|^tiçiidoieai  k»  phi- 
losophes législateurs. 

•  Nous  voudrions  poavotr  suivre  le  sa- 
vant auteur  dans  Teiposé  historique  de 
celte  marc^  de  l'instrucUoii  publique, 
el  (|aua  les  d^aila  iiil(6resaan$  qu'il  doi^ 
•or  ce  ppiotimpoiiepiti  ..Hait  nom  de- 

lai-mèoie;  ils  y.feriçonieoiDi^i^ 

suppression  de  tous  les  corps  religieux 
s'adooDoienl  ik  l'iustruclion  de  la 
jeujicsse,  la  pbilosoi)bie  a  voulu  régéné- 
rer la  àoçi^té  ftar  uaei^a<i^4ii|^C»^a 


i  ) 

de  la  religion,  et  oA  la  religion  étoif 
même  sévèrement  exclue;  et  comment  la 
liberté  si  bruyaounent  demandée  parles 
pUiosaphes  a  él6  aeeoffdée^  Us  y  leimt 
aussi  qiîelies  ont  étélesconséiqiiences  pra- 
tiques dtt  ijfstèiiM  des  pbllpsopbes. 
écbafandsse  dreasèrrat,  l'anarchie  régna 
bientôt  partout,  le  CQHe  de  Dieu  fut 
changé  en  celui  de  la  raison  dans  la  per- 
sonne d'une  prostituée,  el  la  morale  sans 
base,  en  réprouvant  la  vertu,  légitima 
les  crimes  les  plus  atroces  et  les  .pins 
hideux.    •  '  •  •  . 

'  •MoM  SbUMBM  cflcoro  fMC^'de  par* 
covriDfapIdsflMBi  me.iolte'époqse,  oli 
les  ptssifMMseinbloieBt  .éteintes^  et 
paroiisoit  wloir,  lewb  M  .laoyw 
uniquement  capables  de  sauver  ta  so- 
ciété. Le  consulat  et  Tempire,  en  9p^, 
parence  favorables  aux  vrais  principes  . 
sur  rinslruclion   publique ,   ne  remé- 
dicrent  pas  au   mal,    et  rinstruolioip, 
pour. .  n'être  plus  entièrement  aépwtSë 
de  U  religion  ,  Jêb  fut  pis  •as^et  le* 
ligiense*  poar  cicitriser  les  plaies  qae  le* 
systèmes  anléfkvrs  avoient  faites  à  la  so- 
ciété. G*esl  4iRrtovt  la  création  de  l'Unt- 
itiÊmiêà^iïHfiériaU  ^Oàjnàt\Ve  de  IKer  l'ai- 
tention  de  nos  lecteurs,  l.e  pn'lat  s'est 
attaché  à  faire  bien  oonnoîire  U  pensée 
de  l'empereur,  la  portée  de  cet  établisse- 
ment, et  à  faire  reisprlir  les  effelsfane^" 
tes  qu'a  produits  .isêlle  entreprise  -eatte- 
onfinaire.  On  verra  qii^l  'est  le  f61e. 
qu'on  y  fait  Jouer  à  la  iêùgion,.  el  eom-' 
ment  on  a  entendu  l'union  de  nostroc*' 
tion  et  de  la  religion.  Vient  ensuite  un' 
chapitre  remarquable  sur  la  ratauraflon^ 
•dans  If^quel  l'auteur  exatpine  ce  que  les 
Bourbons  réubiisauroieot  dû  faire  pour 
mettre  fin  à  l'abus,  el  ass(*oir  la  société, 
sur  une  base  soUd&  il  montre  ensuite  la. 
fausse  posilipo  oà  UttisXimt^^tipiaeéy 
lept  demi-mpinvi  fln'jl  •>  priai»*  ^t  las  lé*  < 
sttltat»  fonesias'  et  inévitables  que  jde^. 
voient  pfQdiiSivlw^fw»  |ilanMinSII«rait 

adoptés*      ,  :  :   .  « .  •  ' 

.  «Gomme  on  le  voit,  nous  indiquons  1» 
peine  foromairemenU es  diflférens  sa^ls . 
iii^tan»..  qui«;a(H4t  liaités  .  dat»  c<»tfea] 
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dèuxième  pirtiè;  nous  deviendrions  tro(> 
long,  si  nous  n'eu  donnions  qu'une  sim- 
i»!»  àoaijM*  jHom  wmmu  Aittemi  liHe 
4^«Tîier  aa  dMirr  «btpilfe  iiol  «d  ie 

aaérite  anc  allNili«i  tovid  tipAelale* 

-  »  M. .  l'évéfiiie  commeace  par  établir 
un  Tait,  qae  nous  avons  d^jà  signalé  plus 
bauU  C'est  qu'il  est  constant  que  c'est  le 
[Urotestantisnie  poussé  à  bont  par  les  con- 
86quenoes  inévitables  de  son  principe  du 
UèmÉmmtuH,  qui,  le  premier  dans  les 
temp»  medétMi ,  s'est  jeté  étmhê  hmâ 
-de  J«:p>in<n«»  aé—liftrt.-  Le  poroir  ci- 
vil ,  dev«na  Jiige  Mprôme  «ii  nalière  de 
foi,  s'est  arrogé  le  droil  de  diriger  Ion  te 
l'instruction  publique,  y  conif^.lfcmci- 
gnemenl  reltgienx. 

•  La  pbilo^phie  du  xviir  siècle  tira  la 
dernière  conséquence  du  principe  de  la 
réforme,  et  pour  parvenir  à  son  but  de 
llPBlevener  les  trônes  et  l'autel,  eUaœm- 
nença  par  eiciler  ]«  painMice  séenfièie 
mlie  rtmtriléde  PBglisc  eipar  iiiipif«r 
à  la  preteièie  le  déstr  d'eiivtliir  les  droits 
les  plus  essentiels  de  la  refigion ,  et  sur- 
tout l'instroelloii.  On  sait  que  des  prin- 
•oes  catholiques  liuseat  asses  '  avei^f  les 
.  ponr  suivre  ces  conseils  perfides. 

»  U  est  vrai  qu'en  France  le  pouvoir 
.  TûfvA  resta  fenneinent  attaché  à  faulo- 
'  lâé  de  l'Eglise.  Mais lespfcitoscphR»  réos- 
efelttit  à  gagner  le  pdavolr  Jocfide&e, 
qbi  comôièiiçft  dès  lors  fc  eiéeiiler  on 
plm  dTempiéteinens  suoeeseifs  iar  fanlo- 
Tîté  des  évéques,  même  dans  les  choses 
les  plus*  sacrées,  et  par  leur  nature  les 
plus  indépendantes  de  la  puissance  sécu- 
lière. De  là  ,  celle  lu  lté  incessante  entre 
les  déni  pouvoirs;  lutte  que  la  pbiloso' 
■  phie  sut  exploiter,  et  qui  Onit  par  le  bou* 
ïeversemenl  complet  de  la  société  fran- 
çaiiew 

.•LapUloaopUe,  fai  faiwit  de  liiom- 
pher»  aa  mil  à  roavro.  EUe  avott  ta  .t  dè- 
claiiiâ  CQDli»  fiiitoléfawae  «t  le  deqm- 

tisme ,  et  elle  commença  par  la  suppres- 
sion de  tous  les  ordres  religieut  ;  et  ponr 
se  mettre  plus  à  l'aise ,  elle  inventa  une 
WHrtiMionjéiè  MeHêjdik  çiagét^^i^  la  jn- 
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ridiction,  partie  si  essenlièlle  de  Uauto-*  ' 
rilé  ecclésiastique,  éloit  absolument  en- 
vahie, et  -IoêêètH  MètmMtè^  tewienée..  . 
EHrfbrça  li»  jpréta  dit  l^dmèltee»  e^  • 
hmr  rato,  qi^eHëmit.  calonlé  d*«raiiae,  . 
devint  le  signal  dTune  persécitlioo  inoiri» 
et  d'un  bannissement  barbare.  Dn  schisme 
s'établit,  une  église  ndfiona^*  fut  fondée» 
entièrement  soaslraite  à  l'autorité  de  son 
chef  légitime  ,  et  bientôt  W)ute  l'instruc-*  • 
lion  publique  fut  arrachée  des  mains  de 
la  religion ,  et  jetée  en  proie  à  l'état*- 
LTIosinictioii  devint  la  piopagaiMia  dan 
systèoies  politiques  les  pldi  e^ravagaiM^ 
elfe  fot  cenaldêréé  eeifUBe  une  propriété» 
de  l'état  entiét«ment  séparée  de  la  re^, 
gion>  qui  n'y  fut  plus  même  admise,  et  . 
qui  plus  tard  ne  le  sera  que  par  pitié. 
Ainsi  a  prévalu  ce  système  que  nous 
voyons  encore  prôner  aujourd'hui.  A  Vé-n 
tat  appartient  l'iastruction  dans  toutes 
«esiparlles,  eiVil  iirat  que  ta  religion  in*  > 
tentene,  cela     sé  pourra  ^^^Mel»' 
penBisiiQli'dvpOiifoir'«lvjlir  el  «ddB  Ito 
manière  qii'il  fattlKnd».'Od  nè  ireii  pae,/ 
ou  plutôt  on  né  ^éaH  pëa-  foirqè'ene  re-: 
ligion  dont  l'étètT  dispose  comme  d'une 
propriété,  qu%n# religion  façonnée  par 
l'élat  n'a  jamais  pu  lui  élre  d'une  grande 
utilité,  et  qu'il  arrrive  tôt  ou  tard  que  le 
traitement  injuste,  déraisonnable  qu'ils 
ose  lui  fiure,  oonlribas'direeMiiéAl  h  lb« 
l  nlfciH  fwwiiltea4'bisiBiae.:  ; 

aat  tmttm  Ijiniiiwltilii  de  néflon« 
neltiie  qi»  ,  9*ee  aa>  igpktané  athée  qei 
a  voit  prévalu  dans  rinstrection,  Pial^nltt 
vuitériel  a  prévalu.  La  religion,  qui  de- 
voit  planer  sur  tout  l'eUseignement ,  n'a  > 
plus  été  considérée  que  comme  un  accès*  • 
soire }  les  sciences  naturelles  et  physiques  ' 
ont  eu  le  pas  sur  les  sciences  morales  ,  et 
ce  renversement  »  prodoit ,  et  pfeddtti 
enaoïe  terpHwtftmaitci alh to  qae^tL  tén" 
véquedatdégt^-liidiqiMWBpidaménfc  * 
'  »Tel  esl'  le  eourt  rémM'  dd  ce  qui 
Vcsfr  pratiqué  depuis  cinquante  ans:  Deus 
grands  faits  dominent  toute  cette  époqne  t 
une  religion  sans  force  pour  proléger  la 
société,  parce  qu'on  a  voulu  eti  faire  la 
propaiétiô.deiSâtai^aiime  instnielion^* 
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biiqaé ,  J>lalôl  propre  h  pencrthr  qo'Ji 
améliorer  lâ  lociélé ,  parcp  que  Pétai 
déponiH^  (ta  tmclèra  Mlis  lequel  dte 
ne  Minroil  rfinpHir  sa  miMom 
.  aOr,  si  lèfe  faits  parlent  assi>i  hant  poor 
filtre  comprendre  aujourd'hui  ï  tout  le 
ttionde  que  rinslruclion,  pour  être  bonne 
et  utile,  pour  contribuer  au  bonheur  de 
la  famille  et  de  la  société,  doit  être  avant 
tout  roorale  et  religieuse  ;  s'il  est  encore 
imnivé,  ei  looJouT»  par  des  faits,  que 
gtaetrticaeii  né  etaroll  être  is((s,^qt/ao- 
laal  qn'il  y  aurait  ûê/m  Véoole  des 
ilocIriMreligîeiiMe  et  mofelte,  peeTes- 
efei  et  pratiquées  par  le  maître,  ensei- 
gnées dans  les  livres  classiques,  incnl- 
qeées  pratiquement  à  tous  les  élèves'; 
que  faui'il  en  conclure?' Pour  enseigner 
des  doctrines  religieuses,  il  faut  avoir 


religieuaf.  Ce  Vest  done  pas  Vétat  qui 
poiriiffa  ieiDpiii'«iepereill»iiiissk>D,  lui, 
qid  est  séperé  de  ITEgHie;  puisque  le 
dergé  èeuMBe  teln'a  aôeiifie  pert  eu  gon- 
fèmeoMOI  de- l'état  D'ailleurs  la  eonsti- 
lfllk>n  à'  proclamé  égalas  devant  la  -  loi 
tontes  les  religions  positives,  c'est-à-dire 
qu'en  Belgiqne  les  CittnJÎft^es ,  les  pro- 
testans,  les  anglicans  et  les  israélitcs  ont 
droit  devant  la  loi  h  la  libre  profession 
de  leurs  cultes  respectifs.  Les  libéranx 
i/Mt  |tes  foola  de  mMi;  (m  bieil  ib  ap- 
partiennent I  fluM  /les  telfgiQn  que 
nous  ireMés  dffiMn|éner,vMt  hka  lear 
position  refiigisnse  est  purcmeat.  néga- 
tkfg,  'Or,  dans  cet  état  de  choses,  quelles 
pourroient  être  les  -  doctrines  religieuses 
de  l  état  comme  tel,  jusque  dans  les  der- 
niers degrés  de  sa  hiérarchie?  Nous  Ta- 
vous  déjà  dit,  il  n'a  pas  de  religion  ;  il  ne 
peal  donc  pas  ense^ner  desdociriocsre- 
Kgieoses.  L'eMidilér  de  le^ptéleiition 
wWfdbe  SMle  irap  ^îaipeiiieiil  «si  yeux 
pour  v|RéiM»idBmott».y  inanler. 

•  De  méttie  ^tooc  ifœ  lee-nsiiiiÉine  dee< 
difiéfent  cultes  professés  par  des  Belges, 
pourront  tomiitutionnelUment  réclamer 
que  dans  les  écoles  fréquentées  par  les 
enfans  de  leur  communion,  etpayéespar 
l'étal,  ils  eienl  le  droit  de  surveiller  l'ia- 


stmotion  qui  s'y  donne  ;  de  mémo  aassl 
le  clergé  tetliufique  doit  pouvoir  disigin 
et  snrreille»  finslniction-donnée.emeai* 
fans  eetlmii^es»  Hier  eëMe  eonséque»BP» 

c'est  renverser  la  constitutk)n.  » 

•  Toutes  les  objections  et  les  difTicultée 
qu'on  peut  opposer,  tomberont  facile- 
ment, pour  peu  qu'on  les  examine  atlen'' 
tivement.  Qu'on  lise  les  dernières  page:* 
du  chapitre  que  nous  venons  d'analjser, 
^et  l'oo  se  <»nvaincFa  aisément  qne  ce^ 
.n'est  qnei  de  oetleiDaDièrv  qu'on  pareien- 
;dre  i  fei»  ■nebonne  loi  sut  finslraolioii 
pulbllqne  ,  en  ie  ItlMnl  guiier  peu  Jflft 
vrais  principes  que  H  préisi  u  déve- 
lof^pés  dans  les  deui>  ptemlèree  pertaBs4u  ^ 
son  ouvrage, 

•  La  troisième  partie,  qni  parotira  sous; 
peu,  est' destinée  à  montrer  qne,  dans  l*é« 


reçu  la  MÙ^ium ;  il.  faut  avoir  un  carattére    Ui  (Je  séparation  où  ils  ont  été  placés,  l»> 


reiigioa  et  l'état  penvent  trè^-bien  rem-  < 
plir  ier,  euiutte  iHleM»,  ebuemr  te  pert  > 
de.  devoirs  que  leur  Inpote  te  .  Wne 
province  dans  raOMl  dé:  te  loaéM^  •  ^ 

 m  tlOJ  l«»  I  r     ^  . 

\Oll\£LlJt:S  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS.  —  Le  samedi  veille  delà 

\  église  SftintrSttlpiçe'  EIIu.a  .^ié 
faite  par  M.  l'arcueyêque  de  GfaaU' 

ctdoineyqni,  sur  la  deina^nde' de^. 
MM.  lès  grands-vicaires  capitulai*'., 
res,  a  bien  voulu  faire  les  fonctions,, 
épiscopales    pendant    îa  vacance 
du  siqje,  et  qui  en  conséquence*, 
donne  depuis  queluues  semaines  la  ' 
con6riQatinii  dans  les  diverses  pa-> 
roissèe.  n'n'y  avoit  point  en  dWtH- 
nation  si  nombreuse  depuis  i83io.  - 
Il  y  a  eu  z6  prêtres  dont  2  poijir  i^a* . 
rfs  et  2  Irlandais;  3/{  diacres  dont 
2  pour  Paris ,  4  Irlandais  et  3  Afrî-  ' 
cains;  3^  sondiacres  doût  6  pour 
Paris  el  9  Irlandais  ^  26  niinc7rc.<(  ' 
cloi»t6poarP!K»iret  Slrteadais;  eii< 
6b' I  60  tonsuréi-*  dont  '  16  poarFlK  • 
ris.  La  plus  grande  purtiè:dè>^'<jé»  < 
ordi  nand»  étoff'd«  idaiiiraFine  âaitH^*  ' 
Sulpice  ;  il  y  en  a  voit  aussi  dés  «é-  • 
niinaires  •  dits  Iriandai.*; ,  dii  Saint- 
£sprit  p  de  SaiutrLaaare  et  d«  Pic-»  ' 
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fai.  I/arAînftiinn  y  eominenccfe  à 
tie|i|  iieiinsi  y  n'a  liai  qa'à'  mtcU  ei 
deinL     -  • 

Grenoble  ,  nommé  à  rcvèclic  rie 
\  a  le  1110  ,  est  arrive  à  Paris  la  se- 
maine tiernière ,  ci  itïs  iuforoiaUoiis 
d'usa^je  ont  éîé  faites. 

tie  wméài  i3  juia  ,  M.  le  curé  de 
Saitit-Rocky  assitlé'de  son  cler^ré , 
a  feçtt  ciaiis  soii  é^lset  en  pré- 
aeiMie  de  beaucoup  de  personnes 
|iicuses,  Tabjuration  de  M.  Sctinski, 
juif,  ïlocleur  en  médecine  ,  ne  k 
\ 


voDtttmeffcle  du  don  «pii  voasMlei  de 

U  quête  du  Ctréme,  pour  cooltUiaef^i 
Téreciioii  du  temple  de  Notre-Daine>ile^ 

Boulogne,  la  très-saînte  Vitirge  Marie! 

•  Vivez  longues  années,  MoQseigaeujp 
le  cardinal;  c'est  le  vœu  siacère  des  Boa- 
lonuaisi  un  autre  évôquç  ne  régneroit 
pas  sur  ies  cœurs  comme  vous  le  faUeâ  !  • 

Ge  discours  nVtoit  «as  plus  tôt 
terminé,  que  ia  populaiiou  a  fait 
euieadve  M  aoSlaiBatioas*  ' 

Toncliéede  Vélkl  de  délaisAsmeiit 
où  sont  les  enfans  confiés  à  la  cha^ 

rité  piiHique  à  leur  sortie  des  lios^ 
pices,  une  association  de  bienfai* 
rVicliska,  royaume  de  Pologne,  et  |  sance,  formée  d'abord  dans  le  midi 
âgé  de  33  ans.  Le  néopliy te  a  a  eçu 
le  baptême  et  a  pris  le  nom  de  Jo- 
seph. 11  s'étoU  deétiné  d'abord  h 
être  labbin  «  est  versd  dans  Té- 
tudede  ri£|^tUiirea«inti^  ' 


l/^nnotateAr.  de  Boulogne ,  a 
ivîndu  compte  de  la  visite  p-Tstorale 
d<;  M.  le  cardinal- évèque  d'Arras, 
à  Boulogne.  Il  fait  mention  de 
diverses  circonstancei  <|ue  nous  n  «• 


▼iotts>Mlir-n|>|^«lté^  dansaa  prcviMr^ça,  H  s'agît  de  les 


article  dtt  -%  juin«  Aprèi  la  messe, 
Sqi$  Smiiience  prononça  de  l'autel 
cjtjcfques paroles  pleines  d*à-propos, 
et  remercia  les  autorites  et  I^s  liabi- 
tans  de  leur  accueil  La  quiUe  a  pro- 
duit plus  que  n'avons  marqué,  elle 
sCeslL  élevée  â  i^i5  fr, 

M.  leéoatrc-ainicat  banmTattiér 
a  eu  rhônneur  d'adresser  à  Sou 
Eiuinence,  en  avant  de  la  porte  de 
lavillcoùil  se  trouvoitavec  le  clergé 
et  la  population  boulonnaîsie,  le 
discours  suivant: 

»  • 

if^Monseigneur  le  cardinal,  organe  de 

la  population  boulonnaîse,  je  vous  lé^ 


de  ia  Je  lance,  sous  les  auspices  de 
M.  rarchevéqtlie  d'Aix,  s'est  occa- 

Ï>ée  des  mdyèns  d*y  mettre  un  termel 
/œuvre,  dont  il  est  cruestion  d'as- 
sai*er  le  succès^  asi  1  «ne  des  plus  ■ 
bpaorables  rjni  pwisi^elu  être  ten- 
tt»€s.  il  s'agit  de  rendre  à  la  vie  ci- 
vile de  pauvres  enfans,  que  le  mal- 
iieur  de  leur  uaissauce  s^iitbloiten 
avoir  eaéltts..  Sauves  de  la  mort  par 
les  soins  d'iin^:  charité  adiinîraole 


préserver  de  la  iuisère  el  du  vicé  ^ 
par  un  zèle  non  trtoins  louable. 

On  lait  (|ue  le;^  enfans  recueillit 
parla  bicutalsaiu e  publique  ne  par- 
ticipent à  ses  secoui'S  que  jusqu'à 
l'âge  da  douze  ans  ;  qu'à  cet  â^e.  Us 
soat  mh  en  apprentissage  ou  en 
service,  et  que  dès  ce  moment,  ili 
cessent  d'appartenir  aux  établisse- 
mens  charitables  dont  les  portes 
leur  sotit  fermées.  Mais,  ce  qu'on 
ne  sait  pas  généralement,  c'est  que 
la  tutelle  organisée  par  la  loi,  en  fa« 
vèttr  de  ces  nialhenreux^  ne  t'exerce 
paS)  ou,  pour  parler  plus  exacte* 
ment,  qu'elle  est  impossible,  à  cause 


moigae  en  son  nom  toute  la  joie  qu'elle  de  leur  grand  nombre  et  de  l'éloi- 

a  de  vous  recevoir;  elle  vous  félicite  de  gnenient  on  ils  sont,  tant  les  uns 

votre  élévation  au  cardinalat,  elle  vous  des  autres,  que  de  ieui^  tuteurs  no- 

témoviie  atts&isa  gralilade  d'avoir  prA-  minaux.  Ce  qu'on  ne  sait  pas  non 

ftidvoadioeésalas  lapaste  akHlfe  qui  plus,  c'est  qu'abandonnés  à  eux- 

i'a  m  fM^pwéloat  réesiDoenU  ^  mêmu^  alott  «qu'ils ,  aunneat  mi  sa 
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mad  bosbm  ût  êjireeiUmj  iU  né 
fonl^-  poar  U  plupart,  qiM  UetLxer^ 
ierlei  ateliers  ou  ils 'sont  eotrës 
pour  «pprendre  une  prolession. 

Une  oeuvre  qui  remçdîermt  à  irne 
teilfe  situation,  en  assurant  à  ccf?  en- 
fans  un  avenir,  ert  leur  dôBiiant  l'é- 
diication  morale  et  religieuse,  et 
)*enseîjgneinent  professionnel  qui 
font  1^  hômines  ûliUs  ;  qiti  let 
maintieiidroil  soua  la  niêiiie  dÎBci- 
pliae  jusqu'à  l'âge  où  ik  peuTènt 
être  IVvrés  à  leur  propre  iinpulsion, 
sans  inconréuienl pour  eux-mêmes, 
et  sans  danger  poiir  la  société  ;  une 
pareille  œuvre,  toi^l  le  inonde  le  re- 
iBon'i^bit,  iBeroU  un  bienfait  public. 
Bhliien  !  c'est  cette  œuvre  qu'on  Va 
tenter  dans  le  IVlidi^^e  la  France', 
d'où,  il  faut  l'espcrer,  elle  ae  ré- 
pandra bientôt  dans  les  autres  par- 
ties du  royaume;  et  c'est  pour  le 
succès  de  cette  .bonne  œuvre  que 
nous  demandons  le   concours  de 
tona  les  gens  de  bien.  G*cst  |M>ur 
^tte  fin  qu'une  aasodatîon  de  bien- 
iaiaftnce  s  est  formée  à  Arles,  sous 
les  aitfpices  de  M.  rardievêqne 
d'Aix,  te  but  de  cètte  a<rSOciation 
ést  dè  former  des  établisseinens 
agricoles  de  cliarité,  où  les  enfans 
pauvres^  orphelins  ou  abandunnés, 
reeevronl  une  édacalioa  en  liarmo- 
nie  avec  leur  état,  et  où  ils  seront, 
Suivant  lei^r  aptitude  et  leur  force, 
appliqués, aux  travaux  agricoles  ou 
autres  travaux  manuels.  Les  enfans 
seront  reçus  dans  les  etablissernens 
de  l'association  de  bienfaisance  à 
l'âge  de  dix  ans,  et  devront  y  rester 
jusqu'à  leur  raaiorite' sous^a  tntelle 
des,jtdministratenrf  dcà  hospices, 
a.uivani!,les  dispositions  4^  la  loi. 

Les  enfans  seront  placés  sons  fat 
inrveillance  coniinnellc  de  xrfaefs 
ouvriers,  choisis  parmi  les  hommes 
pieus  et  habiles  qui  voudront  bien 


\  - 


et  côitibittdfr' dè  lutte  sorte  que  1^ 
tnde  ftuccè4e  an  travail  dès  mains:; 
et  soit  pour  eux  une  récréation.  Dtè 
réçleinenl,  approuvé  ])ar  l'ordi- 
naire, déterndnera  les  conditions 
de  l'admission  des  enian/i,  et  frxera 
le  régime  intérieur  de  chaque  éta- 
blissement, il  sera  .pourvu  dé^ 
penses  par  dçs  souscriptions,.  ffH^H 
montant  des  pensions  allouées  aux 
enfans  par  l'administration  des  hos- 
pices, par  leur  travail,  le  produit 
des  recolles,  et  enfin  les  fonds  qu'il 
plaira  au  gouvernement  et  aux  con- 
seils généraux  de  département d'al* 
louér.  '  ^  : 

Déjà  un  dtoblissémentdecei^M 
se  forme  avec  le  concours  de  la  So- 
ciété agricole  de  la,  Basse-Gamar» 
gue,  dans  les  vastes  propriéics  que 
celte  soci('ié  expl-oife  dans  celte  île. 
Il  peut,  dès  aujourd'hui,  contenir 
facilement  5o  élèves.  Ce  premier 
établissement  est  sous  la  protçciion 
i  mttiédiatè  de'M.  Vai%beyèque  d'Ai  x, 
et  la  direction  en  est  confiée  auicaié 
de  la  paroisse. 

ITtie  commission  de  surveillance 
établie  à  Arles,^t  compo-^ée  des 
"^Versonucs  les  pîtîs^èro'mniairdables 
de  la  ville,  est  rliav|;(  e  «lu  cuntrôle 
des  oj)érai ions  de  rcLablissemeni,  et 
de  l'adoption  de  toutes  les  inësufes 
propres  à  le  faire  prospérer.  Un 
traité  est  conclu  entre  le  directeur 
général  de  la  Société  agricole  de  la 
Basse-Camargue  et  le  supérieur  de 
rétablissement  de  chanté,  pour  la 
remise  des  terres  et  les  conditions 
de  jouissance.   "  ' 

Mais  l'entreprise  n'accompUroit 
pas  les  longues  destinées  auxquelles 
elle  est  ap^telée;  elle  ne  pronuiroit 
qu'une  foiMe  ' partie  des  résultats 

3ue  l'opinion  en  attend,  si,  isolée 
ans  son  priucipe,  elle  n'avoit  pas 
le  concours  et  l'appni  des  personnes 
qui  s'intcressent  à  la  population 
malheureuse  qu'elle  veut  itecourir. 


se  consacrer  à  celle  bonne  œuvre. 
Les  travaux  et  les  études  auxquels 

les  eitfans  serpnt  appliqués  seront  Or,  Vesl  ce  concourt  et  cet  appui 
%Duioiur«  «n  rapport  cVac  lenr  ige,  que  Ton  «Mime  «n  pariiculiër  tm 
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fw9iftkfi^  pretiiler  étilillsaeincnt. 
Déjà  ie  eoascil  du  troisième  arron- 
disscm^Di  et  \v.  coiisen  gcfnéral  des 
ilàn.Gbeswdtt"-Ràt^e  ont  témoigné, 
<lans  leur  session  i\e  f^Sc),  de  leur 
appt*ubat4oii  eutièie  |xiur  le  piojel 
dont  ie«  bases  leur  mil  eié  soutiii- 
âes;  Uîui  coucuuiâ,  comme  celui  des 
«dtniuiairateiirt.  éclâiréa  qui  dtri- 
06iit  lettn  détibéniCions,  ne  man- 
^oara  pas  au  iiiomeui  de  l'exécu- 
tioo.  La  depuCalion  pbrie  te  plus 
vif  intérêt  r\  cette  œuvre  de  charité 
et  (le  bieii  public,  et  s'occupe  dans 
te  inoiiicnt  des  moyens  d  en  as- 
«ucer  le  succès  auprès  da  gourer^ 
oeineiti. 

M.  iWhetèm  d*A4x  déclAlrë 
^Uina  ana  approbation  du  19  orril 
fermer,  ou  il  a  aoiodsé  M«  VtAM 


) 


Chargros^  missioonaire^  ancien  sa- 

lîérieur  de  la  maison  de  Naxiedans 
l'archipel,  aDjourd'imi  amuônierdu 
Ciiàieau  d'Av4^,nf>n  et  cure  de  Saint- 
Pie]:re<-des-iiuiS4naujL  eu  C^uiar^ue, 
^  aller  à  .Pairis,  poiir  oasofeir  le  suc- 
cès de  IVmivrei  qui»  soûs  le  nom 
aipatitm  JMirk^le  dç  chartiéde  la 
,  fiasse-Camargue,  a  pour  objet  de 
s  cionoer  aux  eufans  trouvés  ,  à  l/çur 
^r^iedt3s  hospices,  avec  une  édu- 
cation chrétienne,  renseignement 
.  dW  ^étât  lu^uel  qui  les  uiette  ù 
iaêuiê  de  se  procurer  uue  eziaiêuce 
lioonète.  Le  prélat  certilie  eu  outre 
^ue  M.  l'abbé  Cbai^ros  a  mérité 
son  estime  et  sa  conhance,  et  il  le 
recommande  À  la  bienveillance  ^4 
ëvêques. 

Les  oîTi  andes  et  souscriptions  se- 
ront reçues,  chez  les  lûembres  de 
rAséociation  de  Vienfaisaiice  dont 
)eà.  noms  sçroal  joinîs  au  pi^ésent 
appel,  versées  dans  la  caisse  de  la 
Société  agi'icole  de  la  Basse-Camar- 
gue,  rue  du  Faubourg- Poissonnière, 
II"  6,  et  envovoe*?,  par  les  soins  de 
M.  le  vicomte  d'Adliéniard,  caissier 
de  ladite  société,  à  M.  Loubier, 
président  du  tribunal  do  comitttrce 


On  forme  un  ciablissement  de 
Sœurs  de  Bon-Secours  à  Amiens  , 
et  une  <|oéte  devoit  aroir  lieu  â  cet 
effet  le  loiir  de  la  Pentecôte  dant 
IVglise  de  Saint-Reini.  Elle  a  été 
remise  ensuite  àu  dimanclie  suî» 
van  t.  Au  surplus  ,  cet  éiablissc- 
nient  n*a  aucun  rapport  avec  celui 
qui  est  connu  sous  ie  même'  nom 
à  Paris ,  et  qui  a  rendu  et  t'ead  en-^ 
çore  d'ihappréeiablés  flsârvîeeè  â  là  sô^ 
ciéfé  ec  ktni  faniilles. 


I^ious  reproduisons  sur  leis  affai- 
res de  Pologne  Tarticle  suivant,  qui 
a  parA  dans  le  Journal  éeâ  Dékmtét 
jeudi,  et  qui  montre  quel  est  le  jo-» 
getiient  des  hommes  les  moins  sus-* 
pecu  d*e3iegémioo  eu  fait  de  reli- 
gion, sur  le  système  du  gouvernc- 
nicHt  russe  1  Tc^rd  des  catbo-' 
U(|ues  s 

«IS'oos  avons  déjà  i?nircl«î«  nos  lec- 
teurs des  persécutions  religieuses  qui  dé^ 
soleoten  ce  rooipent  les  proviàees  néii- 
dionales  ÛB^mh^Ce^fmêfùOênà 
sont ,  poor  SS&^Ué ,  te  lecaid  efcapitré 
de  la  htiOe  de  ih  M^lognc.  On  a  com- 
mébcé  i>ar  détruire  la  nationalité  politi* 
que;  on  allafluc  maînlensnt  la  naliona- 
lité  Veligieusi'.  On  a  Alé  àu\  Polonais 
leiir  patrie,  on  \çii\  anjourd  biii  îcurôtcr 
leur  religion.  I/C  pape  a  déjà  élevé  la  voix 
contre  ces  atteintes  portées  à  laconÂciencé 
dei  peuples  éàclkiliqaei.  Inè  goo^erné^ 
meot  foliiè  Ht  dé8  eolèras  411^1  eroic 
pobsUbtéî  dt  te  fispaolé .  et  il'  oomitiBii^ 
son  ÛBÊ9T6  dé  dlAélionalisaiîoii.  Noos, 
qoi  ne  croyons  pas  que  le  cri  des  foibles 
sûil  toujours  impdtssant;  nous  qui  pen- 
sons qu'il  y  a  dons  le  monde  une  autre 
force  que  celte  des  baïonnettes,  nous 
contînucroiis  à  cnreg"islrrr  les  actes  de 
violeïice  du' gouvefneaicBl  russe,  con- 
vainças  que  la  plainte  publique  eit  o'rt 
dssvoatHiieiMttiiQili  ei  tegehuei  dè  te 
Josliea.  Vold  lor  tes  penéeulioiisdirc*^ 
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Iboliciflne  en  Pologoe,  quelques  dtHail' 
cnHeax  et  authentiques  t 

Frontières  de  Pologne  «  16  ma  i 

«Monsieur  le  rédacleiir,  Nous* vous 
transmettons  ta  copie  d'une  Itllre  offi- 
cielle,  adressée  par  Té^êque  de  Podlachie 
au  direcleordu  département  des  cultes 
du»  le  ioyanme  de  Pologne. 'Elle  vous 
fera  apprécier  tfec  nne  gctode  probabi- 
lité lereuisei  qui  ont  déterminé  l'enlève- 
ment de  ce  prélat  dm  la  nnit  du  1" 
mai,  et  la  faasseté  des  assertions  de  plu  - 
sieurs jonrnînix  q«i  le  représenlent 
comii^e  ut}  faciieux  refusaul  seul  obéis- 
sance à  1  auloriLÔ  civile  dans  une  aiïaire 
OÙ  tous  les  autres  évêques  de  Pologne 
auroieut  fait  acte  de  sounUiiflioD.  Le  lon- 
gueur, de  cette  pitcft  noi»  oblige  à  n^en 
dettoer  que  l'eitreit  toivanl  » 

Au  départemênt  iê  tintirUar,  dâê  pUtei 

Tanow,  s8  mars  1840. 
«  En  me  posant  défenseur  des  droits 
de  l*Egl}se  et  de  aet  propriétés ,  je  m>p- 
puie  des  garanties  que  noua  donnent  et 
f  eiieienoe  constknlion  dp  rpjaflïne  et  le 
Btatul  orfp'niqne  octroyié  Sa  Majcsié 
r«il»pere«r  <pii  nous  pj^yeme  ;  je  n'ai 
ces«^  de  prolester  contre  toute  violation 
de  ce  genre.  J'ai  demandé  cutre  autres 
que  la  cure  de  Wengrow  cess&t  d'être 
employée  à  loger  des  militaires,  cl  fût 
rendue  tut  deiéervéns  de  cette  paroisse , 
le  tnmTcntÎMni  'abri,  et  .m  prêtres 
ànérites  do  mon  diocèse»  sniqocls 
jeelte  maison  est  destinée  à  servir  d'hos- 
pice. I^e  département  des  cultes  a,  par  of- 
fice du  34  décembre  ibZj  et  du  18  juin 
|858,  reconnu  la  justice  de  cott*  r/'cla- 
mation  ,  et  promis  la  restauration  et  la 
restitution  de  cet  édîOce.  J*attendois  pa- 
tiemment i'aco^tnpiisâeineiil  de  cette  pro- 
inessé,  lorsque  je  fus  informé  qu'un  en- 
yahissemeni  nouveau  de  liAtiaws  appar- 
tenant à  It  eore  de  WIodaw«  et  aux  leli- 
giQUK  de  l'onire  de  Saînt-Panl,  altoit  être 
effectué  pour  tenir  do  logement  mili 
taifo. 


«Celte  atteinte  h  nne  propriét'  placée- 
&OMS  la  grir^MUie  des  loi-?  est  un  outragé 
fail  à  I  Isgllse,  à  la  justice  et  à  la  majesté 
inéine  du  souverain  qui,  ayant,  par  don 
statut  organique,  .promis  de  respecter  la 
propriété  dee  égliset  placées  sons  son 
sce[>tre»  ne  pent-aararânent  pas  permet- 
tre èiongonvemeiiieDtdry  potier  atleinto 
par  des  actes  qui  sont  un  sc^uMidepablic. 
Celle  violation,  dont  le  département  dif 
cultes  se  fait  le  complice  par  sa  tolérance, 
ne  jusiifie  L  elle  |>as  ce  que  je  crus  devoir 
dire  dans  ma  leUre  du  9  mars  de  cette 
année,  è  savoir,  qu'à  aucune  6{)oque  dont 
j*aie  le  souvenir  cet  infortuné  pays  n'a  eu 
un  gouvernement  plos  hostile  i  rggliee-  ' 
catholique,  pitis.iijoale  ni  plus  violant  à 
sonégaidlf».  .  . 

•  Après  avoir  retracé  divers  objets  qui 
réclament  de  la  part  de  Tautorilé  des 
mesures  prolectrices»  t'évéqiie  termine 
par  ces  mots  t 

•  Le  département  des  cultes  prouvera, 
en  ado[>tant  ces  mesures,  qu'ii  accom»  , 
plil  religieusonenl  les  devoirs  qui  lui 
sont  tracés  par  notre  auguste  aonveiain^ 
auquel  lo«tefoi8«Vil  n'est  fait  droH  à  cet 
demandes,  le  sonaaigoé  trouvera  pent^étre 

le  moyen  de  faire  paiirenir  le  tahlèan'fi*..' 
d()ii|.de  laot  d*abus  et  de  violences. 

-  •  Signé  JEAN^llAttCfiL  tit»VKOaKt» 
éeéque,*  :  .* 

»  Le  digne  prélat  ne  tarda  pas  à  tenir 
sa  promcffîe.  hîous  regrettons  de  n'avoir 
pas  en  totalité  la  lettre  qu'il  adressa  i 
l'EmpercBR,  En  voici  let  priiici|ialet  ei* 
preaàdnts  ' 

•  En  présence  d'dHU  si  crians  et  de 
persécutions  incessantes  de  la  foi  catholi- 
que, et  prévoyant  la  perte  de  tant  d'ames 
confiées  à  ma  garde,  consactées  par  le 
bapléme'et  rachetées  parle  sang  de  notre 
Seigneur Jésus-Cbrîsl,  je  me  vois  contraint 
de  faire  appel  à  Votre  Majesté pour qu  elle 
jelte  un  regard  de  ccmipassion  sur  sot 
sujets  frappas  de  malheurs  si  grands,  et 
dont  Votre  Uijeité  répondra  devant 
Dieu*  '  . 

>  Je  conjuré  Voire  Majesté  de 

vouloir  rappeler  à  sa  inéo|oâr«  le  lainiint 
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qa'elle  a  prêté...  Je  paroîlrai,  iclon  toute 
apparence,  le  premier  devant  le  tribunal 
do  Toot-Puissant;  mais  les  rois  y  sont 
appelés  xoBUneiioQS...^  Dieu  nous  jugera 
donc,  ei  Je  ne  ««ni  point  accosé  d'avoir 
obligé  mon  devoir  et  de  n'avoir  pas,  ep 
.Immi  pistenr.  prié  pour  mes  brebis»  et  fait 

'  les  démarches  nécessaires  à  leur  saloL  • 
■  Cette lettre  est,  scion  innle  apparence, 
ceqai  a  déterminé  1o  gouvernement  russe 
h  en  finir  avec  cet  intrépide  adversaire, 

.  par  la  mesure  violente  àa  l'emprisonne- 
tuent.  Toutefois  certains  journaux  alie- 
mands  n'ont  pas  manqué,  selon  leur 
Jiabitnde,  ib  josUfi'-r  la  violence  par  le 
'mensonge,  attriboant  la  mesure  adoptée 
contre  Pévéqôe  à  des  actes  récaicttrans 
b'àmés  par  laieonr  de  Home  elle-même. 
II  est  notoire  cependant  que,  dans  la 
lolle  que  ce  pn'ial  a  soutenue  depuis 
l833  contre  la  nouvtllc  législation  pro- 
clamée par  le  gou\cnienient  russe  sur  1^ 
mariages  roi&tcs,  et  dàiis  laquelle  il  de- 
vança de  quelques  années  la  résistance 
opposée  par  les  arcbevéqiies  de  Pûseîi  i^t 
de  Cologne,  le  Saint-i*^re  a,  an  con- 
traire, et  nommément  par  un  bref  de 
jnio  1857,  donné  à  révéqnede  i^lactiie 
son  entière  approbation. 

»  Il  paroîtroit  qtre  l'on  avoîl  cr«înt  de 
la  part  de  l'évêque  une  tentative  de  résis- 
tance  h  la  force  chargée  de  l'arréier,  et, 
à  cet  effttt,  un  cbirurgien-majoi^  étoit  là 
pour  certifier  an  besoin  qu'il  étoit  lonllié 
eta  démence;  iaais  ta  ftiodération  dn 

.  Yarinenx  éiéqôê  ne  fut  pas  moindre  que 
sa  fermeté  ;  il  déclara  à  ses  hdles  qne  s'ils 
étoient  venus  lui  extorquer  un  désaveu 
de  ce  qu'il  avoil  fjU  ou  ccriL,  leurs  cfibrls 
seroient  vains.  «Si  au  contraire,  ajonfa- 
t  il,  il  vous  est  ordonné  de  me  saisir, 
vous  êtes  1rs  plus  forts,  me  voici.*  Il  ré- 
digea cependant  à  la  bàle  une  protesta- 
tion solennelle  contre  la  violence  qui 
lai  étoit  faite,  et  remit  à  son'cbapelain, 
•oqnel  on  Interdit  <  de  suivre  Tévéqne^ 
loot  l'argent  qu'il  avoit  dans  sa  cassette 

.pour  être  distribué  aux  pauvres.  On  dit 
qu'il  a  été  conduit  à  Mohiiew  pour  y  être 

fofermé  dans  w)  o<K^venl  de  Dominicains. 

**  -  -      '  •  . 


•  Celle  arrestation  a  produit  on^  pfO-» 
fonde  senî^ntion  clans  tout  le  pays.  11  c&l 
peu  prob<tble  qu'elle  tourne. à  l'avaniage 
du  gouvernement.  ■        *  ... 

POIlTiQUE  »  llijE.41li6Eft  ,  bvg, 
Le  roi  de  i^rnsse,  Mdéric*G«|k 
lanme  lll,  a.terminc  le  7  juin  ,  comme 
nous  Tavont  annoncé,  uiie  vie  semée  d& 

bien  des  traverses.  Il  éloîl  né  le  3  août.  • 
1770,  et  éloil  fils  de  Frédcric  -  Guil- 
laume Il  et  d'une  princ^se  de  liesse- 
Darmstadt.  ii  assista  comme  pfince  royal 
Il  l'expédition  4e  Champagne  en  179a  , 
puis  à  la  |irlse  de  Francfort  ct> au  sl^. 
de  Uaypnee  et  de  Landau.  II  épovM  en^ 
1793  une  princesse  de  HecklemboniY- 
Strélits»  11  succéda  h  son  père  le  16  no-, 
vemhre  i7f)7.  Son  règne  Commença  par 
l'arrcslatiou  de  plusieurs  personiios  qui' 
passoient  pour  avoir  abusé  de  la  cod  fiance 
de  son  prédécesseur.  L'édit  de  religion 
du  19  juillet        fut  révoqué;  voyez  les 
Uémoireê  tur  t'hiitoirê  eecléêiaâtique, 
xvm*  êiétU ,  lome  m ,  page  99.  Vtédétie-. 
Gnîllaume  II  avoit  fait  la  pjsis  «v^  îa 
France*  ton  À\b  la  maintint,  et  ré9lst% 
long-temps  aux  eiforls  de  la  coalition.. 
Mais  enfin  Taiobilion  croissante  de  Ma»  i 
poléon  amena  Ta  guerre  avec  la  Prusse*  " 
La  bataille  d'ivna  en  1806  sembla  avoir;  ' 
décidé  du  sort  de  celle  monarchie;  la 
bataîKe  de  Tilâlt  consomina  i!>a  ruine.  Le 
roi  de  Pmise  perdit  la  moitié  de  ses  états, 
le  reste  éloît  occupé  par  les  troupes  frân* 
çaisçs.  En  1810  <  il  perdit  la  raine.  •  , 
.  En  1813 ,  la  guerre  écbt^  de  ,i|0|iTCi|l< 
entre  la  Rucsie  et  la  frww.  Le  roi  âo, 
Prusse  n*osa  encore  se  prononcer,  et  jol-- 
gnil  ses  troupes  à  celles  de  Napoléon.* 
Mais  les  désastres  de  la  campagne  de  Wus» 
sic  amenèrent  la  défection  dos  généraux, 
York  el  Blucher.  Frédéric- Guillaume  lU  ' 
fui  obligé  de  quitter  Berlin,  oà  i|  man?> 
qua  d'être  pris.  U  ^  jrémtit  aux  Bqàsei 
pour  la  campagne  ile  iStSetpour  csille  ' 
de  t8t4'  Ce  prince  et  Alexandre  firei|t 
leur  entrée  l  Paris  le  3i  inâra.  Ils  j;ve-i  - 
vinronl  en  181 5.  La  Prusse  acquît  unc^ 
parlie  de  la  âaxe  et  de  la  Pokignc»  Aluns* 
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tor»  raéev^iOrn»  Cologne,  Trèrw,  etc. 
tlie  devih!  aîn^  lîmîtfopH^  de  la  Fmnr'». 
'  Nous  (k\oi»s  mnoiiiteiianl  consitifVcr 
Frédiiric-Guillaiime  IH  9om  un  autre  as- 
p€CU  Vbr  une  ordonnance  du  :i(>  décem- 
lire  1808,  ce  prince  avoit  suppriùié  toute 
(ttiRrente  «nlhs  les  citliolîqiièi  ét  les  pro 
MM»  |>oàr  f  aAoïissioti  ânr  emptok  cS- 
tAïf  il  f  disoil  que  heichisiofi  ca- 
telfqneséloU  conlrtirt  âox  prîncifies  de 
|iOii  gouvernement,  que  les  \érilabtes 
SÉmlim^ns  Tcligieni  Ploient  ?.acr6s  pour 
ÎUi ,  tt  il  tijotitoit  qae  le  dévoômcnl  de 
iBcs  &iijéts  catliolique^  s'éloit  manifesté 
é  une  màni&re  C'dïtante  dàns  les  der- 
ttiers  nialbeiirs.  Un  décret  du  So  octobre 
fSio  fèc»l«riit  les  tiMtireitt  H  sWpara 
des  biens  eecléjsiÉSiiqises.  En  i8i5,  la 
Prusse  li[)rànl  hqiris  goriisston  'dë  Gmfsne 
ilt  de  Poson,  d'après  le  traité  de  VîeoDe, 
ûn  manifeste  royal  du  t5  mai  renouvela 
la  promesv»  faite  dans  les  Irail^s  do  ifi^fî. 
de  1775  cl  de  1795,  savoir,  cjue  la  reli- 
gion catholique  seroU  maiuteuae  dans 
son  intégrité. 

<  En  1817,  le  roi  de  Priisse  adressa  le 
Éj  septeiûbrei  aux  prinoM  d*Allefinagiie, 
an  éoBÉbtoirtfi  et  wêA  'Sfnodes  de  son- 
rtfjaome  une  cîrciilaife  ponr  annoncer 
qiPlI  eélébréroit  la  fdlé^ulaire  de  la  ré- 
formation  par  la  réeitioA  des  deux  corn- 
ilninion^,  r6form«^e  et  lu:hf'neniic,  de  la 
Cour  et  de  la  garnison  de  Potsdam,  en 
une  seule  église  évangélique  avec  la- 
quelle il  participeroit  à  la  céne.  Depuis, 
ce  prince- oMMitra  le  plus  grand  sèleponr 
MIe  tMnîoit,  ilinntlQl  l'introdiiifeinr- 
fant»  et  les  ptoieslans  lut  ont  refiroébè 
d'avoir  petvécnfé  les  laUiérieas  qui  ne 
^«ttlolent  pas  se  soumettro  ï  ses  régYe- 
mens.  Il  publia,  le  5  mars  iB^5,  une  or- 
donnance n.inuUeuse  pour  \e%  comnm- 
nîulés  évangéliqocs  de  la  Westpbalie  et 
el  du  Uhin.  Nous  ncpùmcs  dah5  le  temps 
rnsérer  ce  lopg  document  qui  se  trouve 
dansleifeemid  ht§Mri^M  de  Li^,  t  u, 
1^.  a49.  flejdnrnàl  fail  {i*  9m  desré- 
fleilons  snr  fordomianee  qui,  par  les 
éAttilff  nll  «U«  «O^t  «uroit  mérité  h  son 
te  nom  é^&ttàrigtmtt  que  fréà^ 


rie  II,  son  gHnd-l>Éele.  donnoil  k  ié^ 

scph  11.  . 

1>)  i8ad,  le  roi  de  PruMc  smpt^ndit 
sous  un  prélé^ie  IS  "faculté  de  Ibôologîc^ 
de  Munster»  qiii  n'a  pas  été  rétablie  de* 

puis,  fin  189  i,  lepilnee  dé  lUrdcnbetg. 
premier  minlrtre  eif  PiPft&b,  éltot  iûlé  li  . 
Borné,  f  eoncloi  nû  anrangemeol  ponr 
les  aSîiIres  ecdéstastiques  dos  étals  prtt»« 
Uue  bnm»  de  Pie  VH.  du  16  fmei 
i8âi,  consacra  ce^  aTrangenieAs  ;  libiis 
l'avons  donnée  dans  ce  Idumàl,  notaiéto 
du  21  atrit  1824.  tome  xxxit. 

Maibeurcnsemcnt  M.  de  llardf nberg, 
qui  avoit  des  dispositions  plus  biciiveiU 
ianies  pour  les  cttboUqucs,  moorut  peu 
aprts  la  conelnslon  da  eontordat. 
sy-^ténie  tont  eonltaire  prévitlot;  dans  les 
conseils  dn  cabinet  de  Berlin.  Ij)  roi 
avoil  é|)onsé  en  secondes  noces  là  Glle  da 
comte  Ferdinand  de  Ilarrach,  qui  étoît 
caiholîque,  et  qU'il  avoit  titrée  princesso 
de  Liegnilz.  On  voulut  qu'elle  abandon* 
util  sa  religion.  La  femme  du  prince 
royal,  soeur  du  roi  de  liavitre,  a  aussi  été 
forcée  do  cbangcr  de  religion,  fioùi 
avons  faitconiioliredmce  JonansI,  nu* 
méros  du  27  féitier  el  dn  18  mai*  ttt94« 
le  S)  sifeme  aaivt-  ea  iMisse  nailitim  sia 
tholiques. 

Cr>  système  a  éclaté  de  la  manière  la 
plus  fâclninse  dans  ees  derniers  temps, 
par  les  mesures  plus  que  sévères  prises 
contre  deux  prélats,  les  archevêques  do 
Golo^jne  et  de  Gnesne.  ^pus  ne  répéte- 
rons point  ici  ce  qoe  nons  àvoos  dit  à  ce 
sujet,  mab  nons  plaindrons  sincferement 
le  prince  mal  conselllé  |»ar  ses  ministreif 
on  par  ses  propres  prévention^,  qai  a  si- 
gnalé la  fin  de  son  r6gnc  parées  aàles  de 
rigueur,  et  qui  n*a  pas  craint  de  blesifer 
profondément  les  cathoMqucs  de  ses 
états  en  traitant  si  durerncut  des  évéqnes 
entourés  de  reSlime  el  durespect  de  leurs 
troupeaux.  '  ' 

Le  nouveau  roi  de  Prusse,  Frédéric» 
t>irîl1annie  IV,  est  né  te  i5  octobre  1 795, 
et  a  épousé  en  i8eS  Elisabelh-Léutse  do 
Bavière,  fille  du  feu  roi  MaximUiën,  el' 
sÀardupèvodn  toi  de  0«vilfie  iduotj' 
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ikWy  a  polirt  d*énTans  dé  ee  mariage. 
Mais  FrédériC'GoiJIaiiinc  III  laissf'  trois 
autres  (Us  et  trois  fittes.  I.rs  Ois  sont  Fré- 
cléric-Guiltaiime'Lonis,  marié  à  une  prin- 
cesse de  Saxc-Wpymar,  et  qui  a  «n  Gis. 
Frédéric-Charles- A  leyandre.  marié  aossi 
à  une  princesse  de  baxe-Weymar,  et  Vré- 
4érie»Ueiirl*.âU»ert,  marié  à  nue  Bile  du 
toi  dè  Holfamdek  tu»  tnw  filles  ont 
^^pmtfé  l'emperear  de  ftvsm,  le  Jdae.de 
MecklejiBboorg-8cbwerfai<,  et  -  le  eecônd 
fil^.da'ioi  de  iiotlande,  ^  -  • 

On  ne  peu!  savoir  encore  quelle  sera 
la  polilique  du  nouveau  roi.  Pnisse-t-il 
bien  comprendre  re  quf  1  ('(luiié  et  son 
i  itérét  bien  eaicnda  lui  conseillent  à  l'é- 
gard des  cdtboiiques  ! 
•  •    I  .  ifffiie 


.  PAm»  ft;^  WIN. 

:  Lt-  ebanbre  des  pairs  a*  volé  «njonr- 
Max  le  projel  de  loi  pôrleBl  miveriore 
d  un  crédit  de  54o40oo"fr.  pour  dépeUMS 
inprévue.^  à  la  Plat». 

— •  La  chambre  des  d'^pulés  a  rnlcndii 
anjourd'hui  la  lecture  du  rapport  de 
M.  Manrai  Baliange  sur  la  proposition 
de  iU.  de  RemiHy  concernant  les  func- 
.  tnunaircs-di'^jtmés.  I^  rapport  avoii  été 
HdépaefrsMwadi  jai  Je  fedonuaj^uriiée 
après' le  vote  des  articles  tnr  le  «Ihenln 
ds  lér  de  M»  Il  Orieens.  U.elianibre 
9^  ensuite  occupée  dM  cbenkùi  de  fer 
qui,  avec  celui  d'Orléans ,  ne  foimeat 
(ga'un  seul  et  même  projet  de  loi. 

I.R  session  sera  close  de  fait  samedi 
prochain  pour  la  chambre  des  députés. 
Beaucoup  de  places  sont  retenues  pour  ce 
jour- là  par  MM.  les  députés  dans  la 
nalie>poaleei  les  diligences. 
.  On  Hl  dans  le  If  onÂfMr  que  pris  de 
4o«ooo  gardes  nalionsiu  oot  assisté  bier 
k  la^evne.  Le  roi  estfmH  h  4dievel  des 
Tuileries  à  ii  heures,  ayant -à  scs.cOlés 
les  «"dués  d'Orléans,  de  Neinoiirs.  d*Au- 
maie,  de  Monlpensier.  ainsi  qiio  fe  prince 
"de  Joiiiville,  le  président  du  conseil,  les 
ministres  de  la  guerre  et  de  1  intérieur. 

cortège  éloit  formé  par  les  niaré- 
chaos,  officierS'géfiéraux  etofiiciers  d'é- 
l||pVijdr^éfisideMe4k.|<a^  mue- 


a  ammmeê  dans  îi  cour  des  Talletléi 
et  la  place  du  Gàcroasel  slalionnoieiil 
les  6  .preniie»es  légbnsu  Les  antres  lé* 

gions  éloîput  sur  te  quai  du  Louvre,  elsé 
prolongeoient  vcr^  !.i  place  l^nis  XV. 
Sur  la  rive  gaticbe  de  la  Seine,  il  y  avoit 
de  la  troupe  de  ligne  et  j  Insieat^  régi* 
mens  de  cavalerie^  Après  avoir  parcourn 
Ions  Ips  tengs,  le  roi  est  vçnn  se  placer 
près  de  l  Obéliacpie  >  la  reiiie  et  les  priai 
ces^  dans  dsa  veHiM  déaooverfes 
éloient  à  petite  distance.  Alors  a  ca  lké 
le  défilé.  L>cs  chaises  awoîcnt  été  dispp* 
sées  stir  fes  detTx  terrasses  des  Tuileries, 
donnnnl  sur  la  place  Louis  XV,  pour  les 
pairs,  lesdépnlés.les  lonction  maires  et  ieé 
personnes  quiarotem  des  bitiels. 

I-*  soir  il  y  a  eu  on  diner  de  5oo  cou- 
vtiirtsainTiilleiies. 

M.  HKeod  fst  noromé  rooaelller  i  le. 
eonr  de  eassàtloir  ea  rempbcëineiit  do 
M.  Vojsin  de  Gartempe,  déeédé»  - 

~  M.  Cbasol,^  dé|Hité,  est  nMBlilé 
consdller  h  la  cour  royale  de  NlrtMA 

—  Sont  nomm^^s  jucj^fs  r  h  Château-* 
briand,  M.  Sauvée;  à  Ploërmel ,  M,  Lo^ 
rienx.  M.  Voyer  est  nooMné  procureur  du 
roi  à  Anccnis;  M.  Ponpion,  procureur 
du  rot  A  Fa!a^e et  M  .  Uamelio ,  proc49- 
Mordejoi  à^gMMObTMerrf. 

i^Gb  Jovmalt  éAQss'inqiiiéter  de  T»* 
rivée  et  du  s^erur  ide  l'cnpereflfr  de  Rt» 
sie  ï  Bertin,  ftunoiiçeit,  la  semaine  der- 
nière ,  que  ce  monarque  devoit  assister  à 
b  revue  de  h  garde  nationale  dd  dépÉr*' 
lt>mcnl  de  la  Seine. 

—  M.  Odllon  Barrot  est  parti  pour 
LiHe,  où  il  va  défeiidre  sou  collègue. 
M.  Lcstiboudois.  -  - 

—  1^  maréchal  dausd  est  parti  pour 
leMklL 

^  Le  oenai4l  mouidpaL  les  maires  el 

les  adjoints  de  Fisris  se  sont,  réunis  sa^ 
medi  denaier  en  costume,  à  filôtel-de^ 

Ville,  soirf  la  présidence  du  préfet  de  la 
Seine,  ponr  rrcevoir,  des  mains  du  gé^ 
néral  Bertrand,  le  nécessaire  dont  l'em- 
pereur se  scrvoil  en  voyage,  el  dont  [  an- 
cien maréchal  du  palais  fait  hommage  à 
la  ville.  LegénéMltateattd)  qoiapio<' 
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nmcé  à  cette  occasion  va  diMonrs ,  fa 
terminé  en  demandant  comme  babitatit 
do  Paris,  comme  Français ,  l'ach^v^'meT)l 
des  iortnications  de  la  capitale,  pour  la 
mettre  5  l'abri  d'nii  coup  de  main  de  l'é- 
tranger. Iâ'  nécessaire,  doul  presque 
tontes'Ies  pièces  sont  en  Termeil*  avoit  » 
diU>n  >  coûté  3o,4»oo  fr, 

^  Le  MamtêMr  publie  la  loi  tdatire 
us  cendres  de  l'cmpertiii; 

Le  Jpurnal  général  œSSO  de  pa- 
lOtlre.  et  se  réunit  à  VUniven. 

—  Le  journal  le  Commerce  8*e5t  plaint 
de  faveurs  accordées  aux  dfiux  fils  de 
M.  d*Argoul  î  de  Tenvoi  de  Vim  en  Chine, 
et  du  placement  dt^  l'autie  au  becrélarial 
de  la  cfaaaeeUerie.  Les  feuilles  minislé- 
riellea  répondenl  an  Cmmntnt  que 
M.  Ilaoïice  d'Ailgoul  ira  en  Cliliie  è'ée» 
frais,  elque  l'antre  fils  du  gonvemeur  de 
la  banqae  occupe  à  la  cbani^Uerie  nn 
emploi  non  rétii|>ué. 

—  On  voit  dans  le  budget  de  la  ville 
de  Paris  pour  l'exercice  de  i838,  clos  le 
90  janvier  1859,  qu'il  y  a  eu  un  nccroisse- 
menl  de  recettes  de  4  millions  ()55.584  f. 
sur  i'aunce  1857.  hiWs  se  i^ont  C'ievécd  à 
59  mlUîOBa  185,895 fr,,  dont  11  millions 
produits  par  les  vint,  6  millions  par  les 
MMmA  lCn  àè0im  fioi  ilé  de 
43  millions  6i3»76i  4x;s.ce  qui  fait  pour 
|838  un  excédant  de  recettes  de  i5  mil- 
lions 673,  fr.  La  garde  nationale  <'t  le 
Êervicemiiitaire  figurent  pour943, 109  fr. 
rinstruction  primaire  pour  75^,194  fr.  ; 
les  hospices  et  les  6lablisseraons  de  bien- 
faisjocç  pour  ô  millions  u66,688  fr.  Les 
tiayanx  4^  éonstnaclion  ol  Tentretien  de 
la  viilede  PÛiseoAtenl  enirlioii  6  miliions 
^an* 

—  Let  Invans  de  léparations  dn  canal 

de  rOorçq,  à  Viàgy,  pr.-s  Meawu  ont  (té 
terminés  sapiedi.  JX»  hier  les  eaux  sont 
arrivées  à  la  Villeilf,  et  ralimrnintlon 
des  bomesrfoalaincs  de  la  cajHiiJiie.  a  eu 
lieu. 

—  Le  colonel  Lamoç^ière  QtA  arrivé 
Paris.  ■       i    .  ' 

—  Ilr^llp  d'no  rapport  adressé  du 
caoïpde  Blidabi  le  5^  an  minislre  de  la 


gncrre,  par  lé  maiMitl  Valée.  que  là 

Mtualiou  dç  la  province  d'Alger  est  salis- 
faisaitlc.  et  que  depuis  le  retour  de  l'ar* 
Diée,  Tenriemi  ne  s' i-st  montré  nulle  part 
en  force.  A^aul  de  se  mettre  en  marche 
pour  se  rendre  de  nouveau  au-delà  de  la 
Gbiffiu  le  naiéclial  a  donné  l'ordre  à 
diverses  eolonnes  d'explorer  la  <plaltiei,  > 
ÏJù  Càarrier  4a  Hiditimoncè  qno 
le  55*  de  Jtgne  esl  fiarti  le>0  de  Mont* 
pelUeiv  ie  rendaii^^  Maiaeille  ob  il  ^enoK 
barqurra  le  1 9  pour  l'Afrique. 

—  Le  3i*  de  Hgiifi  en  gannson  h  Mar- 
seille s'(îsl  s'cinbarqué  le  10  pour  Àl* 
ger.  ■  -  »  .. 


ROUVBLLBS  DBH  JPROVIllMm»      >  I 

On  Ut  dans  on  Jonmal  dr  la  Sar* 
tbe  qae,  dans  la  inîit  dn  4  «)  80 
converis  d'argsrnt  et6o  timliales'onl  ;été  ' 
volés  dans  le  collège  dn  Uans*  La  Oa* 

Mite  deê  Tribumux  a  annoncé  récem* 
ment  qtipccs  objets  avoient  été- retrouvés 
en  partie  à  \  ersai!!es  dnns  !a  malle  d'un 
des  voyageurs  <S>:  la  berline  Nantes  à  - 
P<»ris.  Les  coiiiinis  de  l'oclrui  avant  ré- 
ciamé  avec  instance  la  repri-benialion  de 
la^  elef  de  ladite  malle  «  le  voleur  -a  pna  * 
la  fnile  <^  D>.pu  eiqg^  éUftiniailÉ,  »cr«if« 

—  ijtt  nommé  Lainé,  condamné  ji  ta  ' 
peine  ea|Ml8le  par  la  coof,.  dTaasîses  de 
l'Aube,  a  subi  son  arr^t,  le  9,  à  Troyes»  . 
Plusieurs  cc(!6<?iastiqups  de  la  ville  Ca- 
voient  vi>ilé  dans  5011  caclioL  M.  i'abbé 
Marion,  qui  l'a  assisté  pendant  ses  der- 
niers momens,  ^n•H  l'avoir  aidé  &  gravir 
les  degrés  de  l'éctialaud,  lui  (il  le  dernier 
adieu,  et  s'agenouilla  pour  prier... .  i. 

— La  circnUtioft  Mr  le  chemin,  dé 
de  Mnlbonse  à  Tbann  va  :imii}onra-on 
augmentant;  le  nombre  des  voyagenri 
s'est  élevé  p9ndan|  le  moi»  de  «nar  fc 
19,901. 

—  La  caisse  d'é{)argne  de  Lyon  a  reçu, 
le  8,  la  souimo  de  91,688  fr.,  et  rem-: 
boursé  celle  de 'iô, i3i  fr.  s." 

—  L'éclairage  au  gai  est  en  ce  uig- 
ment  à  l'essai  à  Montbii^oo.  •  ;  t  - 

—  Les  reeettei  de  la  donan*  dt  Vos 
scillepetMlaiH  1«  moia  de  omI  dM|li^ 
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WM-éUmém  I  «^tSa.oSS  -fiv  «6  cent. 

WI6  dfantiMitioii  diO 
M5.fttfi  fr.  8^  Cm  comptrftliv^enl  ao 
MOiséemai  iSSg. 

—  En  mai  dernier,  il  est  entré  I  Mtfr> 
scille  733  navires  avec  67,399  tonneaux, 
et  il  en  est  aorti  7o4t  Jang^aat  6a,&5o 
tOBneaaa. 

EXTERIEDB. 

MOOVELI.KS  D'ESPAGNR. 

'  Le  projet  de  voyage  de  la  r(>génle  et 
de  se'-litlb  est  nne  caiiM  <ié  fertnentar 
tioA  I  Madrid.  On  fait  tonrir  toulei'sor- 
tes  de  bruits  i  ee  sojet.  On  aUrUmei  la 

reine  rintentîon  de  se  retiret  en  Italie  et 
de  laisser  la  régence  h  Esparlero  pen- 
dant la  minorité  de  sa  fille.  Dans  le  con- 
seil des  ministres  et  jusque  dans  la  di- 
plomatie, ce  voyage  reuconlre  des  difD- 
Cttilés  et  de  l'opposition.  I^cs  révolution- 
naires  eaallês  disent  que  Marie-Christine 
nesyMente  que  pour  faciliter  les  coups 
d^étaC  cl.  la  diclalere  «fEsparlero.  La 
reine  vjent  •dTajeniér  le  titre  de  dac  de 
Morella  à  celoi  de  'dne  de  la  Victoire 
conféré  précédemorexH  à  son  généralis- 
sime. BMeloi  a  adèaldonfaé  la  Toison^ 
d'Or.  ' 

—  Les  ndicaux  de  Madrid  dinnandenl 
que  Morella  soit  rasée  juscju'aux  fonde- 
mens ,  et  qae  ses  habitons  soient  trans- 
poilés  dans  nneaalie  province  en  puni- 
tibnide  lemr  rébellion.  Ceci  rappelle  les 
invention»  de  riOb-^jP^Afeet  de  ViUê- 
êan$  Nom,  que  les  révolultounaires  de  9S 
subsiiiuoient  aai  nOmi  des  villes  qui  leor 
aboient  résisté. 

—  Des  partisans  se  déclarent  sur  di- 
vers points  pour  le  drapeau  da  général 
carliste  Balmaseda.  Des  agens  secrets 
conlimeot  aassi  d'agiter  les  provinces 
basquaf.  Les  méeonlens  s'y  procurent 
des  armes  et  des  rannhions  on  ne  sait 
commeoL 

Les  feuilles  de  Ix>ndres  du  11  sont 
remplies  de  détails  sur  l'attentat  commis 
la  veille  contre  la  reine.  Vers  les  6  heures 
du.  soir,  Sa  Aisjesié,  accompagnée  du 


'prince  Albert,  sortit  du  palais  de  Bue-, 
kingham  dansiin  drowski  aUemandj>oiir 
pour  aller  visiter  la  priniïesse  de  Kent* 
La  voltore  étoit  ï  pen  près  à  moitié  du. 
cbemin  de  Coostitntion-Ki)l,  quand  denx 
coups  de  pistolet  furent  tirés.  La  reine 
ni  le  prince  ne  furent  atteints.  L'anlrnr 
de  Taltentat  venoît  d'être  arrêté  par  un 
nommé  Low  et  une  femme,  lorsque  Ioh 
agens  de  police  arrivèrent.  Il  s'appelle 
Edouard  Oxford,  est  né  à  Birmingham  <  t 
âgé  de  1 7  ans.  Il  servoit  comme  garçon 
dans  les  tavernes,  et  éloit  depuis  quelqoea. 
jours  sans  plape^  li  a  déelarè  faire  partie 
d  une  io^lé  scci  ète,  mais  il  a  refusé  de^ 
la  nommer.  On  dit  que  celte  société, . 
créée  par  les  cbartistes,  prend  la  déno? 
minalion  de  Jeune  Angleterre. 

—  La  chambre  des  lords  et  la  chambre 
des  communes  ont  volé,  le  11,  à  l'una- 
nimité une  adresse  à  la  reine,  à  l'occa- 
sion de  rallenlit  do  tow 

•~  A  la  dianabre  .dea  commmMf* .  le 
19,  U.  Charles  Wobd  qui,  lors  du  $lcr- , 
nier  vote  sur  lobill  de  lord  Staqlqri  re* 
latif  à  l'inscription  des  élecleors  d^- 
lande,  s'étoit  prononcé  contre  le  minis- 
tère, voulant  loi  venir  en  aide  cette  fois, 
a  demandé  la  pricJriié  pour  le  bill  sur  l'in- 
scription des  électeurs  d'Angleterre.  Cet 
ajournement,  combattu  par  lord  Stanley 
et  les  toijs,  a  été  rejeté  &  une  .roajoriié  . 
de  11  YofaL  II  )ra  eu  i  eetle;occasion  un  . 
débat' exlraoidinaire«  M.  O'CéMieH,  qui 
éloit  vivement  apostrophé  et  par  instans 
siSIé.  s'est  écrié  t  «Quand  vous  ferles  dis 
fois  plus  de  brilît  avec  vos  beiiglemens  et 
vos  hurlemens  de  bestiaux  ,  vous  ne 
m'empêcheries  pas  de  m'oppo^er  à.  la 
mesure.  •      "        '  ' 

—  Les  journaux  norwégicns  ne  parlent  . . 
pas  de  troubles  qui,  ebmne  font'dil 
quelques  feuilUBs  allémaiiidef  ,  antoîent 
^u  lieu  à  Christiania  le  îour  anniversaire 
de  la  promulgation'  de  la  oonsdlnllon» 

CHAMBIVE  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 

'       Séance  du  la  juin, 

hL  de  Bastard  jirononce  l'éloge  funC* 
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hre  dn  hnon  Voysin  dè  CarteNipe  ,  en- 
levé ii'la  chambre  le  1 1  mai  dernier. 

L'ordre  du  jonr  appel fe  la  discussion 
générale  d«i  projel  de  loi  iolr\lif  à  l'ou- 
verture de  crédits  evlraoïdinaires  el  sup- 
ptémetilaires  |>oar  le  paiemenl  df^créan- 
ces  ftitiéfecs  ëii  dépàrtenieiil  de  la 
gaerre. 

Après  quelques  explications  données 
par  le  ministre  de  la  guerre  sur  les  dé- 
penses faites  à  Ch^moiit-  8t  liHkMiiées 
parla  cominissioo;»  lacbambi»  vote  soc* 
éessîvement  les  articles  du  projet,  qui,  au 
stantin ,  est  adopté  à  ruaaDimitô  moins 
tfne  voix. 

Le  ministre  dé  riotérieiar  dépose  plu- 
eieiiii  projets  ifiiMérèi  local,  etradiaiii- 
bm  «Ntaroe  la  disciMoii  aor  le  projet 
coMmiil  le  sel. 

Séancê  c/u  i3. 

M.  Gouin ,  ministre  du  commerce  , 
présente ,  au  nom  du  comte  haubert , 
ihiaistre  des  travaiiK  pnbUos,  i^lenii  h  la 
ciiambre  des  disputés  /  un  projet  de  loi 
déjà  voté  par  Taulre  chambre  •  t  relatif 
l' la  réparatîoiii  ile  divers  monument  pa- 
btics. 

•  L'orA»  do  Jour  esl  ta  rèprifse  de  la 
discussion  d«  projet  OMiei^naiit  l'impôt 
du  sel.  Le  baron  Wounîér  repousse  les 
.i:hange(«.cns  fail^  pj^^.  la.  comwissipu. 
Al.  d'Audiffrel ,  rapuofteiir,,  soutient  le 
travail  do  la  coiii mission ,  ajaiit  pour 
objet  de  maintenir  le  rc-giine  actuel  des 
salines  domaniales.  M.  Vivien  ,  garde 
des  sceaux,  dit  que  le  projet  du  gouverne- 
ment satisfait  à  toutes  les  demandes  des 
dépariemeos  de  TEst  Trois  ministres 
des  finances,  trois  votes  des  Ghambvcs 
opt  déjà  sanctionné  la  loi  pré.^ntée. 

.  La  chambre  repousse  le  système  de  la 
commission  ejt  voie  tous  les  articles  du 

Frojet  dii  g6ïl««rfiemenC  l^e  scrniih'sw 
éns^ble  a  pour  résultat  tadoption  du 
projet  par  76  boules  btanclics  cputiro  30 
bénies  ooires. 

 <h,i.>«»'"éy I  w  ii;iia"iiw    '  —-'^■^  '  ••* 


CflAMBIIE  DES  l>ÉI>tJTÉS^ 

^Présidence de  M.  bauiel.) 

La  idiaitobre  a  décidé,  9r  la  fini  de  sn^ 
dernière  séance,  (ju'elle  passeroit  à  la 
discussion  de  articles  du  proje^coQca- 
nant  divers  chemins  de  fer. 

U'arlivlo  1",  ajiicadv  |)ai-  la  commis- 


(  '&iS  )  - 

^ion,  soppriîbeCleprK'de  i<6jBiNMàsi|fift 
seroit  fait  par  l'état  à  la  compagnie  dit 
chemin  de  fer  de  Paris  h  Orléans,  et  IC' 
remplace  par  une  garantie  d'un  u)iui>, 
mum  d'inléréldcô  [}Our  100  aux  action- 
naires,  et  de  1  pdur  10a  péurj'amorlis* 
sipment,  pendant  4^  ans  et  5«i4  jours,  du' 
jour  où  le  chemin  sera  Ifrré  à  ta  circula-* 
tion.  M.  Luneau  propose  de  rentrer  dans 
la  disposition  du  gouvernement  aumoj^eii 
d*na  amen^ioeisi portant  que  lé  minis- 
tre des  travaux  publics  prétem  ^  la  com- 
pagnie «ne  somme  égale  aux  2i5"  dn 
fonds  social,  soit  iG  millions,  dont  le 
versement  ne  seroit  effectué  qu'après 
l'emploi  dés  trois  autres  cinquième  .Un 
intuirdt  de  4  pour  100  sera  pajé  h  l'élkil/ 
(|ui  sera  rerrtboursé  de  son  capital  par 
trentième ,  à  partir  de  trois  ans  après  l'é-» 
poque  iixée  pour  l'achtiveoienl  du  ciie« 
min.  î 
M.  tiuchalel  soalimt  famcndemcnt  de 
la  commission,  et  repousse  la  disposition^ 
de  M.  Lutieau,  qui.  dit  il.  n'étant  pas  ac- 
ceptée par  la  compagnie,  recnleroit  au 
moins  d'un  an  re&écution  du  ch«!min  di^^ 
fer  de  Paris  ^  Oriéans.  Ce  qu-il  faàl>  * 
c'est  une  décision  s^ge  de  la  chambre ,  > 
qui  ne  nétessi  e  pas  l'année  prochaine 
une  nouvelle  décision.  Avec  la  garanliu 
^intérêt  propos^  pteta 
,  <&inpagnfe  tronveralnifaifl  d'ateQoiii^^- , 
res  qu'il  lui  vp.  faudra  pour  achever  sbtk^  ' 
chlrcpri'ic.  lîîen  cnlentiU  que  l'état  ga- 
rantissant l'intérêt  des  sommes  prét*'es^ 
la  cona|>agtiic .  il  excroerodsaà'Mai  fààUff"  ' 
tes.mi  certain  conirAte;'  .  ^      •  ' 

M.  Ltsiean  déclare  qu^Ies  dbiMcs  qi^.' 
cxisteiï?  dans  son  esprit  contre  la  garan- 
tie du  minimum  d'intérêt,. ne  sont  pas, 
suHisammenl  éclatrctt.  ^ 

Le  préshMt  du  ronseîl  dît  que  sans  les  . 
paroUs  dé  M.  Led^an  H  fie  seroit  pas  ' 
monté  à  U  tribune ,  parcî  que  le  dis- 
cours de  M.  UnLh5tel  laisse  fort  peu  ' 
d'objections  en  arrière.  M.  Thiers  a.toU'  ' 
Jeiiass  dté  partisan  de  l'axéculièn  idesfr«ii>  » 
des  lignes  par  le  {{ouvirnement  ;  mais.il  * 
faul  r.iirr  la  part  du  temps;  et  si  l'on  ve- 
>4ioit  demaiulrr  h  la  chambre  5  ou  600 


milUous,  au<l  ne  seroit  pas  son  effroi! 
lâB  entre  de  cet  éiiorme*  sacrifice,  il  ^  en 
anrolk  dTÉiitres  h  faire  pour  l'achèvement 
de  travaux  essenlifls.  Dans  Tinipossibilitô  ' 
où  se  trouve  l'état  de  construire  les  chè- 
ouiis  de  for I  M.  'ibïf:a  ^avi^a^  la  ga^ 
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ranUe  dp.mînîinnpi  d*iotérél  comme  ce 
qu*îl  y  a  de  mieux  à  faire.  I-e  président 
du  conseil  rcconrioîl  cependant  que  s'il 
y  a  telle  compagnie  qui  ne  refuse  point 
le  prél  o»  la  prise  <ftetioiit ,  SI  Itot  ime 
encopUon  à  son  égard  {.Mît  il  cM  per- 
suadé qu'il  n'y  a  que  les  compagnies 
•compromises  par  les  travaux  déjà  exécu- 
tés, qai  seront  aus&i  faciles,  tes  qompa- 
gbies  nODveU^t  técienses  ,  ne.voqdront 
]»it  eomneneer  les  trmui  %  cette  ço«idi- 
Uon. 

Plusieurs  voix:  Et  Rouen!  le  projet 
fiU  dans  ce  système  2 
.  M.  TB»TP.  |ja-c(HDpiignie  de  Rouen  se 
contente  d'un  prêt  à  S  pour  loo. 

M.  Thiers  s'étonne  que  la  Krancc  se 
trouve  phicée  dans  une  situation  excep- 
tîonnélle,  qui  compromit  l'esprit  de  ses 
HialHnlkMiSb'  Lès  étala  -qiPen  appelle  ré- 
tmgrâdea donnent  parlpol  l'exemple,  et 
nous  ne  pouvons  pas  même  imiter.  En 
Autriche ,  eu  Prusse ,  à  Vienne,  à  Ber- 
Uq,  qous  voyons  exécuter,  des  travaux, 
imméntes.  Ce  qui  se  Msaeài  France  de- 
puis quatre  ans  alBige  M.  Thiers.  En 
1857,  !e  pfou\ ornement  vouloil  l'exécu- 
tion des  chemins  de  fer  par  les  compa- 
guies  ;  beaucoup  de  personnes  vouloient 

?iie  ee  lravail  fAt  confié  à  félat.  En  1888, 
.  étt^pi^pc^a  d*entrcpi:endie  les,c6em^^ 
"de"  1er;  alors  granule  faveur  pour  les  com- 
pagnies. En  1840,  le  cabinet  ne  présente 
|>as  un  système  ahsoUi,  mais  il  demande 
q^'oû  fasse  quelque  cbosêV  aCn  que  la 
session  ne  soft  point  Stérile  pour  la  cin- 
quième fois. 

M.  Garnicr-Pagès  s'étonne  que  le  pré- 
sident du  conseil  défende  la  garantie 
d'intérêt ,  qvi  ekt  le  système  de  la  com- 
mission, et  combatte  son.piôpre  système, 
la  prise  d'actions. 

Après  une  discussion  assez  vive  entre 
le  président  du  conseil  et  M.  Ganiicr- 
Pagès,  on  enlend  M.  Berryer.  quî  se  pro- 
nonce pour  la  garantie  de  l'iniéréU 

A  la  demande  de  10  députés,  on  pro- 
cède au  sciulin  secret  sur  l'amendement 
de  M.  Luncau,qui  est  rejeté  par  a  16 

booles         c^id»  116  bofde» 
dits. 

Séance  du  î5. 
M.  de  Vatry  propose  un  amendement 
portant  que  dans  le^as  où  la  compagnie 
d'OrU'an^on'étalitiNlft  té  cbeinih  de.  fpi« 
q|ie,|a8<^u*,W^j4i^  airec  ei|abta|iclieii|i|pijt 


SH|>;fCorbcnwie  ministre  deft . ttium  pu- 
blics sprojt  a«ilorisé  à  dépenser  26  mit, 
lions  pour  la  continuation  du  chemin  de 
Juvi&y  à  Orléans.  Dans  ré  cas  le  chemin 
serait  la  propriété  de.  Pélat.  L'iinende^ 
ment  de  M.  de  VaUy  eil  rejeté  aprf»  une 
discussion  assez  longue «t  assez  vive.' 

M.  Maural  -  Ballangc  est  a[)pelé  Ix  la 
tribune  pour  le  rapport  sur  la  propos'^ 
tion  de  M.  de  Bemilly,  retatlTe  aux  Ibnc* 
tionnaire»  députés.  Plusieurs  membrrs 
demandent  la  lecture  du  rapport,  d'au- 
tres le  simple  dépôt.  Il  y  a  beaucoup  d'à-* 
gilatioD.  l.a  chambre  d^de  que  la  lec- 
ture do  rap(K>rt  «nra  lien  apiè»  la  dii^ 
ciission  du  chemin  de  fer  d'QrijSans. 

M.  Monnier  de  la  Sizeranne  présrn'.c 
un  amendement  à  l'effet  d'autoriser  l'éut 
à  payer  à  la  compagnie  du  chemin  de  f^r 
d^Orléans-,  nne  nRbwntion  annnrile'qui, 
dans  aucnn  oas,  no  pourroît  s'élever  an» 
dessus  do  1,600,000  fr.  Cette  subvention 
aura  pour  objet  de  compléter  à  la  com- 
pagnie un  revenu  net  de  1,600,000  fr. 
Gerèvenn  étant  dépassé,  Pexcédfiitserpit 
alors  employé  à  rembourser  leii  sommes, 
prêtées  par  Tétat.  Cet  amen^eineot  tt*^ 
pas  mis  aux  voix. 

M.  de  Diétrich  présente  un  amende- 
ment qui  rentre  aans  Ic'sylttaiedt*  fn* 
garantie  d'intérêt ,  et  nous  parolt  plu» 
onéreux  pour  t'élàt  que  celui  propose  |>ar; 
la  commission.  €el  ameodoniieni  est  re« 

•    ,  >■    e      .     .       -f  r    V»  .     "  -  ' 

j^te,  .  .  .  r  .      ^  . 

'  m.  Berryei*  propose  d  ajonler  à  It  dis» 
position  cte  la  commission  :•  à  fa  charge, 
l^ar  la  compagnie  d'employei*  atmhelle- 
ment  1  pour  o|0  à  ramorti^seraent  du 
cspilal.  •  fé»  Thiers  appuie  l'amende- 
mont.  I<  article  t**  de  la:  commlsiloii' 
ainsi  amendé  est  adoplé.  Mil.  Teste) 
et  Garnicr-Pagès  se  lèvent  seuls  contre. 

L^article  2  est  adoplé  avec  un  amemle* 
ment,  après  un  court  débat.  U  élal^Ut 
que  la  gararille  de  l'état  portera  sur  lo 
•  montant  des  travaux  exécutés,  qui,  dans  * 
aucun  cas,  i.'excédera  le  chiffre  du  fond-*  ' 
social  déterminé  par  les  statuts  annexés  à 
l'ordonnance  du  .i3  août  i838  .(soit  40 
OMilions).   -  ' 

L'article  3  est  aussi  volé.  Dans  le  cas  où 
le  produit  du  chemin  de  fer  d'Orléans 
représenteroitplus  de  4  pour  010,  l'excé- 
dant seroil  exclusivement  employé  au 
rééhbtnmHieBt  des  sommi»  Yentiftes  par 
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FÊTES»  iradniu    en  français,  par 
,  M«  .GtiiHoia,  curé  an  Mans» 

II  j  a  da  d»nçer  ^  donner  même  à  des 
failqucs  inslmils  de»  tnducUons  des  livres 
sainls  saiis  ancanc  explication.  C'est  l'a- 
▼is  de  M.  l'abbé  Glaire  dans  son  Intro- 
diution  aux  livres  de  i'anaen  et  du  nou- 
veau Testament  ,  et  c'est  aussi  le  sen- 
Uknent  de  M.  l'abbé  Guillois.  H  ne  se 
passe  pas  dTannée,  dit-il,  que  ren  ne 
publie  qnelqne  noavelle  'édition  de  la 
Bible  MHS  avenn  ooromentaire;  .on  met 
entre  les  mains  des  enfans,  on  r^and 
dans  lesfamilles  le  texte  des  évangiles  sans 
la  moindre  explication,  ou  bien  on  n'j 
joint  que  des  rcnexions  qui  souvent  ont 
peu  de  rapjKJTt  avec  le  texte  mêrae.  De 
là  il  arrive  que  bien  des  ^em  li^enl  TE- 
Vangilc  sans  le  bien  enleudre.  M.  l'abbé 
Onillois  a  eni  remédier  k  cet  ineon¥é- 
nient  en  rédigeant  nn  livre  o*  les  paroles 
dn  Sanvenr  seroient  eipliquées  et  les 
maximes  de  rEvangilc  déieloppèea  avec 
ptns  oti  moins  d'étendae^  Miâûnt  Hm* 
portancc  du  sujet 

L'anlonr  a  divisé  son  travail  en  autant 
de  chapitres  qu'il  y  a  de  dimanches  et  de 
principales  fêtes.  Chaque  chapitre  se 
compose  de  quatre  parties  distinctes, 
d'UPC  notion  liturgique  sur  le  diioanche 
ou  la  féle,  du  texte  de  rfi^ngile,  d'un 
oommenlaire  littéral  an  bas  dn  texte,  de 
rffltilnmt  pratiqnesetd^ne  prière.  t«'an-* 
teor  a  tâché  <f expliquer  tout  ce  qui» 
dans  l'EVéngile,  poorroit  n'être  pas 


loi  ail  coûté  bien  des  recherches,  il  con* 
sent  volonlierv,  dit-il»  à  n*éUre  regardé 
que  comme  un  éditeur. 

L'ouvrage  commence  par  une  inlit>* 
duction  où  Tauteur  traite  brièvement  de 
la  nécessité  d'une  religion,  de  l'existence 
de  J(:sus- Christ,  des  évangélîstrs,  de  la 
vérît/i  el  d  s  hraotés  des  évangiles,  etc. 

Outre  les  dimanches,  l'ouvrage  com- 
prend, comme  on  l'a  dit,  plusieurs  i'èle^i. 
11  y  a  80  chapitres  en  lout.  Nous  croyons 
qu'on  remarquera  les  réflexions  pratiques 
qui  «ont  fexplicaiion  naturelle  de  l'é' 
rangite  qui  précède. 

te  livre  est  dédié  k  II.  Févéque  dn 
Mans,  auquel  un  rapport  a  é|é  fait 
sur  Je  livre  par  H.  PabbéDamon,  cha- 
noine et  ancien  professeur  de  théologie. 
M.  Hamon  a  jtigé  l'ouvrage  clair,  solide, 
plein  de  d'ondion.  Il  a  émis  le  vœu  qu'on 
pût  le  répandre  dans  les  familles,  et  l'a- 
dopter pour  les  catéchismes  de  persé- 
vérance et  pour  les  maisons  d'éducation. 
D'après  ce  rapport.  M.  l'évôque  du  Mans 
a  approuvé  l'ouvrage  et  Ta  recommandé 
dans  son  diocète. 
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clair,  tout  ce  qui  a  rapport  h  des  usages,    ^^P»""»'  «l'Hitit'.  615  fr.  (-O»-. 
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nôtres.  Il  a  profilé  des  travaux  des  an ciens  , 

.  ,         4      .  raais.  —  luraniBaiB  D  AD.  LBc&BaaaTC*. 

COranienUleurs,  et  quoique  son  travail  rue  Ça««ïiic  .  29. 


TRAITE  DU  KHLWATISME, 
M  i.a  ««vm  HT  usa  mai^dibs  bes  nEhtn  ,  av»x  lu,  tuAnnuMst  médicai.' 

.     Par  le  docteur  A.  RoBuar.  ^  j  toI.  în,8*,     Pria.  .  .  ,   5  fr.  5o  c. 
Ghea  UAiLLÈftK.  libraire  «.rua'd?  fEeole  de  Médecine.  17  bis. 
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Sur  des  cours  de  la  Faculté  des  Lettres 
à  Lfon» 

Il  a  paru  daiis  le  Réparateur^  de 
Lyou,  plusieui  s  lettres  sur  les  cours 
de  philosophie  et  d'histoire,  à  Lyon. 
Une  première  lettre  étoit  une  i  <u  la- 
mation  motivée  contre  un  éloge  de 
Spinosa,  prononcé  publiquement  ie 
3o  avril,  dans  la  chaire  de  phAo- 
sophie,  parle  professeur,  M.  BouîU 
lier.  Cette  première  lettre  étoit  da- 
tée du  3  mai,  et  si||rnée  S.  J.  Depuis, 
rauteitr  s*est  fait  connoitre  ;  c'est 
m  Jacqaemont.  Nous  croyons  de- 
voir offiir  quelques  extraits  de  ses 
lettres  -pour  montrer  quelle  est  la 
hardiesse  des  opinions  chei certains 

Ï professeurs  des  Facultés,  et  quelles 
eçons  ils  donnent  à  la  jeunesse, 
sans  qu'on  songe  à  répiimercedan- 
Ijgfereux  enseignement  : 

•  Plusieurs  des  leçons  de  M.  Bonillîer 
avoieot  dû  nous  promettre  déjà  deschoses 
bien  étranges  ;  mais  jusque-là,  du  moins, 
il  a%'r)it  voilé  son  exjiressîon,  et  d^^guhi^ 
plus  ou  moins  sa  pensée.  Cette  fois-ci 
Paiidice  n'a  plus  de  bornes.  Il  n'a  pas 
tOttt-à'fait  glorifié  llmpiété  ;  mais  il  a 
élevé,  gloriBé,  encensé  limpie ,  Tennemi 
de  toutes  les  religions,  oeloi  qui  a  com- 
battu et  la  révélaUon  de  MoSseet  celle  de 
Jésus-Gbrist,  Spinosa  en  un  mot  i  ion 
cours  a  6l6  l'apothéose  de  Spinosa.  - 

•  Après  s'être  réjoui,  dans  la  srance  pré- 
c6deD le  d'avoir  à  entretenir  son  auditoire 
de  Spinosa ,  à  cause  de  la  force  de  son 
génie  et  de  l'inflaence  de  sa  doctrine  sur 
la  philosophie  actuelle,  M.  Boniiaera  ou- 
vert ainsi  sa  leçon  du  3o  avril  t 

«  Jusqu'ici,  sans  doute,  le  nom  de  Spi. 
nosa  n'pst  venu  à  vous  qu'avec  les  épithètes 
odieuses  de  juif  apostat,  d'impie,  d'incré- 
dule ou  d'athée;  en  effet,  suivant  les  rab- 
JUAmi  df  la  RUigion,  TotM  CV^ 


bins,  les  pasteurs  et  les  prêtres,  Spinosa 
fu  t  un  d<^mon  vomî  par  l'en  fer,  ot  sa  doc- 
Iri  c,  la  plus  dangereuse  de  toutes  les 
doctrines  philosophiques.....  Rien  n'est 
motos  eiact;  le  jour  de  la  justice  et  de  la 
réparation  est  enfin  venu  pour  lui.  C'est 
à  la  science  moderne  à  le  venger  des  in- 
sultes et  des  injures  de  ses  ennemis.  Lors- 
qu'au lirtî  de  déclamertonlie  Spinosa, 
on  a  examiné  sa  doctrine ,  on  a  vu  que  ce 
prétendu  impie  n'avoit  eu  d  autre  tort  que 
de  s'être  laissé  leHemcnt  absorber  dans  le 
senUmenl  de  la  divinité,  qu'il  en  avoit 
perdu  celnl  de  la  personnalité,  etc.  - 

•Qne  diles-voos  de  ce  début?  n'est  il 
pas  propre  I  révolter  loos  ceoa  qui  ont 
conservé  qoelqae  sentiment  chrétien  au 
fond  du  cœur?  —  Nos  pères  appeioient 
incrédule  et  impie  celui  qui  nioitla  dîvi- 
nité  de  J^-^us- Christ,  qui  atlaquoit  lee 
témoignages,  raulhenticité  dfs  livres 
saints...  Spinosa  a  fait  tout  cela  ;  mais  le 
sens  des  expressions  est  changé;  ce  n'est 
plus  un  impie,  il  n'a  d'autre  tort  que  de 
s'être  laissé  trop  dbiuhtt  dmu  U  tenti- 
ment  de  la  dûmii4  qoi  Fa  coudoH  au  pan- 
théisme ! 

•  Ici  commence  une  notice  historique 
dans  laquelle  le  professeur  n'a  rien  ou- 
blié pour  faire  ressortir  les  qualités  de 
son  héros ,  sans  dire  on  root  des  défauts 
que  les  biographes  lui  ont  reprochés, 
comme  sa  sotte  vanité,  son  exUéme  désir 
de  faire  parier  de  lui,  sa  manvaise  Ibl 
dans  ses  écrits. 

Arrivé  à  son  abjuration  de  jndslsme» 
M.  BoiiiîHcr  continue  ainsi  : 

û  En  renonçant  au  judaïsme,  Spinosa 
n'embrassa  ancûne  autre  religion.  Sa  re- 
ligion fut  5a  philosophie;  de  là  ce  con- 
cerl  contre  Ini  des  ministres  de  toutes  les 
religioos.  • 

«En  vérité,  doit-on  iCélonner  qitfmi 
homme  qui  ne  professoit  auame  reli- 
gion»  et  dont  la  doeliine  les  attaqnoil 
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foules,  ait  eocourti  l'animadversion  des 
minislref  de  loales  lesreligioas?  que  ce- 
lai avoitftbjurf  le  jvctalsme»aiiéléen 
.liomur  «Qz  rabbins?  que  cdoi  q|oi  atU- 
qQOii  faatorité  des  livres  saints,  comme 
nous  attonsle  voir,  attétë  attaqué  par  les 
tnînîslres  proleslans?  qnp  rvlm  qui  nioil 
la  divinité  de  Jésus-Cbrisl  ailéléanalbômc 
aui^yeux  des  prêtres  de  Jé5U5  Christ?  Il 
faudroil  supposer  que  les  niiiiiî.U(;s.deâ 
trois  religions  mosaïque,  protestante  et 
ctlholiqae  sont  aoiaiit  dTîmpo^leiin  qui 
ne  ierolent  pas  pii  mot  de  qalls  9tmi* 
gnent  anx  peuples,  pour  vouloir  qu'ils 
emiootélédesaag-rrotd  aux  blasphèmes 
d*nn  homme  qui  sapoit  leurs  dogmes  et 
f  autorité  de  leurs  livres  sacrés? 

■  Poursuivant  son  intéressante  biogra- 
phié,  M.  Bouîllîer  nous  monîrc  Spînosa 
vivant  du  travail  de  ses  uiains,  dans  la 
taille  des  Terres  d'optique,  où  il  devint 
for)l  |babite,  panant  sa  vie  à  étudier  et  I 
travaitter,  sesnQsanl.i  lQîméme»-9ao9 
ri^  jdevoir  au  secours  de  personne  ;  puis 
il  continue  ainsi  I 

«En  1664,  il  publia  son  premier  ou- 
vrage, qui  est  la  philosophie  de  D escor- 
tes; quelques  anales,  après,  il  pubKa  }jp 
livre  important,  destiné  à  avoir  un  grand 
tetenllnîénient'  t  '  TràéêaUté  theohgico- 
On  7  voil  que  Spinosâ  ]i*ad- 
.  rien  dans  la  Bible  qoe  d*hnmain  et 
de  natareL  Sfâott  loi,  il  n^ya  point  de 
miraclest  tontes  les  religions  sont  dMn- 
vention  humaine,  et  le  produit  de  l'es- 
prit humain.  •  ' 

»£t  Ton  s'étonnera  que  les  ministres 
de  la  religion  mosaïque  et  de  la  religion 
chrétienne  ajeul  regardé  cumme  un  im- 
posteur celai  qui  attaquoitàinsiles-objels 
de  lemr  croyance?  Il  n'y  a  qu*ane' chose 
^étonnante  Id.  i^est  l'étonnement  do 
profeafienr. 

•  Il  continue  ainsi  i  •  Ce  livre  souleVa 
un  violent  orage  contre  Taulcur,  surtout 
che»  les  ministres  proleslans;  l'un  deux 
s'emporta  jusqu'h  écrire  contre  lui:  «Le 
Seigneur  te  confonde,  Satan,  et  te  ferme 
la  bouche  l»  -  .  .  -  ' 
r^ltals,  a  r^ris  ]»  prolwsoBr  «ycc'tw» 


salisfacUon  marquée,  ce .  déchaînement 
ne  C<ut  pas  général;  <jf(llus)res  personna- 
ges reeberclièrent  faniU^é  de  Sjphiosa  et 
le  dédommagèrent  bien  <l|8esenni>mis.lÀ 
prince  de  Gondé  lui  écrivit  pour  l'attirer 
à  Utrecht,  où  il  se  trouvoit  alors.  Spinosi 
se  rendit  à  son  invitatron,  en  Tabseoce 
du  prince  cpii,  dans  rinlervalle,  avoit 
quitté  celle  ville;  il  fut  reçu  avec  tons 
les  égards  possibles  |Mir  ie  niaréciial  de 
Luxembourg,  qui  commandoii  l'armée 
fran^aise^  «t  par  les  officiels  ,de  fas^ 
mée.»  '> 
«Qu'est-ce  qne  tout  cela  proicre?  ïm 
prince  de  Gondé  aîmoit  et  protégeoit  lèjl 
savans;  il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  à  cê 
qu'il  ait  appnlé  un  savant  prf'S  de  lou 
J'en  dis  autant  du  maréchal  de  Luxem- 
bourg et  des  oITiciers  de  l'armée  fran- 
çaise, quiétoient  sans  doute  de  très  braves 
milililres,  mais  en  même  temps,  fe  croin 
poofoir  TalBf  mer  sans  leur  faiiife  tort,  dë 
trÊMnaaviis  tfaéolqjfiene,  ne  comprenant 
gut'fe  le  danger  des  principes  de  Spinosi^' 
Pu  sait,  en  effet,  que  ce  philosophe  |i 
toujours  cherché  h  s'envelopper  d'une 
graudc  obscurité,  et  que  d'aiîl<urs  ses 
ouvrages  les  plus  dangereux  n'ont  paru 
qu'après  sa  uiorL  Bt  maintenant  qaiT 
peut  être  jugé  et  connu  à  fond,  il  né- 
pourroil  étrè, utile,  ce  nie.  semble,  dé 
rappeler' les  lionnèors  qo*li  a  reçus  dè 
quelques  grands  personnaj^es  de  soil 
temps,  que  pour  montrer  qu'il  ne  les  nié!» 
ri  toit  pas. 

■  Le  professenr  poursuit  :  ■  !/éleclctir 
palatin  lui  fit  ofTrlr  une  chaire  de  phi- 
losophie dans  ses  élals,  pour  v  professer 
avec  une  ample  liberté,  ce  smii  ics  tenues 
de  la  lettre,  «mu  ampti$$m4  phUoêopkamdt 
lîb&FUae,  sons  la  seule  condition  de  ne  pas' 
attaquer  la  religion  do  pays*  Cette  condî* 
tion  efTrayaSpinosa,  et  comme  il  craignit 
de  l'enfreindre,  il  refusa  la  chaire  et  Xei. 
avantages  qui  y  éloîent  attachés.  » 

•  Je  ferai  observer  à  ce  sujet  que  du 
moins  Spînosa,  tout  juif,  tout  renégat, 
tout  panthéiste  qu'il  étoit,  montra  en 
celte  circonstance  plos  de  loyauté  que 
eertaiiis  professeurs  dç  nos  jours  qui» 
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sans  doute,  (faprès  la  loi  constitiificm' 
nellequ'ils  ont  jurée,  devroienl  respecter 
h  religion  de  lear  pays,  et  qui,  cepen- 
êÊvlr  se  permettent  font  les,  jours  con* 
tre  oette  Tefigion  des  altiqaes  plus  o« 
tnahis  directes. 

'  •Oositmoant  son  panégyrique,  le  pro- 
fess^iir  nous  vantf»  les  qna!îlés  aimables 
de  Spinosa  ;  il  noas  peint  avec  détail  et 
complaisance  sa  sobriété,  son  économie, 
sa  tempérance,  sa  vie  réglée,  sa  modéra- 
tion, sa  conversation  doace  et.  peisible, 
sm  tflRibilité,  M  bonté»  son  exeetîtnde  ^ 
gàrder  tontes  les  bienséinces.  les  eonseils 
pleins  de  sagesse  qu'il  donnoit.  h  l'en- 
fance, son  noble  désintéressement.  Enfin 
il  est  impossible  dr  Taire  nn  portrait  plm 
frédaisant,  de  peindre  aous  des  couleurs 
plus  agréables  UQ  homme  que  Ton  veut 
faire  aiuitr. 

»  Nous  ne  prétendons  pas,  civilement 
partant,  ,  qne  tons  les  impies  sont  des 
monMfcs;  noos  sifpns  que  Dieu  lenr 
îwejMde  sottvett  des  qualités  naturelles 
qni  les  rendent  propres  à  la  vie  sociale, 
et  des  vertus  tout  humaines  dont  ils  re- 
çoivent ordinairement  la  récompotise  en 
ce  monde,  récompen^  vaine  comme  eux. 
Mais  lorsqu'un  homme  s'est  rendu  triste- 
ment célU)re  comme  Spinosa,  par  Tau- 
daee  avec  leqwdle  il  i  ttttqaé  tonfes  les 
reliions,  nonseroyonaqnllest  an  moins 
fiBconfemnt  de  eonsecier  nnss  leçon  en- 
tière à.  le  présenter  romme  QD  modèle 
de  toutes  les  vertus.  C'est  pourtant  ce 
qu'a  fait  M.  Bouitlier,  qui  a  dignement 
couronné  se  tftcbepar  la  péroraison  sui- 
vante { 

«  Ainsi  s'éteignit  paisiblement  Spinosa; 
àinsi  «T^cn  cet  homme  maodît  par  les 
elefgés  de  trois  religions:  cependant,  je 
le  demande,  quelle  vie  a  élé  fUm  pure  et 

plus  iainte  que  la  sienne?  Une  contem- 
plation continuelle  de  la  divinité,  telle 
fat  son  unique  occttpalîon.  Aomî  rien  ne 
troubla  le  calme  et  la  sécurité  de  cette 
belle  ame  si  irar>q«i  Ile  jusqu'à  la  mort.» 

•  On  ose  demander  si  jamais  vie  a  élé 
plus  taUu  et  plus  pare  que  celle  d'un 
q«i  a^nié  tîntes  les  religions,  et 


'  ) 

qui,  de  TaVeu  uiéme  de  celui  qui  le  loue, 
sans  parler  du  reste,  n'a  ren<ju  aucun 
culte  pablic  à  la  divinité;  ét  l'on  jpeintsa 
morl  eomme  aussi  douce  etaosri  trauf 
qoille  que  le  poorrail  Cire' celle  de-satnt 
KrançoisdeSal»  oujde  Ftnelon  ;  ét,  pour 
que  rien  ne  manque  à  son  scandaleux 
triomphe,  on  oppose  les  vertus  du  nou- 
veau saint  aux  malédictions  de  trois  clep» 
gésî     ^  •  •  , 

•  Ainsi  donc,  de  par  M.  le  professeur 
de  philosophie  à  la  faculté  des  lettres  dè  . 
Lyon,  foità  leib  incridolèa,  Iesdéi||ai,  le» 
latalistes,  les  peiilhéistes  a^tis  qoe» 
malgré  les  excommunications  des  mi^ 
nistres  d^t  tlY>{s  religions,  ils  peûvênl 
ôtre  purs  et  saintt  ]  Celte  canonisation 
est  sans  doute  fort  gioricuso  pour  eux, 
mak  je  ne  sais  si  elle  sera  bien  raasn* 
ranle  pour  la  société. 

»  Plusieurs  ecclésiastiques  avoiaat  çom  - 
mencSS  t  sainte  ce  cours;  je  nenTélMina 
plus  qu'As  raient  abàndbnné  ;  ils  9*dnl 
pas  cm  pouvoir  anloriserplùsloQg-tempii 
par  leur  présence,  le  paa^ri^e  deî 
pattOBs4e  riiictédnlit&« 

Dans  une'  Sjeçonde  loUre  dtt  a» 
niki^  m.  |ac<(uéiiiQiic  disôit  «ncoiè 
à   propos  «Fitiae'  âatre'.le(oB 
M.  BoiiiUier  t 

«  De  réloge  de  Spînosa  à  l'éloge  de  s^ 
opinions,  il  n^  avoit.  comme  je  l'ai  dit; 

qu'un  pa*! :  ce  pas,  M.  Bouillîér  Ta  fran- 
chi dans  la  leçon  d'hier.  Après  avoir  pré- 
senté avec  une  force ,  une  clarté,  une  as* 
sorance  bien  propres  à  faire  fréyiir  des 
oreilles  chrétiennes ,  l'analyse  du  Traité 
ihéobgico-pQUtiqvé  de  SpînQsa;  apr^ 
avo^  rapporté  tboejes  aigomeiii  i  Faldé 
desquels  ce  misénUe  sophiste  combat , 
d'une  persévérance  vraiment  infernale,' 
les  prophéties ,  les  miracles,  la  divinité 
d^£crîlures,  et,  en  général,  toute  révé- 
lation ,  M.  Bouillier  a  cm  devoir  con- 
clure :  il  l'a  fait  en  ces  termes,  que  je  rrtt 
puis  retracer  sans  'fine  profonde  dou- 
leur t 

•  Jéflens  de  woi  Ihlre  connollve,  sur 
.ces  pobiti  importaiif ,  h  doctrine  et  leiT 
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opiokwi  4le.  Spinosa  t  jê  mê  àau  à  moi* 
mêmê  dtWQëê  fyire  conncttre  ma  propre 
opinion,  Ceox  qni  m'ont  cnten()ii  .  dans 
mon  discours  d'ouverlure,  faire  ma  pro- 
fession de  foi,  et  reconnoilre  l'infaillibi- 
lilé  ,  la  légiliniilt' ,  la  -SOUN  eraiueté  de  U 
raison  ,  ceux-là  uc  seront  point  étonnés 
que  je  déclare  ici  que  je  ne  renie  ni  les 
principei»  ni  l'isiprit  da  livre  de  Spinosa, 
et  qae  je  le  legerde  comme  un  det  {»liis 
hem  hommifes  tendoi  ï  U  mmféeaà* 
neté  de  celte  même  raison.  • 

•  Depuis  le  cours  du  ?)0  avril  ,  le  scan- 
dale sî^^nalt^  dans  ma  première  lettre 
étoit  allé,  s'il  est  possible,  croissanl;  hier 
il  a  (16  porté  h  son  comble.  Plusieurs 
fois  depuis,  Spinosa  nous  a^o  t  été  pré* 
•enté  .encoie  comme  an  modèle  de  pu- 
veté  t  de  MÎnleté,  p^o  en  sein  de  Dieu, 
oh  il  JotÊtêêoit  àu  perfutiem  dimiMtê  dont 
il  arok  parU  «pm.  tamt  Jttfvwm  wî  «fa- 
«MMir,  Et  poattant  le  profeaseor  rccon- 
uoissoit  que  ce  m^mc  Spînosa  avoit  6té 
pour  les  théologiens  de  toutes  le^.  corn- 
tnanioos,  pour  les  philosopiits  Je  toutes 
les  opinions,  un  objet  de  malédiction  et 
diwrreur  !...  Mais  les  philosophes  avoient 

rse  tromper,  les  Hiéoloifiéns  tvàient  pa 
mal  comprendre  ét  £  mal  juger.  Ue 
profcs  enr  ponvoit  être  Uirié  de  tébabili- 
ter  rbomme.cn  éclaircissant  et  pnriGanl 
la  doctrine  des  fausses  interprétations 
auxquelles  l'obscurité  du  texte  l'avoit  ex 
posée...  Aujourd'hui ,  celle  explication  , 
cette  illusion  n'est  plus  même  [jossible. 
C'e^l  (iprès  nouâ  a^oxr  développé  les  opi« 
nions  politiques  et  morales  de  Spinosa 
dans  ik  ieçoBS  précédentes  ;  ^est  après 
Boos  i^iolr  cipliqné  que  ce  phUosophe 
n'admet  ni  bien  ni  mal ,  ni  vice  ni  vertn« 
ai  Jnste  niinjnsie ,  ni  liberté,  ni  actions 
coupables;  que,  suivant  lui,  toutes  les  re- 
ligions sont  d'ortgitte  humaioe  (d'où  ré- 
sulte la  conséquence,  vous  le  sentez, 
qu'elles  sont  le  fruit  de  l'ignorance  d'une 
part,  et  de  ia  mauvaise  foi  de  l'aulre  ^  et 
qjB^éllisî-ceox  qui,  les  enseignent  ^  comme 
cens  qni  tes  pratiquent»  sont  on  des  im- 
posteats.  on  des  iodiéciles)  t  cTest  après 
avoir  rapporté,  séance  tenaaUi,  les  objee- 


o. 

lions  les  plus  spécieuses  contoiaes  an 

Tractatiu  theologico-poUtim* ,  contre  les 
prophéties,  les  miracles  et  la  révélation  , 
que  M.  Bouillier  a  eu  le  triste  courage  de 
drclaier  qu'il  regardoil  cet  ouvrage  ,  où 
les  foademens  de  toutes  les  religions 
sont  ainsi  renversées ,  comme  un  de*  pLtu 
éMMHB  hmÊUtsee  remdttâ  à  la  rmâmu , 

a  L'impression  qpe  ces  paroles  ont  pro-; 
doile  cbiss  plnsiettis  pienonnes  a  été  un 
sentiment  dliorreor  qni,  je  dois  vont 
Ta  vouer,  n'est  point  encore  dissipé  en 
moi  ;  mais  pour  être  historien  fid&le  de 
cette  nif'^morable  séance,  et  c'est  le  seul 
rôle  que  je  puisse  remplir  aujourd'hui , 
je  dois  avouer  que  d'aulras  persODQjSSjes 
ont  applaudies  avec  IransporU 
.  •Vu  bomme  estimable  qui  a  partagé 
mon  Indignation,  et  qui  a  préparé  nne 
réponse  qM'voos  tronvercs  Ihmi,  je  Tes; 
père,  d'insérer  dans  votre  jOBinal,  étonné 
de  ce  qu'il  enteodoit  pour  la  première 
fois,  préleudoit  qjie  M.  Rouillicr  avoit 
manqué  à  son  devoir  ie  plus  essentiel  de 
professeur,  en  ne  faisant  pas  connu ÎLre 
les  argumens  que  l'on  avoit  opposés  à 
Spinosa ,  et  la  réfutation  que  Toa  avoît 
faite  de  ses  qfstèmes. 

•lé  termine  par'tnie  réfieuon  doAl 
tont  le  mo^de ,  je  cro^ ,  sentira  la  jnsn 
tessc  :  ou  H.  Bobillier  est  anlorisé  à  ve- 
nir ainsi  proposer  à  notre  admiration  des 
opinions  qui  ont  été  un  objet  d'horreur 
j)our  les  philosophes  et  pour  les  théolo- 
giens .  ou  il  ne  l'est  pas  ;  dans  le  premier 
cas,  n'esl-il  pas  révoiiaul  qu'un  homme 
salarié  par  fétat  soit  envoyé  jparmi  nous 
ponr  attaquer  la  reli^n  de  la  majorilé 
des  Fran^ ,  ou  plntôt  de  tons  les  Fran- 
çais, puisqu'il  attaque  toutes  les  letigîoni? 

»  Dans  le  second  cas,  le  scandale  qu'il 
donne  ne  doit-il  pas  cesser,  et  n'a  l-il 
pas  déjà  asseï  duré?  Dans  l'un  et  l'autre, 
ce  doit  elle  una  raison  puissante  à  tous 
les  cœurs  cTiréllens  de  se  réunir  dans  un 
vau  Commun  ,  ^avoii  ,  que  les  pères  ne 
soient  pins  tenos  de  pa^er,  d'alimenter 
des  écoles  oè  Ton  apprend,  où  l'on  en- 
seigne des  doctrines  antl*c|irétienncs , 
anti  religienséi  et  anti-sociales. 
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*  »Apr&9  ce  qjne  Je  viens  de  dire,  it  ne 

spra  pas  nécessaire  qae  je  continue  à 
faire  connoîtrc  los  exc&s  de  rpn?cîgnc- 
menl  phîlosojrihiquc  à  la  1  \-icli1L6  des 
Lellrcs  de  Lyon.  D'autres,  plus  habiles 
et  plus  forts ,  se  chargeront ,  je  l'espère, 
da  soin  de  le  combattre.  Puisse  leur  voix, 
étieenleadne  de  celle  jemieiie  si  digne 
dTiDlérèt ,  si  avide  de  savoir,  nais  trom- 
pée par  ceux  qui  flatleni  ses  passions*  et 
forcée  de  poiaer  la  science  à  des  sources 
émpbiionnées.  •  J.  S. 

M.  Jac(}uemont  ne  fat  pas  le  eéal 
à  s'élever  contre  le  scandale-  d'an 
tel  enseignement.  Il  ^ràt  dans  le 

M^mrateur  des  29  et  3o  mai  une 
lettre  de  M.  J.  J.  F.  H.  qui  se  plai- 
gnoic  aussi  de  Téioge  de  Spinosa  et 
de  ses  doctrines,  et  qui  refutoit  le 
.  professeur  avec  autant  de  force  que 
de  mesure.  Il  inontroit  combien  le 
principe  de  M.  BouilHer  qui  pro- 
clame la  souveraineté  de  rintellt* 
gence  humaine,  étoit  faux  dans  sa 
généialUé.  M.  Bouiltier  n'admet  de 
^relijjioti  que  pôur  les  .esprits  vul- 
gaires, et  la  regarde  comme  inutile 
pour  les  intelligences  élevées;  ce 
qui  est  un  paradoxe  insoutenable. 
Nous  re{;iettons  de  ne  pouvoir  don- 
ner au  moins  une  analyse  de  cette 
lettre  qui  est  certainement  d'un 
homme  instruit  et  ju^icieux^  et  de 
.plus  chrétien  zélé. 

M.  Bouillier  a  garde  le  silence  sur 
ses  attaques.  li  n'a  repondu  m  dans 
son  cours,  ni  dans  les  journaux. 

M.  Jacquemontdaussaseconde  let- 
tre avqit  fait  allusion  au  cours  d'his- 
toire oà  le  professeur  se  posoU  en 
tribun  et  se  permettoU  des  insinna- 
tionacontre  la  religion., M.  François, 
professeur  d'histoire»  se  Tâcliael  in- 
juria pubU<|uemeat  son  advenaire 
qui,  dane  une  leltr«  insërëe  au  Ré- 
pangteuràti  i**  juin»'  préeitek les  laits, 
et  cita  des  expressions,  des  ph)-ase« 


et  des  jugemens  du  professeur  tant 
contre  les  rois  que  contre  la  reli- 
p/ion.  N9U8  ne  pouvons  faire  con-v 
nottre  cette  lettre  qui  est  asses  lon- 
gue, et  nous  sommes  forcés  d'abnf- 
ger  la  suite  de  cette  controverse. 
M.  Ach.  François  essaya  de  répon- 
dre dans  une  lettre  insérée  dans  le 
Ji4/mrtttmr  des  3  et  4  juin*  Sa 
ponse,  écrite  d'un  style  léger  et  prea-. 
que  plaisant,  provoqua  unerépligite 
de  IVL  Jacquemof^t  dans  le  RéfS^ 
leur  du  i-?  .  îl  y  aiiroit  de  bonneë^' 
tations  à  faire  de  cette  réplique, 
mais  déjà  notre  article  s'est  étendu 
plus  que  nous  ne  voulions,  et  nous 
sommes*  contraints  de  clorre  cette 
discussion.  : 


AiOLVËLUR»  ËCCLÉSIASTIQtJES. 
PARIS.  —  M.  Graveran  ,  curé  de 
Brest,  nommé  à  Tevéché  de  Quim- 
per,  est  arrivé  à  Paris. 

^  liadix-neuvième  liste  de  sottscrip» 

tions  pour  les  victimes  du  tremble* 
ment  de  terre  de  la  Martinique , 

monte  à  17,340  fr.  B^vc.  Sur  cette' 
sotTimp,  IM.  IVvcque  de  Ycrsailles  a 
envoyé  i  fr.  3o  c,  produit  de 
nouveUcs  collectes  faites  par  ses 
soins  ;  M.  le  cardinal-évéque  d'Âr- 
ras,  4i5  fr.  n5  C,  ;  M.  l'évéquè  de 
Iftmes,  187  fr.  ;  M;  le  cardinal-a|w 
chevcque  de  Rouen,  1,220  fr.  ; 
M.  l'évéquè  de  Rennes,  53  fr.  5o  c; 
M.  Tevêque  d'Orléans,  412  fr.  10  c. 5 
feuM.  l'évèquerle  Quimper,  255  fr.  ; 
M.  l'archevêque  de  Bourges  ;  80  fr. 
54  c;  M.  l'évégue  dei^a lU»clielle, 
1 8  f r.  Ces  envois  des  prélats  ëtoient 
le  résultat  de  nouvelles  quêtes  .01^ 
œuvres  de  charité.  Tous  avoient 
envoyé  précédemment. 

Les  uix-hult  listes  précédente» 
s'élevoient  à  607,261  tr.  Ainsi  la 
somme  totale  des  souscriplioits  léa* 
Usées  à  la  fin  d'avrib,  est  de 
6a4i6o5  fr.  10  c.  Bn  outre,  te  comte 
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Léon  d'Ouixljcs ,  habitant  près 
Metz  ,  vient  d'envoyer  3o,ooo  fr. 
642,000  fr.  ont  déjà  été  expé«iics  à  la 
Blat'tinique. 

M.  l'arclievêque  de  Bordeaux 
Vient  de  terminer  sa  visite  nasto- 
TtÂe  dans,  l'arrondissenieiii  de  La 
lïéole.  Tottles .  lès  paroisses  lÎTiili- 
MÎent  de  «èle  podr  te  receyoir  ;  par- 
tout kes  gai*des  nationales  se  trou- 
Toient  aux  limites  de  la  commune, 
ayant  le  maire  et  les  adjoints  à  leur 
lêle.  La  Benauge  est  la  partie  du 
diocèse  de  Bordeaux  qui  s'est  le 
plus  resse^ljé  dii  .  malbea^  des 
temps  ;  jpendant  Idngiies  années  il 
À*j  avbit  presque  plus  de  prêtres  ; 
m  curé  étoit  chargé  de  quatre  ou 
cinq  paroisses,  surtout  dans  les  can- 
tons de  Targon  et  de  Sauvelerre. 
Le  prélat  s'est  occupé  en  particulier 
de  cette  intéressante  co«itrée;  de- 
puis sau .  airrtvée  à  Bordeaux*^  il  a 
renapli  à  peu  près  tous  les  vides. 
Bans  tout  le  pays  la^fande  majo- 
rité des  habitans  s'est  préparée  à  la 
r^ption  des  sacremens  ;  d'abord, 
tous  ceux  qui  n'avofent  pas  reçu  là 
confirmation,  et  presque  tous  lesau- 
1^'es,  du  moins  dans  les  campa- 
gnes. La  plus  petite  localité  qui  ren- 
•'lermoit  un  éelise  a  été  visitée,  évan- 
gélisee*  Les  belles  églises  de  Blasi- 
i^aont,  de  Saint-Ferme,  de  Mousé- 

fur  et  de  la  Réole,  anciennes  ab- 
ayes  de  Béncdictins  ,  ont  attiré 
^attention  du  zélé  prélat.  Les  deux 
Premières  n'ont  guère  que  des  murs; 
féur  pauvreté,  ainsi  qu'un  grand 
i^bmbre  de  ces  campagnes,  esteaces- 
sive.Le  prélat  recommandoitpartout 
leur  décoration^  faisoit  faire  la  quête 
par  quelqu'un  des  ecclésiastiques 
présens,  et  n'oublioît  pas  de  faire 
son  offrande.  Dans  ce  pays,  encore 

S lus  ^jue  dans  les  àatm  parties  du 
ioe^e^'son  cœur  a:  ete  affligé  du 
4^iid  n<»i^^i^c  d'anciennes  .parois- 
|às  supprimées  et  réduites  au.  titre 
d^^^OM^es.  PartpHi  ces  braves  gens 


réclamoient  avec  empressement  IV- 
reclioii  de  leur  église  en  succursale; 
partout  aussi  M.  l'archevêque  pro-r 
inettoit  sa  iiiédiation«  Deux  érec- 
tions seûlemént  ont  télé  obienues 
l'année  dernière,  et  dans  le  seul^ 
arrondissement  de  La  lléole  il  eu 
faudroit  plus  (le  treiili:.  A  La  lléole, 
les  voies  lui  avoiçnt  cté  préparées 
par  M.  l'abbé  Ducreux.  Le  prélat  y 
a  officié  pontificale  ment  le  jour  de 
la  Pentecdre. .   *     *  ' 

Le  vendredi  *i3 ,  M;  '  l'évéque 
d'Orléans  a  administré  la  COf^finna*^ 
tion  dans  sa  cathédrale  à  un  graiid 
nombre  d'enfans ,  dont  la  plupart 
avoient  fait  leur  première  commu- 
nion  la  veille.  Cinq  paroisses  y 
étoient  réunies,  et  les  enfans  étoient 
au  nombre  de  nluk  de  i^ooô.  Le 
prdat'k  célèbre  la  'inessé,  et  esi 
monté  en  cbaire*  Le  discours  étoit 
parfaitement'  approprié  à  l'audi- 
toire ,  qui  l'a  écouté  dans  un  p^rand 
recueillement.  Les  explications  don-' 
nées  par  le  prélat  sur  le  sacrement, 
sur  les  dispositions  à\  apporter^  sur 
les  ïhiits  S  en  i^ctfèilw/ "éonve-^ 
noient  à  la  fois  adx  enfans  ét  auit 
qi-andes  personnes. -La  c(>rémonie  a" 
duré  deux  heares ,  et  a  été  tout-à* 
fait  intéressante  pour  la  piété. 

M.  l'évéque  de  Nantes ,  qnt 
avoit  fait  un  voyage  d'un  mois  en 
An^icLuire  dans  un  but  tout  reli- 
gieux ,  est  'ai^rivé  à  Nantes  le  la 
juin,  et  a  lait  V««rdittttion  le  lea-* 
demain* 

Un  accident  affreux  arriva  le  jooij 

de  la  Pentecôte  dans  une  fabrique 
de  Cambrai.  Un  ouvrier  de  dix-neuf, 
ans  ,  nommé  Cotton  ,  en  nettoyant 
une  cuve,  fut  atteint  p^r  la  vapeur 
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l'a r  clii  prêtre  s^empressa  '  çlô  ve- 
nir oiTiir  les  coDsolatious  de  la  reli- 
gion à  l'infortuné,  qui  l«$  «ticueiUit 
avec  les'  plus  vives  déinonstraMotis 
de  foi -et  de  reoonnoissance»  Quatre 
î»eui-es  aoièâ  ,  il  rendit  Tame  cotre 
les  bras  ne  son  père. 


Le  lendemain ,  les  funérailles  de 
ce  malheureux  jeune  homme  ont 
donne  lieu  à. une  scène  d'une  brula« 
lilé  ioconcevmbfes. 

• 

'  Ce  jour,  (et  cette  circonstance 
n'est  pas  indifféieiite.à  noter)  jour 
de  la  émeoêst  ^int-Draon,  des  çom- 
pegnons  de  travail  du  sieur  CoUor 
vinrent  demander  à  M.  Pique,  vi- 
caire de  semaine  à  la  cathédrale , 
s'il  vouloit  procéder  gratuiiement  à 
i'cutt^i  remeul  de  leur  camarade. 
M.  Piqué  leur  répondit  qu*il  y  con- 
«entoit  volonliers.9  et  qu'il  Iroit 
ebercfaer  le  eprpi  à  six  heures  un 
quart,.  lKtiire.asngnéB  par  knB  régie* 
mens. 

Chinf^eant  en«iUîte  d'avis,  ces  jau- 
nes gens  allèreiu  trouve!"  le  rece- 
veur de  la  fabrique,  et  demandèrent 
ttn.  service  au  preinier  éM^t.Xe  iece» 
TÏMir,  qui  est  obligé  de.YéPondte  à 
la  fahriqnC'dc  toutes  les  dépenses, 
fédania  une  caution.  La  signature 
ii'on  lui  offrit  n'étant  pas  connue 
e  lui,  il  refusa  de  s'en  contenter; 
et  quand  ^  plus  tard ,  le  signataire 
se  présenta  lui-même,  il  fut  con- 
venu avec  liii ,  .que ,  ya  l'heure 
avancé  y  on  s'en  tiendroiti  l'heure 
priinittvemeni  désignée  pour  l'en- 
terrement. 

Vers  six  henrés  un  quart  du  soir, 
M.  PiqtTf  <;(î  rendit  donc  à  Thôpital 
Saini-J iilieii ,  oii  éloit  dépose  le 
corps  du  défunt,  et  où  il  trouva  une 
£oale  assez  considérable  rassem- 
blée. 

'  Croyant  remarquer  quelques  dis- 

Sositioiis  boftiles  dans  cette  foule , 
I.' Pique  eut  la  prudence  de  recotii* 

mander  au  clerc  qui  l'accompi- 


le  corps  à  IV^Iisc,  sans  se  retourner 
et  sans  s'inquiéter  d'ailleurs  de  ce. 
que  pourroient  dire  ou  faire  les  as-* 
sistans.  M.  Pique  suivoit  en  jçèlalea 
prescriptions  de  ^,  l'évéque  4o 
Cambrai. 

Mal|;ré  la  sage  précaution  prise 
par  M.  Pique  de  rnîentir  ainsi  le 
pas,  il  arriva  à  l'é^iise  sans  être  suivi 
par  le  corps,  que  les  porteurs  afféc— 
loient  de  faire  avancer  d'une  ma-« 
nière  presque  imperceptible  9  et 
même,  assure-t  on,  par  un  aUtrèf 
chemin  que  celui  siiivi  par  \é 

prplre. 

lU.  Pîqne  n'en  récita  pas  moins  à 
l'église  les  prières  d'usage  ;  et  après 
avoir  terminé  les  absoutes,  il  alloit 
rentrer  t\  la  sacrisiie,.quand  on  vint 
l'avertir  que  le  côi*ps  étoit  arrivé  1 
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que  le  coi*ps  êtoit  arrivé  au 
perH>n  de  l'église  ;  quelques^uos'.de 
ceux  qai  l'accompagnoient  entrée' 
rent  en  proférant  des  menaces  et 
des  clameurs  indécentes;  et  l'un 
d'entre  eux  intima  à  M.  Pique  l'or- 
dre de  venir  rcconnm'ire  le  mort» 
M.  Pique  répondit  avec  cahiie  qu'il 
Téhoit  de  téciter  les  prières  d'usago 
à' l'église,  et  qu'il  alloit  se  rendre  aif 
cimetière  poiir  procéder  4  iluhnttMh 
tion  En  effet,  il  s'y  rendit  en  cKaa-i 
tant  l'antienne  ordinaire,  et.  tou-* 
jours  d'un, pas  mesuré.  Pendant  (fe 
temps,  le  corps  étoit  établi  par  le# 

SortettrS'Sur  les  . tréteaux  au  miliet^ 
e  l'église  ^  et  au  milieu  des  blast 
phémes  et  des  imprécations^  un  des 
assista n  s  parodipit  ks  prièm  pour 
les  morts.  '  .  ' 

Arrivé  seûl  au  cimetière,  l\f.  Pi- 
que dut  donc  se  contcntei  de  bénip  * 
la  fosse,   d'aLliever  de  réciter  les 
prières  et  de  se  retirer. 

Coninie  il  rentroit  ea  ville,  il 
réRGontirâ.  le  cercueil  près  de  là  se-» 
cobde  porte  ;  et  ceUit  qui  l'acoonipa-» 
gnoient,  bftrrant  le  passage  au  porte» 
croix  et  au  piètre,  prétendirent  lea 
contraindre  à  retourner  au  cime- 
enoit ,  d'aller  encore  d'un  pas  plus!  tière.  M.  Pifjue  renouvela  ses  ob^ 
l^t  qu'41'ordiuaue,  ppuv  çAVMnÇQcr  |  seryation^  1  ail^gUMIty^aas  eaviÂni 


que  Vheui  e  du  salut  l'appeloît  à  la 
cathédrale ,  où  surtout  le  iiradi  de 
Ut  Pè|ktec6le,  il  ▼  anroit  on  plas 
grand  nombre  de  ndèlee^  quHl  aroit 
récité  toutes  les  prières ,  accompli 
toutes  les  ce're'monies  d'usage  en- 
vers.le  défunt;  que  si  le  corps  n'a- 
ToUpaséié  présent,  iU  ne  dévoient 
s'en  .  prendre  qu'à  eux  ~  iiiéuies  ; 

Si*ennn  les  devoirs  de  son  mMs- 
re  rempécboieikt  de  se  rendrU  i 
leurs  exigences. 

Anstilût  M.  Pique  est  assaillv 

par  ces  furieux  qui  ,  sans  respect 
pour  son  caractère  ,  sans  tenir 
compte  d'observations  si  justes  ,  le 
tei'iassenl  sur  le  cercueil,  et  lors- 
qu'il s'est  relevé,  râecablent  de 
COUDS  de  poings  qu'ils  lui  portent 
sur  la -tête. 

'  Ils  mettent  en  pièces  son  surplis  , 
et  plusieurs  voix  niribondes  crioient 
déjà  qu'on  jetât  le, prêtre  djins  lé 
vivier  voisin. 

Les  mèines  biutalites  furent 
exercées  contre  le  pauvre  enfant 

3 ni  portoit  la  croix  :  il  fut  menacé 
*étfe  jeté  dans  le  fossé,  et  lin  brM 
1^  entmnoit  d^à,  qudfe4ttn  bAma^ 
ému  de  compassion  s'opposa  à  cet 
o<Ueux  attentat.  On  contraignit 
alors,  à  force  de  menaces  et  de  to- 
ciféralions,  l'enfant  cpouvanlé  à 
ramener  la  croix  au  cimetière. 

Un  agent  de  police,  qu'on  a  voit 
été  chercher,  vint  enfin  inettre  un 
terme  à  cet  effroyable  désordre,  et 
déttvrër  M.  Pique  qui,  dorant 
presque  un  quart-d'heure,  n'eut 
que  sa  resif^nation  à  opposer  aux 
violences  qu'on  exerçoit  contre  lui. 
'  Pressé  ae  nommerou  de  désip^ner 
ceux  qui  avoient  levé  sur  lui  une 
main  sacrilège ,  M.  Pique  a  répondit 
en  digne  ministre  cle  l'Evangilé 
qu'il  a  voit  fermé  les  yeux  tandis 
qu*on  le  frappoit,  qu'il  n*avoit  rien 
vu,  et  que  son  vœu  le  pins  ardent 
4toit  qu'on  ne  donnât  aucune  suite 
À  cette  affaire. 


à  remplir.  Elle  comprendra,  nous 
l'espércHiS,  qu'on  ne  peut  laisser 
impunies  des  brutalités  jnexcu-^. 
sables. 

On  écrit  de  Shrcwsbnrr,  en  An- 
leterre,  que  le  pidiesseur  Lee  ,  de 
Université  de  Cambridge,  vient  de 
découvrir,  un  ouvrage  qui  seroil 
une  précienseconquéte  pour  les  théo^» 
logiens.  Le  savant  orientaliste  a  dé^ 
couvert ,  ditH^n,  une  traduction  sy-» 
riaque  d'un  des  ouvrages  perdus  du 
célèbre  iMisèbe,  auteur  de  VHistoire 
de  i' Eglise.  Si  cette  nouvelle  se  con- 
firme ,  on  trouveroit  là  de  riches 
documens  pour  l'antiquité  sacrée.  > 

La  Gazettè  de  Frûnée  annonce  \m 
mort  'de  M.  Lonis-f  fançois-Théo*»  • 
dore  de  Laporte,  chapeiaita  de  la 
chapelle  française  en  Angleterre.  \\ 
a  succombé  le  3  mai  h  une  courte 
maladie.  M",  l'abbe  de  Laporte  eioit 
attaché  depuis  long-temps  à  cette  / 
chapelle.  La  révolution  l'a  voit  iorcé^ 
comme  beaucoup  d'auties  prètr^, 
de  fiassèr  en  Angleterre^  et  i|  s'y 
fit  aimer  etVespedét'piÉr'Bon  Kèle  et 
sapiéié.  C'étoit  un  homme  à  bonné 
œuvres,  toujours  disposé  à  rendre 
service,  et  le  faisant  avec  adresse  et 
à  propos.  Le  gouvernement  ayant 
cessé  en  i83o  de  soutenir  la  cha- 
pelle française,  l'abbé  de  Laporte 
s'en  chargea,  recueillit  des  sont* 
criptioiis,  et  fît  en  sorte  que  la  cha* 
pelle  et  l'école  qui  y  est  attachée  ne 
furent  point  fermées  L'abbé  de  La- 
porte n'avoit  point  donné  dans  les 
exagérations  des  auti-concordataires. 
Il  avoit  signé  un  des  premiers  la 
formule  préKntée  par  BI.  Poynter  ^ 
évêque  catholique  ae  Londres.  Sage, 
modeste,  soumisà  l'autorité,  il  étoit 
en  outre  du  caractère  le  pins  aima- 
ble. Sa  perte  laisse  sa  congrégation 
sans  pasteur.  Espérons  que  cet 
homme  bien  sera  remplacé! 


Mais  la  justice  a  un  autre  devoir  j     L^'évèque  catholique  de  Mont- 
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ïeal ,  en  Canada  ,  M.  Jean-Jadqu 
I-»artigne,  est  mort  à  l'Hôtel-Uieu 
de  cette  ville  au  mois  d'avril  ;  il 
étoit  dans  sa  63*  auiice  et  a  voit  cte 
sacré  le  21  janvier  18a  1  évéque  de 
TetmeMe.  Il  étoii  grand-vicaire  de 
M.  l'évêaue  de  yaébec  pour  le 
district  de  Montréal.  En  i836  , 
Montréal  fut  érigé  en  évêcbé,  et 
M.  Lartigue  y  fut  tfansfeié  le  i3 
mai  i836.  Son  corps  a  elé  exposé 
pendant  deux  jours  dans  la  cha- 
pelle de  l'HAtel-Bieu ,  et  porté  en- 
'  suite  processionnellemcnt  à  la  ca- 
thédfale ,  où  il  a  été  inhomé  dans 
les  caveaux.  Son  successeur  est 
W.  Ignace  Boiirf^et ,  qui  étoit  cnad- 
juteur,  ayant  elë  institué  le  10  mars 
t837  évêque  de  Telinesse. 

Nous  remarquerons  à  ce  sujet  que 
Vest  par  errettr  que  dans  notre  nu- 
lÉëfo  da  36  novembre  dernier,  où 
nbiis  avons  qonimé  tous  les  évéques 
«es  colonies  anglaises  ,  nous  avons 
indiqué  M.  Tabeau  comme  le  coad- 
iuteur  de  M.  Larti(',iic.  iM.  Ânloine 
Tabeau ,  ancien  curé  de  Boucber- 
TÎlle,  en  Canada,  étoit  mort  depuis 
trois  Jta0  «iavoîi  éié  remplacé  en 
1837  par  M.  -Bourget ,  (jui  avoit  été 
d^aboid  secrém'n  c  de  M.  Larligue. 

POLITIQUE,  MÉLA^GES,  etc. 
L'Académie  française  a  fait  le  jeudi 
11  en  séance  publique  la  distribalion 
annnelle  de  tes  pris.  Le  seerétsire  per- 
pétuel, M*  Villeniain,  après  avoir  ditqoel* 
ques  Diols  I  l'occasion  de  la  mort  très* 
récente  de  H.  Nepomucène  Lemercier,  a 
pasiéen  revue  les  ouvrages  couronnés.  Les 
dêuï  prix  fondes  par  le  baron  Gohert,  au 
moyen  l'abaiulon  par  sou  Icslaniont 
d'une  rente  de  10,000  fr.  pour  encou- 
ragpmcns  aiu  ouvrages  sur  Thisloire  de 
France,  ont  éiu  décernés  ,  le  premier 
(9,000  ff.  à  toucher  par  an  jusqu'à  Tin* 
slant'  oÂ  rAcadfimie  çidra  afoir  liouré 
un  oovnge  melHettr)  à  M«  Angnslin 
Thierrjr  pour  ses  RéeiU  éêê  imp»  Méro- 
tingiêni^  et  le  a*  (t,ooo  fr.  comme  ci- 
deaio^àM.  Basin  pour  son  Oiêêêâm  d$ 


Frûnfe  shas  Louis  XlTI.  Pnîs  sont  vpnttf 
IfS  prix  Monlyon.  {.^Irlande  sociale,  poli* 
tique  et  religieuse  de  M.  cîe  Beaumonl  a 
eu  le  prix  de  6,000  fr.  M.  de  La  FareUe, 
pour  son  ouvrage  Du  progréi  êoeial  «m 
profit  d$9  ctMMi  poputaùrêi  nom  i'ndi^ 
digentêêt  et  M"*  Saovan,  aulpar  do  Va-* 
iwel  fwer  les  rfwfss  fntmawvf  tfmmt** 
«Mlts  dê'  Jwmê  filles,  ont  eu  chscun* 
un  prix  de  3,ooo  fr.  Quatre  autres  Ou-. 
vrag:e5  ont  en  des  médailles  de  2  .noo  Tr.:  ' 
YHtsloire  deFrance  de  M.  Mennecliet  ;  a 
Philosophie  de  Chistotre  de  France,  dc 
M.  tlello  ;  les  Essais  d'histuire  Uitéraire^' 
de  M.  Gérntez;  le  Cours  de  moraU  sociale^ 
de  -M.  Dinocoorl*  l«e  Jsnim  UbM^  par 
mademoiwtle  Ciombacb,  a  en  nne  mé- 
daille de  i,5oo  rrancs.M.Villemsins  enfin 
proclamé  le  prix  d'éloquence  qiie  l'Aca* 
démie  décerne  tous  les  deux  ans  depuis 
bientôt  deux  siècles.  I.e  stijel  duconconrs 
étoit  l'ELoge  de  madame  deSévigné,  Le  prix 
a  élédonnéà  madame  Tastu.  M.  Caboche' 
a  eu  facccssif,  el  madame  Achille  Comte 
une  mention  honorable. 

A.  Villemsin  'à  ftît  l*éIoge  de' ces  di* 
vers  OQvn^  •  dont  plnsieiits  en  eflbl* 
ocrent  des  récherches  plds  on  moins' 
utiles;  il  en^(»t  quelques-uns  cppendant 
sur  lesquels  notts  oserions  demander  la 
permission  de  n'rrdoptrr  pas  pleinement 
le  jugement  de  l'Académie,  Nous  pour- 
rons en  (lire  quelque  jour  la  raison. 

Après  le  prix  d'éloquence,  M.  de  Sal- 
vandy  a  proclamé  les  pris  de  verte»  Des 
médailles  de  i.oso  fr.  ont  ëlé  données 
à  Marie- Anne-Rose  et  à  Marie-Jeannè 
Dnfonr ,  domestiques  à  Paris  ;  à  Anne 
Lecoolorier  et  à  GbarloUe  Barillié,  do- 
mcsUques.  la  première  h  Gondé-snr-Noî- 
reau  (Calvados),  cl  l'autre  à  Versailles  , 
comme  ayant  fait  preuve  de  fidélilo  et 
dedévoûmenl.  Une  médaille  de  i,ooofr. 
a^é^té  égalemenl  donnée  an  nommé  Ben-< 
tegeat,  de  fiernede  (Gers),  qui  a  sanfijb 
beaucoup  de  personnes  an  momsot  où 
elles  alloicnt  périr  dans  l'Adouft  Lavenve 
Ganlet ,  de  Paris,  la  venve  Cbartin ,  do 
Ciîevres  (I-,oîr-el-Gber),  el  Fancbonnetle- 
Pmeçoise  iiofiBbvre  «  d'Alençoo  (Ohm)  , 
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^nl^RSfirtSçu  des  médaUle^de  i,ooofr. 
ppnravoUr  élevé  ém  dif»!!»  «bandoiinés. 
911.  soigné  de  ptayret  'vieiUards, 

JèMipli Sentes,  ealanl  de  dîx  m.  de. 
Gimont  (Gers)«  t  reçu  ttue  st^édaille  de 
i,ôoo  fr.  pQur  avoir  sauvé ,  au  péril  de 
sa  vie  ,  ârxix  çnfans  tombés  daos  un 
puits.  Célcslid-Lûiiis  roinmejean,  de  Pa- 
ris, a  reçu  une  médaille  de  Q.Soofr. 
|)our  Avoir  retiré  du  caiiai  bainl-Murlin 

une  mtn  et  m  dei|x  enraoa  dont  1» 
dim.  ivoU  égaré  la  raisoii,  et  tes  tviiir 
ooorris  de  soq  travail*. CJnprii  le^iWi^^ 
Jlléa  élé  décerné  à  Marie  Orange,  d'Y> 
Velol  (Seine-Inférieure)»  c(ui  ,  malbeu- 
rense  elle  môme,  trouve  le  mojf  en  d'éUre 
J^onnc  aux.  malheureux. 

A  i'occasion  d'un  prix  égalejnenl  de 
9,5oo  fr.,  M.  de  Salvandy  s'est  ainsi  exr 
primé  :•  Une  sorte  de  fièvre  jaune  a 
iilailé  dans  le  printemps  de  l'année  der* 
viàra  la  eommone  Pradee(Ariéf^ ,  et 
dévoré,  dans  l'espace  de  dii  mois,  un 
sixième  de  la  population.  Le  vinux  pas- 
teur, M.  l'abbé  Uanre,  resté  fidèle  à  son 
troupean,  porte  le  saint  viatique  de  de- 
meure en  demeure;  mais  il  est  allant, 
et  meurt  comme  un  soldat  frappé  sur  Je 
champ  debaLailic,  eu  combattant. 

•  Une  pieuse  filie,  nommée  Madeleine 
fort ,  a  vécu  depuis  sa  tendre  jeunesse 
ponr  les bonnes  oeuvres.  Elle  apprein^t  I 
lire  m  eiifaos,  vtsiloit  les  malades;  elle 
avok  iffiiaé.toat  établiaseinentt  Que  de- 
^àendjBoièiit  pauvres  «  disoU-eUe  ?. 
Quand  l'épidémie  éclate ,  elle  est  joyeuse 
d'être  seule  ,  libre?  elle  visite,  elle  panse 
dans  l'espace  de  dix  mois,  plus  de  cinq 
cents  infortunés  que  la  mort  environne  ; 
elle  les  sauve  ou  bien  les  console;  seule 
elle  accooopagoe  les  cercueils,  afin  de  ré- 
pondre aux  prières  du  préUe;  elle. est 
IMrlont,  sur  dit  nitils  elle  90  passe  bult . 


•Enfin,  sont  arrivées,  pour  la  relever, 
carclle  s'épuisera,  deux  Sœursde  Charité, 
saintes  Glles  dont  l'une  ne  larde  pas  à  être 
enlevée  par  le  fléau  qu'elle  vient  corn- 
bavure  ;  j'aiiitre  tpmbo  malade.  Le  vieux 


père  de  MadelHnn,  ses  d^iix  fr?'/^wn- 
lenl  à  cet  instant  l'airacber  au  péril  t  elle 
s'élcigne  en  effet.  Les  villages  cTaientnur 
éloient  dévastés;  un  curé,  M.  Fabbé  Mar-' 
timort,  qai,  remplaçant  sur  le  champ  de 
bataille  son  devancier,  mort  dans  ta  mé» 
lée,  ifest  signalé  après  lui  par  rhér«*biuo 
de  son  courage  chrétien,  est  frappé  à  son 
tour;  il  appelle  Madeleine.  KUe  est  allée 
assister  celui  qui  aasistoit  tout  son  trou- 
peau. 

.  •  Vous  dirai  je  que  c'est  la  religion  qui 
la  soutient  dans  ces  nuits,  dans  ces  jour- 
nées effroyables?  Vous  le  bavi'2  avaiiique 
je  vous  le  dbe.  A  quelle  autre  source  pui« 
serolti'Oh  cette  ft»rce  sorhunaine?  Quand' 
tonte  cette  plaie  yést  retirée,  le  curé  a  été 
traité  comme  un  officier  dn  col  de  Teniah. 
ou  de  Mazagran.  Le  roi  lui  envoya  la  dé- 
coration de  ia  f^'gion-d'flonneur.  Made^ 
leine  Fort,  de  son  cfMé,  reçut  une  récom- 
pense glorieuse.  Ou  l'appelle  la  bœui  de 
Charité  :  elle  ronsfit  ^  ce  nom,  c'est  trop 
pour  bà  modestie,  fc.n  eff'  t,  il  n'en  est 
pas  de  plus  grand.  Celuirlà  résume  tou» 
le8saerifioeseltottsleaflMiiC3rres..a'  - 

Un  grand  pHK  de  '4iooofr.  a  été  donné 
à  Mathieu^  dH  BoMn»,  do  MMUéi«h^:< 
(Seîne  et'Marne),  qui,  dans  une  cruete* 
bile  de  la  Seine ,  ^est  jeté  i  feau  pour* 
aller  saisir  une  barque  montée  par  trois 
homme?,  qui  éloil  au  moment  de  se 
briser  sur  une  nrrbc  du  pont.  L'ne  aUtrc 
fois,  le  coche  s'eulroovre  contre  un  autré 
pont;  vingt-trois  passagers  vont  périr;' 
Boisdoux  est  infatigable ,  et  presque  tons 
ils  sont  ramenés,  on  à  un  vivans,  an 
rivage» 


Ce  n'e^l  point  à  la  démenée,  commet 
on  l'avoitcro  d'abordy  malf-auTanalisHio» 
révolMionnaiio  qu'il,  faut  ratisîbuifr  tac 
auprès,  Men  eitliadu  ».  des  plus  abv^  ifsHalivo  dteassinat  dont  la:i«ined!AQ-k 

glelerre  a  failli  ^fo  victime  la.semainei 
dernière.  D'après  toutes  les  indicationft 
recueillies  jusqn'h  présent,  l'auteur  do 
cet  nltenl»t  pareil  avoir  agi  avec  uno 
pleine  connoit,sa!icc  de  spn  crime,  et  une 
dél^ymination  par faiieaiciijl .  cpmbinéeM 
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c'est  quelque  chose  comme  Fîescbi, 
comme  Alibaud^  comme  Meunier. 

Celle  afFniif  jetit.ra  pt  ul  <Hre  quelque 
nouvelle  lumière  sur  l'organisation  des 
flpeiélés  Mcrfetefti  Car  il  j  a  toote  appa- 
noce  que  fas^ttsin  Oilbrd  eit  im  de 
leurs  îiMtrimeiu,  .Son  «.proeès  achèvera 
peol-Mre  ffédaiitcir  ce  4|o*qii  avoit  déjà 
«ntietii-eD  Fieace  dans  oetoi  de  Meu- 
nier, savoir  t  que  les  sociétés  secrètes  de 
ce  temps-ci  sont  lii^es  par  des  sermens 
qoi  les  obligent  à  dévouer  ceux  de  leurs 
membres  qa<9  le  rort  désigne  pour  le  ré- 
gicide. - 

Qttoiqa^il  ea  «oit,  raoteur  de  l'alten- 
|»t  eonlie'la  personne  de  la  reine  Victoire 
appartient,  dit<»n,  à  ee  qu'on  appelle  la 
Jemm  dingkUrre»  Ainai,  œ  scuDÎt  un  yMme 
pays  de  pin»  à  mettre  sur  la  liste  de  ceux 
que  l'on  connoissoit  déjà  sousce  nom  ré- 
géoéralcur,  tels  que  !a  Jeune  Allemagve, 
l»Jftme  Italie j  la  Jeune  France  et  autres 
qui  ont  le  maHieur  d  avoir  chez  eux  de 
ces  Jeaneêsei-\k.  Car  c'est  le  signe  le  pli  s 
ficfaeotdo  moude,  et  ce  qui  donne  à  no*- 
tie  époque  -  nu  ctrâolèTe  si  atarmant. 
Tout  cela  .pou» éloigne  beaucoup  en  ef- 
fatjfaa  feufij  de  laslgcsse  nttcioNieroù' 
l'on  s*en  remetloit  de  tontes  choses  à  Tex- 
périenceet  aux  lumières  des  vieiUards,  et 
où  !'o»  invenloil  tout  exprès  le  nom  de 
sénatean  pour  exprimer  le  contraire  de 
ce  qu'on  entend  aujourd'hui  par  la  Jeune 
A Uemagne^  la  jeune  A  ngleterre,.  la  Jeune 
Stuiie  et  la  Jenne  France. 


VARIS,  17  JIJLV. 
Hier,  après  avoir  adopté  les  cr/^dils 
pour  l'Algérie,  la  chambre  des  pairs  s'est 
ajournée  à  samedi. 

La  chambre  des  députés,  ayant  an- 
Jourd'lNit  adopté  an  scrutin  le  budget  des 
défiensea  pour  i84i«  «'est  occupée  d« 
projet  de  loi  pour  ^élritlissenient  de  pa- 
queAMHs  I  vapeur  entre  la  France  el  F  A- 
inériqoe.  . 

.  —  M.  de  Hontfaucon  a  été  élu  député 
à  Avignon,  en  remplacement  de  M.  Pon* 
eel,  démisfloonaiie.  It  de  Moolfiiucoo 


avoit  pour  concurrent  M«  de  Camlds,- fill 
du  pair  de  France. 

—  Le  National  s'étonne  dans  son  nu- 
méro d'hier  du  silence  gardé   par  les 
journapx  dits  de  la  gauche  constitution- 
nelle, sur  des  cris  poussés  péndant  la  re» 
vue  de  dimandie.    Comrkr  Frtmftiu  ré* 
pond  ai^oonfbut  que  quelques  gsides 
nationaux  seulement  ayant  demandé  la 
réforme  électorale,  il  a  dû  ne  pas  s'bccu^ 
per  de  celle  démonslration  sans  inipoe» 
lance.  Le  (Paumer  ajoute  que,  bien  que 
partisan  de  la  mesure,  il  eût  blâmé  toute 
autre  démonstration  sérieuse  qui  anroit 
pu  amener  une  eollision  dans  la  garde; 
nationales  pendsnt  que  les  unsaé  ae*' 
roieni  prononcés  pour  la  réforme,  lea 
autres  aoroient  pu  se  prononcer  contre* 
Le  Courrier  ajoute  que  les  gardes  natio- 
naux peuvent  adresser  des  pétitions  aux 
chambres  et  an  gouvernement,  mais  qite 
sous  les  arnïes  ils  n'ont  plus  le  cUait  d'é- 
mettre  une  opinion. 

Le   National  affirme    que   le  roi , 
pressé  par  les  cris  d^  réforme  dont  nous, 
venons  de  parier*  a  répondu  a  «Voua 
Taures.  • 

.  Un  ordre  ia  Jour  du  maréchal  Gé- 
rard,, du  16',  complimente  la  garde  na-  ' 
tionalc  du  dépnrlemcnt  de  la  Seine,  h 
l'occasion  de  la  revue  de  dimanche  ,  et 
Ini  fait  connoilre  une  leltie  du  roi,  reni* 
plîe  de  témoignages  de  salisfaclioo. 

—  Par  ordonnanice  en  date  de  ce  jour, 
M*  de  Ramigny,  .saafesssadeur  è  X|adriâ*N 
est  nommé  amtessiKleur  k  Bruielles;  el 
Al.  Ilathieu  de  la  Rédoile -lemptace  k 
Madrid  M.  deRumigny. 

—  L'Académie  française  propose  pour 
sujet  du  priïde  poésie  qu'elle  décernera 
en  i84),  i'iniluence  de  ia  civjlisatioa 
chrétienne  eu  Orient. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  i4~et  lô,  la  somme  de  595,164  fr.,  et 
lemboursé  celle  de  4^0,000  fr, 

—  LWrerturc  de  Pesposiliod  des  pio« 
dnils  des  membres  de  TAcadémia  da  fin- 
dnstrie  a  eu  lieu  hier  à  rOiungoriedM- 
Tuileries.  .  .> 

54  flûUites  OfM  été  déolayicp.pe»» 
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dant  la  premitTC  q'n'nfaînf»  de  ce  mois 
par  le  tribunal  de  commerce  de  la 
âeinc» 


iMdaine  U  marqnisê  Gampigny. 
Aée  deFénelon,  est  déeédée  à  Versail- 
les le  1 3,  &  rage  de  B5  ans. 
i  —  M.  Chauvin .  président  honoraire 
dn  tribunal  de  Niort ,  vient  de  motirîr  à 
l'âge  de  89  ans. 

•  —  M.  Boîeldien,  frlTe  du  céfl'bic 
compositeur  ,  vient  d'ôlrc  nommé  ins* 
pecteur  des  douanes  à  Ilocherori.  en 
vemplacènieat  de  M,  ItUieâux ,  qui  passe 
àUUe. 

—  f *e  nommé  Pierre  feergonnîér,' con- 
daa&tié'à  inort  par  là  côur  dTasstaes  de 

r-Aveyron  ,  pour  crime  de  parricide,  a 
subi  son  arrêt  le  9  è  Rodes,  à  qoatre 
heur»  du  ma  lin. 

—  l  a  corvT[[p  la  Brillante  et  le  bâti- 
ment à  vapeur  le  Tartare  Sont  partis,  le 
i4  »  de  Toulon  ,  la  Brillante  pour  le 
I*VtOt,  et  le  Tartare  pour  Alger. 

Exrmmm.  - 

A  sa  séance  do  11, '1» 'c)iain|n«-4ès 
Ireprésenlans  belges  a  volé,  par  5j «voix 
contre  10 ,  h  loi  relative  à  la  navigation 
directe  cl  à  ia  vapeur  entre  Anvers  et  ](» 
EUb-Lînis. 

— L'Angleterre  poss&de  sut  !«^v  diverses 
lignes  de  l'Océan  34  bitimens  à  vapeur, 
dTaiie  lopce  tOtalè  de  i5.438  chevaux. 
4  "de  iio  rbèvaox  çhacan,  clesssenent  la 
lîfiio  de  Liverpooi  I  Ualîfai  ;  s  de  3oo 
ehenui  vont  de  Glasoow  à  Boston  m  3 
de  400  chevaux  desservent  la  ligne  de 
Falmoulh  nn  Southamplon  h  l'ATnrrîquc 
centrale,  la  Havane,  le  Vîoxiqn-,  la  'Son- 
velte-Orléans  et  la  Jamaïque;  S  (!p  5oo 
chevaux  vont  de  Londres  à  Alexandrie  et 
aux  ludes-Orienlaics.  f,es  dix  auirés 
.grands steaiàers que  possède  l'Angleterre, 
sont  I  le  Gr§ai'9V^êtent  de  4So  chevaux; 
Briiiêh'QMen ,  de  5oo;  Liottpoolt  de 
460;  Nem-rork ,  United^Kingdom,  PM»t« 
dent^  chacun  de  600-  ;  Company  of  Ntêt- 
KoHc,  paqoeboC  en  fer  de  700  chevaux  ; 


CIcopatra,  de  4 00  ;  Quren  of  t/tû  Eant,  de 
Qîto;  Victoria,  de  5oo. 

Outre  ces  gros  bâliniens,  l'Anî^lolerrc 
compte ^oo  paquebots  de  p»'titet-  Hlmm- 
sions ,  présenlatit  un  tonnage  tcHal  de 
i75,(>3o  tonneaoï.  et  nne  forcé  colld^^ 
live  de  68, 145  chevénx. 

V0^MtwÈ9w'  dê  Triftie  annoaee 
qtie  plusieurs  joOmaux  ayant  dit  à  tort 
que  M.  Merlalo,  consul  d'Autriche  à  Da- 
mas. HoH  juif,  il  est  antorisé  h  déclarer 
atilhcnliquement  que  M.  Merln'o  .  m; 
dans  la  ville  de  Lnssin,  faisant  partie  du 
gouvernt  ment  de  Trieste,  appartient  h  la 
religion  catholique  romaine,  ainsi  que  sa 
famille,  qnî  se  trouve  actueUemenl  à 
Trieste. 

—  ha  Qatelte  de  Jl«iioafa  atinonce  quo . 

le  roi  et  )a  reine  sont  partis  do  cètlO 
ville  poar  se  rendre  h  lierlin. 

—  f.o  duc  régnant  d'Anhall-ï>rs5aii 
est  arrivé  de  Dessaa  à  Berlin  le  1  v  do  co 
mois.         •  -    •     .  - 

.  —  Un  violent  incendie  à  |)resque  en** 
tièrement  rédoit  en  cendre  b  petite  vtllo 
de  Fr6drichsbamro,  dans  le  gonveriio*- 
mént  dc^  Wiborg ,  en  .Rnssie. 
-  — Une  fvullto  étrf|i|ffjllro  imçOMc^  saMi 
détails  une  épouvantiiblo  iaoudatioB do- 
Mi  s^ssipî. 


CHAMBRE  DES  l»AiaS.  - 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 
Séance  *la  1 5  Juin. 
fja  ^ance  est  'ouverte  è  deux  beoves. 

Le  président  du  conseil  et  MM.  Pelel 
(do  la  l.otl'rc)  .  dr;  K<^musal,  l'amiral 
Kou.ssin,  et  le  général  Gubières  sont  au 
banc  des  ministres. 

MM.  les  pairs  se  retirent  dans  les  bu* 
reaux  pour  examiner  neuf  projets  de  loi 
prAseniés  réccmmonl.  Aî>r''s  wwp,  courte 
suspension,  la  chambre  milro  en  s(5anftc. 

l/ordrc  du  jour  ap()clic  la  di.scussion 
du  projet  de  toi  concernant  roovertnro 
d!un  crédit  ei(traordinaife  de  540.00O  fr« 
pour  dépenses  impréuies  à  la  Plal.i. 

!Vt.  Dnbonchagc  no  s'oppoho  point  à 
l'adoption  du  projet,  niaiii  il  biàinc  l'in* 
terventibn  de'  l'Angleterre  datft  notre 
différend  avec  là  république  Argcntîiic. 
M.  Thier»  répète  ce  qu'il  «  dit  à  l'outio 
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tribune;  loiil  co  qui  a  616  faitesl  régu- 
lier. On  lie  s'est  adressé  à  l  Auglclerre 
que  potir  acli\er  la  fin  de  la  gaerrc,  ave? 
rintenlîoti  du  reste  de  »'acce[)ler  qu'une 
çhose  bonorab'c,  el  toul-à-rail  daDsfin* 
térél  du  commerce  français. 

Après  le  vole  des  articles,  le  pirojel 
de  loi  est  adopté  par  97  boules  blan«»es 
contre  «  boules  noires* 

L'ordre  du  jour  est  la  discussion  du 
projet  de  loi  relatif  à  rouvcrture  de  cré- 
dits supplémentaires  cl  extraordinaires 
pour  les  exercices  1839  et  1840,  et  no* 
tammenlpoiir  TAfrique. 

M.  de  Boissy  votera  pour  le  projet  de 
loi;  mnis  il  veut  présenter  quelques  ob- 
servations .««ur  le  .système  suivi  jusqu'à  ce 
jour  en  Afrique.  Ce  qu'il  faut  faire ,  dit- 
il,  est  tout  I9  contriaire  de  ce  qu'on  a 
fait.  (Bruit.)  fautes  coutinuellement 
commises  font  que  noire  position  n'est 
pas  tenable  en  Algérie,  (l.c  bruit  aug- 
incnle.)  Après  ?voir  examiné  les  derniè- 
res opérations  mililaires,  M.  de  Boissy 
critique  avec  sévérité  la  conduite  du  ma- 
réchal Valée  ,  et  blâme  le  gouvernement 
d'avoir  laissé  à  la  léle  de  l'armée  un  chef 
qui  n'aYoit  pas  sa  conGance.  CExplosion 
derourmun».) 

M,  Charles  Dnpin  dit  qu'il  est  impos- 
sible qu'ion  tienne  un  pareil  lang.tge  dans 
la  chambre.  Le  président  tait  observer  à 
M.  de  Hoissy  quesesdernièreé  paroles'iBoni 
ft»rt  déplacées,  «nrtoiht  au  moment  où  le 
maréchal  Valée  marche  à  la  tête  de  l'ar- 
mée. 

M.  DE  noissY.  Ce  u'esl  pas  mon  opi- 
nion que  j'exprime,  c'est  l'opinion  gcné- 
rale. 

.  .De  tontes  parts  ;  Âsseï!  asset  ! 

LE  puÉsiDENT.  <>  que  voii?ï  dîtes  là 
est  encore  plus  intolérable,  monsieur  de 
Boissy  !  il  ue  vous  appartient  pas  de  vons 
faire  ici  l'interprète  de  ce  que  vous  ap- 
pelez l'opinion  publique. 

M.  de  Boissy  demande  si  la  chambre 
veut  qu'il  continue.  (Oui!  Assez!) 
M.  l^asquicr  lui  répond  que  si  la  Gn  de 
M>n  discours  ^t  |a  conséquence  de  ses 
dernières  paooles,  il  ne  doit  pas  allçr 
plus  avant. 

i.E  COMTE  DE  ROTSSY.  Je  vooloîs  m*é- 
lever  contre  beaucoup  de  choses,  et  no 
tamm^t  contre  la.  rédaction  des  bulle- 
tins, on'n  iA  l'on  aime  mieux,  contre  ces 
rai^grts  qiU  meuont  k»  gpBVBmoor*gé* 


néral  à  l'abri  derrière  nn  nom  qui  ne  doit 
janiais  être  compromis. 

On  enlend  de  nombreux  cris  à  l'or- 
drel  f 

LE  puÉsinENT,  Vous  m'obligez ,  celle 
fois,  à  vous  rappeler  à  l'ord'c.  Quand 
on  veut  parler,  il  faut  tâcher  de  prendre 
un  langage  que  la  chambre  puisse  en- 
tendre. 

M.  nK  B018SY.  On  ne  peut  nier  que 
nous  n'ayons  éprouvé  eu  Afrique  des 
échecs  ou  au  moins  des  succès  malheu- 
reux. (Nouveé.«x  murmures.) 

LE  PUÉsin^NT.  Monsîeor  roratèor« 
vous  oubliez  que  .notre  innée  a  été  par- 
tout uctorieuse. 

^  M.  de  Boissy  finit  par  appeler  l'atten- 
tion de  la  chambre  sor  l'absence  des  au- 
môniers dans  l'armée  d'Afrique.  D^api^ 
la  réponse  du  ministre  de  la  guerre,  il  y 
a  des  aumôniers  dansions  les  eamps  et 
dans  toutes  les  places  où  il  y  a  une  garni- 
son importante.  11.  Laurence,  commis- 
saire du  roi ,  ajoute  qu4l  y  a  des  curés  li 
Conslanline  ,  à  Cran,  à  BoufTarick,  et 
qu'en  tout,  il  y  a  en  Algérie  dix-neuf 
prêtres  avec  l'évéque  et  son  chapitre. 

I«a  cb^mltfv  ontend  encore  quelques 
orateurs.' 

Séance- Ai  16. 

l  e  dur  d*Orléans  assiste  h  la  séanee. 
[.es  mini.slres  ^e  la  justice,  de  l'inlé- 
ric^r,  de  U  guerre,  de  la  marine,  de 
fltiairuetion  publique  sont  à  leur  banc'  ' 

Le  comte  de  Tascher  fait  un  rapport 
sur  la  pétition  snivnnle  >  Tin  p;ratKl 
nombre  d'habitans  do  In  Lciire  tnférieure 
adressent  des observ allons  à  i'eûelde  pro- 
toquer  une  réforme  qui  élcndmit  la  ca- 
pacité électorale,  interdiroit  la  députa- 
lion  aux  fonctionnaires  publics  salariés  , 
accorderoit  aux  colonies  le  droit  d  en- 
voyer des  députés  à  la  chambre  ,  aboii- 
foit  le  cens  tfél^bilité ,  et  reUreroit 
aux  députés  la  faculté  d'accepter  des 
fonctions  publiques  pendant  la  durée  de 
leur  mandat ,  les  hautes  fonctions  de 
l'étal  exceptées.  » 

^  La  commission  propose  l'ordre  dn 
Jour. 

'  "'Le- marquis  de  Drenx  Brézé  annonce 
qu'il  ne  monte  à  la  Irîbnne  ni  au  nom 
de  la  souveraineté  du  peuple,  ni  au  nom 
d'un  j[)arti  ;  c'est  dans  l'intérêt  de  IVirdro 
et  de  la  monarchiequ'U  croit  devoir  pren- 
dre la  paioie,  i/omleor  défend  - 


Kdeui  dpgrt'";  comme  ^'•Inril  indispensa- 
ble au  pouvoir  ,  et  rappelle  que  M.  de 
Chateaubriand  disoU  de  la  loi  électorale 
de  1817  s  «  Voire  loi  est  funeste  et  sélte; 
elte  est  fooealè,  pnce  qu'elle  laisse  sans 
resse  îe  gonverncment  înrcrfain  de  fa 
majortlé;  eite  est  selle  ,  [arce  qu'en  vi- 
sant à  réalité  elle  a  enrôlé  la  déiuucta- 
tie  dms  un  corps  erislocreliqoe  de  oént 
BiHe.firMIé^.  • 

î.e  comté  de  Tascher  dit  qne  si  tè 
prôsidcnl  da  conseil  étoit  présent  ,  il 
n'auroit  pas  besoin  de  le  défendre  contre 
les  rtprocbes  que  roraleor  vient  du  loi 
adresser.  M.  Tbiers  n'a  pak  perlé  à  la 
chambre  dos  députf^s  de  la  souveraineté 
du  peui^le.  mai-^  dr  ta  souderai «ielù  n.i- 
tioiiaie  :  ii  a  ilit  qu'il  ne  reconnoissoil 
d'entre  seavéfftiMlé  netlbiiale  qne  oelle 
qni  résaltoit  de»  iRris  pomoin  de'1'€* 

M.  DK  nuKi  x-RRÉzé.  Il  DP  s'aî^îssoît 
pas  de  souveraineté  na'ioualc  d:^ris  ce  que 

fei  dit  s  cen*eBl  pas  Hdéé  que  j  aï  voulu 
fappeler.  J'ai  cité  les  paroles  de  M.  le 

président  da  conseil  d'après  le  Monifenv. 
Il  a  dit  que  personne  m  i  r  aiire  n'a  de 
droits  en  dehors  de  la  loi  écrite.  Je  l'ai 
dit,  l«*ieligioii .  les  droits  de  biTamîUe, 
la  liberté  individuelle  sont  des  droit»  na- 
turels et  imprescriptibles  qtt'aMUat  loi 
ne  |teni  détruire. 

M  cpi  siJAy  miai>ire  ùd  i'iu6lructioa 
pobliqiie  $  Je  ne  vieus^  pas  diKolee  la 
qite^on  de  la  réforme  électorale;  je  ne 
lenx  rétablir  qu'un  fnit.  M.  le  pri-sident 
du  conseil ,  ci»  rlivanl  (ju'en  t  rance  il  n'v 
avoil  pas  de  droitâ  eu  dehors  de  la  loi,  a 
aoteadu  parler  de  droits  politiques  ;  (1  est 
ccilain  que  les  .droits  naturels  sont  anté- 
rieurs et  supérieurs  à  ta  loi,  et  W.  le  pré- 
sident du  conseil  ,  à  l'occasion  de  la  ré- 
furmc  eieetoraie,  n'a  pu  ni  directement 

ai  mémo  indiraclemeiit  f  lairo  «miie 

allusion.  4 
L'ordre  du  jour  est  prononcé. 
La  cha»tbre  reprend  la  tliscu'-sion  sor 
le  projet  de  loi  ix^ur  ciédié»  siqiplémea- 
taires  et  .exlraocvfinaires  ponr  les  eievcioes 
1ISS9  et  t84o.  et  uotamoMiit  |toar  l'AftK 

qjOe.  M.  Blérilbon  se  prononce  ponr  la  co- 
lonisation, UansTimpossibililé  où  l'on  e>t 
de  joindre  les  Arabes ,  chaque  fois  qu'ils 
ne  veulent  pas  accepter  le  combat,  lo 
comte  d*Harconrt  ne  seroit  point  ékâgné 

dTaccii^tte^iitème  de  déCenae  |iar  des 
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murailles  ou  des  fossés,  dont  le  président 
du  consc>tI  a  parlé  avec  éloge.  Le  comte 
Dcjean  trouve  que  la  solde  de  Tarmée 
n*est  pa<i  asset  ^evéo  en  temps  de  guerre; 
Le  générai  Cobiéres.  répondsnt  à  nhd 
partie  du  discours  de  M.  dlfarconri,  dit 
que  si  les  Homains  onl  eu  de  phis  grands 
succès  que  nous  en  Afrique,  ils  y  ont  mis 
le  temps,  et  le  temps  est  te  seul  élé- 
ment de  soccÈs  qui  nons  a  maaqoé. 
Le   comte  de  Sparre  vou droit  qu'on 
envoyât  1 5o,noo  hommes  en  Algérie  ,  si . 
avec  un  pareil  sacrifice,  on  devoit  faire 
quelque  chose.  Le  vicomte  de  Préval 
considère  Tami^  dTAfriqoe  comme'  nso 
réserve  qui ,  en  cas  de  guerre  sur  te  con- 
tinent, foumlroît  des  soldats  habitués 
aux  fatigues.  Le  marquis  de  Laplace  at"  ' 
taqne  le  traité  de  la  Tafba,  qui  est  en« 
suite  défendu  parle  courte  MoM.  Le  pro- 
jet de  loi  est  enGn  adopté  par  96  boules 
blanches  contre  /;   boules  noires.  I.a 
chambre  adopte  ensuite  cinq  moicls 
d1ni£r<t  local. 


CHAMBIIB  DBS  06Pirtis» 
CPrëakIennede  M.  Saattt) 

M.  '  Venrai-BaSange  donne, 
du  rapport  de  la  commbsion  chargée 

de  Pexamen. de  la  proposition  de  M.  de 
Itemidy.  Ce  ra[>porl  est  suivi  d'une 
ftroposition  de  la  commission,  en  trois 
articl^.  ir*  porte  qne  t0'd6|m- 
tés  qui  ne  sont  investis  d'aucunes  fowc-' 
lions  publiques  salariées  an  moment 
de  leur  élection  ne  peuvent  y  être  pro- 
mus pendant  la  té^lslatore,  et  jusqu'à  la 
réunion  d'une  nonveHe  légiriatote^  Sont 
exceptées  les  iiorainatioas  aux  fonctions 
de  ministres,  de  son?  secrétaires  d'état, 
de  secrétaiies-généraux  des  ministères  de 
<ttireelenrs<g6n^ux ,  de  préfet  de  la 
Seine«  de  préfet  de  police,  de  procofeor* 
général  près  la  cour  royale  de  Paris, 
d'ambassadeurs  et  ministres  plénipoten- 
tiaires, de  vice-président  du  con^^eil  d'é- 
tat, de  grand  chancelier  de  la  légion- 
d^lkHinenr,  de  commandant  en  chef  dâ* 
la  garde  nationale  de  Paris,  de  gonver« 
îîcnr  de  U  Bjnque  de  France,  de  gou* 
verneur  des  |)ossessions  françaises  en 
Afrique.  L'article  3  i»orte  que  les  dépu- 
tés ayant  fendions  salariées  an  moment 
de  knr  étoction  ne|ie«rvent  être  piomns^' 


des  fonctions  d'un  d<?gré  immédiatement 
supérieur  el  dans  l'ordre  hiérarchique  et 
régulier.  Par  i'arlicle.3,  ces  dispositions 
vnont  Dises  à  «lécotioa  à  parbr  de  la 
prochaine  i^gblalure. 

La  discussion  est  renvoyée  après  le 
budget,  c'esi-à-dixe,  à  la.  prochaine  ses- 
non. 

IjCS  6  premiers  ârtidesilo  projet  dé  loi 
collectif,  ceuK.  concernant  le  chemin  de 
1er  de  Paris  à  Orléans,  étant  votés,  on 
passe  à  l'arliole  9  relatif  au  chemin  de 
fer  de  Slr.islx»ur^  à  Bàle.  lia  garantie  par 
l*éUt  de  3  p.  o|o  diniéfél  eut  aètioiH 
naires.  et  de  t  p.  o|Gr  pour  raoïonisse* 
ment  du  capital,  aélé  adoptée,  sur  lescon. 
clusious  de  la  commission,  pour  le  che- 
min de  fer  d'Orléans.  L'article  9  porte 
.qiM  l'état  prêtera  à  ia  compagaieda  che- 
min  d^StrtsboDft  h  Bàle  la  millions 
600,000  fr.,  somme  égale  aux  3iio'»dn 
fonds  social.  Par  l  article  10  aucun  ver- 
sement ne  sera  fait  tant  que  le-  sieur  Hï- 
colas  KflBcbttii  n'am  pas  jostiâé  de  la 
i-éalisalion  des  i8{4o**  de  la  dépense. 
L'article  n  fue  h  4  p.  o\o  Tintérét  du 
prêt.  Cet  intérêt  courra  à  partir  de  la 
-mise  en  e:(ploitation  de  l'entreprise.  Trois 
«iiiiée8;apiès,  I^Mat  veMtra  pour  ramiôr- 
Usseroent  du  capital,  1  p.  o|0  en  8us,de 
Tintérêt.  Ces  trois  aiHicles  sont  successi- 
vement votés  sans  débats.  L'article  1  a 
qui  affecte  par  privilège  aux  paiemens 
^de»  iatécêts-  et  •  do  eapilal  lé  chemin  dé 
Strasbourg  à  fiâle.  est  Voté  avec*  les  arti» 
jdè»  i3,  14,  i5  el  16. 

Uarticle  17  autorise  l'état  à  prêter  4 
millions  à  la  compagnie  du  chemin  de 
for-d'Andrencoxà  Roanne,  dès  que  cette 
compagnie  sera  légalement  reconstituée. 
L'article  1 8  réserve'  i  million  sur  les  4 
millions  pour  payer  les  dettes  de  lacom- 
pagnie,  notamment  les  terrains  achetés 
et Je».'saidlfea  des.  Mmicrs,  élc<^  Llutiéle 
19  porte  que  les  trois  antres  millions  se- 
ront émployés  à  l'achèvement  du  che- 
min de  fer.  L'article  20  fixe  l'înlérêf  à  4 
p.  ojo.-  Le  remboursement  s'opérera  au 
moyen  de  3  p.  a|o  (f  aoH^rtiaieaaent,  trbi» 
années  a^r^  la  signalifre  de  ta  canveilr 
lion  h  intervenir  entre  l'état  et  la  compa- 
gnie pour  le  prêt  autorisé  par  l'article  17. 
L'article  a  1  affecte  au  paiement  du  prêt 
et  des  înlêréis  le  çbemin  de  fer  d'André- 
jîeiu  4- RoamNff^ahib^  sontralériet 


d'êiiploitalioiif.  Toos'  ces  arlkle»  et  léi 
snivans  (il  et  tS)  sont  volés  sansd^i 

bats.    .  '      '  ' 

Séance  du  16. 
La  chambre  adopte  l'artiele  al^  ù$ 

projet  de  loi  swr  divers  chemins  de  fer, 
portant  qu'une  somme  de  i4  millions 
sera  affectée  i  l'établissement  d'un  che- 
min de  fer  de  Montpellier  à  Mimes,  avec 
embranchement  sor  le  cbeflrin  de  Mont^ 
pellier  à  Cette,  et  sur  celui  d'Alais  à  Ni« 
mes  et  à  Beaucaire.  Après  un  débat  sans 
importance,  la  chambre  adopte  aussi 
l'article  aS  affectant,  1"  une  somme  de 
(P.'aiiMioas:à  rétaMissearait  d'an  ebendlii 
de  fer  de  Lille  à  la  frontière  de  Belgique  s 
2*  une  autre  somme  de  4  millions  à  l'étar 
blisscment  d'un  chemin  de  fer  de  Valen- 
ciennes  à  ladite  frontière.  Les  articles  26, 
%7  et  a8«  relallfs  aai  dHKiens  chemin» 
de  fer  raehlionnés  dans  le.  projet  en  dis- 
cussion, sont  adoptés  sans  débats. 
M.  Arago  propose  un  amendement,  îi 
l'effet  d'imposer  aux  compagnies  l'obli* 
gation  de  mire  confectionner  en  France 
les  neuf  dîiiémes  des  machines  lo- 
comotives qui  seront  nécessaires.  C(  t 
amendement,  que  la  chambre  rejette,  e^>t 
néanmoins  renvoyé  par  elle  à  la  commis- 
siov  des  donanes.  li  pàroit  qu'il  y  a  en- 
core cette  fois  quelque  chose  à  faire.  Les 
articles  29  el  5o  (derniers)  sont  votés 
sans  débats,  lls'règlent  que  les  alloca- 
tioos  diverses-  ^élèvent  à  ^o  millious 
6oo,otid^-doi|t  la  miiliona6oo,ooofr, 
|iéar  lé  chemin  de  Strasbourg  à  Baie  ; 
4  millions  pour  le  chemin  d'Andrexicut 
à  Roanne;  i4  millions  pour  le  chemin  de 
Montpellier  à  Nimes;  10  millions  pour 
les  d^s  cliénlins  de  feb  de  Lille  et  do 
Valenciennes  à  la  fronlièré  do  Belgique.. 
Il  y  avoit  en  plus  dans  le  projet  primitif 
une  somme  de  16  millions  pour  le  che- 
min d'Orléans,  qui  a  été  convertie  en  une 
garantie  d^térêl.  L'enaanlble  dn  pro|tfli 
est  adopté  par  aoS  boolesblaa«kicaooiitr«r 
6 1  boules  noires. 

La  chambre  s'occupe  du  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Uouen.  Un  long  débat  as>ex 
mfoa  s^engage.  La  clianibre  adopte  l'air- 
licte  -f**  portant  que  roffre  faite  par 
les  sieurs  Ch.  Lafitte  et  Edouard  Bloiint 
et  compagnie  d'exécuter  ledit  chemin  à 
leurs  frais  et  risques,  est  acceptée.  La 
chariibto  adopte  aussi,  après  une  courte 
dîMflsstok  lértiéié  r  attièrisaiil'rêlM  è 


Digitized  by  GoogU 


(  544  ) 

prêter  li  millions  h  1»  compagnie,  et  les 
articles  ô  et  4  filmant  l'intérêt  à  5  pour 
loo,  el  stipulant  qu  aucun  versen^en.l  ne 
fera  fait  par  l*étal  avant  la  jostifictUoa 
ffoiie  dépense,  de  3if  millions.  Le  rem- 
boursemenl  âes  avances  de  l'^lat  sera 
opt  ré  d'aiHiée  en  annfe  par  trentième, 
trois  ans  après  l'époque  indiquée  pour 
raèbèTeineni  do  ehemin.  Toni  les  an- 
tres ariiclee  aont  aossi  votés.  Le  scrutin 
aor  l'ensemble  a  pour  rtsuUat  radoption 

de  la  loi  par  19/,  boules  blanches  contre   Act.  de  la  Banque.  3600  fr.  00  c. 
37  boules  non  es.  CaÏMe  hjpolkécaire.  808  fr.  76  e. 

i— n<a^ll»#^— Quattceananà.  ISTOft-.  0(l>» 
HoM  annonçons  aojonrdrfani  les  Plawf  En|»ra»i  Aalg*  td4rr.7^8 

^we^MrM.  OnîtttS  VOyeS  le  compte    F"ipr"»t  romain  f04  fr.  0/0 

que  nbns  avons  lendn  de  oet  oaTiage ,  ;         ^""JL^^'  J.^r^'  i*** 

iJ,  -    .  .  ^  *  i  Emprunt  d'Hniti.  610  (r.00e« 

^  \  d'Eapagne  &  p.  0/0.  Tltt^  1/8 


i5  conrant  se  compose  de  s  voliunoi 

in  1  a  ,  cl  non  de  1  volume  în-S". 

J^^  gmni,  A^rim  £e  €ltxt. 

BOURSE  DE  PAUIS  BU  17  JUllf. 
CINQ  p.  0;0.  !I7  Ir.  00  , 
Quatre  1/2  p.  0/0,  000  fr.  00e.' 
QUATREp.0/0,  106ir  00c. 
tfUNS  p.  0/0.  84  fr.  70  e. 
Oblig.  delà  Ville  de  Farii.  1307^.  60  C* 


Le  Cours  de  Leçons  religieuses  que  nOUS     f^aiS.  —  iUPHTMEni  d'ad.  LBCUatBVC*» 

avons  annoncé  dans  noire  numéro  du  rue  Ca&âette ,  20. 

*  '"     "   '  i|   ■.       "      Il    'V      III  m  II-   Il     II  .  Tu  ■■■■III  I      i     I   .    ■  I         I     ,  .J 

UMAiniB  H'ADftlKH  LB  CUSMB  ET  COMr.  »  AVS  CAaSKTTB»  90*  . 


LIVRES  PROPRES  A  ËXRE  DOJVJSËS  EN  PRIX. 

DÉFENSE  DU  CHRISTIANISME,  ou  Conférences  ourla  religion,  priN* 
HOQcéeS  'dans  Tcglise  Sasot-Salpicô  por  M.  Fbatssiiiovs  ,  éTéque 
'  tl'H«roiopolis.  3  vol.  in-12,  broehéSy  7  fr. 

t»B  MÀMB  omrRAOV.  3  volumes  i5  lr* 

HISTOIRE  DU  PAPE  PIE  YII ,  par  M.  le  chevalier  Artaup  ,  ancien 
chargé  d'affaires  de  France  à  Rome  ,  de  rAcadéiuie  des  inscriptions  et 

belles-letires ,  etc.  3  vol.  in~i2  ,  brochés»  9  f 

LE  MÊME  OUVRAGE.   2  VOluiHCS  În-S",  .  fr^ 

PÈLERINAGE  A  JÉRUSALEM  ET  AU  MONT  SINAI  ,  EN  i85i , 
i832  ,  i833;  par  le  R.  P.  Marie-Joseph  de  Géràmb,  abbé  et  procu- 
reur-général de  la  Trappe.  3  volumes,  in-12  ,  10  fr. 

i^a.  MÈM£  OUVRAGE.  3  voluuies  iu-8° ,  orné  de  8  belles  gravures  i>Lir 
acier,  fr.  5o  c* 

Mous  avons  tons  ces  ouvrages  reliés ,  et  en  nombre  ;  nous  pouvons  expédier  sans 
retard  toutes  les  demandes  qui  nous  seront  faites.  L«t;a^iiiitft^'omrviif  dst  tv* 
Misas  onlnuiânes. 

EN  VENTE  r  hh  stcoKDB  ÉDITION,  chcz  HIVERT,  quai  des  Augustins,  55. 

^  LES  FLEURS  DU  CIEL , 

IMITATION  DES  SAINTS5 

PAR   M.    L'AHBE  OKSIÎVr, 

i.gros  voU,  in-ia  I  imprimé  avec  soin.  5  fr.  ei  frM4j  4  fr*  (Afiraiicbir.) 
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L'AMT  TtF.  I.\  nrLiQloif 

p.'troîi  1rs  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 

Oi!  pnit  >'nbonT>rr des 
l  "  Ht  I (le  chatuir  mois. 


S  V^!   1>Î  90  ,n  i\  IhUO, 


mXDE  L»AB01lliniEHT 

fr.  c 

1  an  56 

6  mois  •  •  •  •  .  19 
3  mois.  •  .  •  •  .  10 

1  moî?   3  5o 


li^LLÂUATIOai  ET  BCPONttE. 


•Nous  reçûmes ,  le  mois  dernier, 
le  résumé  du  rapport  général  sur  les 
cmifércnces  du  diocèse  de  Nancy,  et 
le  programme  des  questions  propo- 
tiécs  pour  les  conférences  de  i84o. 
■Nous  citilmes  un  extrait  du  résumé 
da!is  noire  immërD  du  3o  mai ,  et 
après  avoir  donné  line  idée  des  sé- 
ries des  questions  proposées  atix 
conférences,  nous  nous  permîmes 
quelques  observations  sur  une  des 
questions.  Ces  observations  étoient, 
nous  pouvons  le  dire  ,  fort  mesu- 
rées. Nous  énoncions  des  doutes 
bien  plus  qu'un  blâme  ,  et  nous 
ruiissions  même  par  dire  que  peut- 
être  n'avions-nous  pas  bien  saisi  le 
sens  de  la  question  posée  dans  le 
pro^raniiiie.  Les  lecteurs  qui  vou- 
droient  prendre  la  peine  lie  relire 
notre  article  dans  le  numéro  cité, 
jugeront  sans  doute  comme  nous 
qu'il  n'avoît  rien  d'hostile. 

Dans  le  àncme  article,  nous  nous 
étions  étonné  de  'voir  indiquer 
comme  livres  à  consulter,  le  livre  De 
la  grâce  et  de  la  nature,  par  M.  l'abbé 
Aohriwcher ,  qui ,  dinotiiHious , 
traite  de  matières  qui  ne  tieunent 
par  aucun  lieu  aux  questions  du  pro- 
gramme ;  etTouvrage  du  Père  Yen* 
tura ,  qui  n'a  pas  non  plus  de  rap- 
ports avec  tes  questions  toutes  théo» 
logiques  du  programme.  Cette  um* 
pie  observation  n'aToitceitainement 
rien  d'offensant  pour  Âl.  l'abbé 
JRohrbacher  qui,  eependant,  nous  a 
adressé  i  ce  sujet  une  lettre  fort  sè- 
che» pour  ne  rien  dire  de  plus.  Nous 

'  L'jim  deUMigùm.  Tomê  'CK 


aurions  lien  dVn  rii  e  surpris.  Nous  " 
avons  eu  quelquefois  des  rapports 
avec  M.  Tabbé  Kohrbacher,  et  nius 
croyons  ne  Jui  avoir  pas  donné  su- 
jet de  se  plaindre  de  nous.  Toute- 
lois,  il  nous  écrit  comme  on  riii- 
roit  à  un  inconnu  et  A  un  <»'lraiiger, 
sans-aucune  de  ces  formules  de  po- 
litesse reçues  entre  gens  bien  élevé-». 
Nous  serions  certainement  en  droit 
de  refuser  l'insertion  de  sa  récla- 
mation. Il  n'étoit  nommé  qu'inci- 
demment dans  Tai  ticle,  et  la  men- 
tion qu'on  faisoit  de  sou  livre  n'a- 
voit  certainement  rien  de  Llesobli- 
geant  pour  lui.  Toutefois  ,  nous  lui 
donnerons  une  preuve  de  condes- 
cendance- en  insérant  sa  lettre  ;  ce 
ne  sera' pas  notre  faute ,  si  elle  ne 
fait  pas  briller  son  nrbanlté's 

Nancy,  a  juin  1840. 

•  Monsieur  te  rédselear.  Dans  fOlre 
nnméio  du  80  mai  dernier,  vons  mz 
jagé  à  propos  de  parler  du  programmé 
des  conférences  ecclésiastiques  du  dio« 
cl'se  de  Nancy  pour  Tannée  iS4o.  Vous  y 
avez  môlé  mon  qom  d'une  manière  qui 
m'oblige  à  vous  adresser  que  Iqucs  reoiar- 
ques.  Comme  ce  programme  a  publié 
par  rautorUéépiscopale,  et  que  d ailleurs 
je  n'en  suis  pas  le  rédacteur,  ce  n'est 
point  à  moi  directement  i  le  défendre* 
Je  Boqmettrsi  toutefois  une  obeenatlon  à 
vos  lectears. 

»Voas dites  1  «On  propose  à  la  qos- 
trî&me  conférence  cette  question  :  Si 

ta  raison  générale  'n'est  pas  (a  voie  prs* 
miére  et  nécesiaire  pour  connottre  et  d4* 
montrer  la  vérité  de  la  religion.  Celte 
question  nous  a  surpris  ;  est-ce  que  i'ou 
parte  encore  da  système  de  la  raison  gé- 
nérate?  Est-oe  qoe  ce  syâième  qui  a  fait 
tant  de  bruit  »  il  y  a  qaelques  années,  a 
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encore  des  partîsms?  Est  ce  qu'il  éloit 
bien  néceaseire  de  faire' revivre  ces  dis< 
eussions ,  et  de  présenter  nnM  si^el  k 
traiter  dans  des  eonférepees  ecclésiasti- 
ques? • 

■  Pour  répondre  à  vos  înlcrpcllalions, 
pcmielte?  moi  tie  pn'^pntor  à  vos  lec- 
teur?^ In  qiicslinn  tout  riilière. 

-  »  Prtncipt;  fondamental  de  la  Théologie, 

—  •  Un  grand  obstacle  à  U  conversion 
«les  hommes  ioslrails  -CSt  ta  persoasioQ 
que  la  profeuion  du  catliblteisoie  impli- 
que Vabdieation  de  la  raison.  Cet  obsia* 
éle  nepeat-il  pas  être  levé  par  ta  8oln|ion 
nette  dos  denx  questions snîvàoles  :  i*  \a 
raison  générale  n'est-clle  pas  la  voie  [ire- 
micre  et  nécessaire  pour  coniioîtrc  cl  d6- 
monlrcr  h  \('rii6  de  la  religion?  2"  La 
raison  individuelle;  subordonnée  à  la 
raison  générale ,  n'est  eltè  pas  également 
nécessaire  pour  connoîlre  la  religion ,  Cl 
n'à't-élte  pas  nne  force  qui  lui  est  p:opre 
pwr  en  dénuHitref  la  vérité?  Que  penser 
deapbiloBoplRSinodeniea,  q^i  n'admet- 
l^t  ou  qnc  ja  raison  ^éi^Srale»  ou  que  la 
foi  divine?  » 

•  Il  est  possible,  monsieur,  qu'en 
voyant  la  question  dans  son  intégiilé.  vos 
lecteurs  en  comprennent  l'à  propos  ;  et 
qu'ils  voient  qu'il  n'y  est  nuilemeiil 
i^ueiliou  de  soutenir  aucun  système.  Et 
sTil  faliôit  quelque  chose  de  plus  pour  les 
fassorer,  je  leur  crieiôi»  cette  th^  de 
it,  Pévêqùe  du  Mans/ dans  son  Traité  de 
la  Religion.  In  Inquisitione  revelationii 
êola  via  auctoritatU  adtniitenda  est.  Bou- 
vier. Tract,  du  verâ  Religione ,  i856  , 
p.  59.  Dans  la  recherche  de  la  révéla- 
tion, la  voie  d'autorité  est  la  seule  qu'il 
faut  admellre.  Proposition  qui  vous  sur- 
prendra peut-éue  encore  plus  que  celle 
du  programme  de  Naiicj* 

»  At)rès  avQir  cità  les  ouvrages  que  le 
programme  indiqué  comme  pouvant  ^re 
consultés  sur  la  seconde  sér^e,  vous  ajon-' 
tet  s  «  Le  choix  de  quelques-uns  de  ces 
livres  paroUra  peut -être  assez  singulier, 
car  ils  n*ont  pas,  ce  semble  ,  beaucoup 
de  rapport  avec  les  questions  proposées 
dans  le  programme.  Lé  livre  De  ia  grâce 


et  de  ia  n«i«re  est  sans  doute  celui  qu'n 
publié  il  y  a  deux  ans  H.  Tabbé  Robrfaa- 

cher,  aujourd'hui  professeur  au  sémt* 
naire  de  Mancfy  ;  or,  ce  Uvqb  traite  de 

niatilTcs  qni  ne  licnnênl  par  aucun  lien 
aux  questions  du  programme.  •  Comme 
vous  n'avei  pas  jugé  à  propos  de  faire 
connoîlre  5  \os  lecteurs  le  contenu  de«c 
livre,  ni  aj»parcmraent  d'en  prend»*e 
connoissance  vous-même,  pcrmelléz-moi 
de  leur  en  citer' doux  on  trois  pasMges. 
p.  97' 

•  LXX.  La  philosophie  ponrroit  se  dé^ 

finir,  la  science  de  ta  raison  humaine  •* 
science  de  la  raison,  non  pas  de  la  l'a'son 
de  tel  on  »el  homme,  de  tel  e  ou  telle  na- 
tion,  mais  de  la  raison  humaine,  de  la 
raison  de  l'humanité,  telle  qu'elle  s'est 
manifestée  l  travers  les  siccl»  s  et  les  évé- 
nemens  :  science  de  ia  raison  humaine  ; 
non  pas  dé  cette  nrison  a(^liqoéc  à  toi 
art  ouiiellè  science  çn  pai-ticutler,  niais 
considérée  dans  ses  prtncî|)«i  généraux . 
et  distribuant  h  chaque  àcicnce  s|iéciale 
ses  vérités  premières,  avec  la  régie  poap 
lés  appliquer  bien  :  science  de  la  raison 
humaine,  non  pas  de  la  raison  ^livîne,  de 
la  révélation  proprement  dite,  mani.fes- 
tanl  à  la  foi  chrélieime  l'ordre  surnaturel 
de  la  giâceet  de  la  gloire,  donl  la  fin 
dernière  est  dé  cbnnoitre,  de  contempler 
Dieu,. non  plus  à  ttravers  \e%  créatures, 
mais  en  lui-même  «  et  doAt  la  seience 
constitue  la  théologie  ;  théologie,  sdenéu 
de  la  foi  divine ,  qui  ne  détruit  point  la 
philosophie,  seience  de  la  raison  hu- 
maine, mais  la  présnppose ,  l'élove  cl  la 
perfectionne  ;  philosophie,  théologie, 
deux  sciences,  deux  ordres  de  choses, 
dont  l'un  va  de  riiumme  à  Dieu,  et  l'au- 
tre vient  de  Dieu  à  l'homme  ;  et  dont  la 
source  vivante  et  tommnne  se  tréuvérk 
peut-être  dans  un  Piru-Ubfflmè* 

«LXIL  L'homme  ,  intelli^nce  incar- 
née, est  i  la  fois  esprit  et  corps  :  Il  n'est 
pas  corps  seul ,  ni  esprit  seul ,  mais  Ton 
et  l'autre  :  î!  ne  l'est  point  isolément, 
mais  avec  ses  semblables.  Pour  donc  bien 
connoître  la  raison  humaine,  il  faut  cpn- 
i)idérer  l'homme  total  et  complet  :  non 
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dans  (ton  corpn  «cpl,  non  ilaossoa  cfprît 

soul,  non  dans  son  individu  seul  ,  non 
d;»Ms  la  socié((^  seule,  mais  dans  le  loul 
cnsctnble  :  car  I  homme  csl  à  la  fois  loul 
cela.  Si  de  plus  il  est  chrétien,  b\  nar  la 
foi  divine,  son  esprit  et  son  cœur  sont 
élevés  à  un  ordre  de  choses  au-dessus  de 

pas  confondre 
riiomme  et  le  cbréUen;  il  ne  faut  pas 
mécoonoitce  rbomme  ]H>ur  le  clirécien , 
'  ai  k  chrélisn  pour  Phomme. 

•  LXXll.  Or  les  fljysttinei  de  philoso- 
phie les  plus  connqs  4e  nos  joiM 
chent  lous  contre  ce  que  nous  venons  de 
dire.  Le  sensualisme  ne  voit  dans  l'hoai- 
me  que  les  sens,  le  corps,  Tanimal  :  l'i- 
déalisme n'y  voit  qne  les  idées,  l'espril 
sans  relation  avec  l'univers  sensible  :  le 
rationalisme  n'y  voit  que  la  raison  de 
nndltida,  sans  relation  avec  ceUe  de  sss 
semblables  t  le  âgrsUmeeïclQSîf  de  la  rai- 
son ^nârale ,  ne  voit  que  la  société  et 
méconnolt  Tindividn  :  le  sjstërae  exclusif 
de  la  foi  divine,  ne  voit  que  le  chrétien, 
et  rn/'connoît  l'homme.  Chaque-  système 
est  faux  eu  ce  qu'il  exclut  les  autres  : 
tous  sont  vrais,  dès  qu'ils  viennent  à 
s'embrasser  cl  à  s'unir.  • 
,  i»jÇbs  paragraphes,  amenés  par  ce  qui 
préCfedÎB  et  codlnnés  par  ce  qui  suit,  fe 
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»i*  Qne  ronyrpge  Dê  ta  grâet  WéM  ta 
muttan  tonche  au  moins  par  qnrlqnc 
lien  aux  questions  du  programme»  puis- 
qu'il en  offre  la  solution. 

•  a"  Que  lis  aiileui-s  du  programme 
ont  mis  un  peu  plus  de  réflexion  à  le  ré- 
diger, que  VJtné  de  la  reUgwn  à  le  criti- 
quer. 

>3*  Qne  le  diocbe  de  Nancj,  plus 
dTane  fois  calomnié  dans  cerlains  jour' 
naux,  n'est  pas  des  moins  avancés  pour  la 
conciliation  franche  et  chrétienne  des 

idées ,  des  esprits  et  des  choses. 

•  Pour  toutes  ces  raisons,  monsieur  le 
rédacteur.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
insérer  nfa  réclamatiou  dans  un  de  vos 
plus  prochains  numéros.  • 

Nous  penne ttra>t-on  quelques 
reflejùons  siu*  c^e  lettre  ?  * . 


M.  i';il)]>e  BoIh  bâcher  paroît 
étonne  que  nous  ay«ns  parlé  du 
progranjnic  des  cojiiéi  ences  ;  mais 
puisqu'on  nous  Tavoit  envoyé,  cV- 
Loit  apparemment  pour  que  nous 
eu  dissions  quelque  chose. 

Il  a  cru  devoir  n-tablir  la  ques- 
tion tout  entière,  que  nous  n'avions 
cependant  poini  aitcrce.  Nous  ne 
voyons  pas  en- quoi  sa  version  m* 
firme  notre  observation  ;  cWe  nous 
seinbleroit,  au  contraue ,  iui  don- 
ner plus  de  force. 

M.  Rohrbacher  cite  une  thèse  de 
M.  Bouvier  dans  son  Trahc  de  la  re- 
ligion-, inais  le  prelaL  ncnleiidoit 
point  sans  doute  par  la  voie  d'au- 
torilé  la  même  chose  que  la  raison 
générale  soutenue  par  M.  L.  M.  j 
a  opposoît  la  ▼oie  d'aûtorité  à.  Ja 
préteptioa  des  déistes  et  <te  Rous« 
seau  f  eiitre  autres ,  qui  ne  veulent 
admettre  pour  re?^  que  ce  qui 
est  conforme  à  leur  raison  ;  an  lieu 
que  les  'catholiques ,  dit  M.  Bon** 
fier,  soutiennent  que. déballa  re» 
cherche  do  U  réviiatinn ,  il  boot 
procddeff  non  par  rexanen  des 
cboMpMfMéascCBDaamé  xé^téUe^i 
mais  par  la  eoMdératidikdea  moCi& 
qui  rendent  croyable  l'esiaittMa  d^ 
la  révélation  ,  savoir,  en  cherchant 
si  Dieu  a  parlé;  et  il  ajoute  qa*a<« 
près  l'avoir  reconna,  il  faotmépri* 
ser  les  difficultés  que  la  raÎMo 
pourroit  sug^éren  Le  prélat  a  assez 
montré  d'ailleurs  ce  qu'il  pense  du 
système  de  M.  L.  M.  dans  une  Di»^ 
sertation  sur  le  fondement  de  la  cer- 
titude ,  qui  se  trouve  à  la  fin  du 
tome  l'^'^de  ses  Institutions  philoso' 
phiqiies,  5"  édition  ,   1837.  Il  y  a  là 
dix-huit  pages  de  inflexions  pour 
réfuter  ce  système.  Le  savant  au* 
teur  montre  que  ce  système  est 
.  j  inutile  9  lau]L|  pein  de,  cootradifir 
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que  du  pape  régnant  du  25  juin 
1834  ,  on  le  fameux  système  est  ca- 
ractérisé si  ioi  iciHOiiU  Cette  disser- 
laûoïi  cm  ieuse  seioit  bonne  à  con- 
sulter pour  tous  ceux  qui  voiulroient 
s'éclairer  sur  la  matière ,  et  nous 
nous  perineitiious  de  Tindiquer 
ai».  Oïeinbres  des  conférences. 

L'auteur  de  là  lettre  en  vie  ut  en- 
suite ;V  ce  qui  lui  est  personnel.  Il 
ijoLis   lepioclie  de    n'avoir  point 
rendu  coni^>ic  de  son  livre  De  la 
grme  xt  de  la  nature.  Il  est  trèÎHVrai 
qu'il  y  a  déjà  long-temps  que  nons 
avons  reçu  ce  Uvi  e.  M-  RoiirlMlcheT 
croit  que  nous  n'en  aTtoOfl  pas  ptis 
connoissance-;  il  «e  trompe.  Si  nous 
n'en  avoos'pœnt  parlé»  c'est  que 
l'ouvrage  ne  nout  a  point  para  âUé 
à  analyser.  L'auteur  procède  par 
paragraphes  détachéi,  dont' -on  ne 
voit  pas  toujours  bleu  la  liaitoii  ; 
en  ne  sait  trop  quel  est  sou  plan  ;  il 
'  embrassé-  bien  des  sujets  divers. 
Gepeodaat  nous  essaierons  quelque 
jour  de  donner  une  idée  de  ce  livre. 
On  jugeira  s'il  présente  beaucoup  de 
lappoirts  avec  les  questions  du  pro- 
gramme'. M.  Robrbacher  cite  trois 
paragraphe  ^  qu'il  croit  offrir  la 
solution  des  questions  du  pro- 
gramme. Ces  trois  paragraphes  se 
trouvent  à  la  lin  de  l'ouvrage.  Cette 
fin  s'éloigne  beaucoup  du  commeu- 
cementf  les  derniers  paragraphes 
sont  sur  la  poésie. 
"  Nous  ne  répondrons  point  à  cette 
remarque  ,  que  les  rédacteurs  du 
•programmé  ont  mis  un  peu  plus  de 
réflexion  k  le  rédiger,  que  VAmi  à 
le  critiquer.  Nous  n*avons  point  cri- 
tiqué  le  programme  ,  nous  avons 
seuicnicnt  émis  un  doute.  Nous 
ne  savons  ce  que  VAUteur  a  voulu 


calomnié  dans  certains  journaux. 
Ce  reproche  ne  retombe  pas  san» 
doute  sur  nous.  Notre  habitudo 
n'est  point  de  calomnier  ,  les  pei^ 
soonc^  ;  comment  auiâons-nous  ca- 
lomnié tofut  un  diocèse  ?  Nous  n'a- 
vons jamais  parlé  du  diocèse  dé 
Nancy  que  pour  déplorer  et  com« 
battre  les  préventions  élevées  con- 
tre un  vénérable  -  évèque  y  et  pour 
applaudir  à  la  mesure  prise  récem- 
ment en  faveur  de  ce  diocèse. 

La  lettre  de  M.  l'abbé  RolirlMH 
cher  a  ét^  insérée  dans  le  premier 
numéro  de  la  Rct^ue  ecclésiastique  dei 
Nancy  et  Saint-Diez.  On  y  ajoute  ce 
peu  de  mots  :  «  Une  seule  observa- 
tion suffira  pour  rassurer  V^émi  de 
la  Religion,  et  le  convaincre  qu'il  a 
été  mal  informé;  c'est  que  le  pro- 
grainme  a  été  lu ,  examiné  ,  dis- 
cuté et  Approuvé  en  conseil  épisco- 
pal,  sous  la  présidence  de  M.  le  co- 
adjuteur.  vS°^^  aurions  pu  nous 
borner  à  cette  déclaration  de  la  Re^ 
vue.  Elle  est  plus  courte  ,  plus  mo- 
dérée et  plus  concluante  que  ia  let- 
tre de  M.  Rohrbacber  ;  notre  res- 
pect pour   le  conseil  éplscopal  et 
pour  son  digne  prësideui  sullit  pour 
nous  ôter  toute  idée  de  prolonger 
celte  discussion. 


NOUVEIXES  ECClXSIASlIQLEà. 

HOME. — Le  10  mai,  jour  de 
Toctave  de  l'Invention  de  la  sainte 
Croix ,  on  a  célébré  dans  l'e^lise  de 
Sainte-Marie  de  la  Paix  la  Icte  pa- 
tronale de  la  Propagation  de  la  Foi. 
La  solennité  a  été  précédée  de  trois 
jours  de  préparation  9  penjant  les- 
quels prêcha  M.  Co6sa,  professeur 
du  collège  Lh  bain  de  la  Propagande j 
le  soir,  la  bénédiction  du  saint  Sa- 
crement fut  donnée  par  MM.  les 
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canHiiaiix  iMezz  finti,  roliilori  et 
Casiracané.  Le  jour  «ie  U  f«te,  la 
Mieâsi:  fut  célébrée  dans  la  même 
église  par  pluMeurs  prêtres  et  pré* 
Util,  et  au^si  par  MM.  les  cardinaux 
MezzoTautl  et  Oastracanc.  Ce  ilei- 
iiier  donii.i  la  coîiiinunion  à  beau- 
coup de  tidelcs.  La  messe  pontifi- 
<raîc  l'ut  cél<ibree  par  M.  Asquini, 
sociétaire  de  la  congrégation  des 
évêqnes  et  réjçuliers;  beaucoup  de 
incinbras  de  l'association  jt  as»s- 
lotent.  Le  soir,  le  Père  de  Fm^ri  t 
liîbliotliécaire  de  C.i<;nnate,  pro- 
nonça le  discours,  et  M.  le  cardinal 
Pati  izi  donna  le  salut.  Une  indispo- 
sition priva  M.  le  cardinal  Brignole, 
président  de  l'œuvre,  d'assister  à  la 
céréinonie.  Le  nombre  des  associés 
anguiente  de  jour  en  jonr. 

'  fie  24  "nai,  Bf.  le  cardinal  Tosii 

Iyrit  possession  de  sou  église  litu- 
aîrè,  Saint-Pierre  in  Montorio^  sur 

le  inunt  .Tanicule,  Cjjlise  ipnoniniée 
pour  les  cljefs-d'œuvre  fju'on  y  va 
a'hnirer,  l^e  cardinal  s  y  rendu, 
nyautdans  sa  voiture  les  prélats  Ac- 
tofï,  Mbrlcliînî  et  Rèn^zzi.  A  l'en- 
tréè  de  i^egUse ,  Son  Emincsice  lut 
reçue  par  les  Pères  obserirantins 
'missionnaires,  ayant  à  leur  téte  le 
Père  Joî?eplt-]^îarie  d'Alexandrie  de 
<8ici!e ,  leuL*  général.  La  niesse  fut 
C(»l<"l>r(>e  par  le  Père  Ange  de  Lo- 
cara,  procureur-général.  Des  mor- 
ceaux de  musique  furent  exécutéâ 
|iai*  les  jeunes  {;ens  de  l*école  de 
clianl  de  Pliospice  de  Saint-Miclael, 
•lont  iVL  le  cardinal  est  protecteur. 
La  cérémonie  se  termina  par  la  bé- 
nédiction du  snint  Sacrement ,  ({ue 
dornm  Son  Eniiuence.  On  ne  se  1  ap- 
pelle pas  avoir  vu  un  si  grand  con- 
cours à  une  prise  de  possession. 
M.  le  cardinal  a  fait  distribuer  aux 
pauvtes  une  somme  considérable. 

MIS.  —  M.  Guillaume -Ber- 
4iard  Collier ,  évéque  de  Milère 
ia  partibuM  et  vicaire  àposioliqne 


désigne  pour  Pile  Maurice  ,  est 
arrivé  à  Paris  il  y  a  quelques  jours, 
venant  de  Rome,  où  nous  avons 
vu  qu'il  avoit  été  sâéré  le  3  niaL 
Le  prélat,  se  rend  en  Angleterre; 
il  se  propose ,  avant  de  se  ren« 
die  dans  son  vicariat  ,  de  tâcher 
de  se  procui-er  des  prêtres  français 
pour  ie  seconder  dans  une  île  où  le«s 
trois  quarts  de  la  population  ne  par- 
lent que  le  français.  On  compte  oans 
Tile  environ  80,000  catholiques;  et 
il  ne  s'y  trouve  en  ce  moment  que 
six  prêtres,  v  compris  même  le  vi- 
caire apostofi(jue  actuel,  M.  Morris, 
qui  doit  ic venir  en  Europe.  Une 
adjonction  de  nouveaux  prêtres  est 
donc  néccââaiie,  et  des  prêtres  au 
fait  de  la  langue,  et  des  moeurs  du 
pays  seroient  mieux  vos,  et  feroient 
plus  de  bienl 

B'apiès  un  journal,  M.  Sclimidt, 
clief  de  la  division  des  cultes  catho-» 
liques,  seroit  tnis  A  la  retraUe,  et 
remplacé  par  M.  Yuitry,  fiU  du.dé- 
puté  de  rVonnef  et  chef  du  cabinat 
du  garde  des  sceaux  pour  la  partie 
lies  cultes.  On  nous  assmc  que  la 
division  des  cultes  cath()li(jiies  est 
supprimée,  et  que  M.  ScUmidt,  en 
effet  mis  à  la  retraite,  est  remplacé 
par  deux  cliefs  de  section,  de  nou- 
velle création,  M.  Yuiti7,  clief  dit 
cabinet  du  garde  des  sceaux  pour 
la  partie  des  cultes,  et  M.  Delacour, 
depuis  long-lemps  chef  de  bureau,  à 
l'adininistration  des  cultes.  Lé  Mo» 
nitetir  publie  un  arrête  du  17  qui 
coniinne  notre  version. 

Les  pauvres  de  Versailles  et  tou- 
tes les  bonnes  œuvres  éublies  en 
cette  ville  ont  fait  une  ]>erte  sen- 
sible en  madame  la  marquise  de 
Campigny  ,  dont  nous  avons  an- 
noncé la  mort.  Louise-Charlotte» 
Adélaïde  de  Salîgnac  de  La  Motl^ 
Fénelonéloit  née  à  Parisien  fé^ 
y  net  1768 ,  bôiel  Fénelon  ,  fie 
Saint-Louis.  Elle  usoit  noblement 
du'ne  grande  fortune.  Le  clergé  Ia 
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Hoiivdit  toujours  disposée  â  favo- 
riser tout  ce  tfiï  ëtoit  bon  et  utile. 
Sa  maison  étoit  ouverte  aux  ecclé* 
siastiques,  et  les  pauvres  a  voient 
en  elle  une  zclre  protectrice.  Par 
son  test.irTu;nt  elle  laisse  sa  maison 
de  Veisailies  pour  servir  de  retraite 
aux  prêtres  âgés  et  infirmes.  Nous 
espérons  {recevoir  quelque  notice 
sur  cette  respectable  dame,  si  digne 
de  iiMfinoire  pour  sa  piété  et  ta  oua- 
rité. 

Le  ministre  des  cultes  vient  re'- 
cetnmcnt  d'accorder  3oo  fr.  à  la 
commune  de  Champsac  ,  diocèse 
de  Liiuoges ,  pour  la  reconstruction 
de  son  cloclier,  ei  5oo  fr.  à  celle  de 
Peyrat ,  même  diocèse  ,  pour  répa- 
i-nâontf  de  Fégfise  et  du  presbytère* 


•  Une  pétition.r  ayftnt  pour  but  le 
rétablissement  du  Christ  dans  la 
salie  d'audience  de  la  cour  d'assises 

à  Nîmes  a  été  signée  dernièrement 
par  plusieurs  jurés,  et  présentée 
à  cette  cour  tenant  alors  une  ses- 
sion extraordinaire.  Les  chefs  de  la 
cour  royale  aurotent ,  dit-on  ,  ré- 

Sondu  que  le  Christ  serott  rétabli 
ans  leâ  salles  dCaudîence ,  aussitôt 
qu'elles  seroient  ouvertes  dans  le 
nouveau  Palais  deJustice« 

On  conçoit  difficilement  ce  re- 
tard ,  puistj[ue  la  pensée  religieuse 
des  pétitionnaires  est  comprise  , 
comme  tou4.  autorise  à  le  croire  , 
par  les  chefe  de  la  cour  royale  ; 
voici  la  pétition  î 

,   «A  messieurs  de  la  cour  roji^e,  tenant 

les  assises  à  Nîmes  t 
^  «Messieurs,  pénétrés  de  la  gravité  de 
SMis  fonctions^  de  toute  la  responsabilité 
«qu'elles  entratoeni*  nous  vepons  déposer 
•en  voimsîaa  Pexprôsion  aîncère  do  plos 
•atdent  de  nos  vœux.  En  entrant  dsns  le 
■sanctuaire  de  la  justice  buiiiaine,  nous 
avons  cherché  vainement  l'image  sacrée 
de  la  justice  de  Dieu  ;  nos  cœurs  de 
ehrétieus  s'en  sont  alQigés  el  uqs  cous.  | 


(5So) 

cieoces  s'en  sont  émnéfe.  Dans  cette  en* 
ceinte,  en  effet, -la  présence  de  ce  signe 
anguste n'est  pas  aealementun  hommage 
public  rendu  à  la  divinhé,  - c'est  encore 

la  garantie  la  plus  puissante  offerte  à  la 
société,  la  sanction  la  pliis  forte  de  nos 
décisions  et  de  vos  arrêts.  La  croix  est 
ici  un  témoin  au-dessns  des  témoins,  un 
juge  au-dessus  des  juges,  un  tribunal 
Infaillible  au-dessus  d  un  tribunal  hu- 
main ;  au  milieu  du  mouvement  cl  des 
contradictions  de  raudience,  elle  soule 
peot  conserver  ans  débats  leur  solennité 
sévère,  commoniqoer  aox  ames  ce  re- 
cueillement religieux  qui  doit  inspirer 
toutes  les  pensées.. Da os l'insoJEsance  on 
robscnritô  des  preuves,  son  aspect  seul, 
peut  faire  naître  un  aveu  sur  les  lèvres 
d'un  coupable,  ou  donner  h  l'inriocence 
cette  résignation  céleste  qui  compltte  la 
conviction  des  jurés.  Knfi a,  messieurs, 
nous  devons  le  dire,  nous  tremblons 
ponr  les  accusés  et  pour  noas-mémes  à 
cette  pensée  douloufcnse  qu'un  témoin 
parjure  pOorroit  lever  lés  jeux  stir  \os 
sièges  sans  rencontrer  en  face  le  redou* 
table  symbole  de  l\ten|clle  véiitd.  Cest 
donc  avec  instaèce,  messiems.  que  neua 
réclamons  auprès  de  vous  le  rétablisse- 
ment du  Chriiii  dans  la  salle  de  la  cour 
dassises,  persnadés  d'avance  qnc  votre 
haute  s<»ges£e  accuciiiera  iavoiablement 
une  demande  fondée  star  les  intérêts  les 
plus  obers  de  la  société. 

•  MncSi,  ce  5  juin  1840.  • 


Le  vénérable  doyen  des  curés  de 
Poiiiers\icnt  de. mourir  dans  sa  91* 

anjiec. 

M.  François  Sabourain  naquit  à 
Poitiers  le  27  avril  1^49»  ^^^i»** 
(!e  ces  ianiilles  qui  exerçoient  de- 
puis des  siècles  un  modeste  com- 
merce. Sou  pèrc.avoii  établi  près 
de  sa  maison  une  fabrique  dont  la 
vue  dût  contribuer  beancoup  à  dé<>- 
velopper  dès  sa  première  enfance 
ce  fjout  décidé  pour  la- mécanique , 
qn'iJ  a  conservé  jusque  dans  ses 
dernières  années.  Mais  oe  n^toit  là 
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poiirlni  (|n*un  amusemcitt.  U'ta  goût 
|iiMs  sciicux  el  ^ilus'fort  le|M>noa 

ver^  K'S  fondions  ecclésiaî5tiqiie<5.  Il 
on  Ut  le  pieitiier  appientiâsage  cliez 
les  K  lij',ieux  de  la  Charile,  puis 
<lans  L'abbaye  de  Monlicrneuf^  voi- 
s>iae  de  la  maison  paternelle.  U  sai» 
voit  en  même  'temps  les  cours  du 
collof^e  de  Poitiers,  d'abord  sous 
les  Jésuites,  do«l  te  renvoi  brutal 
lit  aloi'S  sur  son  jeune  cœur  une  im- 
pression que  quatre-vingils  ans  de 
vie  ne  purciu  Jamais  f;ffacer.  M.  liru- 
niauhi  de  licaurcgaid,  depuis  évê- 
quc  d'Orléans ,  e'toit  sou  condisci^ 
pie  et  son  aniif  et  lai  a  toujours 
témoigné  depuis  restlutcet  raffec- 
ûon  la  plus  constante. 

Le4Uf»ërîeur  da  grand  séminaire, 
Jionuiie  de  tact  et  d'observation  , 
conçut  aussi  bientôt  une  haute  idée 
<lc  sa  vertu  et  de  ses  ta  1  eus.  A  la 
fin  de  ses  étinles  thL'olo^ii|ues,  il  le 
diisi^^na,  quuique  bien  jeune  en- 
core f  comme  précepteur  à  une  des 
familles  les  distinguées  de  la  pro- 
vince. Dans  cet  emploi,  M.  Saobu- 
rain  répondit  parfaiteuieni  à  la  con- 
fiaucc  d-e  son  supérieur.,  gagna  l'af- 
fection de  SCS  jeunes  élèves,  sut 
mériter  la  reconnoissnuce  des  pa- 
reils ,  et  reçut  des  iiiaiciiics^  parti- 
lières  d'estime  de  M.  île  Grus&ol , 
*év^iietlel«a  Rochelle  ,  ciu'il  voyoit 
jtsftex  souvent  à  son  cliàteau  de 
rHcrincnant ,  en  Bas-Poitou/ 

Pronm  au  sacerdoce  ,  M.  Sabouv 
V^in  fut  d'abord  employé  comme 

vicaire  dans  h  principale  pnroisse 
lie  Niort,  pui**,  au  bout  Je  deux 
ans  ,  dans  celle  do  Mi|',né,  simple 
iiamuafjne  qui  n'a  voit  pas  alors  la 
cektiité  qu'elle  a  depuis  acquise. 
M.  Sabouraiiî  préféra  ce  dernier 
4)0Ste.  parce  qulf  ctoii  plus  voisin  de 
jssL  vilt^  natale. 

Au  mois  d'octobre  1787,  lacuiie 
jje  Moulierneuf  éiant  devenue  va- 
lante, rrdilH;  s'empressa  d'y  aoni- 
iucv  1*  vicaire  de  Mignc.  il  le  rc- 
^uiUqu  comiiie  un  élùv£  de  sou  uio- 
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nasièr^,  et  les  anciens  religienf  se 
rappelèiTnt  l'avoir  vu  dès  ses  pre« 
nnères  années  remplir  dans  leur 
ej'lise  les  fondions  d'enfant  de 
ciiceur  avec  une  piélé  précoce. 

A  Tépoque  de  la  constitution  ci- 
vile du  cler^'jé,  il  refusa  le  seraient 
avec  lescurrs  'le  Sainte-Rade'gonde 
et  de  Saiut-VauL  Seuls,  ces  trois 
prêtres  Hdèlef  eurent  le  curage  de 
se  tenir  attachés  i\  Tuniléiarec  leiur 
evèque  et  le  clergé  lespectable  des 
différens  cliapitres,  et  de  consoler 
ainsi  ré^jlis^eae  Poitiers  désolée  par 
la  défection  des  vingt  autres  cuiiis 
de  la  ville. 

Déporté  en  Espafjnc  en  octobre 
1791?  passa  près  de  dix  années 
dans  Tal^baye  royale  de  Saint-Ilde» 
fonse ,  où  son  babileljé  dans  les 
arts  ntécaniques  lui  valut  une  fao*- 
norable  retraite.  Il  y  répara  avec  un 
plein  succès  une  borloge  d'un  uié- 
cnnisnie  très  compliqué.  Mais  ja- 
mais il  ne  sonf;ea  à  tirer  pix>fit, 
pour  raccroissemeut  île  sa  fortune, 
d'un  talent  auquel  on  avoit  cepen^^ 
<1ant  souvent  recours*  Il  rentra  en 
France  avec  sonfaonerabliepauvreliê 
et  rqirit  bient6t  la  cond'àîté  de  son 
ancienn.e  paroisse  de  IMoniierncuf, 
cousidérablemeiït  augmentée  p^r  la. 
réunion  de  deux  autres  paroisses  ilc 
la  ville,  celle  de  Saint-Germain  et 
celle  de  Sainl-Cybard.  Il  commença, 
pac  réunir  son  peuple  dan^r  la  cbi^ 
pelle  de  THopital-Général  ;  son  afi* 
cienne  église  étnit  à  moitié  ruinée, 
la  toiture  enlevée  ,  les  voûtes  de  la 
grande  nef  écrasées,  le  reste  de  l'é- 
difice dégradé  chaque  jour  par  les 
pluies  etplus  encoie  par  <l«8  mains 
sacrilèges  qui  s'en  appi  oprioient  les 
matériaux  pour  les  plus  i(;nobles 
constructions.  Tel  est  le  spectacle 
(^u'offroit  la  superbe  basilique  bâ« 
tie  par  le  comte  Guillaume  \I1  pour 
sa  sépulture  el  celle  de  sa  famille  , 
consacrée  en  1096  par  le  pape  Ur- 
bain II,  à  l'c'poque  de  la  [tromièrtî 
croisade.  M.  ^abouraiu  cul  lu  i-uu- 
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raj^e  de  la  demander  dans  cet  elal 
"Doav  son  église  |>aroîssiale  ;  il  re<-> 
fnsa  les  églises  dé.  Samt-Gerniaîn 
et  de  SainC-Gybard  ,  trop  petites 
Tune  et  l'autre ,  placées  à  lextié- 
inité  de  la  paroisse,  dont  la  cous- 
truction  n  a  rien  qne  de  vul- 
gaire ,  où  lien  n'approclie  de  la 
majesté  des  souvenirs  qui  décorent 
la  vieille  église  de  M ontierneuf.  En 
vàin  on  lui  objecta'  la  grandeur  du 
"vaisseau,  Ténonuité^de  ladépense, 
'le  défaut  absolu  de  ressourcés  dans 
une  population  composée  presque 
uniquement  de  pauvres  ,  rimpos>i- 
biliié  d'un  recours  aux  autres  pa- 
roisses plus  riches  c^ui  âufâsoieui  a 
>peine  à  leurs  propres  besoins.  Pres- 
que seul  contre  tons,  il  espéra  dV 
bord  contre  toute  espérance,  puis- il 
•tint  ferme  et  sut  attendre.  Enfin  , 
en  i8i'j,  ses  i^clarnations  continuel- 
les, nppuyées  par  la  voix  publique, 
•fuient  entendues  de  l'autorité.  On 
iinposûit  aux  chrétiens  de  Poitiers 
des  charges  énormes  pbur  la  cons- 
truction d'un  théâtre  qu'ils  né  dp- 
mandoient  point;  -On  consentit  a 
'^nsaerervane  pétite^  piartie  de  la 
somme  à  Fa  restauration  de  l'église 
ûe  Montierneuf. 

Mais  là  encore  M.  Sabourain  eut 
besoin  de  toute  sa  constance  et  de 
toute  sa  feiiiielë  pour  sauver  sou 
église  des  inaiiis  de  s  nouveaux 
protectetus  :  i!^  vouloient  en  sacri- 
fier une  partie,  à  rimitaiion  des 
Vandales  qui,  dix  ans  auparavant, 
avoient  eu  Tallreux  courage  d'abat- 
tre les  sept  nefs  de  l'antique  église 
de  Saint-Hilaire,pour  en  réparer  le 
transept  et  l'abside.  A  Montierneuf, 
c'éioit  le  chœur  qu'on  vouloit  dé- 
truire; le  chœur,  chef-J'ceuvre  d'é- 
légance, ajouté  à  l'œuVre  primitive 
du  comte  Gnillautne  dans  le  plus 
bel  Âge  de  l'aixhi lecture  gothique. 
M.  Sabourain  ne  voulut  jamais  le 
souffiir.  Secondé  dnns  so«  opposi- 
tion par  le  respectable  M.  de  jVFdnî- 
follon,  président  du  conseil-général 


de  la  Vienne,  -frère  de  M.  Tancietl 
évéque  d'Orléans,  il  s'adressa  aux 
piinces  et  obtint  du  comte  d'Artois 
une  somme  de5o,ooo  fr.  qui  permit  • 

de  relever  l'éj^lise  tout  entière.  Ce 
fut  alors  seulement  qtî'ainié  de  la 
piôclie,  à  la  tête  de  ses  pauvres  pa- 
roissiens, qui  ne  pimvoient  ofiVir 
pour  cette  œuvre  sainte  que  le  tra- 
vail de  leurs  tiiains,  on  le  vit  tra- 
vaillerlui^mêmeàdéblayei^Iaerande 
nef  et  le  sanctuaire  de  la  vieille  ba- 
silique. Les  travaux  de  restauratton- 
furent  poussés  avec  tant  d'aciiviié, 
que  l'église  fut  rendue  au  culte  à  la 
lin  de  1822.  Alors  entièrement  nue 
et  sans  autre  dccoraiion  que  sa 
magnifique  arcbitectUTe,  elle  a  été 
depuis  enrichie  d'autels  et  de  ta^ 
bleaux.  Aujourd'hui  elle  est  consi- 
dérée comme  la  seconde  église  de 
Poitiers,  et  le  rjonvernemenf  Ta 
classée'  paniii  les  nioniunens les plus 
remaïquables  de  la  province. 

Cependant  le  zèle  de  M.  Sabou- 
rain ne  se  hornoit  pas  à  la  répara^ 
tion  et  à  renibellissement  d'un 
temple  maLéricl.  Long-temps  seul 
ou  avec  un-  «eul  vicaire  au  urilieil 
d'une  population  nombreuse,  ex- 
posée à  toutes  les  tentations  de  la 
misère,  il  lui  prodigupit  les  secours 
de  tout  (jenre,  instruisoit,  repre- 
noit,  consoloit,  rcuipUssoit  un  un 
mol  tous  les  devoirs  d'un  bon  pas- 
teur.Aini  de  la  retraite  etdu  silence, 
il  faisoit  le  bien  en  secret,  et  plu- 
sieurs de  ses  bonnes  œuvres  n'ont 
été  révélées  qu'api  ès  sa  mort.  Ce 
n'est  qu'apr^  quarante-trois  ans 
passé'^  (fans  ce  ministère  obscur  dont 
Dieu  seul  connoît  les  peines  et  ré- 
compense le  mérite,  et  seulement 
à  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  au'il 

Ï»ria  M.  l'évcque  de  Poitiers  n'ai- 
c'ger  ses  épaules  du  fainleau  de 
là  charge  pastorale.  Mais  en  remet- 
tant en  d'autres  mains  Tadminis* 
tratioii  de  sa  paroisse,  le  bon  vieil- 
lard ne  voulut  point  se  séparer  de 
son  peuple  :  il  continua  de  lui  ren- 
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(Ire  loas  les  services  que  son  grand 
âge  et  ses  infiriiiite's  lui  permettoieni 
encore.  Il  louoit  avec  effusion  le 
sète  du  nouveau  curé  etcle  ses  jeunes 
collaborateurs,  il  jonîssoit  de  leurs 
succès.  Comblé  par  eux  des  témoi- 
gnages d'un  respect  et  d^une  affec- 
tion toute  filiale,  il  les  rharmoil  à 
son  tour  par  sa  (louce  (jaiié,  et  par 
leâ  sâillies  d'uiie  conversation  tou- 
.  jours  vire  et  spirituelle  :  c'éioit  au- 
près de  lai  qu'ils  alloient  chaque 

Îour  cherclter  le  plus  agréable  dé- 
assement  de  leurs  contii^uels  tra- 
vaux. Habitant  avec  eux  la  maison 
de  ses  pèreS)  il  leur  cotnmuniqnoit 
les  fruits  de  sa  longue  expérience, 
pai  ta^eoit  leur  sollicitude  pour  les 
pauvres  de  la  paroisse,  et  jusqu'à 
sa  ^*  année  ne  leur  cédoit  point  en 
assiduité  aux  offices  de  Tédisé  où 
sa  présence  édîfiott  etréjouissoit  les 
fidèles. 


un  plus  {;raiid  recueillement.  Enfin, 
arrêté  par  la  malaclitv,  1!  a  l  eçu  avec 
Jes  plus  vifs  sentuuttfis  de  foi' les 
dernierssacremens  de  l'Eglise.  A  près 
avoir  béni  de  son  lit  de  mort  ses 
paroissiens  qui  Fentouroient,  et  re- 
mercié son  successeur  dont  les  soins 
pieux  ne  lui  ont  pas  manqué  un 
seul  instant,  il  s'est  cleirU  coinuMî 
les  anciens  patriarches  plein  de  jours 
et  de  mérites,  ayant  encore  sur  les 
lèvres  les  paroles  de  louanges  que 
TEglise  adresse  à  Tauguste  Trinité. 
Quoiqu'il  n'eût  pour  toute  fortune 
qu'une  portion  des  biens  de  son 
père,  il  a  encore  trouvé  le  moyen 
d'être  libéral  envers  sesprocbf^s  etsa 
chère  paroisse  de  Montierneuf.  Il  a 
exprimé  le  désir  d'être  inhumé  dans 
un  caveau  attenant  à  cette  église 
conservée  et  restaurée  par  ses  soins, 
dont  il  peut  être  appelé  à  jusie  titre 
lé  second  fondateur.  La  fabrique, 
appuyée  par  l'autorité  supérieure,  a 
demandé  l'autorisation  nécessaire 


au  ffouverncment, -qui  sans  doute 
accueillera  favorablement  une  si 
juste  deuiaode.  • 

Une  bénédiction  de  calvaire  a  eu 
lieu  le  lundi  7  au  village  dUaveluy, 
près  Bouc  ha  in ,  diocèse  de  Cam* 
brai.  Ce.  village  est  pauvre,  mais 
le  cuié,  M.  Piiiclion,  est  parvenu, 
après  trois  ans  d'efforts  ,  à  y  éri- 
ger un  calvaire  qui  coûte  plus  de 
6,000  lianes.  Tous  les  bons  babi-> 
tans  ont  voulu  y  coopérer,  l^cs  uns 
donnèrentde  l'argent,  les  autres  des 
inatériau.x,  d'autres  des  chevaux  et 
des  voitures.  -La  veille,  une  qucte 
a  été  faite  pour  le  paiement  du 
christ  ;  nul  n  a  reSmé  son  concours, 
45  ccclésiasiiques  s  eioient  réunis 

f)our  la  ceiéiiionie.  Dès  le  malin  , 
es  rues  éioient  jonchées  de  ver- 
dure et  de  fleurs.  Une  messe  solen- 
nelle fut  ckaniée  dans  l^église  fé- 
cemment  ornée.  Après  vêpres,  la 

firocession  se  mit  en  marclie  pour 
e  calvaire.  Le  maire  et  les  autori- 
tés portoient  des  flambeaux  ;  huit 
vieillards  soutenoient  le  christ.  La 
procession  paçsa  sous  plusieurs  arcs 
de  triomphe.  Sur.  une  éminence 
plantée  d'arbres  s'ëlevoit  une  ro- 
tonde soutenue  par  six  colonnes 
en  pierres.  Au  pied  de  la  croia  , 
M.  d'Hailène,  curé  doyen  de  Bou- 
cbain,  prononça  un  discours. 

Une  bande  de  iiiomiers  est  venue 
de  la  Suisse  en  i83o,  et  parcourt 
depuisce  temps  les  campagnes  de  la 
Bourgogne.  Elle  exploite  surtout  le 
département  de  Saône-et-Loire ,  et. 
nous  avons  parlé  quelquefois  de  ses 
menées  pour  sédoirede  panvres  ca- 
tholiques. Les  bons  fidèles  gémis- 
sent (le  ces  manœuvres,  que  l'on 
décore  du  nom  d'évangt^lisation. 
M.  Dolivot  de  Givry,  qui  habile 
dans  ce  pays,  a  adressé  sous  la,  date 
du  3o  mai  une  lettre  à  M.  Testu , 
qui  prend,  à  Ghâlons-sur-Sa6ne ,  le 
titre  de  pasteur  de  l'élise  évangé- 
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Viqnc  1  cfomiffp,  et  qui  fait  un  jour- 
nal, il  lui  conteste  avec  raison  son 
titre  (le  nasieur^^t  iui  demande  h 
laquelle oes  nombreuses  confessions 
Je  foi  du  protestantisme  il  soascrit. 
M*  Testtt  avoit  promis  une  lépnnse 
sur  ce  point  délicat;  mais  il  est 
peut-être  un  ppu  cuibarra^vsé.  M.  Do- 
livot  lie  Ui.vrj  le  plaisante  à  ce 
sujet. 


(>st  un  protestant,  converii  «^levrf 

(latiÀ  lu  mnîsiiu. 


Le  5  mai,  M.  de  Jar.&on,  évècjue 
de  Nancy,  (|ui  se  trouvoitA  Gtucin- 
iiati.  en  partît  pour  se  rendre  an 
concile  de  Baliimorc.  MM.  les  évè- 
mies  Flagçt,  du  Kentnckey;  Blanc, 
lie  la  Nouvcllc-OrFcans  ;  et  de  la 
Hailnndière,  de  Vificennes,  parti- 
rent en  inèn^e  temps  pou»  la  même 
tlesliaaiion.  M.  Purcell,  éveijue  de 
Cincinnati ,  ne  se  mit  en  rente  que 
le  lendemain.  Le  orétatdevoit  faire 
«près  le  concile  la  visite  générale 
de  son  diocèse.  Le  dimanche  pré- 
cédentfM.  Bosaii,  evêque  de  Saint- 
Louis,  avoit  officié  dans  la  calhc- 
dralc  de  Cincinnati  et  avoit  fait 
faire  la  pi'eniièie  communion  à  cn- 
;viron  5o  enfans.  En  outre ,  quel- 
qoes  protescans ,  qnt  s*étnient  loni;- 
4emna  appliques  à  coonoître  la  vé- 
ritable religion ,  firent  en  même 
temps  leur  profession  de  foi  et  i*e- 
furent- la  communion. 

Le  Catholic  Tctegraph  de  Cincin- 
nati, où  nous  |uus()ns  ees  nouvelles, 
rend  compte  aussi  d'iuj  voyage  fait 
par  M.  Purcell  dans  le  Kentuckey. 
Le  prélat  visita  le  couvent  des  Do- 
«ninicaines  à  Sainte-Rose,  et  |>i'ê- 
clia  dans  le  couvent  des  Domini- 
cains ,  qui  en  est  peu  éloigné. 
M.  Miles  ,  évè([uc  de  Nnsln  ille,  ar- 
riva aussi  au  couvent  de  Saintc- 
Bose,  qu'il  avoit  habile  lonj^-lemps. 
11  V  l);iptisa  deux  adultes  convertis 
qui  avoientété  instruits  et  préparés 
'  par  le  paatenr  du  li^u ,  donna,  la 
confirmation  âf  plusieurs  pe  rs o  n  nés 
et  ordonna  prêtre  un  jeune  Doini- 
4iicaiu»  ^.  Augustin  Aadiîtaanj.  qm 


Dcos  fanitlles  ()ui  oui  régné  en  FraiiC(># 
l'une  pendant  linit  si-Vlo-.,  Faulriî  pen- 
dant (jiiinze  ans,  se  trouvent  sur  !ç  même 
pied  tic  bann  ssemcnl;  et  des  lois  sj  rciales 
ont  ct6  faites  contre  ics  parlis  qui  pour* 
roicnt  être  tentés  de  se  déclarer  en  leur 
fftveor.  Or,  nous  le  demandoDS,  si  ta 
centième  partie  des  «manifestation»  qui 
ont  li^n  dcpois  quelque  lemps  à  Pégard 
de  rnnc  avôit  lien  \  fégard  de  Psntre ,  le 
pouvoir le*sooffriroil-il?  Non,  sansdonle; 
le  moindre  inclincl  de  l'esprit  de  con- 
.«ervalion  ne  le  lui  perniellroîi  p;'s. 

Du  reste,  il  n'auroit  pas  besoin  de  s*en 
mêler;  les  joiirnanx  de  la  révolution  se 
char  gcroicnl  volontiers  de  cotte  police;  et 
ceux  d'entre  eux  qui  travaillent  le  plos 
ouvertement  i  téiàblir  le  enite  de  Bona- 
parte sanroieatbien  relrouvcr  contra  les 
anijres  les  lois  qu'on  no  leur  applique 
point  il  eux-mêmes. 


l'endant  long  temps  il  a  «^{«''d'usTge  en 
France  de  se  tenir  [  our  honoré  des  cn- 
couragemens  et  des  r^-co  m  penses  qu'on 
pouvoit  recevoir  du  gouvernement,  îi  ti- 
tre d'homme  de  lellies,  de  savant  ou 
d'artiâie.  Jamais  on  n'a  entendu  dire, 
par  exemple,  que  Racine  cl  Mlean  se 
soient  défendus  comme  d'une  chose  bu- 
nuliante  et  tibntense,  d'être  tes  pension.* 
naires  de  Louis  XlV. 

Il  paroît  qallesl  survenu  \\  dessus  un 
grand  changement  dans  les  mœurs  el  les 
idôes  de  notre  temps.  Nombre  de  gens 
ont  iailli  tomber  l'aul.e  jour  en  déFail- 
lance,  lorsque  des  déput<'S  indiscrets  oi^t 
demandé  a  savoir  les  uoms  des  pcMon» 
nes  qni  reçoivent  des.  indemniîés  fixes  oa 
temporaires  sur  les  fond^  d*encourager 
ment  dont  Içsminislxes  disposent  en 
vcur  des  lettres  et  des  «ris.  Toutes  le^ 
parties  prenantes  se  sont  caché  le  visage 
à  deux  mains,  et  leurs  amis     sont  jetés 
au-devant  de  cette  publicité,  comme 
se  Î<M  agi  d'un  échlcau  cu.du  (lilorL 
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Il  y  a  qiK'iqocs  semaines  scuîcmrnl , 
les  adu.itiislratcurs  des  prisons  civiles  de 
ï.yon  vouioient  envoyer  dousn  détenus 
pour  nu  temps  plus  on  moios  long,  dans 
it  colonie  «agricole  de  MeUrâjf,  formée 
dans  le  df'partemeot  d*lodre-et- Loire , 
^Ubiissctnenl  (^ui  doit  fournir  dn  Iravail 
Il  un  cerUin  nombre  de  couda nin^>s  &  la 
réclusion,  fis  proposèrent  nu  chaiilable 
ccclésiaslique,  supérieur  des  Frères  tle 
Saîril  Joseph .  [ui  ^  conçacrcnl  depuis 
quelques  années  au\  soins  des  piÎNon- 
niei'S  dans  les  maisons  de  déienlion  de 
c>-llc  ville,  de  confier  la  conduite  de  ces 
dotiic  détenus  k  qnelqucs-ons  de  ses  Frè- 
res :  m»îs  il  refusa  avec  une  sage  pru- 
deiicct  dans  la  crainte  que  quelques-uns 
de  ces  détenus  prenant  la  fiîltc  pendant 
le  yoytLge ,  an  légitime  blAme  ne  loiub&l 
èur  f^cs  Frères,  dont  rœu\re  pîeiisc.  h 
peine  coinmwic>,  avoîl  besoin  dr  (oiile 
la  consîdiralîon  do  i'aïUotilt'  |)nbln[it".  Il 
njouia  que  lui  ntémc  se  chargeroil  [>litl6l 
de  la  conduite  de  ces  prihotmiers  an  but 
de  leur  voyoçc,  si  cela  éloil  nécessaire. 
Quelques  jours  après  ,  il  csl,  pour  ainsi 
dire,' pris  au  mot;  on  lut  propose  de 
fUire  lè'voy  ge  de  Lyon  Tours.  Après 
iB\oîr  réfléchi  mftremenl.  il  aecept*. 

I.ejourdu  dépari  est  indiqué;  ilarrive 
flans  la  prison.  Invilo  ses  douxe  com- 
pagnons de  Voyage  îi  se  cf>nf!uirc  nvrc 
honneur  le  long  do  la  ronlt  ;  li  Ironp*» 
-est  di  isée  en  deux  bandes,  ilutcuitc 
prend  place  (iaii:>  deux  diligences  publi- 
Tune  sous  lu  dtroction  du  [nenu 
«ceiMastique  ,  l'autre  sous  celle  d'un 
Frire  de  la  congrégation  de  Saint  Joseph. 
"On  part  gâtaient;  aux  diferMS  stations, 
.le  long  de  la  route,  les  deux  bandes  se 
réunis  ont  poof  prendre  leurs  modesles 
repas,  toujours  partagés  par -leurs  lélés 
«onducleurs.  Enfin,  on  arrive  h  'roe-r<;; 
i'abbé  Ile} ,  car  il  faut  bien  le  noninncr, 
laisse  ses  pri'^onniers  sur  la  place  publi- 
que, cuarl  &  la  recherche  de  la  personne 
honorable  à  laquelle  sa  troupe  éloil  re- 
cumaandée.  Bîenl6t  il  revient  avec  deni 
howm  voituras  ho«rgeoii>e9;oii  sémet 


en  roule  de  nouveau,  et  en  quelques 
heureson  arrive  an  lieu  de  la  destination; 
où  les  heureux  prisonniers  sont  re<jns 
comme  des  amis,  traités  comme  des 
fr^es,  tons  béoissint  le  bon  abbé  Hey» 
qu'ils  vemereienl  de  la  eonfianoe  qa*it 
leuravolt  témoignée,  lui  promettant  de 
travailler  avec  courage,  et  de  Téponii^  I 
ses  désirs  et  à  ses  pieuses  leçons  par  nnâ 
conduite  verloepse  et  esemplaire. 

La  chambre  des  pain  se  réunira  de*. 

main  cti  séance  publique. 

—  La  chambre  des  di^pnt<''S  a  îerminé 
aujourd'hui  le  vole  des  articles  du  htid- 
get  des  receltrs  de  i84i-  Tous  les  pro- 
jets de  loi  dont  la  chamhre  devoit  s'occu- 
per a^aul  (le  se  séparer  sont  épuisés. 

—  Ou  lit  dans  les  feuilles  ministériel* 
les  que  le  prince  de  Joinvilte  doit  partit 
pour  Sainte-Hélène  dans  les  derniers 
jouiïdomoU.  ' 

—  Le  départ  de  Tamiral  Baudin  pour 
Cherbourg  aura  lien  do  s6  an  97  de  ce 
moW  II  sVrobarquera  immédiatement  & 
bord  de  la  Gloire. 

—  Le  Journal  de  ta  Corse  publie  Ono 
lettre  adressée  au  président  du  conseil  » 
par  le  conseil  municipal  d'Ajserio  ,  h 
l'effet  de  drmanrler  que  les  cendres  de 
l'empcrenr  abordent  en  celte  vîHe  avant 
(!'(Mrc  IransFerres  à  Paris,  cl  qu'une  dé- 
|)iifàilou  d'Ajaccio  soil  admise  aux  céré' 
munies  qtil  auront  lien. 

—  On  lit  dans  les  feuilles  ministériel- 
les que  le  bruit  qui  a  conm  hier  à  la 
Bourse  que  dent  hommes  avoient  été 
tvésàNeuilly,  dans  la  nuit  du  17  au  iâ« 
est  faux.  Ce  qui  a  pu  y  donner  lieu  . 
c'est  qu'un  soldai  do  garde  Neuilly  s*cst 
Milcidé. 

—  La  mort  vient  d'eidever  îo  jeune 
Olivier  de  Saint- Albin,  1:1s  du  baron  de 
Saint  Albin,  anci«  n  rccevcnr-gt.néral  et 
déiinté  de  la  Moselle,  et  petit  fds,  par  sa 
mèrct  du  baron  df  Uansses,  ancion  minit- 
ire de  la  morine. 

^  M.  Sfèvenin,  ancien  diccolcnr  deli 
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Cazelte  de  France,  ¥ÎCnt  ds  déic£der  I  Pa- 
tvi,  à  l'âge  de  89  ans. 
.  —  Ëfi  comparant  les  tableaux  officiels 
de  la  ooosommatwn  «  en  France  t  de 
i88fl  :à  .i83g ,  on  liottve  nne  con- 
sommation annuelle  de  100  millions 
de  kilogrammes  de  saeres  indigènes,  co- 
loniaux cl  étrangers  î  9  millions  36o,ooo 
kilogrammes  de  café;  i53,ooo  kilogram- 
mes de  llvj;  i4  milUons  Soo.ooo  hccloli- 
trcs  de  vins;  567,900  hi  c  loi  i  1res  d'eau - 
de-vie.  Ces  diverses  consommations  ont 
produit  an  trésor  par  ann^e  nne  moyenne 
de  plus  de  '100  millions  de  francs. 
^  La  peine  de  mort  prononcée  contre 
le  nommé  Boulanger,  fusilier  au  a8'  de 
ligne,  pour  voies  de  fait  envers  un  snpé- 
rieur,  a  été  commuée  en  cinq  ans  de 
boulet 

^  Parmi  les  condamnés  partis,  ces 
jours  derniers,  de  la  prison  de  la  rue  de 
la  Hoqnelle  pour  le  bagne  de  Brest,  se 
Ironvoit  le  nommé  Barlhi  lcmy  qui ,  ftgé 
de  moins  de  vingt  ans,  a  él6  condamné, 
comme  on  se  le  rappelle,  aux  travaux 
forcés,  pour  avoir  tiré  un  coup  de  pislo- 
teC  k  bout  nortaut  sur  nn  sergent  de  ville 
qui  pafesoiisur  le  bdokivard.  Saint  MaK 
tin. 

'  —  I,e.4  grandes  eaux  du  parc  de  Saint- 
Cloud  joueront  le  ai. 

NOUVELLE»  DES  PUOVtNCI^. 

Une  société  d'horticulture  vient  de 
se  former  à  Versailles. 

—  Le  9»  «m  incendie  a  détroit,  è  Ab- 
beville,  râtelier  de  fonderie  de  MM.  Du- 
cormon  et  Bcrneval  Francheviile.  Les 
Jiabilalions  voisines  ont  été  un  pen  en- 
don\magées;  cpîle  (b  s  Sœurs  de  la  Pro- 
vidence l'a  été  daviinL  igo.  L05  flamme?; 
ont  atteiiilun  bàlimcnL  ou  reposoienl  de 
-jeonrs  pensionnaires,  qui  ont  eu  à  peine 
le  temps  de  se  sauver.  Une  religieose 
malade  a  été  emportée  sur  un  matelas. 
Parmi  les  travailleurs  les  plus  actifs,  on 
cite  MM.  les  vicaires  de  la  paroisse  du 
Sépulcre  et  les  Frères  de  la  Doctrine 
chrétienne.  INirsonne  heureiiseuient  n'a 


été  blessé;  On  craint  ^e  cet  incendié, 
ne  soit  l'effet  de  la  malveillance. 

—  La  statue  de  Klél>er  a  été  inaugurée 
le  Strasbourg. 

<—  M.  Bigot  de  Morogoes,  membre  de 
la  cbanibi>e  des  {»aîrs,  correspondant  dp 
rinsliiul,  vient  de  mourir  à  Otléan8,'k 
rage  de  soiaante*cinq  an.«. 

—  l4r  11  on  a  ressenti  à  Cande ,  prés 
Sanmur,  Une  seroosse  de  tremblemeut 
de  terre. 

—  Nous  avons  dît  qn'une  secon55!5;o  de 
tremblement  de  terre  avoil  été  ressentie, 
le  8  à  10  beurcs  du  wir.  à  Tours.  Le 
mémo  jour,  \  la  même  heure,  une  se- 
cousse a  aussi  été  remarquée  à  Parthe* 
nay  CDeux-Sfcvres), 

—  Le  brick  le  Cais(i«vf  est  parti  de 
Brest  pour  la  rivière  de  la  Plala. 

—  M.  Barry,  docteur  ès-lettres,  vient 
d'être  nommé  professeur  d'histoire  à  la 
faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

— .  Mv  W  baron  de  Commère,  maré- 
cba)-de-ieamp  en  retraite,  «t  nort  k 
Toulouse. 

^  siTaue^u^ 

I.e  ministre  des  affaires  étrangère* 
de  Hollande  a  fait  le  i5,  aunomduroi, 
la  clôture  de  la  session,  ordinaire  des 
6tats>généraox. 

—  La  séance  de  la  chambra  des  com- 
munes du  dont  nous  avons  dit  quel- 
ques mois  dans  notre  avant-dernier  nn- 

méro,  commencée  vers  onze  heures  du 
soir,  ne  s'est  terminée  qu'à  deux  heures 
du  matin.  Les  séances  nocturnes  dn  par- 
lement anglais  ont  bien  wuvcnl  laissé 
quelque  chose  à  désirer,  tant  h  l'égard  du 
maintien  de  l'assemblée  que  de  la  direc- 
tion des  débats.  Mais  il  nesi  pas  question 
ici  de  plus  ou  de  moins  de  oonvenanoe, 
de  dignité  i  il  j  a  eu  scandale  parlemcQ- 
taire ,  arandale'  porté  au  comble.  Il  s'a- 
gïssoit  de -fixer  h>  jour  de  la  discussion 
dn  bili  de  lord  Stanley,  oonoernnnt  tVn- 
rcgislrement  des  électeurs  d'Irlande. 
I  ont  Stanley  \ouloit  que  la  cliauibre  eût 
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I  »*en  oecopor  le  tondi  i6,  el  lord  Jobo 
IttiBsell  dematicloil  la  fixation  de  la  dls- 
cnasion  an  mci-crcdi  17.  Lctirmulle  atloll 
déjà  grand  train  .  lorsque  M.  O'Connell 
déclara  quo  !o  1>il1  foiiloit  aux  pieds  tons 
les  droit»  de  l'Irlande.  Interrompu  h  cet 
instant,  il  répéta  deux  fois  avec  force  ses 
dernière  paroles;  et  le  bruit  augmen- 
taDl«  il  ajouta  :  -  Quand  vos  beuglemens 
bêÊtUum  seraient  dix  fois  pins  forts ,  vous 
no  ro*emi>écberiei  pas  de  faire  mon  de- 
voir. »  • 

On  siffle,  6n  cric,  le  tumulte  est  au 
comble.  Sir  Stral'ord  Ganning  demande 
le  rappçl  à  Tordre.  M.  Frcshncd  .  chorgA 
de  la  présidence,  espère  qr!c  M.  O'Con- 
nell rétractera  son  expression  Légère. 

M.  o'<:oî«!>iEM,.  J*ai  nsé  du  mot  beu- 
glemens. (Aon!  Bestiaux i)  Avez-voiis  ja- 
mais  connn  des  beuglemens  901  ne  fù's* 
sent  pas  besliam?  (Rires.  Ob  !  ob  !)  Qiieis 
étoient  cessons?  Etoient-ce  des  ions  bu- 
mains?  Ils  étoient  ce  qne  J*ai  dit.  (Gris  i 
A  Tonlre  !) 

La  chambre  représente  une  mêlée.  Des 
ciis  (!iv(»rs  s*entrechoqnoi)t.  ï.a  barre  est 
assiégée  par  une  foule  de  membres  qui 
gesticulent  de  loiUcs  les  manières.  Le 
sergent  d'armes  est  appelà  pour  éloigner 
les  membres  de  la  fcàrre.  Un  honorable 
se  fai(  remarqaer  en  se  cramponnant  à  la 
barre,  et  en  afescrlmant  avec  sa  canne 
contre  les  jambes  de  ceux  qui  sont  \  àa 
portée. 

—  La  discussion  qui  devoit  avoir  lieu 
le  i5  à  la  chambre  des  communes,  à  l'oc- 
casion du  billde  lord  Stâniey,  sur  l'enrc- 
,  gistrement  des  électeurs  dMrlandc,  a  été, 
par  une  sorte  de  compromis  entre  lord 
John  Russell  cl  lord  Stanley,  fixée  au 
Vendredi  19. 

,  —  Il  paroi I  que  l'assassin  Oxford  ne 
sera  pas  jogé  par  abe  commission  spé- 
ciale. 

^  Les  fenilies  de  tendres  publient 

nne  ordonnance  rendue  dans  le  conseil 
privé  tenu  le  i5  au  palais  de  Buckingham  : 
«  ...'..  L'archevêque  de  Cantorbéry  pré- 
parera une  formule  de  prière  et  d'actions 
de  grâces  au  Dieu  tout-pui&saot,  pour 


avoir  si  mis^ricordiettsement  sauvé  l<»s 
jours  de  la  reine,  menacé  par  Talroce  t-t 
inTâme  attentat  commis  contre  sa  sainte 
personne,  le  mercredi  10  juin.  Celte  for- 
mule  sera  adoptée  dans  toutes  les  églises 
et  chapelles  d'Angleterre  et  du  pays  de 
Galles,  et  de  la  ville  de  Berwick  sur 
Tweed,  le  dimanche  21  juin,  ou  à  pailir 
du  moment  où  les  ministres  en  recevront 
commomcaHoni  elle  sera  continuée  peif 
dant  trtele  Jonrs.  • 

~  Lord  Keane,  qui  a.  commandé  ta 
dernière  expédition  des  Anglais  dans 
rAfgbanisUn,  est  en  ce  inomeul  à  Lon- 
dres. 

—  M.  de  Tatiscbef.  ambasaadenr  de 

Ru>sîe  [)rès  la  conr  de.  Vienne,  est  anx 

eaux  de  Carisbad. 

Le  11,  après  la  cérémonie  des  fu- 
néraires, -i  îîerlin,  la  dépouille  mortelle 
du  roi  a  6lé  ti  ans[)orléf  peiuianl  la  nuit 
au  châLeau  de  Chai  lolioiil>ourg,  eldéfw- 
sée  à  côté  des  restes  de  la  reine  Louise, 
dans  te  eavean  royal  qui  se  troove  dans  le 
parc.  . 

—  L'empereur  et  l'impératrice  dé 
Russie,  le  grand-doc  béritièr  et  lagrande- 
duchesse  Qlga sont  partis  de  Herlîp  le  la, 

pourWeymar.     •  ^     '  . 

—  Les  journaux  américains  annon- 

cent  la  perle  de  la  Pologne,  paquebot  de 
New  York,  fr^lé  p«ur  le  Havre.  Ce  bâti* 
ment  a  été  incendié  par  la  foudre,  le  i3 
mai.  L'équipage  cl  les  passagers  ont  élO 
sauvés. 

CIIAIIBaB  DES  OÉPirtÉS.  . 

(Présidence  de  M.  SauzeU) 

Sémee  <l»  17  Juin. 

La  séance  est  ouverte  à  midi.  La  cham- 
bre adopte  divers  projets  d'intérêt  local, 

et  revient  ensuite  au  budget  des  dépen- 
ses de  1841,  dont  elle  vole  les  chapitres 
des  travaux  publics  qui  avoient  été  tenus 
en  réserve  jusqu'à  i'adupiion  des  der- 
nières lois  sur  lesponls-et-cbaussées. 

Le  baron  Uallez  désire  savoir  ce  qui 
retarde  la  publication  du  projet  de  loi  re- 
latif à  la  Légion-d'llonneiîr.  Conçu  par 
la  haute  chambre,  et  tort  amendé  pai^  la 
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chSinibre  des  député&«  H  a  Hé  volé  dans 
ce  tlcrcii€r  6lol  par  la  pairie.  Le  président 
«!a  conseil  ripond  quo  ceUe  loi,  non  sor- 
tie de  l'inilialivc  «le  la  couronne,  csl  sou- 
mise à  Ve&àmcn  Gomtllutioiinel  do  pou* 
voir  royal,  el  qu'il  a  l^espéranoe  i|n'eUo 
Mîra  sanrfîonnée. 

M.  Gauguicr  propose,  au  milini  du 
bruit,  un-  article  additionnel  tendant  à 
ebarger  le  budget  de  1 84 1  d*na  crédit  de 

5  millions,  à^effelde  (MyeT  aai  aimpii» 
légionnaires  nommés  antérirurrm<'nl  au 

6  avril  i8i4,  une  somme  de  a5o  fr.  h 
valoir  sur  la  retenue  qui  leur  a  été  faite 
pendant  6  années  (de  i8t4  l  lâso).  La 
question  préaltble  demandée  par  II.  de 
Hessigeac  est  adoptée  h  mie  forte  majo* 

Lo  président  donne  lecture  de  l'amen- 
demeat  présenté  par  ^L  TaMibeieau  iurs 
cki  la  discosâon  dn  bndgel  de  Hnstrac* 
tion  publique  :  •  La  liste  des  personnes 
au  profit  desquelles  des  allocalions  tem- 
pornin:"^  auront  616  con"'înilios.  soit  par 
le  minisire  de  l'instruclion  publique  sur 
le  Tonds  d'encoofagemcnt  et  secours  aua 
eavans^bommea  de  lettres,  soit  par  le  mi- 
lîistrc  de  l*inlériour  sur  le  fonds  d'indcm- 
pité  ou  secours  h  des  artistes,  à  dos  au- 
teurs (Iraoïatiqucà,  compositeurs  et  à 
leurs  \euve>,  ser^  rendue  publique  et  di$% 
tribune  tous  les  aoa  aux  cbaiabrrs.  Les 
noms  des  parties  prenantes  aeront  ac- 
compagnés de  leurs  prénoms  et  du  litre 
sommaire  h  l'oblenliou  de  l'allocalion.  » 

Après  quelques  explications  de  M.  Tas- 
cbereaii,  M.  Jonffroy,  qui  a  su  par  les 
journaux  qu'il  éloit  compris  dans  les  aU. 
lusions  foite"?  pnr  le  précédent  orateur 
flans  la  séainjc  'm  il  a  soulevé  la  question 
qui  amène  aujourd'liui  son  amendement, 
explique  que  si  son  nom  est  ]>orté  sur  fa 
liste  des  fonds  encouragement  aux  let- 
tres pour  i838  et  plus  tard,  c*esl  qu'nyant 
donné  sa  démission  de  la  chaire  qu'ttoc- 
cupoit  au  collège  de  France,  et  s 'étant 
trouvé  nommé  conséwateur  de  la  blbfk>» 
thl'que  dA  rOniversité  k  laBorbonne,  on 
lui  devoit  en  cette  qualité  utu  indemnité 
dti logement.  !.o  U'inislre  fa  fixa  à  i,ooof. , 
çl  eu  assura  le  paiement  en  portant 
M.  Jouffroy  sur  la  liste  en  question.  Ai)- 
pelé  an  conseil  de  l'instruction  publique, 
M.  Jouffroy  donna  sa  démission  des 
fonctions  de  bibliotbécaire  ;  l'indemnité 
cessa. 


M.  Cousin  déclare  que  l'i;  faits  rappor^^ 
tés  par  l'orateur  sont,  exacts,  pre  !c  fii- 
•••uite  de  l'amcndemciil  de  \1.  Tasclici  caii^ 
et  remercie  ce  dernier  di;  ne  plus 
mander  la  publicité  pour  lés  secours.  1^ 
ministre  accepte  pour  l'avenir  la  publi- 
cité appliquée  aos  indemnités  ànimelic^ 
fixes. 

M.  de  Salvaudy  iiuprouve  l'asscnli- 
meui  iaatlendo  dn  miaistrt  de  llristi^ftc*» 
tion  publique.  Le  fonds. en  dlsoDS^ion» 

conlinue-l-il,  qui  ne  dépasse  pas  soo,ood 
francs, comprend  :  i"  les  indemnités  s|)é- 
claies  qui,  s'appliquent  à  un  travail  de- 
mandé à  un  savant  pu  li  un  bomme  dq 
lettres  :  telle  est  rindcmnilé  accordée  à 
M.  d'Orbigny  jusqu'à  la  fin  de  ses  publi- 
cations sur  l'Aniérique;  2*  les  indemni- 
tés éventuellesy  autrement  secours  à  de^ 
bommes  qaloHtvoné  leur  vie  à  la  scienc  e 
et  aux  leUres  ;  jS*  ]m  îudcianiMs  dites 
atmuflUs  fixes,  sûies  de  pensions.  M.  do 
Salvandy  s'occupe  spécialement  des  der-i 
niéî-cs,  dont  le  ministre  vient  de  consen- 
tir la  publicité.  Lilcs  remontent  à  l'eui- 
pire,  à  ta  re^uration,  à  i8So;  j[»ensif>us 
sous  l'empire  et  la  restauration,  elles  paf* 
dirent  ce  titre  apt-'-s  i83n'.  M.  de  Sal- 
vandy \oit  une  humiliation  dans  !a  pn-i. 
blicilé.  Tarlant  ensuite  des  noms  iucon- 
nns  dans  les  sciences,  la  liHérature,  que 
M .  Tascbercao  a  remarqués  sur  «ooHift'f  ' 
it  tlemandc  si  l'on  doit  lai<.-cr  mourir  dei 
faim  les  derniers  debccndaos  de  Hadnie» 
Corneille,  etc. 

Le  président  dn  conseil  parle  dans  le 
sens  de  M.  Cousin. 

La  discussion  devient  de  plus  eU  ptos 
vive  et  embrouillée.  Quelques  députés 
semblent  étonnés  Ue  la  kuigucur  du  dé> 
bal. 

l/ameodeoMnC  do  M..  Tascherean, 
soutenu  par  la  gauche»  est  rejeté  à  une 

forte  majorilé. 

Lu  amendemrnl  de  M.  Thîers  est  ainsi 
conçu  :  ■  La  lible  des  personnes  qui  ob- 
tiendront à  l'tfiNfiiir  des  Indemnités  nu- 
nuelies  fixes,  soit  dn  ministre  de  Pin* 
.strnction  publique  sur  le  fonds  d'encou* 
rajjemens  et  secours  aux  lettres .  soii  du 
ministre  de  Hutéricur  sur  le  londs  d'in- 
demnités aux  artistes ,  sera  imprimée 
chaque  année  parmi  les  documens  an- 
nexé-. 5  la  loi  du  budget  » 

T'n  sons  amer>'!err?enl  de  M.  Dufauté  ^ 
qui  supprime  à  l'uvinnr,  est  adopté,  ' 
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Une  vtfîx  t  Voos  vencK  de  voter  Fa 

mendemeiit  do  M.  Tasclicireau.  qae  vous 
avei  rejeté  it  n*y  a  qu'un  inslanl. 

Le  président  annonce  qu'il  va  mettre 
aux  voix  ramendcment  de  M.  Thiurs. 

M,  THIEB8  Mon  amondenent.  privé 
des  mots  à  Cavenlr,  emporte  la  poblicilê 
pour  le  pas  é  et  Pavenir.  Nous  ne  pou- 
.  vons  plus  l'accepler. 

Une  voix  :  Gel  amendement  retiré,  il 
ne  reste  plus  rien. 

^U  l.heibet(e  présente  Tamendement 
de  M.  'I  biers  avec  quelques  cbauge- 
mcns.  l-a  cliauibre  rejette  sa  proposition 
à  une  forte  majorité. 

Lde  scrutin  sur  Tenscmble  do  bod;;et 
des  dé(>enses  j)onr  184»,  a  pour  résultat 
l'adoption  de  la  loi  par  <i3i  boules  blan- 
ches con  Ire  69  boules  noires. 

l'itKsiDfiiST.  L'ordre  du  jour  ap- 
pelle la  discussion  du  projet  de  loi  pour 
rélablisseineut  de  pa<|uobols  à  vapeur 
entre  la  l  'rancc  et  l'Amérique.  Trois' oni> 
tcurs  sont  iuâcrils  pour  la  discussiOB  gé- 
nérale. 

II.  R<iDi,.  Jereii'oncc  à  la  parole. 

M.  KCYNAhD.  J'jr  renonce  également 

M.  Ouénauit  lit  un  discoois  très- 
(tendu  contre  le  projet  de  loi. 

AIM.  Arago,  Pauwels,  le  président  du 
•conseil,  Barbet,  (iuilhem  et  Gentil, 
pren^enl  la  parole  sur  ;M- divers  ar*- 
liclcs^iqui  sont  successiverbenl  irotés. 

Il  sera  établi  une  ligne  de  paquebots 
à  vapeur  pour  le  stîrvice  de  la  corresfîon- 
dance  entre  le  port  du  IJavre  et  Kew- 
Torlc.  mîni.«(tre  des  finances  traitera 
pour  ledit  service  -avec  due  compagnie 
commerciale,  moyennant  urtc  subvenlion 
annuelle,  (jui  ne  s'élèvera  pas  au  delà  do 
880  Ir.  par  force  de  cheval.  Il  y  aura 
trois  paquebots  au  moins,  et  cinq  au 
plus,  chacun  de  la  force  do  4^0  ciie- 
vaut,  il  sera  en  outre  établi  au  compte 
de  l'état,  pour  faiit;  le  service  des  corres- 
pondances entre  la  l-rance  et  l'Aniéri- 
quc,  deux  lignciR  principales  de  conmiu- 
uicatioik,  desservies  par  dea  bâtilneiis  à 
vapeur  de  la  force  de  45o  chevaux,  l'une 
partant  de  Bordeaux  tous  les  vingt  jours, 
et  de  Marseille  Ions  les  mois,  pour  arii- 
verà  la  Martinique,  et  continuer  par  la 
Jîoadelou]>G^Saînl.TJioma»,  l*orto-hîco, 

•Tago  iïf  Cuba ,  sur 
partant  de  Saint-Na- 
\et  ftijoutiâiant  à  ilio- 
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Janeiro,  en  passAntpar  Lisbonne,  Corée., 
Fernamboiic  et  Bahia.  Trois  lignes  se- 
condaires, dossrrvits  par  des  bâtîmcni 
de  220  chevaux,  seront  établies,  pour 
continuer  les  ligues  principales  ,  la  pre- 
mière sur  le  Mexique,  touchant  la  Vera- 
Ciuz,  Tampico.  Galveston  «t  la  Kon- 
velle-()i  l6atis;  la  seconde  sur  l'Amériquo 
cenlrale,  passant  par  Chagrès,  Cartha- 
gène  ,  Santa-Alartha  et  la  Guayra  ;  la 
troisième  sur  Montevideo  cl  Buénos  Ay  • 
res.  A  cet  effét ,  il  est  ouvert  an  minislra 
de  la  marine,  pour  être  alTeclé  h  la  con- 
struction ,  à  l'armement  el  à  rinstallalioi» 
de  quatorze  bâtimcns  à  vaj)eur  de  la  force 
de  45o  chevaux,  et  de  bàtimens  à  va- 
peur dé  la  force  de  aso  chevaux,  ut^ 
crédit  spécial  de  a8  millions  4oo,ooo  fr,, 
îi  répartir  entre  les  exercices  1840,  j84i, 
i84'i  el  1843.  Sur  la  somme  lolule  de  28 
millions  .^00,000  fr.,  il  est  acordé  aii 
ministre  de  la  marine  t  1*  Sur  l'exercice 
1840,  5  millions;  a"  sur  l'exercice 4841, 
10  millions.  Total,  i5  millions. 

,  •  ^ 
Le  scrutin  sur  IVnsemble  dïi  projet 
concernant  les  paquebots,  annulé  bieir 

faute  d'un  nombre  sufTîsanl  de  volans,  a 
pour  résultat  aujourd'hui  l'adoption  de 
la  loi  par  212  boules  blanches  contre  ■ 
95  boutes  ifeoirosi     '  < 

La  chambre  adopte  sans  débaii,  à  fa' 
majorité  de  jo;  voit  contre  aS,  le  projet 
onvianl  un  crédit  de  Soo.ooo  fr.  pour 
contribuer,  avec  le  fonds  fourni  par  la 
ville,  aux  dépenses  qui  seront  faites  à 
Paris  à  l'occasioo  des  journées  de  juillet 

Dn  débat  ^'engage  sur  le  projet  de  loi 
prorogeant  iusqu'à  la  lin  do  1S41  les  lois 
des  ai  avril  1602,  1"  mars  18Ô4,  et  24 
juillet  1839,  relatives  aux  étrangers  ré- 
fuffiés.  M.  Dugabé  se  plaint  de  mesuft» 
spéciales  prises  à  l'égard  des  prisonniers 
espagnols,  et  demande  si  ces  mesures, 
qu'il  ne  voit  pas  dans  la  loi,  sont  l'efît  l 
du  caprice  ou  du  bon  plaisir.  M.  de  Ité- 
mnsat,  ministre 4ie  l'iotéripur,  dit  que  les 
Ë^|(nols,  qui  ne  sont  eniréâ  en  Franco 
que  pour  se  soustraire  momentanément 
aux  vainqiienis.  el  retourner  bientôt  en 
Kspagne  alin  d'y  combattre  encore  le 
gouvernement  ami  du  gouvernement 
français,  ont  âù  être  assdjétis  à  des  me- 
sures de  rigueur.  M.  dè  Larcy  n'admet 
point  les  paroles  du  miitistre.  «  Om 


jd  by  Google 


(  6%  ) 

votre  ciiarle,  coDlinuc.M,  de  Larcj.... 
(Grand  hruil.) 

Une  voit  :  Mais  c'est  aussi  la  vôtre! 

M.  dff  Larcy  déclare  qu'il  n'a  voulu 
froisser  personne  ;  qu'il  s'est  servi  de  celle 
expression,  pnrcc  qiio d'à ntrrs  députés  di- 
sent couliuueiieaient  à  la  Iribuuc  :  Foi 
loU,»*  Votre  pay$, 

1^  projet  est  adopté  par  934  boolcs 
blanches  contre  18  boules  noires. 

On  passe  an  projet  de  loi  tendant  îi 
établir  une  chaire  de  l.iuguc  slave  au 
collège  de  tVattcc»  et  deux  facultés.  Tune 
des  sciences  cl  Taotre  de  médecine,  h 
Bennes.  La  commission  demande  le  rejet 
de  Tariiclo  yrortant  établissement  dune 
faculté  de  médecine  à  Uennes.  I-C  mîiiis- 
Ifti  de  rinslrticliorv  publique  y  consent, 
l/année  prochaine,  ajoute  M.  Cousin, 
la  question  reviendra,  et  Ton  aura  assez 
de  lomps  pour  la  disculer.  lies  deux 
autres  articles  sont  adoptés. 

\jB  président  donne  lecture  de  la  pro- 
position de  U  commission  pour  l'acquisi- 
tinn  daPalaiS'Bourhon.  •  La  commission 
propose  à  la  chambre  de  déclarer  qu'il  y 
a  licLi  d'acqin'rir  la  totalité  du  Paîais- 
Bouroon  sur  estimation conlradicloire,  et 
sauf  l'allocation  ultérieure  du  crédit  né- 
cesnire.* 

Après  un  débat  peu  important,  la  ré- 
.   solution  de  la  commission  est  adoptée 
par  assis  cl  levé 

Un  débat  vif  et  confus  s'engage  sur 
Farlicle  i*'  da_  budget  des  recettes  de 
i84i.  M< 


faire  enlendre,  quitte  la  tribune.  L'arti- 
cle est  adopté. 

^«  g^uMii,  Ailnm  tt  tint. 
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rue  Cossetle,  29. 

On  vient  de  mettre  en  vente  è  la  U- 
brairic  de  Périsse  frères ,  à  Paris  et.  à 
Lyon,  la  seconde  édition  du  Plaln-ekant 
enseigné  d! après  la  méthode  du  MéLoplastCt 
i  vol.  in- 19  ,  par  M.  1  abbé  Cliaussier, 
supérieur  du  [>elit  séminaire  de  Met«  , 
prix,  5  fr.  ;  cl  la  seconde  édition  de 
l'Imitation  da  J éaus-Çhrist ,  traduite  par 
fil..  Pablié  Jaoffret,  chanoine  de  MeU  , 
avec  les  prièits  et  les  pratiques  de  Gon« 
neiien ,  i  vol.  grand  in-Si ,  pris ,  i  fr. 
5o  c  Ces  deux  publications  ëtoient  at< 
de  Trecy*^  qai  ne  peut  se  t  tendues  avec  beaucoup  d^impatienee. 


ciBRAiRiE  T)E  PÉLAGAUD  ET LES^Ë,  A  LTOH  ; 
POUbSlELGUE-KliâAMD,  m  wkVTBRiniLB ,  h*  9,  a  paus. 
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parn't  les  Mardi,  Jeudi 
Hl  Samedi. 

On  peu  t  (('ubonner  dos 
t**  et  1 5  de  chaqne  mois. 
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Histoire  de  Cahhaye  de  Pontignf,^T 
M.  Uenry.  —  In-Ô». 

M.  l*abbé  Henry,  cuvé  de  Quavré- 
les-Tombes,  diocèse  de  Sens,  vient 
djC  publier  une  Histoire  de  Vabbajt 
d€  PoHtignf»  Cette  abbaye  est  cëlè- 
brQ  daiKB  notre  histoire.  Fondée  en 
.1 1 1 4)  elle  devint  bientôt  le  séjour 
d'un^rand  nombre  de  religieux  qui 
^ifioient'la  contrée  par  leur  fer- 
Teur^  leur  détacbement  et  lear  es- 
prit de  panmté.  Le  premier  abbé 
lut  Hugues  de  Maçon,  ami  de  saint 
Bernard.  En  yingt-deax  ans,,  ii 
fonda  dix  monastères  qu'on  appeloit 
ia  Filiation  ou  les  Filles  de  Ponti- 
gny«  Pontigoy  éiolt  eUe-méme  une 
filiation  deCiteaux.  La  réputaiion 
de  vertu  des  religieux  fit  qu'on  les 
appela  pour  fonder  d'autres  inonas~ 
tères,  dont  quelques-unsjau  loin.  En 
li5o,  Thibault  comte  de  Champa- 
gne bâtit  l'église  de.  Pontigny  avec 
une    uiaj^nificence   royale.  Cette 
ëglise  étoit  plus  grande  que  la  ca- 
thédrale  d'Auxerre  bâtie  soixante 
ans  plus  tard.  Tiiibault  et  plusieurs 
seigneurs  voisins  donnèrent  à  l'ab- 
baye des  terres  et  lui  accordèrent 
des  privilèges.  £n  1 164«  saint  Tlio- 
nias,  archevêque  de  Canlorbe'iy , 
exilé  pour  sa  fermeté  à  défendre  les 
droits  de  son  e'glise,  se  relira  à  Pon- 
ligay  et  y  uienala  vie  de  religieux; 
mais  il  fut  oblige  de  quitter  cet 
asiie,  parce  que  le  roi  d'Angleterre, 
Henri  II,  menaça  de  chasser  de  ses 
états  tous  les  religieux  de  Citeaux. 
On  sait  que  le  samt  prélat  étant  re- 
tourne en  Angleterre,  y  fut  lâche- 
ment assassiné  en  1 170. 

ilAoU  de  la  fioiigion.  Tome  ÇK • 


panniVAioniiniBNT 

<ir.  A» 

I  an   é  36  - 

6  moi:*.  •  .  •  •  .  jg  , 
5  mois.  •••«.'  10 
1  moii^   S  5o 

Les  premier^  Mié$  de  Pont^y 
devinrent  tous  élilqnes.  Le  premier 
fut  élu  évéquc  d'Auxerre,  le  se- 
cond archevêque  de  Lyon,  le  tm- 
sième  archevêque  dé  Bourges  ,1e 
quatrième  évêque  d'Artas,  etc.  Un 
autre  fut  fait  cardinal.  Louis  Yll, 
dit  le  Jeune:,  vint  plusieurs  fois  à 
Pontigny  avec  sa  cour.  Sa  femme 
Adèle,  fille  de  Thibault,  vovElttt  y 
être  inluiinée.  Beaucoup  de  per- 
sonnes illustres  choisirent  leur  «é- 
p»hnre  dans  cette  abbaye.  En  1208, 
Etietme  lianghton,  archevêque  de 
Cantorbéry,  prosciit  par  Jean  Sans- 
Terre,  se  réfugia  à  Pontigny,  et  y 
passa  cinq  ans,  ainsi  que  quclques- 
unsdes  évéques  ses  suffragans  et  des 
membres  de  son  clergé  qui  avoient 
partage  sa  disgrâce.  C'etoit  un  beau 
rôle  que  d*étre  ainsi  l'asile  de  pté-» 
lats  persécutés.  En  1217,  Robert  de 
Me!iu,  t'vèque  du  Puv,  chassé  par 
des  seigneurs,  se  rctiia  aussi  k  Pon- 
tigny, et  y  demeura  trois  ans. 

Un  hôte  illustre  de  Pontipny  fut 
saint  Edmond,  arclicvêque  de  Can- 
torbéry, en  hniie  aux  caprices  et 
aux  violentes  de  Henri  111.  Use  ré- 
fugia en  Prance,  et  se  rendit  à  Pon- 
tigny uii  il  passa  deux  ans.  Il  mou- 
rut à  Soissy  en  1242,  et  son  corps 
fut  reporte  à  Pontigny.  Il  s'opéra 
beaucoup  de  miracles  sur  sou  tom- 
beau. Innocent  IV  le  canonisa  en 
1247-  Il  y  eut  à  cette  occasion  une 
grande  fête  à  Pontigny.  Saint  Louis 
V  vint  avec  la  reine  Blanche  et  les 
princes  ses  frères  ;  deiix  cardinaux, 
plusieurs  archevêques  et  une  foule 
immense  de  peuple  se  trouvoient  à 
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la  cérémonie.  Le  cprps  du  saint  fut 
placé  clans  un  tombeau,  et  depuis  on 
lui  éleva  un  riche  monument.  A 
cette  occasion  les  vois  et  les  princes 
.firent  à  réf;lise  de  Pontigny  des  dons 
considérables,  et  on  y  venoitde  tous 
cotés  en  pèlerinage.  Celte  époque  est 
.la  plus  brillante  de  l'histoire  de  Fab-- 
.baye  de  .Penti|^uy.  Quelques  années 
,après,  fioniface,  archeYét|uedcGan- 
toi'béfy,  .vint  plosîéurs  fois  à  Pontî* 
jrnj^^^uillaâme  Ludan,  archevêque 
.d'YotIt,  .  renonçd  au  bout  de  cinq  ans 
;à  son  archevêché  pour  venir  passer 
je  reste, d^  ses  jours  â  Pontigny,  où 
Jl|)i-i  t  l'habit»,  et  mourut  en  1272. 
/  9l«JiI|snry,  dont  nous  ^ivona donné 
•Un  eatiiMit  s^r- l'histoire  de  i'alibayc 
MKS.  4USéiV9les  (  poqueSf  remarque 
>qae  jus^'aii.  irri*  sièiçle  .elle  avoit 
.cQnsifrfé  «ne  grande  répataiîon  et 
««ne  grande  influence.  Mais  l'éta- 
blissement des  conimendes  la  fit. 
.d'abord-dechoir.  Les  protestans  la 
.fiinèrent  déux  fois,  ea't.Ô6B  eif^ii 
•  i5é9.  L'historien  fait  un  triste  ta- 
•bleaiide  leurs  ravages.  I^es  .abbés 
.  qùî  suivirent  yoGciApèrenll  de  ré- 
parer.ces  désastres.  . 

'  Le  demierabbé,  car  nous  ne  pou- 
vons suivre  en  détail  l'histoire  de 
Pontigny»  làuJeau  Depa^^ny,  ékien 
.i788.Cést  sous  lui  quesc  consomma 
.ladestnictionde  Tabba y e.  Les  reli- 
gieux, au  nombre  de  aS»  furent  dis- 
persés. L'abbé  se  retira  à  Saint- 
Florentin  ,  où  il  s'occupa  de  mettre 
en  ordre  les  titres  et  les  chartes  de 
la  ville.  Il  y  mourut  en  1810.  En 
.  1793,  l'abbaye  fut  vendue  et  l'é- 
.  glise  profanée  ;  mais  le  corps  de 
saint  Edmond  resta  dans  sa  chAsse. 
Ou  continua  d'y  venir  en  péleri- 
najje   après   le   rétablissement  du 
ciille.  Il  y  eut  une  };rande  affluence 
en  1825.  le  lendeiuaiu  de  la  Pente- 


côte,  jour  où  on  célèbre  la  fcte  de 
saint  Edmond,  quoiqu'elle  tombe 
au  16  notvembre.  M.  Robert,  ancien 
religieux- de  l'abbaye,  qui  lut  curé 
de  Pontign  y  j  usq u'ea  lâs  1 ,  refusa 
de  livrer  les  stalles  f  les  (gnUies ,  et 
d*aatres  objets  qui  étoient  deiuaa* 
dés  par  de  grâiidés  églises.  £11  i8b5^ 
Hf.  €ablasy  curéy  lit  changer  là 
chàtse.  Lesbâttmensdel'abbafc!^ 
-ses  dépendanceàdni  été-éiitl#renieQt 
détindlîs^ 

bette  Bisioire  de  Vahhaye  dê  Fàài* 
gny  e$t  faite  atec  soin.  L'aaie9lt^a 
compulsé  tous  les  àUçtèns  titres*.- It 
mêle  à  son  récit  des  réfléxions  jadî- 
cietises.  Il  retrace  avec- ihtérét  les 
beaux  temps,  de  Tabbaye,  etgéoiit 
sur  sa  décadence.  Il  à  jotiit  à  sou 
histoire  des  notices; sur  tes  dlAiayes 
de  la  filiation  de  Fobtigiiy,  au  noil^ 
bre  de  45.  Plusieurs  de  cesabiKÎTea 
furent  diftruhes  ou  pillées  par  les 
protestans  an  xvi*  siècle.  A  Ardu* 
reif  diocèse  de  Castres,  les  lieligieux 
furent  massacrés  d'une  manière 
horrible.  Il  en  fut  de  même  à  la 
Fontaine-Jean  ,  diocèse  de  Sens  ;  à 
Poniaut,  diocèse  d'Aire.  Quatre.de 
ces  abbayes  étoient  en  Iion(prte.- 

L'auteur  a  cru  devbir  donner 
aussi  des  notices  sur  les  communes 
des  environs  de  Pbnligny.  Il  finît 
par  des  pièces  justificatives/  qUî 
sont  des  bulles  des  papes  et  dés 
chartes  de  princes. 

Deux  plans  de  l'abbaye  à  diffé- 
rentes époques,  et  une  vuedutom^ 
beau  de  saint  Edmond ,  accompa- 
gnent l'ouvrage.  On  ne  peut  que  fé- 
liciter l'auteur  sur  ses  recherches  , 
et  sur  le  parti  qu'il  en  a  tiré.  Il 
montre  autant  de  savoir  que  d'exac- 
titude. Son  respect  pour  les  anciens 
nionuiuç^w^alifJSÇ^hHûeur  à  son  boa 
espritu^à^paile  iQMi^up  ai^Ottr<* 
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d'iiui  (ia  inoycA-  âge  ,  mais  peu  Wmi 
étudie  avec  plus  tie  snm  ([ue  M.  le 
curé  de  Oa  u  i  v -ic  -s-Tombcs. 

Ve  Voriffine  et  de  lu  nature  du  Pou- 
*    voir^  par  M.  de  Saint- Victor.  — 
t^x  votmnil*(i)- 


L*auteur  de  cet  ouvrage,  dont  le 

Jireuiter  yolnme  atmonce  le  {;lan  et 
Vxécation  ». établit  ^ae  le  .pouvoir, 
celîeii  mystérieux,  qui  inaîiitletitles 
sociétés  humaines,  ne  peut  être  que 
âiviu. 

M.  *dè  Saint-Victor  dévoile  la 

J)laie  funeste  rjui  nous  dévore,  dans 
es  dernière^  lignes  de  la  pt^face 
c(uî  sert  d*iutcoduction  à  cet  ou- 
vrage  : 

» 

;  «CM. eh  niant,  dit-il,  que  pendant 
respiaee  de  trois  siècles  on  a  sjttcoeâivé- 
mant  auaîqué  tontes  ees  vérités  de  Coi  où 
la  raison  bnmaine  Uonvoit  ton  principe 
Vil|l  cl  son  ferme  appui  ;  qu*on  les  a  pres- 
que simultanément  attaquées  en  polit^nc 
etenreH^oh,  descendant  d'un  côté  jus- 
qu'à rathôi^e.  de  1  autre  jusqu'à  la  sou- 
"veraincfé  du  p€U|>te,  etenvelojfpanl  dans 
aes  subUliiés  stériles  et  captieosés  tes  mul- 
iitodes  elles-mêmes,  qoe  )s  sophisme  an- 
jcitn  iTsyoit  pn  entsBiér. 
.  .filons -vivons un  nîUen  desderalèfeB 
conséquences  de  eè  fléan,  le  plus  gnnd 
^ulsit  jamais  désolé  le  Blonde  intellectuel. 
.  Gfice  à  lui,  il  y  a  maintenant  des  peu- 
ples entiers  de  sopbîstes ,  et  le  sophisme 
parcourt  tous  I  s  degrés  de  l'échelle  so- 
ciale, ce  qui  ne  s'éloit  Jamais  vil.  De  tou- 
tes parts ,  on  nie  et  Ton  raisonne  ;  de  tou- 
tes parts,  un  s  accuse  mutuellement  de 
déraisonner.  Renferm^sdsnA ce  cercle  fa- 
tel ,  les  esprits  s'y  agitent ,  s'y  eonsOflBênt 
miséraUenient  ;  smhb  pewroir  treaver 

Cl)  I,*arlicl('  qui  suit  est  de  M.  Henri 
de  Booald  et  a  déjà  para  dans  un  autre 
jooraal.  On  nous  a  prié  de  le'  replodoliie 
4sns  le  nôtre»  9ons  eh  donnons  an  moins 
on  eilimit 


d'issue  ;  et  telle  est  celte  mtst:re ,  que , 
s'tf  s^en  xenconire'dsiis  ta  Ibnte,  qui,  ef* 
f  I  a  j  és  de  Tabime  o  tfvert  devant  eoi,  nient 
et  affirment  tonl  &  la  fois,  ils  se  mootnmC 
en  .cela  ménte'plus  déraisonnables ,  plus 
inconséqucns  q\ic^  ceux  qui  nient  sans 
r^trîclion  ,  et  acceptent  hrtrdîment  tout 
ce  qu'eniraiuis  avec  e.  le  U  dQjClrine  de  la 
négation» 

»  Au  milieu  d'une  si  prodigieuse  confu- 
sion ,  comment  pourra  l'homme  de  lui 
faire  un  légitime  usage  de  la  raîadn, 
puisque  la  condition  première. de  ses  rat- 
tonneroens  qoi  est  de  m>iire,  n'est  pss 
admise  par  cenxdont  il  voudroit'se  faitè 
écouter?  Pour  enx ,  il  n'est  poit>t  de  vé- 
rités,, point  de  principes  qoe  l'on  doive 
recevoir  comme  incontestables;  et  il  lai 
ftiudroit  désespérer  de  ses  etîorts  et  de  la 
vérité  elle-int^ino,  si  la  nature,  à  laquelle 
ces  e.'iprits  superbes,  qui  raisonnent  sans 
croire,  livrent  nn  perpétuel  combat ,  ne 
l?s  forçoit  à.  flTarréler  sur  les  bords  d« 
scepticisme  on  doute  vtnîversel,  dernier 
abtme  dans  lequel  ils  n'osent  se  jeter, 
parce  que  là  s'engloutit  flnteU^genee  tout 
eni^Are.  Parmi  eux ,  les  sceptiques  sont 
donc  en  petit  nombre  ;  ils  les  considè* 
renl  môme  comme  atteints  de  folie, 
quoique  à  vrai  dire,  ils  n'aient  d'aulre 
iorl  que  de  ne  pas  recuier  devant  la  con- 
séquence nécesssire  de  ces  dernière 
Goaséqueni^es  du  prolestanlpsme»  iSanf 
ce»  rates  c^xceptions,  les  raisonneurs  jpo- 
litiquss  et  xeiii^lsttx  de  nosjonn  veulent 
bien  reconnoitre  comme  des  véritèsV'les 
faits  incontestablement  prouvés  ;  et  ceux* 
là  mômes  qui ,  niant  le  premier  de  tous 
lés  faits,  î'^fxîslonre  de  Dieu  .  dcvroîenl 
par  conséquent,  et  en  bonne  logique, 
nier  tous  les  autres ,  n'ont  point  encore 
rejeté  cette  dernière  ^pèce  d'argument. 

•Je  m'y  renfermerai  donc  ;  et  f espère 
qu'ils  sofllront  au  desiein  que  j'ai  Uim& 
de  (raitsr  de  rorigiae  du  ponvoir,  de  ^i 
naiore,  de  ses  conditions  essentielles, 
c'est-à-dire  de  celles  que  l'on  considéroit 
comme  telles  jusqa  à  cette  ère  nouvelle 
que  le  protestantisme  a  commencée.  ■ 

L  auteur  de  COnginc  Jn  Potwoir 
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mùûîre  le  ^Teloppeinent  de  la 
cîéte ,  A  partir  ilu  ^noniept  eu  elte 
est  sortie  du  ftcin  de  Dieu  jusqu'à 
celui  ou  sè  sont  formés  les  grands 
.empires  d^Orièut,  en  passant  à  trà« 
Vers  la  société  doineftti({ue ,  origine 
et  modèle  de  la  société  politique;  la 
dispersion  des  familles  et  les  colo- 
nies par  lesquelles  se.  sont  formées 
les  nations;  ensuite  les  tribus,  les 
petits  royaumes  qui  ont  précédé  les 
grands;  pais  la  pverre,  la  conquête, 
\*escia*faffe  qui  en t ici t  aussi  dans  les 
l^vauds  d^seins  de  la  providence, 
aeil  comme  cbàtiment  du  crime  le 
plus  abominable  à  ses  yeajc  9  l'îdo- 
lâtéie,  soie  comtaaeéppefive  et  moyen 
'de  transition  verS'un  meilleur  état 
^de  société,  en  brisant  l'orgueil  et  la 
férocité  de  cès  peuples  grossiers  ; 
partout  enfin ,  dans  l'ouvrage  dé 
M.  de  Saint-Viclor,  nous  aperce- 
vons les  conditions  nécessaires  de 
ce  giand  mouveiueut  et  de  ces 
transformalions  politiques  ;  ef^au 
milieu  de  ce  spectacle  que  lAutcur 
fait  passer  sous  nos  yeux  ,  nous 
apercevons  toujoui"»  le  peuple  lie- 
breuloniiant  une  merveilleuse  ex- 
ception à  cet  état  de  dégradation 
physique  et  morale  où  IHdolâtrie 
avuii.  plongé  les  autres  peuples ,  et 
tombuiit  iul-mènie  dans  leur  escla- 
vage ,  lorsqu'il  lui  arrivoit  de  tom- 
ber dans  les  mêmes  abomina- 
tions. 

Pour  pouvoir  trouver  une  lu- 
mière lu  milieu  de  toutes  les  obs- 
cuniéà  qui  couvrent  les  origines  des 
nations- de  l'Orient,  il  est  tieceissaif  e 
de  recourir  aux  livres  saints,  et  c'rst 
ce  que  fait  toujours  M.  de  Saini- 
Victor. 

Deux  autres  volumes  de  cet  ou- 
vrage sont  actuellement  sous  presse, 
et  paroiUout  bientôt j  dans  le  se» 


cond«  M.  de  Saint^TictOr  traitera  là 
grande  question  du  panthéisme, 
que  Ton  essaiede  faire  revivre  parmi 
noiis.  *  V 

.M.  de  Saint-Yictor  met  nn  soin 
extrême  â  ne  rien  avancer  qui.  ne 
soit  soutenu  d'autorités  sufisantes* 
Cette  probité  est  fort  rare»  mêmeati 
milieu  de  la  science  de  ce  siècle , 
qui  sembleroit  devoir, être  toujours 
prête  à  confondre  ceux  qui  se  permet* 
troienl  de  manquer  à  ce  premier 
devoirde  l'histoire.  Ces  espèces  d'é- 
tudes sur  l'histoire,  que  l'on  appelle 
de»  résumés  historiques,  sont. certai- 
nement la  preuve  que  le  mensonge 
est  toujours  à. l'ordre  du  jour  ;  et  ce 
mensonge  moral  qui  infecte  aiijour» 
d'hui  notre  littérature  historique  ^ 
et  qui  procède  par  des  applications 
fausses  et  des  inductions  malignes 
et  calonmieuses ,  est  tout  aussi  fu' 
ncste  que  le  mensonge  matériel  dans 
les  faits,  f]ue  l'on  n'oscroit  pins  trop 
se  fïermettrc  anjourd'lnù  ,  (juoique 
je  ne  voulusse  pourtant  ])0s  aliir- 
mer  qu'en  n'en  trouvât  encore  des 
exemples.  Bien  plus,  je  crois  que, 
dans  ce  siècle  ,  il  y  a  pro  fères  nième 
dans  le  mensonge  mai«'nel ,  toutes 
les  fois  qu'il  s^agit  du  cierge,  des  Jé' 
suites  et  des  papes.  ■ 

M.  de  Saini-Yictor  termine  son 
premier  volume  par  une  disserta- 
tion sur  le  pouvoir  arbitraire  et  le 
pouvoir  absolu ,  dont  lîossuet  avoit 
(Jéj;\  dit  qu'i/  nj-  auoil  rien  de  plus 
dijjtrenl  en  soi,   .  -, 


KOI)VBIU9  BGCLtSIASTIQIJBa^ 
aoMi.  Les  processions  des  Ao« 
(gâtions  se  sont  rendues,  suivant 
1  usage,  aux  trois  basiliques  patriar- 
cales, où  éloit  la  station.  Le  trcri- 
sième  jour,  le  clereé  séculier,  ré- 
uni dan»  la  sacristie  de  l'église  Sain  t- 
Pierre  ,  a  élu  pour  cau.ei-hu^uc 
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M  FrntcMitiî,  clian)me  delà  col- 
léjiiale  de  Saini-An^^c  et  ua  des  se- 
c.'éiftires  de  la  Pcniteiiccrie. 


l.*Xcadëiuie  Tibéiine  de  Rome, 
dans  sa  scauce  solennelle  du  23 
âvnl  dernier,  a  décerné  une  iné- 
(laîlled'fionneur  à  M.  le  cbevaVier 
Artaud  de  Montor»  iraducieur  de 
Dame  et  d*un  ouvrage  important 
de  Féa  ,  îniitulé  Description  de 
Rome,  comni^'ntaunir  de  Machiavel 
dont  il  a  si^iialë  k  néaie  et  les  er- 
reurs, et  enfin  auieur  de  VHisloire 
du jtapc  Pie  P^Jff  et  en  dernier  lieu 
de  V Histoire  et  travaux  poiitiqties  du 
totAte  ttHaiitcni'e. 

'  Cette  médaille  a  été  décernée 
comm^  un  t<^jnoigna{je  d'estime  pour 
les  nombreux  travaux  de  cet  iàsto- 
lien. 

PARIS.  —  Le  Moniteur  de  samedi 
a  pt^bUé  deux  ordonnances  du  i3 
.  jiitu  qui  autorisent  la  nûbUcation 

de:)  bulles  uoniifîcalcs  du  27  avril 
conférant  nnslitulion  canonique 
lie  M.  L.  J.  M-  de  Bonhld  pour 
Lyon,  et  à  M.  N.  A.  dé  La  tiwx 
^-«ijlzolelte  pour  Aucli.         .  ,   .  , 

r 

Les  changeniciis  dont  nous  avons 
paiU'  dans  Paduiiiiistration  centrale 
(les  cultes  sont  annonces  en  ces  ter- 
\m&  par  ]e  Mtfjiàtfor  •*  • 

V^ar  afrM  de  Ml  le  fpirde  des 
sceaux ,  eu  date  du  17  de  ce  mois , 
la  division  du  culte  catholique  est 
snp^n  imée.  M.  Schmit ,  cliei  de  di- 
vision ,  est  admis  à  faire  valoir  ses 
droits  à  la  retraite.  Les  bureaux 
coniiK>sant  la  division  du  culte  ca- 
tholique et  le  bureiu  de  l^nre- 
l>istreinent  et  des  archives  »ont  di- 
visée en  deux  sections  ;  la  première 
comprend  ce  dernier  bureau  et  le 
bureau  du  personnel  ;  la  seconde 
comprend  le  îunenit  des  (•difices  cl 
«'tablissemens  diocésains  et  le  bu- 
reau des  paroisses  et  du  conten- 
tieux des  fabriquer.  M.  Vuitry, 


chef  du  cabinet  des  cultes  ,  a  vu'^. 
nom  lu  é  chef  de  la  p  e  mi  ère  section. 
jVI.  lieiacour ,  chef  de  bureau  à 
l'ancienne  division  du  coite  catho- 
ii<|ue  ,  a  été  nommé  chef  de  la  kc^ 
conde  section.  Il  conservera  les 
fonctions  de  chef  de  bureau. 

^  

Nous  ne  saunons  nous  accoutu- 
mer à  ces  annonces  fastueuses  que 
Ton  ttouve  dans  quelques  journauxi 
et  où  l'on  accorde  des  éloges  ontiés 
aux  ouvrages  les  plus  médiocres  on. 
même  dangereux  sous  quelques 
rapports.  Ces  annonces  ,  qui  sont 
payées,  dcvroient  être  suspectes  par 
là  même,  niais  le  lecteur  y  est  sou-* 
vent  trompe.  U  ignore  ou  il  oublie 
que  ces  annoUcéa^  qti'il  est  d'usage 
de  jeter  à  la  fin  d'an  joomah  n'ap^ . 
partien nent  point  «t  journal  mêniet 
qu'elles  sont  envoyées  par  les  au- 
teurs ou  éditeurs  qui  y  mettent 
plus  ou  moins  d*exaf^éraiion  ou  de 
charlataiîisTnc,  et  qu'il  ne  faut  point 
les  confondre  avec  ies  comptes-ren*- 
dus  et  les  jugemens  <|ttî  se  trottèrent 
dans  te  corptf  du  joiinid  sur  lès 
différcnsTivres.  Parmi  ces<nivrages 
l|tt'ott  prône  sans  mesure,  il  faut 

compter  VHîstoite  de  la  PnpatUé  de 
Ranke;  nous  en  avon^  rendu  coinpte 
dans  ce  Journal,  numéros  des  10  et 
2q  septembre  iSSti,  tome  xcviii*. 
Nous  avons  fustemont  critiqué  cet 
ouvrage  pârtialetmédîoci^y  et  nous 
avons  motivé  notre  critique.  Noos 
avons  montre  que  l'auteur  n*avoit 
point  fait  assez  de  recherches,  qu*il 
n'ctoit  point  sûr  dans  ses  jiîgenjens, 
ni  même  exrtct  dans  les  lails,  qu'ijl 
etoit  superliciel  i  enfin  qu'il  mérir 
toit  peu  de  confiance.  Un  tel  our 
vrage  n*aurolt  pu  être  utile  qu'avec 
de  nombreuses  corrections  et  addi- 
tioo.«,  qo^avec  des  rectifications  et 
des  notes.  Mais  il  y  a  peu  d'éditeurs 
capal)les  d'un  tel  travail.  Il  falloit 
pour  cela  une  instruction  très- 
eteudue,  qui  ne  jK'Ut  apparicuu  à 
uu  jeune  homme,  quelles  que  soiçi^t 
se^  bonnes  intentions. 
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Kous  engageons  Jonc  à  se  défier 
àei  éloges  donnes  à  TouTi^af^è  de 
Kanke  à  la  fin  dés  journaux;  si 
une  annonce  de  ce  genre  se  glissoit 
à  la  fin  du  nôtre,  ce  ne  pouiroit 
être  que  par  surprise,  et  nou^  pi  ions 
i^u'ou  n'y  ait  aucun  épard.  Ou  a  été 

^c<|u*li  aire  i|tte  VHisiotn  de  la  pa- 
pauià  ayoit  eu  un  ttaeeès  européen  ; 
ce  qui  eât  la  coiilre-vërîté  la  plus 
notoire.  Nous  savoûs  que  les  ecclé- 
siastiques le:*  pitis  instruits  en  ont 
porté  le  même  jugement  que  nous, 
et  dernièrement,  dans  une  commu- 
nauté de  prêtres  respectables  où 
o»  ayoUcfftt  pouvoir  en  faire  une  lec- 
«iM  pobli^fue  I  o|i  a  é\é  obli^^  d'y 
renoncer,  tant  cette  production  a 
yani'laile,'<dan8  un  mauTids  esprit. 

La  procession  {^ënérale  dn  saint 
Sacrenieni  a  eu  lieu  dimanche  à 
Orléans,  el  a  été  favmisée  par  un 
teinps  magnifique.  Le  plus  grand 
ordre,  le  plus  religieux  recueille- 
loeni  n'ont  pas  cessé  de  régner, 
inali^  la  nombreuse  afflnence  qui 
ae  presaeit  dans  Jes  rues  que  travei^^ 
soit  le  cortège.  M.  révèque  ofB- 
cioit.  Le  poste  du  Martroi:  est  sorti 
«t  a  présenté  les  armes  au  moment 
du  passage  de  la  procession.  La 
piété  de  plusieurs  lamilles  et  des 
respecMibles  Sonrs  de  là  prison  atroi  t 
dérâré  les  reposoirs  avec  une  élé- 
fiance  et  un  bon  goàtvraimènt  re- 
marquables. 

Nous  devions  rendre  compte  plus 
tôt  d'une  circulaire  de  M.  de  La 
Croix,  évéquede  (Vap,  relativement 
aux  conférences  ecclésiastiques  et  à 
d'autres  objets.Cette  circulaire,  qui 
est  du  29  avril,  reufèmie  des  avis 
vt  des  recommandations  sur  la  «on- 
duite  des  pasteurs  dans  la  direction 
^des  j  en  nés  gens,  sur  leurs  rapimrts 
avec  la  jeunesse,  ou  bien  au  deliors, 
ou  avec  leurs  vicaires,  sur  Tœnvre 
des  bons  H  vies  et  sur  celle  de  la 
Propagation  de  la  Foi.  Ces  deux  œu- 


Yres  sont  éiatdies  dans  1e  diocèi^e. 
Gap  et  Embrun  ont  TaTanta^e  d'a- 
voir une  bibliothèque  de  bons  lt<^ 

vres.   Le  pn  lnt    recommande  in- 
stamment l'oeuvre  de  la  Propa|iatîon 
de  la  Foi,  et  charge  quelques  ec— \ 
clésiastiques  du  soin  de  la  xt^ndr^ 
de  plus  en  pins. 

A  la  suite  «de  la  circulaire,  on 
trouve  le  résttfné  des  conférences  de; 
1839,' et'  les  observations' des 'exft^ 
niinaienrs.  Les  qu^estions  sur  1*E-- 
criture  sainte  avolent  principale^ 
ment  pour  objet  de  re'pondre  aux 
chicanes  de  Voltaire  sur  différens 
faits  1  apportés  dans  le  Penlateu- 
que.  Les  questions  sur  le  dogme 
rouloient  Èur  les  miracles^,  les  pro- 
phéties et  sur  rautbenticité.'ilii 
Pen taleuque ;  cdies'  sur  Ils  morale 
indiquoient  différens  cas  de  con» - 
science 'à  résoudre,  et  celles  sur  la 
discipline  entroient  dans  divers  dé-  ' 
tails  sur  le  catécbisnic,  sur  la  meil- 
leure méthode  à  suivre  à  cet  égard,  ' 
sdr  l'instruction  des  bergers  et  au- 
tres, etc.  Lé  résumé  recommande  te  ^ 
Memicl  dn  eaiéchUtt,  \9i"MiUieâe  4è  ' 
S àmi-Suipice  (fans  la  direct  ion  despt*' 
iéckismes,   la  Méthode  pratique^  par 
M.  Tcvêquede  Belley;  VHistoiredej 
catéchismes  de  Saint-Sulpice^  le  Caté~  ' 
chisine  de  persévérance  àc  M.  Gaume. 

Les  sujets  des  conférences  pour . 
1840  font  suite  à  ceux  de  i83<).  Il  y  ' 


pline.  Les  question»  su  1'  PEcriture  ' 
sainte  ont  ercore  pour  objet  de  ré- 
pondie  à  «les  diffimltrs  'ks  incié- 
dules.  Celles  sm-  le  (loj-^iiie  tendent 
à  bien  établir  l  uutli(;juiciié  du 
Pentateuu ne  ;  on  doit  ^  discuter  la 
question  d'unité  d'origine  de  l'es- 
pèce humaine,  celle  sur  la  manière 
doutPAmérique  a  été  peunléif,  etc. 
Les  questions  mt  là  morale  propo- 
sent des  CHS  de  consfcîencè  surliei 
contrats,  sur  des  lejjs,  %\x)r  le  ser- 
inent<  Les  questions  sut  la  disci- 


plîtie  iraitenl  encore  île  Tin^^truc- 
tioii  jeuuts  ^eiis  et  îles  jeunes 
personnes,  $;ur  Iç  $oiu  à  prendre 
d'eux  après  la  preinièie  comniu- 
nion,  biii  les  inoyetis  de  gagaer  leur 
confiaçc^,  eto  Tout  cela  est  prati- 
que et  pe«t  être  fort  ulile. 


•  M«  l'oT^qoe  de  Dijoa  vient  c^'an- 
noncer  à  son  clergé  le  bienfait  d'une 

double  retraite  ecclésiastique;  la 
première  conunencera  le  9.0  juillet 
et  finira  le  28,  la  Hecoiule  conimea> 
rera'  le  3  aoiît  et  iinira  le  11.  Les 
exercices  de  l'une  et  de  l'autre  se- 
ront dirigés  par  un  pieux  confière 
de  M.  l'abbé  Bénoin  qui  r  l'année 
dernière ,  avoit  si  bien  réussi  au- 
près du  clergé  diocéiaio,  - 

;  La  congrégation  des  daines  Ursu- 
lines  dites  de  la  Sainte-Enfance  tle 
Jeifus  a  pour  but  de  lonner  des  su- 
jets pour  l'éducation  de  la  jennesse 
et  principalement  pour  la  direction 
des  salles  d'asile.  Le  ^uveineiuent 
a  çôiijLpris  que  la  ivliginn  seule  pou- 
irait  inspirer  le  dévodmeiitMteai^ 
saue  pour  la  bonne  tenue  de  ces 
ëmblisseniens.  Aussi  s'esi- il  mon- 
tré dispose  à  favoriser  la  congréjja- 
tiondoni  nous  parlons.  Elle  a  formé 
à  Sens  un  établissement  placé  sous  la 
Itaute  dinactionde  Mt:  J  archevêque 
qui  lui  porte  un  intérêt  tout  parti- 
culier. Uu|;rand  local  est  mis  de- 
puis deux  ans  à  là  disposition  de  ces 
dames,  et  elles  ont  dpj;\  une  ving- 
liiîie  de  novices  qu'elles  forment  à 
l'esprit  de  leur  vocatiot].  îl  en  fau- 
droit  un  bien  plua  grand  nombre 
pour  répondre. aux  demandes- f qui 
o^t  étJé  faites  par  idiiiiemis  villes, 
I«es  conditions  d'admission  des 
pbsjtulanles  spnt  d'èti:es  nées  de  pa- 
ïens honnêtes,  de  n'avoir  pas  moins 
de  quinte  ans,  d'être  d'une  con- 
duite irréprochable  et  d'un  esprit 
docile.  Celles  qui  auroient  été  do- 
incstiqu.es  seront  reçues  comme  jcou- 
jrerae^       .  $<eiir$  doivent  faire 


deux  années  de  novicii^t, , outre  |o> 
postulai  qui  sera  au  moins  de  tMHS. 
mois.  La  pension  des  Steurs  do 
cbceur  est  ne  5oo  fr.  pour  les  deux, 
années  de  noviciat,  cejle  <lei  Sœui^ 
converses  est  de  3oo  fr* 

On  peut  s'^dresler  pour  de  plttf 
amples  renseigneineus  à  M-Vla  ||U- 
péneure  de  l'établissement,  0|i  à 
iNl.  l'abbéGrapinet,  chanoine-secré- 
taire de  rarchevèché,  e).  fond^teuK 
deJl'étabUsscmcnt. 


Dimanche,  jour  de  la  Trinité, 
on  a  exécute  daus  l'éjlisc  Saint- 
Remi,  à  Amiens,  une  messe  .en 
musique  au  profit  de  TinstitutioA 
des  Dames  duBon*Secours,dont  nous 
avons  parlé,  et  qui  est  destinée  à  soit 
^ner  les  malades  îndigeus.  Dans  la 
nombreuse  léuuiou  qui  se  pressoit 
à  cette  cérémonie,  on  a  remarqué 
M.  le  maire ,  M  le  préfet  qui ,  à  la 
veille  de  son  départ,. a  vouk;  ce» 
pendant  contribuée  à  ^cétte  boiuic 
œuvre  ;  la  majeure  paJttie  des  offt» 
ficîers  de  la  garnison  est  .autti  ypp 
nu^  payer  âon  tribut.  M. 'le  curé  , 
dan9  une  allocution  toute  pater- 
nelle, leur  en  a  adressé  ses  re- 
merciuieu'i,  ainsi  qu'à  toutes  les 
dames  et  awf.  artisies  qui  aroteoitfl't*. 
fertleors  lalens  &  r<N:lat  de  cette 
rcnionie.  Malevé  la  grand^i  sffluence 
de  inoude ,  Ta  quéie,  qui  a  été 
faite  par  mesdames  de  Bréville  , 
Henriot ,  de  Betz  ,  Andryane  et  de 
Perceval,  a  pu  ,  grâce  aux  recôn»* 
mandations  de  M.  le  curé  ,  s'effec« 
tuer  dans  le  plus  grand  oivêtre*  hk 
somme  recueilkie  s  élève  à  1 9800  fr* 

Li  «etite  Tîite  de  itibemont^  :dto^ 
cèse  cie  Spissoua^  vient -de  faire  une> 
perte  sensible  dans  la  personne 

deTM'**  Alexandrine  Déçieux,  née  le 
24  avril  i'374«  Douée  d  un  rare  dis- 
cernement et  d'une  foi  vive,  sa 
vie  tout  entière  fui  consacrée 
au  soulagement  de  niumaiiite, 
80uifran|e.  Ell^  /ut .  la  mè^e  .d^i 


p»mttt  9  Ae  liàMMit  lasser  au- 

£Ûn  jour  tans  cxercef  les  ceu- 
rres  de  la  chnr'né.  Esûmce  par  tou- 
tes les  pcrsonfies  qai  eurent  le  bon- 
heur de  k  cdmioltte,  elle  fui  tou- 
îoQrs  l'ange  de  mis  et  de  consola- 
émàeUmêêmMilll^  attigées. 
T^e  ïàiè§e  à  IVglise  et  «wr  |»iiTre8 
de  Ribemool  nu  bien  mez  const- 
fîerabïe  qm  trâniftiettra  le  précieux 
souvenir  de  ses  vertu??.  Toute  la 
TiUe  plongée  dans  le  deuil  se  pro- 
pose d'ériger  un  mon  urne  ut  à  sa 
inëinoire  cominjc  hommage  de  la 
riicMmoimnce  publique. 
•  ^  Nons  ponrnoiu  élendre  celte  hch 
tîcèy  et  parler  de  «on  sèle.  A  Tépoque 
de  la  grande  révolution,  elle  alloit 
la  nuit  cherrher  dans  leur  retraite, 
iju'elie  seule  connoîssoit,  les  con- 
fesseurs de  la  ioi  proscrits,  elle  les 
conduisoit  dans  la  campagne,  à  tra- 
vers les  ténèbres,pour  y  baptiser  les 
eafans,  confesser,  administrer  les 
naïades.  Les  eniiémis  même  de 
la  religion  la  respectoient.  A  Tépo- 
<[ue  de  rinvàsion,  un  hôpital  mili- 
taire fut  eiabîi  dans  Téglise;  elle 
panaoit  les  soldats  blesse's,  et  leur 
•|jrocuroit  tous  les  secours  nc^cessai- 
res.  Elle  a  reçu  depuis  du  loud  de  la 
Ansste  des  lettres  de'  retnereimoit 
pour  sa  eharité.  Pendant  le  fléau  du 
ciioldra,  on  la  trouvoit  dans  les 
maisons  et  les  chaumières,  conso- 
lant, soulageant  les  malades,  ense- 
velissant les  morts.  Son  bonheur 
«toit  de  s'occuper  continuellement 
de  reuiieticn  et  de  Tembellisse- 
mènt  de  la  maison  de  IKeu.  Sa  pa- 
tience, sa  résignation  furent  un 

I rand  sujet  d  édification  dans  sa 
bngue  et  douloureuse  maladie* 


f 


Les  propositions  du  petit  conseil 
du  canton  d*Argovie,  concernant  les 

couvens,  ont  enfin  jwru.  Elles  ont  été 
piesenlées  au  friand  conseil  le 
juin.  Lescouveiis  avant  été  rc'inlë- 
{Jrésdèsle  moi'»  de  décembre  dernier 
daus  l'adminisHution  -de  leurs -do- 
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mai  nés,  tandts'qne  là  gestion  de»fiâ^ 
pitauK  est  demeurée  auï  adtniîtts- 
lraleui\s  iiomniés  |»Tr  l'état,  le  f»ou- 
verneuierit  ne  propose  aucun  clian<- 
gement  à  cet  ordte  de  choses.  Il 
propose  quant  aux  novices,  d'en 
autoriser  PadmissSon,  suiyant  l'état 
de  la  fortune  de'chat{ue  couvent. 
Les  novices  de  l'un  et  de'  l'afllie 
sexe  doivent  être  munis  d'une  per- 
mission du  petit  conseil,  avoir  at- 
teint leur  3o*  année,  être  citoyeus 
du  cautoa,  et  posséder  le  degi*ére« 

Suis  de  culture  intcllectuèlie.'  Au 
ernîer  égard,  les  condiUons  ponii 
lesrlioimncs  "Sont  d'avoir  passé  les 
cours  du  gymnase,  subi  Texainende 
maturité,  et  terminé  leurs  études 
de  philosophie  et  de  théologie.  La 
somme  à  verser  par  le  récipien- 
daire est  de  L.  4»ooo  pour  les  cou- 
vens  d^liommes  de  Mûri  et  de  Wet- 
tin(^en,  de  L.  i|06o  à  2,000  pour' 
les  couvens  de  femmes.  Les  Frènss 
lais  et  Sœurs  converses  paient  moi- 
tié. Ces  propositions  ontété.ren* 
voyées  à  une  counnission. 

I^l  faut  esjiérer  fju'elle  les  modi- 
fiera ,  car  pluâieuts  so^U  a«seï  peu 
favorables. 

m 

La  difcussiou  sur  la  proposiiiou 
de  la  commission  des  22,  pour  que 
Argovte  abandonnât  les  disposi- 
tions des  articles  de  la  conférence 
de  Baden,  a  eu  lieu  le  4  i^*^'  ^ 
orateurs  ont  pris  la  parole;  la 
discussion  a  duré  dix  heures;  «^S 
voix  se  sont  prononcées  pour  le 
maintien  des  articles  ;  90  ont  formé 
la  contre-épreuve;  ^5  voix  se  sont 
prononcées  pour  leur  abolition,  8B 
a  la  contre-*éprettve. 

Une  pi-oposition  de  M.  Scbanfel<^ 
dttel,  ))ortant  qne  des  négociations 
seroient  tmniéJiatement  entaméefe 
avec  les  i^tatsde  la  conférence,  a  ré- 
uni go  voix  contre  fiq.  Celte  dt-ci- 
sion  est  d'autint  plus  iucoinpic- 
hcnsiblc,  qu  à  part  Bâle-Cauipagne, 
tous  les  états  de  la  conférence  en 
ont  rejeté  les  dispositions  ,  ou  du 
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voifls  noies  ont  jàmait  inim  à  exé- 
cuti(m« 

Soixante  membres,  à  leur  tète 

M.  Brngf;iser,  ont  prolesié  cou  ire 
celte  décision,  et  repoussé,  par  une 
déclaration  an  piotoroîe,  la  re«îpon- 
^abililé  des  conséquences  qui  pour- 
roicnt  en  résulter. 
'  Parmi  les  ^5  membres  qui  ont 
vp$é  l'abandon  des  articles  de  ta 
eonférence,  on  compte  57  catboli- 
qoes  et  18  protestans;  a4  catholi- 
ques ont  vole  pour  lear  maintien. 
L'assefnblée  ëtoit  composée  de  r66 


membres  ;  ^5  inembrcs  ont  voté 
contre  les  .iriicle*;,  78  pour  iemain- 
tieii;  retient  iB  nV)nl  voté  ni 
|K»ur  ni  contre.  Il  y  avqit  donc  dans 
fcasseniblée  98  personnes  oui  ne 
vouloient  pas  des  ai  ticles  de.  la  con- 
férence ;  18  d'enirVllesen  ne  votant 
pa«*,  ont  filt  !a  loi  aux  deux  partis, 
et  amcuc  la  résolu i ion  (jui  a  été 
prise  de  ne  rien  r  «  s(Muli  0  du  tout. 

Linstitut  calhoUqui  d'Angle- 
terre, encoura^jé  par  un  bref  de  Sa 
fîainteté  Gré^oïrt  XYI  an  comtés  dp 
^ireWsbury,  bref  qae  nous  awpns 
rapporté  il  y  a  peu  de  temps,*Tient 
lie  tenir  A  Londres  son  meeting  an- 
nuel. L^honorable  Cliarles  Lang- 
<îale,  iiieinbre  du  parlement,  pic- 
eidoit.  On  y  lemaïquoii  ciitr'aulres 
personnages  distiti^ues,  lord  Ca- 
moys,  loid  GtifTord,  loiti  Stourlon, 
lord  Ixftvat,  Daniel  O'Gonndll , 
M.  P.  Howard,  et  plusieurs  autres 
membres  du  parlement,  le  docteur 
HiifTjlies,  coatljuteur  de  New-Yotk, 
plusieurs  ecciéiiasiiqucs  ,  etc. 

A  Touverture  de  la  séance,  le  pré- 
sident a  exprimé  combien  il  rej^rct- 
loa  l'absence  du  comte  de  Slirews- 
bury, qu'il  espéroit  TOtrde  retour  co 
Angleterre  asses  tôt  pour  occuper  le 
fauteuil  dans  ce  jour  solennel.  Nous 
arous  à  nous  féliciter,  ajouta  l*lio- 
norable  présitleut  ,  de  la  rapidité 
avec  laquelle  rinstitut  a  étendu  ses 
lauufiraiioiis  dans  tout  le  p^tys.  l«a 


baote  et  importante  sanction  qui 
vient  d*élre'  donnée  k  notre  société 
parle  chef  de  TEfJise,  doit  aussi 

nous  combler  de  joie. 

Le  rapport  ,  îii  par  le  secré- 
taire, M.  ,î.  Sinitli  ,  apprend  que 
quarantC'(|uaLre  brandies  de  l'asso» 
ciation  existent  en  Angleteï're,  et 
que  les  recettes  excèdent  de  369' 
liv.  (9,200  fr.)  celles  de  l'année  pré«. 
cédente. 

M.  O'Oonnell  a  prononcé  ensuite 

un  discours  on  il  a  rappelé  les  ac- 
cusations et  1*  s  calomnies  contre  les 
catholiques;  elles  le  roîifirment  de 

Ïdus  en  plus,  a-t-il  du,  dans  sa  foi. 
în  finissant  il  a  proposé  la  résolu-» 
tion  suivante,  qui  a  été'  iuloptée  4 
runaniuiite  t 

«  L*aiiemblée  proteste  solennsllsineni 
contre  Tesprit  anti-cbrétien  de  calomnié 
et  de  mensonge  manifesté  pardes  Itfqbes 
et  des  ecclésissUqoes  protestans,  dans 
leurs  réunions  publiques  et  dans  les  bro* 
chures  qu'ils  publient,  îrs  mem- 

bres de  rassemblée  s'engagent  à  faire 
tons  les  efforts  imaginables  pour  conseir- 
vçr  ie  catholicisme  dans  8a  pureté,  et 
pbnr  défendre  et  Jasliûer  leurs  croyan- 
ces ;  mais  pour  eela  ils  n*safi^nt  Jsmals 
reeôura  à'fafiAe  dn  mensonge  eidèia 
calomnié.  •  ' 

Auiès  avoir  entendu  M.G.TQ\vn- 
by,  M.  Howard,  lord  Lovât  et  plu- 
sieurs autres  orateurs,  le  docteur 
Ilugkesy  coadjnteurde  Mew-York, 
fut  appelé  à  occuper  le  fauteuil ,  et 
la  séance  ne  taixla  pas  à  être  levée. 

Nous  avons  rapporté  dans  notre 
numéro  du  16  juin  un  passade  dVine 
lettre  que  M.  l'éréque  de  PoUla* 
cliie,  (îulkoski,  écrivit  à  rempe- 
reor  dç  Russie  pour  se  plaindre  des 
persécutionsconslan  tes  exercées  con-^  ' 
tre  rE^jtise  catlKdiqîie  en  Pologne, 
Celte  lettre  éloit  la  conséqueuce 
d'uiic  autre  adressée  dans  le  inèttïO 
but  et  p.Tr  le  luéuie  cvéque  au  di- 
recteur du  ilé^tarvcAueul  dup  iuUeS 
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clflon  te  royànifiè  (le  Fotoçne*  Yetci 
uh  extrait  de  cette  leiti-e  : 

.  •EnmeraiatnttetiéfeQseitrdesdroitsde 
rCglîae  et  de  setf  propirîélés  •  Je  m  «ppuie 
des  gmntics  que  uoaa  doonent  et  Tan- 
cicnne  consUlulion  du  royaume,  et  te 
statut  organique  oclioy*^-  par  S.  jM.  rem- 
pereur  qui  nous  gouverne;  je  ne  cesse 
de  [iroteiitcr  contre  toute  violation  de 
ce  genre.  J'ai  demandé  entre  autres  que  la 
cure  de  VVengrow  cessât  d'être  employca 
i  loger  daa  militaires,  et  fàl  rendue  ans 
dffNrraQs  de  celte  ptroisae  qai  se  troa* 
«eut  sans  abri ,  ot  aini^  pKdtrcft  émântes 
démon  diéeèse,  an^qods  cette  tnaison 
est  destinée  l^senrir  d'hospice. 

•  Le  déparlement  des  cultes  a,  par  of- 
fice du  décembre  1837  cl  du  18  juin 
i858,  rc<  onnu  la  jnslicc  de  celle  rncla- 
^ation,  ei  liromis  la  restauration  de  cet 
i'difice.  J'aUendoîs  patiemment  l'accotn^ 
pli&scmeol  do  celle  promesse ,  lorsque  je 
fdti  ivfiornié.  qa'un  civréli|isseyiie|i(  nou* 
Yjmk  é%  bMis^  appaftenaiit.à  la  c»ie  .dej 
Wlodinre  et  aiix  ntligîeea  d*  l'bnlire  d4| 
l^iat  l^attl  eUoitétre  efTectt^  î^iir  lei-^ 
«ir  de  iogèment  iniUlaire.  ' 

■  Cette  allcinle  h  une  propriété  placide 
sous  la  p^aranlie  des  loi'»  est  un  outrage 
fait  à  l'Eglise,  à  la  justice  et  à  la  ma- 
jesté même  du  souverain  ,  qnî  ,  ayant , 
par  son  statut  organique  ,  pioniis  de 
respecter  la  propriété  des  églises  placées 
■8011S  son  scepire,  ne  peut  assuréiAent 
permettre  h.  son  goevemement  d*y  porter 
etleiDlé  par  dès  actes  qui  sont  un  scan- 
dare  iiablic  Cette  viôlslion ,  dont  le  dé- 
parlementdes  cultes  se  fait  complice  par 
sa  tolérance  ,  ne  juslifie-l  elle  pas  ce 
que  je  crus  devoir  dire  dans  ma  lellre 
du  9  mars  de  celle  ann6c  ,  à  savoir,  qu'à^ 
aucune  ^'poque  donl  j'aie  le  souvenir, 
cet  infortuné  pays  n'a  f  u  ua  gouverne- 
ment pins  hostile  h  l'Eglise  cathelî- 
que  ,  plus  injuste  ni  plus  violent  à  son 
C'gard?* 

Aprî's  avoir  retracé  «livcrs  objets 
qui  ix^clam«;i|t  de  la  part  de  raiito-. 


ri  lé  dea  mesures  p  rd  t  cctiîcee ,  Vé^ 
vèque  teriiiînoit  «iînst  :        *  .  •  f 

m  Le  département  des  cn.Itiss.pfpnTera, 
en  adoptant  ces  Inesures ,  qu'il  accoin> 
plit  religieuseinent  .k»  devoirs  qm  loi 

sont  tracés  par  notre  auguste  souverain,' 
auquel  toutefois,  s'il  n'est  pas  fait  droit 
à  ces  demandes,  le  soussigné  trouvera 
peut  être  moyen  de  faire  parvenir  le  ta- 
bleau fidèle  de  tant  d'abus  et  de  vio- 
lences. 

•  Signé,  JEAN-NABCELGIlVlpaiU,', 

'  «évéque.* 

'  ■  *  '  ■  „  * 

Le  quatrième,  concile  provincial 
de  Baltimf^re  s'est  ouverOe^diiiMÉ-' 
rhe  17  mai.  M.  rarélievêque  -de 
Baltimore  a  ofiicic  pontifiealemertty 
assisléile  cinq  ecclésiastiques.  Douze 
évêques  éioicnt  dans  le  sanctuaire, 
savoir  :  M.  Flaget,  de  Bartisiown  ; 
M.  Enj>land,  de  Cliarlestou  ;  M.  de 
Forbin-Jâiison,  évéque  de  Nancy,  inf 
vitëjiar  les  pr^taèsiegel*  avec  eux; 
M;  FenwKckt  de  Bom»;  M,  Portier» 
de  Mobile;  M  Kenrick.,adoiia}fti^<»- 
tetif  dePlûLadotjphie;  MiPurcell^  de 
Cincinnati  ;  M.  Blanc,  de  la  Non-* 
vellc-Orléaus }  M.  Loran,  tic  Dubu^ 
que;   M.  Miles,  de  Nashville,  et 

.  (^uynemer  de  LaHailaadièie,  de 
Vincewses  (1). 

Les  ofdres  religtem  ^ëtoient  re* 
présentes  par  le  Père  Gliarlés  Aiobi* 
(•oiitery ,  p  m  vi  ne  ial  J  es  DouitD  îeaiiiWt 
et  par  le  Père  Joseph.  Prosf,  su|>év 
ritiurdes  RédemptisÛBtes  «iix  £tAtit7 
Unis. 

Les  cv'cques  de  Saint-Louis  et  de 
Boston  faisoieiit  fonctions  de  P***»- 
iiioleuis  ;  MM.  Diuipiioux  et  AVuiie 
et  oient  secrétaires. 

(1)  Il  ne  nianquoit  que  M.  Dubois, 
évôque  de  New-York,  pour  raison  de  sant(^iî 
son  coadjntonr,  M.  Htt<;bes,  qui  n*é(ott 
pas  <*iiCorc  lie  retour  d*Enfope ,  et  t%*- 

v^^que  du  Détroit  qui  est  absent  de» 
Klals  Unis.  Richmond  est  toujours  admi- 
nistré par  l'archevêque  de  Baltimore,  et 
Idalcb^a  n'es  pas  «•ucore  rempli. 
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ÎjCS  cf rîf^'siasilques  qui  suivent 
étoitnl  Uiiolô^njiis  tics  prélats,  sa- 
voir :  de  M.  l'aichevê(|uo  de  Ballt- 
more^  MM.  Delaol,  gianfl-vicaire, 
Ghanche  et  Kearney;  de  M.  rêvé- 

y ne  de  Bai-dstown*  le  PèreCiîaselle, 
esuite;  derévèqiie  deCbarlesion, 
MM.  Power,  j-(rand-vicaire  de  New- 
York,  et  Barry  ;  de  l'évêque  de 
Saint-LouiS,  IVÏ.  Liitz;  de  M.  Ti^vc- 
(|ue  de  ^ancy,  M.  \iticeiiL  iiadio, 
ISrancUvieati^  du 'Détroit;  de  l'^vè- 
«faede  Bosi«n>  M»  Koikery;  de  Té- 
¥èque  de  Mobile,  M.  Bach;  de  Te- 
vèi|ued*Âratli,  coadjttteurde  PhiU-' 
deluhie,  M.  Banon,  graiid-vîraire, 
et  M.  O'Couiior  ;  de  révcque  de 
Citiciiinali,  IcPèie  M*Elroy,  Jésuite; 
de  révé4ue  de  la  Nouvelie-Orleans, 
M.  Bouillier,  Lazariste  ;  de  Févê- 
C|ue  dê  Dabm|ue,  Bl.  ^Raymond,;,  de 
1  évoque  de  ^iashvillcy  llf.  Bayer,  et 
de  revéquè  de  Viaceiii»e«»  M.  he- 
fèvte. 

M.  l'evcque  «le  Clî^rlcston  prêcha 
pour  rouvcriure  du  rtun  île.  Ciiif| 
préiats  firent  la  profession  de  foi 
c'oufoniienicnt  au  coucile  de  Trente 

Sii  a  prescrit  qu'elle  lut  faîte  par 
laque  êvèqu^  au  preimer  coticiW 
provîtieial  qui  suit  son  sacre.  Tout 
«e  passa  suivant  le  Poniifical,  et  la 
cérë'inoiiic  ftit  iinj^'osniite. 

'     POLITIQUE,  MÉL 4 \r, ES  ,  ETC. 

La  session  est  close  de  fait  pour  la 
chambre  des  députés,  qui  n'a  -oit  déjà 
plas  dins  ta  sésnoe  de  samedi,  qti'one 
ciuqviinlaîne  de  membres  pour  ta  repré- 
seiiler:an  PsbÎH-Bcmibon.  'fin  réalité,  on 
jie  toit  pas  pourquoi  la  chambre dcspairs 
n*«iilre  pas  également  loui  de  stiite  en 
vacances,  puisqu'il !p  n*a  crautrc  parti  h 
prendre  que  d'^tccepler  sommairenirr)t 
pour  la  forme  lonl  ce  que  sa  compagne 
lai  laisse  en  parlant. 

Ce  congé  brnsquc  et  précipité  que  la 
irbambre  des  dépotés,  est  dans  rbabilntie 
de  aè  donner  à  die  même,  c»ose  de  Tha- 
meur  à  la  cbambre  des  pairs.  Cest  do 
iiioiits  ce  qi^clls  If  pani 


tir  dans  une  précédente  séancp,  par  }  or- 
gane  de  deux  rapporlenrs  de  ^«eî»  comuîis- 
sions  :  M.  te  baron  Meunier  a  déclaré  au 
nom  do  eellodescr^dilssupplémÊntal- 
ras,  qu'elle  avoît  trouvé  plasfenrs  som- 
mes considérables  h  letraucher  ;  mais 
que  la  retraite  prénialn|<ée  et  irrégalîM 
de  Taolre  chambre  enlevoit  à  celle  des 
pr.irs  b  'fibertf^  tlo  çon  vote,  ct  qu*ii  ne 
rcsiott  qu'à  saciifier  son  droit  en  proies-, 
tant  contre  la  force  majeure.  Àl.  Tarbé 
de  Vauxciairs,  au  nom  d'une'ontre  coin- 
uiission,  a  leuu  le  même  langage,-  et 
pressé  ii|  cbambre  des  pairs  de  chercher 
ua  remède  h  cet  io<olérable  abus.  Mali 
heureoseroent  ée  remède  uM  pas  aisé  II 
tiouver. 

Voîd  on  des  jonmanx  les  plus  rémtn- 
tionnaireset  Icsphis  hostiles  à  la  religion, 
qui  nous  permet  de  concevoir  les  meil- 
leures espéianc»-s  par  rapport  h  Is  liberté 
d'enseignement  «  Nous  ne  craignons  pas, 
dit-il,  la  propagande  des  Jésiiitès  pont 
.l'éducation,  s^i!  noos  est  donné  de  luiler 
h  armes (^h  s  ;i:ar  Pesprit  du  siècle  com^ 
bal  pour  noos^* 

lai'bien,  nous*  sommes  toot4i^fa3|, 
d'accord,  cl  on  ne  voùs  en-demande  pis 
davantage.  Que  Un  armes  soient  égales\ 
c'est  jusie.  iNoos  coî)«5r!ntnns  à  vous  lais» 
ser  sans  dispute  ni  r  on  lesta  lion  aucune 
1  esprit  du  sicck"  qui  vodrlra  rester  de  vo- 
ire coté,  pourvu  (jiie  vous  laissiez  égale- 
sèment  celui  qui  voudra  venir  du  nôtre. 
Senfemeut  tie  contionez  pas  à  garder 
toute  la  place,  et  qre  votre  solel!  de  >  lî- 
berlé  lobe  fipur  tout  le  monde.  On  verrà 
ensuite  k  qui  il  pourra  .convenir  de  iTf 
chaurier.  Cela  doit  %'ous  être  bleu  égal, 
comme  vous  le  ditf's,  puisque  vous  tSIesii  -, 
s&rsde  votre  fait.  C'est  une  bonne  raison 
pour  que  vous  laissiez  les  familles  chré- 
tiennes conlenter  dn  moins  leur  curio- 
sité, et  juger  si  l'esprit  du  siècle  les  aban- 
donne décidément  au  point  de  ne  vou- 
loir combattre  que  pour  vous. 


A  focca^n  de  ta  tentative  d^issassinat 
dM^  en  dernier  lieu* contre  réinb 
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Victoire*  quclqBcs  jonmanx  ra|)peneiil 
les  cti  oà  les  aUenlato  de  oetle  espèce  oui 
été  coniidéréA  cQmme  éts  aëtei  de  (fma* 
fiii^wi^  et  allrîbnéa  à  félMl  <te  démtncede 
leors  auteurs.  Entre  autres  exemptes  de 
celte  jurisprudence  iiiierprétâtive,  on 
cite  celui  du  jury  anglais  q»n,  appelé  à 
prononcer  sur  un  atfr ntat  commis  contre 
la  personne  de  Georges  III,  régla  son  ju- 
gemenl  ii'après  celle  niaxiine:  <]u'mn  at- 
itntat  contre  la  vie  d'un  prince  auisi  bon 
€iaiuêi  inofftsneif  ét  >it  par  Ui-mémé  wi 
mtgdgfoUê* 

llnoesaembte.qii'ûo  lel  exemple  n*est 
pas  bon  à  proposer  poar  rt^Ie.  Car  s*tl 
étoitaiiivi  et  adopté,  la  main  de  la  justice 
se  trouveroit  singulilT  inènt  retenue  et 
enchaînée  par  15.  El  «i  l'on  s'en  écarte, 
i'opinion  publique  pourra  s'autoriser  de 
cette  différence  pour  en  conclure  que 
cela  vient  de  ce  ({ue  tous  les  piinccs  ne 
se  ressemblent  pas  ;  et  que  s'il  cuire  autre 
chose  qne  de  la  fotie  dans  les  attentats 
dirigés  eoiilre  lêor  vie,  c^èsit  qu'apparem- 

.  menl  ils  ne  soiil  />«i  aassi  6ons  et  «lissi 
mt^^nsifê  que  te  roi  (iiorgn  lif.  Ce  qu'il 
y  auroilà  conclure  de  là,  c*^l  qoe,  pour 

'  la  bonne  application  des  lois  de  la  jl^slice, 
il  fanl  d  autres  guides  que  l^s  5yî't''nic»s, 
ei  d'autres  règles  que  celles  Uc  ia  pbréiio- 
l0!gic« 

11  ny  •  .eu  k  la  séance  de<  samedi,  k 
la  cbambre  des  pairs,  qoe  des  lec&nrea 
.de  rapports.  Deux  rapporteurs,  le  baron 
Moonter  pour  le  projet  de  loi  concernant 

les  crédits  supplémentaires  et  extraordi- 
naires de  1839  et  1840,  el  M.  Tarbé  de 
Vauxclairs ,  h  l'occaMon  de  la  loi  sur  ia 
naAig.'ition  intérieure,  ont  protesté,  !\u 
nom  de  leurs  commis&iuus,  coulrc  la  re- 
traite irr(%oUëff6  de  Tantre  chambre,  qui, 
>  la  lin  de  chaque  session ,  rédaît  le  rôle 
de  1%  chambre  des.  pairs  au  simple  rôle 
d'une  chambre  d'earpgislremcnt.  Ije  ml* 
nistre  des  afTaires  étrangères  a  présenté  le 
projet  de  loi  Toté  par  ia  chambre  des  dé- 
putés pour  l'établissement  de  paquebots 
UausaUsnliqiics.  Le  ministre  de  fiuté- 


rieur  a  anssi  présenté  quinse  projets 
d'intérêt  local.  Aujourdlmi  li  chambra, 
des  pairs  a  tena  ime  fort  co«rfe  a^ance^ 
^  Vendrfidi  •  ^iièa  le  voie  dn  bm%et 

des  recettes  de  1841  (1*  séance  de.veîi* 
drcdi  est  h  la  fin  du  Journal),  beaucoup 
de  députés  ont  quitté  Paris.  D'autres 
sont  partis  samedi  malin,  Âussî,  à  la 
séance  de  samedi,  seulement  indiquée 
pour  dos  rapports  de  pétitions,  c'est  à 
peine  si  Ton  a  pu  compter  Go  membirs. 
AI.  Ghégarajr  a  fait  une  analyse  de  péti- 
tions eouverU»  de  1,74$  signatores,  et 
tendant  k  demander  non  seulement  la 
suppression  de  la  rétribution  univ'ers|« 
taire ,  mais  la  liberté  absolue  de  rensei- 
gnement, el  Tabolition  de  robligation  de 
prendre  (!e«^  degrés  dans  l'CIniversité.  l«a 
coTiim  issioa  conclooit  à  l'ordre  du  jour 
sur  une  partie  desdilcs  pétitions,  el  an 
renvoi  du  surplus  au  miuistrc  de  Tbi- 
slrwelion  publique.  Un  débat  incident 
.s'est  engagé  snr  lé  pdnt  de  saroir  si,  dans 
la  situation  où  se  tioovoit  la  chem^ro,  on 
ponvoil  agiter  une  question  aussi  sérieuse. 
Le  parti  de  l'ajournement  a  prévalu. 

11  s*cst  ensuite  élevé  une  discussion  iîtr 
une  pétition  d'officiers  de  rancîeiuto 
garde  royale  ,  h  l'effcl  de.  se  plaindre  tjue 
les  droits  de  Tancicnnuté  avoient  été  lué- 
conntts  h  leur  égard.  On  a  passé  à  l'ordre 
du  jour  sur  cette  pétition  cl  sur  une  au- 
tre tendant  à  faire  assujétir  au  service  mi- 
litaire les  .  fila  dtf  ébringera  résîdaiil  on 
l*Vanre. 

Les  députés  qnl  resteront  h  P^ris  ae« 
ront  prévenus  à  domicile  du  jour  ou  il 
se!-a  Fait  Irrtnre  de  rordoonanCO  de  clô- 
ture de  ia  session. 

—  Le  prince  de  Joiuville  doit,  mer- 
credi prochain,  partir  pour  Toulon,  où  il 
s'embarquera  dans  les  premiers  jours  de 
juillet  pour  Sainte- Hélène. 

—  I.e  général  Bertrand  est  parti  pour 
Toulon,* où  il  atlendrk  le  prince  déJoin- 
villci 

Le  Moniteur  publie  l'ordoimance 
qui  nomme  le  vice-amiral  jjlattdiii  com- 
mandant en  chef  des  forces  «tavales  cm- 
ployéçs  dans  les  mers  de  l'AipéiiiqjttO.du 
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Mi  MéS(4Kr«gén6t  a!  portm  wn  pa- 
*illcn  sur  la  f régale  la  Gtoirt, 

—  Le  lieu  te  anl  g<5nrml  Dode  do  la 
Bnineric,  pair  de  France,  r^t  nnmmé 
président  d 11  romilt^  des  fortifications,  en 
rcroplacpmenl  du  lieu  tenant- général  l\o- 
gniat,  décédé.      '  '  '  .  "  . 

Le  Moniteur  publie  égalenMOt  tes 
pfomotions  soivantes  lès  iDar6c6siis-* 
deeamp  Diicos.  de  LahUt  et  de  Rnmi- : 
piy  tùût  nommés  licutenans  généraux. 
Les  colonels  ffinfanterie  Rambaud,  du 
49»;  Gtteswillier,  du  9S«;  Jnchault  de  La- 
mocicière,  ilesZouivcs,  et  Changarnier 
du  2*  léger»  sont  nommés  maréchauiL-de- 
catnp. 

—  M.  de  Monifaucon,  qui  vient  d'être 
nommé  député  à  Avignon  »  siégera  à  l'ex- 
tréme-dioile. 

--Un  Jommeldil  qu'il  est  qaesb'ond*une 
prodisine  modificftlioo  dans  te  ministère. 

•-^  L'AiÙMllmic  française,  dans  sa 
séance  da  i8.  a  décidé  que  M.  de  Sal- 
vandjr,  son  directeur,  et  M.  Dupin  la 
'  rcprésenteroient  à  la  solennité  de  IMnau- 
^uration  de  la  Staline  de  Gullcmbcrg,  à 
Slrasbonr 

—  (Tiort  de  M.  Lcrcbours,  célèbre 
opticien,  ayant  laissé  vacante  une  place 
(Topiicien  an  bnreaii  des  tongilndes ,  les 
membres  qui  le  composent,  ont  élq 
il.  Caochoii. 

— Voici  le  tableau  des  stations  navales 
françaises  dans  les  différentes  mers  :  Ré- 
serve pour  les  côtes  de  France  (Océan), 
sab5timens;  (Méditerranée^,  aS; service 
des  ports  et  stations  des  côtes  de  France, 
48  bàtimens.  l'our  la  station  de  Terre- 
Neuve  et  d'Islande,  4  bilimens;  du 
Mexique  et  de  Cuba,  5  ;  des  Antilles,  i3; 
du  Brésil  et  de  TAmérique  do  sud,  li; 
' dés  Iles  Boorlk>n  el  de  Madagascar,  a;  de 
la  côte  occidentale  d'Afrique,  9  i  du  Le- 
vant, 7;  d'Alger,  m.  En  tout,  164. 

—  Le^rtas  céliîbre  peintre  de  fleuri  de 
ce  temps-ci,  M.  Redouté,  est  mort  dans  la 
nuit  de  jeudi  h  vendredi  d'un  coup  de 
sang.  Pierre-Joseph  Re(!outé  éloil  né  en 
Belgique  le  10  juiliet  1769,  d'uny  famille 
.  d'ariisies.  • 


—  î.e  nombre  des  employé  de  tonleè 
classes  attachés  aux  dilTérens  ministères 
est  de  2.7f^\r} .  et  se  trouve  ainsi  réparti  t 
affaires  étrangères,  109;  commerce,  lôo; 
finances,  S^5;  guerre,  493;  intérieur, 
25 i  ;  instruction  publique,  lùo;  justice, 
i3i;  marine,  909. 

—  Le  nombre  des  incarcérations  qui 
ont  eu  tien  par  soite  d'arrêts  de  conseils 
dedisciplioede  la  garde  nationale  deParis, 
a  été  en  mars  de  968,  et  de5$a  en  «vriU 

—  Les  eaux  de  la  Seine  n*ont  pins  à 
descendre  qoe  do  quelques  dédmèlres 
pour  être  au  niveau  des  plpsbafseseaux 
observées,  celles  de  1719. 

—  Une  dépêche  télégraphique  de  Tou- 
lon, le  2  1,  annonce  que  l'armée  a  pris 
possession  de  Miliana  le  8.  Abd  el-Kader, 
aprës  s'être  défendu  foiblemt  rit,  a  mis  le 
feu  à  la  ville.  Le  maréchal  Valée  s'est  oc- 
cupé sur-le-champ  de  réparer  les  désasr 
très,  et  de  fortîGer  U  place. 

Une  autre  dé|)écbe  télégraphique,  aussi 
de  Toulon  le  ai,  d^ée  do  Tcniable  i5, 
annonce  qur  l'armée  a  parcouru  la  va- 
lée  du  Ghétif  jusqu'à  la  bautear  de  Me- 
de^h»  I/émir,  avec  |(les  forces  considéra- 
bles, a  attaqué  plusieurs  tols  les  troupes 
françaises,  et  a  été  constamment  re- 
poussé. Le  i5.  le  maréchal  Valée  a  oc- 
cupé par  le  sud  le  Teniab  de  Mouzaya  en 
préseitcede  toutes  les  forces  dTAd-el-Ka- 
der.  Du  corolMt  sanglant  et  glorieux  a  eu 
lieu  I  Tennemi  a  été  cnUiulé  Jk  kt  baîoof» 
nette,  et  s'est  retiré  après  avoir,  é|)ionv6 
des  perles  considérables.  Noos  avons  eu 
la  à  i5  hommes  tués  et  -160  blessés.  I>e 
maréchal  continue  à  opérer  pour  com- 
pléter les  approvisiooncmens  de  Medealtt 
et  de  Miliana. 

— On  dit  que  M.  le  maréchal-de  camp 
Lamoricière  est  destiné  au  commande- 
ment iie  la  province  d'Oran. 


NOUVELLES  DBS  MOTINCCS. 

Le  sieur  Periot ,  notaire  à  Cor- 
beit  (Seine  et  Oise),  dont  ndaH  avons  an- 
ncAMé  la  fuite ,  a  été  condamné  par  dé- 
faut par  le  trlbonal  convciioniiél  da 
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fçcUe  ville  à  oinq  ans  de  pri&ou  sur  !a 
poursiiilo  de  divers  créanciers. 

'  Le  sieur  DaN(e  ,  notaire  ji  One* 
zande,  amené  devant  les  assise»  de  Nan«> 
les  sons  l'ticcuaaiion  de  44  f«>^  •  ^  ^-^^ 
condamné  te  17,  après  neuf  jours  de.  dé- 
liais, à  dit  ans  de  réclujsion  et  à  Vex* 
pçsillon. 

 Jeudi  (îernîtT,  un  (Vs  bedeaux  de 

la  calht'drale  de  Caoïbrai  a  arrêté  ni»  in- 
dividu an  moment  où  il  venoil  de  dé- 
tacher le  ironç  établi  dans  la  chapelle 
de  la  sainte  Vierge.  UEnuuwfùtêur  dit 
que  le  Toleàr  est  on  jenne  homme  sorti 
iécemment  de  rabbiye  de  U>ios. 

—  Le  tribuns;!  de  police  correclîon- 
Vfflié  lie  Lille  s'occupe  depuis  queltiues 
jonrs  de  Taffaire  des  mines  de  charbon- 
^nagë  de  la  Barrette,  Comme  on  se  le 
Yappplfp  .  h  chambre  des  d<'p»tés  a  ac- 
€oi'(\c  l  autorisalion  dc  poursuivre  Ton 
de  ses  membres  ,  M.  Lesliboudoîs. 
Noos  rendrons  compte  de  la  fin  dc  ce 
•procès. 

•  ^  Le  Smtmal'dn^  Bpmm  dit  <(oé  1 1 ,000 
te^srnis  étrsngm  se  sont  cmbaniBés 
dini  éef0tt  depuis  le  1**  janvier. 

•  —  Le  prC'fei  do  Chtr  a  obtcnn  tîn  mî- 
iôlrtrede  ragrîcnHtire  et  dn  commerce 
tifi  uo»ï^<*au  secours  de  10.000  fr.  er>  fa- 
veui^  des  incendiés  de  Menelou-Salon. 

^  M.  le  comte  Armand  deBonneval, 
pair  de  France  avant  la  révolution  de 
i85u»  ancien  nisM  dft  ffoorges,  flem 

^  JoamsÂ  ^6  PkHs  snnonçoît ,  il 
y  a  peà'de  jonrs ,  la  destitution  de 
M.  Dumont-Saînt-Priest ,  procureur  gé- 
péril  jn-ès  la  cour  royale  de  Limogcfs  ; 
cetté  Nouvelle  est  aujonrd'lim  .démenlte 

par*la  Gatetfe  du  Centre. 

 A  Nanlf  s ,  sur  5,  lao  électeurs  ius- 

crils  dans  les  onze  seclions .  i,o3(i  seu- 
lement ont  on  couru  à  l'élection.  Sur 
vingt  conseillers  roimicipans  sorlan*, 
ueur  n'ont  pas  été  réétns, 

.  —  lladinie  ia 'comtesse  Canal,  fille 
dn  xmnii  bv^ffâoi  •  U^t  ,de  mourir  à 
MpnjlpeUi^,  jeune  encore.  JK^vs  don- 

.iy>m..|iit  .cX|lrsit  d-one  letu?  jone  .mà- 


4), 

dame  la  comtesse  CnHal,  à  s^  deinR#i| 
heure ,  adreMK>it  à.^vne  amîe  t  «  Dlea 
mVi  point  abiMkbinnée*  dans  rçes  trjsin 
nomens  «  il  me  donnai  le  cooragé  néees^ 

saire  et  m'assiste  de  tontes  les  consola  * 
lions  de  notre  divine  religion.  Vous 
voyei  donc,  chère  et  bien  riièrc  arnie^ 
qo'il  n'y  a  pas  h  s'afillger  de  moo' départ 
un  peu  prématuré...  • 

. —  l.a  nooimée  Aime  Mathieu  ,  veuve 
Cbabaud .  est  morte >  Marseille,  .le  i6« 
à  r&ge  de  101  ans. 

iHNîvfiLLBs  tt^Bsrjœnir.   *'  '  ' 

Une  dépêche  télégraphique  de  Bsyoi^* 
ne,'  dn  ai,  annoncé  la  pHsc  ,'dn  fort  do 
Garozo,  dans  leqnel  Balmaseda'  âvoft 
renfermé  ses  provisions, et  son  ImltfimLk 
garniion  s*eat  échappée  pr»C|En;tont  èii- 
lifcre,  n'emportant  queîes  àrnics. 

On  ne  pciU  plus  guère  ^0  di^simiilnr 
la  tiîMe  position  des  carlistes.  Quand  on 
a  vn  les  deux  sœurs  de  Cabrera  se  réfu- 
gier en  France,  on  a  dft  penser  que  ce 
général  commençoilà  mal  augurer  de  sa 
simatîon.  On  le  dit  encore  ^  ta  tâe  ide 
quatm  i  dnq  nsitle  hwwisefc  <«is  ji^ 
I  peine  d^  qnOÎ  ptooffoir  I  sob  Sa|ttL  Mi 
régente  ff^  rendue  wà%  ba^a  isnr  dÉ^' 
logne,  avec  sa  fUle,  sans  rencontrer  d!V>jk 
stades.  Plusieurs  minùstres  l'accompa- 
gnent pour  l'expéflifir>n  des  afTiires.  Les 
ambassadeurs  étrangers  son  L  restés  à  Ma- 
drid. Les  partis  poljli(]ues  de  la  capitale 
n'en  sont  que  pln>  embarrassés  de  leur  si- 
tuation. On  aTaltend  lonjoui-»  à  voir  Es- 
partero  CgurerdansqueU^uenonvean  r6lQ. 

—  tJne  antre  dOpéctve  dn  sa  aniioncii 
lu  défaile'dn  corjis  royali;)te.  (te  Palacids 
psir  le  générât  Çoncha.  1,400.  hommes 
oint  été  faits  prisonniers.'  .  , 


liS.  première  clsnse  du  bill  de  hird 
Stsnièy  sorl^énregistremeBtdâs  éledeiiits 
d'iirlftil^  a  été  rejelée.  le  19.  dans  la  soi 
léo,  fiar  une  majorité  ministérielle  «ie  J 
7  Tolx,  396  contre  2891. 

—  Le  nommé'  Coorvoisicr  est  en  fic  : 


.  ij  i^cd  by  Googl 


•  (5: 

inondent  devant  la  jusllce  do  I^ondres 
comme  accusé  d'avoir  assas«>iué  lord  VVH- 
liam  tiu&seU,  dout  il  éloit  vakl  de  cbam- 
i>re.  On  lai  a  dcoiftiidé»  fouvertm  des 
léikèUit  ^i«  eonme.  étrapgcr»  il  toiiloî(  on 
|ary  eoapoaé  aoiUQ.irélnttg«i!»|  mtis  il 
t  ré|iondu  qa'il  désiroil  être  jugé  pir  nn 
Jwy  plIgMis.  On  IH  éfM  Je  ^un  que  la 
police  vient  de  s'assurer  que  dans  la  soi- 
rée qui  a  précédé  le  meurtre,  un  paquet 
contenant  l'argentorie  du  lord  avoil  él^» 
tiépo^  dans  la  maison  d'un  étranger.  La 
femme  de  l'étranger  a  reconnu  Courvoi- 
sicr  comme  a^aot  a{>^orlé  lui-w&me  ce 
.paqueU 

.  if^Jonriim  de  Londres  annoneent 
«iqoitrd'biiiia  condamnaùon  à'pprt  de 
Govrvoisier. 

—  Le  procès  du  nommé  O^^ford,  quia 
tiré  deux,  coups  de  pistolet  dans  la  voi- 
ture de  la  reiue.,  devoir  commeocer  àtk- 
jonrd'hui. 

—  tne  feuille  de  Londres  annonce 
qqe  Joseph  Bonaparte  (le  comte  de  Sur- 
vitlU^'s)  est  dangereusement  malade. 

'  ^  Le  duc  de  Vyeliington,  a  donné,  le 
''i8,  son  banqiHei  annael,  à  Toccisioii^de 

tàlictullede  VifàterloOb 
.  V  —  Le  Timei  prétend  que  le  mysltte 
.qui  environne  les  opérations  politiques  et 

militaires  du  cabinet  de  Saint- l^élers- 
•  bonrg  picnd  un  Gacdclùre  menaçant 

pour  l'Angielerre,. 

—  Un  ouragan  a  fait  récenimcnt  de 
grands  ravages  à  iViadère. 

—  La  belle  appannce  des  récoltes,  <lit 
le  FéàM  de  Genève  »  a  prsd'oil  porlont 
une  baisse  assez  considérable  dane  ie  prit 
des  blés. 

—  Le  roi  de  Sardaîgne  est  attendu  en 
SSvoic  dans  le  courant  de  cet  été.  Le  roi 
ira  visiter  les  ruinçs  de  Sallanches,  oi  ks 
travaux  entrepris  pour  la  réédiiicalion  de 
celte  mnlhcurcuse  viHe. 

~  La  grande  -  duchesse  de  Toscane 
est  acoGOcbée  d'one  lille  à  Florence, 

—  Le  toi  de  Bavière  a  passé  dans  la 
tnalinée  dn  19  par  i£rancforlpoiir«e.rai- 
dre  an  eb&tfitii  de  ttbcri^ 


s  ) 

— ^f.^  grand-duc  de  Uesse,  ainsi  que  la 
famille  grand  ducale,  a  quilié  Franctoi  t 
pour  retourner  à  DarmsladU 

 Les  diambres  dr  iiënddnché  de 

Oeisè-Dannsla^l'Oiit  été  ^logéés  jt»- 
qu'in  16.  aofikt  '  ' 

—  La  Gatette  £Hat  de  PtUUê  tnnoifcO 
que  le  roi  et  la  reine  de  Hanovre  sont 
partis  de  Berlin  le  i6  ponr  ntonrner  à 
Hanovre. 

— •  D'après  un  journal  allemand,  la 
fouie  a  été  telle  dans  les  salles  du  châ- 
teau de  Berlin  pour  voir  le  cercueil  du 
rot,  que  plusieurs  personnes  sont  mortes 
élonflées..  ; 

—  On  dit  qne  M<  Alexandre  de  Ilom* 
boldt  sera  nommé  président  de  FAcadé- 
mie  des  sciences  de  Berlin .  poste  .99! 

est  resté  ipOccQpé  {fendant  piiisioarsai»* 

nées. 

—  L'archiduchesse  Marle-f  onise  cfe 
Parme  est  en  ce  moment  h  Vienne. 

—  On  apprend  de  lu  Servie  fjne  !e 
jeune  prince  Michel  a  été  reçu  à  Kraguje- 
v^alsavee 


COAMIIUB  DES  IMÉmis. 

'"^  (M^dènêêdè  m:  SanieL) . 
Sianfe  du  1^  juin. 

Là  séance  est  piiverle  à'  iine  heoie  €!t 

demie.  La  chambre  adopte  par  assis  et 
levé  un  projet  de  loi  autorisant  le  dépar- 
tement du  Nord  k  erain  unter  700,000  fr, 
pour  tra^ux  de  routes. 

On  reprend  la-  discttssioa  dé  b«4;0l 
des  recettes  de  1841-  dont  le^  i**"  article  a 
été  hier  adopté.  La  chambre  vote  l'arti- 
cle a  qui  ajoute  i,63i,63a  fr.  h  la  con- 
tribution foncière  sur  les  bois  des  coui- 
oinnes  et  élablissemens  publics, 
frais  d'administralioA.  L'article  5,  i  la 
dernntide  de  la  commission  et  do  con- 
sentcaieiU  des  ministres,  esl  écarté.  L'ar- 
ticle 4  «ibrogeanl,  ù  pai  lir  du  1*' janvier 
1 84  r,  V»  lois  relatives  an  ti^obredits  csn- 
vres  de  musique,  avec  réserve  .dp  timbre 
5  l'égard  des^criis  périodiques  concernant 
l'art  musical,  est  voté.  In  article  addi- 
tionnel p/opûst:  par  M.  de  Labourdon- 
na>e,  et  tendant  à  exempter  dn  timbre 
lesterilspériodiques^coosacrésà  t'agricift^ 
tnn»,  est  aussi  adopté.  Pendipt  It.  dimh 
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sion  sur  la  proposition  de  M.  de  La- 
botirdonnaye,  M.  Mauguin  a  demandé 
la  suppression  da  timbre-  pour-  toute 
fiMiille  péHodiqae,  polilîqneou  non,  avec 
réserve  de  reproduire  sa  niolion  h  la  pro- 
chaine session.  l/arlicle5,  concernant  le 
sel,  est  suppcimé  par  suite  de  l'adonlion 
de  le  dienii&e  bi  snr  rSmpÂtdo  sei.  Les 
erlfctes  6,  7  et  8  sont  volés  sans  débats. 
A  l'occasion  de  l'article  9  énuméranl  di* 
yers  impôts,  M.  Glais-Bizoin  prononce 
qnelqnes  mots  en  faveur  de  la  taxe  uiii« 
forme  des  lettres^  A  propos  des  droits 
|kerçàs  pour  iDiiBi|ieliom.et  coneenions 
dé  terrains.  M.  Valoul  dît  qu'il  voit  dans 
■  le  budget  de  la  ville  de  Paris  qu'elle  tou- 
che, par  an,  pour  taxes  d'inhumation 
44t«oQO  fr.,  et  pour  concessions  de  ter- 
reins  598,000  tr.,  •  en  loat  1  million 
54,000  fr.«  A  ce  prix,  continue  M.  Vè- 
toa  t,  les  famillesont  le  droit  d'attendre  que 
les  lieux  de  sépultnre  soient  entretenus  et 
.survjejiUés  convenablement,  et  que  les 
lopbeaux  soient  mis  i  l'ebri  de  la  profa- 
nation et  du  pillage.  Cependant,  mes- 
sieurs, il  n'en  eîtt  rien.  Je  ne  viens  pas  ac- 
cuser l'admimstration  de  la  ville  de  Pa- 
ris. Personne  plus  qur  moi  ne  rend  jus- 
tice il  SOI»  sèlede  tons  les  jours  pour  Tas- 
'  sainissement,  l'embellissement  ci  la  pros- 
périté delà  capitale;  mais  enfin,  au  mi- 
lien  de  tant  de  travaux,  une  pensée  peut 
lui  échapper,  et  c'est  celle  que  j'ai  l'in- 
tettlkm  ae  rappélep  ici.  • 

Les  articles  to,  it  et  13  sont  adoptés 
presque  sans  discussion,  ainsi  qeè  les 
derniers  articles. 

i<es  voies  et  moyens  ordinaires  et  ex- 
Iraok^nairés  sont  èviloés,  pour  feser- 
cice  184 1 ,  à  la  somdbe  de  1  milliard  184 
millions  5^3,565  fr. 

Les  ressources  affectées  aux  services 
spédani,  portés  pour  ordre  au  budget, 
.'sigliéyaioées,  pour  tetercice  184^,  à  la 
somfilê  'de  so  millions  503,59^  fr.,fa- 
vollr  :  (.^ion-d'Uonnenr  ,  8  millions 
110,098  fr.;  imprimerie  royale,  9  mil- 
'  lions  408,000  fr.;  (hancetleries  consulai- 
res, a5o,ooo  fr.;  caisse  des  invalides  de 
lalna^ine,  8  millions  44^,000  fr.;  service 
dn  la  fabrication  des  monnoiee  et  mé* 
dailles,  1  million  35o,494  f"** 

liC  scrutin  sur  l'ensemble  a  pour  ré- 
sollat  l'adoption  do  badget  des  recettes 
de  184 1  par  974  boules  blanches  contre 
a6  bonktÉiifes. 


La  féance  et>t  levée  à  quatre  beuies  et 
demie. 


LK  CHAÉTIEN  A  L'ÉCOLE  OB  8AL>iT  Af  o 

onsTiN ,  par  M.  fabbé  Petit ,  cUré  de 
Sainl-Nicotat,  I  U  BodMtte*  _  Du 
volume  in-ia.  ' 

Les  ouvrages  de  saint  Augustin  sont 
une  mine  inépuisable.  Ceux  qui  les  éto^ 
dient  assidûment,  y  découvrent  sans 
cesse  de  nouvelles  richesses.  L'auteur;' 
qui  a  déjà  fait  connoltre  son  iMe  poi.r 
répandre  l'esprit  et  la* doctrine  du  saint 
docteur ,  s'est  proposé  dans  cet  ouvrage 
d'instruire  encore  les  fidèles  par  seseienH» 
pies  et  pw  des  peiiafes  pieuses  eziraites 
de  set  écrits.  U  dMfct»  à  f Ms  dt  uMii 
Augustin,  est  en  forme  de  dialogue  entits 
le  saint  docteur  et  lé  chrétien.  Lianleor 
fait  aussi  parler  Notre -Se^ineur  dans  plu- 
sieurs chapitres.  L'ouvrage  en  contient 
vingt-quatre ,  qui  offrent  des  conseils 
pleins  de  sagesse  sur  les  moyens  qui  peu- 
vent nous  conduire  à  la  perfection,  sur 
les  pièges  qu'il  faut  éviter,  les  vettas 
qu'on  doit  pratiquer.  \^  fond,  comme 
noue  ravoos  dit  ,  est  enpninlé  à  safait 
Augustin,  et  les  additions  de  M;  Pelitsiy 
adaptent  dTune  manière  naturelte.  11  lè* 
gne  dans  son  livre  un  sentiment  d bnc- 
tien  et  de  piété  qui  doit  en  rendre  la  lec- 
ture utile  aux  ames  jalouses  d'avancer 
dans  les  voies  du  saluU  . 
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I}e  ia  lihcrté  ft enseignement  et  du 
monopole  ufùv^rsitmre,  par  M.  Ju- 
les Jaquemet,  avocat  à  la  coar 
royale  de  Paris.  In-6\ 


'  Loraqu'eii  i83o  oa  vit  inscrire 
daiM.la  nouTelle  charte  la  promesse 
ISannelle  d'accorder  enfin  la  liberté 
.  d'cnseigaementyOB  pat  croire  qa*on 
ailaîCTeir  bientôt,  tomber  des  ^n- 
tram  oGttive  lesqueMet  s'ëtoleot 
élevées  àêik  bién  det  réclamationf . 
Une  piomeise  aaaei  sèlennelle  de 
la  part  dae  nonveanx  poavi^rs  senw 
]»loit  on  reproche  à  là  restauration 
dVvoir  conservé  pendant  i5  atfa  nn 
-  monopole  si  peu  en  harmonie  aiTfC 
lei  institutions  qtt'èlleàvoit  données 
à  la  France,  ei  surtout  avec  les  in- 
térêt» t»oâaux  de  la  société.  Bien 
des  ministères  se  sont  succédé  de* 
puis  iW6<},  et  la  liberté  d'ens«igne- 
ment  est  encore  à  venir.  L'Univéf- 
site  s'est  même  montrée  plus  om- 
brageuse et  plus  exigeante  que 
jamais;  et  le  pouvoir  a  paru  s'of- 
fenser des  vœux  le»  plus  légitimes 
en  faveur  d'une  liberté  si  long-temps 
attendue.  Cependant  s'il  est  un  be- 
soin généralement  sciui,  c'est  celui 
d'une  éducation  nictlleure  que  celle 
qui  iie  donne  aujourd'hui  dans  la 
plupart  des  collèges  de  l'Université. 
Une  des  plus  grandes  plaies  sans 
doute  de  noire  société,  c'est  la  domi- 
nation exclusive  d'un  système  où 
rinstniction  est  comptée  pour  tout, 
etoùréducation  est  fort  négligée. 
,  U  &utbien,  du  reste,  que  ITJni- 
Tmté  sente  elle-même  tout  ce  qui 
lui  manque  et  ce  qu'elle  ne  sauroit 
L'Ami  de  la  Rêligion.  Tome  CA', 


se  donner,  puisqu'elle  redoute  si 
fort  toute  espèce  de  concuncjM:e. 
Car  peut-on  douter  que  ce  ne  soit 
surtout  son  influence  qui  a  retardé 
SI   long-temps  '  l'accomplissement 
a  une  promesse  qui  date  déjà  de 
dix  ans,  et  qui  devoit  néanmoins 
s'accomplir  dans  le  pUu  court  délm? 
Je  ne  connois  point  de  plus  foria 
objection  coiitrè  elle  que  cette 
frayeur  extrême  que  lui  causé  la 
iseule  pensée  d'institutions  rivales 
des  siennes.  N'est-tl  pas  évident  que 
si  elle  étoit  assurée  -  de  répondis 
parfaitement  aux  vœux  des  familles 
et  de  la  société^  elle  ne  craindroit 
pas  unt  une  rivalité  qu'elle  serait 
en  état  de  soutenir?  Mais  elle  a  ti 
peu  cette  conviction,  qu'elle  sembla 
croire  au  contraire  que  le  jour  oà 
les  familles  pourront  trouver  des 
établissemens  qui  leur  offrent  une 
éducation  plus  morale  et  plus  f^a» 
lière,  ce  jour  sera  pour  elle  un  jour 
fatal.  L'Université  craint  pardessus 
tout  ce  que  les  amis  de  la  jeunesse 
désirent  le  plus,  c'est-à-dire  des 
etablissemens  où  l'éducation  seroit 
moins    un   objet  de  spéculation 
qu'une  œuvre  de  dévoûinent.  Le 
lonjlateur  de  l'Université,  qui  ne 
manquoit  pas  de  pénétration,  sen- 
toit  si  bien  la  nécessité  d'un  dévoii- 
ment  spécial  pour  réussir  dans  la 
carrière  de  l'éducation,  qu'il  avoit 
préUttdu  pai'  un  article  de  son  dé- 
cret de  fondation  astreindre  au  céli- 
lût  et  è  la  vie  commune  les  fonc- 
tionnaires de  ses  collèges  (i).  Tout 

(0  «A  l'avenir,  et  après  l'orgaDisatiou 
compliite  de  l'Universilé,  les  proviseais 
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le  monde  saitqae  cet  article  n'a  pas 
été  rigoureusement  observé;  ce  sont 
là  de  ces  choses  qu'an  sage  législa- 
teur peut  désirer,  mais  qu*il  ne 
peut  obtenir  qu'en  s'adressent  à  la 
religion.  Elle  seule  peut  ne  pas 
commander,  mais  persuader  des 
çacriBces  qui  ne  trouvent  pas  leur 
récompense  ici-bas. 

La  religion  est  donc  natu  Tellement 
appelée  à  exercer  «ne  grande  in*- 
^uence  sur  l'e'ducation  de  la  jeu- 
nesse, et  cette  influence  ne  lui  se- 
roit  pas  disputée  si  l'on  consultoit 
seulement  les  intérêts  de  la  société; 
inais  d'autres  intérêts  sont  en  pré-. 
hent^  i  toutefois  lUniversité  a  beau 
recoler.dcyaiit  .re'preuvç  dont  elle 
Mt  mèiîaçée,^  des  Tceax  conformes 
fax  dispositions  formeUes  de  la  loi 
jbifeat  être  enGii  satisfMtSt  L'opi- 
nion publique  se  prononce  de  plvis 
en  plus,.^t  U  brochure  qti^  nous 
•nifeonçons  en  est  .uu  nouveau  ,  té- 
*  inoignage.  Ce  n'est  foint  un  écri" 
yéih  dTcflKtrè  tës  i^àd|s  du  ^ëfigé, 
ë'est  un  membre  du'  barreau  qui  a 
entriëpris  dé.  prouver  que  Tasser-* 
Tisseonent  Actuel  de  Tenseapnement 
est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  contraire 
à  l'esprit  de  nos  institutions  et  aux 
désirs  légitimes^de  tant  de  pères  de 
famille.  L'auteur,  après  avoir  jeté 
ui|  coup  d'oeil  sur  l'état  de  l'éduca- 
tion cbez- quelques  peuples  de  l'an- 
tiquité» trace  Tbistoire  d«  rensei- 
gnement souà  raoicienne  monar- 
chie. 

Il  esc  bien  certain  que  l'édur 
cation  jQuissoit  alors,  de  plus  de 
liberté  qu'aujonvd'bui.  On  ne  conr- 

6t  eenseots  des  IjcÊes;  les  principaux  et 
fégens  dsàîMQgi»,  «M  qne^ilis  Uialli^s 

d'étodes  de  ces  collèges,  seront  astreints 
âo  ieéHbat  et  à  la  vre  commone.  •  Oèd^et 
lin  17  m%E9  ièo6,  art.  toii 


noissoilpas  la  .«îervitude  d'un  mo- 
nopole exclusif.  Plusieurs  univer- 
sités s'éioient  établies,  auxquelles 
on  avoit  accordé  des  piiviléf;es  • 
mais  à  côté  de  ces  universités  indér 
pendantes  les  unes  dos  autres,  exis- 
toient  des  corporations  reTigieusts, 
et  beaucoup  d'étahli^seniens  parti- 
culiers é{][alement  voués  à  l'instruc- 
tion de  la  jeunesse.  Une  louable 
émulation  entre  ces  divers  établis, 
semens  pouvoit  contribuer  au  dé^ 
Teloppement  des  améliorations  dont 
ils  sont  anscq>tible&,  et  aux  progrès 
des  études;  avantages  dont  nous 
sommes  prirés  1  «ne  époque  où 
l'on  parle  tant  dea  heureux  effeta 
de  la  Ufacrlé'et  de  In  ccHsciimnee. 
La  rëToIntioUt  en  détruisant  touteà 
les  congrégations  rtligie.usesy  portn 
un  coup  nuHteV  A  flédocation,  qui 
avait  déjà  bcnttcoup  segoÊèH  de  rex4 
pulsion  det'lësuitef.  Un  tait  qu^ 
lors  les  pvejeta  ne  manquant  pas 
peor  toHt  reconstiUM|ii^^>con^in 
plus  d^T«a||t'fflaiif^*4^MMéioi|  m* 
tiomU^  qui  furent  tpvsà'  égalemciif 
stériles.  Après  bien  des  didseriatâotta 
et  bien  des  décrets  sua  4'ëdtieailoot 
voici  ^el  étoii  le  iv'suUat  proclain^ 
par  le  dépaté.  Bailly  :  ««  Les  éanlat 
primaires  attendent  deitinstittttcma 
et  un  local  I  les  écoles  centrales  ont 
des  profeMean^aHuapqiatd*élèuea«  » 

*  'Enfin  atrÎTa  'Bonaparte  avae 'nés 
projets  .  d'envahioiement  ;  SI  aVott 
préparé  les  voies  à  son  Université 
par  une  loi  de  l'an  Devenu  ein^ 
pereur,  il  fit  présenter  en  1806  au 
corps  législatif  un  projet  de  loi  qui 
n'étoitf  disoit-il,  que  la  substance 
et  eompiele  prélude  d'une  loi  pioa 
complète,  qui  devoit  être  soiimisé 
à  ce  même  corps  législatif  dana  line 
de  ses  prochaines  sessions.  IVIai»  nu 
lieu  d'acquitter  cet  engagi^^tiint»  il 

^4 
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trouva  plus  court  iror§uiîser  défi- 
nitifeiueiil  ^soii  Uuiremté  par  «n 

simple  décret,  c[u'il  rendit  en  1808, 
et  qu'il  sanctionna  en  iSii'parde 

nouvelles  rigueui*s.  On  voit  donc 
que  rUnÏTcrsiie  est  fondée  par  une 
loi  provisoire  don l  lî  condition  n*a 
poiiiléte  remplie.  I /auteur  examine 
assez  au  loii^^;  ceue  question  de  lé- 
galité; nous  ne  pouvons  le  suivre 
dans  cette  discussion  qu'il  sera  bon 
de voirdansson  livre.  La restaus ation 
donna  pour  l*édvication  de  la  jeu- 
nesse des  espérances  qui  ne  se  sont 
pas  réalisées.  Le  monopole  univers 
si  taire  avec  toutes  ses  entraves  exis- 
tuii  encore  quand  la  révolution  de 
i83o  vint  proclamer  la  liberté  d'en- 
seignement. . 

'  L'estimable  a uteor  montre  q[ae 
cette  liberté  liécessatre  pour  assurer 
les  droits  du  père  de  famille  est  de 
plus  iiiipérietiseineot  icclainée  par 
les  principes  sur  lesquels  repose  no- 
tiie  orgÉirisatioQ  sociale.  Il  blâme 
avec  ^ai^on^  plusieurs  préfentions 
*  exorbitflhtés  de  llknrenà^  mais 
zèla  fier1'aM4-ll  pM  entraîné  trop 
loin  l6rM|ull'  Véiève  contre  cette 
dUpoftiâott  dn' décret  impéiialqui 
déclare  que,  «  Toiitès  les  écoles  de 
rilmverèlté  doivent  prendre  pour 
biSf  de  lenr  eBseigaeinent  les  pré- 
ceptes de  la  religion  catliotiqQe?  » 
FInt  à  Dieu  qu'il  en  fdl  aliMiil  Ta- 
Wie  que  cet  articté  dtt  décret,  dans 
.lequel  on  peut  voir  un  iiommage 
rendu  à  la  Térité  de  la  religion  ca- 
tliolique,  me  parott  de  beaucoup 
préférable  à  ces  dispositions  de  nos 
(n4  qui.  consacsent  indifférence 
saligieuse  en  plaçant  tous  les  cultes 
sur  la  méine  ligne.  Un  des  grands 
aivantagas  de  la  liberté  d*enseigne- 
.  ment  serait  d'impirinier  aux  dkers 
éîtablissenieiis  cliargés  de  IHustrui;:- 


tion  publique  na  esprit  dVmulation 
qui  tourneroît  au  profit  de  la  jeu- 
nesse et  de  la  société.  On  a  parlé  de 
la  foiblesse  des  études  dans  certai-^^ 
nés  maisons  tenues  par  des  ecclé-r 
siastiques,  et  bien  des  pei*sonnes  se- 
roient  tentées  de  croire  que  TUni- 
versité  sons  ce  rapport  ne  laisse  rien 
à  désirer.  Qu'elles  jettent  les  yeux 
sur  le  tableau  suivant.tracé  p^r  un^  . 
tnain  non  suspecte.... 

•  Sor  359  collèges,  dont  se  cooipo- 
senl    nos   élablisscmcns  d'instruclion 
publique ,  169  peuvent  être  regardés 
oomme  eall^ei  de  plein  esercioe.  'Lcs 
autres,  fcconnns  et  tisttés  cooiine  éei 
collèges  incomplets,  fontaent  besnèoop 
plas  de  la  moitié  de  nos  étabHssémentf 
publics  d'instruclion  secondaire.  Dan4 
quel  état  sont-ils?  Jf  n'anroispas  le  cOn-* 
rage  de  îe  dire»  si  pour  le  savoir  il  ne 
sufijsoil  p3  3  d*oavrir  t'aima nach  de  TOnî-. 
versité.  La  plupart  ne  sont  à  vrai  dire  que 
de  maayaises  00  médiocres  pennonç.  Il  y 
en  a  qoi  n'ont  pas  plus  de  deux  on  Iteia 
ptstlnf»  et  Dieu  sait  qael^  maltresl.Saiî» 
insislef  SQr  d>jn|igeaos  déUfls,  Une  suf- 
fira çTiin  mot  poor  proiiver  que  ceséla-- 
blissemcns  ne  peavcnt  compter  comme 
dos    ôlablissemens  d'instruction  secon- 
daire; cest  qu'ils  ne  peuvent  préparer' 
au  baccalaoréat  ès-lcttres,  lequel  est  la  fia 
et  la  mesure  de  rinslruclion  secondaire. 
Le  mal  que  font  ces  tristes  écolei^  est  m- 
caleatabki..;.  Il  7  a  ft  peo  près  cent  eal- 
légés  oonmonsiis,  dlls^de  pitin  saneiost 
e(  gsi  iotti  en  prin^po»  ssmUsMfBp^  w 
GiÉiUéges  rogrfnx.poiir  la  discipline  et  le% 
études;  piais  celle  ressemblance  nest 
qu'apparente,  et  je  trahis  nn  -secret  qui 
depuis  long-temps  n'en  e-sl  pliT^  lîn  pour 
personne,  eo  avouant  que  les  prétendus 
collèges  coEiiniunaux  de  plein  exercice, 
lout  en  valant  un  peu  mieux  que  les  au* 
très  collèges*  sont  eux-mêmCs  extrême* 
ment  ftdbles,  et  dans  an  état  qal  rfebme 
«Mis  l^rtMtttloA  da  goarFèmifaiçat  ttii*^ 
â  gàkfi  fflai  éVuM  vtngtiùnê  de  èolMgOl 
tiommarisni  qui  fm^i  eicaptioigi,  et  la 
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DitUei  B^cst  bas  icddeiilél  t  II  dérive  de 
là  eonsiitotm  même  de  ces  coUé- 

•  yoilà  donc,  Hit  M.  Jaqoeinet,  ce 
^a*a  pa  produire  en  faveur  l'ii) 
Struction  pub!  ique,  TU  i  »  î  v  e  rsi  i  é  a  vec 
ion  monopole,  depuis  trente-deux 
ans  qu'elle  est  oq;anisée  I  Miis  h\  se- 
roit  à  souliailer  qu'on  n'eut  pas  de 
reproches  plus  graves  à  adresser  à 
rUniversUé.  C'est  surtout  sous  le 
rapport  de  rëdiicalion  qu'on  peut 
dire,  pour  me  servir  d'une  expres- 
sion de  M.  Cousin,  que  ses  colle'ges 
sont  irrémédiablement  défectueux .  Ni 
tes  proviseurs  ni  les  proiesseurs  ne 
vivent  avec  leurs  éltives  ;  coinuient 
pourroient-ils s'occuper  de  leur  édu- 
cation? Rlle  ent  donc  tout  en  lie»  e 
alMiDdunuéc  aux  maîtres  d'études» 
e'eftt-â-dire  à  des  hommes  dont 
la  plupart  sont  notoii-emeot  iocapa- 
bles  d'une  pareille  missictn.  I^.  Sfi#-^ 
i!t  de  connottre  leur  position,  dans 
ks  c0Ui5ge8  .j^e  l'UiâvèrsIié-jjonîr 
juger  ce  que  Tda  peut  éttoîdre 
d^eux.  L'éducation  dans  ces  col- 
lèges y  à  parler  ea  général  ,  est 
donc  déplorable.  L'expérien^^est  U 
pour  proaver  que  cette  assartion.de 
M*  Jac^fuemei  n'est. malheiiretiaer 
meoi4[ne  trop  fendée.  Il  esd  i^ale- 
■nent  vrai  que  la  ralîgiOD,  ce  frein 
puiiisant  des^  passionSy  -n'a  le  pins 
sonvenl  dans  let  ^établissemens  uni- 
Tersltaiies  qn'one  action  t<mt-à- 
liit  incomplète.  Qnel^aes  instruc- 
tions de  ses  ministres,  cpielques ac- 
tes iniposés  aux  élèves  par  les  rc'- 
gleuiens  ne  sont  pas  une  éducation 
religieiise.  Ici  enepre  rcxpérieiice 
parle  assez  liau  t.  £. 

(La.  suite  à  un,prtH^hain  N'^.J 

(t)  Ces  parole?^  sont  eitrailes  d*on 
Mémoire  de  M.  Victor  Coutin,  mfmbrt  dm 
c(m»4U  roY^l  instruction  pÊibU^me^.  diree- 
tsutdê  CMênormak  «a  My* 


) 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 
noTvfE.  —  La  veille  de  la  Pente- 
côte, les  premiètes  vêpres  furfut 
chantées  tians  la  chapelle  S^xune 
au  Vatican.  Le  Saint-Père  t  assista 
avec  '  les  cardinaux  et  pmets.  Le 
matin  de  la  féte,  Sa  Sainteté,  en 
liabits  pontificaux  avec  la  tiare*  se 
rendit  à  la  même  cbapelle^et  assista 
à  la  messe  pontificale  célébrée  par 
M.  le  cardinal  Pedicini,  évêque  de 
Palestrine.  Ajnès  l'évanf^ile,  M.  A\n- 
broise  Manahan,  élève  du  collège 
de  la  Bropagande,  prononça  no  dit» 
cours  latin  sur  la  solennité.  Le  sacré 
collège  et.  la .  prélatnro  oceupoienit' 
leurs  places  accoutumées. 

PAÈis.  On  assure  que  le  gpii^ 
verneinentafa^tdemanderafi  Saint* 

Pèfe  que  l'rpoque  du  prochain  con- 
si"5tniie  fut  avancée  afin  que  le  siège 
de  Paris  ne  lut  pas  si  long-temps  va- 
cant. Plusreiirs  personUes  croient 
qu'il  étoîl  d'usage  que  Pou  sollîcSâkl 
un  cénsiytof  re  pafticttllérj^oitt^'9ll^ 
fis;  flfaifc  j^iljoaiSTiottSbni^tne  asseï  de 
cette  opiilioD,  et  nous  noiis  fondiou»  ^ 
sur  ce  qui  est  dit  dans  le  Caflia 
chrisfmna  ,  que  JM.  de  ?\'oailles  > 
nom  me  à  1  arclievêché  de  Paiis  le 
19  août  1696,  reçut  ses  ItuHcs  le  i3 
septembre  suivant.  Cette  diligence 
extraordinaire  n'aorott  pu  s'expli-»* 
quer  que  par  la  tenne  d  un  consis- 
toire expfrès.  Mais  il  est  probable 
qu'il  y  a  erreur  dans  le  chifire  du 
septembre;  car  M.  de  Nouilles  ne 
reçut  le  Pallium  que  le  i  o  novembre, 
et  ne  prit  que  ce  jour-là  possession 
de  son  église. 

Pour  les  autres  archevêques  de 
Paris ,  on  TOÎt  que  du  hioins  depuis 
assez  long-teinpa  il' s'est  éeonlegé- 
neralemeMrdeux  ou  trois  moisiew- 
tre  la  nomination  par  le  roi  et  la 
prise  de  possession.  M.  de  Har— 
lay ,  nommé  par  Louis  XI V  le  a 
^nvter  16^1,  reçut  ses  bulles  le  la 
mars,  et  le  PattiuM  le  i^,  et  prit 
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nmimik  i8.  M.,  fil-  ViurnnîUe, 
itiké  |Mir  Louis  XV  le  12  mai 

,  rie  pi  il  j>o!ïHessîoii  que  le 

6  septembre  suivant.  M.  de  Belle- 
.  Tonls,  iiouimc  en  mars  17^^,  pàit 

Itossessioii  le  2  juin.  M.  de  Beau- 
iiionti.  fioiniiié  le  5  août  17461  fut 
)»récoiitsé  à  Borne  le  19  lepteuibre , 
8uivatit  tttt  Craea*  de  Ediue  que 
lions  avons  sous  le$  yeux;  cepca- 
Haiit,  il  ne  prit  jîossessioh  que  le 

7  novembre,  (Tripri'";  la  suiie  hislo- 
i-ique  des  evcques  t  t  archevêques  de 
Paris  publiée  réceunnent  à  la  tête  du 
nouveau  Aituel.  On  ue  sait  ce  qui 
auroit  pu  faite  retarder  si  long- 
temps son  iustallatlou.  EnOn  M.  de 
.luignéi  aoiiiiiié  à  rarclicvèclié  de 
Paris  par  Louis  XTI  ,  le  ^3  de- 
(  (  inbt-e  !  781,  prit  possesâioa  leao 
mars  1782. 

Ainsi  on  ne  voit  pas  qu'on  t>e  soit 
^ënéiatement  plus  liâté  de  préconi- 
ser tes  archevêques  de  Parts  que  les 
éréqaes  des  autres  sië|«es.4iepen- 
dant  il  paroit  <|ue  dans  la  cii-cons- 
tance^vaciuetle  il  y  aura  moins  de 
l^etard,  ut  on  s'aitcud  à  un  consis- 
toire qui  auroit  lieu  ou  ^yaat  la 
saiat  Çisrre  ou  peu  après. 

Trois  evcques  américains  vien- 
iieiit  d'arriver  à  Paris;  ce  sont 
M^f.  Rosati,  évèquede  Sâint-Louis; 
Portier,  éveque  de  Mobile,  et  Mi- 
les, évéqae  de  NasIiTÎlle.  Le  pie- 
uiîer  est  italien,  le  second  est  tt  a  ti- 
rais et  le  li-oisiènie  américain.  Ces 
prélats  sont  partis  imme'diatement 
après  le  concile  de  Baltimore,  qui 
a  fini  l<*  ? 4  mai.  ïts  se  é^ont  embar- 
ques à  iSew-\o!k.  et  ont  lail  «  a  i5 
juuis  ia  traversée  Jasqu*A  Poris- 
inonili,  >d*oà  iU  iionl  venus  en 
France.  M.  Hosati,  qui  est  êvêque 
<lepuis  1824»  uVloit  point  venu  en 
Europe  depuis  qu'il  travaille  aux 
missions  d'Améi  iqiic.  M.  Pottier, 
qiii  a  clésaLté  eu  iH^t^,  n'cioil  pas 
venu  depuis  en  ri:uice.  M.  Miles 

u  a  eie  «acié  qu'tîu  1  b38.  ^îous  avons 
«...        .  - 


vu  aue  ce  prélat  a  voit  anooncil  à 
son  diocèfte  sou  prc^ei  de  voyage  en 
Europe,  et  en  avoil  ex|  Osé  les  rai- 
sons. H  paroîl  que  les  trois  evèques 
se  pro[)osent  d'aller  à  Rome,  soit 
|K3ur  les  allai res  de  leurs  diocèses, 
soit  pour  rendre  compte  au  Saint» 
Père  des  opérations  du  dernier  con- 
cile. 

Les  ouvriers  occupés  en  dernier 
lieu  à  la  démolition  de  l'ancienne 
église  et  du  couvent  de  Sainte- 
Vaîère,  à  Pextrémi  Uî  de  la  rue  de 
Grenelle,  ont  trouvé  dans  les  fonda- 
tions sous  ie  ciiœur  un  bloc  •  de 
pierre  de  forme  carrée.  Ce  bloc  étoit 
creusé  et  contenoit  une  botte  tti 
plomb  bien  fermée.  Une  plaque  dé 
cuivre  placée  sur  le  CQ«vércte  poil^ 
toit  l'inscription  sttivaitté  gravée 
burin  :  ' 

M  Ici  est  renfermée  la  tête  dd, 
R.  P.  Louis  Daure,  prêtre,  de  l'ordre 
des  Frères  Preclieuis,  premier  su- 

Êérieur  de  cette  maison  qii*il  a 
âtle,  de  même  que  l'église,  parla 
pieuse  indusp-ie  de  sa  charité,  mort 
le  to.de  mai  i^sS»  â0é  de  73  ans. 
Priez  pour  lui.  »»  i 

La  botte  ayant  été  ouverte,  on  y 
a  irouvé  en  effet  le  squelette  d'u»>e 
leie  de  vieillard.  Le  père  Uaure 
iloiit  il  est  ici  question  etoit  un  re- 
ligieux dominicain  livré  à  l'exercice 
du  ministère  et  zélé  pour  les  bonnes 
<euvres.  Aidé  des  ressources  que  lui 
procurèrent  quelques  personnes  gé* 
uéreuses,  il  jeta,  en  iG5S,  les  pre^ 
miers  fondeniens  de  l'éinblissement 
de  Sainte-Valère,  maison  de  refu^^e, 
à  rextrèmilé  du  faubourg  Saim- 
Germaiu,  en  rédigea  les  statuts  et 
obtint  des  teitres-patentes.  On  ne 
recevoit  à  Sainte- Valère  ^ue  des 
pénitentes  volontaires,  et  il- y  en 
avoit  ordinai rainent  5o  oa  60  qui 
donnoient  seutement  en  entrant 
une  modique sotaiine  et  subsistoient 
du  ti-avail  des  mains.  Les  Steurs  qui 
diri^eoient  la  maison  ne  f^ti^oicnC 
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point  de  vœux.  L'é^jUse  n»  fut  ache- 
vée qaVn  1706.  L^éiabUsseiiieiit 
fleiiritparticulièremeat  dans  le  der- 
kier  siècle  p.ir  la  «a^essc  et  rintel- 
ligence  de  niadcinoîselle  Estève, 
\\uï  le  gou^  erna  43  ans,  et  mourut  le 
î  o  aoiVt  1  -566,  à  7H  ans.  Voyez  l'Essai 
historique  sur  l  injîuence  de  la  religion 
an  XYix*  siècle,  tome  11,  page  297. 
«te» 


Une  cére'inonie  cousolaiite  pour 
lt&  amis  de  la  leli^iou  a  eu  le  17 
jnîa  à.  G^i|ic<^iirt,  dioçèse  de  Ver- 
MiUes.  lif .  révéque  ^  hënit  rffglise 
die  cette  commune»  au  milieu  d'un 
concours  de  prêtres  et  de  fidèles  des 
communes  voisines.  Cette  église, 
abandonnée  depuis  trente  ans,  pri- 
liée  de  prêtre  depuis  le  même 
t^inpî»,  est  eiifiu  rendue  au  culte. 
Fariitt  lés  aisutan^y  on  reinar» 
quoit  plustettr«  ]>ienfaiteiir8  dpnt 
VL  révéqne ,  dans  une  allocu^ 
tion  pleine  d'uue  charité'  vraiment 
Jpaternelle,  a  loue'  les  nobles  inten- 
tions, et  exalté  la  générosité.  II  leur 
a  exprîiijé  les  seiiLimens  de  la  re- 
coniiQiâ&auceY  pour  i^ntérét.  qu'ils 
borteot  à  nnè  poritôtidu  troupi^au. 
lattis  des  encooragemens  ont  été 
^Aotmêi  aux  habitans.  Le  prélat  leur 
a  exposé  les  principaux  avantages 
mii  résultent  pour  une  commune 
crun  temple  ou  Dieu  coujmnn'ujue 
ses  grâces  aux  ames  fidèlei,  et  où 
rbuinme  rend  à  son  créateur  le 
'culte  qu'il  lut  doit,  apprend  ses  de- 
Voirs,  et  reçoit  les  consolations  dont 
Il  a  'besoin.  Les  bienfaiteur» étoi en t 
>d'abotd  inademoisèlle  de  Cli.iren- 
ton,  connue  à  Mantes,  sou  domicile, 
pour  ses  bonnes  œuvres  de  toute 
"sorte;  laquelle  a  verse*,  pour  les  ré- 
^rationsdu  bâtimetU,  2,000  fr., 
a  acheté  pour  5ao  fr.  des  objets  uc- 
îcëssalresau  Culte,  vases  sacrés,  nap- 
pes  d'autel,  omemens,  et  fondé  une 
'rente  perpétuelle  de  3no  fr.  pottras- 
surcr  le  service  divin  dans  celle 
église  ;  puis  les  dames  de  Montbiers, 
f auûUe  reitpectable  de  Pontoise,  ' 


(  iSa  ) 

toute  dévotti^e  au -service  des  ))aii« 
vres  et  des  églises,  qui  ont  consacré 

5oo  fr.  aux  réparations  de  celle  de 
(ïénicourt,  et  donné  une  belle  chasu*^ 
ble,  une  aube,  des  uappes  d'autel  ; 
M.  de  Blanchardon,  qui  a  donné 
5oo  fr.  ;  madame  de  Lacliapelle, 
2ÛO  ir.  t  M.  Deschamps,  200  fr.; 
M*  le  cointe  de  GotPj  de  Marines, 
100  fr.  ;  M*  Régnier ,  100  fr.; 
M.  Chauvin,  tooA-.  D  autres  bien- 
faiteurs ont  contribué  pour  des 
sommes  moins  fortes.  Tl  reste  sans 
doute  beaucoup  à  faire;  mats  d'au- 
très  personnes  charitables  vien- 
dront en  aide  pour  perfeclionoer 
une  œuvre  digne  d*étre  proposée  à 
tous  les  mis  dirétiens  qui  sont  fa« 
vorbés  de  là  fort  une. 


M.  l*évéque  de  Neren  a  fait  '.Une 
tournée  pastorale  r|ui  a  duré  cinq 
seinaines,  et  a  visité,  ea  détail  les 

paroisses  de  plusieurs  cantons.  Par« 
loat  les  autorités  locales,  les  gardes 
nationaux  ei  les  po|mlaUoniia«'SOUt 
unis  nu  clergé  pour  aller  au-devant 
dtp  M.  i'évéque  4U1  a  éxc  accueilli 
avec  joie.  Il  a  prèdié  ^ns^  ionté* 
les  paroisses,  et  a  adiitinistiéta  con- 
firmation à  grand  nombre  de  fidè- 
les. L'arrivée  et  le  séjour  daprëlatà 
Luzy»  chef-lieu  de  canton,  arron- 
disseme  it  de  Cbàteau-Ciunon,  ont 
été  particulièriîmcut  remari|uables. 
11  arriva  un  samedi.  Le  n^airc,  ac* 
compagné  du  conseil  municipal  et 
escorté  de  la  garde  nationalei  a*éloU 
porté  à  sa  rencoutre  à  quelque  dis* 
lance.  M.  le  curé  le  reçut  à  la  tête 
de  son  clergé.  Le  dimanche,  M.  Té- 
vêque  officia  dans  l'église,  et  donna 
la  communion  à  plus  de  joo  per- 
sonnes, parmi  lesquelles  etoieut  90 
cnfans  admis  pour  la  première  fois 
à  la  sainte  table.  Le  prélat  confirma 
ensuite  45o  personnes.  La  chaleur 
ne  reinpèclïa  pas  de  prendre  quatre 
fois  la  parole  pour  adresser  des  ex- 
bortaiions  aux  fidèles.  Le  hniHi,  îl 
quitta  Luzy,  pour  visitei  les  autres 
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pîlroUit^s  dix  canton,  <5au^  s'efF»*ayer 
tics  dttficullës  deâ  comttiuuicaiion« 
et  santétrearrété  psr  la  ^«vreté  oa 
le  peu  limportaoce  ^8  coin- 
lftiine«.  Attsai  les  liabttàiis  lui  té* 
meignent  par  leur  «inpi'esseinent 
leur  recounoissance  de  son  zèle. 


'  Les  processions  de  Fétc-Dieu 
Re  soiu  pas.^ées  à  Lyon  avec  beau- 
coup d*ordre  et  de  recueillement. 

Le  nouvel  arclievèdae  éioit  at- 
tendu dana  ceité  ville  le  on 
le23. 

Le  lUpanaeur  de  Lyon  an'uonce 

comme  certaine  la  nomination  de 
fil.  l'abbp  Rossat,  curé  de  la  métro- 
pole de  Lyon,  à  révêcbë  de  Oap. 
ISous  savons  qu'en  effet  il  a  beau- 
'coup  eié  question  de  cet  ecclésiasti- 
que pour  un  sïc{^c  dabs  ces  dernlera 
^emps.  M*  Rûssatest'âgé  de  5t  ans, 
et  occupe  depuis.douse  ans  la  cure 
de  laeaUiédralc. 

• '^-OiiBaiicbe  dernier,  la  premîèra 
communion  des  enfans  r  eu  lieu  au 
jpclît  séminaire  de  Su-asbour(; , 
"Tconiiu  sous  le  nom  de  t  oHe'ge  épis~ 
copai  de  Saïut^Louis,  el  dtiij;é  par 
des  «Mltveâëoroiiv^s*  Cet  étooliase- 


-lueot  rend  beaucoup  deseirices^car 
.le  collège  royal  ne  faiV  fioittt  d*ad- 
inisstoii  gratuite»  et  le  {{ymnase, 

protégé  par  la  nnniîcipalhé,  n'est 
que  pour  !<;$  protestans.  J)i manche 
.4I01U",  la  clîajKïlle  du  collège  Saiut- 
'  .Louis  éloit  ouverte  aux  jparens  des 
élèves  et  aux  fidèle»  qui  voûloieni 
yëdiRer  ;     cnTans  sVtoient  prépa- 
i(>s  à  leur  ureiuière  isoimnunioii. 
M*  l'ablié  Action,  supériejiirde  Tcia- 
Llisseineut,  mou  M  a  ilans  un  dkco'urs 
C|uel  est  l'auionr  i\e  JcsuK-Clïrist 
■pour  les iininines dans  rciicharisiie, 
cl  par  quelles  dispositions  <ui  doit  y 
'ré|ioiidre;  La  messe  lut  célébrée  jiar 
un  Qraad^%*loaire  t  les  jeiines  geiis 
«-«lianCment.  Lacétémontêfui  réunir- 
.  ^uable  par  le  recueilleinent  ee*la  fel^ 
n^t^/tifiMÊàttlt  tiemittii«iiiif..JUi 


maîtres  i^'avoiciu  pa<i  à  1 1 1, tinte  il  ir 
l'ordre  ({iii  s  etoit  établi  udiutelle^ 
inentdaus  une  jeuftessebien  dîspô» 
sée.  Après  ta  messe,  M.  l*abbé  Acheia 
félicita  les  enfans  «urleUrbcialienri 
et  les  invita  à  prier  pour  tous  cettX 
qui  dévoient  leur  être  chers.  Le  soir, 
ils  allèrent  se  con'^n<:rer  à  la  sainte 
Vierge  devant  une  iina^e  de  la 
mère  de  douleurs,  vénérée  depuis 
loug-tempf  en  Alsaèe.  La  journée  s* 
termina  par  line  visite  à  l^oupoe^ 
«n^es  jeunes  gens  dîstrtbîièf^&tàttX 
pauvrea  kualadea  les  aumônes  r» 

cbeîllîes  dans  le  cours  de  l'année 
parles  professeurs  et  les  élèves.  Cet 
apprentissage  de  charité  coarounalt 
digueiaent  un  tel  jour. 

M.  Côtller,  vicalra  apdsiialiqàc  à 
ille  •Siattriieè,  doiitnouauiliioiltibbî 

il  y  a  peu  de  jours  le  passage  à^arîi^ 
est  arrivé  à  la  An  de  la  semaine 

dciTîière  à  Calnbrai.  Il  doit  paiser 
quelques  jours  à  liouai,  dans  son 
ancienne  maison,  où  M,  l'ovêque  de 
(Cambrai  l'a  autorise  à  coiiierer  les 
ordres  à  trois  religieux,  et  à  donner 
la  c^nfiruiaÛdn  aux  àfioiiâiïbux  dlèn 


ves  de  cet  établissement.  M«  Gbtlîflr 
acté^lève  du  séminaire  de  Catu«- 
bral,  on  il  a  fait  sa  philosophie  ;  il 
a  reçu  tous  les  ordres  des  mains  de 
M.  l'évêque ,  et  a  été  prieur  des 
Bénédictins  anglais  de  Douai.  Il  doit 
ensuite  se  rendre  en  Angleterre. 

Un  des  ecclésiastiques  les  plus 
respectablea  du  dioœse  de  Canl^ 
brai,  *M,  l'abbë  Libère  f  ancien 
grand^vicaire  de  llouen,  a  voit  été 
invité  par  N,  le  doyen  de  Roubaix  à 
pièclicr  dans  son  éplise,  le  jeudi  18 
juin,  jour  de  la  première  couhiiu- 
nion  des  enfans.  H  arriva  à  Roubait 
en  parfaite  sauté;  le  malin  il  dit  la 
iiicsse  ayant  la  céi^monie.  Ycr^i 
huit  beures,  i|  monta  en  chaire 
il  adressa  aux  enfans  une  allocudbn 
très-teuclianie  avant  la  cérémonie. 
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de  fea  et  ât  olial«iir;  toute  rafiem» 

blée  avoit  été  vivement  *  émue  par 
IVnction  de  se<?  paroles.  Taedis 
qu'il  atten'Ioit  la  fin  de  la  comina* 
nion  pour  faire  nue  nouvelle  exhor- 
tation, il  s'iuclina  sur  le  bord  de  la 
chaire ,  puU  s'affaissa  et  rendit 
Ftoie.  M.  le  doTen  ft'etnpressii  de 
lui  administrer  Vextrèine- onction 
dans  la  chaire  même  ;  mats^sasn 
doute  il  étoit  déjà  mort;  car  line 
donna  pius  aucun  signe  de  vie. 

M.  Tabbé  Libcrt  avoit  été  profes- 
seur de  théoloi;ie  à  Cambrai,  puis 
cure  d'Ësnes  et  de  Beuviy,  dans  le 
■inéinediocèse.  Appelé  à  Rouen  pour 
être  grand-vieaire ,  il  occupa  plu- 
sieurs années  cette  place,  et  a'étoit 
retiré  depuis  quelaue  temps  dans 
Isa  famille  à  Lincclles.  Cet  estima- 
ble et  pieux  ecclésiastique  n'avoit 
.<iue55tan8. 

L'affaire  de  MM.  Caille  et  Yée, 
curés  du  diocèse  de  Never^,  qui  a 
■retenti'troplong'temps  dans  les  tri* 
Imnaux,  vient  enfin  ae  recevMr  une 
■olntion  définitive  crevant  la  cour 
royale  d^Orléans.  M.  l'abM  irtiiUe 
et  M.  Tabbé  Vée,  chèi  en  police 
-correctionnelle  pour  avoir  à  répon- 
dre à  une  inculpation  de  voies  de 
fait  et  injures  commises  par  eux  au 
•niiliea''d  nne  cérémonie  religieuse , 
opposèrent  la  néeessité.d'un  recours 
préalable  an  conseil  d*éut.  Quoi- 
que nous  ayons  plusieurs  fois  parlé 
lie  cetie  alï'aire  ,  nous  donnerons  ici 
un  aper<  Il  des  divers  incidens  qui 
l'ont  prolongée  si  long-temps. 

Le  22  août  i838,  intervint  un  ju- 
gement du  liibunalde  Claïuecv,  qui 
repoussa rexcepiion.  Sur  Tappel^  le 
,19  novembre  suivant ,  un  jugement 
du  tribunal  de  Ne  vers  intirtiia  en  ce 
qui  concerne  M.  Guille,  mais  con~ 
finnn  relaiivement  A  M  Vée  qui, 
lois  du  l'ail  reproché,  n'érott  point 
dans  r^^xercice  de  ses  fonctions. 

Il  y  eut,  un  double  pourvoi  du 
tuini«^«;ic  puljlic  et  de  M.  rabïië 
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Yée,  puis-caisaaism  pour  vkè  ée 
forme,  H^mawoi  devant  la  cour  de 
Bosff|^^  ^  r^koussa  i  excof^n 

en  ce  qui  touche  M.  GuiUeet  en  ce 
qui  touche  M.  Yée  ,  et  ronOnna  le 
jugement  du  tribunal  de  Clauiecy. 
Sur  un  nouveau  pourvoi  devant  ia 
cour  de  cassation  eurent  lieu  d'un- 
portans  débats.  Sur  la  plaidoirie  de 
M*  Lanvin,  et  contrairement  auit 
conclusions  de  M.  Hello,  la  cour 
rendit,  le  t2  mars  i84o,  un  arrêt 
remarquable  où  elle  pose  en  prin- 
cipe aue  tout  procède  (lu  prêt  l  e  qui, 
dans  l'enercice  du  culte,  peut  dcj;i- 
néreren  scandale  public,  constitue 
un  abus  justiciable  du  conseil  d'é- 
tat, soit  que  ce  procédé  se  lie  â  iin 
fait  qualifié  délit,  soit  que  ce  pi*o-< 
cédé  soit  poursuivi  par  voie.d^action 
publi({iie  à  la  requête  du  procureur 
du  roi,  En  conséquence,  elle  cassa 
en  ce  qui  concerne  M.  l'abbéGuille, 
el  quant  à  M.  Vée,  attendu  qu'il 
n'étoit  point  dans  Vexercite  de  ses 
fonctions,  elle  rejeta  le  pourvoi. 

Devant  la  cour  royale  d^(Mlféfrs\' 
saisie  par  suite  du  renvoi,  ét  prési- 
dée par  W.  Vilneau  ,  M»  Henri  Pel* 
lautt,  avocat  de  rinmecv^'défenseiir 
de  M.  l'abbe  Guille,  a  reproduit 
avec  force  le  8  juin  les  considéra- 
tions politiques  et 'morales  qui  s'op- 
posent à  ce  que  l'on  dépouille  le 
clergé  de  la  protection  politique  que 
la  loi  de  l'on  x  lui  a  conservée. 

M.  l'avocat-f/npial  Leinolt-Pha- 
larv  n*a  point  adopté  le  système 
de  M.  Hello:  il  s  est  i*angé  à  l'o- 
pinion de  la  défense.  La  cour,  a  pies 
avoir  mis  en  délibéré  ,.,a  rendu  le 
II  juin  l'arrêt  suivant  :  . 

•  En  droit, 

■  Considérant  qoe  l'article  6  de  la  loi 
du  18  germinal  an  x  dispoMS  qn*il  y  aura 
recours  su  conseil  d'état  dsm  toas  les 
cas  d'abas  de  la  pari  des  sepérieun  et  an- 
tres personnes  ecclésiastiques  ; 

•  Considérant  que  la  nécessité  de  ce  re- 
cours a  été  établie  en  vue  non -seulement 
de  pvénmair  l'état  contre  les  «iiftéie- 
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i  du  clergé,  mais  encore  d'accorder 
•Ht  minjuras  des  enllm  nue  garaoUe 
tootre  les  «ÇUqnes  auxquelles  Unie  fooe- 
fÎMit  pMUTOieat  kt  expoier  ; 

•  Que  ce  système  de  protoetioii  eal 
écrit  da«s  la  loi  même  et  (lécàale  de  aoa 
esprit  ; 

•  Oo*en  effol,  nu^  termes  de  Farllcle  7, 
il  y  aora  pareiiiemcut  recours  au  con- 
Beil  d'étal,  s'il  est  porté  aUeinte  h  l'exer- 
cice public  du  culle ,  et  i  la  liberté  que 
les  Ifris  et  les  réglcmens  garautissent  à  ses 

Qîi'on  ne  sanmit  auari  Boécooootire 
que  les  personnes  ecclêsiaillqaes  sontiii- 
mties  d'une  juridiction  morale  qui  leur 

donne  droit  de  conseil  et  de  blâme  sur 
tous  les  scclaleurs  de  !<Mir  culte  ;  qu'ils 
reçoivent,  ol  par  leur  insJilulion  canoni- 
CfUe  légalrmcnt  rccoiiuiio,  cl  par  Icnr 
Serment  aux  lois  de  l'étal,  une  autorisa- 
UflO  èn  quelque  sorte  gouvcmentenlale 
Iposr  renaeigiiemattt  de  la  doctrine,  |)our 
l!obaemiioedes.|iréoeplM  de  ia  religion  ; 
4]»'eîii8i  racoomptiaeiiienl  de  celle  mis- 
sion teUfiriMellégaletomàla  foissnp. 
pose  néccsmirement  une  liberté  d'action, 
rcxercico  d*un  pouvoir  qne  doii  , proléger 
l'élal»  dont  les  préirett  peuveni  con- 
sidéré! comme  les  auxiliaires  et  les  agens 
moraux  ; 

'  '  •OonsidAraïkt  que  celte  garantie ,  qui 
«st  l'éqoivaleiit  d»  ceUer  accordée  par  la 
«ODSIftotioo  dà  as  rriihaife  an  vnx  aOi 
fonctionnaires  de  l'ordre  adminiAratif , 
lieroit  poor  ainsi  (Hre  Sllnsotre,  i^il  éloU 
permis  aux  tribunaux  correctionnels  de 
se  saisir  de  îa  connoîssance  des  délits  re- 
proché?; aux  ministres  des  cultes;  qti'cn 
effet  ia  qualification  des  faits  varicroit 
perpétuellement  suivant  les  influences  lo- 
cales de  l'esprit  religieux .  ou  le  degré  de 
lumières  de  chaque  juridiction;  qu'une 
sorte  de  .eonrtision  l'introdoiroît  ainsi 
dins  Is.Jurlspnidence.  et  que  runité  de 
doctrine  ft  laqnelle  le  i^islateur  tend  à 
ramener  io«s  les  esprits  seroit  méconnue 
et.  brisée; 

"Que  c'est  pour  obvier  à  ces  écarts 
^d'iolci^état^pn.  qop  4'«iiiiiien  préalat^te 
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des  faits,  c'est  à  dîrc  le  soin  de  dértiéler 
le  caractère  de  ('abus  ou  excès  de  ponvoir 
clérical  et  la  nature  d'un  délit  de  droit 
commun  ,  a  été  confié  au  premier  corps 
politique  et  jndieiaire  de  l'éUt ,  qui  ter» 
mlBe  r^ffaire  dans  la  Ibrme  admiaisu  a- 
Uve,  ou,  setott  Mgenco  des  cas,  }^ 
renfole  aux  antorités  compétentes  s 

•  Qne  dénier  an  conseil  <félat  ce  drotl 
d'examen  et  d'appréciation  dans  tons  lés 
cas.  et  prétendre  qu'il  ne  loi  a  été  donné 
qnp  pour  le  cas  où  l'abus  aofoit  été  d'a- 
bord mal  qualifié,  ce  scroît  enlever 
l'arlicle  8  le  sens  rai>K>nnable  qire  ses  ter- 
mes comj  01  [eut ,  ou  en  réduire  la  portée 
et  l'aj-plicalion  à  des  exceptions  rares 
ponr  lesquelles  ia  loi  ne  statue  pas  ordi- 
nairemcnt; 

•  Considérant  enfin  que  l'article  6  pré- 
cité, «n  définissant  tous  les  cas  d'abus , 
tant  contre  Tordre  public  que  contre 
l'iotérét  privé,  a  embrassé  par  la  généra- 
Hlé  de  ses  expressions  tons  les  aaïasoo 
tous  les  faits  quelconques  du  prétsecofa*  : 
mis  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  ;  qof 
ces  mots  •  toute  entreprise' ou  tout  pro- 
cédé qyt  peut  compromettre  riionneur 
des  cilw^ens,  ou  ^dégcnérer  contre  cuxen 
oppression  ou  en  injure,  etc..  se  pré- 
tent,  par  te^r  siguificatl  on  comme  par 
leur  esprit,  à  tontes  les  prévisions  légales 
en  matière  do  délit  3  que  st  cette  déftoi*- 
tioo,  dans  la  seoonde  partie  de  fartîclêk 
InanqaedecettepI^ci^ion  du  laugageiht 
droit  criminel,  qui  déjà  se  faîsoit  iemwt^' 
qner  dans  le  Code  du  5  brumaire  an  ir, 
c'est  que  le  législnicur  a  senti  la  néres- 
sîlé  d'atteindre,  par  une  riïdaclion  lai^e 
t't  comprchensivc,  toutes  les  infractions 
qui  peuvent  résulter  du  double  contact 
religieux  et  dvil  du  prêtre  avec  les  ciw 
toyonof  • 

•  En  fait, 

«Oonsidéiant  que  fabbé  Guille  étoit 
revêtu  de  ses  habits  saœrdDtaux,  et  a^ 
toit\  comme  prêtre,  anx^cérémonte»  r^. 
ligieuses  de  HnliomatiQç  dus  la.  dsqiè. 
Vée,  au  nH>ihent  où  il  fc  scroit  li%ré  en- 
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d'Entrains  aux  violences  cl  tUl  OOtiageS 
dénoncés  dam  la  |>IaMit6; 
^  «Qm  ces- faits  «  mmî  cMMiii  dint 
retmiM  da  euile,  tsntrent  «videnan^l 
Mto  r«pplicalioD  di'hirll^l»  êi  d-daiM 
Kfial4«  piSaqiia,  ea  les  iÉi|ifioi&iit  «mb« 
Iftns,.i1s  Éuroieiit  dégénAré,  eoRli»  le 
foneUpBOiîre  mnnieipal .  en  oppression 
et  en  injur^^,  et  auroiea|  doané  lieu  à uo 
çcandalc  jpublic  ; 

•  Qu'ils  ne  pou  voient  donc  être  défcK  s 
à  la  juridicUou  correclioiii^elic  qu'a^ircâ 
je  recours  préalable  au  conseil  d'otat,  et 
le  reiivQi  de  ce  cooieil  à  ranlorilô  com- 
pétente ; 

>I*er  ces  motifs,  It  coar,  stataatil  sar 
l'eppel  interjeté  per  f  abbé  GoUle  du  ja* 

gement...; 

•  nit  qu'il  A  été  mal  jogé,  bien  ap* 

pelé  ; 

»  Enendant... .  se  d^'t  lare  (^uaut  &  pré- 
sent incompéteiile ,  etc.  » 

*  A'ulc VI* siècle ,  les  r«¥fonuateai<8 

furent  econduits  de  Trêve»,  et  en 
mémoire  de  cet  heureux  événe- 
ment ,  il  s'y  célèbre  tous  les  ans  , 
le  l§n4etna*m  de  la  Pentecô^,  une 
Iprocessioi)  coumiciiioraiive.  La  sr>- 
len^iite  de  1840  doit  avoir  lai:>i>é 
i<Hn  derrière  «lie  *  toutes  letf  mien* 
'  aiilés  précédentes.  - 
• .  La  ceitémonie  ^  commencée  à  sept 
iienres,  ne  s'est  terminée  qn'à  midi  ; 
DD  estime  f|a*il  pouvoit  y  avoir  de 
4|uaraulc  à  cinquanie  nulle  unies. 
he  déploiement  de  la  procession  a 
i>frert  le  plus  uiagniHque  coup  d'œiL 
iliaque  corporation  avoit  sa  ban* 
niëre  richement  décorée ,  et  le  nom* 
]bre  de  ces  bannières  a  pu  s'app'ro- 
.clier  de  cinquante.  Quand  la  béné- 
diction devoit  se  donner,  des  clo- 
i^lxnies  qui  se  répondoient  en  don- 
iioieiuJe  signal  sur  toute  la  ii{;ne,de 
•^orle  qu'au  moment  trois  fois  saint 
l'assistance  se  trouvoit  à  (genoux.  Le 
j^oiir  de  la  Pentecôte ,  à  quatre  beu- 
tes  du  soir,  M.  Ârnoîdî  a  prononcé 
dans  la  cathédrale  ,  où  l'un  ilepor- 
ioit,  «m  dàscôarar  écoikté  avde  r«i-. 


tcnlion  îa  plus  é.lifiaiite.  Pentlanl 
la  semaine  qui  a  précédé  la  Penlc^ 
o5te,plas  de  soixante  procession^ 
se  sont  reodoes  A  Trèveà  ,  témoi-i 
Çnage  non  équlvoqae  dé  ta  foi  de 
ce»  conti^.  '    '      ■  * 


M.  de  Wykeisîoolîi  de  SchaWc- 
%vyk  ,  é^êque  de  Curtum  ,  est  de 
retour  à  Niinègue  de  son  voyage 
d'Italie.  On  se  rappelle  que  ce  pré-' 
lat -boHandah  passa  par  Paris  en 
décembre  dernier ,  se  rendant  4 
Home.  Il  en  est  rèvcim  par  l'Aile- 
magnot  et  est  anivé  en  Hollande  A 
une  époque  oii  il  p<>urra  i*eprendre 
ses  tournées  de  couârmation.  Ce 
prélat  est  seul  en  Hollande  })our 
iaiie  les  fonctions  épiscopalcs  dans 
les  sept  provinces. 

Lhi  prince  Galhtziu  qui  avoit  re* 

noncéanx  splendenrt  de  sa  famille 
pour  se  vouer  an  ministèro  paslo» 

ral  est  mort  dernièrement  aux  Etats* 
Lnis.  ll  étoU  Als  du  prince  Gair» 

litzin,  ministre  plénipotentbire  de 
Kuasie.  eu  Hollande ,  et  éioii  né  à 
La  Haye  le  22  décembre  1770.  A 
i'àne  Aie  22  ans,  M.  Demetrius-rA* 
Gallitzin  alla  en  Amériqife  pour 
s'instruire  dans  ses  voyages  et.  se  . 
préparer  à  remplir  une  carrière 
brillaute  dans  le  monde.  La  provîr 
dence  rattem^oit  là  ])our  lui  fairç 
embrasser  une  carrière  bien  diffé- 
rente. 11  se  fit  catholique  et  résolut 
«rembrasser  l'état  ecclésiastique.  U 
fut  admis  au  séminaire  Sainte-Ma- 
rie ,  à  Baîlîmore,  et  Int  ordonné 
prêtre  le  19  mars  17^5  par  M.  Car- 
roll,  évéque  de  Baliimore.  Oii  Pen^ 
voyaexercerle  ministère  à Couwago, 
d*on  il  visiloit  un  grand  district  , 
et  il  y  fixa  sa  résidenceen  1799.  D'a- 
bord il  m'y  avoit  dans  ce  lieu  qu'un 
petit  noiiibie  de  familles,  mais  des 
congtpgntions  nombreuses  se  for* 
mèrent  insensiblement.  M.  Gallitsth 
'se  consacra  tout  entier  à  son  trûUT 
pean.  Sa  cbarité  »  ia  'èiuipKcIté  dë 
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son  zt'lr,  sa  persévérance  au  mi  lieu 
des  privations  lu;  avoient  concilie 
Vestiiue  ei  la  coufiance.  Ou  a  de  lui 
ttes  écthn  en  faveur  de  la  cloculne 
catholique;  ces  écrits  x>iit  sem  à 
édàifer  plusieurs.  Ce  pienz  prêtre 
mort  le  6  mai  h  sa  rési<lence 
près  Lorettë  ,  comté  de  Cauibria , 
diocèse  tie  PInladelpliie. 

'     POLITIOVE9  llÉL4\Gt;S,  Kir 

Ce  n'est  qu'un  cri  de  joie  [iarmi  les 
écrivains  qui  se  flattent  cfavoir  fait  sortir 
te  qifllsappetlenlle'gMMhiniMif -fiérsm* 
mt,  âm  mÛDi  oA  il  se  ttdiivoit  avant  Ta- 
V^lieàient  de  M.  Thicrs,  et  d*aToir  mis 
ainsi  la  royanté  hors  des  adairet.  Si  tel 
est  réellement  le  sort  qu'on  lui  a  fait,  il 
nous  semble  qu'elle  n'a  pas  trop  à  s'en 
plaindre  jusqn'5  pr<^sent.  Cf  ne  sont  pas 
les  quatre  preuiieis  mois  du  gouverne- 
ment parletiu  niairc  qui  conlribuerunl  h. 
ruiner  le  gouvernement  ftertonnel  dans  l'o- 
pInloA  publique,  et  à  le  Jeter  itenérini- 
popularité. 

Ces  ^(lialre  moîf ,  ^n  efTet.  ne  wmi  pu 
denatere  I  fake  grand  tort  à  leurs  ri- 
vaux.  Tout  au  contraire,  c'est  I  cet»l-ci  à 
Pire  fifTf»  de  Tordre  de  choses  qui  les  a 
remplacés.  Jamais  il  ne  s'étoil  vu  de  leur 
temps  ce  qui  s'csl  vu  de  gâchis  et  de  con- 
îusion  d-  puis  le  1"  mars  ;  jamais  autant 
de  coups  de  16 te  cl  d'essais  liardis  en  tout 
genre;  jamais  autant  d'ovations,  d*apo- 
tbéows'etiTeshuinallons'dec'^ndrM  de  bé- 
.  tàs{  jamais,  enfin,  aNiant  de  voles  d*Ar. 
gent  poer  porter  an  bndigef  ani  dimen- 
sions coloivilrs  de  celui  qu'on  vient  de 
nous  jeter  au  moule. 

Puisque  ce  sonl-là  les  productions  du 
gonvernrni'Mil  parlrmenlairc,  en  vérité, 
il  auroil  tout  auss^j  bien  fait  de  rester  où 
il  étoit  îl  y  quatre  mois.  Dans  tous  les 
cas,  on  peulariinoerijue  ce  n'est  pas  à  lui 
\  vouloir  causer  de  la  jalousie  au  gouverne- 
uanil  ptnomuL  Car,  bien  certainement, 
c*eft  lui  qui  a  lien  d'être  enchanté  d'avoir 
?encontré  des  successeurs  au»!  l>eu  nui- 
sibles à  la  ié|MrUtIoo  et  i  la  pôpulirilé 
VautraL  . 


l..es  journaux  ont  annoncé  de  la  ma* 
nièrelapluscourteetla  plus  sèche  la  mort 
de  M.  deGrosbois  auquel  ils  n*Onl  donné 
que  le  titre  d'ancien  député.  Le  ranggûe 
cet  homme  honorable  tenolt  dans  fan* 
cîenne  magistrature*  la  considération 
dont  îl  joriissoil.  ses  verlni,  ses  bonneit 
œuvres,  tout  nous  fait  une  loi  de repc^ 
hommapfe  h  sa  mémoire. 

Ciaude-Irénée  Marîe  Perrcney  de  fîros- 
bois  étoitnue»!  avril  lySG.  Il  éloitfiis  de 
M.  de  Grosbois,  premier  président  an 
parlement  de  Besançon,  et  M  loi  succéda 
dans  cette  place  en  178$,  qooiqnriln'eftt 
aloi:!  que  vingt-sept  ans.  Elu  en  1719  dé* 
puté  aux  étals  généraUl  par  la  noblesse 
du  bailliage  de  Besançon,  II  protesta  dès 
Iv  mois  de  juin  contre  la  réunion  des  trois 
ordres.  11  fui  un  des  signaîairos  t^le  la  dé- 
claration du  19  avril  i7(}0,  sur  le  refus 
qu'.TvoiL  fait  l'asseiiibli'c  conbtiluaiile  de 
déclarer  la  reltgiotj  catholique  religion  de 
Télat  On  troqveson  nom  au  bâii  de  dent 
Hntres  dédbvlions,  celle  du  la  msl  1796 
sur  le  nouvel  ordre  jodieiaiie,'  et  celle  di 
a4  jtiin  contre  l'ibolitioii  de  la  noblesse. 
Dans  font  le  cours  de  11  session,  ll.'de 
Grosbois  vota  aVec  la  minorité.  Commé 
on  lie  voit  pas  son  nom  à  la  Shile  des  au- 
tres prolf  istalions  du  côté  droit,  cela  nous 
porte  h  croire  qu'il  n'attendit  pos  la  fin 
de  la  session  pour  se  retirer  d'une  assem- 
blée dont  les  amis  de  la  religion  et  de 
rordre  ne  poufoielit  rien  kll«idto  de  fa- 
vorable. 

La  Biografikit  ân  aÎMMs  dlÉt^lull  éml^ 
jgra  en  1791.  et  qu'il  ne  rentra  qn'eprèk 
le  18  brumaire,  ^ous  savons  au  contraire 

qu'en  1792,  aprt'^s  les  massacres  de  sep- 
lenibrc,  M.  et  M"'  de  Grosbois  vîfjrent 
se  réfugier  à  i\enioiirs,  chez  des  demoi- 
selles figées  qui  étoient  parentes  do 
M"*  de  Grosbois,  mais  sipauvrcs  qu'elfes 
ne  vivoienl  depuis  long- temps  que  des 
secours  de  cette  respectable  diiiie,  née 
Anjorrant  et  d'une  famille  honovablede 
magistrature.  Ils  échappèrent  Ik  Ton  4t 
rentre  1  la  terreur.  M**  de  Bèce,  morte 
mpMwt  de»  dame»  du  -Saint 
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«Mnt.  et  ttntt  d«  M"*  de  Ciosbpii»  par* 

tagcoil  leur  retraite. 

M.  et  M"'  de  diosboîs  n'eurent  point 
d'enfati?-.  Posicsscui-s  d'une  grande  for- 
tune, )lsen  rai>oienl  te  pins  uobie  usages 
cl  f>renoient  pari  h  toute  sorte  djbonnps 
œuvies.  On  ne  ^-éclauioilpas  en  vairi  leur 
charité  pour  les  malheureux.  Daas  les 
démiors  temps  lie  l'empire,  ils  prirent  on 
vit  int^rêC  en  ciicdmaox  pixiscrits  et  dé- 
pouillé' et  furent  en  qnelqoe  aorte  à  la 
léte  dei  aines  géiiérettses  qui  poorvarent 
^  leur  entretien. 

Après  la  restauration,  Louis  XVIII 
noHima  M.  de  Grosbois  conseiller  d  élal 
bonorairo-  En  i8i5  les  collèges  électo- 
raux du  IJonbs  et  de  la  Côle-d'Or  l'élu- 
rent en  même  temps  à  la  chambre  des 
députés»  Un  d»*s  collèges  d'arrondisse- 
ment de  Paris  Pavoit  ebeisî  poiir  çaudi- 
idat  11  jonit  dans  la  chambre  d'ùooi  juste 
jopùsidératîon»  et'  vola  toujoass  avee  la 
majorité.  Il  fut  même  un  instant  ques- 
tion de  lui  pour  un  ministère.  Il  Tut  un 
lies  candidats  présentés  an  roi  pour  la 
présidence.  Lors  de  la  réunion  des  col- 
lèges éltctoiaux  en  septembre  1816,  il 
fut  élu  candidat  h  Sémur,  niais^le  col- 
lège électoral  de  Dijon  se  ëépara  sans 
aivoir  fait  d'élection,  gr&çe  aui  entraves 
jdtt  parti  que  favorisoil  alors  le  mitiis- 

Dtfn^  ce  temps,  M.  de  Grosbois  res- 
loit  éloigné  des  affaires  ;  il  n'y  n^arut 
que  pour  peu  de  temps  en  1827.  L'or- 
donnance du  5  novembre  de  cette  année 
le  nomma  pair  do  I  rance;  mais  la  révolii- 
Uoa.de  i85o  I  ciimina.  Depuis  cette  épo- 
«|ae,  il  ne  vcnoU  que  rarement  à  Paris, 
et  babiloit  preb(^ue  constamment  sa  terre 
de  G  rosbois  en  Bourgogne,  iï**  dis  Gros* 
liois  mourut  il  y  a  quelques  années  après 
.ii|ie  vie  toute  consacrée  &  la  piété  et  aux 
bonnes  ouvres.  - 1^  pauvres  firent  en  elle 
jnne  grande  perte.  M"'  de-Gvosbms  éloit 
d'on  xèie  et  d'un  dévoùment  qui  ne  se 
.terusoil  à  aucun  sacrifice.  Son  nnion  ! 
avec  M.  de  (Rosbois  fut  tm  modèle  de 
.concorde  parfaite.  Us  avoient  1  un  et  Tau- 
An  le  méiyu  pçncbaal  à  faire  le  bien. 


M.  de  flroa|>ois  resté  wnl  i^yoit  île  pldf 
en  plos  dans  la  retraite.  Il  avoit  un  pied^ 
à-tcrro.  au  séminaire  des  Missions- Ktraii» 
gères  à  Paris,  mnis  il  y  venoit  ti^'s-pen.  Il 
a  fait  dans  èa  terre  cic  Crosbois  une  fon- 
dation de  Sa  urs  pour  des  écoles,  et  a 
donné  une  sorame  consid<.rable  au  petit 
séminaire  de  Dijon.  Dans  scb  dernières 
annéea  sa  mémoire  :Sréloit  alToiblie.  1} 
est  mort  le  16  mai  à  Gtosbois,  ajaul 
reçu  jnsqu^  ia  lin*  les  pk»  tendres  soine 
de      d'Hareoiirt,  s^nitee. 

Les  «eutimens  de  religion  qu'a  louf 
jours  proressés  M.  de  0 rosbois  et  son 
exactitude  à  en  remplir  les  devoirs  doi- 
vent rendre  sa  mémoire  précieuse  à  touf 
les  vrais  chrétiens. 

IjS  séance  de'  londl  ft.  ia  chambre, 
des  pairs  a  été  employée  como|e  celle  de  ' 

samedi  à  la  simple  lecture  de  rapports , 
et  à  la  nomination  de  quelques  ootnmisr 

sîons. 

—  nier,  la  chambre  de<;  pairs  a  voté 
plusieurs  {nojets  de  loi  d'intérêt  local,  1^ 
minisUc  de  l'intérieur  a  présenté  en- 
suite le  projet  de  loi  sur  les  réfugiés,  1q 
projet  de  loi  pour  les  fêtes  de  juillet  ^  et- 
quelques  projets  de  loi  dTjutérét-local* 
chambre  s'est  aussi  occupée  de  pétitions* 
et  d'abord  de  celle  des  iristitot«furs  pri* 
nisires  d'Arbois  (lura),  à  l'effet  d'obtenir 
une  révision  de  la  loi  du  aB  juin  ]833 
sur  l'instruction  primaire.  La  partie  de 
celte  pétition,  relative  à  la  rétribution 
mensuelle,  a  été  renvoyée  au  ministre  de 
l'instruction  publique.  Deux  autres  pé-: 
titions  ont  été  renvoyées  au  wéme  minis- 
Ue,  l'une  de^A.  Chevin  ,  membre  du  co- 
mité tocaj  dlfistmctioo  primaire  dans  le 
d^parlenient  d'Éore-et-l.oir,  provoquant 
des  mesures  législatives  pour  l'améliora- 
tion du  sort  dés  instituteurs  ;  Tautre  des 
instituteurs  primaires  du  canton  de  La 
Nouai  Ile  (Dordogne),  Ix  l'effet  de  rempîa; 
cer  ia  rétribution  mensuelle  par  une  al* 
locailon  fhe  h  la  cliarçe  des  communes. . 

Aujourdhui  la  chambre  des  pairs  a 
adoplé  les  projets  de  loi.conccrnaot  \tf 
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érédils  snpplémenlaîres  des  exercices 
i83g  et  lÔio,  et  sur  la  navigation  inté» 
îienre. 

*  —  Ce  toi  ira  proebainenieni  passer 
quelques  jours  à  IKontaioebleaii  wee  sà 
Âniiile. 

'  —  Le  a*  collégo  électoral  du  départe- 
ment de  f  Aude  est  convoqué  à  Carcas- 
sonne  pour  le  18  juillet  prochain,  b  l'ef- 
fet «r^'-lire  un  député  par  suite  de  la  no- 
inination  du  comlo  Mathieu  de  la  Re- 
dorte  aux  fonctiorts  d'ambassadeur  près 
ta  régente  d*Ëspagnc. 

—  Le  3'  collège  de  la  Lozère  est  aussi 
eonVoqéé  à  Marvejphi  pour  le  18  juillet, 
pirsàîte  de  la  nomlnalloo  de  M,  Gbaiol 
«nx  fonetions  de  conseiller  à  11  eoàr 
royale  de  Mm>  s. 

—  La  chambre  de$  députés  a  siégé  loi 
fois,  et  a  voté  1 5a  projets  de  loi,  dont 
80  d'intérêt  local ,  et  54  relatifs  aux  cîi* 
vers  crédit?,  [.a  session  a  été  ouverte  le 
23  décembre,  el  MM.  les  députés  roui 
cluse  te  20  juin.  Elle  a  donc  duré  pour 
ciik  180  jours.  Ils  ont  eu  4  séances  en  dé- 
éeUitoV  18  en  janvier,  i5  en  février,  i4 
eîi  mars,  16  en  avril,  s4  en  mai,  et  17 
én  juin  ^  en  tout,  101.  Laèbami|re  a  été 

S'è^iiùée  4  fois  par  M.  Illogaiet,  doyen 
'ùge;  76  fois  par  !V1.  Sauzel,  ft  ai  fois 
par  MM.  Martin  fdu  Nord),  Jacqoemi- 
not,  Ganoeron  el  Galmon,  vice^prési* 
dens. 

'  —  Cinq  projets  de  loi  :  sur  les  ex- 
propriations ;  a"  le  conseil  d'clal;  3  ia 
Informe  des  prisons*.  4*  les  donanes; 
5*  les  ventes  des  biens  immeubles,  laissés 
par  la  chambre  'des  dépnlés  en  état  de 
raplkirr,  lebîst  discuté^  à  to  aenion  pto- 
ehaine. 

—  Les  feuilles  ministérielles  annon- 
cent que  M.  Cousin,  minisire  de  l'in- 
struction publique  ,  s'occupe  d'un  projet 
de  loi  sur  Tinslruclion  secondaire.  Ce 
jf»rojet  sera  présenté  aux  chambres  à  l'ou- 
veriare  de  la  prochaine  session. 

*  —  M.  Mâgniér  'de  Alàisonnenve,  dirée* 
leor  du  commerce  exlérienr,  a  été  nom- 
mé maître  des  requêtes  en  service  exira- 
ordmaire,  «vec  aQlor*i>*l^ûihde  p«p6cl|fër 


aux  délibérations  du  conseil  d'état  et  aux 
travaux  des  cocnitcs. 

—  M.  Auguste  Martin  est  nommé  ré- 
férendaire m  1'*  classe  à  la  cour  de» 
comptes,  en  remplacement  de  M.  Tniett] 
décédé.  H.  -Adolphe  Périer  est  nom- 
mé réféirendaire  de  1*  classe  à  la 
place  de  M.  Martin.  M.  Baudon  de 
Motiy,  andîtenr  au  conseil -d'état,  est 
aussi  nommé  référendaire  de  a*  classe. 

—  Ou  lit  dans  le  Journal  des  Débats 
que  la  nouvHIe  de  la  nominalioij^  de 
M.  de  âalvand)'  au  poste  de  garde  des  ar- 
chives, laissé  .vacant  par  la  mort  de 
M.  Datinon,  ^  dénnéo  de  tout  fonde- 
ment. 

—  Lie  MmUiêi»  publie  les ,  données 
principales  dn  'commerce  français  en 

i83g,  comparées  aux  années  i838  et 
1837.  Importations  el  exportations  ré-' 
nr)ies,  le  commerce  rrènéral,  celui  qui 
comprend  le  transit  pl  l'entrepôt,  S  été 
d'un  milliard  960  miiltons;  supérieur  do 
53  millions  à  celui  de  i838 .  et  de  584 
millions  k  celai  de  1857.  camm^pti 
spécinl,  qui  embrasse  seulement  leslm- 
portaiions  destinées  à  être  coiijsoraméfw 
on  trataill^a  en  France  ,  el  les  exporta- 
tions de  produits -nationanx.'  est  monté  à  . 
i  milliard  5a 7  millions,  là  million?  d"' 
pUn  qu'en  i83Ô,  et  a44  mi.lioos  de  plus, 
qu*£U  1837. 

—  Les  élèves  de  la  Maison  d'éducation 
(Ph$yt  dirigée  par  M.  l'abbé  Barbier,  ont, 
fait  une  loterie  à  foccasion  dë^la  fêle  db'. 
leur  directeur.  Elle  a  produit  environ' 
ï5o  fr,  qui  ont  été  versés  entré  les  mains 
de  M.  le  curé  d'issy,  pour  babiller  lett 
pauvres  enfans  de  ta  paroisse  qoi  doivent 
faire  teor  premièré  oeimmonloo  cette  an- 
née. 

—  L'Académie  des  Sciences  a  élu ,  en 
qualité  de  membre  libre,  le  chimiste 
Pelletier,  qui  a  découvert  avec  M.  Careu- 
toa  le  sulfate  de  quinine. 

—  L'Académie  française  ii  décidé  dans 
sa  dernière  réonion  que  le  premier  jeudi 
de  novembre  dUe  fixeroil  le  jour  oA  elle' 
ii'ôccnpcroitde  réiection  an  fantieail  va- 
cant par  la  loort  de  ai.  14«  Lemeider. 
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politiques  tiendre  séance  pabliqoe  «n- 
tiBsUe  le  samedi  97  à  doax  hetiY«s» 

—  Le  roi  vionl  traccortier  «ne  mé- 
daiHe  d'or  à  M.  Dubonloj  poqr  son  la- 
bieau  du  jardin  des  Oliviers, 

—  En  dt'ctiabre  i858,  le  nommé  Jus- 
tin, né  en  Savoie,  domestique  chez 
M.  Genesseaii,  nie  du  Bac,  di^pa^ll pen- 
dant que  9011  injdtre  éloii  à  la  campagne. 
M.  GeneMii  lie  ^avoit  ft  i|Boi  atlrbacr 
la  dépari  de  son  don^estîqae,  lonqo'aii 
Jour'  il  reçut  une  lellii»  aîosi  conçue  : 
«  Biofisicur,  je  vous  ni  soustrait  une 
somme  considérable,  mais  j*aî  rînleii- 
tion  de  vous  df^-sinlérebser.  Si  vous  ne  por- 
tez pas  plainte,  vous  ne  perdrez  rien. 
Dans  le  chs  contraire,  je  m'arrangerai  de 
manière  à  faire  dispùrottre  tout.  «Le  vol 
se  montoit  à  14.00Q  fr,  Justia,  qui  étoit 
parti  pour  P(talîe«  ne  fat  arrêté  ài^vignon 
fo'en  JanTièr  dériver»  U  a  été  liier  con- 
^miié  par  la  coor  f  asiaesde  la  Seioei 
qui  a  admis  des  circonslaiieet  altéaiian- 
tes,  à  trois  ans  de  prison. 

—  M.  le  màrr|nis  de  Dreux-Brézé  est 
/parti  pour  les  eaux  de  Plombières. 

—  f^a  caisse  d'épargne  de  Paris  »  reçn, 
ks  31  et  2'2,  la  sûinnie  de  684,960  fn,  et 

^vemboiursé  celle  de  656.ooo  fr. 

—  Le  roiaUtre  de  llntérieor  vient  de 
diafger  M.  Galle,'  membre  dé  hnstilot, 
de  reiécttlion  des  cbim  jde'  la  médaille 
destinée  à  a>nsaerer  le  souvenir  de  U 
translation  des  cendre  de  Napcriéon  de 
Sainte- Hélène  à  Paris. 

—  On  frappe  h  la  Monnoïe  aoe  mé- 
datlle  pour  la  colonne  de  Juillet. 

— ^  line  fabrique  d'eau  de  javelle,  ^la* 
blie  r^c  Mouffetard.  a  entièrement 
dévorée  par  lea  fhmim  ànà  la  nuit  de 
Inndi  1  laardi. 

'     Ùfios  ta  nnit  de  diinancbç  |  lundi, 

la  fabrique  de  poudré  fâlininanle  appar- 
tenant au  sieur  Konténay  »  à  Bellevillc,  a 

fait  explosion.  Lés  bâitireens  ont  été  en- 
tièrement d''<tri]its.  Heureusement  per- 
sonne n'a  cie  bit  ssé. 

—  On  trouve  dans  un  journal  du  ma- 
Ihl  une  correspondance  de  Mo»taganeiu 


d»  14»  PendiMAt       Fémlr  rassenbto^ 

toutes  ses  forces  sur  la  ligne  du  Cbélif  « 
et  en  avant  de  Miliana,  ponr  arrêter  le^ 
momcmLMis  du  maréchal  Valéc  ,  nne  ré- 
voite  sérit'use,  fonienlée  par  -  les  chef.5 
Kabsïles  de  Touest,  auroii  éclaté  en  fa- 
veur de  Tedgini.  Le  corps  'd'observaiîon 
de  ËoO'lIameidi  aiiroit  été  surprix , 
après  on- combat  4le  qnelqpcsbeiirea«  I9 
iieuWant  d^Abd«el-Kader  aoroii:  passé 
db  cÀtéde  la  révolta  .ftlittcara  a,  ditrOi^ 
ao^,  ouvert  ses  porjcs  aui  révoltés, 

NOUVELLES  DES  PKOVI.XCEP. 

U  est  question  de  former  trois  cnmps2^ 
la  fin  de  juillet,  Tun  à  Lunévillc,  un  au- 
tre à  Compiègne,  et  le  Iroi.siètnc  à  Saint- 
Orner.  Ixs  deux  premiers  feroit  nt  com- 
mandés par  les  ducs  d'Orléans  et  de  Ne- 
mours.    .  ■* 

—  La  baisse  dans  le  pnxdii  gfald  i^ofi* 
tinué  svr  les  marchés  de  la  plnpari  àn 
départemens. 

—  M.  Paullre  de  l^motte,  lieutenant- 
général  en  non  activité  depuis  i85o,  P5t 
mort  la  ^maîoe  dernière»  dans  ^  tem. 
deBelon,  prés  Meaux. 

—  L'affaire  des  mines  de  la  Btrctte  n 
été  tendinée  le  ai.  Le  tritfttiiat 
Honnél  de  Lille  a  ienvoyé  tes'piévenas  f  l[ 
condéikn^  lea  dèmandeufs  aeot  d^ns» 
M.  LestSiondoi^  député,  e't  lés.^ntrr^ 
prévenus,  ont  été  défendus  par  If.  Test v 
ancien  garde  des  sceaux,  qui  a  ptaUle 
pendant  plus  de  ?iept  heures. 

—  Louis  Brune,  écrit-on  de  Hooen,  a 
encore,  il  y  peu  de  jours,  sauvé  la  vie  k 
un  l^rorae  qui  se  noyoiL 

^  Beaucoup  d'étrangers  sont  eu  ce 
momentl  Niort,  pour  SKsister  an  congrè^ 
avobéologique,  qui  a  onvftt-aas  séances 
le  ao« 

—  A  t.yon,  trois  oqvrleis  pont  morU 

après  avoir  mangé  dans  nno  auberge 
des  pois  préparés  dans  une  casserole  d^ 
enivre. 

— r  Les  paquebots  le  Phare  et  le  Croco- 
dile ont  embarqué  !e  ^9,  à  Marseille.; 
une  partie  du  ô5*  de  ligne,  e(  ont  fait, 
roule  pour  Alger. 
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EXTEBIEUR. 

NOUVELLES  0'E8PAG;KF.. 

'  La  reiae  et  s«  fille  ont  voyagé  à  très* 
petites,  joarnéea.  La  nécessité  de  les  flaire 
flacorlfs  en  «  élé  eiiiM.  Ùn  n'a  pas  jugé 
qoQ  7  à  8ftpo»JiomnMSi  tant  ifiaAHsMs 
que  de  cavalerie,  foiient  de  tMip  potor 
€elir;eteHes  n'ont  pa  marcher  plus  file 
qae  ce  corps  d'armée,  o'^sl4-dira  I  lû^ 
ton  de  six  îieuçs  par  jonr. 

Celle  iriariière  de  partir  en  qnelqne 
sorte  contre  vent  et  marée,  sans  attendre 
que  les  mules  fussent  dégagée*»,  a  fait 
croire  à  un  rendei-vous  à  ^^oque  ilxe , 
dmuié  k  pinsietin  ptjnoei'qiii  techer- 
chent  là  main  dlsabelle  II.  D'antres  pré' 
tendent  tonjonn  qu'il  est  queetibn  de 
laisser  le  cbamp  libre  à  ane  dictatnrë  mi- 
lllaîre ,  qa'ôn  regarde  comme  îndîspen- 
Bablcponr  comprimer  Tesprit  révolu  lion* 
naire ,  et  imposer  aux  cortès. 

—  Un  pr(  icnd  que  1r  si^e  de  Bcrga 
n*a  élé  différé  par  Kspartero  que  le  temps 
nécessaire  potir  mettre  la  personne  d^s 
denx  pflioceflaes  en  sAielé» 

-7- Quelfiies  jofrnmn,  tfaillnin  et- 
teciiés^  la  eanse  dès  ehiltfinos,  font 
monter  à  i8  09  ao.ooQ  hommes  tes  for- 
ces dont  Cabrera  dfspose  encore  ;  ce  qui 
est  tout-à-faii  invraisemblable.  Des  insi- 
nuations odieuses  avoient  impliqué  ce 
général  dans  le  meurtre  dn  comte  d*Es- 
pagne.  Il  a  répondu  &  ces  impuialio»»s  en 
faisant  fusiller  tous  les  membres  de  la 
Jante  de  Catalogne  qui  avoient  trempé 
dans  ee  gnet*apens, 

U  coar  criminelle  extraie  de  Lon- 
dres s'est  occupée  pendant  trois  Joiirs  de 
ralTaire  de  benjamin  Conrvobîet'.  Les 

débats  avoient  commencé  sans  beaucoup, 
de  lumières»  lorsque»  le  second  jour,. 
M,  Vincent,  cousin  et  associé  de  M.  P  o- 
laiiie,  1  rançais,  tenant  l'hôtel  de  Dieppe 
dans  i^etcesler-Place  ,  ayant  remarqué 
dans  on  journal  de  Paris  »  la  Gaxeue  des 
TribmuuÊm,  np  «rllcle  afk  II  étqit.  ques- 


liotf  dè  pièces' d'argënteriê'  vefR!<»  'febft 
lord- William  Rosnell ,  et  détoné  sommé 

de  i,a5o  fr.  promise  li  celai  qui  four^ 
niroit  une  indication  précise  snr  le  vol 
dont  la  connoissancf^  devoît  amener  la 
découverte  dn  meurtrier  de  lord  F^uisell: 
en  parla  è  madame  Piol.^inp.  Celle-ci 
se  rappela  qu'un  de  Ses  anciens  domes- 
tiques »  le  nommé  Jean  »  suisse  d'origine, 
loi  «voit  Miis  nn  paquet  pour  le  gardeif 
pendent  quelques  joors.  Ouvert  en  pré^ 
aenoe  de  témoins-,  il  se  trouva  que  le  pt^ 
quel  contenoit  rargenterie  du  lord.  Sui^ 
le-champ  la  remise  en  fut  laite  à  ta  jus- 
tice ,  et  la  damo  Pîolainc  reconnoissant 
positivement  Courvoisicr  il  ne  resta  pins 
de  doute  à  son  égard.  Courvoisipr , 
comme  nous  l'avons  dît  dans  notre  der. 
nier  numéro,  a  élé  condamné»  le  20,  à 
la  peine  de  mnrt  comrao  assassin  de  lord 
William  Russéll  ^  doiit  il  éloit  valet  ôê 
cbambve*  /r»  !  • 

—  Le  navire  à  vapéur  British-Queen  * 
arrivé  I  Porlsmoulh  1^  16  ,  avoit  quitté 
New -York  le  1".  Sa  traversée  d'aller 
avoit  Hé  encore  plus  rapide  :  parti  de 
r orisniouth  le  i"  mçi,  Jl  arrlvoU  le  i5 
à  iNew-Jiork.     1  '    '  . 

s  Le  vorort|Suisse  »  par  circulaire  du 
1"  juin,  a  communique  une  ordonnancé 
du  gouvernement  autrichien,  par  là* 
quelle  ïe  pris  d'entrée  des  colons- et  des 
laines  est  Àaissé  d'environ  10  pé  OfO. 

—  Le  comte  de  Syracuse .  venant  de 
Florence,  est  arrivé  le  11  à  la  villa  dî 
Marlia,  résidence  d'été  de  Tinfant  duô 
de  r.ucques.  Le  la,  il  s'est  remis  eii 
roule  pour  Gènes. 

—  Un  incendie  a  éclalé  le  1 1,  an  soir 
dans  la  forterease  de  Marienberg,  et 
djitrnii  plusieurs  bl^mens. 

'  —Lé  nouveau  roi.  de  Prusse,  Frédéric- 
Guillaume  IV,  mi  liéie  i$  octofara  17^. 

Les  Dames  Augnstines  dn  Saint-Cœur 
de  Marie,  qui  dcmeuroient  rue  de  l'Ar- 
balète, a6,  ou  rue  des  Postes,  impasse  dos 
Vignes,  ont  transféré  leor  iuiportani  éta- 
blissement, le  i4  de  ce  mois,  rue  do 
la  Sant^,  7,prè9  robeçs-y^lpirç,  faubourg 
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Mrt'Jieqiies.-  La  noovello  demeure  4e  nombreux  moaveroens  de  terrain  qui  Vjr 

cet  dames  offre  tout  ce  qu'on  peni  dé»«-  rencontronl  ;  de  sorte  qu'il  présente  des 
rer.  cl  beaucoup  plus  même  qu'on  ne  &ites  lo^jOUn  aoaveauxeloo  especilaès- 
sauroit  imaginer  pour  la  ijurel»'»  de  î'air,  rîant. 

la  beauté  de  la  vu»\  le  grandiose  des  Laniais  un  rst  ('  levée  entre  cour  et  Jar- 
bâlimens  cl  des  jardins.  din;  le  premier  élage,  sur  la  conr,  farine 

CeUe  maispn.  si  ingénieusement  coin*  le  iei-tfe*cbi«i£e  s«r  le  jardin ,  dont 
Innée  davit  ses  perties  psr.M.  Ghalend,  [  elle  est  envininnée  de  trois  côtés;  il  en 
ai«bi|eele-eolrepienear,  répond  très-  •  toasl  nèsiigféslileoent  planté;  son  iHen« 

due  est  de  deux  arpeuii.  -  ' 

.  On  recevroit  les  personnes  qni  vou* 
droient  faire  partie  de  celle  petite  réo- 
I  II  ion,  soil  slmpleraenl  à  titre  de  localai- 
j  ics,  soil  comme  pensionnaires  i  les  prix, 
j  dans  Tune  et  l'aotra  hypothèse,  seront 


bien  an  bel  dans  leqnel  elle  a  été  coos- 
truite,  en  facilitant  les  soins  aOeclaeux 
et  si  bien  dirigés  que  les  Dames  Aogns 
tines  donnent  aux  dames  malades,  infir- 
mes ou  môme  bien  portantes  qui  vien- 
nent passagèrement,  ou  pour  se  fixer  au 
Sainl-Cœur  de  Marie,  afin  d'y  recevoir 
des  soins  on  d'y  vhrre  dans  le  calme  et 
ia  pais.  On  le  line  anssl  dans  cet  éla- 
blistement  k  rédncalkm  des  jennes  per- 
pannes  dont  le  caraelère  et  la  santé  ne 
sont  pas  moins  rofa|{«'t  d'une  allenlion 
^éeîale  qne  rinstmcllon  et  les  Utena» 

On  désirerait  fénnlff  quelques  person- 
ayant  des  senlimeps  Iel^5ieax  et  d'on 
cônoîmeroe  fadl*  <dans  une  petite  maison 
de  eampagne  dont  tes  environs  offrent 
des  promenades  agréaWcs.*  i^illage 
dont  elle  di^pend  est  situé  à  iroî»  lieues 
de  Fonlaineblcan.  el  h  une  égale  distance 
de  Melun;  il  s  élend  sur  les  bords  d'une 
petite  riviLTC  bordée  de  prairies  et  d'om- 
brages ;  son  lerriloire  est.  dans  beaucoup 
de  parties,  planté  d*arbres  fraitiers  de 
tontes  les  sort^,  devignai  et  de  booqoets 
de  bois.  Il  est  très-fsné  aasri  par  les 


toujours  modéréx 

S'adrssier  nie  Salnto-Barbe ,  n*  3v 
qoartîer  Bonne-Noofelb,  avant  9  benief 
dn  maths. 
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TBAH^  AiinÉGÉ  de  L'ADMIMSTRATIOÎM  temporelle  des  PADOISS£^; 

Par  M.   AFFRE ,  A.  chevê«iue  nommé  de  Paris. 
1  vol  in-S".  Prix  :  i  fr.  76  c.  cl  a  fr.  5o  c.  franc  de  port. 

Ce  livre  contient  les  princiues  élémcnlaires  <ie  i'admiiii&lralion  des  ^oîsscs,  avec  les  ap» 

Ïlications  le*  plus  usuelles  ,  les  seules  qu'il  coRvienne  d'exposer  aux  elèvea  d^  téinivaiwt. 
t  teniemie  aussi  des  notions  «rès-siiffisantes  pour  h  s  f^t^riqucs  (frs  ëçlises  rurales.  L'anteur  à 
dem»ii<lé  que,  (Janit t'intététdeslabricieiis  de  ces  colites ,  le  prix  fut  réduit  à  1  fr.  7À eau 
l^eude  2  fr.  i>t)  c.        *  ; 

TRAITÉ  1>£  LA  PBOMIléTè  DB8  HOM  KGCtJsUffriQIM»; 
^  ■    ,  :  '  y  .     Par  u  wâmm, 
1  vol.  in^/Prixt')^fr«  60  c»  etfifr.  75  c.  frane  de  poilk. 
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/rt  It/terié  if  enseignement    et  du 

monopale.  iinii*e rsitaire,  p:ir  M.  Ju- 
.T;\<]uemet,  avocat  à  la  cour 
jio;yale  de  Paris.  lu-ë**. 


(Suite  et  ila  da  IS**  3a^.) 

îî  est  des  îîommes  qui  convîen- 
droient  sans  peine  des  graves  incon- 
véniens  des  eiablissemens  universi» 
taires  ;    mais    ils    craignent  Tin- 
jQuence  du  cierge.  Faut-il  donc  sa- 
crifier à  Uûe  crainte  aussi  chiméri- 
que les  intérêts  les  plus  précieux  de 
la  société?  Vouloir  que  le  clergé 
n'ait  aucune  influence,  c'est  vouloir 
qu'il  ne  fasse  aucun  bien,  et  qu'il 
soit  complètement  inutile.  Quelle 
influence  pUis  légitime  que  celle 
quM  peut  obtenir  en  formant  pour 
les  familles  des  eu  fans  dociles  et 
respectueux,  en  préparant  à  l'état 
des  liotnines  religieux,  des  cîtovcas 
soumis ,  résignés  à  Ja  place  que  leur 
assigne  ici-bus  la  providence ,  et  aux 
sacrifices  qu'elle  lear  demande? 
Est-ce  là  ce  qui  peut  inspirer  des 
alarmes  pour  l'avenir  de  notre  pa- 
trie ,  ou  paroUre  menaçant  pour  les 
insUtations  qui  la  régissent?  Hélas  ! 
le  pins  grand  de  nos  maux ,  c'est 
qae  nous  repoussons  le  remède  qui 
seul  pourroit  les  guérir  tons. 

.  Mais  il  est  un  autre  épouvantail , 
ce  sont  les  Jésuites;  c'est-lA  Ja 
grande  pierre  d'achoppement  pour 
un  certain  nombre  d'amis  de  la  li- 
berté d'enseignement  ;  pour  d'au- 
tres ,  c'est  une  arme  dont  ils  se  ser- 
vent pour  (a  combattre^  SI ,  dit-on , 
)a  liberté  est  une  Ibis  accordée ,  les 
VAmi  de  la  Religion,  Tome 


Jésuites  vont  envaliir  renseigne* 
•neiit.  Les  Jésuites  vont  envabir 
l'enseignement!  Mais  cela  suppose^ 
roit  qu'ils  sont  gëncralemènt  ré^ 
connus  en  cette  matière  pour  defl 
maîtres  bieti  supérieurs  à  ceux  qui 
élèvent  aujourd'hui  la  jeunesse  }  et 
s  il  en  est  ainsi ,  vous  qui  faites  pro- 
fession de  vouloir  tout  accorder  an 
mérite  et  à  la  supériorité  de  talent , 
ne  leur  devez-vous  pas  un  accueil 
bienveillaiit  ?  Les  Jésuites  vont  en- 
vahir iVnbeiguement  !  Mais  ils  sont 
donc  appelés  par  des  vœux  unani- 
mes? Car  avec  la  liberté  d'enseigne- 
ment, l'entrée  de  leurs  colle^;es  ne 
sera  obligatoire  pour  personne.  Si 
ces  habiles  instituteurs  sont  telle- 
ment désirés  par  les  familles,  s'ils 
inspirent  une  si  grande  confiance, 
vous  qui  voulez  que  la  loi  soit,  pour 
ainsi  dll^,  l'expression  des  vœux 
formés  par  la  partie  éclairée  de  la 
soGÎéléf  de  quel  droit  les  exclu  riez- 
vous?  Hommes  de  bonne  foi ,  soyez 
donc  d'accord  au  moins  avec  vous- 
mêmes! 

Quelles  sont  les  objections  les 
plus  spécieuses  qu'on  puisse  faire 
valoir  contre  les  Jésuites?  Ils  ont, 
dit-on,  uu  supérieur  qui  ne  réside 
|)as  en  France.  Mais  tous  les  catlio. 
liques  n'oht-ils  pas  également  un 
supérieur  qm  ne  réside  pas  en 
France?  Kt  les  Jésuites  n 'ont-ils  pas 
comme  tous  les  catholiques  des  su- 
périeurs qui  résident  également  en 
France?  Les  évcqucs  de  France  se 
sont-ils  jamais  plaints  de  l'esprit 
d'indépendance  et  d'insubordina- 
tion des  Jésuites?  Et  l'autorité  de 
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leur  supëiiéaf  de  Rome  a-t-elle  ja- 
mais porte  ombrage  aux  princes  re- 
lifjieux  les  plus  jaloux  de»  préroga- 
tives de  leur  pouvoir?  Mais  voyez  la 
coptradiclion  ;  d'autres  leur  repro- 
chent leur  obéissance  servile  aux 
puissances  de  la  terre.  On  les  justi- 
fie donc  en  les  accusant.  Les  Jésui- 
tes, dit-on  encore,  sont  enneuiis  des 
^Dstitutious  libérales.  Les  Jésuites 
fçnt  ennemis  de  l'anarchie,  de  la 
licence  et  des  mauvaises  passion^  ; 
ils  respectent  toutes  les  formes  de 
gouvernement ,  parce  qu'ils  savent 
que,  suivant  la  parole  de  l'apôtre , 
tomes  les  autorités  dans  ce  moode 
foat  étabUes  de  Dieupour  Jebiisnde 
U  société.  Ils  fivent.  paisîUM  et 
joiMiiis:eii  Siiisse.eiâm  les  EiM* 
Vm*  ,  t0mim»  ils  h  laiMiOit  .dtas 
}<8  ^tau  de€«AlieiÎM  el  de  Sréàé- 
jritf«li9^'Btd{>ique^  et  VÂugletftMeUe- 
il^e ,  <|Jû  MmtpMiaec.  des 
pté^ê  f  »Hl  eUê  troiMfé-e»  imiIi  des 

MtàovM&iféii  mol^  nlâohée  < 
«Hii  itMldimlQi  stîefo  ja'on  «ilMiid 

tebv^t.  iU.<iBjoflipai9»i«  de  Jésus. 
Mais  le  ffouvenieinent  dietnlMdf-lHi} 

aujouiVrhui  compte  au  cierge'  de  ses 
opitiious  purement  tbéologiqiles? 
Jïc  Miuroit^on  être  sons  ce  rapport 
'aussi  tolérant  que  Louis  XIV? 
Quant  k  là  morale  relâchée ,  il  es| 
assurément  touchant  de  .Voir  des 
Sommes  qui,  du  reste,  ne  se  pi- 
quent pas  d'un  grasd  rigoirlsme ,  se 
'monti^r  plus  soucieux  de  la  puret/é 
de  .la  morale,  que  les  évèqueS'.et 
jU>at  cè  que  lé  clergé  renferme  de 
plus  régulier. 

Au  surplus ,  nous  le  savons  ,  le 
^réiitable  crime  des  Jésuites,  c'est 
leur  habileté  méiue  dans  la  carrière 


de  l'éducation ,  et  leur  zèle  pouf  la 
défense  de  la  foi  catholique.  C'est  \ 
pour  cela  même  que  nous  croyons  | 
devoir  les  défendre  contre  d'injus- 
tes pi  éventions.  Les  hommes  njo-" 
délés  et  de  bonne  foi  doivent  sentir 
enfin  le  fotble  de  tant  de  déclama- 
tions passionnées  ou  dictées  par 
l'intérêt.  L'estimable  auteur  dont 
nous  examinons  récrie  y  cOnnoitap* 
paremment,  commenous,  Tinjusiice 
des  préjugés  qui  existent  contre  les 
Jésuites;  nous  regrettons  <[u'il  ait 
cru  devoir ,  dans  Tintéiêt  de  »a 
cause,  les  sacrifier  à  ces  mêmes  pré- 
jugés. Il  dit  qu'ils  sont  cotupléter 
ment  en  -dehors  de  la  question  dfè 
liberté  ii'ènseîgnement ,  parce  que 
leur  existence  )é|;ale  n'est  nas  r^ 
^■nue  ea  Fîiifice.'Mais  qiroQt41f 
tie«oin  de  cette.  tf?coiijnoiasan.ce'lé** 
gale,  pour  partiel për  à  la  liberfè 
aenseigneinent?  Sont-âs'ponr  cela 
privés  dtî  liénéB'ce  4ea  '«ntfas  lois 
exi^t|mtes,  et,  qm  simi  les  tiièmet 
pour- îoits.  le»  Fnm$âir^^  fiachm^ 
t*oti  de  la  liberté:  d'enseignement 
les  pasteur»*  më^od^s^i  <|nt  iHt 
sont  pàs  légalement  teominus  par 
l'état?  L'auteur  çroilt  C|tt;On  peut  ' 
opppser .  ai^x  tentatives;  des  jffsuiief 
Ja  loi  çdpiive  les  'associations.  Cette 
loi  né  concerne  que  les  association^ 
formée^  daiis  un,  but  politique  et 
coatrâire  i\  la  tranquillité  pul^liqne» 
La  oopduitç  du  ^ouyerikèmeat  lè 
fait  assez  voir>  puisqu^l  ne  l'a  ap- 
pliquée à  iracune*  association^  rëu* 
gieuse;  ét  comment  cette loi  seroit- 
elle  plus  applicable  aux  JésuileS 
sous.le  règne  dé  là  liberté  d'ensef«> 
.î;nement,  qu'elle  ne  l'est  mainte- 
nant? L'édiC  dé  Louis  XV,  .leà  ar-  j 
rètsdes  ^arlemens  contre  les  J'ésui»  | 
les  né  sOiit-ils  pas  plus  totilraires 
aos  idéésde  tolérance  et  vi'esptit" 

•        ■      /:■  )V/,- 

Vf* 


•  (  5^5  ) 

4c  no$4nsfitu(ions,  que  le  iiiono|>ole 
un iversi taire  lui-iitèaie? 

IStnin  croyons,  nous^qne  les  Je- 
suiui  doivent  cire  en  (ielèots,  non 
pA8  tle  la  liherté  d'enseignement, 
mais  de  la  question  sur  la  liberté 
d'enseignement.  Une  inquisition  re- 
FatiTe  à  des  enga^reuiens  purement 
reKgieax  ne  peut  exister  aujour- 
d*iiui,  et  la  pratique  des  cotiseits 
Qvangéliqu^s     peuV  f«n4fir  lui  ti- 
tre lie  pccMcHpiien  dblM  iw  fw^iiou 
le  religion  oâCholiipM  eft  admiie  et 
protégée.  C'est  un  principe-  cfui  est 
•cotil|i!rtH!ir!ftn{^leterv#  iiiêine*  Si  l'on 
ihettt  foire  une  Un  tfÊê  étMUêé  wérl- 
tablemenc  U  liberté  d'ehseignr- 
mentf  il.faat  en  retranelier  tontes 
Ces  restrictipns  qui  blesseroîent  Ul 
fiberté  de  conscience;  il  faut  que 
^tte  loi  n'exciiiç  que  li»  incap^Ùes 
^  iet  ifdiçim.  Ai|tt«wentt  o^ft  iau^ 
M»  le  prinnpis  atéinei  qii'oii  vent, 
lui  douiunr  jM«r  b^.  Ponr  Inirf! 
eeite  toi ,  vow  tioierieiiB  anarë^ 
meiit^ef-lionyncff  religieux  ;  mais 
nous  pensons  loue  pOnt  l'obtenir,  il 
«uffii  d'avoiir  luFaire  à  des  hommèa 
qui  çonipienneni  les  conpeqi^iiçes 
des  lois  et  des  naiiunea  qui  nous 
gottTcme^t^  ei  si^rlont  qi^  }ei|  jtjd- 
Itaottenl*       '^rftndûie*  Qn  peut 
lear  eiter  œtnme  un  midèW.de 
eettotinerfrilé  M.  Faiffie#Lanpoque, 
qu'on  oe  sôapçonnera  pas  d'np  zèie 
éxcessif  pour  les  doctrines  catholi- 
c^ucs,  et  qui  de  pins  appartient  à 
1  Université',  et  y  occupe  n^êine  un 
rang  assez  élevé.  Yoiçi  ies  proies  t 


*  •  W  est  d'snlrts  Mtetsah  es,  des  adver- 
Aiics  tnîpiovfaés  de  la  Iftert^d^i^seigne 
lUent,  (font  UsMeni  il  y  à  qnélyièyw» 
ifiames  j(avànt  les  fattieo«s  jovhtfiei)  de 
«ftauds  partisans.  lU  te  mmd  tiHéraux,  et 

ifs  se  font  pent-ôtre  à  eux-mêmes  l'itlu-  veillance  ne  peuvent ét#e  abandon** 
iion  de  croire  qu'ils  le  sonU  Ce  n'est  pas  nés  anx  mains  «le  fUptvcisité»  A*» 


qu'ils  aient  cessé  d'aimer  la  liberté  ;  mata, 
cùnmè  «Ib  profiterait  au  clergé  ,  voire 
niâme  anV  Jèsoîtes,  ils  consentent  &  s*en 
priver  pendant  driqnsniè'srks  encoiv,  iJèf 
amis  dn  vrai  Hbéralismé.  qui  en  (bnlnOn^ 
pli  nn  insliumetit,  mais  nne  .Vétifé'el' 
nne  doctrine ,  so  gardent  bien  d'épouie^ 
la  pearoB  la  haine  de  leors  famé  frértê* 
Us  leur  diront  qu'en  trsilaut  avec  aoasi 
peu  dV'gartis  et  de  géiiérosilé  un  clt-rgé 
(M>ut  une  partie  Se  rallie  Ut  jà  ^  la  cause 
de  la  l^crté ,  on  Tirrilc  par  la  défiance, 
et  une  oppreidon  es^losive^;  qu'une  pa- 
reniecondolte  est  aussi  ifnpolîtique  qu'in^' 
jasle«  si  qu'enfin  nos  prêtres/ dont  la 
plupart  sont  des  iioQiiiièsInlinîmcnt  hb^ 
norabîes,  sont  tousdotnme  nous  citoyens 
français,  nos  égaux  en  droits  potîtîqnvs/ 
et  non  pas  nno  espèce  de  parias  vouâl itt' 
mépris  et  à  l'oppression. 
-  ■  Qaant  aux  Jc'suites,  continue  M.  ÏM^y 
roque ,  quant  lui  Jésuites  que  je  ne  con* 
fonds  pas  avec  le  clergé,  je  vea»  néso». 
moins  qu'Hi  suiisnl  anwi  Jss  écoles ,  si 
lel  mUmt  plaûir*  Awia  ptsiv 
jflUirf  l^i,  <crt  fain  Jtrmm.  iTii^  ^u^* 

BiMa<  $pn>  bnlttenfte  chapitre»' 
•  Jaqnculei^noMre  )ftie.la  Fmniu^* 
sons  le  fdgitne'  acinelf  est  vkom 
libre  en  falftid^eiiidgnémeBt  que  la 
plopirt  dtai  antrifs  peuplé»  nabdêi^ 
nesMI  j^te  nn  coup  d'otl-itir'  I!AI^'' 
lemagne  y  TAngieie^re,  la  Hollande 
et  la  Belgique.  Enfin  dans  te  cliapî-» 
trç  neuvième  et  dernier.  Il  termipe 
par  quelques  vues  snr  l'application 
des  principes  de  la  liberté  d*enséi'<»* 
gqeinfnt.  Nous  remarc|qerbns  sur^^ 
tout  ce-qii'il^lît  sur  Ifg^  êiamens  re- 
quis pour  conMl^r  h  (^p^cité» 
sur  le  droit  de  surreillaoce  et  d'ins^ 
potion  qui  appaiaiena  à  la  sociélé*> 
Il  obeerr«  avec  beaucoup  de  fai^M^ • 
cfi  BOM  jMï9pble»viH«  ^  jngçflwn^.^e 
ces  Plaint  et  le  aoin  de  e^tte  simp«n 
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trament,  rrnîversitë  contînueroit 
h  4lrc  iiwîtresse  absolue  de  Tensei- 
gËKemetit.  Elle  pourroit  à  son  l'jé  re- 
fuser son  approb.ilion ,  exclure  le 
loéril^qui  lui  lerou  ombrage  ,  sup- 
primer les  étrihlisâemetis  les  plus 
oignes  des  suifrages  (lu  publiC|  et 
f|ui  par  lii  uuMite  seroieiilleplns  pré- 
judiciables aux  inlérêistie  rUniver- 
sllé.  L'Université  seroit  dans  tous 
ces  cas  juge  et  partie.  La  liberté 
d'enscigneirtent  seroit  une  illusion. 
L^auteur  indique  quelques  moyens 
a"ux quels  on  pourroit  avoir  recours 
pour  parer  à  cet  inconvénient  ma- 
jeur. Un  lira  avec  plaisir  roin  ragc 
4p;  M.  Jule;*  Jaquemet  qui ,  au  mé- 
rîto  de  Tà-pi  opos ,  joint  celui  de  re- 
cherches noiul>rcuj>es ,  et  d*un  t»- 
lent  du.  discussion  vraiment  remar- 
quable. > 

^  nota.-  Le  diAi«icliede:la-Tli« 
iiitéi  le  Saint-Père  a  assisté  sur  «en 
^^étt</^lMks  k  cEapelïe  Sjiitiiié  y  à 
la  messe  pontificale  célébrée  par 
M.  le  cardinal  ll«r|)efini. 

Le  jeudi  i8,  jottr  de  la  féte  du 
Saint-Sacrement,  le  Saint-Père  a 
fait  la  procession ,  et  a  porté  )e  saiint 
Sacrement  (i). 

Le  lundi  de  la  Pentecôte ,  M.  le 
cardinal  Fransoni ,  préfet  de  la  Pro- 
pagande, a  sacré  dand  La  chapelle 
du  collège  anglais  M.  Nicolas  Wise- 
ÛM  comme  ëvéqne  de  Melttpota- 
mletfi  parUitts,  Le  prêtât  sera  coad- 
jnièur  du  vicaire  apostolique  du  dis- 
trict da  Milieu  en  Anp,leterre.  Les 
étféqocs  assUtasa  au  aacre  .éU>ieot 

*  (i)  Kboi  recevons  celte  nooTelle  par 

une  voie  partirnli?>re  ,  et  nous  nous  em- 
pressons d'en  faire  pari  à  nos  lecteurs, 
parce  que  Ton  a  répi^ndu  que  la  santé  du 
pape  n'éloil  pas 


M.  Jean-l'lieodore  Laurent,  évequc 
(le  Chersonèse  et  vicaire  apostolique 
pour  les  missions  de  rÀllema^ne 
septentrionale  et  du  Hnemark  ,  et 
M.  -Jacques  Kyle,  évèque  df»  Gertiia^ 
nicie  ,  et  vicaire  apostoUqijie  d^  dis»^ 
tri  et  du  Mord  en  Ecosse. 

M.  Wiseman  étoit  recteur  du  col- 
lé<je  anp,!ais  à  Konic.  ^'e  prélat  eî>t 
bien  connu  par  de  savans  ouvrages, 
et  en  nième  temps  paruu  talent  par«' 
ticulier  pour  la  cliaWè  et  pour  Is' 
contpofene.  C'est  un  cfaoik  impar<-> 
tant  pour  l'Église  catlioliqiie  en  Aa^ 
gleterfé  

p\KX&.  r-*  La  nomination 
Mk  Rossat  à  révèclié  de  Gap  est 
aujourd'hui  certaine.  M,  Ro«^satest 
un  ecclési.istiijue  considéré  a  Lyon^ 
et  qui  a  a<li)>iiustré sa  paroisseavec 
zèle  et  sagesse.  "  •  ,  , 

Il  est  question  de  deux  tmiré^ 
fiominaiieus  dont  nous  nVin  rions* 
pas  parlé,  si  elles' n'euMeniëféaiH 
noncees-  un   peu  -  piréinaturémeatî 


Georf^es,  neveu  de  M.,  le  cardinal 
de  Cheverus  ,  et  la  coacl iutorerie  de 
Strasbourg  à  l'al>bé  Ra«s8,  cluK 
noine  de  cette  «atMlrale 

Nous  applaudissons  avec  VUni- 
ff^rs  à  die  tek  choix.  M.  Tabbé  Geor* 
ges,  aujourd'hui  curé  de  la  catlié- 
drale  de  Bordeaux,  est  un  ecclé- 
siastique fort  estimable i  pieux,  mo- 
deste, zélé,  il  joint  à  ses  vertu»  un. 
niéiite  qui  a  ete  apprécié  .à  Bor^, 
deaux ,  et  qui  rendra  son  admints* 
tration  fort  utile  an  dtàcèse  dePé^ 
rigueux. 

llL  Fabbe  Raëss  a  professé  long^ 
temps  la  théologie  dans  le  sémi- 
naire de  Mavence.  Rappelé  epsui te 
dans  $on  iliocèsc,  il  y  a  été  supé- 
rieur du  gj  aiid  séminaire.  C'est  un 
ecclésiastique  fort  instruit,  qui  a 
toujours, été.  ocpvpé  jdq  bien,  de  la 
religion.  9  qui  a  publié  de  iMins 
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ëcdu ,  et  qui  o*esi  pat  moins  re«- 
cutiimaïulaLli;  par  sa  sa^^e^ise  et  aa 
inodéiûiion  qae  par  «msayoir  et 
B^s  lalcus. 


(  »»7  ). 


(te  Peri- 


,  cvt'([ue 
iioiiiiue  à  l'arclievèclié  de 


M.  (rOUSSCt 
ÇUCUX  ,  llOiilli 

Reuu5,  qui  pour  des  iai:>ons  Qra- 
Ves  u'&roît  pat  fait  connoître  dV 
l)oril  sdn  acceptation ,  s'ê^t  dccidiî 
ces  joui-SHîi ,  et ,  à  ce  qu'irpai-oit 
\juand  il  a  eu  appiis  la  uotnmatîoii 
île  sou  s»uccesseur ,  et  ses  informa- 
'iions  pour  Reims  se  font  eu  ce  ino-> 
iiieni.  •    -,  ' 

Un  respecLable ecclésiastique  nous 
transmet  an  trait  de  charité  dont  il 
^  éié  tein'ora  de  la  part  de  fea 
m.  rArchttvéque  de  Vatîs,  et  gu*il 
croit  avec  raison  propre  à  intéresser. 
'  Lorsque  M.  le  duc  d'AngouIéme 
vint  visiter,  en  iB  19,  l'hôpital  des 
"Quiuze-Vin(;ts  ,  il  y  fut  i-eçu  par  le 
prt'lat,  alor.'ïévêqQO  de  Sauiosate,  et 
autres  aduiinisirateurs  dudit  éla- 


SlmeUient ,  dont  il  étoit  le  prési-  j  uaire,  «t  iransinb  en  France, 


dent  comn^  vicaire-général  de  la 
grandeHUUilÔuerlc.  Le  prince,  vou- 
-^-TOi:  l^ut  voir,  fut  conduit  à  Tin- 
lirnicrie  Parmi  les  malades  qui  s'y 
Wuvoient  alors ,  M.  dé  Quelen 
a^aul  reconnu  son  ancienne  uour- 
r:ce,dit  au  prince  :  Monseigneur^ 
ué  vous  scandalisez  jjoint  si  j*€m- 
1^'rasse  ma' mère  nourrice ,  qui  répon- 
du aussitôt  f  Ah!  te  voiid,  mon  ^ar- 
fo«!  cVciui  fit  sourire  le  prince, 
('ette  malade  se  nonlittoit  la  v6uve 
Leduc;  feu  son  mrni  ,  aveugle,  avoit 
etc  admis  audit  hôpiul  quelques 
années  avant  ,  et  sa  veuve,  suivant 
1*ùsa{;e  de  la  inaison  ,  y  conservoit 
lin  petit  logement  avec  10  fi.  par 
'iMOtS. 

Après  la  mort 'de  M.  le  cardinal 
de  Peri^ord ,  M.  de  Quclenf4e«etiU 
^rciievëque  de  Pat  i<i ,  cessoit  d*é- 

Ire  vicaire-{;éiàëi'al  de  la  ^pande-au* 
môneiie  ,    dont  radimnistration 
j>assA  ail  successeur  du  cai-dUiiL  Ce 


dianaeinent  en  amena  ait«4 ,  sui- 
vant l*asaj;e  »  dans  ce  qui  avôit  été 
fait .  jusqu'alors ,  pan  iculièreineni 
pour  ce  <|ui  renardoit  les  veuves  dea 

aveu{;lcs  deceués  ;  en  sorte  que  p^ 
(le  temps  après  M.  TArchevêqne  , 
ayant  reçu  avis  que -sa  mère  nour- 
rice ne  pouvoit  plus  rester  au* 
Qntnze-Yingts ,  envova  la  prendre 
et  la  logea  dans  un  bâtiment  dé- 
pendant dePa  rcli  e  vêché^ôù  elle  i^totV 
nourrie  et  soignée,  si  bien  qu'èllë 
disoit  qne  depuis  qu'elle  y  ëtoit, 
elle  n'avoit  plus  occasion  de  lé- 
cher, lant  on  la  combloit  de  bont<^«i. 
Le  piéiat  la  visitoit  souvent  ,  î^ur- 
tout  lorsc^u'elle  fut  attaquée  de  sa 
derAière  maladie ,  pendant  laquelle 
a  «appela  deux  sardes-uiaMejpoar 
la  saigner  jiwpi'Â  sa  mmt.  Noua 
passons sdus  silence  d'autiiss  âéuUl 
qui  montreroient  encore  '  W  baH 
cttttcdu  noble  Aicberècpie»  ^ 

Le  décret  suivant ,  qui  a  été'  affi^ 
ché  à  Rome  dans  la  forme  oitli- 

cst 


bon  à  fi|Mre  connoître;  cVst  un  pas 
iinfMftant  âana  lavanse  dsi  vénéra- 
ble Jeiift^aptisie  de  Lasanei  «Ndip 
en  doonon/la  traductioii  : 

«  Décret  ém  JSmni  SÈige,  rektifà  U 

de  la  béatification  et  de  Ui 
du  vénérahtê  uniteur  de  Diee^ 
Baptiste  dcLasalU,  inêtituiem'dé^Frim 
de*  EeoUi  cKrétimmeê^  décédé  à  Memu 

•  Gomme  Tor  estépnré  dans  la  foar^ 

nsise ,  ainsi  le  Seigneur  éprouva  loa 
serviteur,  Jean -Baptiste  de  Lasalle»  par 
les  vicissitude.H  les  p  us  cruelles  de  la  vie. 
Ce  pieux  CL'clésiaslique,  louché  d'un  zèle 
aidciil  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  saint 
des  ames,  après  avoir  renoncé  à  la  pré- 
bende canoniale  qu*il  possédoit  dans  le. 
chapitre  de  Téglise  méUropolilàine  ds 
^elms,  poar  se  dévotfer  tout  entier  à  l'é- 
daratlon  chrétienne  de  la  Jennessê  s  sprfes 
avoir  consacré  sa  vie  i  fonner  lesnooiirs 
de  l'enfance  à  la  pratique  des  préceptes 
de  Ffiiratiigilev  en  fomiaot  ses  c^Kiples  à 


m 
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Tari  diffici'e  de  l'enseignéinent;  après 
*àfok  brillé  cooum  un  Bambem  datu 
rmifae  de  Dieu  pv  Vexerdce  de  lontea 
Ifcs  iertus;  et  a^èUe  çniriefaî  de  l'abon- 
^noedea  dons  cél<'6tes»*etpira  douce* 
'ment,  consamé  '  comme  un  holoceuUe 
à  la  gloire  de  fon  Sauveur,  le  jour  mé- 
morable du  Vendredi  saint,  7  avrîl  1 719. 
Ei,  bien  que  plus  d'un  siècle  se  soii  écoulé 
depuis,  la  répuUlioo  de  sainlelé  qu'il 
laissa  en  mourant  s'est  conservée,  s'est 
accruéçl s'est  miême  éleûUue  si  loin,  que 

presqiie  Ions  Ipa  évèquc<  oi  archevéqu^i» 
du  roytunie  de  famée  lii  ptavienv»  de 
Mtd'itolif  ool  adraïaé  et»  S«AI<^Mge 
des  lettres  pk^ulaloirei  pour  qn*tt  fût 
procédé.  seloD.'f  usage  établi,  à  réxamcn 
de  la  «ause  du  serviteur  de  Dieu,  afin 
d'obtenir  sa  béatification:  c'est  poorquoi 
il  a  été  adressé  des  informations  par  les 
Ordinaires  de  Paris,  de  Reims  et  de 
Rouen,  sur  la  réputation  de  haiiUeté,  sur 
les  vertus  et  sur  tes  miracles  dudil  Jean- 
de  Lasatle.  EtJI  est  léKnlté  de 
enqnélei  des  preuves  iolulantes  de 
.lea  faits  cî*deaa^4Mm0  U  étt  tap- 
4Mrté  dans  les  procédures  présentées  i  là 
^dr£e  congrégation  des  rîts.  foutes  les 
^pièces  rvUtives  h  celte  affaire  ayaàt  été 
examinées  avec  soin,  et  IcSîége  aposloii- 
.qne  ajfani  accordé  deux  dispenses,  en 
fdale  des  17  novenibrc  iSSy  et  19  avril 
,1859,  poor  qu'il  JÙ4  procédé  à  l'iniro- 
«duc^pn  de  la  cause*  nonobstant  le- délai 
.de  4U.  i«^8  .ii^é  i  partir  du  joqr  d«  la 
préflenUtkMn  d^  pièces^  et  «ans  attendre 
Tavis  dès'  consulteura  sur  lés  écrits  du  aer- 
'tHeur  dé  '  Dien  ;  la  sacrée  congrégation 
layantpris  en  considération  l'huniible  sop- 
'pUipe  qui  lui  a  été  adressée  le  par  R.  F. 
Chrysologue  Tiriot,  directeur  des  Frères 
'des  Ecoles  chrétiennes  à  Rome,  â*esl  as- 
semblée ou  palais  du  Vatican ,  dans  le 
lieu  ordinaire   de  ses  séances,  au  jonr 
qui  avoil  ùiù  fixé,  pour  entendre  le  rap« 
j^rt  dejSon  Eminence  le  cardinal  Gun- 
ÛànXia  Tàtrisl,  laisant  les  fonctions  de 
'rapporteur  en  fabsence Sie Son  fimkiêhcè 
'^le  cardinal  Alexandre  Spada,  lequel  à 
titefppsétaqudilioii  luiifâiitê  t  TëUMîum 


»q8  ) 

de  BÎgtier  l^ordonnaneê  pour  C introduction 
dê  la  «att$e,  dont  lâ  «et  #f  /rimt  fà  but  domi 
U  »'agiO  Aptks  qM  le  K-  K  Andt^ 
MarieFlrattîni,  promoteur  de  la  Foi,  ayant 
donné  son  avis  de  vive  tolx  et  par  écrit, 
1a  congrégation,  après  avoir  mftiéltfent 
examiné  l'afiTaire  selon  les  Formes  prest 
crites,  a  répondu  .  H  y  n  Uea  de  $igner 
Cordonnanct,  s'il  plait  d  Sa  Sainteti.  Le 
1 1  avril  j84o.  —  Je  soussigné,  secrétaire 
de  la  congrégation,  ayant  fait  à  notre 
Saint-Père  le  pape  Grégoire  XVI  un  rap- 
port fidÙe  de  tWles  faîle  ei  deuus,  Sa 
Sainteté  a  favonlîleiiieDt  accueilli  la  de» 
mande  ikile  pour  llnlMMinction  "de  li 
cause  du  vénérable  serviii^r  de  Dieu» 
Jean  Baptiste  de  Lasalle,  ci-dessus  noâif 
mé,  et  a  signé  le  présent  décret  .dç  Sf 
propre  main,  le  huitième  jonr  do  mai 
1840. 

Signé  :  G.  M.  card.  pedicini, 
évéque  de  Palesirine,  vice- 
■  cbalicelier,  préfet  de  la  con- 
.  grégâllaii  de»  rils. 
Place  do  sceau.  '  -  ^ 
•  JL*G*  FATATi,  sècvélaiiu  de*  fa 
congrégation.» 


La  cour  royale 
ayant  en  lèle  non 


de  Toulunse'^, 
premier  prcsi- 


deut,  M.  Hocquart,  oncle  ue  feu 
M.  i'Arclievêque  de  Paris ,  âssistoit 

en  robe  rotx^e  a  la  procession  géné- 
rale du.  saint  Sacrement;  plasiearu 
conseiîît^rs  la  sui voient  également'; 
le  parquet  cloit  représciite'  par 
M.  Plougoulm  ,  procureur- géné- 
ral ,  assisté  de  plusieurs  de  se& 
substituts  ;  le  tribunal  civil  y  étou 
aussi.  Lee  àotoritéi  militai  rës  et 
adminwtratives' n'ont  point  paru. 
M.  rarckevè(|ae  portoit  le  saint 
Sacrement  qui ,  précédé  d'un  nom*» 
breux  clergé,  éloît  suivi  tîe  plu- 
sieurs anciens  ma{Tislrats,  adminis- 
trateurs et  militaires.  Des  deiacbe*" 
mens  de  la  garnison  &tati  ou  noient 
sur  lés  places  publi(|uesc^u*a  traver- 
sées le  èortége. 

«-«-^  "TÉiaei^ 

iBi^lirdtMidn  de  teTét^-Biêil  ë 
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traversé  dimancUe  les  rues  de  Bor- 
deaux ,  au  milieu  d'une  foule  in^ 
;idiiibrable  c|«'auirok  Vmtfcu  de 
reiie  grande  aoleiMiiltf  ^hretieMié^ 
iaf orUne  far  U  beaiitêde  1»  îtempè- 
j'Ature.  La  pitKe^siou  3e.  faisoit  re- 
ji>arquer  par  l*ordre  parfait  (\m  y 


j'egnoit.  CedUIâéloitpri^Ccdé  par  la    t  loi ent  erronées  ;  li n'en  tient  aucuu 


veille  lancé  son  ai  licle  de  rip,ueur 
contre  les  processions  ;  c*est  14'  sa 
tnaiolie  aaaiieUe^  i|iie  ses  Je«ie«i« 
•eut  obligés;  de  sQbir*  Koim  lavon» 

eu  la  bonhomie,  les>atuie'es  pr^ce^ 
dentés ,  de  lui  prouver ,  la  loi  à  la 

main \  que  toutes    ses  assertions 


liiusii|ue  du  rcgunent,  et  escotié 
uue  m^si<|ue  .ii'4Uiâl«urâ  qui 
eafcécat^ieaâ  altemaMmieat  leurs 
^ympbovieaf:  M.  l'Afclievéîia^  poi^ 
j^it  W  peint  j^ao^twii. 

Là  Fto-Diea  «  dtë  céUbide  di- 

uianclie  à  Nantes  avec  toute  la 
pompe  possible.  La  procession  de 
4a  cathetlrale  a  été  favorisée  par  un 
•temps  niaguiiiqne.  l^c  saint  Sacre- 
ment éioit  poâié  pat  M.  levèi^ue 
•de  .PienÉea  ;  le  ;  cbapitm  de  âeîn^ 
«Kem  et  le  olér^é  de  toutes  les  pa- 
iVoissdB  .de  Mantes  ,  pcésédées  de 
leurs  croix  et  de  leurs  bannières^ 
asHïstoitînt  à  la  solennité;  la  masi« 
que  ,  les  tambours  et  un  fort  déta- 
chement du  ao«  de  ligne  faisoient 
^partie  du  çort<^Ç^..ainsi  qu'un  pi- 
.ooet  de  gendarmerie  et  de  gardes- 
:^TÎlle,  Une  popuUtioB  lunueiise 
çîrcu|oi(  dana^tttes  les  rues  oa  la 
,fNKKe4Bioii  ;  devoii  passer,  surtout 
aux  environs  des  reposoirs  et  des 
.arts  de  triocnphe  ,  qui  eloîent  dé- 
coi  tb  av^c  goût  et  élégance.  On  a 
pai  tioulièrement  remarqué  le  re- 
pOSoir^evAnt  la  préfecture, qui  étoit 
du  plus  1^1  effet  dans  sa  noLle  situ- 

Slicitd ,  ainsi  que  Tare  de  triomphe 
e  la  rue  Royale*.  L*ordre'le  plus 
parfait  a  été  observé  partout  ou  le 
cortège  a  passé.  La  p,rande  majorité 
lies  assistans  se  tenoit  dans  un 
pieux  recueillement  autour  dc^s  re- 
posoirs pendant  les  prières  et  la  Lé- 
liédictîon.  Nous  ne  pariuuii  pa^  de 
quelques  cba|^03t  lestt^  sur  la 
iéus  :  il  y  a  des  kottunes  qui  tien- 
nent  à  prouver  qu'ils  sept  Zri&rçj  1 
.di|Sseot-il&  insulter  Dieu. 


compte,  non  qu'il  ait  de  nouvelles 
preuves  a  nouâ  alléguer,  mais  parce 
que  aysttfmatiipMtuenft  i\  ue  ^eut 
pas  être  cenraîiiaa* .  (L'iGTifiBilne*) 

Après  neuf  aurdlnterniptton,  les 
proiDsssious  exiëfîeures  vlenuetii  en- 

nn  d'être  rétablies  à  Arra^l)  %hk 
tisfaciioude  la  |iopulatioii  tout. 

lière,  qui  en  avoit  si  constauH- 
ment  sollîcitt»  la  reprise.  Le  cor- 
-tége,  parti  de  la  cailiédraic  à  <liK 
heures ,  n'est  rentré  qu'à  iiàu4i 
passé.  Aucune invilaiion  n'avoitét^tî 
adressée  aux  autorités,  aucune  deh 
mande  de  troupes  «i'a\^it^i«  fsUei; 
cependant  M.  le  préfet,  inforiiid 
que  la  procession  devolt  arôlr  lieUi^ 
avoit  ol)tcnu  des  chefs,  respectifs 
deux  (ietacliemens  du  14**  lt^p,e»' et 
du  2*  du  (jenie.  La  compagnie  des 

Kompiersa  éioitoâertjed'elle*tnêuie; 
L  musique  de  la  garde  natioéele 
s'est'aussi  présentée  spentanéuieett; 
et  elle  a  exécuté  diverses  sympbo^ 
nies  durant  la  inaixrhe.  Toutes  his 
rues  étohent  j<inchées  de  verdure^t 
de  fleurs,  ornées  de  guirlandes  et 
d'atbustes  ,  les  maisons  'pavoisées 
diversement,  et  uu  bon  nombre  dé- 
corées de  jlenture^  blanches  et  rou» 
^es.  Partout  sur  son  ^ssa^,  le 
saint  Sacrement  a  recueilli  les  liep»* 
nages  et. les  marques  du  plus  pieux: 
respect.  La  foule  étoit  immense, et 
au  milieu  de  ces  (lf»is  de  peuple,  pas 
le  plus  léger  accident  n'a  trouble  la 
joie  et  le  recueiliemeat  qu'on  re- 
maix|uoii  sur  toia<^s  les  tigures.  Son 
Eminence,  après  la  procession  ,  a 
èxpri|iiêen.<piielques  ii|ot«  aftx  fidjè- 


les  la  conso)âtio,i^  que  son  iQceur  res* 
h»  JSi4t¥»mL0f0.  /:.(?M4mi  I4 1  je|Mât  de  mia  Me  cejrénidwe.  . 
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'  La  procession  de  Id  Fèle-Dieu  a 
«u  Ken  dimancbe,  à  Cambrât ,  «irec 
«De  grande  poinpe  et  oti^  afRuenee 
contidtftable  de  6dèlet«  Partout 
l'ordre  et  le  recueillement  le  plus 
|iarfait  ont  vv^né  sur  le  passage  rla 
4iaint  Sacreineiit.  Plusieurs  élegaus 
reposoirs  éioient  tîisposcs  pour  rece- 
Toir  la  divine  eucliartsiie.  Le  poste 
la  place  a  envoyé  deax  iiomiiiics 
pqar  r«Bcortejr;  .oii  a  été  édifié  de 


Ja  pîeose 


des  militaires. 


•   M.  Fabbé  Manpoini-  vient  d'être 
ilbnMdë  par  M.  révéquè  d'Angers  à 
^a  cure  de  la  Trinité  de  cette  vitte, 
<en  remplace nftent  de  M.  Gruget, 
-dont  MOUS  avons  annoncé  la  mort. 
On  nous  *  n  \  oie  à  ce  sujet  une  N(h- 
tîcc  iinpi  iuiée  à  Angers  sur  M.Mau- 
poiiit,  notice  dentiuee  appâiem-> 
-inent  à  le  faire  conboitre  A  «es  pa- 
.rmisiens.  U  y  auroit  bien  qœlque 
'rhose  à  dire  sur  le  atf  le  et  le  ton  de 
«eétte  JVblîcf,  dont  l'auteur  n'n  cer- 
•tainemeut  pas  consulté  M.  Mm- 


(iBoo)" 

riches.  En  peu  de  mois  il  réunit 
6,000  fr.  ' 

Le  préfet  d'Ançers ,  M.  Gauja, 
s'occupoit  dee  salles  d'asile  ;  il  eut 
occasion  de  eenn<Aire  M.  l*abbé 
Maupoint,  et  Ini  conféla  snr  les 
salles  d'asile  une  inspection  qui  ras- 
sura sur  la  direction  de  cette  insti- 
tution naissante.  Il  y  eut  à  ce  sujet 
une  céiémolfie,  ou  M.  Maupoidb* 
prononça  un  discours  qui  fut  im*» 
primé»  et  dont  nons  avons  rendn 
compte  dans  ce  Journal.  Ce  dis- 
cours est  propre  è  indiquer  les 
moyens  de  ti  rer  le  meOIOttr  parti  des 
salles  d'asile. 

M.  Maupoint  otabîit  <îans  sa  pa- 
roisse \o  cait'ciiisme  de  persévé- 
rance, et  fut  secondé  dans  cette  œu- 
vre par  M.  Tabbé  Gardereau.  U  la 
laisse  en  pleine  prospérité*  Ha- 
sienrs  éfèques  qui  l'ont  Visitée*  éii 
ont  reconnu  les  avantages.  Il  y  a 
dans  ce  catéchisme  une  association 
qui  se  chaire  de  protéger  les  enCano 

pauvres. 

Frappe  des  dangers  qvie  courent 
les  jeunes  domestiques  qui  viennent 


point;  mais   c^n^ine  nous  savons  . 

que  M.  Tabbc  Maupoint  est  eft  tllet   de  la  campagne  à  la  ville,  M.  Mail- 


un  ecclésiastique  Jort  recomman- 
dable  ,  uous  donnerons  un  précis 
des  fâits  qui  le  conoernent. 

M.  Manpoint,  aprè^  avoir  étudié 
dans  les  collèges  de  Sanmur  et  de 
Beaupréau,  a  fait  son  séminaire  à 
Saint-Sulpice.  Ayant  terminé  son 
cour"?  de*  bonne  licnre,  il  voyagea 
en  Angleterre  et  «-n  Allemagne.  Au 
retour,  M.  Montault,  é^'^èque  d'An- 
gers, le  retint  quelque  temps  auprès 
de  lui.  M.  Mannoint  préclia  quel- 
ques sermons  A  la  cathédrale;  Re- 
venu prêtre,  il  fut  nommé  Ticaire 
de  Motre*Daine  à  Angers.  Les'petits 
ramoneurs  curent  les  prc'inîct-s  de 
son  miin^tèiT.  Il  resoUu  de  les  for- 
mer eu  une  es|>t-oc  de  roainuuiâUté; 

Kour  cela  il  iaiioit  des  fonds. 
I.  Maupoint  fit  imprimer  nn  rap* 
pert  qni  fnt  goétéy  et  il  soutint  son 
rapport  par  des-  ■visitas  «nptès-des 


point  a  établi  vne  maison  où  elles 
peuvent  attendre  tfne  -place  ;  cette 
maison,  il  Ta  acbetée  et  meublée» 

mais  il  a  cru  que  jeune  prêti*e  il  ne 

lui  convenoit  pas  de  la  diriger.  lia 
prie  M.  le  cnix  de  la  cathédrale  de 


se 


cliarjJër  de  ce  soin. 


On  demandera,  dit  la  notice,  où 
un  prêtre  isolé  peut  trouver  les 
fonds  pour  suffire  à  ces  différentes 
œuvres.  Mais  M;  Maupoint  donne 
tout  ce  qu'il  péut.  Quand  sa  fortune 
etson  cr<  dit  ne  suffisent  plus,  il  de- 
mande. Un  instinct  merveilleux  lui 
fait  découvrir  les  aines  cliaritibîes, 
et  il  sVst  fnnne  entre  elles  cl  lui 
wuc  beineuse  .syni}>aiiiie.  Plusieurs 
iois  il  lui  a  été  remis  des  sommes 
dont  il  ne  connotssoit  pas  la  source. 
Il'-a  eu'  à* essuyer  des  contradictions^ 
ses  bonnes  intentions  ont  pu  être 
méesiniMieS|.  mais  il  n  Uiomplié  de 
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ç«s  abslacles,  et  on  rend  aujour^ 
ci'bui  jusiiee  à  la  purelé  de  ses  ino^ 
tiCs. 

Tel  est  le  nouveau  cuië  de  la 
Trinité.  Il  Aar«t  NqUcc  , 

quelquefois  à  lutter  contre  la  mi- 
sère t't  contre  les  vices  (j[u*elle  en- 
.ti'aîne  à  sa  suite.  Mais  déjà  les  clas- 
ses éclairées  rapprécient.  La  posi- 
ton lit^iLe  qu'il  a  prise  en  dehors  de 
toiM  les  partis  politiques,  met  soo 
miaisière  à  Técart  de  tout  ombrage. 


Une  petite  émeute  a  eu  lieu  di- 
Mft^bc .  sur  .  la  Grand'Place  de 

Bruxelles.  Voici  à  quelle  occasion  : 
La   procession   de   IVglise  de 
Sainte'Gudule  alloit  passer  devant 
Yuimigo.  Un  sous-lieuteiiaut  (lu  lo* 
J'égimenli  ^  nomuLO  Jules  Dunioot,^ 
de  service  à  ce  poste,  ^  fit  sortir' et 
ranger  en  bataille  les  liouinies  qa*il 
coinniandoit,  et  leur  fit  porter  les  ar- 
mes au  passap,e  du  peloton  de  {gre- 
nadiers qui  uiarcboit  en  tète  de  la 
j>rocessioti.  (îelui-ci  pa''<;p,  il  fit  re- 
met tic  son  monde  Vanne  au  bras  eu 
aiLLiiilani  l'arrivée  di|  second  pelo- 
ton qui  ferinoit  la  uurçtie  du  tor» 
*té|;é,  et  omit  ainû  de  taïte présenier 
'ies  armes  aa  inotnepit  où  passoi.t  le 
'saint  Sacrement. 

Lespersonnesqaiaccoinpagnoien  i 

'la  procession  se  mouti'èreut  indi- 
gnées de  ce  procédf',  et  revinrent, 
après  Tavoir  reconduite  à  Sainte- 
Gudule,  assaillir  le  poste  qui  eut 
quelque  peine  à  se  défendre  sans 

*etre  obligé  de  faire  usage  de  ses  ar- 
mes. Il  fallut  même  envoyer  quérir 

'à  la  casenie  du  renfort  devenu  beu- 
rensement  înulile,  grâce  k  Tinter* 
Vention  des  officiers  de  la  place  qui 
se  hâtèrent  de  faire  reuiplicer  le 
lieutenant  Dunioiit,  et  le  conduisi- 
rent à  la  caserne  Satnie-Elisabeih, 

'  accompagné  de  plusieurs  pompiers 

*et  ageiM  de  {wliee  que  le  peuple 

'  TpulcMi  couiraindre  à  arrêter  Tom- 

>cier.  - 


lace  suitoit,  criant  contre  Tufficier; 
et  la  potiçe  et  Tescorte  de  quelques 
bommes  qnt  raccompagnoieut,  ont 
eu  toute  la  pcinedu  moiade  â  le  pré* 
server  de  Coat  mauvais  traileniéof» 
M.  le  commandant  de  place  a  consi- 
gné M.  Diunont  au  corps-de-garde 
de  la  caséine,  en  attendant  la  déci- 
sion qui  sera  prise  à  son  égard.  Cet 
oiltcier  dit,  nous  assuie-t-on,  qu'il 
n'a  fait  quesuîrni  strictement  las 
règlement,  qu'il  n^avoit  pas  le  droit 
d'enfi'eindre  *aaos  Un  ordre  exprès 
de  la  place. 

Jusqu'ici,  dit  le  Jmirnal  de  la  Bfl^ 
ffiqne,  la  garde  avoit  p;ésentc  les 
armes  lors  du  passage  du  saint  Sa» 
crement,  et  la  bénétîiction  lui  avoit 
été  donnée.  Hier,  le  clergé  suivit 
cet  usagé  auquel  la  troupe  ne  se 
confonna  point.  C*«st  ce  quianiuMi 
les  groupes  contre  le  chef  du  poste. 

Le  Belg^e  di  t  qu'il  parOit  que  l'of- 
ficier tourna  le  dos  pendant  que  le 
prêtre  don ii oit  l;i  bénédiction,  (le 
journal  ajoute  qu'il  existe  un  i  éf,le- 
nieni  militaire  qui  ordonue  aux 
chefs  dea  corp»-de-garde  de  rendre, 
les  honnenriattx  processitMis  et  aux 
administrations  spirituelles*  Pouiv 
quoi  M.  le  sous-lteutenant|de  gaidlB 
à  Y^mifTo,  ne  s'est-il  pas  eoniOnilé 
à  cette  prescription  ? 

Le  i8  juin  a  eu. lieu,  k  Louvain, 
l'iustatlation  de  la  Bibliothèque  des 
bons  livres.  A  cette  occasion,  le 
Père  Boone  a  prononcé  deux  dis- 
cours sur  Tceuvre  daus  l'élise  de 
Saint-Pierre  «  Tun  eu  flamand  le 
matin  à  la  grand^mes^e,  l*jiutre  eu 
français  au  sahit.  Une  affinenee 
considérable  s'est  portée  aux  of- 
fices pour  etitemlre  la  parole  élo- 
quente du  piédicateur.  Les  collec- 
tes faites  après  chaque  sermon 
ont  produit  plusieurs  centaines  de 
francs;  ce  qui,  avec  les  fonds  réunis 
prMdemment,  mettra  la  emmniii- 
Iton  de  l'emvre  à.  même  de  rémér 
on  choix  neuiùgyiMo  de  iiTf«tjq[iii 
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inanqMoient  éncoVeet  qui  ne  lardc- 
roiu  uas  h  fiRurerclaOT  un  premièr 
«ttppfëmemt  on  catiatofrue. 

.  M.  MiclielU^secpéiairéticM.  l'ai- 
•chevéque  de  Colof»Tie,  a  é.é  trans- 
fère, par  un  comminsaiw  de  police, 
de  la  torteresse  de  Ma^;deboung  â 
Erfurt,  où  il  jouira  de  sa^  liberté; 
ceuerulani  il  lui  c*t  interdît  d«'J*é- 
Wgner  4e  U,  vilk*  Le  gouvcnie* 
ineut  firmtii  l«l*«lo4ié  un  appnr- 
teuMm,  et  lui  doMM  a»  ilialers  par 
moi» 5  il  lui  permet  en  même  temps 
-d'exercer  les  foMciions  de  son  mi- 
iiistère, Plusieurs  eeclesiastiqueslui 
ont  offert  leur  maison.  M.  ÎMicheUs 
ii'a  que  vingt-sept  ahsi  il  paroîl 
jmir  8oa£Eert  de  sa  captivité,  mai^; 
41  a  cbuserYë  toété  fia  giilté  de  cœai , 
comme  il  oonvient  à  un  liomme  qtii 
souffre  pour  aàe  si  belle  cau^.  Il 
•«st  *à  espérer  <|iie  ravéneiiient  du 
nouveau  roi  au  trône  de  Prusse  amè- 
nera enfui  le  déaoûiueat  de  l'alfaire 
4le  Cologne  et  de  Posen. 


POLITIQUE  »  «éL^mi^  f  txc. 
/  II,  I>iefre-CtotHy.Fradçois^l^nml, 
wenibre  èe tt  ditmbitt.:4M  pairs  et  de 
'i'iDStilii^,  secrétaire  peipétneî  de  Taca- 
MMnie  des  InscHpiions  et  SeHes-Letlres. 
garde  des  archives  dw  royatime,  réônr.- 
teur  du  Journal  tkê  Savans,  (  si  raorl 
le  samedi  20  à  l'hôlel  Sonbise  où  il  avoît 
un  logcmenl.  lléloiL  âg*^  de  79  ans  moins 
deui  mois»  et  a  succombé  à  une  maladie 

^e  vessie. 
.  U.  DamuKi  4loU  >iié  à  Boalogoe^sur 

lier  en  1961,  It  eatmea  1777  ^^^^  1^ 
«•agr^tionde  l'Oratoire  et  fut  ordonné; 
piéU-e  en  1787.  A  l'époque  de  la  révolu - 
-tion»  il  profcssoit  la  théologie  à  la  maî- 
BOti  de  Monlnnorency,  qui  •  lait  luie  mai- 
flOu  d'études. Pluslciu s  Oralorieusde  celle 
itiatson  tournèrent  asseï  mai,  entre  autres 
^Ite,  Lalande  et  Uaunou.  Celui  ci  fit 
.le  i>£riBent,  et  fat,  ea  179»»  vièaiée 
-epiaeopal  àt  Pétl<pie  iSDOStit|t|îeaMl  litt 
i^^^^ataii.  Vodom,  anné  dspoili 


An-  dès  diiMleMiv4n  af mMin.  dè  l'évé* 
«fue  fiNiillta4«»Mt  de  Jfmm^-^  àMU 
Teumaire  et  TehiiCkift,  aotsi  Oraiarieas| 
étoieiitivpârîeMretdiMcitîir  decc  %6im* 
nairè.  To«8  avoîent  rang  <le  vicaires 
épi!<copatix  et  <éloieiit  meailm  d«|  «oa« 
seîl  de  Gobel.  ,  . 

Rn  seplerobre'  1793,  M.  Dadnou  fat 
t'io  membre  de  la  convention  par  le  dé- 
partement du  Pas-de-Calais.  Dans  la  di^ 
cossion  sur  le  proete  dé  teidi  XVI,  H 
énit  mie  ttpinîoa  '  sssm  '  embAi vuiéet 
voyez  son  diHMR  dSDS  le  leeaeil  dea- 
pi6oee  de  Pn^  ét  Lemk  XFl,  tume 
page  117.  éêm»n  en  ^  voL  in-8*  paMiéa 
en  1795.  Dans  ce  discours,  Daunoa  dit 
que  si  on  juge  que  Lonis  XYl  a  mérité  la 
mort,  il  ne  faut  i)as  faire  d'exce^Uîoa 
pour  lui  ;  mais  il  esL  d'avis  que  l'on  i^on- 
suite  le  (tpupte  pour  savoir  s'il  approuve 
ou  non  (jue  io  coi»venlion  ail  exeicé  des 
poin  oirs  judiciaires.  Sur  b  question  ds 
la  culpabilité^  il  s*exprimS  en  fies  tenneS*! 
J*am$ê  Loaîs  Capet  'dûvùir  €om»pir4.cùmf 
trû  la  éatuwnÙMté  dm  pêttplt.  Sur  les  an- 
tres questions.  H  f^eis  la  ratification  du 
peuple  et  vota  pour  la  détention  et  la  df-^ 
jK>rlalion  à  la  paix.  Aprës  ta  «ôndamna- 
tion  à  mort  sVleva  la  question  du  sur- 
sis. Tallicn  dein.inda  que  la  question  fût 
décidée  sans  désemparer,  et  cela,  disoit- 
il,  par  humanité  et  pour  ne  paê  prolonger 
les  angoiaM  d*iM  eimdamiié,  Daonon  de* 
msndu  'la  question  préalable- sor  œtle 
propositions  ea  vous  a  (Mrfil  AettcmM, 
dil-il,  sitftv  an  sa  a  rétUmé  in  érùiU  if «M 
manière  dérisoire,  H  vota  pour  le  sursis. 

Telle  fut  la  cooduite  de  M.  Danuo^ 
dans  ce  déplorable  procès.  Le  JbUrnal 
des  Débats  dit,  dans  une  noiice  qu'il  vient 
de  consacrer  à  sa  mémoire,  qu'il  fitdau* 
celle  occasion  pi  euve  du  pUisrare  Cifurage, 
el  que  Im  chaleur  il'iloqmnee  fi^tt  Slltid 
soppoter  hauiemçmt  à  U  ^itéam^atm  é* 
LonuXi^l  t  iM-aeIt  J^'wcampé^i^ 
pmt  ÊÊ  «tfNMwra  sa  éêtmêt  à  C0»Um* 
4i'àXêdminaim  det.kométm  gtm$  de  itmw 
It»  partiê.  Il  faut  avoncr  qoe  l'historique 
dtt  pfocès  ne  Justifie  pssentièremçnâ'M 
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II.  Diiiite  B^MMitlié  éwe*Ui  giHMi* 
élai,ptriàge8  l>|>fcncri|itiqn  yiorteécoiilrc 
èox  «près  ta  jfoBmIe  dé  3i  mai  17^'  H 
lie  liégaoit  donc  point  l  la  convtaMkMi  k 
Tépoque  des  abJn^Uons  do  dergè  oons? 
Ulotionnel  en  novembre  1793,  et  oiî  ne 
Voit  poinf  de  îni  d'acJes  d'abjuration,  ni 
dans  le  Moiuicur  ni  dans  les  Proeé$-ver' 
(mas  de  la  corivintion;  mais  toute  sa  vie 
montre  qu  il  avoit  entièrement  aban- 
donné son  étal.  La  Biographie  d*t»  yivam 
Htt  Cfoltfil  pajer  par  larépublicpie  rim- 
Imtolon  da  nîimage  postbitiiia  da  Goa" 
detcet,  Bitm  Mr.-te  pitogréê  d»  CuprU 
humain.  Sons  l'empire,  it  fut  diai^é^ 
Icm  det  broailieries  de  Napoléon  a«ae  te 
^ape,  de-T6digrr  on  Enai  hintoritine  «ur 
la  pui$êanee  temporelle  drt  pape$,  C*est 
"un  ouvrage  pnrHal,  j»as?ionn6  el  violent; 
l'auteur  >  moiare  à  la  fois  une  floUerie 
Servile  pour  le  despote  el  mie  malignité 
liaitieiiae  pour  les  {tapes;  voyez  troi»  arti* 
^éifli  da  ce  iolittfal,  loina  xvm.  page;  t, 

'  Eti  1798,  fl  -  Ail  tbttué  par  ^  dbecr 
Irfre  dFaUer  organisar  ta  tépMkf»  xta» 
mèibe.  11  avott  pour  collègues  dana  cette 

mhïîîon  \tong^»et  Horenl.  ÎX'Ur  premier 
soin  fut  d'organiser  ie  pillage.  Les  cha- 
pelles ponliticales,  les  ^liso,  le^  cou- 
"vens,  les  sacristies  furent  indignement 
dévastés.  agens  du  direcLoire,  dii 
'Boita,  nontrllreot  véritablenBenl  une  ra- 
pacité da  Vandales. 

Noos  ta  «iiitfons  point  M.  DamMHi 
dans  ions  les  délais  de  i>a  via  pdlitiqoe. 
'Rentré  datas  la  eonvèntion  aprfes  le  9 
thermidor,  il  en  fut  secrétaire,  puis  pré- 
'sident,  puis  membre  du  comité  de  salot 
public.  Devenir  membre  dn  conseil  des 
dnq-cents.  il  en  fut  le  premier  président, 
n  prononça  en  plusieurs  circonstances 
des  discours  d  apparat  pour  les  fftcs  ré- 
pablicaines.  Un  des  principaux  auieurs 
de  lar  réiroitttfnn  du  18  brumaire  ,  il  fut 
'ntembre  de  la  commlsiilen  chargée  de 
rédiger  la  newvelle  oonstitlition..  On  In! 
irilHt  alors  nne  place  de  tnasèlllcr  d'état, 
niais  il  aima  mSenx  siéger 'an  Itibonat. 

fiom  dn  rttnmat  en  -»gog  »:.<^mB[i>nn 


h  SPS  fanerons  de  garde  de  la  bibIioUiè«^ 
qne  d»  Panittéeii^  ftii  «omiaé^ttianllré 
de  l'ittitilot  à'In  paéinlère  fonnalion*  X« 
l4So4'f  H  Rteple^  CaMf  «nmnieiaclii- 

viftté.  Un  1810  il  daTlot  censeur*  £n 
181G  on  hii  6ta  sa  place  de  garde  des 
archives,  mais  en  1819  il  obtint  une 

chaire  d'histoire  el  de  inorale  au  collège 
de  i  rance.  ¥a\  iJi«8,  If  s  libéraux  le  por* 
tarent  à  ta  chambre  ;  il  se  présenta  à 
Harn,  où  Ton  distribua  une  hotiee  en 
son  honneur  (1) ,  mais  il  échoua  et  fui 
éln  dépelé  k  BtM,  oà  jjiinbablement 
IMHonne  ne  le  eennoteolt  fl  «dta  eâ 
i83o  ams  les  aài  et  fin  tééln.  Le  ié«n^' 
lution  de  tMolnl  rendit  se  place  d'aï*, 
cbrviifte.  Lors  de  lailMniialion  de  TAca'- 
démie  des  sciences  morales  et  politiqoeflii 
il  en  fut  nommé  membre»  Récsamment 
1!  fui  <^levé  à  la  pairie. 

M.  Daunou  éloit  un  des  conlrtMialeura 
de  ftliitoire  littéraire  (I0  Franeie,  cém^ 
niencéé  par  les  Bénédictins.  C^n  lui  doîl 
entre  autres  un  article  intéressant  sur 
saint  Bemmt  {.  -dn  Mini  '  t^îM^ 
(îressîoB  qn|.  nous  est  resiée  dé-cet  ar-* 
ticle  qne  nfus  avoiis  tn  il  y  a  il^à'^P'^ 
que  temps.  Kous  regrMIons  de  lic  pou> 
voir  rien  dire  de  ses  articles  dahs  le 
Journal  dtê  Sami»  aoqnel  il  avoit  part. 
Û!}  lui  reconnoissoil  généralement  (ffi 
goiU,  de  rbabiletô,  du  savoir,  l!  auroit 
été  curieux  de  savoir  si  l'âge  el  la  ré- 
flexion avoicnt  niodifié  ses  idées  sur  ro 
qui  touclie  ii  la  religion  et  au  clergé.  ' 

l*arvcnt|  à  un  &ge  avancé,  il  ne  perdit 
pas  ^étre  Sdnvenu  qu'il  était  «Mlien  ét 
prétie/ll  aetpiiesa6nientordDnné;'diseilt 
les  Débat»,  qw  ton  enlerreineHI  ee  Ht 
sans  aucun  cortège  ni  eéréittOnie,  ^ 
qu'aucun  discours  ne  fût  prononcé  sor 
sa  tombe.  Aussi  la  plupart  dos  jouioani^ 
n*ont  pas  parlé  de  sps  nbïî'qiiw. 


PARIS»  m  JDIN. 
Il  n*y  a  pas  en  4e -Séance  pubUqna* 
liler  II  la  olMbre  des  poim  (Vour  k 
séance  4e  mMnndi  à'  la  jfin  4«^Jo«snal  )• 

(1)  Nous  en  avons  pitié  dans  ce  lonfw 
ml  ,^tnMBSiO'dn<s6'iiiat»  tM  ,.Mie  lt* 
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k  projel  de  loi  relatif  iT  k  bamine  ét 
FfwiG»,  el  celui  su  r  tel  «ncces. 

— coniniii»&ion  de  la  chambre  dc^ 
pairs  chargée,  d'txaminor  le  budget  de 
i'tîxcrcîce  i84 1 ,  a  -lUMiuiié  pf>ut  rapïjor.- 
teur  iVl  d'Audiffret. 

—  Le  7*  collège  de  la  Loire-Inférieure 
est  convoqué  à  «Saveuay  poui  le  i8  juil- 
let, par  suite  de  la  nomiualion  de  M«  Ki- 
(Bod  ani  IbacUoM  de  consdller  k  le  ooor 
«le  cesMiioii. 

.  —  Un  J<Hin«il,e  d|t  i|Qe.  M.  Mignet, 
/directeur  deè  ercbives  au  minislère  des 
«flaires  étrangvres,  alloit  être  nommé  di- 
recteur  des  archives  du  royanme.  l)*après 
le  Moniteur  pariàitH^t  ce  bruit  p'a  aucuo 
/ondomenL 

—  Le  Ht  11  lenant  général  Pfuel ,  qui  a 
t;lé  cornoiissajre  du  roi  de  Prusse  à  ^eu^ 

xb&tol,  est  arrivé  à  Paris  pour  notifier 
eux  Tttilerîee  le  moii  de.  Frédéric-GoiU 

JeémelIK  \ 

•  .  <-r  Ai»  MeaHce.  pm\t  VMâeq>  préfet 

de  Sentes ,  esi  arrivé  è  Peils. 

.  —  X.*einiral  Baudiii  ait  perli  eiqoiir- 

.d*hui  pour  Cherbourg. 

.  M.  Hnerne  de  Pomaiciise,  nncien 
<léputé»  membre  poixespondantde  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  cl  politiques, 
«est  mort  hier^  h  l'adâ,  à  l'âge  de  7Ô 

.  rrr  journal  jodiçieîre  dit  <|ae  dens 
ile  4^iiée  de  dîmeiiebey  le  commissaire 
de  police  de  Beltevilte  e  enrélé,  me  de 

:P9iliiainvilte,  la  demo'selle  Bourgoin , 
sapr  de  raucieune  actrice  du  Théfttre- 

.Fninçàîs,  qui  avoit  chez  elle  habituelle- 
ment plusieurs  labiés  de  jeu.  Toutes  les 
personnes  qui  ^-loicnt  là  ont  été  obli- 
gées de  décliner  leurs  noms  et  qualités. 

—  l>ar  arrélt's  rendus  pendant  le  mois 
du  dtcéuibre  iëSg,  le  gouverneur  de 
Bowboa  a  prononcé- raffrancbiisemeiil 
de  1 19  individus  •  savoir  t  eept  libre*  de 
fait  Cdeua  hoflunee^  noe  femme,  qvatre 
enfaiii)i  dont  fétat  n'a  été  i|Qe  légvlariaé, 
el  ioS  esdaves  (diz<tept  bommes,  trente- 
il|(t  femmes ,  ciuquante-ua  enfaos). 


mierdu  a*balailloii  de*la7Mé8ioit«  1 
vers4llaii»  les  mains  du  ootpuel  (Jger 
somme  de  C36  fr.  5o  c,  produit  d'uu^ 
souscri[»tion  ouverte  dans  sou  bataillon 
pour  l'exéculiou  d'un  monument  à  If 
gloire  dçs  défenseurs  de  Mazagran, 

—  M.  de  Bois-le-ConUe .  frère  du  dîr 
plouiale,  est,  dit-on,  parti  ponr  Alger, 
où  il  va  porler  les  brevet^  de&  grades  et 
les.  déooratioiia  récemment,  tcoocdés  à 
l'aimée  dTAffiqae. 

On  lit  dans  les  Teuilles  mioistéritîl* 
les  que  le  colonel  Bedeau  devoit  être 
porté  sur  la  liste  des  maréchaux  fie-camp, 
par  snito  rlu  courage  qu'il  a  montré  au 
retour  de  i'expcdilioa  de  MedeaU  ;  mais 
il  a  refusé  un  avancemeqt  qei  aiicoit  pa 
[•aroitre  tnop  rapide.  .  .  * 

—  M.  Joseph  Corda,  capitaine  en 
corps  royal  d*état-majorf  est  mprt  •  le  9, 
à  Alger,  de8.sa|les4*ime  ampoÉlion  su^ 
bie  an  camp  de  Monuya^ 

—•Dans  notre  numéro  du'uS,  non^ 
avons  perlé  de  deui  dépécbea  ii'légra- 
phi^pie  de  Toulon,  le  ai ,  annonçaul  <juo 
le  maréchal  Valée  avoil  pris  possession 
de  Miliana  le  8,  et  que  le  i5  ,  i'dimée 
expédiiionoaire  qm  woit  parcouru  la. 
vallée  du  Cbelif.  avoit  eu  un  sérieux  «ir» 

gagcment  ^u  Tenîab,  avec  toniee  lee 
forces  d*Abd-eUICader.  •  Kona  avons  tm 
1%  à  i5  hommes  tués  et  e!5o  blessés.  Le 
Moniimft  ^igérUm  du  17  publie  un  ordre 
dii  jour  du  maréchal-de-camp  Corbin^ 
commandant  le  territoire  de  la  pro- 
vince d'Alger,  annonçant  avec  un  peu 
|)lus  de  détails  les  nouvelles  que  nous 
onLdojuiées  les  dépèciics  télégraphique» 
précih  es.  L'affaire  du  Tcniah  a  été  un 
combat  d'amèr^^arde  ;  ieb  Arabes  out 
montré  uujgrauS  aebarnemeotel  éprouvé 
des  pertes  considérables.  10  ou  1%  des 
nôtres,  dont  deua  officiers»  (fit  l'ordre 
du  -jour,  ont  été  tués.  .Koiia  vtw»  eu 
e6o  blesés,  dou^  4  officiers,  Qacn|t 
lesquels  le  lîeutcaan^énér^  Scbrem 
mais  légèiemeiit. 

—  Une  cy^respoudaiice  particulièic 
d'Alger,  le  17,  porte  que  depuis  [ilusiours 


^ il,  âûadv>  «n  P««- 1  jûVrt  1^  M^aiue  est  ça  fcit  Le»  Arfi^put 
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înmidii^  tonlP'»  le»  prairies  ;  iU  oui  sar 
V)Ut  nii';  le  feu  aux  fuurrages  ramassés 
parles  colons;  ils  oril  brft  16  les  meules 
de  foin  à  la  ha?saula  el  celles  dei>  euvi- 
roiis  de  Douëra,  eu  nombre  de  4^  meu- 
tes.  Abd^il-Kader  fordoiuie' ikni  pour 
Ibreer  le  gonveroement  ï  degiantedé* 
peluto  |Mia#  l'entreUeti  de  It  walerie, 
eipè^nt  qnc  les  dépiiléi  eeweront  devo- 
fier  des  fonds. 

—  Plusieurs  assassinats  ontjneow  en 
lîea  dans  les  environs  d'Alfi^er. 

—  Le  capitaine  d'artillerie  Monsler, 
officier  d'ordounajice  du  duc  d'Orléans, 
est  mort,  le  i5,  à  Alger,  des&iuiea  d'une 
fièvre  pernicieuse. 

NOUVELLES  DES  PROVINCE». 

D'après  les  noovelles  les  plus  récen- 
tes reçues  des  déparlemens,  les  blés  n'onl 
éprouvé  de  liegSae  qne  sur  sept  ranckés. 
et-  ont  MAi  for  soiienle  matcliés  «ne 
beisee.doiit  le  mesiiiiiiai  •  été  •  dus  eer- 
tein^  locslilés .jusqu'à  i  fr.  5a c»  e  fr. 
eî  j  fr.  30  c 

—  L'ancirn  préfet  da  Loiret ,  M.  Si- 
raéon  ,  a  pris  po»^os?ion  dimanche  der- 
nier de  la  prôfeclpre  de  h  Somme. 

—  I.'ouvcrlure  de  l>-xposilioti  des  pro- 
duit: de  l'industrie  de  la  bomme  acu  lieu 
le  a4  à  Amiens. 

—  Une  exposition  de  fleors  el  autres 
produits  de  l'borticuUare ,  vient  d'avoir 
lieéà  Abbeville^  Des  prii  ont  4lé  dsrtri 
iMéB  per  le  soeiélé  d'éniletion  de  celle 
fIMfc  '  ' 

'  — ^  r^bffdt le  -ZAn  m%  parti,  le  ao, 
de  Lérienl  pour  îa  Plala. 

—  1^  brick  le  Cmni»$i$r  esE  parti  de 
Brf>st  le  a4«,  M  rendaiit  égalemest  à  la 
Plata. 

—  r/înangiiralion  de  la  sLaloe  de  Got- 
tenberg  a  dû  avoir  lieu  hier  à  Stras- 
bourg. 

BlT£ai£LA. 

iHi|iTei.t.Ke  n'EiPASBii.- 
ittw  luie  proelattatioii^detie  de  Be^- 
ft,  le- 18»  Csbrtra  tmpllqàe  ir^ipMtoupes 
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et  aux  habilans  pourquoi  il  a  précî- 1- 
lammefjt  pa'isé  rKl>rc  avec  quelques  bu- 
laiiions  de  sa  division  :  c'étoil  d'abord 
pour  venger  la  mort  du  comte  d'Espa-  ' 
gne,  et  ensaile  ponr  arrêter  «ne  Mar 
Ihe'  de  ttabieoA  qai  éloit  a«  momenl  de  ' 
se  cDnsbiiiiiier/  eC  dfenlef  èr  Betga  aai* 
royalistes. 

Les  faits,  d|ire8te;par1otentasset  d'eux 
mêmes  pour  qu'il  n'eût  pas  besoin  de- 
dire  ce  qu'il  étoit  venu  faire  S  Berga  A  son 
arrivée,  il  ût  arrêter  Ferrer,  membre  de 
la  jnnte,  el  son  frère,  médecin  en  chef 
de  l'armée,  ainsi  qu'Arias  TejeirO,  ex-mi" 
nîslre  dé  don  Carlos.'  Trois  jours  après, 
on  vit  arriver  iooa  boime  escorté  UarUik 
Bertra^  rim  deaprioeipaiis  eaéealeon  du 

gset-epensti&iniiils  ooiilrt  leeooiled^Bi*'  ' 

pagne.  •. 
Ce  malheureux  ,  interrogé  par  Ca-; 

brera ,  avdtfa  tout.  Il  reconnut  !e  poi- 
gnard qni  lui  avoit  servi  k  immoler  la 
viclime,  et  allégua  f>our  Ion  le  défense 
qu'il  n'avoitfatt  (|u'obéir  aux  injonctions 
les  plus  impérieuses  de  la  jurUe  de  Gaïa- 
togne»  Gel<«IBcjcr  est  loojpûn  retenii  w 
secret,  et  oii  contiaiK  de  reeaeQlir  ses 
dédarflien^  Le  i^f'-dn  arrêta  letbriga. 
dier  Orten  H  son  fiU«  Torrebsdella,  A»m^ 
dré  Sans,  Dalman ,  membre  de  la  junte; 
le  brigadier  Vall,  Bergada,  commandant 
du  quartier-général,  et  Grau,  comman» 
dant  du  train  des  équipages,  ils  furent, 
enfermés  dans  la  citadelle  {lour  jf  attcQ» 
dre  leur  sort.  «  ' 

Le  1 4  en  8oir>  en  fnsilla  te  comman- 
iknt  dn  iS*  balaîikii ,  don  Unis  Caeio- 
Aola;  qni  ayoit  été  anêié  ]m  ii,  et  aàc 
leqnel  on  avoit  trouvé  une  «orreipini* 

dance  do  général  cbrislino  Carbo.  C*é-. 
toit  le  i5  que  l'armée  et  la  Ville  dévoient 

être  livrées  h  ce  général  de  la  reîne.  Le. 
général  en  chef  des  troupes  caribtcs ,  Se- 
gaia,  n'eut  que  le  temps  de  se  sauver  à 
toute  bride,  et  de  passer  aux  cbristinos. 

M»  ISaerlens,  atlaehé  i  la  légatiea 
belge  à  Gopstantinople ,  est  .arrivé  m\ 
eonifier  à  Brmellea  samedi  •  porl^  dn 
iraii^  dt  aomnctoe  eonetn  cnim  le  fon«: 
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▼crhemeiH  belge  «t  eelsi  de  la  Porto  olto- 
maiie. 

•  Jjti  iléfikt*  belge  a  adopté  -irramitl*: 
mfttit  dftim  ta  séance  tin.  «r;  le  projet' d» 
loi  M#  PMiiliiGv.  '  tz  i  K 

téè  >bwil  d'Hapnrt  ynénï  éPéive 
mmvsê'  gtmwwiw  ^  àtf  1»  province  de 
Kimar. 

î.ttnrti  lord  SttnW'  vwloit  que  l'on 
reprit  la  discussion  sur  son  bill  relatif  à 
*lVTirpgi$lr<»mçnl  des  élerteors  d'Irlande, 
mais  lord  lolin  Russe^l  s'y  élant opposé, 
la  discassion  a  été  renvoie  h'  vendredi 
(aBjofird*bai).  •  '  ' 

'  fii  )é»iteé  de  f»  chuirMdëi  tonb 
in  95  n'i«#ért  Moin  iiKMt^  : 

'  ^f^(Mio«èsdf£dwihlO«faffd,«etiDi£ 
de  tentaUv^dteassiftil  «ir  li  pftipotine 
de  la  reine  d'Angleterre,  «  été  tenvojfé. 
a«  gjttîllei; 

-  ^  Le  condamné  Coorvoisicr  a  fait, 
kmdi  '  dernier,  Paven  de  son  crime, 

—  lies  manonictures  anglaises  sont 
loajbors  daus  trn  état  de  grand  malalae. 

•  ij^fûf  ieomte  de  gMrt-iltieit  (  Joseph 
Bi»n*|^arle)-ê«l  d«ngepeMeoic»l 

'  '      •;      - .  .  . 

—  MtriVitfx  du  fntinel  ck  la  tamMe 
tont  ailtpendns  depuis  trois  mois.  Ils  se- 
«Hjl  Repris  atissilôt  après  la  domolîtion 
dtes  maisons      h  rive  spplfntrionafc. 

Les  vaisseaux  la  Princ-esse-CLiriotte 
ol  le  SeLlérophon ont  quitté  Maples,.  le  la, 
pour  ^  tendre  h  Malte. 

-  —  D'après  yne  corrcspondmiee  de 
Napt»,  ftÉiire  dèseonm  eetok  pro- 
chehMHiéiHi  iemiWe;  L'i»ltel8l0|ifovd, 
à  soii  tkwA^ét  k  Malfe,  te'  t4  i  à  luis  en 
libènê  le^lAtlfDensnafidliiifiù^^tèiept 
encore  réienni^ 

—  Frêdéric-Ouillauinp  TV  se  TPnAr^  , 
îrtî  mois  de  septembre,  à  Kœnigsbcrg, 
pour  y  rece\  oir  l'hcmmage  des provinces 
de  PrtjSse  et  de  l*osen. 

—  La  Gazetit  d'état  de  Pruase  du  i  j)  pu- 
blie nne  lettre  que  le  roi  a  adressée  au 
cbnselldeatîuinisti^  ,  pour  qu'on  livrât 
k%  pnbKéité  délit  dodimene  éflisnétda 
Um  Mii.  seil  pive,  Ttta  eyaM  pbnr  UtM  i 


çant  par  ces  naots  :  A  toi ,  nu»»  cher  FrV- 
diiiçT  Wi»  dcni  daléa  du  i  décembrct 

.  *^  I«a  pHHnîftittiafelimi.da<0lie«fiikd» 
ferdeimgdebouii  LeipiîeiL  qpU^dfi 
la  rive  çancfae  de  la  3pale à'  KdaÂcQj,  Ml 

tonnifiée» 

—  Lesjoumawc  de  Smyme  donnent  de^ 
nonvelles  de  Gonataa|inopte  du  8  jûni.« 

La  de5litolion  du  grand  vîsîr  KosreTr-; 
Pacha  est  oflicielle.  Ko<rew  élott  l'ennefnt 
personnel  du  pacha  d'Egypte.        .  •  ,  *: 

—  Un  journal  de  Marseille  annonce 
que  Mebemel-Ali  est  parti  le  3  ]>oiir  le 
Gaite.  où  il  éclate  jonmeNèoitont  de» 
incendies  aUrîbuét  h  la-»iMlfam>i 

lie  ministre  des  travaux  f  ubliea  pré«; 

senlp  le  projet  de  loi  relatif  »u  chemin, 
de  Ter  de  l'aris  à  llouen.  La  chambre^ 
adopte  par  assis  et  levé  les  articles  concer- 
nant le  projet  dé  toi  ipil'  ôavre  des^cré* 
dits  sappUim?ntaires  et  eitraordinaîhit^ 
pour  les  cx^Tcicrs  iB^g  et  i84o,  et  ponr 
Tes  ex*!rcic*^  clos.  L»  loi  est  a<l<iptée  an 
scnittii  par  83  boules,  blanches  couèrei 
ai  boules  noirea. 

On  i>%<»e  à  la  discussion  do  projet  de^ 
loi  sur  la  navlgulîon  intérieure.  l'eT"!-:! 


comte  Villiers  du  Terrap:^'  blâme  le  dé- 
part dé  MM.  les  députés  comme  devaî»t 
forcer  la  pairie  ii  >'cepter  paremént'H! 
simplènicfiiit  tea>nonibronpnijels  c|nteHet 
a  eneoré  à  discuter.  M.  du  Tern^çe  s'é.; 
tonne  aussi  que  h  chambre  des  déppttiS/ 
ait  prononcé  le  dépôt  à  ses  archives  de 
pièces  accompagnaqi  deux  projet^  de 
lof,  dont  la  cotAAntiieaôofi  n'C«loU  pas* 
.moins  utile  an  Palais-du-Lnxcmboorg^ 
qn'aa  î*3!nîs  Hnnrbon.  Le  "\icomte  du^ 
Terrage  blftme  enfin  le  minislèfe  d'avoir 
présenté  des  projels  de  loi  colleclirspour 

les  «iM^iDina  de.^r  ^^  U(  navigaïkm  ln^i 
térieure.  lia  chambre  setronve  ainsi  dan%, 
la  néces^itt^,  ponr  ne  pas  retarder  des 
travaux  utiics,  de  voter  des  tjtkvaux  sans 
urgence.  ' 

l^e  ministre  des  travaux  publics  dlit 
qaTil  esl  dfWce  <fiie  les  plans  soi  nt  dé- 
jpoflfs  «M  mife»  dt  te  iftambie  ùm^ 
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éèpmtêi  ndt  qiW  fm  pfoAriM  dn 
dupliccU  qui  nMlfroni  tm  aichif ep  de 

la  pairie.  Quant  anx  canaui  et  aux  che- 
mins de  fer,  le  ministère,  arrivé  lard  au 
poilvoir,  a  dû  prendre  le  moyen  le  plus 
eipédîtif,  poer  ne  pas  allonger  indénni- 
menl  la  session. 

Le  baron  Mounîcr  critique  plusieurs 
articles  du  projet  en  discussion  qui  gé- 
néralement, dit-il.  n'a  pas  été  assez  étu- 
dié. 1^  travaax  déjà  ordonnés,  et  qu'on 
a  imputés  sur  le  fonds  qnaliGé  de  Tonds 
extraordinaire^.  s*o!èvent  à  près  de  ^^o 
millions  :  est-il  bien  convenable  d'y 
ajouter  une  augmentation  de  20  à  a5 
mililons?  i«e  lNÎoii  .Moanler  termine  en 
demandant  le  i:ejet  dTnne  loi  dont  Pur- 
gence  n'est  point  constatée. 

Après  une  réponse  dn  ministre  des 
travaux^  publics,  la  parole  est  à  M.  de 
Montalembert  qoTvoodroit  qne  Ton  pré- 
senll^toi^oiirs  des  projets  distincts  poor 
les  travaux  de  l'état.  L'orateur  nepehsepas 
avec  le  ministre  qu'amender  la  foi  ce  se- 
roit  la  rejeter.  On  pourroil,  dit  il,  irou- 
.irer.à  Paris  a^sez  de  députés  pour  voter 
.anr  un  on  pînsieors  amendeniens.  iLDp- 
.bouchage  dit  quç  la  commission  agrépl 
constaté  un  découvert  de  4^  millions  sur 
4texci:cice  1840,  il  ne  comprend  pas 
«0ie.  )e  ministre  yienna  demander  de 
fj|9pttreiif  millions  poor  des  triivaai 
qa*bn  petit  ajonrner.  Après  quelques  pa- 
roles échangées  entre  l'orateur  et  le  mi- 
nistre des  finances,  le  président  du  con- 
^il  monte  à  la  tribune.  L'éiat  financier 
de  la  France  fsln  Tbiers.  Fétat 

^financier  le  ptos  latisCaisant  de  PEu^ 
rope.  Il  n*est  pas  im  état  européen  qui 
possède  80  millions  consacrés  à  l'amorlis- 
^sement.  .. 

'  Lidisciisiâoli  ebntfnne  afeetteei'de 

Vivacité. 

La  loi  est  en  définitive  adoptée  par  67 
boules  blanches  contre  49  boules  noires. 
'  Là  chiimbre  adopte  aussi  h  la  m^orilé 
de  85^voii  contre  19,  le  projet  oOTrânt 
on  crédit  de  1 .  aoo,ooo  fr.  pour  ta  re- 
^Mrpei|on  ffcs  ponts  de;B£^ie«,  de 
Careessônne  et  d'Ë^alioOi^  . 


M.  Jn!e8  de  Joly,  architecte  de  là 
chambre  des  députés,  vient  de  publier 
qn  travail  portant  le  titre  do  :  Ptitn», 


(607) 

■elli  mUê  des  «Aiii«»a;.de  mUkUtiki^  M 

provisoire  (i).'CeLoiifra0e,  traeéMtrmiet 
simplicité  et  nne  netteté  remteqwtbtea, 

fait  honneur  à  M.  do  Joly v qne  nous  c6n«» 
noissions  déjà  comme  habile  axvbilectf*. 
Nous  voyons  dans  le  livre  do  M.  dn 
Joly  que  le  prince  de  Condé  vinl  habiter 
en  1765  sa  nouvelle  demenré,  le  Palais- 
Bouillon  ,  qni ,  en  1790,  fut  déclaré  jfro- 
priélé  de  fM0L  En  Vwm  de  la  répnbli. 
que,  il  fol  décM  i|M  I»  romaei)  des 
cincpecnb  y  liendroit  ses  i6inoea'|^«r. 
chiiectes  GiiBfs  et  Lecomte  fniwnt  ébar- 
gés  de  l'appcoprier  à  sa  nouvelle  destina- 
tion. Le  1"  septembre  1796  (fmctidor 
an  m),  une  portion  de  l'ancifn  PMais- 
Bonrbon  devint  le  bercean  de  l'Ecole  po- 
tytechnique.  Du  temps  de  lempire  (eit 
1807),  l'édiOc-e,  destiné  aox  séances  dm 
corps  législatif,  prit  «ne  forme  nouvelle. 
On  étera  le  grand  péristyle  de  doase  lio- 
lofinea,  êt  M  acnlptures  fomt  eonssi  . 
crées  à  la  loti  ange  do  vaini|pe«r  éimî 
terlitz.  En  i8i4,.à.U  statue  de  l'empe^ 
reur  présentant  au  corps  législatif  les  dra- 
peaiM  pris  à  Aositerlite ,  succéda  ht 
€harte,  accompagnée  de  la  France  et  de 
la  Justice,  protégeant  les  sciences,  les 
lettres .  les  arts ,  I  industrie.  •  ' 
tinetoi  du  i4  décembre  181 4  rendit 
au  prince  i|e  Ooindé  te  ^alali-Bo«rbpi\ , 
oft  la' chambre  des  dépnjtiéa  cootinoa  'de 
tenir  ses  séances  moyenoiiQt  1^  |Qjer  de 
leAiAOo  fr.  En  juillet  1^7.  1a  ««t«jiiy 
nement  fit  l'acqnintion  (presque  totale) 
du  palais  qu'on  appella  alors  le  palais  de 
la  chambre  des  députés.  En  18x8,  sous  la 
ministère  de  M.  de  Martignac,  on.  or- 
donna la  construction  d'une  nouvelle 
salle,  et  on  disposa  une  salle  provisoire. 
Le  palais  de  le  chambre  des  députés,  tel 
qioni  esl  evjm^'loi^  %  mp^Mn 
i85tperll;deJoly. 

Dans  sa  séance  d«  «SJoio  (i34o;,  la 
chambre  des  dépnl^,  a  <%îdé  gn"îl  y 


(i)  Un  volume,  ftwmat  c^Atlafi  orné 
de  55  planches»  pifx  i.oorr.  et  lao'lh 
franc  de. port, 
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•vok  lies  d'teqnéiir tat  ptHletdii  Piliit-  j  Ffige  S78,  i*«  iBblonnè ,  ligne  6 ,  Hr  Itèâ 
Bosrbon  «ppMteiiâiîl  encore  an  due  |  dé  1  De  jpa»  commander,  Uêuttanpéà 
ifAnmale  comme  faéritier.tcstameiiUire 
dn  dernier  prince  de  Condé. 

Noos  trouvons  dans  l'onvrage  de  M.  de 
Joly  le  détail  de5  sommes  dépensée?  an 
Palais  Bourbon ,  de  17Q2  à  1840.  pour 
achat  de  terrain,  constructions  eiam^u- 
blemei^s. 
De  ijaa  à  177S, 
Aninirinvii 
Deifioyàiftio^ 
18^9,  ÂHe  pioviaoln; 
iStgli  t846,  - 


.  1,093,796 
1,759,06^ 

4,885,o47 


Total,  ft4,a4a,593. 


Deax  faoles  d'impression  se  sont  glis- 
sées dan§  notre  dernier  numéro.  Page 
577,  a*  coloiiue,  ligue  au  lieu  de  t 
pliîs  régulière ,  tiu»  e  filas  religieuse» 
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PARIS.  —  IMPRIMCRIB  d'aO.  LB  CURB  ET  C*t 

ne  Canette ,  39.  ' 


Le  goût  et  Télude  des  arts  religieux  et  de  la  musique  sacrée  en  particuliers 
propagent  en  France  avpc  une  rapidité  qui  doit  donn<'r  de  grandes  consoîaltons  an* 
amis  de  ta  religion.  Le  chant  ecclé&iaaique,  si  mal  exécuté.  esU'objet,  dans  pin&ienrs 
localités,  d'une  sollicitude  nouvelle ,  et- ou  compte  maintenant  un  grand  nombre 
d'alises  où  Pon  chante  harmonieosement  les  louanges  de  Dieu.  L'orgue,  ce  roi  des 
insummêiis,  autrefois  cultivé  par  des  artistes  si  émincm,  reprend  aussi  faveur,  et 
Von  s'occupe  de  réparer  el  de  constniire  un  trëS'grand  nomhrede  cps  insîrumens.  La 
réunion  des  facteurs,  M  Vf.  Doublante  et  Callinet^  qui  a  été  faite,  il  y  a  deux  ans,  avec 
ia  pruleclioii  des  membres  les  plus  iuûuens  du  clergé  de  Paris,  et  sous  le  patronage 
des  pins  eélèbres  artiites,  a  déjà  eiëeuté  une  quantité  considérable  de  Iramr  im- 
pbrtans;  et,  au  moyen  des  crédits  que  cet  utile  établissement  peut  accorder»  tn 
grand  nombre  d'églises  ont  pu  s'enrichir  d'un  oi^ue.  Les  faits  permettent  de  conce- 
voir de  belles  espérances  sur  le  dt'Vfloppcment  du  scnlimcnl  religipux  en  France, 
manifesté  par  ia  pompe  des  cérémonies,  l'harmonie  des  chanb,  el,  eu  un  mol,  la 
magnificence  dn  cnlle  eathoiiqoe. 
I         ^1  • 

IJB  TRAITÉ  da  MkiÊmatitme ,  de  la  Goutte  et  des  Maladie»  de»  nerf» ,  par  te 

doctenr  A.  nottKBT,  donne  à  la  suite  de  l'élude  de  ces  maladies  les  règles  du  trai* 
tenient  ciiraLif  et  préservatif,  avec  les  préparations  des  remèdes  et  leurs  do^c8  ap- 
propriées aux  divers  cas.  Ce  livre  ,  écrit  avec  ordre  et  ciarlé ,  sera  pour  les  malades 
nn  guide  .éclairé,  qui  les  préservera  de  funestes  erreurs.  —  i  roi.  in- 8*,.  5  fr.  Soc» 
Cbes  BAuuftas »  libraire,  el  chet  l'ADTaira y  rue  Pinon,  as. 

REGRETS,  ESPÉRANCES  ET  CONSOLATIONS 

b*iiNB  AME  cbrétunne; 

vtDuts  A  ■«*  U  CâaDtRAL  1*RINCE  DE  GROY,  AKCsevÊQua  m  eouen  ,  etc. 

PAR  C.  VICTOR  B'AKGLARO. 

t 

*I  vol.  in-i8.  —  2*  édition,  revue  et  corriffre  par  l'auteur,  1  fr.  5o  c- 
A  la  libraire  classiqoc.élémeotatre  de  beun  UAâiOAs^,  rue  CbrlstinCt  &•  * 
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Discussion  dt\t  cortès  espagnole*  sur 
la  dotation  du  clergé. 


Nous  avons  tu  ,  numéros  des  9 
et  21  mai,  que  le  gouvernement 
espagnol  s'étoft  enfin  résolu  de  ve- 
nir an  secours  (lu  clergé  qui  se 
trouvé  dans  une  grande  détresse 
par  la  réduction  considérable  de 
la  dime  et  le  séquestre  des  biens 
ecclésiastiques  depuis  1837.  Le 
gouvernement  a  voit  proposé  9  le  i3 
avril,  aux  cortès,' un  projet  de 
loi  dont  nous  avons  fait  counoi- 
tre  les  principales  dispositions; 
inais  la  commission  desi  cortès  Ta 
remplace  par  un  autre  auquel  te 
ministère  a  donné  son  adhésion. 
La  commission  étoit  composée  de 
sept  membres,  et  le  nouveau  projet 
de-lpidans  son  inte|;ntëa  étc  adopte 
à  la  majoiilé  de  quatrç  membres 
seulement  ;  encore  un  d'eux  présen- 
toit-il  un  amendement  à  part.  Il 
e^t  un  point  sur  lequel  la  commis- 
sion a  été  unanime ,  c'est  celui  qui 
concerne  la  propriété  des  biens  du 
■  clergé  que  l'on  déclare  inviolable. 

C'est  le  5  juin  que  la  chambre 
des  députés  espagnols  a  commencé 
à  sWcuper  de  la  dotation  du  culte 
et  du  clergé.  Huit  projets  de  lois  se 
liouvoicut  sur  le  tapis;  d'aboid  ce- 
lui du  gouvernement»  puis  ceux  de 
MM.  Aguayo  ei  l]arata;  la  com- 
mission apporta  aussi  le  ^ien.  En- 
]6n  MM.  Tejada  ,  Almcro  et  le  duc 
deGor  ont  présenté  chacun  le  leur. 
La  majorité  de  ia  commission  con- 
clut en  observant  que  tant  que 
le  clergé  et  les  diocèses  ne  seront 
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pas  réglés  d'une  manière  canoni- 
que et  stable,  d'sccord  avec  le  Saint* 
Siège,  ihïe  sera  pas  possible  de  fixer 
la  dotation,  mais  qu'une  fois.l  obs^ 
tacle  levé,  on  pourra  remédier  aux 
inconvéniens  qui  se  manifeste- 
ront dans  rexécution  du  projet  de 
loi  pi  ésenté  aux  cortès.  Le  CatoUco 
fait  remarfjuer  que  les  membres  de 
la  majorité  ne  font  point  mention 
de  la  nécessité  de  l'intervention  de 
rEjjlise,  lorsqu'il  s'agit  en  particu- 
lier de  sa  dotation;  ils  paroissent 
•regarder  ce  point  comme  une  chose 
secondaire,  tout-à-fait  dç  leur  corn- 
tence.  *  ' 

Le  nouveau  projet  de  loi  admet, 
comme  celui  du  ministère,  la  dis- 
tinction  des  dépenses  diocésaines 

et  paroissiales.  Il  assigne  pour  les 
premières  difTérens  biens  et  reve- 
nus qu'il  spécifie  ;  et  pour  les  se- 
condes, il  y  sera  pourvu  au  moyen 
des  propriétés  et  des  ressources  que 
possèdent  les  paroisses,  et  d'une 
contribution  particulière.  "Dans  le 
projet ,  les  articles  2  et  11  de  la  loi 
du  29  juillet  1B37,  relatifs  à  la  vente 
des  biens  du  clergé,  soiit  révoqués  ; 
les  biens  et  revenus  du  clergé  sont 
exempts  de  tout  impôt,  et  ne  peuveiàt 
être  aliénés  .ou  hypothéqués  sans 
l'autorisation  préalabledu  gouverne- 
ment. On  établit  aussi,  pour  l'admi- 
nistration et  la  répartition  des  biens 
et  revenus  ecclésiastiques,  des  jun- 
tes diocésaines  et  paroissiales  dont 
les  fonctions  seront  gratuites,  et 
une  junte  suprême  à  Madrid  pour 
reic^tiott  des  mesurés  générales: 
La  dtme  nVlant  point  comprise  ail 
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nombre  des  revenus  qui  doivent 
former  la  dotation  du  clergé,  se 
trouve  par  là  supprimée.  G*est  sur 
cette  question  surtout  que  la  com- 
mission s*est  trouvée  si  fort  divisée. 
Ceux  de  ses  membres  qui  appar- 
tiennent à  la  minorité  ont  aussi  pré- 
senté leurs  projets  de  loi  aux  cor- 
tès.  M.  Louis  Armero  propose  d'ac- 
coir4er  au  clergé  les  prémices  et  la 
moitié  de  lu  diine,  dont  un  cin- 
quième  seroit  appliqué  aux  conl* 
luaoâtttés  religieuses.  M.  Ar» 
nmrQ  désire  surtout  «jaeles'rerenui 
qui  doivent  touteiûr  les  établisse'* 
meiis  d*i^stmc|ioDetde  bienfaisance 
publique  ne  soient  point  s4^|iar^  iàe 
ceux  qui'  sont  4ei|tinés  an  clergé. 
M.  lé  aaé  de  Gor,  âiitre  membre  de 
îa  mfnoritéy  a  présenté  nn  projet 
qui  diffère  pendu  précédent.  Il  ftt- 
Irtbue  au'  âergé  seulement  quatre 
|»Oi^r'cént  dé  lA'dtmèy  jusqu*à  cé 
me'  r«tol  dtt  iêtèi^^  ait  été  réglé 
irîisie  maiftière  'défiuitive  par  nnè 

t|/Tej|iidà,'prés^^^  ie%.  côm* 
tpjjt&^i^f  a  i^efeitd« 'k'dtme  dans 
9on  intégralité.  H  â'exposé  aux  corr 
tès,l^  rai8.9ns  qui  l^ontempêcbédè 

E!  i»nire.^  l'avis  de  la  majorité  de 
cômmisaion,  etdî'adopter  même 
«ucuu  terme  raoylen  ;  il  ne  croit  pas 
qafon^  pntf  se  en  admettre  dans  les 
qùettions  de  justice»  L'abolition  su- 
Site  <U  ia  dimé  sans  auçude  in- 
demnité préalable  lui  pAroU  ane  Té» 
ijptable  spoliajûoi^.  Il  ne  crifHt  pas 
qu^il  soit  prudent  d'abandonner  le 
sort  du  clergé  aux  ëVentualiies  d'une 
cjMliribiition  directe,  dans  des  cir- 
constances aussi  fâcheiiseSf  cbès  mi 
jjMpuple  ansfi  attaché  à  ses  anciens 
itsa^eSy  et  surtout  à  ceux  qui  inté- 
ressent la  religion.  Pourquoi  aban- 
donner nqie  resiiource   antique  i 


éprouvée,  juste,  pour  une  autre,  Iia-^ 
sardeusc ,  impossible  pcut-e're  i\ 
réaliser  dans  des  jours  si  mauvais? 
Cependant  M.  Tejada  ne  désire  pas 
la  perpétuité  de  la  dime.  Il  recon» 
noît  qu'eHe  a  des  inconvéniens , 
qu'on  a  toutefois  fort  exagérés.  On 
à  beaucoup  parlé  du  tort  qu'elle 
causoit  à  Tagnculture.  Il  est  néan- 
moins à  remarquer  que  les  pays  ou 
là  cnltiare  des  terres  est  portée  au 
ptuâ  faéut  point  dè  perfeëtioà,  rAii^ 
gletene  èi  les  étais  allemands  il^ 
bords  «tu  Khiû  tûaiiitientfent'  là 
dtme,  et  la  réSpécterit  éomme  uA 
dh>tt'  de  propriété!  territèrîalè.  Là 
dliiie  n'e  seroit 'àboliê  'quW  p^Bt 
dés  riches,  le  'clergé  pcr4rolt  im^ 
partie  de  son  itodépeiidabce  ;  on'  le 
mécdntentèroii|  iand  iâ  à  u  'on  dcvroî  t 
s'éstinier  béuréùx  de  ravoir  pour 
auxiliaire  dans  l*œuvre  difficile 
d'iiné  r^nérattoti  sociatei;'  Oh  à 
objecté  iVpitîibn  pilbUàoe.  li'  est 
vrai'  qu*ellé  est  â^sei  égarée  .'On  a 
,ifejiÉî|!^;i^rè.U  d^ 
faut  pas  confondre  des  clàmeùrs  in» 
teressées  avec  le  voeu  général  de  là 
liation  ;  it  faut  se  souvehifque  dans 
Tes  temps' de  partis  et  ie  guerre  ci* 
vile,  il  est  bieh  malaisé,  s^il  n'est 
pas  impossible,  de  discerner  l'opi- 
nion publiquéj  laquelle  ueie  mani- 
feste clàifèinent qu'au  sein  du  calme 
et  de  la  paix/..  M*  Tejada  a  donc 
demandé  que,  dérogeant'  au  décret 
des  co'rtès  de  1887,  on  continuât  dé 
iiayér  la  dîme  et  les  prémices 
comme  on  les  payoit  aupara- 
vant, jusqu'à  ce  que,  la  guerre  ter- 
minée, on  pût,  d'après  des  rensei- 
gnemens  exacts,  rejjler  de  ccncert 
avec  le  Saint-Siège  les  u^odifica- 
tions  ou  réductions  dont  elle  est 
susceptible,  en  déclarant  dès  main 
tenant  qu'elle  peut  être  rach^lié^. 
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Le  ministre  de  la  ju^ilicc  a  coiu- 
lialUi  la  proposition  de  M.  Tejada. 
Il  a  surtout  ))><î^tc  sur  les  abus  qui 
existent  dans  la  répartition  actuelle 
de  la  dîme.  Upe  grande  partie  de 
ia  dîme  se  trouvoit  en  eltet  détour- 
née de  sa  destination  primitive  qui 
çloit  toute  reïifjieusc.  Le  [^ou\  ei  nc- 
mentetbieu  des  ]ai(|ucs  y  partici- 
poient  largement.  Mais  i'Eglise  au- 
V»risoit  cette  participation,  elle 
pouvoiti  édei  de  son  droit.  D'ailleurs 
c'étoit  uu  désordre  auquel  on 
pouvoit  remédier.  Le  ministre 
çi-oit  témoigner  plus  de  sèle  pour 
la  religion  en  supprimant  lotalê* 
inent  uu  revenu  anûque  et  légitiniç 
^u'en  rêfomieiit  les  'abus  qui  IV 
'voient  (Uoatntii.  Le  ééhvtl  d'égalitç 
dans  les  cliai-ges  publiques,  qu'on 
veMt  latre  ireliçiuibcir  sur  h  dime, 
ip'est»  p^s  non  pl«»  une.  o^jeisMott 
^éremptotre,  puisque  l'état  pou?Oftt 
diminuer  le  poids  des  autres  itn* 
pôisijpear  lei  tuïlivatêurs  en  raison 

rétaplir  atnsi  réquinbre  qite  réclame 
|a  justice  dîstributWe.  M.  Sanclio 
s'est  jet^  dans  dé  grands  calculs  qui 
îw;  décident  ôeu  sur  U  question  du 
droit.  M*  Afguelie  a  piis  aussi  la 
^role  contre  la  proposition  du  pré- 
sident de  la  commission.  M.  Tejada 
n  SOHtenn  son  opinion  avec  un  très- 
grand  talent,  et  il  a  répondu  i  tous 
acs  adversaires,  dont  il  ne  se  dîssi^ 
iiiuloit  pas  le  nombre  et  l'influence. 
1^  Catholique  rapporte  son  discours 
tout  entier,  qui  est  en  effet  fort  re- 
marquable pour  le  fond  «t  pour  la 
forme. 

Nouvellement  admis  au  sein  des 
forcés,  M.  Tejada  s'étonne  de  se 
trouver  à  son  début  dans  l'opposi* 
iloui  lui  défenseur  de  rautorîté  qui 
4ait  inaiutenâr  Tordre  et  la  s^urîté 


puhlique.  Mais  il  doit  obéir  aux  in- 
spiraiiotis  de  $a conscience,  dans  un 
temps  surtout  où  le  relâchement 
génc'ral  a  Unt  affoibli  la  foi  aiiiç 
grandes  ventes  sur  lesquelles  re- 
pose la  société.  Le  mal  est  grand  8an« 
doute.  Le  décret  des  cortès  de  iBS^ 
a  ouvert  un  abîme,  il  a  placé  le  pays 
liatis  une  situation  qui  n'est  pas  te- 
nable.  Le  remède  souverain  ,  c'est 
la  justice  ;  mais  la  justice  elte-niémé  , 
dans  SOI)  application  a  quelquefois, 
il  faut  Tavouer,  de  graves  incon- 
vëniens.   La   divergence  des  opi- 
nions a  éclaté  au  sein  de  la  com- 
mission- chargée  d'examiner  cette 
affaire.  Animés  d'intentions  droitef 
et  de^  meilleurs  sentiuietts^  sç 
vrant  à  un  travail  assidu,  se  réunie 
saat  tous  ksjpurs,  el  jnsqoodalis  la 
nuit,  sept  inembres  de  eettù  com» 
mission  se  sont  partagés  en  eiiM{ 
opinions  dîlfiértates»  fit  imuquotl 
f^fce  que  la  commission  sepfésfn^ 
toit  le  congvès.  La  même  dlm^ 
genoe  s!^  Hiaaiîfeat^e  daois  le'con^ 
iprès,  papee-  que  -le  €on|;irès  repré» 
seiite  la  aoclëié»  et  ,qu^  'wma  di 
cette .  société  inttaôt  ike  èyïmona 


M.  Tejada  sfest^orcéde  fUxMiveè 
par  la  l^lslstion,  par  l'falsioife  et 
par  la  naiure  méilie  dé  la  4lnie^ 
qu'elle  éloit  une  tér$ublé  prdpriévé 
du  clei^  d'Espagne,  et  que  la  suj^^ 
presélon  que  l'on  prc^etoltétoittat- 
juste  et  très-liiipélltique. 

Un  ovateÀr  avolt  objecté  qne  te. 
clergé  n'est  pas  propriéuire,  puîsh» 
qu'il  ne  peut  di^pom  bkt»« 
Bien  des  pei^onnes ,  a  réponda 
Itt.  Tejad^,  sont  «Mna  le  mèinecasi 
et  n'en  sont  pas'  moins  réellement 
propriétaire  Le  mineur,  la  fetiim(0 
iiliuiteinep«sumt^9«pu<«.r  «le  lepiif 
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])r"!c'u?.  C'eU  qu'on  peut  être  pio- 
pricuiire  sans  avoir  le  plein  et  ab- 
&oiu  domaine  de  ce  qu*on  possède. 
Les  corporations  ne  peuvent  avoir 
ce  domaine  ahsoUi  comme  les  par- 
ticuliers, t't  telle  est  la  restriction 
mise  à  la  propriété  du  clergé. 

Mais  totts  lef  efi'orts  da  zèle  et 
du  talent  ont  échoué;  la  proposition 
de  M.  Tejada  a  été  repoassée  dans 
la$éiDiiice  du  8  juin  par  96  voix  con- 
tre $2  f  après  une  discussion  où  ont 
prU.pârtplusieursdéputés.  MM. San- 
cho,,  Inguanzo,  Mendizabal,  Ga» 
tnaleno  et  Garrasco  ont  parlé  cqn~ 
tré,  et  MM.  Baliainondei  Pei*pina 
Mon.  et  Pardo  Monténégro  ont 
parlé  pour. 

»  M.Pegnay  Aguayo,  qtû,  comme 
«oi»  raTonsditaUlenri,  aToitausii 
présenté  un  prajet  de  loi,-  a  tOMtenu 
teelnî -de:  la  commission.  Il  s'est  sur- 
4o«t  attactiéà  prouver  qoe  la  dime 
tt'eat  pas  ane  propriété,  parce' qu'on 
fie  peât'la  rai^r'.ditns  aiiicune  de 
celles  qui  sont' déterminéaé  pa^  les 
l0is,M.Agoàyo,sava[itjurisc«n9iilte, 
amontré  beanconp  d'érudition  ;  mais 
se^  assertions  ne  sont  pas  toujours 
inçontestables,  et  on  lui  reproche 
jBurtout  d*avoir  oublié  qu'il  e^t  des 
priiKipes  d'éternelle  justice,  qui  do- 
liiinent  le  droit  positif  et  doivent 
en  fixer  rinterprétatiou.  Cependant 
M.  Agullyo  s'est  prononcé  nettement 
en  faveur  des  biens  du  clei^é,  et  il 
a  flétri  l'injuste  décret  des  eortès  de 

•  Lt  9  juin  la  i^seussion  s'est  éta- 
blie sui^lé  projet  de  M.  Afmcro,  H 
a étéaitaqué  parMM.Pegna  Aguayo, 
MekitKsabàl,  Garmsco,  Gonzalès»  Pa« 

leh<e<fo,  Arec  et  Gortina,  et  soutenu 
■par  MM.  flravo  Murillo,  Toréfio, 
Magitneede  ta'  IU>sa^  Pidal  et  Ikn- 


rego.  Ce  projet  fut  rejeté  après  trois. 

jours  tle  discussion. 

Le  12,  les  (l(^l):us  s'ouvrirent  sur  . 
le  projet  de  M.  le  duc  de  Gor,  qui, 
comme  MM.  Tejada  et  Arniero," 
étoit  ineinVîre  de  la  minorité  de  là 
commission.  Un  grand  nombre  de 
ihembres  demandèrent  à  la  fois  la 
parole,  et  on  put  s'attendre  à  uit 
grand  conflit  d'opinions.  Efl^cctive- 
ment  la  lutte  a  été  fort  vive,  et  la 
majoi  ite  comme  la  minorité  se  sniit 
divisées  d'ime  nianière  tout-A-f:ut 
inattendue.  Eidia  le  ]5  juin,  sur 
i36  députes,  le  projet  du  duc  de 
Gor 8  obtenu  69  voix  couti  e  67.  Une 
si  foible  majorité  peut  donner  des 
èraintes  pour  l'issue  de  la  discus- 
sion définitive. 

N01IVBLLB8  ÈCeiislAftTIOirBS. 
PARIS.— Le  mardi  3o  juin,  à  deux 
beures  précises,  aura  lieu  la  distri* 

bution  des  prix  du  petit  séminaire 
de  Paris,  prénidec  par  M.  l'Arcke-" 
vcque  nommé  de  Paris.  *\ 

Les  journaux  t^nt  parlé  d'im 
procès  entre  la  congré^^ation  de 
Satist- Lazare  et  M.  fiailly,  an- 
cien membre  de  cette  congrégation, 
et  ancien  supérieur  du  séminaire 
d'Amiens.  La  cause  avoit  déjà  «'té 
portée  v'iu  tribunal  de  première  in- 
stance ,  et  clic  dévoie  el4'e  plaidce 
en  appel  devant  la  cour  royale.  Mais 
à  Taudieuce  Je  vendredi  dernier,  on 
apprit  que  la  •  veille  les  parties 
avoieht  sijj^né  un  compromis.  Nous 
nous' félicitons  de  voir  en  voie  d'ar* 
rangement  une  affaire  qui  avoit 
fait  quelque  Ix  nît. 

Les  processions  du  saint  Sacre- 
ment se  sont  faites  pres(|ue  partout 
cette  année  au  deliors  des  églises. 

A  Bourses,  toutes 'les  paroisses 
avDîent  iieuni  )eur  bannière  â  la  , 
bannière  de  la  cathédrale;'  les  la^ 
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peui'ft^K)mpiers,  avec  U  muMc^ue  de 
la  garnison ,  escortoient  le  dais  ;  au 
moment  où  la  procession  aller  moQ- 
ier  la  nie  de  la  Vieille-Friperie,  on 
a  vtt  avec  édification  la  famille 
loyale  d'Espagne  s'agenouiller  sur 
le  balcon  des  appartemens ,  au  pas- 
sage du  saint  Saci  pinent.  Les  postes 
d'ai  lilleurs  ont  rendu  les  honneurs 
au  saint  Saciemeat.  Les  rues  ctoient 
jonchéetde  fleurs,  et  le»  maisons 
lendoes  sans  aucun  ofdre  de  Tauto* 
nié. 

A  Moulins,  la  procession,  suivie 
par  une  foule  empressée  et  pleine 
fie  recueillement,  est  sortie  avec 
une  escorte  du  4*  dragons.  Plu- 
sieurs magistrats  et  fonctionnaires 
sui  voient  le  cortège. 

A  Pau ,  le  saint  Sacrement  a  été 
porté  au  milieu  d*uiie  foule  im- 
uiense,  e(  de  très-beauit  reposoirs 
ont  reliaussé  l'éclat  des  cérémo- 
nies. 

A  Apjen  ,  â  Rennes,  à  Bayonne, 
à  Tliiouville,  etc.,  les  processions 
ont  eu  lieu  avec  plus  ou  moins  de 
pompe. 

La  procession  générale  de  la 
Fcte-JDieu  à  Marseille,  a  été  trou- 
hUe  tout  à  coup  par  la  plus  étranf;e 
panique.  Au  moment  où  le  saint  Sa- 
crement apparoissoit  au  liant  de  la 
ranebière,  une  terreur  électrique 
inexplicable  s'est  répandue  comme 
\in  éclair  dans  la  toute  ;  tout  le 
inonde  a  fui  en  poussant  des  cris  ; 
les  polies  se  fermoient,  TépouTaiite 
jétoit  générale. 

-  Le  clergé  cependant  bientôt  ras- 
suré ,  chacun  a  repris  sa  placOt  et  la 

^procession  a  poursuivi  sa  inaitrlie , 
non  sans  se  ressentir  de  l'émotion 
générale. 

Il  est  vrai  d'ajouter  qu'au  milieu 
de  re  tumulte  ellVoyable  ,  la  conte- 
•nance  de  M.  l'evcque  de  Marseille, 
qui  porioît  le  saint  Sacrement,  aété 
constamment  ferme  et  calme.  La 
.compagnie  du  20*  léger,  qui  entou« 
toit  le  dais  t  a  forme  sar4e^«liiunp 


le  cercle ,  et  cou  tenu  la  foule  qui  se 
précipiloit  de  toutes  parts* 

Tout  ce  que  Ton  a  pu  appren-  ' 
dre  sur  la  cause  de  cette  pani- 
que, c'est  qu'elle  est  entièrement 
étrangère  à   la  malveillance,  et 

Su'elîe  est  attribuée  par  les  un»  à 
eux  hommes  qui  se  battoicnt,  par 
les  autres  à  une  voiture  dont  les 
chevaux  s'étoient  emponés. 

A  Compiègnc,  M.  Tevcquc  de 
BttUTais  portoit  le  saint  Sacrement. 
Un  détacfiement  de  la  troupe  de  li- 
gne, la  gendannerie  et  la  musique 
luilitaireaccompagnoient  le  cortège. 
Le  maire  et  plnsiein  s  ïiiembres  des 
autorites  ont  voulu  y  prendre  part. 
Toutes  les  rues  de  la  ville  par  où  la 
procession  a  passé,  étoient  tendues 
avec  goût.  Sept  rpposoirs  ctoi^nç 
ornés  de  dessins  et  de  guirlandes 
de  fleurs.  Gdui  de  la  porte  du  cliâ^ 
teau  formoit»  par  sa  position,  le 
point  centi-al  d'une  vaste  réunion  de 
lid(  k  s  de  tous  tes  rangs  et  de  tous 
les  ajjes.  L'aprè«-midi ,  M.  l'évèque 
de  Beau  vais  a  fait  la  procession  dan* 
rinléricur  de  l'église  de  Saint-An*» 
toine,  et-a  prononcé  un  discours  sur 
la  fêle  du  jour.  Un  grand<concours 
<le  peuple  remplissoit  cette  belle  . 
église, 

A  Douai,  la  procession  a  parcouru 
les  principales  ities,  dans  Ksqufdles 
des  reposoirs  ,  ornés  avec  goût  , 
étoieiit  ériges.  Le  cierj^é  des  trois 

Earoisses  et  un  iioinbre  considéra* 
le  de  fidèles  y  assistoient  dans  le 
plus  profond  recueillement.  Le  saint 
Sacrement  éioit  porté  par  M.  Col- 
lier, ancien  prieur  des  Bénédictins-i 
Anglais  de  telle  ville  ,  depuis  peu 
ordonné  évéque  de  Tilc  Maurice. 

A  Saint-Onier,  la  procession  géné- 
rale est  sortie  de  Notre-Dame  ,  où 
le  clergé  de  la  ville  et  les  membres 
du  tribunal  civil  s'éloient  réunis; 
elle  étoit  présidée  par  M.  Dumetz , 
vicaire- général,  cijiré- doyen  de 
Saint-Sépulcre  i  elle  n'étoit  escortée 
QÎ  par  U  troupe»  ai  par  la  gm^e  u^- 
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tîonale.  Do  reste  ,  tout  s'y  est  très- 
bien  passé  ,  et  la  population  a  ma- 
nifesté sa  satisfaction  par  le  soin 
qu'elle  a  pris  i  parer  et  dëoorer  les 
ines  qne  cette  proeetslon  de  voit 
parcourir.  Le  concours  des  fidèles 
étôit  iinniense  ;  le  plus  grAnd  f  idre 
s'est  fait  constamment  reinarc|uer. 


mmmm 


M.  î'évêque  de  Saint-Flour  vient 
d'établir  dans  son  diocèse  des  ar- 
cbiprètres  et  des  doyens.  Il  y  aura 

âuatre  arcliiprètres  pour  les  arron- 
issemens  de  Saînt-Flour,  d'Anril- 
lac,  de  Mauriac  étde  Murât.  La  qua? 
litë  d'arclirprètre  n'est  aitacliée  à 
Aucune  cure ,  c'est  nné  comuiissiou 
re'vocable  à  volonté'.  î!  en  sera  de 
ïnême  potir  les  doyens.  Il  y  aura  un 
doyen  par  chaque  canton  où  il  n'y 
aura  pas  d'arclnpiétre.  Une  ordon- 
nance du  prélat,  en  date  du  jour 
de  Pâque ,  îhdîqué  iiaels  sont  les 
Ibnctions  et  les  droits  des  archi prê- 
tres et  des  doyens.  Ils  rendront 
'con)pte  tous  les  ans  de  l'état  de 
leur  arcliiprêtré  ou  de  leur  doyenné. 

Une  autre  ordonnance  de  !T)èine 
date  a  pour  objet  la  distribution  des 
sain  le  s  luiiles.  Cette  di.stribulion  se 
fera  avec  solennité  le  mardi  de  la 
semaine  du  Bon^Pastéur.  Il  y  aura 
inessé  dii  Saint-Esprit  et  sermon, 
bn  fera  ensuite  les  élections  pour 
les  conÊSrenccs  et  l'on  pourra  s'en- 
tretenir sur  î<>s  écoles,  les  fabri- 
ques et  lc>  (litTuidte's  du  ministôrc. 
'Ou  remettra  les  lm  l|;els  et  les 
comptes  de  fabrique,  le  moduit  des 
aumônes  du  Carême  et  Tes  recettes 
i  envoyer  au  secrétariat  de  Péf  èclié. 

fine  troisième  ordonnance  de 
ipême  date  est  relative  aux  confré- 
rtés.  •  n  ne.  pourra  en  être  établi 
sans  l'approbation  de  l'évèqne. 
Toutes  les  coufiéries  sont  sous  la 
direction  du  curé.  Le  prélat  re- 
commande pour  les  liounnes  la 
confrérie  au  Saint  -Sacrenkent 
tni  celle  du  Sacré^ceur,  et  pour 
les  -femmes  *f a  «dotofrérie  du  Ro» 


saii-e,  ou  du  Scapulàire  ,  ou  dit 
Gceur  de  Marie  pour  la  conversion 
des  pécheurs.  M.  I*ëvêque  se  pro-* 
pose  de  publier  un  Manuel  des  con- 
fréries à  Tusage  des  fidèlefs  du 

diocèse.  Il  entré  dana  divers  ^iteila 
sur  ce  qu'il  faut  observé  ou  'évi<- 

ter  dans  les  confre'ries. 

Ces  trois  ordonnances  sont  pré- 
cédées d'une  lettre  pastorale  de 
même  date  ,  où  le  prélat  expose  les 
moùis  des  mesures  qu'il  prend  et 
eu  lait  sentir  riniportance  pour  le 
maÎRiien  de  Tordre  et  de  la  disci- 
pline; • 

Un  avis  à  la  fin  annonce  deux  re- 
traites pastorales- poni; cette  année; 
Tune  s'ouvrira  au  grand  séminaire 
le  B  juillet  ,  Pi  sera  prccbée  par 
M,  l'abbe  iioyer,  de  Saint-Sulpice  ; 
l'autre  aura  lieu  au  petit  séminaire 
de  Pleaux  :  elle  s'ouvrira  le  izisep- 
terobre,  et  sera  précjiée  par  M.  De^ 
bn.ssi. 

On  a  plusieuis  fois  remarqué 
l'esprit  anti-religieux  qiii  domine 
dnns  procès-verbaux  des  séances 
<lu  coijsciUfiéncral  du  département 
de  la  YcikÎcc.  \J Hermine  fai.soit  k 
ce  sujet,  il  y  a  quelques  jours,  des 
rcfles ions  dont  nous  ne  citerons  que 
ce  qui  a  rapport  à  la  religion  et  au 
clergé.  • 

fA  Tarticle  rmsdutrê^  les  membres 
du  ooaseîl-gêiiânl  imb  Ismenlent  avec 
aoertamo  sur  lesoK  de  ienv  collège  leytl 
de  Bourbon- Vendée,  qu'ils  ne  cioîsnt 

pas  pouvoir  lollcr  avec  avaiil^,  malgré 
ses  cioquanle-d-  as  boursiers,  contre  des 
$éminàire»  tplendidement  entrfirnus  par  U 
Uergàct  les  subventions  pniccn  ;  séminaires 
do  ni  i  s  clernandcnt,  en  conséquence,  U 
destriK  lion.  .   '  ' 

>IMus  loin,  ils  demandent  de  même 
la  suppression  de  ré^éclié  de  l^oçon 
comme  n'ayant  prodttti  aumm  bien,  ainsi 
que  dt9  tongrégatienê  reiigttusitê  ^lù 
tâ^ukt  pârtmU  mous  foélM  Min  ^'di- 
nemàutfiâMifiarPiKtulérmwê,  hpouahm. 
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•  Noos  ne  nons  serions  jamais  douté  do 
tout  le  mal  qui  s'opère  si  periklement  au- 
tour de  nous. 

*  «Il  n'est  pas  nécessiirc  de  beaucoup 
d'altenlkm  ponr  s'apereevoir  que  mes- 
tienrt  d»  ooiveil-g^néral  pronient  eiae* 
temtiit  fiiwme  de  ce  qnîls  veulent  faire 
croin>  Us  veulent  persuader  que  les  deux 
petits  sémlnsires  du  diocèse  cl  les  con- 
gr^etiofia  rcligîcn  es  sont  ropotis?/'? 
par  les  populations.  Mais  s  il  en  est  ainsi, 
comment  ci?s  petits  scniiiiaire.s  sont-ils 
donc  splendidevicnt  eufrctenus  pdiV  IcRsiifr* 
veni ions  privées  7  car  cbaciia  sait  que  Ic 
clergé  ne  possible  rien  en  propre.  Kl  si 

Faut  forcément  qO*il  y  ait  beaucoup  de 
gens  qoi  tes  vcnleol.  Si  leors  âoles  se 
remplhsjent  parioMt,  c'est  apparenomênt 
qo!ott  les  prCU'Vc partout.  Comment  con- 
Cttîerccla?  C'est  un  peu  difficile  pour 
do*  adoralenrç  du  vœu  public,  pour  des 
gens  qui  ne  rcconnoisser.t  »]nc  !e  droit  du 
nombre,  la  toute  puissance  des  majorités. 

nL'évéché  de  Luçon  n'a  prmluU  aucun 
Lien  danê  la  Vendéê.  Selon  VOUS,  je  le 
crois.  Ce  que  nous  appeloill^bien,  vous 
rappelés  inal,  etçe  qui  est  nal.  vous  l'ap- 
4ielet  bien.  Allons  I  a^  {lios  de  courage, 
f  t  dîtes  une  antre  fois  que  révécbé  de 
ÏM^n  a  produit  beaucoup  de  mal  ! 
.  a  Et  ce  sont.là  les  hommes  qui  se  di- 
foot  représenter  U  Vendée,  pays  qui  a 
décim<^\  qui  n  sonfT.-'rt  les  i)lus  grands 
malheurs  et  les  plus  affreux  désastres 
|>OUr  la  foi  ! 

'  •  On  seroit  tenté  de  cceJre  qu'ils  b£si- 
lent  dans  leur  essor  à  se  donner  comme 
-ks  fcprêwnCins  de  ropînioo  «  on  pour- 
roit  en  Joger  par  cette  pbnse  où  ils  se 
qualifient  seulement  de  reprUentanê  déê 
^nonntê  Uê  pkn  itdéirêiUiê  à  U  itan* 
ftUUiH  pmhUqm, 

•  La  prétention  de  faire  accepter  de 
4els  vœux,  comme  étant  ceux  de  la  Ven- 
•dee,  oiïre  en  effet  une  inconséquence 
palpable;  mais  elle  est  plus  évidente  en- 
-corepoor  cc^s  ^ui  savent  que  ces  décla- 


mation ne  5ont  que  Vœuvre  dè  queTques 
hronillons  (Ju  con<=^ir.  dont  la  suffisance 
l'emporte*  sur  les  bonnes  intentions  de 
beaucoup  de  leurs  collègues,  qui  n'ont 
pas  la  force  de  protester  contre  des  sollî* 
ses  avancées  avec  aplomb.  Nous  en  pow* 
rions  même  citer  parmi  eoi.qnl  confient 
on  ont  confié  par  chois  Tédocation  do 
lenrs  enfans  an  cleigé,  on  qui  ont  tont 
rois  en  «wre  ponr  obtenir  cbes  eux  des 
étabtissemcns  de  ces  mêmes  congréga- 
tions, dont,  par  foiblesse,  ils  viennent 
ensuite  signer  la  rondamnatîon ,  maïs 
dans  la  posiiivo  espérance  que  le  gou- 
vernement iVaura  aucun  égard  à  leur 
propre  dematule  ;  ce  qui  mérite  de 
leur  part  le  reproche  d'ingratitude,  d'in- 
signe foiblesse  et  dUnconséqnence.  ' 

•  Le  Iconseil  apfmU*  CaiUntùm  du  gou- 
vememeni  aei*  une  Mituation  «kssî  grtuo 
pour  le  dépurttminU  (Page  io4*)  Et  de 
quoi  s'agit-il  ?  De  rien  moins  que  d'on 
inspecteur  primaire,  qui  est  accusé  par 
le  conseil  d'être  souvent,  dans  ses  tour» 
nées,  descendu  cher  des  curés  et  des 
de^servaui),  voire  m^me  clieides  personnes 
ennemies  du  gouvernement  actuel;  qui  a 
affecté  d'ioterroger  les  élèves  sur  le  calé* 
cbisme,  et^.^'Ole.  Le  conseil  se  dît  uUanué 
é^wM  touduiu  aussi  t^poié»  à  Ve^ni  dê 
no9  MsfttafÎMs.  Ejt  l'Université,,  ponr 
tranquilliser  ces  messieurs,  a  déplacé  cet 
inspecteur,  bien  coupable  en  efi'et;  car  il 
s'avisoit  de  dire  aux  enfans  que  pour 
faire  de  bons  citoyens,  la  vertu  éloit  en- 
core plus  nécessaire  que  la  science.  • 

Le  Courrier  Franraîx  se  dontie  î<^ 
plaisir  d'annoncer  que  par  snite 
d'un  clianj^einent  de  cure  à  Mois- 
latns,  arrondissement  de  Péronne, 
les  habitans  de  cette  commune  qui 
en  contutc  a,ooo  voïkt  eiiibratieer'iis 
culte  de  IVgUsc  française*  Ne  aé- 
rpit^l  )ins  possible  que  le  Courrier^ 
dont  oncoiinoit  rexiréine  Licnveil- 
'  lance  |>oui  tout  ce  qui  n'esi  pas  ca- 
liiolique,  eut  pris  ses  voîux  pour  une 
léjdiié? 
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1  a  procession  fie  In  ralhetknle,  à 
Liège,  a  été  favorisée  du  plus  beau 
lemps.  Eu  Tal  seacc  île  M,  rd7è»iue 
de  Liège,  qui  coaiioue  sa  vUne 
pasiorale  dans  les  p  aroisses  de  i'ar- 
voiidissemeni  de  Wure  nme,  M.  Tai- 
ciievèquc  de  Tyr,  coiiue  de  Meicy- 
Aq^etilean  ,  a  porffi  le  sainl  Sacre- 
ment sous  le  dais.  Une  foule  de 
iiioiiiic  s  ta  lion  11  oit  sur  le  passage  de 
la  pi  ucessioa  ,  cl«jiu  rcdinant  aspect 
altiroit  tous  les  regards. 


On  fait  en  ce  luoinent  dans  le  Hai* 
naut  un  appel  à  ia  bieufaisance'dcs 
catholiques  pour  bâtir  une  église  à 
la  Bottverie,  près  de  Mous,  coui- 
iiiuiie  qui.  se  compose  d*en vit-on 
4,000  ouvriers  indigens,  ou  il  s'est 
établi  un  ininistie  protestant,  qui 
est  paivenn  nialliem eusenieut  à 
égarer  quelques  familles.  Le  gou- 
vernement vient  d*accorder  uu  sub* 
sîdeA  cette  commune  pour  nu  des* 
servaiité 


piovi.^oireinetit  la  ceWlnalion  de 
i'i>aiie  divin  à  Saint-Denis.  Le$ 
oflices  ontc  lien  dans  l'é^Use  Sainte- 
Catherine.  .  ! 


Eu  démolissant  un  bàliinent  ados- 
se au  chœur  de  Teglise  de  SaiiU- 
J)eni';,  à  Liège,  ou  sVst  aperçu  qu%»n 
mur  (jul  sert  de  contre-fort  à  une  ar- 
c  ade  dn  cliœiir  et  d'appui  à  la  voûte 
(le  la  chapelle  de  droite  do  l'église, 
se  trouvoit  singulièrement  diîfec- 
tueux  et  présentoit  du  danger.  Dès 
iBto,  onavoit  établi  une  masse  de 
ihaçonnerie  pour  renforcer  ce  mur 
que  paroissoit  avoir  artuildi  la  dis- 
parition fies  c<mstructioMs  de  l'an- 
cienne église  de  Sainte-Aldegonde, 
qui  a  été  démolie.  Ils*agiia  main- 
tenant de  s*assurer  par  quels-inoyens 
on  parviendrai  réparer  ce  mur; 
on  craint  que  Ton  ne  doive  en  ele- 
«ver  uu  autre,  ce  qui  occaîibnue- 
XiHi  des  frais  considérables  et  de- 
manderoit  beaucoup  de  temps.  Rap- 
port en  a  élé  fiiitau  gouyernenu ut. 

AUciiilu  (ju'une  partie  du  cliœur 
nieuaceioit  ruine,  le  collège  tles 
bourguemcstre  et  cchevin^  a  pris 


L'administrai  ion  communale  de 
Genibloux,  en  Ikl^'/ique,  dans  une 
délibération  qui  vient  d'avoir  lieu  » 
a  décidé ,  qu'elle  acceptoit  !a 
démission  de  M,  Maliaux,  prciniei; 
instituteur,  et  que  ses  fonctions 
cesseroient  sur.  U  -fin  ^  cette  an^ 
néei.  a**  que  les  Frères  des  Ecoles 
chréiieunes  étoient  nommés  insti- 
tuteurs de  la  commune.  Cetle  dé- 
cision a  été  prise  à  Tunanimi^ 
mcmbies  du  conseil.  , 
En  publiant  cetle  .nouvelle,  1^4- 
ml  (k  r  Ordre  saisit  Toccasion  de  f««- 
liciter  Tadministration  communale 
de  Gembloux  sur  l*e»prit  de  sagesse 
et  de  prëvoyavce  qui  a  ptéiidé  à 
sa  décision. 

On  écrit  de  Hanovre  le  3  juin,  au 
Courrier  Je  Pramofnr^  qiu'  l'.'vôfpje 
de  Hildcslieim  et  son  chapitre  ont 
prolcsté  d'avance,  par  une  adrc9.se 
préseutéc,  aux  éuLs  généraux,  ^dni^ 
ire  le  notivêau  gouvernement,  pour 
le  cas  011  Ton  vomi  roi  l  mettre  e» 
discussion  les  droiu  de  TKglise  en- 
tbolique.  La  Gnzrtle  nni'crscVr  de 
Cassci  ajoute  ,  en  date  du  i3  juin  , 
qiu»  qnelfpies  meuibres  de  la  cbain- 
bre  sont  allés  h  Hildeslieim  ,  il  y 
a  quelques  jours  ,  afin  de  déter- 
miner Tevêque  à  rmîrér  la  protesta- 
tion qu'il  a  adressée  dertiicremcnt 
^i  la  chambre,  aHéguaiit  qu'on  ne 
noavoit  pas  avoir  éganl  à  cette  pt  oi 
icstaiion.  Ce  but  n'auroit  pas cte  at- 
teint, à  ce  qu'on  dit. 


Le  q  mai,  la  nouvelle  église  ca- 
tbolifpic  d'AnsbatU,  royaume  de 
H  tvièrc,  a  été  consacrée  par  M.* le 
coniic  de  Reisach,  évéane  d'Eklàs*- 
ladt,  délégué  par  M.  rarcbevéqilè 
de  Bamberg.  w  a  dix  ans  que  ce 


d'urg^ûce  im  arrêté  qui  interdit  beatt  monument  de  la  pieté  catbo- 
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liqtie  en  Bavu  tt"  a  été  coinnieiué, 
et  il  a  coûté  ^ilus  de  i3o,ooo  florins, 
à  peu  près  3oo>ooo  fr.  uui  ont  élé 
donnés  par  les  habitaiis  a'AnâMcli, 
]«  trésor  ei  la  liste  cÎTile.-  La  céré- 
monie adurédcpuis  sept  heures  du 
■latin  jvsqu'à  deox  heures.  Les  pro- 
ies tan  s,  qui  forment  la  granJe  ma- 
joMté  (le  la  population  d'Ansbach, 
se  sont  tièâ-bieu  montrés  à  cette  qc- 
casioa.  . 

POUnaOUB*  MELANGES,  sic. 

Il  n'est  qneitîoa  qne  de  banquets 
joyeox  en  réjonisianos  des  beflnreiis  évé< 
neniens  qne  eelté  époqoé  de  rtnnée  rap- 
fi^le.  On  tftcbe  de  ^«tnngér  pour  que 
toolesles  boarses  pvineal  y  ilteindre, 
celles  de  la  petite  comine  celles  de  la 
grande  propriété.  Ponn  n  que  les  moyens 
6*é!L'VP!jt  jusqu'à  1  Ir.  5o  c,  on  }'  est  ad- 
missible. cL  il  n'est  pas  besoin  de  jusli. 
lier  dune  autre  cote  de  contributions. 

L'organisation  d'an  de  ces  banquets 
monstres  a  faU  dn  famit  depuis  quelques 
jours,  jusqu'à  fiisr,  diC-on ,  l'sUention 
de  la  poUoe»  U  ne  iTsglsfloil  de  rien  moins 
iq««ijl*ilne  table  de  8,000  couverts  ,  qui 
d^oît  être  dressée  d|ns  k  banlieue  auic 
portes  de  Paris,  pour  ouvrir  les  fêles 
commémorât! ves  de  juillet.  8.000  cou- 
verts; c'est  énorme;  atiiant  vandroit  dî- 
ner en  masse,  comme  au  teini^s  de  la  pre- 
mière réu)!ntion,  loisque  la  population 
de  la  capitale  de&cendoil  de  tous  les  éta- 
ges, nnescrrteUasoQs  le  bras  et  une  four- 
ehfttei  la  mein,  poor  s'atlablerdans  la 
me^ 

^oos  en  sommes  fichés  poor  fbon- 
neur  du  progrès;  mais  ceci  prouve  qu'au 
Heu  d'avancer  vers  la  perfectibilité  réio- 
Inlionnaire,  nous  reculons.  Du  temps  de 
M.  lafayetle  et  de  M.  Benjamin  Cons- 
tant, les  banquets  de  5  ou  600  couverts 
suftisoient  pour  pré|>arcr  cl  dresser  une 
révolution.  Maintenant  il  faut  parler  de 
6,000,  ponr  mettre  le  patriotisme  en 
train  ;  et  eneore  n'esl-on  pas  sir  de  ton 
UàSL  Jfiit'Ce  Ui  dn  profils?  Non  ?raiment, 
e'esl  rétrograder  dans  la  acienoet  et  per- 


flre  les  traditions  de  récoic  de  M.  La-' 
fayetle,  où  les  révolutions  se  montoient 
à  meilleur  marché.  *  - 

Ce  valet  de  lord  RosmII  qui  Ta  égorgé 
dans  son  Ûl  pendant  qaTil  dormolt,  a 
fait  des  révélations  dont  il  fant  .espéier 
que  les  auteurs  dratmaliqnes  et  tons  les 

écrivains  honnêtes  sauront  profiter,  pour 
délobrner  de  la  société  le  mal  qu'ils  lui 
font  souvent  par  légèrcle,  sans  y  songer 
ai  en  calculer  les  coiis('"qucnce5.  Il  a  dé- 
claré que  la  pemée  d'assassiner  son  mai. 
tre  svee  nne  id  froide  atrocité  lui  est  ve- 
nue à  la  lepfésrnlation  d*ane  pièce  de 
tliéitn»  inlilnlée  7«dk  Shêppw^  ef 'dans 
laquelle  on  homme  est  égorgé  h  pèn  près 
de  la  même  manière.'  Il  a  ajouté  qu'après 
avoir  pris  ce  commencement  de  résolu- 
tion, il  s'y  e^t  arfermi  par  la  lecture  du 
roman  portant  le  même  tiLic,  et  auquel 
la  ^cèuedont  il  s'agit  avoit  été  çmpr^iu- 
lée. 

Aimri  ce  nTest  pas  le  tout,  cémme  on 
voit,  que  de  célébrer  à  Stiaabottrg  par 
dés  fitofiompenses  la  aéoMiire.dQ  lîn- 
veniear  ^  rimprimerle.'  Celte  ma^il- 

ûque  médaille  a  son  revers  pour  les  cs« 
prits  \ulgatres  et  les  peuples  ignorans 
auxquels  les  liornes  de  leur  intelligence 
ne  permettent  d'en  voir  que  le  dange- 
reux côté.  C'est  particulihcmenl  dans 
notre  pays  que  les  écrivains  doivent  re- 
gttidei  à  qui  ils  s'adresseu t,  ei  prendre  ea 
eonsîdératitti  le  eacaclère  de  légèreté  ) 
d'une  nation  aussi  superficielle  et  suialy 
frivole  que  la  nôtre.  'T: 
Depuis  qne  les  snlenrs  dramaliqoesre 
sont  habitués  è  loi  melire  ainsi  sonsHcs 
yeux  des  Jack  Shâppardt  des  Robert  Afn- 
eaire;  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus'perfec* 
tionné  dans  la  science  du  crime  cl  du 
vice,  il  est  aisé  de  \oir  par  les  lab|çaux 
statistiques  de  la  jusiice,  combien  cette 
école  a  fait  "de  progrès.  Il  est  de  remar- 
que quK  les  inventions  subiiics  se  sont 
multipliées  k  un  point  effrayant  parmi 
los  malfaileurs^  elr  qu'on  est  obligé  de 
créer  des  niOms  nouveaoi  poor  les  caiiç*» 
I  tériser  et  les  signaler,  Ori  e*csi  On  fait 
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tccûtinu  que  la  plaparl  de  ces  crioiinel- 

1m  itoduortes  sont  àMnmâmâ  do  It  loèwe 
dios  la  me,  el  qu'on  9c>«l  type  do  1*  firi- 
I>oiiiierîepeif«eCkHii|ée,  <tfll  çpi«  Bobtrt 
Mamimif  'pêf  eiemplflu  a  snffi  powtar- 
air  nne  innoibbffable  vtriété  de  oopioit 
éMt  U  jMliM  ne  Mit  plai  qM  InMb 

  Il    iiTT'igi^  ni  .im     i  i 

PABIS»  JUIIV. 

La  chambre  des  pairs  n'a  [Hïinl  tenu 
^imedi  ai  aujourd'hui  de  séance  publi- 
que. Bltedoil  flo  léiioir  demain  pour  en- 
tUNlra  la  tooturft.  de  dlvm  rapports. 
Dan^M  «Aiw  defendhedi  {^u  liLcbaoi' 
litie  dei  pain.  »  adoplt  à  la  majorité  da 
iii  voix  contre  19,  le  projet  de  loi  con- 
«etnaal  la  Iliaque  de  France.  La  dis- 
•eesion  sor  ce  projet  n'a  ofTert  aucun  in- 
lér^t.  ctîambrç  s'est  ensuite  occupée 
du  projet  (le  loi  sur  les  sncresqui,  après 
une  longue  el  a^ei  vive  dlscussiw,  a6lé 
adopté  par  107  boules  biauches  Croulre 
]4  boules  noires.  La  séance  ^ett  tenni-. 
ada  par  f ado^liMi  an  projet ahaageanl 
diwiieaciwMiiiiptiaiii  éleciagahadaoe 
k  dApiarteiiMit  du  Gahradoa.  ter  98  vb^ 
tan,  nDUiliro  ri^oarcttscroent  çiéctmiref 
Il  y  ea^  a  en  94  poitr  la  loi  Les  Irob  pro- 
Jettimi  été  adoptés  tans  amendement. 
.  . —  On  dit  que  le  roi  partira,  le  10 
joillei.  avec  sa  faaiîila  pour  se  Tendre  a» 
château  d't:^u. 

. —  Une  ordonnance  vient  de  réinté- 
grer d»nâ  la  premi(îre  section  do  cadre 
de  Télat-niajor.général ,  le  BMenaiil- 
■Mral  vicomte  .Tirlet  qai  éUdt  placô 
le  cadrede  réserve.  - 

't^^  pêe  piiMn<»tkms  Tiennent  d'être  fai- 
lillidana  le  corps  de  l*lnleiidanoe  mUi' 
«aife^ 

i^.  On  organise  an  grand  banqncl  rn- 
dioal  pour  le  i*' jni!!'4.  \/à  sonscriplion 
est  de  î  fr.  On  Ut  dani^  on  journal  que 
les  caries  des  souscripteurs  f»orleut  que 
^  banquet  aura  Ucu  au  Grand-Martin^  *li 
Belle  ville  (au  Ûraiid'SaiiiMIartiB).  On 
dit  q|ie  MM,  AtÊgo  et  l«ffitle  font  toni 
de  qu'ils  penrent  ponr  en{>éeker  cebaa* 

;  Lct  «lavrjial  ds  %  iÊHfmt  aiandiNe 


qne  M.  Gaîmu^df  préi^ident  de  ia  com* 
mtnieo  Miettlifiq«od«  Mord»  et  HM.  La- 
vmtoe  et  GlroiiK«rTieDMiit  tfanivarà 
paria.  Apitaavaîr  fénnm  k  boiédeli^ 

BeeherciUt  les  iim  do  Ferroèet  la  partie 
nord  du  Spitsberg«  ils  ont  quitté  la  corn 
vctte  an  cap  Nord,  traversé  la  L«ponie«  la 
Finlande,  la  Russie,  la  Uthuanie,  le  Nîé^ 
men  el  la  Pologne;  ils  ont  Tisi té  Varso- 
vie, Cracovie»  les  mines  de  sel  de  Wie- 
iitka,  la  Moravie,  la  Bohême,  la  Saxe,  la 
Prusse,  et  sont  aHés. prendre  à  Gopenha- 
goe  te  baieao  V  vapeur  qat  ka  fedfliar* 
qoéi  an  Havie,  aptèe  nne  làMM  d'ëi* 
vâron  nn  an* 

—  M.  de  Biné/VQiieeitter  à  la  Mrdn 
cassation ,  vient  de  Mnrit* 

—  Une  ordonnance  royale  du  aât 
porte  :  ■  A  l'avenir,  dans  toutes  les  fa- 
cultés de  droit,  les  e&amens  auront  lieu 
en  français,  et  les  étudians sou tieud roui 
t'galeineui  ci>  français  les  thèses  latines 
qu'ils  auront  réctigées.  jnr  le  droit  «>• 


Voiei  q|i4a  innt  lea  ettJelade.coiii^ 
pOBitkMi  donnée' oette  année,  pair  TAeet^ 
démia  dea  Bcaaa-^rls,  ponr  los^rané 

coDGQors  de  1S40 1  ant  arcbHesfj^jMiih. 
chaoïbre  du  pairs  \  aux  })eintrcs,  Caînr^ 

Graccbus,  se  rendant  un  sénat  •  ou« 
»cnl pleurs,  Ulysse  tQudautsouarc(IUMulo 

bosse.) 

—  Le  conseil-général  do  la  banque  a 
fixé  à  70  fr.  le  divtdenda  dn  le-* 
airstre  |il«  t84o.  Ce  dividende  sera  payé 
h  la  BanqoD  à  partir  da  i**  jniltal* 

Il  eil,  question  d'établir  tin  bon^ 
levant  allant  de  la  Madeleine  ti  M^n^ 
oeaoi. 

—  l.a  grande  galerie  de  minéralogig 
îiouvellenient  construite  au  Jardio  des- 
IManles  coiilienl  i5o,ooo  échantillons 
de  géologie  ,  el  près  de  60,000  écbanlU- 
Ions  de  nnnéralogtc.  l^s  laboratoires  et 
les  magasins  en  ont  mi  sombre  pins  eon« 
tidôiable. 

—  M.  iSenet,  entrepreneor  de  cban 
penlét  &  IMe»  «IcéI  de  aMiiqaeri.  \m 
passif  de  sa  faiUili  It  % 
W,Bot'fr. 
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:  Le  cbemiii  de  fer  d'Odétns  est  livré 
Mt  public  jmqu'àChottf  le  Roi. 

•~L«  général  iMOridtee  vient  de 
litriir  poor  Miniei;  oà  H  festeri  peodkni 
quelque  temps  èfani  de-  leioniM  'en 

—  Le  colonel  Bedeaa,  qoî  s'est  fort 
dtstingoé,  comme  on  se  le  rappelle,  au 
retour  do  Pexpédition  du  dnc  d'Orléans , 
apprenant  qu'il  éloit  proposé  ponr  la 
cfoii  d'officier  de  la  Légion-dTlonnear. 
a  lait  les  pins  vives  iustanops  pour  que 
ceUé  «ois  flht  dMinée  à  an  capitaine  de 
m  Béi^aMiiC  qni  Moic^  aelon  lui. 
iBieiii  aéril^  U  mioiM  dft  lé  g«en« 
«  praposé  an  roi  ponrii  cffois  dViffider, 
et  le  colonel  Bedeau,  dont  hk  modestie 
B*<5lO!t  d/jb  fait  connorirepér  1c  refus  du 
grarlo  de  maréchal  de-cemp ,  qu'il oonefi- 
déroit  comme  un  avaneement  trop  ra- 
pide ,  et  le  cspilaiiie  proposé  par  le  co- 
hmtL 

-^'Lcs  correspondances  d'Alger  appor- 
tées par  le  bateau  à  vapeur  ïEtna,  sont 
da-  eo*  'On  41e  savoit  oiUciellen^ent  des 
Opératîônt  de  l'taiiée  expéditionnaire 
^mffiTtti  ftvntirflÉMf  Mire  do  jour 
du  commandÉAt  CoAtn,  hiséfé  dij^s  le 
JfeniiMn*  Aigérign  du  17.  Mt9WraMeî« 
^mens  particuliers  présentent  la  der- 
nière affaîrc  do  Teniah  connue  beau- 
coup plus  sanglanlç  pour  nous  qœ  ne 
l'a  fait  anuoncer  Je  gouverneur  d'Alger. 

—  Une  dépêche  télégraphique  d'Alger 
le  94-  annonce  que  deux  convois  de  vi- 
vres, destinés  pour  l'armée  expédilîon- 
tolftèe,  eont  arrivés.les  20  et  aa  à  Blidab, 
tfbft  lei  idalidee  et  les  blessés  ont  été 
évacués  sur  Alger  sans  atdr  lié  foqidâtfà 
pàr  iVnnemi.  L'état  de  la  pldne  et  dn 
Sabel  eit  ssUsfîiîseAt* 

'i-  Une  iéeondé- dépêche  é/i  Tnnlon 
confirme  la  précédente,  et  ajoute  qn^ 
rarmée  d'Abd-el  Kader  est  obligée  de  se 
dissoudre  i>onr  aller  chercher  des  vivres, 
et  que  l'émir  couimence  à  manquer  de 
fonds  ponr  payer  ses  troupes  rt'gulières. 
Toçt  est  tranquille  du  côlé  d'Qran* 


9  )  . 

NOliveLLEg  DES  rhOTmcKs.' 
An  dernier  marché  de  Cambrai  (te 
37),  il  y  a  en  nne  baisse  prononcée  sur  le 
prix  dn  blé. 

—  Le  JdmiuU  êà  Rtmrû  dH  qoe  le  pré^ 
sident  du  conseil  visitera  eet  été  le  Bavrd 
avec  M.  JauberU 

—  I^'inanguration  de  la  statue  de  Got* 
tenbcrg  a  eu  lieu  h  Strasbourg^  le  a4.  La 
foule  étoit  considérable.  On  voyoil  beau- 
coup d'Allemands.  Le  q5,  il  y  a  eu  une 
promenade  de  tous  les  corps  de  méliem; 
et  le  soir,  la  ville  a  été  iHuiuinée. 

Pàr  mite  dTttne  coalition,  à  Rennes,* 
d'bnvtfeA  boulangers,  plnitenn  indivli 
dus  ont  été  arrêtés.   

—  On  vient  d'inaugni^r  k  Motniy  tn 
pont  en  fil  de  fer  soapMida  enr  PAl- 
lier. 

—  Les  eaux  do  h  SrïAne  ront  tellement 
basses,  que  le  service  des  bateaux  è  va-*' 
peur  est  momentanément  interrompu.  ' 

—  M,  Laroche  «  chirurgien  principal 
de  l'hépiUl  mitiiaîre  de  Ljon ,  a  été  ré- 
voqué de  sésjbnoUoiii.  -  '  . 

^  ir.  itêilier'0nniaa;aijèifeii  député , 
procureHr:générirà  Ift  eonr  rbjalé  étf 
Béstia,  est  mort  i  Uviôn  (Biteê) , 
le  a5.         k  "  : 

Un  incendie  a  détruit  65  malsont, 
le  ao  ,  à  Allerey  (Saôrre-et  Loire).  Une 
femme  a  péri  pendant  cet  épouvanta- 
ble sinistre,  qufon  attribue  à  la  malveil- 
lauce.  ' 

'  r"  I«  aa  ,  une  grêle  épouvantable  est 
venue  fondre  sttr  les  communes  de  Gha-' 
gny  et  de  Remigny  (Saône-^et^toire).  La 
grosseur  moyeniie  des  grHonS  étéît,  dit- 
oa ,  «elle  d'un  cfcof  de  poikisL 

—  Le  maire  d'Arçon  (  Loire  )  a  été  ré- 
voqué  pour  avoir  mis  de  la  négligence 
dans  la  constatation  de  deux  crânes 
commis  dan^  sa  commune. 

•  —  Le  brick  le  Cygne  est  parti  de' 
Toulon  le  25  pour  se  rendre  à  la  Plata,  * 


nOirVBIiLBS  ll'BSFAUltl, 

Il  n'y  a  plus  guèm  moyen  de  fhùinSef^ 
MTllélafrde  la  muse  lUTtUsie  ^  )Si|hk 


Digitizod  by  C<. 


(  6«d  ) 


gne.  Parmi  ce  qui  rcsle  encore.de  Iroo- 
|)es  carlistes,  (oas  Igs  monveifiéiis  parois* 
(cni  iMidve  à  11  dlCipcatioH.  Vol^  le  der^ 
nifr  botletin  de' Baronne,  rb.ikle  dut  97. 
lequel  trtiqiiiet.la  tiQiiveltet  suivante  en* 
vojée  la  veille  an  soit  cte  Saint  Jcnn  de- 
Loz  :«  Les  factieux  entrant  en. Fronce 
par  Olelle,  Sarrr^t  Aînhoa;  i,3oo hom- 
mes qui  déjà  sont  arrivés  ici  (à  Saint- 
Jean-de-LuïJ  doivent  partir  demain  ma- 
tin ponrÏJayonne.  Baimaseda  estàÂlann* 
avec  5oo  hommes  sealement.  »  . 

courrier  :onllnaire  de  l^adri^etl 
èii  reUrd  d^  «4  l^earés.  Çabmra  n'est 
point  encore  atteint  pactes  gé«ié«am  de 
la  reine.  A  ta  date  des  dernières  hon- 
velles  ses.  manosnvres  faisoient  supposer 
qn'il  vouloîl  se  jeter  dans  le  Haut  Ara- 
gon,  et  passer  de  là  en  ^ava^^e.  Mais  le 
corps  de  Baimaseda  sur  lequel  il  comp- 
ioit  probablement  pour  faciîiîor  ses  nou- 
velles opérations,  est  trop  en  lame  et  dé- 
bandé pour  lui  être  d'un  grand  fcconrs* 
•^141  reine  et  sa  eïte  ont  été  fêtées  à 
SaragOHSe  par  des  réjo.uusanees  plutôt 
militaifes  qne  civiles.  KUaeesopt  én- 
Boiles  rendues  à  Lerida. 

Une  dépêche  télégraphique  de  ce 
soir  annonce  que  Baimaseda  est  .en^ 
hier  en  France  avec  5 80  hommes.  . , . 

ta  session  de  1859-1840  du  sénat 
belge  el  de  la  chambre  des  représentons  a 
été  close  le  37. 

.  lia  vilie  <r  Anvers  érige  en  ce  mo« 
nietttn.n€|stalaéàRnbena.  / 
^  Le. -gonvernemenl  baTtrois  yient 
dTappronver  l'érection  d'un  monument 
en  rhonnenr  de  Moiart  à  Sahbqurg. 
L*exécaUon  en  sera  confiée  au  sculpteur 
ficbwanthaler,  de  Munich. 

—  l/empereur  de  lUissîe  est  arrivé  le 
a3  à  Hanovre,  et  après  une  visite  faite 
au  roi  à  son  château  de  Montbtrillant,  a 
cooliuué  son  voyage  vers  Hambonrg. 

Due  psriie  seulement  du  testament 
dn  loi  de  Prusse  n  été  livrée  à  la  pnbli- 
dté. 

 U  doit ^  avoir,  dans  le  courant  de 

l'antomnetoncamp  d'eKorcioe  de  3o,oof» 


hommes  près  de.  Britnnl  eii  - Moravia* 
^  D'après  onecorrespondénce  dej*»- 
beclc  du  18.,  il  y  anroiirdisetle  de  grains 
dans  les  provineear.Hiiéffienres  de  laBns^ 
,rie,  et  la:r6éolte  de  cette  année  se  pr6- 
f^enteroit  sons  les  pins  f^chemes  appie 
reoces, 

—  Le  Courr'îtr  de  ChnrUstûit  du  9Ç) 
mai  dit  que  par  suite  d'un  débordement 
de  la  rivière  de  Savanûah,  la  ville  améri- 
caine de  Hambourg  a  été  p<  «  squc  enliè- 
menl  submergée.  Deux  de  ses  ponts  ont 
été  déirniis.  Lee  Gliev«ii«  .leMall'ont 
péri.  Us  mafreha'ndisae  ont  été.énkiécs 
on  rorfemeni  anjriées.  Ohléaaint  que 
bëaoconp  4'habilans  a'aient  perdn  la 
vie.  ■■  ' 

—  La  vnte  d'Angnsla  a  anssî  hean- 
conp  sooffc^  par  suite  de  l'inondation. 

1^.  g^^,  îlîfriai  Cf  «Urir. 
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On  vient  de  mettre  en  fente ,  i  la  li- 
brairie de  Vérisae  Crtves,  à  Pari&.et  à 
Lyon,  une  noavelle  édition  des  lasÇnwr 

tiom  ipirttuetles  pour  la  guirium  et  la 

consolation  de»  malades ,  par  le  R.  P. 
Grasset,  de  îa  compagnie  de  Jésos.^  Cet 
ouvrac^e  ,  d'un  mérite  reconnu  ,  éloit  de- 
venu très  rare;  il  sera  bien  accueilli  par 
toutes  les  personnes  pieuses ,  et  surtout 
par  celles  que  leurs  foncliQU||U  len(  xt*lQ 
appellent  auprès  «du  lit  dcsJ^ladeS.. 
a  vol.  în-ia.  -Prii^ ,  3  fir.  - 

MIUS^'       I MrRTMEttlB  d' AD.  LS  CUWt  8*  €% 

rue  CUm«U«  >  ^ 
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